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Et  le  commencement  èe  l\Annee 
M.  DC.  ^XXVI. 

îufquesÀl'EdiSi  de  Paix  qu  il  a pieu  audit  jieur  Roj 
donner  à fes  Jub}e£is  de  la  Religion  prétendue 
reformee.  Publie  en  Parlement 
6.  ^uril  audit  an, 
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if. 

A PARIS, 

Chez Iean&Est  ienne  RicherÎ  rue  S.  lesui 
de  Latran , à l'Arbre  Verdoyant  : Et  au 
Palais  fur  le  Perron  Royal. 

M.  DC.  XXVI. 

WlLEGE,  PV  ÂOr,, 


PRIVILEGE  DV  ROr. 

y Or  Y S psrr  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de 
JL^Nauarre,  A nos  amez  de  féaux  Confcillcrslcs  Gens 
îcnansnoftrc  Cour  de  Parlement  de  Paris,  Mai ftres  des 
Rcqueftes  ordinaires  de  noftre  Hoftel , Prciioft  de  Pa- 
ris, Ton  Lieutenant  , & à tous  nos  autres  îufticiers  3c 
Odîciers  qu’il  appartiendra  Salut.  Noftre  bien  amè 
Est  I5NNI  Rtc  H P.  R,  Marchand  Libraire  en  noftre 
Vniuerfîté  de  Paris,  nou’S  a fait  retnonftrer,  qu’il  a recou- 
tiré  Le  Vn'^ielme  Terne  dHMeYcureVran^ois,ç\\TÀ\  à^Cncïoit 
^"ire imprimer  pour  lcbien&  vtilité  du  public;  ce  qu-il 
. peut  faire  fans  auoir  iur  ce  nos  lettres  de  permiiïion 
3c  priuiieges:  humblement  nous  requérant  icelles.  A c£S 
c A V s E s defirant  gratifier  ledit  Richer , luy  auons  per- 
mis de  odroyè,  permettons  & oétroyons  de  faire  impri- 
mer ledit  Tome  du-Mercùrey  vendre  & diftribuct 

par  tout  ceftuy  noftre  Royaume,  pays,  tcrres  & Seigucu- 
ries  de  noftre  obcylTance,  pendant  le  tetnps  3ç  cfpace  de 
dix  ans  entiers  de  confecutifs , à conter  du  iour  & datte 
des  prefentes  : Et  pout  aueunemét  foulagcr  ledit  Richet 
des  frais  qu’il  afaids,  & qu’il  luy  conuiendra  fairepour 
imprimer  ledit  iiurc.  Avons  fait  & faifons  tjtes^cxpref- 
inhibitions  & deftenfes  à toutes  perfonnes , Mar- 
chands, ou  Libraires,  dca’iraprimer  ou  faire  imprimer. 
On  extraire  part  ou  portion, ou  s’approprier,  ou  emprun- 
ter le  Nom  ouTiltre  de  Mereme  fran^ois  ^ fui  peine  de 
confifeanon  de  tous  exemplaires,  & dedeur milliurcs 
d’amende  contre  les  contreuenaus.  V o v l o n s en  ou- 
tre, qu’en  faifant  mettre  au  commencement  ou  à la  fin 
dudicliurc  vn  extraiâ;  fommaire  dudu  Priuilege,il  foie 
^enu  pour  bien  & deuément  fignifîé  , fans  iouffrir  ne 
permettre  luy  eftreniis  ou  donné  aucun  empefehement 
au  contraire,  M a n d o N s au  premier  noftre  Huiftier  ou 
Sergent  fur  ce  requis  faire  toutes  recherches  3c  per- 
quilitions  cz  magazins  ,iaifir  & mettre  en  noftre  main 
tous  les  exemplaires  qui  irouuez  feront  d’autre  im- 
prefiîon  que  dudit  Richer  : à la  charge  de  mettre  par 
leditRicher  rn  exemplaire  dudit liurc  en  noftre  Biblio- 
thèque; Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  à Pans  le  19, 
Auril,  i6x^*  Et  de  noftre  regae  lefeizieimc^  JBekcbjblon* 


t L s’eR  pafffe  en  cefté  Irapreffion  J**f 

Inoms,  comme  L»  Vieu  vilh  pour  La  V^Ue  : Et  Par- 
ty  Reformé,  pour  Farty  f retendu  Reforme  ^ J/", 

^Admirai  Hatiflain  Holandois brufle^^om  t tf 
nœnrt  HoUrrdois  btuflé.V^Z.  «7?  1>S‘  . K 

emlJiiementduVif  Admird  Dœurf  f 

fesvetkeawcfitiuirentl'armee  Roy»Ue,outlfHtô'C.  lefqu 

les  ?nc  féconde  Imprcffion  corrigeta. 
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BftUe  de  Id  CelehrAtton  du  S>  luhile  et*  l 

l6iK. 

Autre  Bulle  delà  iür{eance&  fufpenlîon  de  toutes 
autres  Indulgeuces.  Les  guerres  & les  maladies  caui 
les  que  beaucoup  de  perfoiines  n’allerct  a Rome  ga- 
gner le  1 4biLé.  Ladifiaus  fils  du  Roy  de  Polôgiic , fe 
rend  à Rome  à rouucrturçdu  lubilé.  Les  prelents 
que  le  Pape  luy  fit.  ^ ^ j L* 

Lts  articles  de  la  Capitulation  du  fort  de  Cht<u 
ttenne  t accordes^^ar  leÇieur  de  Hu^itcourtt 
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Màrefchdde  Camp  de  l armée  du  Roy  Tfès^ 
Chrefîten,enlaValteltne.  i8. 

Lcsaiïiegez  dans  Chiaucnnc  ne  veulent  fe  ren- 
dre qu apres  auoir  veu  le  canon. 

Dtfeours  du  combat  deCampo^en  la  chiauenne, 
entre  les  François , les  Smjjes  y Vénitiens  y 
d'yneparty  ^ les  Efpa^nols,  Milanois^  ^ 

FJedpolitainsy  cC autre-  2.6- 

L’Ordre  que  le  Marquis  de  Cœuures  General  de 
l’arniêede  fa  Majefté  Très  Chrc£tiennc,&  desPrin- 
ces  colliguez,  arrefta  pour  aller  au  combat.  Pre- 
mière attaque  où  les  Efpagnols  font  renuerfez.  La 
féconde  en  laquelle  les  Efpagnols  recbalTent  les 
François^  Les  Efpagnols  mis  en  fuitte , fc  rallient  & 
mettent  les  François  endefordre.  Depuis  les  Elpa- 
gnolsTe  retirent  de  Campo  , & y mettent  le  feu.  Pre^ 
paratifs  pour  le  fîege  de  Ripa. 

Lettres  eferites  de  Zurich, fur  les  diuerfes  affe~ 
£lionsdes  Suifjès , les  l/ns  à la  France , cÿ* 
les  autres  à l’ Efpagne.  33. 

Grandes  leuécs  faites  en  Allemagne  pour  paffer  en 
Italie,  parla  SuilTe. 

Vu  liuret  intitulé  les  Myjieres  Politiques  , 
O»,  Lettres  de  quelques  hommes  illuflres.  3 4. 

I.  Lettre,  contre  les  Amball'adeurs  de  Venife  8c  Ho- 
■ lande  ,refidens  à ConRantinople.il  & III.  Lettres 
contre  le  Mariage  du  Prince  de  Gales , & de  Mada- 
me fille  de  France.  IV . Lettre,  contre  les  Vénitiens. 
Plai faute  fable  du  Lyon,  de  l’Ours,  & du  Renard.  V. 
Lettre,  contre  le  Roy  delà  grande  Bretagne-  VI. 
Lettre  de  l’Eftat  du  Duc  de  Sauoye.  VIL  Lettre 
contenant  to  Raifons  par  lefqnelles  la  Maieftetres- 
ChrelHenne , ne  deuroit  point  employer  fes  armes 
pour  le  rcftablilTement  de  l’Efleâeur  Palatin.  Et 
ïa  y III.  eftoitvnc lettre  pour  mettre  l’Anglotcrrc 
en  des  dcffianccs. 
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Ce  due  les  ajfeSlionne^k  U Maifon  d 
che  d’ Êfpa^ne  Ÿ^erent  de  la  Ltg»e  de 
France,  Venïje  & Samye.  49* 

Ligue  des  Potentats  d'Italie , en  joueur  d es 
^ufirichiens  & Efpagnols.  51. 

Secours  promu  par  chacun  des  Royaumes 

& Efpagne,  au  Roy  Catholique.  ÎX. 

Les  (ommesde  deniers  que  les  Grands  les 

Seigneurs  d’ Efpagne  ojfrirent  de  donner, pour 
efi%  employe:^aux prenantes  necefsue^de 

lEflat.  , , „ r A>1^’ 

Les  armées  de  terre  & de  mer  de  la  Maifon  dAu- 
ftriche  & d’Efpagne , & de  leurs  Confederez. 

Vifcours  fur  la  refolution  prife  par  le  Roy  très- 

Chreftien,de  fecourirfes  lélUedg  opprimeti^par 

la  Maifon  £.Aufcriche  (jt  d' Efpagne,^  de 

les  garentir  de  toutes  yjolences,^  yfurpa- 

ttons.  ^ 5^* 

Les  Alliez  & roifms  de  la  Couronne  de  France  Iny 
^ 1 1 - ««niip'nr  pitre rotcez  QUC 


lue 

tac 


)UU1S  QC  la  

fenienr  de  dehors,  qui  ne  peuuent  eftre  forcez  m 

auffi  tort  elle  ne  foit  affaillie  uf„ 

qui  obligent  tous  Roy  s a la  deffenfe  deleuis  al  c . 

^ La  I.  Raifon , Fhonnenr  & la  repmation.  Le  Tra- 
aé  de  Madrit  oblige  le  Roy  Très-  Chreftien  a fauc 

reflitucrlaValteline  auiGnfons.  ^ 

La  II.  Raifon.  LTntereft  & 1 vtilitc.  Laconfttu^ 
lion  de  fes  anciennes  Alliances, Sçauoir  les  Suiffes  & 
Grifons  , les  Vénitiens , le  Duc  de  Sauoye  le  Pape 
& les  Princes  d’Iralic , l’Allemagne  ( ou  les  Princes 

Ptoteftansfe  trouuent  pl“ft°^  ^oneTer* 

d’ Auftriche,  & de  Bauieres  chef  de  1 Vnion,  que  ter- 

xaffez  ) & les  Prouinces  vnies. 

La IJI.  Laaeceffité , qucla  Francea  de  s oppofef 
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aux  entreprifes  & progrez  de  rEfpagnc.  Rcfponfe  1 
ceux  quidifcQt  quonne  deuoit  employer  fi  toftla 
force  aux  rccouurcmens  de  la  Valreline.  L’inerecu- 
tion  du  Traiélé  de  Madrit,  monflrc  le  peu  d’affeu- 
ranccqu'ilyaaur  promcffesd’Efpagne.  Rcfponfeà 
ceux  qui  objeaent  que  le  Pape  tenoitla  Valtelinc 
cnfeqaeftre.  L’intcreft  euideut  que  la  France  a de 
ce  que  le  Palacinat  & la  Dignité  EIe(fl:oraIe,ont  ettc 
transférées  à vn  Prince  adhérant  à rEfpagnoi,  ouà 
l’Erpagnemefme.  Le  Roy  Tres-Ghrefticn  en  inrer- 
pofantfes  armes  pour  le  reftabliflement  des  Princes 
d’Allemagne, fuit  J’cxemple  du  Roy  François  I, 
Ayant interpofé  Ton  authorité  au  Traidé  d’Vlme, 
& faid  tourner  les  affaires  d’Allemagne  , àlad^ 
uantage  de  l’Empereur,  il  doit  maintenant  prefter 
lamain  a releuer  fés  Alliez  que  l’Empereur  a oppri- 
mez. Les  Princes  Proteftans  AJIcmans,  faifbicnc 
jadis  le  contrepoids  à la  grandeur  de  la  Maifon  d’Au- 
ftriche.Rcfponre  a ceux  qui  difent  que  le  fecours  que 
la  France  donne  aux  Eftats  des  Prouincesrnies,  cfl 
ce  qui  faid  efuanoüir  la  foy  d’Efpagnc  en  fon  en- 
droid.  Le  fub^ed  de  l’amitié  &du  fecours  que  le 
Roy  Henry  le  Grand  portoit , Sc  donnoit  à Mcf- 
fieursles  Efiats  desProuinces  vnies.  Pourquoy  les 
Eftats  des  Prouinccs  vnies  ne  peuuent  eftre  dits  Re- 
belles, ayans  efte  recogneus  pour  Souuerains  par 
le  Roy  d Efpagne.  Roys  & Républiques  qui  ont 
traidéaueclefditsSieursdes  Eftats  comme  Souuc- 
rains.  Les  forces  qu’a  tircMansfeld  de  France,  ne 
luy  ont  efté  permifes  qu’en  confideration  du  Roy 
de  la  grande  Bretagne , qui  l’çmployoir, 

La  IIII.  Raifon.  La  Facilité  8c  Moyens  apparens 
de  refifter  aux  entreprifes  & forces  d’Efpagne  Co- 
rnent on  doit  mcfurerles  forces  de  la  France,  auec 
celles  d’Efpagne.  Les  forces  d’Efpagne  empefehées 
en  Italie,  Pays  bas^  & en  Allemagne.  Les  gran- 
des forces  de  l’Efpagne  n’ont  point  faid  de  mal  à 
ceux  qui  leur  ontreffié , comme  ontfait  les  Eftats 
des  Promnees  Ynies,IeDucdcSâuoyc,lcs  Vénitiens. 
&1  Angleterre,  L Empereur  n’a  pas  eu  fcul  part  en 


M.  DC.  xxr. 

fcs  vidoires  d’Allemagne,  L’Efpagnc  n’eft  cia 
cftat  de  vouloir  &pouuoir  rompre  auec  la  France. 
Les  yfuresdes  Gennois  ruiner  autant  rfifpagnc  que 
fes  ennemis.  Pourquoy  le  Roy  d’Efpagne  n’a  pas 
cxeciTte  leTraide  deMadrit,  & pourquoy  il  a de- 
puis confenty  le  Sequeftre  de  la  Valtelinc.  Ce  que  la 
France  doit  craindre  de  l’Elpagne. 

Opinion  de  JFiarjlein , eh/a  rej^onfe  ^pologe~ 
tique  ^ touchant  i’^utheur  des  Myjieria  Po- 
lit ica.  ^2,. 

Les  Myfteres  Politiques  pourquoy  traduits  en  Fran- 
çois,  & imprimez  aux  Pays  bas.  Les  Reproches  que 
l’Autheur  de  ces  Myfteres  faid  au  Roy  Très  Chre- 
Ihen  LOyyS  XIII.  de  n’imiter  le  Roy  S.  Louys 
ion  predcccfteur. 

Parallèles  du  Roy  S.  Louys , ^ du  Roy  Louys 
XIII.  ^6. 

Dire  notable  de  S , Louys,  Que  mauuaife  ckofe  eft  de 
Pautruy  Prendre,  car  le  Rendre  eftoitfi  grief,  que 
feulement  aie  nommer  il  efcorchoitla  gorge.  Et  le 
Roy  Louys  XHL  en  failant  rendre  les  Paysvfurpez 
fur  les  Grifons,  a imité.lcs  adions , & fuiiiy  les  «nfei- 
gnementsdeS.  Louys. 

Loyaufé  de  S.  Louys.  Les  Roys  tres-Chrcftîcns 
ont  obreruereligieufement  cét  enfeignement  de  S. 
Louys, De  ne  point  rerenirle bien  d’autruy. 

S.  Louysprenoit  plaifiràla  chafte  du  Cerf , & à 
donner  la  chafte  à ceux  qui  vouloient  vfurper  le  pays 
a’autruy:&  leRoy  Louys  XIII,  à donner  fecours 
a les  Alliez,  pour  chafter  les  Efpagnols  6cAuftri- 
chiens  du  Piedmont , & des  terres  des  Grifons. 

S Louys  eftoit  appelle  le  Tuteur  & Dr^fFenfeur  de 
1 Eglife,  EtlcRoy  Louys  XIII.  n’a  voulu  & ne  veut 
entendre  a donner  aucune  paix  aux  prétendus  Re- 
formez de  France,  & du  Beain,  qucii  rendant  le$ 
biens  aux  Êcclchaftiques^ 

5.  Louys  entreprint  le  voyage  de  la  terre  Sainde 
poury  dcffendrcics  Chreftiens  des  opprellioiis  des 

4 U} 


DC.  XXJ^. 

Mahbmetans  :Et  le  Roy  S.  Louys  a employé  fon  au- 
thorîtéenucrs  le  Sultan  des  Turcs,  pour  faire  con- 
feruerles  Peres  Cordeliers  enlapolfeflion  des  lieux 
Saints  de  Hierufalem  , contre  rvfurpation  des 
ChreftiésArineniens:Etaenuoyé  le  Sieur  des  Hayes 
à Conftantinople,  offrir  au  Samd  Sepulchre  en 
fon  nom, vue  Chappelle  d’argent,  & des  Ornemétsî 
& faire  reparer  les  Eglifes  du  S.  Sepulchre  , & de 
Bethleem'  Lettres  du  Sultan  Ofman,  au  Bafcba  Fer- 
rout  &au  Moulacady  de  Hierufalem  fur  ce  fuhjea, 
L’Entrée  & réception  du  Sieur  des  Hayes  en  Hie- 
r ufalem,  & comme  il  y accomplit  les  vœux  de  fa  Ma- 
jcftéTres  Chreftienne 

Cecjueles  Hijioriens  François , Vemttens , ^ 
jFJolandois  ont  efcrit  de  l’enuie  que  t Ef^agne  a 
d’ejlre  la  Dominante  de  C Europe.  115, 

Zes  Jitjioriens  Efpagnols  couurent  du  ^ele 
de  Religion, les  entreprifes  de  leurs Roys  fur  les 
pays  de  leurs  yoifns. 

Les  Reproches  qu’ils  font  aux  François  , fur  l’Al- 
liancequ’ils  ont  auec  les  Turcs.  Les Eftatsd’E. pa- 
gne n’ont  iamais  voulu  accorder  aucune  contribu- 

tion  pour  faire  la  guerre  aux  Turcs.  ^ 

J)e  [utilité  (ju^  reçoit  toute  la  chrejitente  de 
l'alliance  des  François  auec  les  Turcs,  n 8 . 

Le  grand  foulagement  que  les  Chrefticns  du  léguant 
en  particulier , reçoiuent  des  Ambaffadeurs  de  Fîan- 

ce.refîdents  à cônftantinople.  ^ _ 

Dîjcours  fur  l'affaire  de  la  Vaiteline  ^ ^des 
Grifons,àedtc au  Roy  d’ Efpagne.  12.7* 

Pierre  d’Arragon  faidlreuolcer  IcsSicil'-cns , contre 
le  Roy  Charle's  Ducd’Anioufrere  du  Roy  S Louys, 
&fefaia  déclarer  Roy  de  Sicile.  De  la  conquelte 
des  Indes  Occidentales , par  les  Efpagnols  Rel- 
ponfe  notable  d’Attabaiipa  Roy  du  Pérou.  Desetj- 
treptifes  du  Roy  d®s  Eijpagnes  Pbilippes  II.  lui  1^ 
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Couronne  de  France  Trois  raifons  pour  lefquelîes 
les  Minières  d’Efpagnc  ont  faid  publier  le  Mani- 
fcfte  des  Grifons.  Les  raifons  pour  excufer  la  Ré- 
bellion des  Valtelins  fe  reduifent  en  deux  chefs , la 
Religion,  & la  Tyrannie 
Le  l.  Chef  de  lu  Religion.  Les  Grifons  diuifczen 
îâ  Religion , fçauoir , en  Catholiques  & ProteRans*  . 
Leur  Eu^cft  fouuerainSc  libre.  Pourquoy  les  Mi- 
niftres  d’Éfpagnc  ont  entrepris  le  paflage  de  la  Val- 
teline.  Les  principaux  des  Grifons  corrompus  par 
For  d’Efpagne.  Punition  des  Grifons  partifans  de 
rEfpagnol.  Comment  les  Miniftres  d’Efpagne  fe* 
mercntla  diuihon  entre  les  Grifons,  Au  Gouuerne- 
ment  de  l’Eftat  des  Grifons , les  Catholiques  & les 
Proteftans  y font  admis  fans  aucune  diitindion  de 
Religion i Les  Proteftans  n’y  ont  point  voulu  op* 
primer  lés  Catholiques.  En  l’Aftcmblée  de  Tofâne, 
les  traiftres  tant  de  Pvne  que  de  l’autre  Religion  fu- 
rent chaftiez.  L’Euefquc  de  Coire  banny;  auec Ro- 
dolphe Planta  chef  des  Heretiques  en  laValteline, 
& grand  partifan  de  l’Efpagnol.  Intelligence  tres- 
eftroidedes  Miniftres  d’Efpagne , auec  les  princi- 
paux Hérétiques  delà  Valtclme.  Pourquoy  le  Roy 
Philmpesll  Roy  des  Efpagncs  donna  Arzilla  ville 
d’AlSique, pleine  de  Chreftiensau  Roy  de  Maroc^ 
Prince  Mahometan:  & pourquoy  l’Empereur  Char- 
les V.  rendit  la  ville  de  Tunes  à Muleafleii  Roy  Ma- 
horaètan,  & ne  voulut  rendre  Caftelnuouo  aux  V e- 
nitiens  , bien  qu’il  y fuft  obligé.  Réplique  impie 
d’Anthoine  de  Leue  audid  Empereur  Charles  V. 
Les  Miniftres  d’Efpagne  , en  vfurpant  la  ValtelinCj 
feirent  arborer  les  bannières  du  Siégé  , pour 
couurir  leur  vfurpation  de  quelque  apparence  de 
fainéletc.  Q^els  heretiques  doiuent  eftre  punis. 
LesHeretiques  qui  ont  efté  nais  & nourris  dans  les 
fcétes  de  leurs  pères , méritent  pluftoft  fecours  que 
chaftiment,  Lafoy  eft  vndon  de  DicU  j & non  pas 
vn  effed  de  la  guerre.  Lesxruautez  rendent  les  Hé- 
rétiques plus  obftinez.Les  Guerres  ciuUes  des  Pays 
bas  âduenuës  pour  y airoir  voulu  mettre  flnquiii- 
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tionà  ino4e  d’Efpagnc.  Rumeur  dans  Naples  4 
cçfteoccafîoii 

Ze  II,  Chef  Dr  la  Tyrannie,  L’Office  du  luge  Pro- 
«incialdelaligue  Grife, acheté  del'argcnt  baillé  par 
Pompée  Planta  partifan  derEfpagnol.  Quiachet- 
tevn  office  en  gros,  croit  Icpouuoir  vendre  en  dé^ 
tail.  La  vente  des  Offices  fc  pratique  en  la  Cour 
d’Efpagnc,  foit  enlesachettant,  oupar  prclcntsaux 
Pauonts.  Le  mefmc  s’y  faiél  des  Gouuernements,& 
Viçe-RoyautC2.  Les  Pratiques  & deportements  de 
Jlodolpbe  Planta,  apres  qu*il  euft  vfurpè  la  puilTan- 
çe  du  Magiftrat  à Zernez  Sa  Tyrannie  & celle  de 
fon  frere  louftenué  des  Miniflres  , & de  l’argent 
d’Efpagne.  Du  blafmc  que  fa  Majcfté  Catholique 
reçott  des  avions  de  fes  Miniftres;  Leurs  entrepri- 
fes  iurles  Eftâts  du  Pape,  des  Potentats  d’Italie  & 
des  Grifons*  Les  Vénitiens  blalmez  par  les  Efpa- 
gnols  d’aupir  pradiquç  les  Grifonspour  tyranni- 
Içrles  Valtelins^  La  Seigneuriede  Venifcjfa  Reli- 
gion,fa  grandeur,  ^fa  gloire,  & pooirquoy  hayç 
des  Efpagools.  Les  Viçcroys  d’EPpagne  en  Sicile  y 
font  lesSouucrains, tant  au  fpirituel  qu’au  temporel. 
Le  Ducd’Offiinncen  eftan^  Viçeroy  y faid  publier 
le  lübilé,  Pourqupy  le  tome  vnzicime  du  Cardinal 
Baronius  aelbé  bruflè  parjesEipagnoIs,  Le  Confcil 
Royal  en  Efpagnc  prend  cognoi fiance  des  cçnfures 
du  Pape  Sf  de  Tes  N onces  . & en  ordonne  la  iufpen- 
iion.  S’il  eft  ioffible  à vn  Prince  de  prouoquet  Ic^ 
fiihjedsdesairres  Fnneesqui  le  rebellent-  Déplo- 
rable eftat  des  pays  poiTede^  parles  Efpagnols  en 
Italie.  Çllat  du  Milanois  : De  la  Sipile  : de  du  Roy- 
aume de  Naples,  (QubzUViçcroyauré  du  Ducd’Ol- 
funne.Son  Elogç.  Les  Efpagnols  s*eftans  raifîs  deU 
Vakeline,  penfent  mettre  bas  la  République  de  Ve- 
nife,  & fe  rendre  maiftres  d’Italie. 

JTafcjmns  ^ yers  les  ^fpa^nols  feirent 
courir  dans  Rome.  i8i. 

Prédication  dans  Rome  contre  la  Ligue  de  France, 
y^üireaç  Sauoyc.  Huiél  mille  Soldats  kuez  par 
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Pape  pour  les  tenir  aux  enuirons  4e  Rome.  Pour- 
quoy  le  Roy  d*£rpagne  a vn  grand  crédit  dans  le 
College  des  Cardinaux.  laloufie  des  Elpagnols 
croyans  que  le  Pape  inclinoit  d’amifiç  vers  la  Fraii- 
çc.  ^ 

Ze  Paj/e  nomme  fonneueu  le  Cardinal  Barbe • 
rin,four  l/enir  Légat  en  France.  I S 5* 

Le  Æbjc£l  de  fa  Légation  defagreahleaux  François^ 
Lettres  du  Pape  fur  fa  Légation. 

Les  Minifttes  ^ Pédagogues  Luthériens  de 
la  bajje  ^uflrichci  au  dejpu  de  ÎEnsy  hannts 
^ chaJJe:^parEdtt  de  f Empereur.  ^99* 
En  Allemagne  les  fubjeds  fuiuent  la  Religion  du 
/Prince, excepté és  tçrresde  laMailon  d’Auftrichc. 
Les  deux  Temples  des  Luthériens  à Prague  donnez 
aux  Carmes  defchaulïez  , & aux  leluites.  DefFenfes 
aux  Luthériens  de  Vienne  d’aller  au  Prefehe  Luthé- 
rien à Hornals , ny  de  faire  aucun  exercice  dc  la  Re- 
ligion Luthérienne  en  leurs  maifons. 

Du  contentement  que  l'Empereur  donna  aux 
Princes  Luthériens  ^llemans  parttjans  de  la 
Matfon  d' ^uftriche. 

En  Allemagne  , qui  n’eft  pas  afFedionné  à PElpa- 
gnol  n’elF  pas  Catholique. 

Leparty  d'^ujlrichey  d" Efpagne  0*  de  Ba- 
uteres  ^ l^eut  perdre  entièrement  la  Maifon 
EleBorale  des  Palatins.  204. 

Le  different  de  piombin  terminé  en  la  Cour 
Impériale,  204. 

Deffcin  des  Impériaux  dç  porter  la  guerre  en  Fran- 


ce, 


Ce  qui  s' efl  pafjé  au  Languedoc  Jurant  tes  trois 
premiers  mois  de  cefie  année.  106^ 

Çoûfeieiice  du  Duc  de  Rohan , & du  Sîeur  de  Squ^ 
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bizc  frcrcs , en  la  ville  de  Caftres,  Le  Duc  de  Rohan 
enuoye  la  Ducheflefa  femme,  pour  pradliquer les 
villes  du  Languedoc  à fc  rcuolter  contre  le  Roy,  Vi- 
gilance du  Prefident  Caminade.  Le  Marquis  de 
Ragny  enuoye  au  Languedoc  , auec  trois  Régi- 
ments. Plufieurs  Officiers  & Bourgeois  des  villes 
tenues  par  les  Reformez  ne  veulent  entendre  au 
fbufleuement  du  Duede  Rohan, 

dft  Parlement  de  Tholofe  , contre  les 
sieurs  de  Luftgnan,  Marnai  ^ Raftin , qui 
s'ejioient  alle^^logerdans Montauban.  %oÿ. 

Ce  que  dit  le5’ieur  d’Oîiue  Aduocat  duRoyjCnla 
SenefchâufTée  de  Tholofe , à l’entherinemcnt  de  la 
Déclaration  du  Roy,  contre  le  Sieur  de  Soubizc.De 
la  Clémence  du  Roy  enuers  luy  : de  Tes  lubmiffions, 
fes  proteftations , fon  iocon fiance , fa  legereté  , Ton 
ferment,  fa  fuitte  : reffent  pour  la  fécondé  fois  la 
Clémence  du  Roy:  fa  troificfme  Rébellion. 

Le  Manifejle  du  Sieur  de  Soubin^j,  ou  Difeours 
fur  la  prife  de  fes  armes  en  l'an  i 6z^.  auec  les 
Refponfes-  iip. 

Les  Pluguenots  fadlieux  crient  qu’il  faut  faire  la 
guerre  à l’Efpagnol  , & cependant  ils  furprennent 
îes  Taifieaux  du  Roy,  au  porc  de  Blauet.  Tiltres  que 
fe  donne  le  Sieur  de  Soubize.  Plaifantc  equiuoque 
du  Fort  de  Blauet , au  Port  de  Blauet.  Entreprife  des 
Rebelles  Reformez, fur  Aiguemortes^  Montelimar, 
& Blauet.  Ingratitude  & mefcogiioitraucc  des  Re- 
beMes  Reformez  Le  Duc  de  Rohan,  & lefîeur  de 
Soqbize , depuis  le  dccez  de  Henry  le  Grand  , ont 
efiéde  tous  lespartys  des  Mefeontents  , contre  le 
Roy.  Lavraye  extirpation  des  Herefies  ne  fc  faitfi 
que  par  le  glaiue  de  Dieu,  & la  doifirine  des  Prélats. 
Les  Catholiques  ne  délirent  point  la  mort  des  Pré- 
tendus Reformez,  mais  leur  conuerlîon.  Il  ne  faut 
parler  & iuger  des  Roys  , qifauec  reuercnce  & c- 
fionnement.  Les  vertus  des  Roys  lont  réglées  ,par 
ksimerefis  , & par  les  ioix  de  leurs  Eftats.  Ce  que 
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ils  doiuét  faire  par  taifon  d’Eftat  Bien  que  les  Roy  s 
facent  voir  des  changeraens  aux  cours  des  aftaircs, 
les  fubjeas  ne  doiuent  pas  douter  que  la  caulc  n’en 
foiriuftç,  encor  qu’elle  leur  foit  incogneuc.  Que 
c’eft  qu’eftre  Roy  tres-jufte.  Les  Roys  lont  obligez 
depteferetles  loix  de  l’Mat  à torutes  leuispromel- 
' fesparticulieres.  Lespeuplesne  doiuent  exiger  des 
promeffes  de  leurs  Roys, qui  puiffent  blefler  leur  au- 
thorité.TousTraiaez  entre  Souuerains  de  côtrairç 
Reli<tron  , doiuent  eftre  accomplis  de  bonne  foy . S . 
Greaoire  à gardé  de  bonne  foy,  ce  qu’il  a promis  aux 
herenques,  Punitiô  Diuine  des  Souuerains  qui  n’onc 
pas  pardé  lafoy  promife  à des  Souuerains  Infidelles. 
La  promeffe  entre  vn  Roy  & fes  fubjefts . différé  de 
celle  qui  fe  fait  entre  Souuerains.  Le  Roy  deuoit  re- 
donner en  garde  Saumur  au  fieor  du  Pleflis  , au  cas 
qu’il  n’cuft  point  de  guerre  contre  les  BebellesRef. 

De  la  Conférence  de  Renier  entre  le  Conneflable 

de  Luynes  le  Duc  de  Rohan,  ^5^* 

Qu’eft-ce  qui  a toufiours  remis  le  party  Ref.  lors 
^il  cftoit  lepluspreftde  faruine.Dcs  perfidi,es'des 
Rebelles  Reformez, les  vns  enuers  les  auttesiCe  que 
les  Hiftoriens  Reformez  en  ont  efetit.  Eftat  du  bas 
Languedoc , apres  la  leuée  du  Siégé  de  Montauban. 
Diuifîons  entre  le  Duc  de  Rohan  , & 1 Auem|3lec 
circulaire  du  bas  Languedoc.Lettres  desRochcIois 
au  heur  de  Soubize  fur  la  prife  des  Sables  d’Oloonc. 
Vers  que  les  Penitens  Bleus  ont  faid  grauer  au 

Frontilpice  de  leur  EgUle  à Tholoze. 

Des  defjîances  entre  le  DtiC  de  Rohdn  y cÿ*  h 

(teur  de  Bertteheres^  ^ 2.7^* 

■ Deffein  du  fieur  de  Brizon  zélé  Reformé, de  fe  ren- 
dre mairtre  de  Nirraes,&dcsmoyês  que  tint  le  Duc 
de  Rohan,  pour  rempefeher.,  & pour  le  faire  ar- 
refter  à Vzez  Places  du  bas  Languedoc  réduites 
en  l’obeylTance  du  Roy*  Neccflitcz  qui  contraigni- 
rent le  Duc  de  Ro^an  au  Siege  de  Montpellier  a de- 
mander Pardon  &Paix.  Delà  fadlion  des  Cathari- 
nors  dans  Môtpellier.  Police  des  Eglifes  prétendues 
Ref,  pour  la  tenue  dç  leurs  Conçües  natipunaux. 


Dc:xxy. 

‘‘“Roy eft  roineux; 

T>es  P nmle^es  des  Rochellots.La  Rochelle  a 
toufioursejie  de  U Couronne  de  France,  & ne 

UfauJJemetefcntl  autheurd»  Manifefle,0Uy 

^oubi^  ^ de 

Lprigine  de  la  Rochelle  Leur  premier  Priuif/i 
de  Communauté.  Autre  Priuilege^poTnt  que  feum 

decedaflent  fans  faire  teftamentiou  auec  tefta Jën 
& de  pouuoy  marier  leurs  enfans  à leur  >-010^6  * 

r>a^î!.T°"  ^ R°«>ielle  à la  Couronne  de  France 

par  le  Roy  Louys  * Perede  S.  Louys.fur  He'ry  Ro^ 

nn^/1  r ^ terres  qu’il  te- 

France  LelT^’  CourLnede 

France. Lc*t  Roy  Louys»  odroyeaux Rochelois 
Priuilcge,  Que  la  RocLlIene  fermoir  plus  ahenée 

fta PakfaHee  'l- ‘'«oit  démantelée* 

i ltn  U ®“‘»’e‘eRoyS.  Louys 

&leRoyHenrv*  rl’An»!.. _ ..  é*» 


ot  ta  isocneiie. 

La  Rochelle,  &plufieurs  autres  terres  cédées  aux 

Anglois , par  letraiaé  de  8reti<r„y  l’a„  , .0  V!ii 
apres  la  perte  delà  bataille  de  Pofaiers  & ce  fans 

ris, donné i’an  i , 6».  cÎntre'[eVri'nÏÏdeSf  pour 

uaD  esVfr  '°”  J toutes  les  terres  mou- 
u mes  de  la  Couronne  de  France,  tenues  par  les  An. 

ie  p‘ ;^''.''®"'/''=‘«“«/onlifquées  & reün.es  à icel- 
m kir?  'r  S«nifo„s  A„gIo.fes,én 

^e  ré',1  â ''“'^“f'oisen  .,71.  trouuem  l’inuent.on 
defcicndre  ma.ftresdu  Chafteaudcla  Rochelle  & 
d obtenir  deux  lettres  Patentes  du  Roy  Charles ’v^ 
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fur  leur  reduélion  & r&ünion  à la  Couronne , à con- 
ditk)nde  dcfmolir  le  Chaftçau  . ce  qu’ils  n’exccucc- 
rent  pas, 

EnTan  ï;73.1es  PartifanS  Anglois  reprcnneiirlc 
Chafteau  & la  ville  de  la  Rochelle, Monneur  le  Duc 
d’Anjou  feere  du  Roy  les  ayant  affiegez  en  l’an 
1574.  reprend  la  ville  & le  Chafteaufur  les  Anglois, 
&faidlabbatrele  Ghafteau, 

Erreur  de  FroilTard  , la  Popclinîcrc,  & autres 
qui  ont  en  leurs  hiftoircs  mis  la  redudion  de  la  Ro- 
chelle, fâide  en  1571.  Tous  la  Mairie  de  Ican  Chau- 
drier:  veu  qu’il  efl  vérifié  par  la  matricule  des  Maires 
de  la  Rochelle , que  celle  redudion  fc  fit  en  la  Mai- 
rie de  Pierre  Baudré , Maire  audit  an  1371.  Et  que 
IcanChaudricrne  fut  Maire  qu’en  l’an  1374,  lors 
que  ledit  Sièur  Duc  d’Anjou  reprit  fur  les  Anglois, 
pour  la  dcrnicre  fois, la  ville  & le  Chafteau  dclaRo- 
chclic. 

Les  deux  lettres  patentes  du  Roy  Charles  V fur  la 
redudion  des  Rochelois,  en  l’an  1372.  Priüilege  dc 
Nobleflcodroyéaux  Maires  de  la  Rochelle. 

Ilya  toufioürs  eudes  Gouuerneurs  pourle  Roy, 
dans  la  Rochelle,  depuis  l’an  1373  iulques  en  l’an 
ry^^.queles  Rochelois  fe  mirent  du  Party  reformé. 

Delà  Rébellion  des  Rochelois,  fous  le  régné  du 
Roy  François  I.  La  Mairie  de  la  Rochelle  calTée. 
Les  Gouuerneurs  y commettent  des  Sous-Maires, 
iufquesen  1 an  114^.  que  le  Roy  Henry  II  . par  grâ- 
ce & bienfait  enuerslcs  Rochcllois  rcftablit  la  Mai- 
rie annuelle. 

Gomment  la  Rochelle  feruit  de  retraide  au  party 
Reforme  en  l’ani  j 6 8.  LesReformez  aux  féconds 
troubles  de  l’an  r 5 6 7,  preuiennent  le  Roy  : &aux 
troifîefmes  troubles  en  8.  fontpreuenus. 

Ce  que  la  Popeliniere  a diuerfement  cfcrit  des 
Gouuerneurs  de  la  Rochelle  pour  le  Roy,  & de  leur 
authorité. 

DcrElîedion  dcTrucharais,en  1 1 6 7,  premier 
Maire  du  party  Rcformc,en  la  Mairie  duquel  îesRo- 
chcllois  receurent  pour  Gouucrncur  S.  Hermine, 
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ânquel  fuyuantla  Commiflîon  deMonfîeurle  Prince 
de  Condé  , ils  preftent  ferment  d’obeyr  à tout  ce 
qu’il  leur  commanderoit  en  qualité  de  Gouuerncur. 

Les  Princes  Reformez  qui  s’eftoient  rendus  à la 
RGclieile,faîfoient  toutes  adions  de  Souucrains,& 
non  de  réfugiez  .Les  Rocbellois,  de  Protégez  qu’ils 
eftoient  au  commencement  par  les  Chefs  du  party 
reformé , fe  font  rendus  en  fin  Maiftres  de  la  Ro- 
chelle , & Protedeurs  de  ceux  qui  les  protegeoient. 

Mort  de  Jacques  VI.  Roy  de  lagrande  Breta* 

gne.  33î‘ 

Ses  deirnieres  paroles . 

Lettre  de  fon  fils  Charles  1.  Roy  delà  grande 
Bretagne , au  Roy  très- Chrejiien.  336.  ( 

Conuoy  enterrement  dudit  Roy  Jacques 
VJ.  \ 337- 

Sanaîffancc;  la  mort  du  Roy  Jacques  V.  fon  perc 
{ qui  n’eftoit  Roy  que  de  par  la  Roync  fa  femme  ) ( 
aduenué' fept  mois  apres,  caufe  de  grands  remuemés 
en  Efeoffe  : eft  couronné  Roy  d’ Êfeoffe  n ayant  que 
treize  mois»  LaRoynefa  mere  contrainte  de  luyre- 
hgner  fa  Couronne.  Tombeau  de  ladite  Roync.Scs 
paroles  allant  à la  mort. Ledit  Roy  lacquesVI  com- 
me premier  Prince  du  fang  d’Angleterre  luccede  à 
la  Royne  Elifabet  à la  Couronne  d’Angleterre- Vnit  j 
icsCourônes  d’Angleterre,  d’Eicoire&  d’Irlande^ 
fous  le  tiltredeRoy  delagrand’  Bretagne.  De  trois 
grandes  confpirations  faides  fur  fa  vie,&  fes  Eftats, 
defquclles  Dieu  l’a  preferué» 

Les  Ceremonies  obj^eruees  aux  Fiançailles  , ^ 
au  Mariage  du  Roy  Charles  /.  Roy  de  lagran^ 
de  Bretagne^auec  Madame  Henriette  Marte^ 
jille de  France.  355* 

Le  Duc  de  Cheureufe  prefente  au  Roy  très*  Ghre-  j 
Rien  , la  procuration  que  luy  auoit  enuoyé  fa  Ma- 
jeflc  de  la  grande  Bretagne,  du  pouuoir  d’efpoufcï 
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en  fon nom,  laquelle Icuc  , fut  infcréc  au  bous 
du  Contrad,  Les  fîanpilles  faides  félon  les  cere- 
monies de  Tfiglife  Catholique  par  le  Cardinal  delà 
Rochefoucault  ,1e  8.  May.  lie  ii.Iour  du  Mariage, 
M.  le  Ghcualier  deyendofmercprelcntant  le  grand 
Maiftre , va  prendre  ledit  Duc  , & les  Ambaffadeur* 
extraordinaires  du  Roy  delà  grand*  Bretagne,  pour 
les  conduire  en  rArcheuefehé  de  Paris  , ou  le  Roy, 
les  Roynes,  & la  Cour  fe  rendent  fur  les  cinq  heures 
de  releuée.  L’ordre  tenu  en  allant  de  l’Archeucfché 
auTheatredreflé  deuant  le  grand  Portail  de  N oftrc 
Dame,  où  le  Mariage  fc  fit  par  le  Cardinal  de  la 
Rochefoucault,  Les  ceremonies  qui  fe  firent  à la 
MelTe.  L’ordre  du  retour  à l’Archcuefchc.  RefîouiC- 
fances  publiques. 

D»  fejîi»  £ojalfai£i  en  la  Sale  de  ï^rcheuef- 

che.  3 6k 

Les  honneurs  qui  fe  firent  à la  prefentation  de  la 
feruiette. 

Manteau  Royal  des  Roynes  de  France , de 
celles  des  Filles  de  France , des  Frincejjes  dru 
^ des  Duchejps.  3^3. 

Prétention  des  Princefles  du  Sang, de  porter  vn  bord 
d’vnc  feule  fleur  de  Lys,  au  bord  de  leur  manteau 
Ducal. 

Le  Duc  de  Bucejuin^ham  enuoyé  à Parts  par 
fa  Majefiédelagrande  Bretagne^  pourfai-» 
re  aduancer  le  partement  de  la  Royne  [on 


3^5, 


L’Efquipagc  riche  que  le  Duc  de  Cheureufe  auoit 
faiâ:  faire, pour  luy  lcruir  en  la  conduite  de  la  Royne 
de  la  grande  Bretagne , veu  des  Parifiens  par  admi- 
ration, Collation  magnifique  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu aux  Ambafladeurs  extraordinaires 


Le  Departement  de  ladite  Royne  y [es  adieux, 
^ fa  conduite  à fa  [ortie  de  Varis.  3 
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Ve  t Entrée  qui  luy fut  faille  en  la  yilled’^'^ 


369^ 


miens. 


Ceux  quiTaccompagnoicnuLcDucdeChaulnc,  la 
reçoit  à deux  lieues  d’Amiens  : La  Maifon  de 
vdlc  à trois  quarts  de  lieue  : La  Harangue  que  luj 
fit  le  Premier  Efchéuin  d’AmienSè  La  Rerponfeque 
elle  luy  fit.  Les  Efeadrons  de  la  ieunefle  d’Amiens: 
le  Bataillon  de  cinq  mille  Bourgeois:  le  Dais  prefen- 
tea  fa  Majefte  par  les  Êfeheuins  : la  Defeription  des 
Arcs  de  triumphe,  & des  magnificences  de  cefte 
eiKrce.Des  Compliments  , & des  Prefents  que  fit  le 
corps  delà  Maifon  de  ville  aux  trois  Royncs,à  Mon- 
fieur , aux  Ambafladeurs , aux  Princcflcs , au  Duc  de 
Cheureufe,&  aux  Seigneurs.  Collations  failles  dans 
la  Citadelle  d’Amiens  aux  Roynes , & AmbafTà- 
deurs. 

Des  Bdptefmes  des  trois  enfans  du  Duc  de 


Chaulne , où  les  trois  Roynes  furent  les  Mar- 
rines  : ^ les  Parrins  j le  Roy , le  Roy  de  la 
grande  Bretagne  y Monfteur.  388. 


Pere  de  Sanfi,&  douze  Peres  de  l’Oratoire,  deftinex 
pour  Ecc]efîaftiqucs,près  de  ladite  Royne.Lc  corps 
de  la  ville  la  côduit  à demie  lieue  d’Amiens, là  où  le 
Premier  Efchcuin  luy  fit  la  harangue  de  compliment 
pour  i’Adieu.  La  Royne  & les  PrincefTcs  la  condui- 
fenta  deux  lieues,  où  fe  fît  le  départ,  & les  A- 
dieux.  Et  Monfieurfutla  conduire  iufqucs  a Boulo- 
gne. Son  Embarquement.  Sonarriuée  à Douvre  en 
Angleterre,  &raccomplifrcmentderon  Mariage. 
Relation  des  exploi6is  de  Jacques  ÏHermite 
Holandois  , aux  cojîes  du  Pérou  , de 


Chili. 


Le 
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, Le  Chiachorronauire  Efpagnol , pris  par  les  Ho- 

îandois,qui  apprennent  du  Pilote  que  la  iîotiè  dii 
Pérou  pour  l’Elpagne , eftoit  partie  Dixneuf  Caca- 
ques, nombre  de  rrcgates>&  le  <îaîion  Royal  bruPe:& 
auportde  Calao-Limapar  les  Hoîâdois.  Ce  qu’vu 
Caiîonicr  Holandois  pris  par  les  Efpagnqls , dit  au 
Viccroy  de  Lima  , de  rdlat  de  l’armée  nauale  de 
rHermitç,&  du  peu  de  temps  qü’il  y aüoit  qu’elle  e - 

^ Hoir  partie  deHoIaade.Son  deirein.  L’Hermite  aueç 
fixnauircs  irccefficé  de  leretirer  en  vnc  Iflé  à deux 
lieues  de  Lima  Scs  courfesvers  Pefeo.  Prènd  Gaya- 
quiî,  &les  denier??  de  la  recepte  qui  s’y^*airoit  pour  Iç 
Roy  d’isrpagae.  Les  trois  quarts  de  Gayaqiiil  & cinq 
namtes  bruÜcjt  par  les  HoladqiSj  lefquels  emmènent 
h nauire  du  Corregidor  : DefFaite  des'Holandois 
defeendus  k terre , auec  perte  de  cinquante  hommes 

aededeu K éanons. Le g^rand Galion  du  port  de  Calao 

brufle  par  les  Holandois.  Le  Viçe  Roy  de  Lima  fait 
tirer  à quatre  cheuaux  fon Truchement,  & vn  autre 
qu’il  defcoumit  dire  efpions  du  Prince  d’Ôrano-e; 
Mort  de  P Admirai  I Hcrmite,  auquel  a fuccederAdr 
mirai  îean  Hugues.  Comment  i’Or  & l’Argent  dl 
apporte  du  Pérou  en  Elpagqe,  Les  Holandois  font 
des  Alliances  auec  les  Chilois  pcupic  de  PÂmeri- 
que  Méridionale,  ' 

ta  reprije  de  la  Baye  de  Tàdos  los  San  Bos , ^ 
de  là  'ytlle  de  S . SaluadoT , pay  lis  E-^pa^nols , 
furlisHqlahdôn.  405, 

Eftat  des  deux  armees  nanalcs  qui  partirent  du  porc 
de  Caciis,pour  aller  loindrc  Parmcc  nauale  de  Portu- 
gal aux  Illes  du  Cap  verd.  Eftac  de  celle  de  Portu- 
gal , qui  perd  vn  de  fe^s  Galions,  & vh  Nauire  î Parte- 
ment  dddites  trois  arrneçs . dü  port  de  Santiaao^ 
palTent  la  ligne,  à ârriuent  |a  Veille  de  Pafquesdans 
la  Baye.  Eftat  des  Holandois  dans  S Saluadbr,  a/îîe- 
gée  des  Efpaijnols . Sortie  des  Holandois.en  Jaqueî- 
jcles  Efpagnols  furent  mal  traidez.  Le  Maiftre  dé 
Camp  Pierre  de  Olforio  tué.  Deux  Nauires  d arti£- 
eès  que  les  Holandois  auoient  énuoyeif  our  metcie 

J^nzieline'î'oftic,  e 
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cil  fe  bruilant,  le  feu  dans  les  vaifleaux  Efpagnols^ 
font  leur  efFedf  & fe  bruflent , triais  fans  aucun  dom- 
maerc  aux  Efpagnols^  L’Admirai  Holandois  auec 
cinq  nauires  , cftans  au  port  de  S Saluador,  mis  à 
fonds  par  les  fifpagnols.  S . Saluador  battu  de  trente 
/ fept  pièces  de  canon.  Diuiûon  entre  les  alliegez^leur 
Colonel  blclTéjIls  en  eflifent  va  autre.  Lectres  des 
alfiegez  au  General  Federic  de  Tolède,  auec  leurs 
propofîtions.  Les  refponfes  que  fît  ledit  General.  Les 
articles  delà  reddition  de  S.  Saluador.  La  fortie  des 
Holandois. 

Le  Prince  Henry  frere  de  Maurice  Prince  d" 
ren^e , efpouje  la  fille  du  Comte  de  Solms  de 
Brunsfels.  418. 

Mort  de  Maurice  Prince  d Orenge.  ihid. 

Melfieurs  les  Eftats  generaux  enuoyent  au  Prince 
Henry  la  Commiflipn  de  General  de  leurs  armées,^^ 
la  continuation  des  appoin^lements  de  fon  frère. 
Condoléance  des  Ambafladeurs  refidents  à la  Haye 
faille  âurdid:s  Sieurs  des  Eftats  Generaux  , fur  le  de- 
cez  dudid  Sieur  Prince  d’Orcngcî  & la  conjouyffan- 
ce  qu’ils  leur  firent,  pour  auoir  continué  fes  charges 
& gouueinemcnts  au  Prince  Henry  fon  frere. 

La ftlle  des^Arminiens  y (jp*  lafePie  des  CaU 
uinijii  s , ou  Cornantes  y diuife:^  en  leurs 
fentiments  , tant  en  la  Religion  quen  l £- 
Jlat.  4^^- 

Perfecution  des  Arminiens,  és  années  laS  & 1619% 

La  '^  tlle  de  Frederic^Jladt  bajlte  par  les  jdr^^ 
mintens  , au  pays  de  Holftein  en  Danne-^ 
marc.  41  Z. 

Sont  eonuicz  par  les  Roys  dcDannemarc  & de  Suè- 
de,de  s’aller  habituer  és  villes  dcGluchftadt  cnDan* 
nemarc,  & de  Godlladt  en  Suede. 

Seconde fu^plicationque Us  Mtnifires  ^rmi- 
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mens  prent  prepnter  au  ïrince  d’Orengei 
feu auant fon  deces^  -42.5. 

Il  n’cft  permis  a'üxfubijci^fe  des’oppofer  à leurs  Ma- 
giftrats,  par  vôyc  defaiél  Quelles  doiuenc  eflre  les 
Prédications  de  l’Euangile.  Accufation  des  Calui- 
niftes  contre  les  Arminiens  . Defauoiient  les  libelles, 
chanfons , pâfquils  & peintures,  fai(3:s  par  ceux  de 
leur  (entirnent , & fe  plaignent  de  ceux  qu’on  leur  a 
imputez- Supplient  d’cl^.rc  reftablis , & que  l’Edidl 
faidl  contr’eus  (bit  reuoqué.  Pourquoy  les  Armi- 
niensne  fe  peuucnt  ioindre  auec  les  Lutneriens , ny 
aucc  les  Memnooiftes  & Galuihifles.  Les  Caluiniftes 
Veulent  que  leurs  opinions , touchant  la  predeftina- 
tion,  (oient  ïcnuês  neceffairesà  falut,&  ont  touf- 
Jours  offert  fraternité  aucc  les  Luthériens.  Le^  Lu- 
thériens & les  Arminiens  s’accordent  au poind;  delà 
Predeflination.  Les  Caluiniilcs  prenans  le  bxDmnet 
dc  Doiienr  à Hidciberg,  lurent  maintenir  la  Con- 
feflion  d’AufDôurg.  Le  lentiment  des  Arminiens , erj 
la  predeflination  ch:  conforme  à celuy  de  la  Confe(L 
fion  d’Aufbourg  Des  remarques  des  ahfurditezde 
îadide  Confeihon  , & du  CacechiGme  d’Hidelberg^. 
Les  Caluiniftes  approuucnt  Tarricle  de  punir  de  more 
ks  Hérétiques.  Re  ponfe  au  liure  des  Caluiniftes  in- 
titulé Animaduerfions  , contre  les  Arminiens.  Com- 
menr  les  Arminiens  entendent  ces  mors  deTollc- 
rance  mutiieile.  Les  decifîons  humaines  font  les 
vrayes  caufes  des  fchifmcs-  Caluin  eflime  que  le  Ga- 
refme  feioic  tolerable,fi  les  Catholiques  n’en  eufTent 
faidrobferuation  necéfTaire.  Diuifion  entîe  les  Re- 
formez,Tup  le  poiucl  de  la  predeflination , & de  la 
iuilifîcation,  Pourquoy  les  Arminiens  tiennent  leurs 
AlTemblees  feparecs  des  Caluinihes , Les  Galuinihes 
s’attribuent  à eux  feuls  le  nom  de  Reformez,  Les 
Arminiens  ne  veulent  ellre  contrainds  defignerva 
ade  folemncl  de  la  renonciation  à leur  Mini/lere, 
Ehat  des  Miûîftrcs  Arminiens. Rcfpon (es  aux  diuer-" 
fesobkdio'ns  qu’on  leur  faid.  Hogerbets  Sindi® 
deLeyden,  prilonnicr  a perpétuité  , par  arrefta 
lïcrté  de  fc  tenir  en  fa  iiiaiîbîî» 
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Des  liurets  que  les  Parti  fans  d'Ejpagne  fai- 
foient  courir  par  l' Italie  contre  la  Ligue  de 
France^Vemfe  & Sauoye,  • . 4 

Lalyfticc  dcsarmts  dc:>aaoy€maintcnuc  de  cel- 
les de  France  contre  la  République  de  Gennes. 
Gennes  pourquoy  appeliéc  lanua  C’eit  ia  porte 
par  laquelle  l’Eipagnol  porte  la  guerre  par  toute 
la  Chtcfti.*nté.  Ce  que  les  Gennois  difoicntpour 
interclTcr  tous  les  Potentats  d’Italie  à prendre  les 
armes  en  leur  faucur. 

Departement  des  armees  de  France  ^ de  Samye 
de  la  Vide  d Ajl  en  Piémont  ^peur  aller  contre 

les  Gennois,  469 

Eftat  des  deux  arme cî.  Entrent  dans  le  Montfer- 
rat  : Logent  dans  ^cqui  : Capriata  ne  vou  ant  ou- 
urirfes  portes  eft  forcée.  Gua  & Noui apportent 
les  clef  4 Des  faite  de  deux  cents  hommes  qui 
vouîoient  cutrerdans  Gaui. 

Desfaite  de  cinq  compagnies  de  Neapolitains 
enuoyees  d Gaui.  471 

Exploitts  duDuc  de  Sauoye.  47J 

Forts  fur  la  môta^nede  R ouiUllon  forcez.  Mazon 
& Campo , Spine  & Pmclio , pris.  ^ 

Des  faite  d’Oftage.  47s 

Mortdufitur  dcF’andres,  Reddition  du chafteau 
d Oftage.  Morts,  prifonniers. 

Gaui  afiegé^  & rendu  le  dernier  dur  il.  480 

Ce  que  les  Relations  Elpagnolcs  rapportent  dû 
fiege  de  Gaui. 

Trois  Lahudes  ou  Barques  Gennoifes  prifes  ez. 
e nuirons  di  Marfeille.  48} 

Les  nauires  II  birns  des  François failîs  en  Efpagne. 
Première  Déclaration  du  Roy  Très  Chreïlien  fur 
1 intcrdiélion  du  commerce  en  Efpagne.  Seconde 
Dcclaratiô  fur  la  faille  des  vaiircaux,cfFcéis,&mar- 
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cliandifcs  des  Efpagnbls, Portugais , Grenadins  ^ 
MiUnois^  Neapolitains  , & Gcnnois. 

La  conquefie  delarmereduPonentdes  Gemois 
far  le  P rince  de  Piémont.  491 

Cofîa,Mandatico,Nauc,Marro,Alinc,S  Raphaël, 

. S.  lacî]ucs,laCofte&  ic  fort  de  Gegho  , pris. 

L4  Fieve forcée , (k prife par  af[aulti  495 

Ican  HicrofmeDoria , aucc  deuï  mil  hommes  & 
fept  drapeaux  , pris  dans  la  Piéve  Les  Drap<  aux 
pris  dans  OÜagc  & dans  la  Piéve  prefentez  au  Roy 
par  les  Marquis  de  Caluze  é*:  S. Germain. Lettre  du 
Due  de  Sauoyc  au  Roy. 

Cont  matioi^deUconquefiedela  rkieredu  Po- 
nent.  499 

Reddition  d’Aîbcngua»  Vilicncufiîc,  ArrafTc,  Gan- 
dore  jCaiïcneu vc  Louan  , Vailaguc,  Martnne, 
Chafteaudian  , Cciuc  Siatinc  lie. 

Prife  d’Oneillef^r les  Cenneis , &Urtfrife far 
le  Prince  de  Piémont.  501 

Meddîtion  de  U ville  de  VintmiBe.  505 

Defcïipnon  du  i hafreau  de  V ntimillc  afîîcgê, Ca- 
non roulé  à Force  de  bras.  Capitulation  du  cha- 
Rcau. 

Le  'Marquis  de  S.  Croix  General  de  l’armee  des 
Genneis.  I jio 

Bjlat  de l' arme e Effagnele  dû  'Duc de  Feria,  5 ii 
Caftro  forcé  far  les  François  & S auoy^,rds.  ihtd. 
Acqui  fri! e far  le  Duc  de  Feria.  y i i 

Butin  qiîe  firent  les  El^pagnols  LestroopesFran- 
^oifes  diminuct  5 de  moit'é.  Ceux  du  Montferrat 
dcuîcnneiu  ennemis  des  François  & Sauoyaids. 
Le  Duc  de  feria  logé  aduanrageufement  dans 
Ter^ro. 

cM.  le  Connefable  de  Lefdiguieres  Ÿcmtne 

ê iij 
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l'armu  en  V 'émont. 

Seu/leftemtnt  à’ Aibenga.  ^ villes  voi/tnescon^ 
treLsgatnifms  que  le  Prince  de  Piémont  y 
auoit  Uijfé.  ibid. 

Les  François  & les  Sauoyards  mal  menez  en  fc  re- 
tirant da  Gennois  & du  Montferrac. 

G nui  N oui  repris  f>ar  les  Gennois.  yif 

Le  (leur  dclaGiange  Gouücrncurdc  Nouimené 
prifonnicr  à Genoes.  Gouucrnon  Gouucrncurde 
Gaci,  conduit  de  Gennes  à Ycrcs  en  Prouence, 
meurt,  & eft  enterré  à Tbolon,  Déterré  & Tes  os 
bruflez  par  Arreft  du  Parlement  de  Prouence. 
Grangcrcs  cpndam^ic  par  contumace  d’eltre  rom  - 
pu,&lcfilsdc  Gouucrnon  pendu  : leur  pofterité 
déclarée  roturière , leurs  maifons  razecs , & leurs 
Armoiries  rompues. 

Ce  qui  s’en  pafédeuant  A(l , ou  le  Duc  de  Perià 
s'efloîtvenu  loger  pour  l'ajlieger.  9 

Mort  du  Marquis  d’Armancc  & du  ficurdc  Plcf- 
fian,  LeDucdcFcria  contrainél  de  Icuer  le  fîege 
de  deuant  Aft.  Eftat  de fon armée. 

Lettres  du  Connefiahle  de  Lefdiguieres  au 
Roy. 

Lettres  du  Roy  au  (icur  de  Bullion  Intendant  de 
la  luftice  & des  Finances  en  l’armcc  delà  les 
Monts. 

Hijloired  H elene  Gillet^  condamnée  à la  mort 
par  le  Parlement  de  Dijon^  menee  aufu^plicCy 

& miraculeufemcnt  (auuee.  52-5 

Scs  Lettres  de  grâce  & pardon-  Difeours  fur  la 
prefentation  dclditcs  Lettres  d'abolition  au  Parle- 
ment. Vcriffication  d’iccllcs. 

Requefle pour  les  Officiers  Comptables  0“  F i- 
manciers.  541 
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Leurs  ofFrcs. 

Remon/lrAnces  & Supplications  au  Roy  ,prejen- 
tees  par  leurs  parents  (Rallier,,  548 

Le  Roy  François  I.  ordonna  que  le  erimedePe 
culat  feroit  puny  de  mort.  Toutcritneen  France 
efteftimë  Peculat.  Le  temps  des  coutumaces  ac 
courcy.  Dénonciateurs.  Di£li  notable  du  Roy  Hê* 
ry  le  Grand  au  Duc  de  Mayenne. 

E4t^  âu  Roy  portant  la  reuocation  de  la  Cham- 
bre de  i$^fttce  ejlàhlïefourla  recherche  pu- 
nition des  abus  malverfations  commifes 
au  faiât  defdiîes  finances*  55  4 

Claufes  refemees.  Don  des  amendes  iugecs&à 
iuger.  Main-Ieucc  des  Financiers  aceufez  î Leurs 
veufues  & heritiers  iouyronede  la  mffmc  grâce* 
Vue  Chambre  dclaftiec  pour  la  recherche  delà 
malverfation  aux  Finances  fcracftablic  de  dix  ans 
en  dix  ans.  L’abolition  donnée  a la  charge  que 

les  Financiers  payeront  ce  qu’ils  feront  taxez.  Les 

Rcccucurs  des  Confignations,  Payeurs  des  gages 
de  la  Cour , & les  Rccctieurs  des  amendes  d’iccllc 
exempts  de  ladite  taxe.  En  quoy  Icsdcnicrspro- 

uenans  des  taxes  feront  employez.  Les  Ellcus,& 

autres  hmpics  Minières  de  luilicc  ne  feront  corn- 
prins  à la  taxe , ny  les  Rcccucurs  des  quatre  Cours 
Souucraines. 

Apologie  enfaueuT  des  officiers  dé  Finance, 
sio 

Les  Financiers  offrent  au  Roy  Üèpt  millions  de  li- 

; urcs,  fans  les  Referuez.  Nouucllc  propofition  des 
Financiers  qui  n’ont  voulu  accepter  la  faucurdc 
l’Edid.  Offres  nouucUcs  de  Dujonautheur  de  la- 
dite Apologie. 

Contr  apologie. 

Le  Marquis  de  U Vieu-'ville  fie  fauue  du  cha- 
fieauâ' Amboifi. 

ê iüi 
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|esletttesau  Roy.  Royne  mere.  A la  Royne^ 
Avnfienamy:  &à  M.  le  Chancelier.  lUcfiiee- 
ftre  reniioyé  au  Parlement.  Eft  crié  l trois  brîefs 
lours.  Ses  plaintes  contieceluy  qui  eftoitfonDc' 
nonciateur.  Refponfc  aux  laniét  crimes  defqucl* 

;l  ell  aceufe  . Sa  plainte  contre  le  Mercure  François. 

Notes  du  Mercure  fur  celle  plainte. 

If  cntTec^aite  A Lyon  Lc^ot  SAyherin  nettett 

P^pe.  ét4 

|on  atriuce  au  Bourg  la  Royne,  où  le  Duc  de 
Nemours  le  fut  vifiicr  de  la  part  du  Roy. 

$on  entree  à Paris,  é'  la  réception  quon  luy 

, ■ r n • , 

‘ macrnifîqucmcn:  par  les 

Officiers/'^Li  Roy.  L’ordre  des  réceptions  à S.  la- 

ques^uhaut-pas.LfcCfcrgé.L’HoftddcVilIc.Les 

iuiticcs.  Les  Cours  Souucraines. 

N oms  des  Député^  de  L'AjJimbleeGcfieYede  dt^ 
Clergé  de  France  a Parts. 

Les  Religtcufes  Carmelmes  de  Xamcles&de 
Bûurdeattx  ne  voulans  fe  Joufmeître  a la  vijé- 
tationé^  correcHon  du  Pere  Berulle  General 
de  l Oratoire  ^ Je  retirent  a Nancy  en  Lorrain 
ne.  ^ g 

Celles  de  Morlaix  sVftans  retirées  a Leon  en  ba^c 
Bretagne  , refufentauffi  ladite  Vifitation  &corre- 
œon,  & font  excommuniées  par  le  Doyen  de 
J^ances  Pîaindès  de  LGuefquc  de  Lcob  àPAlTcm- 
blce  Generale  du  Clergé  contre  ledit  Doyen.  Les 
fautes  qu’il  auoit  commifes  en  exécutant  faSubde- 
Icganon:  Quelles  procedures  il  deuoit  tenir.  Ce 
que  ledit  Doyen  prononça  contre  J’Eucfquc  de  / 
Leon  Iln’eft  pas  permisà  vn  Pfcftfc  d’accafcrvii 
Eucfquc,  quincp.cutGarciugcquVn  l’AlRmblcc 
Eucfqucs,  aucG  commiflion  Hu  Pape/ 
^tellucz  des  procedures  dudit  Doyen.  Eglifc  ne 
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ville  ne  doiuent  cftrc  cxconîmunirz. 

’peclaratten  de  ,1''  J/jernblee  du  Clergé  contre  le 
fufàit  Doyen  de  N antes.  66î, 

Du  different  des  Euefjiues  & Curez.  ^ aüec  les 
Meguliers,& autres ferjennes fe  dijans  exefts 
C^non  Pfimlegiez,.  66  j 

Le  pouuQir  légitime  des  Religieux  pour  ouyrlcs 
confeffions.  Confefler  vnc  fois  Tan  à fon  propre 
Preftre  comme  fc  doit  entendre.  Si  le  pouuoir 
d'ôuyrics  Confefîionsau tempsde  Pafqûes  eftoie 
ofté  aux  Réguliers,  il  fcroitaulîi  ofteaux  Peniten- 
ciers.  Priuileges  odtroyez  aux  Mendiai^is  parles 
Papes  pour  ouyr  les  ConFcffions.  Des  Bulles.  Qui 
reuoque  en  doute  le  pouuoir  des  Religieux  fui  le 
fai£l:dcs  €onfeffions,rcuGquelcpGUUoirdu  Pape. 
Des  lubilez  Des  Pardons  des  Quinze 'vingts. 

déclarations  deUfacree  Congrégation  du  Con- 
cile , touchant  la  Bude  du  Pape  Grégoire  XV. 
faite  fut  les  Priutleges  de  ceux  <jui  /ont  exepts 
de  la  lurifdidlion  des  Ordinaires.  69z 

Rejy&njè  de  François  Fontaine  aux  trois  dema- 
des  d’vn  grand  Prélat  touchant  la  Hiérar- 
chie de  ÎEglife.  696 

I Qu^lcs  Réguliers  Priuilcgicz  troublent  la  Hié- 
rarchie de  lEglife, 

'%  Qu’ils  rsualcntPauthorité  des  Euerques,  &(c 
fendent  qusfi  infolcnts  a caufe  du  pouuoir  que 
leur  donnent  leurs  Priuileges. 

3 Qilliis  defertent  les  Parroifles , & font  tort  aux 
Curez , & en  fuitteaux  Eucfqucs. 

déclaration  de  l' A ffemhlee  Generale  du  Clergé 
de  France  Jùr  ce  epuiefloita  ohferuer  fous  la 
conduitte  des  Euefques parles  Réguliers , dr 
autres  exempts.  715 
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I î.cs  Eucfqucs  vifîtcromlcs  Monaftcrcs  préten- 
dus exempts. 

Z Le  peuple  aflîftcra  de  trois  Dimanches  l’vn  à 
fa  Meffe  de  ParroifTc  : Se  les  Religieux  ne  prefehe- 
ronc  en  leurs  Monaftcrcs,  ny  ne  Feront  Procellion 
durant  icelle* 

3 Les  Preftres  hors  leurs  Diocefes  ne  feront  rc« 
ccus  à dire  MeflTc,  fans  monftrcr  leur  pcrmiflion. 

4 Defenfes^ux  Religieux  & Exempts  de  rcccuoir 
aucunes  perfonnes  à la  Confcfïîon  & Commu- 
nion depuis  Pafques  fleuries  iufqucs  à QuafI* 
modo. 

5 Nul  ne  pourra  confefler  fans  la  pefrmiflion  de 
l*£ucfquc. 

6 Les  Religieux  ne  pourront  vfer  de  leurs  Induits 
s’ils  ne  font  recogntus  valables  par  ieursEuefqucs* 

7 Ne  pourront  confclFcr  &prcfcJicr  fans  appro- 
bation. 

S Neferuiront  deParrins  &Marrincs. 

9 Publication  d/Indulgcnccs , eftabliffements  de 
Confrairics,  Congrégations  ne  fc  feront  fans 
pcrmiflîoft  de  l’Eucfquc. 
xo  Des  enterrements. 

II  Religieux  exempts  & non  exempts  ne  pref- 
cheront  fans  approbation  de  l’Eucfquc  Diocefain. 
la  Prédicateurs  qui  prefeheront  chofes  feanda- 
Icufcs,  rcfpondront  deuant  PEucfquc. 

13  Des  Communautez  qui  fc  prétendent  Curez 
primitifs. 

14.  Aucuns  Ordres  ne  feront  conférez  dans  les 
Monafteres  fans  la  pcrmilîlon  de  IcurEucfquc. 
iç  Nuis  Euciques  ne  rcccuront  aucunes  perfon- 
ncs  aux  Ordres  fans  lettres  diniiflbirps  de  leur  £- 
ucfquc  Diocclàin. 

Religieux  auant  que  célébrer,  prefeher  & con- 
fefler aura  fes  Lettres  d’Ordte  & d’Obcdichcc. 

JJ  Des  Rcligicnr  qui  feront  cxpulfez  des  Mai- 
fons  & Communautez  Religteufes. 

18  Religieux  exempts  à quoy  (cronttenus. 

19  Rcccuront en  leurs  Monafteres  &Eglifcslcur 
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tuefque  Dioçefain  aaec  l’honneur  qui  leur  eft 
ideu. 

lo  DeUur  dcuoir  &rabmïÏÏîon  quand  rEucfquc 
Dioccfain  fait  fon  entrée  dans  vnc  ville  ou  dans 
leurs  Eglifes. 

21  Les  Èuefqucs  feront  toutes  faoârionsEpirco- 

palcs  dans  les  Egliles  des  Religieux  exempts  , fans 

leur  en  bailler  aucune  Déclaration. 

Nullcs  Cures  ne  pourront  cflrc  excir.ptes  de 
la  lurifdi^^ion  dclbucfquc. 

2^  TousCurez  prendront  collation  del’Eucfquc. 
Des  pourucus  en  Cour  de  Rome  forma  di- 
gnum. 

24  Communautez  Régulières  exemptes , com- 
me Curez  primitifs  feront  tenus  fouffrir  des  Vi- 
caires perpétuels  eftablis  par  TEucfque. 

2j  Monaftercs  qui  ne  fc  font  mis  en  Congréga- 
tion reformée  feront  fubjets  à la  lurirdidion  de 
leur  Eucfquc. 

2^  Et  toutes  Congrégations  nouucllcs. 

27  ^ Religieux  ne  tiendront  cfchoics  pour  les  Sé- 
culiers, (ans  permifîion  de  1 Eucfquc. 

28  Religieux  & Religieufes  ne  s’eftabliront  fans 

Icconfcntemcnt  de  l’Euefque. 

29  Ne  pourront  bénir  ornementé  d'Egîifc , &c. 
fans  permiflion  del*Euefquc  : Ny  les  Âbbez  corn- 
mcndataircs  porter  la  Ctpix  peàoralc  , ny  le  Ca- 
mail  fur  le  Rochet. 

^o  Religieux  ne  donneront  lettres  tcdimonialcj 

&c©mmcndatrices  aux  Séculiers. 

31  Exempts  Réguliers  hors  leurs  Monaftercs  fe- 
ront (ubjets  à la  iurifdi<£l:{ on  de,  l’Ordinaire. 

32  Les  Eucfqucs  vîfiitcront  la  clôture  des  Mona» 
ftercs  des  Religieufes  exemptes  de  leur  iuiifdi^ 
dlion. 

33  Les  ordonnances  qu'ils  feront  poür  ladite 
clofturc  gardées. 

34^  De  l’examen  des  Religieufes  cnprenantl  ha- 

. . . • t 

3j  De  la  punition  des  crimes  cotûmis  par  les  c-*- 
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xcmptsenccqoi  regarde  la  dofturc  des  Mona^ 
flcrcs  des  Religieufes. 

36  Des  Confefleurs  des  Religieufes. 

37  Desferuiteurs  & feruantes  des  Religieufes. 

38  Les  Comptes  des  reuenus  des  Monaftereç 
exempts  fc  rendront  pardeuant  les  Euefques . 

^9  De  l'cflcdion  des  Supérieurs  cz  Mairons& 
Monafteres  où  Tefledion  a lieu. 

De  la  vifîte  des  Euefques  fur  les  Maifons  & 
Monafteres  des  prétendus  exempts. 

Contimation  deUgaemde  M.  deSouhize/ur 
la  mer  àe  Gu^enm . 

Il  prefle  les  Rocheüois  de  fc  déclarer  dcl'Vmon 

des  Eglifes. 

Guerre  commencée  en  Languedoc  far  le  Duc  de 
Rohan. 

£ftat  de  fes  troupes.  Villes  où  il  fait  iurcr  1 Vnio» 
des  Eglifes.  Il  fait  emprifonner  des  Hui(fiers  de 
la  Chambre  de  fEdid  de  Bcficrs.  Il  traide  mal  les 
Officiers  du  Roy,  & ceux  de  la  Maifon  de  Ville  de 
Caftres.  Eccleft..ftiq(ies  defehaftez.  A<ftcs  d’hofti- 
lité.  Fait  des  ordonnances  militai  es.  Les  lunfdi- 
^ipns  de  Caftres  transférées  à Uautrec;  & h Siège 
Epifcopal.  Iniondion  aux  eens  de  guerre  dn  Duc 
de  Rohan  de  fe  fcp  arcr.  DtfFcnfcs  d’aller  trafiquer 
à Caftres. 

Cûmm.^on  enuoyee  au  Duc  d Ejfernon  four 
faire  le  dega(l  aux  enuirons  de  Montauban. 
744 

Commtf  ioH  au  Narefhal  de  Thèmin  s pour 
commati  'ier  l'armi  e du  Languedoc.  y 4 

Le  Marefchal  de  Thcmincs  s’achemine  à Thou- 
loufe. 

Le  Duc  de  Montmorency  Admirai  de  France 
part  du  Languedoc  pour  aller  commander  ï'ar^ 
meenaualle.  74.8 
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Montbrun  repoulfé  iufqucs  dans  les  portes  de 
Montauban. 

Lettre  du  Roy  aux  EjlaU  àu  fays  de  Langue- 
doc. 749 

Billets  icttez.dansThouloufe  pour  exciter  U po- 
pulacc  d’afttfifer  a la  per/onne  àu  premier 
Frefiâent.  751 

Lettres  du  Roy  au  Parlement  de  Thouloufc  fur 
ccfuj'd. 

K^rreft  de  la  Cour  de  Parlement  de  Thoulpufè 
pour  la  faifie  des  biens  des  Rebelles  Refer- 
mez.. 7/7 

Exploits  du  Marefchal  de  T he^ines  au  Lan- 
guedoc. , 756 

Le  chafteau  du  Blanc  forcé  & brrilé,  Bonaeprins 
par  àflault.Eflat  de  Tarmee  du  Roy  en  Languedoc. 
Pcrricres  tué.  Logements  de  l’armce du  Roy  dc« 
uant  CaUfes  pour  y faire  le  degaft.  Le  Marquis  de 
Lufignanpourfuiuy  iufques  aui  portes  de  Croi- 
fette.  Continuation  du  degaft  aux  enuirons  de 
Caftres.  Efearmouches  du  Régiment  de  du  Claux. 
Le  degaft  achcüé. 

Rehellwn  de  Pamkz  de  fluftems  villes  en  U 

Comté  de  Faix.  760 

P^urquoylc  Duc  de  Rohan  alla  au  pays  des  Se- 
uennes , pendant  que  Parmee  du  Roy  faifoit  le 
degaft  aux  enuirons  de  Caftres. 

Surprife  de  la  ville  de  Sommier  es  par  le  Duc  de, 
Rohan.  y6ï 

Marfil  ac  Conuerneur  de  Sommiercs  s’aftcùre  du 
chaOcau.  Petardiers  du  Duc  de  Rohan  tuez  Di-» 
ligencedu  firur  dc  Valençay  Gouucrneur  deMÔt^ 
pc'lier  à Diiciettcr  du  tcceurs  dans  Somm  ercs 
fous  U conduittc  du  fteurde  la  Vergne.  Le  Duc  de 
Rtohan  contraint  de  lorûr  deSommteies  ^ auec  les 
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ïiabitans  qui  auoient  fauorifc  fop  entreprifc.  Là 
perte  qu’il  fît.  Sa  rcrrai£lc  ù Anduze.  Vigilance 
du  (leur  de  Valcnçay  à maintenir  le  bas  Langue* 
doc  en  robcyirancc  du  Roy. 

JrreJ}  de  la  ch ambre  de  l^Ediôf  du  Languedoc 
^ar  lequel  les  fieur s de  Rohan  Soubije  font 

déclarez,  criminels  de lez^e  M ajejt é,  J 67 

jLc  iuge  & les  principaux  habttans  de  Caftiesmis 
hors  la  ville  par  le  Duc  de  Rohan.  Il  retient  pri- 
fonnierlc  Conful  de  Rcvel.  Saifît  les  deniers  du 
Roy  , ^ les  biens  de  l’Eglifc.  Noms  des  cinq  Mai- 
ntes de  camp^  des  cinq  Régiments  Icucz  par  le 
Duc  de  Rohari. 

s.  Paul  afugé^arle  Mare/chal  de  Themines, 

7JZ 

Le  Duc  de  Ventadour  arrioé  au  fiege  de  S.  Paul. 
Logement  des  Régiments.  Verre calîé  d vnc  mouf- 
quccade  <cntrc  les  mains  du  Marclchal  dcThcmi- 
ncs.  S.  Paul  force  & pilU.  Ceux  qui  eftoient  de- 
dans fc  fâuucnt  à Lamiatc. Morts  des  afficgcz.Pcn% 
dus.  S.  Paul  biullé. 

Capitulation  de  L ami  aïe,  7 7% 

Le?  cinq  drapeaux  des  affiegez  enuoyez  au  Roy. 

T illit  abandonné  par  les  Rebelles  Rcjvrmez,. 

176 

Le  Mare  (chai  de  Themines  va  au  deuant  du 
Duc  de  Rohan  pour  le  combattre  en  fon  re- 
tour des  Seuennes  à Caflres,  ibid» 

Le  Capitaine  Caumcls  de  BralTac  desfait  &'  prifon- 
nier.  CaulTé  pris  àcompofîtion.  EfproulTcs  bru- 
fié.  Prades  pillé. 

Le  Dm  de  Rohan  logé  dans  Vianes^  & Je  s trou  ' 
^es  à Peyrefeguade.  77^ 

Defeription  de  Viancs  & de  Peyrefeguade.  Eftat 
des  troupes  du  Duc  de  Rohan,  qui  yoit  d’vndcs 
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’bafti^ns  de  Yianes  desfaire  fon  infanterie  dans 
ï^cyrefeguade.  Meius-^c  bicflcz  des  Rohanites. 
Peyrefeguade  bruflé.  Morts  & blcflcz  des 
Royaux. 

Amft  du  Parlement  de  Thouloufe  contre  ceun 
deMontauban.  783 

Dcsrercies  que  firent  ceux  de  Montauban  durant 
IcdcgadqueM.  d'pfpcrnonfaifoit  aux  enuirons. 
£flae  deMontauban. 

De  t entre  e de  M. de  Soubifeenla  riuierede  Bor- 
deaux mes  fiixante  & tjttoterze  voiles  ^ d* 
fadefeenteaup^sde  Medoc.  790 

Vnze  nauires  marchands  prins  par  Soubize  àl’cm- 
boucheurcdcla  Gyronde,  Les  Refformez  defar- 
mez  dans  Bordeaux.  L’ordre  que  M.  le  Premier 
Preiidcnt  mitau  dedans  & au  dehors  de  la  rille  de 
Bordeaux,  & principalement  à ce  que  la  populace 
ne  fc  peu ft  mutiner. 

LefieurdeToyras  Jerenàaueç fes  troupes  fur  le 
bord  de  la  Gironde , pour  entpefeher  Soubize 
de  faire  fadefcenteenXaintonge.  791 

Lettres  de  M,  le  Premier  Prefident,  &dufieurda 
Plcfîis  , au  fîeur  dc  T ouïras , lequel  pafle  Tes  trou- 
pes dc  Blayc  au  pays  de  Medoe.  Eftat  des  troupes 
dc  Bordeaux  qui  fc  ioignent  à celles  du  ficurde 
Toyra.%  Le  gros  des  RefFormez  logé  à S.  Chri- 
ftoly. 

Soubize  comrainSt  de  quitter  le  Medoc  (^ren- 
trer dans /es  va  féaux.  19% 

Defcente  du.  Verger  Mallaquet  auec  quinze 
vàiJjfèauxaupaysdtEmbez.  i^id, 

L*ordrc  que  M . le  Premier  Prefident  dc  Bordeaux 
y mit  pour  les  cmperchcr  d’y  demeurer^  Billets  en* 
noyez  à Bordeaux  par  M.dc  Soubize.  Sa  retraite  $c 
fortie  de  la  riuiexe  dc  la  CaioAnc.  Sa  maladie. 
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C ontinuAtton  du fiege  de  Breda.  Soi 

Reglement  des  viurcs  dans  Breda.  Trente  bateaux 
de  viuics  & marchandifes  pris  voulans  entrer  dans 
Breda.  Lereglem’-mt  des  viurcs  tenu  dans  Breda 
dez  le  commencement  du  fiege.  Inuention  du 
Magiftrat  de  Breda  pour  recouurcr  de  l’argent  & 
payer  lagarnilon.  Vigilaocede  Spinoîa  pour  cm- 
pcich  r le  Prince  d’Orenged’cnuiéluaiilcr Breda. 
Reglement  pour  les  bleds,  pour  lâ  cuîiron,«c  pour 
la  vente  du  pain. 

Le  Due  Chrifltan  de  Brmfvie^  ditHalkr^at, 
fajfe  à' Angleterre  d cdnü.  Soô 

Grande  tomme  nte  drtem^ejle  dlacofté  de  C a- 
lais.  go/ 

EBat de  Vartneede  MansfelddSprangen  Bra- 
bànt.  gog 

Trahijon  des  Italiens  an  quartier  de  Baglioni 
defeouuerteé^ punie.  ^ 809 

Pri^  de  Z oefre par  les  H olandois.  ibid. 
Prières publiques  tant  en  Brabant  qu  en  H oUn- 
de.  %o9 

Le  Magazàn  des  vimes  du  camp  de  SpinoU 
brujlé.  810 

Grande  mortalité d Anglais  en  l'artnee  de  Mas- 
feld.  8,  J 

Ejlat  des  armees  du  Prince  d'Orenges  de 
Mansfeldpomfe courir  Breda.  ibid. 

Le  Marquis  de  Spinola  renforce  d’hommes  le* 
quarrirrs  de  Baglioni  & de  Balançon.  La  tour  d’O- 
fiet  hoult  forcée. 

Attaque  M quarUer de  Baglioni.  îiz 

i«6  Coiîitc  d*Ozforc  Sc  Ici  Anglois  ncccsriîtez  de  / 

Icictircr,  . 
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fe  retirer.  Continuatioji  de  la  mortalité  des  An- 
glois  au  camp  d'Ôftcrhoulc.  ^ 

E/fMdes.-ifiegiz,  dans  Breda  réduits  al’éxtre- 
mitédtsviuns.  ibid, 

Lcsdtfux  tiers  des  foIdatsA"  du  peuple  morts  dans 
Breda.  Lettre  des  affiegez  au  Pîmtc  d’Orenge.  La 
refponfedw  Prince,  La  réplique  que  luy  firent  le 
Gouucrncur  & les  Colonels.  Rciponfe  du  Piincc 
à icelle. 

Vnzu  f ux  faits  par  les  a^tege&pour Jîgnalatt 
Pnn  e d’orenge  eptt  ils peuuoient  enceres  tenir 
vnzeimrs.  8iy 

Mans f élu  auecle  refle  de  fes  troupes  fe  retire  des 
Pays-bas^  Cr  fe  va  camper  fur  les  lords  du 
Phinpres  de  ReeS,  ibid, 

Cemm:  nt  U '“tarq-eis  de  SpinoU  defeoumit  la 
neceftté  ou  les  aftegez,  de  Breda  efîoiet.  t re^ 
duits.  ibid. 

Ce  qui  s' eft  paffe  au  T raiefé de  la  capitulation  de 
Breda. 

A rticles pour  le  G ouuerneur  & la  garni  fin  .819 

Arpicles pour  les  habit  ans.  Szs 

L’ordre  de  la jortie  des  aftegez,.  830 

Les  loüangcs  que  leur  donna  le  Marquis  de  Spi- 
nola.  ka  Tccepcion  & iercmcrcienjcru  que  leur  fit 
le  P'ince  d’Orenge- 

Les  nations  des  trois  principaux  quartiers  des 
trois  aduenués  des  trois portes  de  Bredafefai  - 
fiffent  chacune  de  leur  porte  d la frtie  des  a fie- 
gez,.  Sjz 

Artilleries  & munitions  de  guerre  <jue  les  Elpa- 
gnols  trouucrcnt  dans  Breda* 

Vnzicfmc  Tome.  l 
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Du  frix  des  viures  dans  Breda  fur  la  fin  du 

Nom*;  des  Seigneurs  François  qui  le  icttcrctic 
dans  B ’cda  dez  le  commencement  au  fiege,  & qui 
en  forcit cnc  T 

D . lean  de  Medicis  porte  les premières  nome  lies 
à l' Archiduchejfe  de  Idcapttu  ationde  Breda. 
8;8 

L’ Archiduchefil  s'achemine  à Breda.  859 

Feux  de  loye  que  l*on  y fit  a fon  entrée.  Fait  rebc- 
nir  les  Eglifes.  Sa  liberaliré  & charité  Baljincon 
cftably  Gouucrncur  dans  Breda.  Vers  fur  la  prifc 
de  Breda.  Pourtraid  de  fon  cercueil.  Courtes  des 
Reifttes  de  Patmee  , des  garnifons  des  Eftats. 
Les  deux atmec^  neccfiitccs  de  fr  fèpa*  cr.  Retour 
de  r/VrchiduchciTc  à Bruxelles  , & du  Marquis  de 
Spinoîa. 

L'armee  de  Mansfdd fe  demande faute'^devi-- 
ures  & ddrgent.  ^ 4 ^ 

Èdict  du  Roy  d' Effdgne  portant  dejfenfes  à tous 
Çts  fuhjets  du  Pays  bas  de  faire  aucun  com- 
merce auec  ceux  des  Bjlâîs  des  PrcuincesV^ 
nies. 

Ce  q te  ^ortoientlasCaHas  i E^àgne  dupajfage 
du  Cumte  de  Gondemar parla  Cour  de  Fran- 
ce en  allant  in  Flandres . 849 

Ce  qui  fe  dijoit  de  la  Légation  du  Cardinal  Bar^ 
ber  in  en  France-  850 

Mort  de  fon  oncle  Magalotti.Ses  facilitez  furcizcs 
iüfi^ucs  àcc  qu’il  les  euft  fait  reformer.  Les  Fran- 
çois malcraiéfcz  dans  Rome  par  la  Soldatefquc 
Pape , cependant  qu  on  rendoit  en  France  des 
honneurs  nomparcils  audit  ficur  Légat  , lequel 
du  (a  première  MclTc  k Fontainebleau  le  iour  de 
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îà  My-Aoüft,  Son  départ  dcVla  Cour  pour  s’cû 
rctoiirncrà  Rome. 

^ejolmiâtî  du  Roy  en  fon  Cnnfeil  furie  defurte- 

mmtdttditjfeuyte^ar.  8j± 

Ce  €juc  dit  le  ^oy  : M.  le  Chancelier  dit , que 
lesPropofiiioqs  du  Légat  eftoi  nt  dommageables 
à la  France  ,&;  â la  réputation  du  Roy.  M.  le  Ma^ 
rcfchal  de  Schomberg,  que  le  Légat  & tous  ceux 
quielloicnt  auec  luy  n’auoient  aucune  inclination 
I à la  Paix  , .54  fauqtiloicnt  1rs  cntrfpr.ifes  d’Efpa- 
gnc.  M.  deiVcrdun  premief  Prehdcnt  : M.lc  Car-, 
dinal  de  Richelieu , que  h-  Légat  n'a  rien  dit  qu*à 
Laduantagrd’Efpagnc : Couar  d les  fuccez  désar- 
mes des  François  font  fauoîablei  on  lcurd.enian- 
dc  la  Paix  : s’ils  ont  de  l’infortune  on  les  mcrpife. 
La  rcpuiation  dVn  grand  Éif^tt  e (t.prefe^ab le  i| 
toutes  choies.  Offrcs.du  Clergé  de  France  au  Roy 
deiixccnt^mil  efeusparan. 

il Amhafkdeur  extraordinaire  -des  Efats  de4 
Fremnceli  Finies  ntterid  qua  faire  entrer  là 
France  en  vne  guerre  ojfenfue  é"  deffenjiue 
contre  l' E (pagne . '6  S 7 

H arangue faire  anKey  par  les  Députez,  âu  Duc 
de  Rohan ^0“  du  fteur  âe  Soühize gfr  par  ceux 
des  habit  an  s de  la  Rochelle,^  M cntauhàn^  Ca- 
Jlres(^  Millait^du^.  lutllei  lèt').  857 

le ahier  general  de  ceux  de  la  Religion  prêt.  ref. 
prejenté à Fontainebleau  eh  luiUei  iûz'i,.  aucc 
les  Refonfes  défàMafeflé.  . 862 

1.  Du  rcflablifîcmcnt  de  ladite  Religion  és  lieux 
où  il  cÛoit  l’an  idiô,  a Des  cimctictcsi  %.  Pé$ 
Miniftrcs  chaffez.  4.  Que  ceux  de  leur  Re|igion 
he  ferment  contraintsMc  contiibucr  à la  répara- 
tion des  Eglifcs  des  Catholiques.  t.Dip  entet- 
icmenu,  Demôlitions  de  leurs  Temples  : J^t  ban* 

î i) 
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niffcmcnt  en  haync  de  leur  Religion.  6.  De  la 
démolition  du  fort  Louys.  7.  De  la  conftru- 
dion  de  la  citadelle  de  Montpellier.  8 Des 
innouations.  Des  deniers  qm  leur  ont  cfté  ac- 
cordez par  gratification  de  là  Maiefte.  10.  Des 
deniers  accordez  à ceux  du  Béarn,  it.  De  l*ad- 
million  aux  efiats  & office?.  12,.  Des  Officiers  des 
Chambres  my-partics.  15.  Du  icftablificmcnt  de 
ceux  de  leur  Religion  en  fêurs  biens,  Des  ades 
d’hofttlité.  1/.  0^5  ^*^iiîpdlicr  foit  vé- 

rifiée en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris.  i^.Du 
defehargemenr  des  tailles.  17.  Des  faiiUc-gardcs 
baillées  par  le  Due  de  Rohan,  ig  Des  Efledions 
Confulaircs.  19.  Dcfchargemcnt  de  debtes. 
X©,  Dcpartemcnrefgal  des  debtes  par  eux  coo- 
tradecs  fur  ceux  de  leur  party.  ix.  Des  Aflem- 
blecs  generales. 

. L'^s  Députez  des  Duc  de  Rohan,  du  Sieur  de 
Soubize  ,&  des  quatié  villes  jointes  à leur  party, 
déclarent  qu’ils  nc^euucnt  reccuoir  ny  approuûct 
les  rcfponfcs  faites  audit  cahier  general , qu’apres 
auoir  cité  aggrcccs  par  ceux  ^ui  Icsauoicnt  dé- 
putez. 

Le  fleurie  Souhiz.e  attaque  l’armee  nmàle  du 
Eoy^  (fbrufcle  'vAiffeatt  de  L‘ Admirai He- 
landoîs  Houflfain.  8 7 y 

de  ontmorency  admirai  de  France  Je 
reiîienl’armee  naualedu  Roy.  876 

Deffrin  du  ficur  de  Toyras  fur  1 iflc  de  Ré.  Le  de- 
gaft  fait  aux  enuirons  de  U Rochcllê.  Excellent 
moyen  pour  afFoiblir  les  troupes  d’vn  enncrrjy. 
Le  Commandeur  de  Risaucc  l:s  vaificauxAngloiS 
le  joint  à 1 armee  Royale. 

P artement  de  l armée  ïvyale  de  la  rade  (ï Au^ 
loîihe.  878 

L’armee  de  Soubize  fc  tient  àPcncrccn  Tille  de 
Ké  dans  lafoflTcdc  Loyc.  Lcsacmccs  demer  s’en- 
trccànonncnt. 
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Des  deux  combats  parterre  ^ui/efirenteuV  ijîe 
de  Re,  * §79 

Eftat  des  tfoupes  R oyâles  pour  délie ndrc  en  l’ille 
dcRé  î îcurdciccntc.  l^remicr  combat  où  les  Rc  • 
belles  Reformez  perdent  quatre  canons.  Vaidca-a 
cfchoiiépris  par  le  Sieur  de  T-cyras.  Second  com- 
bat. L’ordre  arrefté  entre  les  Sieurs  de  S Luc,  de 
' la  Rochefoucaulc  , & de  Toyras  pour  aller  au 
combàt.  Le  ficur  de  Soubize  prend  ion  champ  de 
bataille  prez  le  bourg d'Ars.,  Combat  opiniaitré  , 
emporté  par  les  Royaux  Soubizc  fe  fauue  dans 
vne  chaloupe.  Morts  & blciîcz  du  codé  du  Roy. 

Le  Comte  de  Luvalvjulmt  retourner  en  Ll/le 
de  Ré  contrainSf  de  retour  sera  la  Roche  tie. 
883 

Combat  entre  le  s deux  arntees  nauales . 884 

X’armec  des  Rebelles  prend  la  fuicrc.  Neuf  de 
leurs  vaiffeaux  pris.  Le  S. Michel  fe  rend.  Lenâui 
rc  de  la  Vierge  , qui  îcruoit  d’ Admirai  à 1 armée 
des  Rebelles , touche  terre  : & fe  voyant  artaqûé 
feb  uflc,&  bruflclcs  trois  yaifleaux  Royaux  qui 
^ rauoicnc  attaqué.  Moit  du  Comte  de  Vauvert  de 
Ventadour,  duficur  de  Villeneufue , & du  Capi- 
taine Vcillon. 

Lettre  da  Jicur  du  Pared" Archiac  ( comman' 
dantdaâsk  fort  de  S.  Martin  de  Ré)  à Mon- 
Jieurdela  Rochefeuemk.  888 

Capiîolation  accordée  par  M.l’ Admirai  de  Mont- 
morency à ceux  du  fort  & bourg  de  S.  Martin  en 
Ré.  Menus  propos  qui  fc  tenoient  fur  tous  ces 
combats  par  Ic^  viélorieux. 

Lettres  du  Roy  à L Aj^emblee  generale  du  Cier- 
ge de  France  fur  les  heureux  progrez,  de  (on 
armeenauale.  §5>2 

^AfortdoUron  redu audit feur Admirai. 

î 
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5oübizc  nrctlîitc  rie  fc  fauucr  en  Angleterre. 

Lettres  des  Maire  & Efeheuins  de  ta  Rochelle 
audit Jîtur  Admirât de  M ontmorancy.  894 
Saicrponfc. 

ÇontïnuAtidn  de  la  guerre  en  Languedoc.  898 

Etitrcprife  fur  Tillct  faite  par  ceux  de  Realmont 
aucc  pci  te.  Mandoul  maifon  forte  prez  de  Cadres 
rendue  auDuc  de  Rohan.  Qptoiotiscontraircs  en 
rarmec  lu  Roy  , fur  la  proportion  d’aller  contre 
les  Rebelles  Reformez  en  Foix. 

L’a' m e du  ' angueàoc  rneneefarle  Marefchal 
deThcmincs au gays de  Foix.  ' 901 

^cs  Rcbellçs  d®  Çalrnonc  courent  les  enuirons 
dcTholofe.  Calmont  afTîcgé.  Les  alïîegcz  y met- 
tent !e  feu  , s'cnfiiyans  font  desfaits  par 
quis  d’Ambrc", 

^rrejf  du  Parlèm^t  de  Tholofè^  portant  ing 
' jonB ion  à tous  Gentils-hommes  de fe  rendre 
enl'armeepo'irfefuïrle  Roy.  ’ 905 

FL  orne  aux  Régiments  leuez,  pour  le  Roy  aupay  s 
de  Foix.  904 

Le  fort  de  Rourets  forcé.  lanbo'nnet  abandonné. 
Las  Bordes  & S^uarat  abandonnez  parles  Rebel- 
les qui  y mettent  le  feù. 

Le  Mas  d' dùl  fur l’affturance  quon  luy  donne 
' d'eth:  ficouru,  tê  re fouit  à fouflentrlefiege  907 

Ce  que  fît  le  Duc  de  Rohan  pour  diurrtirou  faire 
aller  en  longa . iir  1 c fi  ^gc  lu  Mas  d’ Azil.Diucrfîté 
d’opinions  fur  l'a  forme  d’atraquei:  le  Mas  d’Azil. 
Eldac  de  l’armcc  Royalvf.  MTaut.  Lcficgcîeué. 

La  compagnie  de  génd' armes  du  Duc  de  Rohan 
conduittepir  le  fi.  ur  de  Lufignan , des  faite 
P ir  le  Marquis  d' dmhres.  911 

Fournir  des  Deputcz,enuoyez,v^rsle  Roy  parle 
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Bue  de  Rehan , & parlts  Cemmunautez.  re- 
^OYfi^ees  de  foi^pUY^y  ^ poùz  l acceptatioHdes 
Rejpmfes  fêtes  au  Cahyer  general  de  leurs 
plaintes.  9^1 

Harangue  faîte  au  Roy  par  les  Députez*  Gene* 
vaux  de  ceux  de  la  Religian  prêt,  refpro-^ 
noncee  par  le  fieuràe  M ani  ild  l vn  d*ueux^ 
n prejentant  les  Députez  du  Duc  de  Rohan 
auRoy,  9^3 

La  rcfponfc  da  Roÿ.  Sommaire  des  raifons  repre- 
fentccsà  Mcflicurs  les  Minirtres  de  l’Eftatparles 
nifdits  Députez,  pour  iuftificr  la  ncceili^é  de l’ac* 
ceptation  qu’ils  font  de  la  Paix , conioindcmcnt 
auccles  Députez  du  Sieur  de  Sv^ubizc  & de  la  ville 
delà  Rochelle. 

Harangue  des  Députez  de  la  Rochelle  au  Roy. 

915 

La  rerponfe  du  Roy.  Les  cpnditions  qu’oti leur 
baille  parcCcrit. 

Ordonnance âu  Roy  contrelcsG  nnns.  9?9 
Le  heur  Marini  •Vmbaiîadeur  de  France  en  la  Cour 
de  Sauoye  ,cftant  Gennois  d’origine,  eit  par  con- 
tumace condamné  à mort  par  les  Gennois  : fa  tc- 
Re  mifc  à dixhinél  mille  efeus.  Eft  mis  cnlafauuc- 
gâidc  du  Roy.  LesGcnnois  qui  eftoient  en  France 
arreftez  prironnicrs,&  le  bien  de  tous  les  Gennois 
faifis.  PromclTe  de foixante  mille  liurcs  à qui  feroit 
perdre  la  vie  à I vn  dc^  Gennois  qui  auroient  aflifte 
an  iugement  contre  Marini. 

il/  ot'ifs  de  U guerre  entre  le  Duc  de  Sauoje  les 

Gennois. 

Pouiquoy  Gennes  attaquée. 

Llejiege  de  F errué . 94S 

L’Armec  d Efpagnc  conduitte  par  le  Duc  de  Feiia, 
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& par  D.  Gonzales  de  Cordoüa  , s’achemine  de* 
uant  Verrue.  Le  chafteau  de  Rebelle  reiu à com- 
pofîtion.  Le  Prince  d’Afeoli  tue  deuanx  le  chafteaa 
de  Robelîc.  Le  Marqu  s de  S Rcran  entre  dans 
Verrue aucc  mille  fant  JTias  pour  la  défendre. 
SitH^tionde  Verrue. 

Crefeentin.  Pbfbes  des  François,  Le  (particr  de 
Vcrnantcl,  Le  chal>caù  de  Vcfru<5  n’eft  quVnc 
TieiUe  maifon  fans  folTez.  Rauelin  en  forme  dc 
dcmy-.lunc,fa)tpar  Ic’^  payfans  de  Verrue,  au  lieu 
©ù  ilsbattoient  le  bled.  Il  n y a que  cinquante 
maîfons  dans  Verrue  LoiiablesacSbîons  du  Com- 
te de  Verrue,  Proportions  pour  défendre  Verrue, 
Pont  fait  fur  le  i’ô  , & fa  garde.  Logements  des 
F rançois  & Sauoyards , tant  deçà  que  delà  le  Pô. 
Retranchent  cnrs. 

Diuers  confctls  de  l’Ejpagnol pour  camper  deuat 
Verrue.  pjj 

Logement  des  troupes  dc  chafque  nation  dc  I ar- 
mée Efpagnole.  Batterie  duCôte  de  Chiambourg. 
Logement  des  troupes  du  Due  deSauoye.  Pont 
fur  la  Dorc-Baltec.  Efcarmouchcs  au  quartier  des^ 
François.  Adauts  à la  démy  lune  dc  la  tefte  du 
fauxbourg , prife  & reprtfepluficurs  fois,&recou- 
I urée  par  le  fîcur  de  Borbonne.  Embulcadc  Efpa- 
gnolc  manque  de  courage.  Combat  au  quartier 
des  François  Le  pom  rompu  & refait  en  lieu  plus 
feur.  Fort  fait  au  deflus  delà  colinc. 

Continuation  dujiege  de  Verrrué durant  le  mois 


FtKtdrcffé  parrEfpagnoirurlaGréve  duPô  Se- 
cours  d-edeux  mil  fancalTins  mis  dans  Verrue  par 
leDucdcSauoyc.  Efcarmouchcs  Sortie  desaffici 
gcz  , en  hqiicllelc  Cheualicr  dc  Valançay  fut  pris 
prilonnicr , & mené  à Milan.  L cftenduc  des  re- 
tranchemens  des  François.  Celle  dc  la  tranchée 
desEfpagnols.  Pont  fur  le  Pô  rompu  & redrefle 
par  trois  fois.  Bois  où  le  faifoienc  les  efcarmou- 
chcs entre  les  François  & Efpagnols.  Trois  alTauts 
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«ionncxpar  Icj  Efpagnols  le  8 Noucmbrc,  dcf- 
quels  ils  furent  rudement  rrpoulfcz.  Puits  pour 
éventer  les  mines  des  Eipagnols.  La  demy  lune 
abandonnée.  Efciics  de  picque  entre  les  Elpa- 
gnols  & Us  François,  te  Marquis  de  Ctgban  bief- 
ié.  Vers  EJÎpagnols  & François.  Feux  aftifîcicls. 
L’Efpagnol  petardc  vne  mine.  Long  combat  dans 
les  mines  fous  terre.  Guerre  lous  terre.  Combat 
fur  la  muraille.  Secours  de  Valdoftains  arriuéà 
Yerruë.  Les  Efpagnoh  ne  ptuucut  r^ceuoir  des 
viure?  en  leur  armée  ,àcaurc  des  boucs.  Les  mou» 
lins  de  Gabian  ruinez.  Barque  chargée  du  pain  de 
munition  broflee.  Mines  petardecs  & rendues 
inutiles.  Le»  Efpagnols  repouifez  par  les  afîiègcz 
de  la  brèche  qu’ils  auoient  gaigncc  ,auec  p^rtc  de 
quatre  cents  hommes.  Le  Capitaine  la  Mante  tué. 
M.lc  Prince  de  Piedmont  bUlTc  ; Vers  faits  fur  fa 
bieflurc.  Débordement  du  Po.  Dix  mil  pain, s des 
munitions  des  Efpagnolfbruflez,  Les  tranchées 
des  Elpagnots  & Ira  lens  abandonnées  à caufç  des 
eaux. 

Seconde  coKtimation  du Jîege  àe  Verrue  durdnt 
lernais  d'oBobre.  977 

Mmes  & contremines.  Grand  & furieux  aflTaut  du 
4.  0<îiobrc.  Nouucllcs  tranchée^  des  François. 
Les  Mineurs  Efpagnols  cnfcuclis  dans  la  mine 
dcsaflîcgez.  Galerie  dcsalfiegcans  bruflrc  Re- 
partemens  nouucaux  pour  la  caualctic.  Nouucl- 
les  batteries  , & contrc-bacterics.  Maladie  du 
Prince  de  Piedmont. 

Le  M arefchâl  de  Crevai  G mer  al  en  l'armee pour 
la  deffenfè  de  Verrue . 988 

Effeéts  de  la  Mine  de  Merard.  Les  Efpagnols  em- 
pefehez  à retirer  les  canons  de  leuss  bactéries, 
^uyps  continuelles  L’Hydre  ou  mine  à fept  bou- 
ches petardcc , & noyée.  Grande  diiette  en  l’ar- 
mec  aflicgeante. 

Troijtefme  continuation  du  fiege  de  Verrue  au 
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commencement  de  l^emmbre.  988 

Mine  contre  celle  de  l’Hydre.  Le  Duc  de  Fcna  (c 
faitcranlportcr  du  camp  à Pontcfturc.  Arriucc  du 
fîcur  de  Vignoles  au  recours  de  Verrue. 

Dernier  combat  aVerrue far  le  commandement 
de  M.  le  Connejhble.  ÿgo 

Perfonnes  de  commandement  blfJTees en  ce  com- 
bat.  Morts  de  part  & d’autre. 

Lettre  du  Duc  de  Sauoye  au  Roy  fur  la  fuitte  des 
Effagmls  de  dtuant  Verrue.  pç} 

Lettre  du  fib  du  Duc  d’Alcala.  Eftat  de  l’armeô 
ETpagnole  à la  îcucc  du  fiege. 

Infcrif  tiens,  tombeaux efcritsfaitsjùrla  le- 
uee  dudit fiege.  J 000 

Arrejl  du  Grand  Çonftil  contre  les  lefuites  tou- 
chant le  College  df  Angoulefme , 1009 

Vhifloire  de  la  frijon  & du  frocez,  du  Poete 
Theofhüe.  loi  J 

Ce  que  difeient  les  Holandois  de  la  frtfe  de 
Bredaparl' ffpagnol.  1506 

La  perte  de  Bicda  n’interefle  que  le  Prince  d’O- 
rcpgc,  & non  les  Prouinccs  V'nics  L'Efpagnol  ne- 
ccdifeui  d’argent  en  Flandres  apres  la  priCe  de 
Brcda.  Ûcs  de  deniers  pci  fonnellcs  qui  fc 

Icuerent  au  pays  de  HeniuKaa  fujci  de  ce  fiege. 

Reglement  touehanî  h logement  du  Tertio  du 
Marejuàâe  CampoUta^o  fur  le  plat  pays  de 
Henault.  lO^i 

PouYe^uoyk  Port  commence  à Grauelines  a tfié 
àtfconttnuL  1Ô44 

La  defcouuerie  du  Port  de  Mat  die  prez,  de 
Duncjucrcjue.  I044 

l'oarquoy  l’ArchiduchcfTc  fut  le  rcBcdcrEfiéôc 
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le  cnmmencemeBt  de  l’Automne  à Dunquerque: 
Les  lotts  faits  a Matdic.  Potit  de  bots.  Mort  dd 
CortitedeSanlàzar  Vaiffeaux  de  guerre  que  l’Ac- 
éhiduchf ffc  faifokfaire à Dunquerque. 

"Lts  vaijftatix  Holitndoiij'  tjut  ttnoient  le 
de  Dunquerciue  comme  bisqué , fefanz,  par 
vm  grande  tempe  fie.  1046 

$Qrtte  des  vaiffeaux  de  Dunqaerque  de  ce 
qu'ils  firent  enleurs  cour/es  fur  les  Pefcheurs 
de  harenc  Hollandofs. 

Lifie  delà  flotte  de  quatre-vingts  hui6l  vaif- 
feaux AngXoà  parta  du  port  de  Plemouthy 
qui  prirent  leur  route  vers  l'Efpagne.  1 o 47 

^ Lear  defcente  en  l’Ifle  de  Cadisj  & leur  retour  en 
Angleterre. 

M-  àe  B’atnville  Amhafladear  extraoràmaire 
en  Angleterre.  ïO^i 

Vingt  qnatre  vaifTeaux  François  pris  pa^  les  An- 
glois,&  conduirs  à Londres. 
porto  Rteep  dt*  abandonne  paries  Hollin^ 
dois.  1052 

OYmm  a (siégé  parles  Portugaà.  loy  j 

Retour  de  t Archtducbe(Je  à Bruxeües.  ^^^55 

Feut  dc|cîyç  pour  fon  retour,  & pour  lauaîfTancc 
de  l’Infante  d^FCpagnc. 

Continuation  de  la  guerre  en  la  V alteline.  105^4 

EAat  deXarmee  de  la  Valtcline  en  Aouft  16.  5.  Les 
Efpagnols  prennent  fut  les  François  les  quartiers 
& tranchées  de  S leah  ,Cercino  & Troaac.  Re- 
prifedef  iits  quartiers  &trcnchecs.  Morts  & bief- 
fez. 

3ulibelle  intitulé  Aeîmonitio,  Et  des  i enfi* 
resdr  Refpoafesquehajift. 
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Eudemon  loanncs  Icfuite,  Grec  de  natien , efcri- 
nain  paffionné  contre l’authorité  des  Roys  il  Ad^ 
monitio  & XcMifleria  PoliticahTu{i<:z  par  Icotcncc 
dcM.lc  Lieutenant  Ciuil.  LaCcnfurcdc  la  Sor- 
bonne comïtl  Admomtio. 

Dedaratiof)  Ce/^jfJére  àet A Jfemhlce  Generale 

dîi  clergé  de  France^  drejjec  par  Af . rEcief^ue 
de  Chartres ^ contre  ladite  Admonition, 
1067 

De  Tauthorité  des  Roys.  Dcl’obevlTance  qu’on 
Icurdoir.  Du  Roy  des  Abeilles.  Le  coinandcment 
defpenddu  confcncement  de  ceux  qui  obcylTcnr,  Il 
n*eft  pas  loîfîbîe  aux  rubjcdts  d’examiner  ce  que 
les  Princes  ordonnent,  il  faut  obeyr  au  Prince 
pour  fa  (ch  eux  qu’il  P uiiTc  eftre.  La  Rcbellion  n’cft 
propre  qu’aux  hérétiques. 

Chacun  cft  obligé  d’aymer  ^d’embralTcr  le  Gou- 
uernement  dcTEftat  fous  lequel  il  cft. 

Les  Roys  ne  font  fubicts  qu’au  feul  lugement  de 
Dieu.  Le  Souucrain  cftarburc  de  la  paix  & de  la 
guerre.  Les  Confcils  des  Roys  doiucnccftrc^rc- 
crets. 

De  I aUisncydelaFrance  auecVcnirc,SâUoyc  & les 
Gnfons.  Le  Roy  obligé  de  fecourir  les  Grifons. 
Refpofcà  ceux  qui difent, Qu’il  nefaucpa^^qu^rh 
Prînç€  Catholique  s’allie anec  les  Princes  de  con- 
traire Religion.  L’Alliance  de  lofaphat  auec  les 
Princes  Infi ielles  n’cft  blafmee  que  pour  auoir  en 
trepris  vne  guerre  iniufte. 

Le  Roy  ne  fouftient  pa^  le  Pa’atia  comme  H *rc  - 
tique,  mais  comme  Prince  légitimé  de  Ces  Eftats  & 
pays. 

Il  n’eft  pas  permis  à l’Eftat  de  violer  la  Religion^ 
ny  a la  Religion  de  renuerfer  PEftac. 

RePponfe  au  blafmc  injufte  que  l’Admonition 
reproche  à ceux  qui  font  du  Confcil  du  Roy. 

Extratades  frincipaux  peinSls  (ontenus  dans 
/’Admonition.  10^8 
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IcsRtfponfcsqacrony  fît.  Ce  que  dit  Icfîcurda 
Fcrricr  en  Ton  Gonfcil  d’Éftat  contre  l' A uthcur  de 
l’^^/;;^<?»i/wqaifedifoitThcologicn  François.  Ce 
que  l’Authcür  du  VindiciA  TheologiA  îheroplhicA 
rapôrte  des  Alliances  des  Roys  d’Efpagne  auec  les 
Roys  Maures,  Mahumetans  & Idolatics,&  auec 
les  Luthériens  & Colacqucs,  le  Sophi,  l'Empcrcuc 
de  Calicut,  & autres  Roys  Idolâtres.  Les  Allian- 
ces entre  Souucrains  ne  vont  qu’àla  defFenfe  de 
Tcnnemy  commun  , & ne  touchent  point  a. 
leur  Religion  : Exemples  cxtraicfles  de  la  Bible  î 
Exemples  des  Empereurs  Chreftiens.  Cciuy  qui 
eft  tente  en  la  Religion  Carholique  par  vn  Herc- 
tîauc  doit  implorer  le  fccouTs  d’vn  Dodeut  Ca- 
iholique:  Et  cciuy  que  l’on  attaque  au  corps  & à 
la  vie , il  iuy  fuffit  qu’il  appelle  vn  homme  a fon 
fccours  : Vn  Prince  ChrcRicn  eftant  attaqué  par  vn 

autre  Prince  Chrcfticn  peut  appellcrvn  Prince  in- 

fideÜc  à fon  fccours  i ribut  de  cent  filles  que  les 
Roysd’Efpagne  donnoient  tous  les  ans  aux  Sa- 
rarins&  Maures  par  IcTraidc  de  Paix  Faid  auec 
eux.  Des  Alliances  que  les  Empereurs  Char- 
les le  Qdnt&  Maximiliaa  IL  ont  eues  auec  plu-» 
ficurs^ys  Mahumetans  & Luihcricns  : Quand 
Barbcroüflc  Mahumetan  eut  cxpulfé  Muicaf- 
fen  Roy  de  Thunis  aufii  Prince  Mahumetan, 
l’Empereur  Charles  le  Quint  le  fut  fecourir  com- 
me ronajlié,&  le  rcftablit  en  fon  Throfne,fans 
auoirfoinde  la  Religion  Catholique,  Les  Prede- 
ccifcurs  du  Roy  d’Efpagnc  ont  toufiours  plus  eu 
foin  deleiirs  Eftacs  que  de  la  Rcligon. 

Du  Prefehe  fait  4 Amii erdam  centre  l’ Admirai 
Houflfam  & les  Holandois  qui  auoient  ferui 
le  Roy  en  fon  artnee  nauale  contre  les  Rebel- 
la Reformez,  ' lüo 

Le  lihelle  du  Qiiseftioncs  quotlibeticæ 
bruflê.  iii2 

Articles  de  U Paix  entre  i Empereur  ^ &le 


M.  rie.  xxv/ 

iiij 

t>e  U Diette  des  E0ats  de  Hongrie  tenue  d 
Edenhourg,  oui'  Empereur  fit  Couronner  fin 
^Is  affiné  î Archiduc  Ferdinand.  1 1 z6 

L’cntrccdc  l’Empereur  dans  Edeobourg.  Eftcr* 
haû  cflcaPalann  de  Hongrie.  Les  Eftats  ne  veu- 
lent procéder  au  couronnement  de  PArchiduG^ 
Pcrduiand  qu  en  ycriu  d*vnc  efleâtion,  U non  pat 
fucccilion.  L’Empereur  & rÀrchiduc  Ton  fils  le 
conrentent,  & leur  donnent  lettres  de  leur  con- 
fentement.  Rcfîouyffanccs  pour  Pcflcâion  de 
l’Archiduc  Ferdinand  en  Roy  dc_Hongric.  Les 
ceremonies  qui  fe  firent  en  Ton  couronuemenr. 
L’ordre  du  fePin.  Banquet. 

JDes  diuifions  qu  tlÿ  a eu  en  Hongrie  entre  les 
'Efilats  é"  la  Maifin  fi Aufilrtche , fur  les  pré- 
tentions que  les  Yfilats  ont  d'auoir  âreiHfie-  j 
filtre  leurs  K.oys  : Et  furceluy  des  Princes  de 
U (-Maifin  fif_Aufirithe  , fiefire  de 
Hoügriepar  fuccefiiton.  J 14/ 

Les  moyens  defquHs  l’Empereur  s’eft  feruy  pour 
defvnir  les  EftatsProteftans  d’Hongrie  d’aucc  le 
Prince  de  Tranfiluanie  Bethelen  Gabor,  & fe  con- 
cilier l’amitié  du  Turc.  Mariage  accordé  entre  le- 
dit Prince  Tranfîiuain  ,&  la  Pnneeffe  de  Brande- 
bourg. Neuftat  bruflé , excepté  le  chafieau. 

Le  K.oyde  Damemarc efleu  (Zapitaifie  general  , 
du  CircLe  de  la  bajje  Saxe*  l î j o 

Lettres  du  Comte  de  Tilly  aux  Princes  & Eftats  du 
Circle  de  la  baffe  Saxe.  Lettre^  du  Roy  de  Daanc- 
marc  à l’Empereur  fur  l’acceptation  qu’il  auoic 
faire  de  cefte  efleétion  de  Capitaine  de  la  baffe 
Saxe.  Lcitrcs  dcsÈftatsdc  la  baffe  Saxe  à ceux  dé 
la  haute. 

Les  bords  du fietiue  duVezer^ejui  àimfe  le  Cirçle 
de  U baÿe  Saxe  dauecceluy  de  U V {flp  h allé ^ 


J 
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jiruentâe  (iegekU guerre d entre  les  Jmpe» 
riaux  & les  Dannots.  115  4 

H^melen  & antres  villes  des  appartenances  du 
Duché  de  Bruclvic  prifes  par  le  General  de  Tilly. 

Nienlourg  a /siégé  far  TtUy.  1 1$  f 

Le  Roy  de  Dannemaïc  retranché  en  fon  camp  à 
quatre  iicücs  de  Brcmcn. 

OfàingHen  fitardé  par  H albcrftdt»  ibid. 
ExploiUs  du  Colonel  ^ent  en  la  Comté  de 
Kaueusliurg.  ^iy7 

Secondes  lettres  de  TïBy  aux  Princes  du  Circle 
drla  BaJseSaxe.  ■^*57 

Le  K0)>  de  Dannemarc  blefé  a la  tejie  par  U 
iheutedefon  ihcuaL  iiôo 

Tilly  necefitédeleuerle  fiege  de  deuantNien- 
bourg  aucc perte.  t\6i 

Saretraiv^cenlaComtédeSclravemburg:  s cm» 

parc  de  Calcmbcrg,  à aflüjciit  le  Duebe  de 
Brunfvic  aux  contnbucions. 

Le  F^oyde  Dannemarc reprend  Statelnau.  iKîl 
Les  BHats  des  Preuinces  F nies  font  faire  mon-' 
fire  aux  relies  des  troupes  de  'JM ansjeld  & 
de  Hatherjiat , &les  fortifient  d’ infanterie 
(fi  de  cauaUne  pour  aller  iotndre  le  Fjy  de 
Dannemarc.  1162 

Lucas  Cairo  leur  enlcuc  deux  cents  cheuaux. 

Le  GouutrneuT àeVezel  tué  deuMt  Lunencft 
lEuefchédeLMunJhe.  thiâ. 

Les  Ef^agrkols  coniiaints  dclcuer  le  fiegede  dc- 
uanc  Lunen. 

yûlenfteîn  fon  armée  vQfit  ioindre  Ji^y  far 
le  hault  du  yea-er;  tbtd. 
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Gommuncs  de  Brunfvic  6cdc  Hefle  fouflcaccs  &trc$- 
mal  traic^ccs  par  Valenftcin  Eftar  des  armées. 

Dafatie  df  mo*t dit  Loïonel obemtraud  drdtt 
Dhc  Friàertcdt  Saxe  â’ Àlttmbourg.  I163 

Vingt  Eftfeigfies  des  trouves  deVàlenfiindes- 
fàùeiparle  DstedeVemmaT,  1164. 

S tt/fenjkn  d'armes  entre  les  deux  armees  pouf 
(fuinz.e  tours.  thid. 

Mansftld  rauage  tEuefehé  et Ofhabourg ^pajje 
le  Vez,er , d porte  U guerre  dans  le  Duehé  de 
Lune  bourg.  ^ tbià. 

De  la  guerre  d'entre  les  Sueces  & Polonois  en 
laLiuonte.  1165 

Dcfcentc  de  7^.nauircs  de  Succès  à Riguc  en  Li- 
uonic  Perfau  & toute  k Proümce  de  Figalen 
conqueftee  parles  Succès. 

Tranfport  & cejùonfaîtepat  François  de 
Lorame  Qomk  de  F audemonty  des  T)^chez, 
de  Loraine  Parois  an  Prince  Charlès  [on 
fils  5 mirié  a N icole  fille  de  Henry  dernier 
T) UC  de  Loraine. 

Ce  q4|e  Ton  difotc  en  Allemagne  & en  France  dccc- 
fte  ceflîon,  par  1 j quelle  l’on  vouio»t  rendre  les  Du- 
chez  de  Lofaincôc  de  Bar  fiefs  mifculins. 

Genealogie dis defeendans delà  Maijonàè  Bar, 
i;74 

Le  Roy  rres-Clircftirn  Louys  Xlil.  aifiié  desde- 
fcc.  dans  de  k Maifon  de  Bar. 

Delà  prtfe  de  po/féjmn  delà  Duché  de  Loraine 
par  ledit  Prince  Charles , le  premier  de  M ars 
j6z6.  iiyy 

i4  Ville 
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J.A  "ville  de  fainSle Maure  f>rife&‘  brujlee  fàr  les 
^aleres  de  Malte  ^commandées  far  le  Com^ 
mandeurdeTalmey.  1*7^ 

J)esfaite  defdtts  galeres  y mort  dudit  Com- 
mandeur. 117^ 

Reprife  i A fifca  par  le»  Turcs,  1179 

Desfaite  du  Gouucrneur  de  fiagadet.  Autre  des- 
faitc  des  Perfes  lur  l’Eufrate. 

ligue  des  T uÿcs  cÿ*  Portugciis  p pouT 

reprendre  Ormm> 

JMeJcontentement  du  Tartdre  de  Caffd  contre 
les’Turcs.  Ïi8ç> 

les  Cofaques  pillent  T rehi fonde  ^ ^ fe  retirent 
àCaffa.  _ i^id, 

J)es ferres  entre  le  Mo^or  ^ le  S ophi , ^ dt 
ceUes  entre  les  petits  Rojss  des  Indes  Orien- 
tales. nSi 

L’AN.  M.  DC.  XXVI. 

Le  luhtlê  publié  k 'Pans  m commencement  de 
Mars,  ^ 

Les  noms  des  dou\e  Cardinaux  eree^  par  fa  Sain^ 
pieté,  i 

Trefent  de  dix-  hmB  pièces  de  campa^ey  auee  tout  leur 
attirail  fait  au  T\oy  par  la  B^yne fa  Mer  e*  3 

LefoufnfurprtsparBri/on.  4 

J)u  déluge arrtué à SeuitUy  a Salamanque , & en  diuers 
, endroits  de  fEJpagne  au  mots  de  lanmeVy^e!^  des gran^^ 
des  ruines  pertes  qu  il  a caîtfecs 9 

VnziefmeTome*  ô 
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"EdiB dit I{oy  fur  les  Duels  dr  rencontres.  il  * 

apologie  ou  Defenfe pour  les  I efuitesy  auec  les  IZotesfai-^ 
tes  de  U part  des  Vniuerfite^  de  France.  ^9 

Examen  de  ladite  Apologie 

Carlo  Fse  y fe  difdnt  Comte  d* ^rro  , û"  fonneueUy 
Huguenots  , fendus  f our  auoir  feruy  d* étions  en 
'EJpagne.  . 

\ecjnefiedes  îefuites  contre  le  %eUeur  de  i Kniuerjtté 
de  Taris.  . 

'Pjcjuefie  duTjBeurC^  detVniuerfîté  de  Taris  con- 
tre celle  des! efuites.  8 1 

’ExtraiB  duliurè  du  Tere  SanBarellus  lefuite.  8 4. 
Z^^rrejl  de  là  Cour  de  Parlement  y portant  cjueleliure 
de  SanBarellus  ferabrujlé , & que  le  Vromncialdes 
lefuitéSy  O*  autres  f mnt  mandez^  de  ^entr  i la  Cour 
foufejlreouys.  ^7 

Demandes  de  Mefieurs  du  Tarlement  aux  îefuittesy 
auec  leurs rejponfes.  ^9 

^déclaration  des  îefuites  contre  la  DoBrine  contenue 
dans  le  liure de  SanBarellus  , en  ce  qui  concerne  U 
ferfonne  des  Bj>ys  j dr  leur  authorit é . 

%.  Urrejl  de  U Cour  de  Parlement  contre  les  lefui- 
tes  5 ou  Trejlres  (SrFfcholîers  du  College  de  Cler- 
mont. 

^T^ort  du  Tere  Coton.  ^ 4- 

T^ort  du  Tere  Eudemon  îoannes.  9 5 

Xa  Cenfure  de  la  Sorbonne  du  liute  de  SanBarellus. 

d^id.  y- 

1.  Arrejl  de  la  Cour  de  Tarlement , portant  depnfes 
a toutes  per  formes  de  faffemhler  y eferire  y impri- 
mer ^ny  publier  aucune  autre  Déclaration  fous  lenonr 
duClergéde  France^que  celle  de  l*^Jfemblee  du  15. 
Décembre  i6iy 
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t»\ÂrrefiJeU  Comde  Varlement.  i@t 

De  l* de  quelques  Ecclejt^iques  { faite 
dfresquer^ffernblee  generale  fuji finie)  tenue  en 
l\Ahhaye  S.  Geneuiefue^  ^ de  VaBe  de  defadueu  qui 
yfutdrejfé.  lOf 

DccUtation  desEuefijues  de  Chartres  de  Coiffons ^ 
fur  luBeàreffékl'^Jfemblee  defmBe  Geneuiefue. 
ihid, 

Troilîefme  Urrefi  de  la  Cour  de  Varlement  du  j. 
Mars. 

Quatriefme  ^rrejl  du  4.  Mars  ^ fur  U refionfe 
de  r .Archeuefque  d.Amh  <T  de  l*Euefqued^n^ 
gers  k U fÿîification  dudit  troifiefme  .Arrejl^ 
108 

^rrefi  du  Confeil  dEflat  ptr  les  di fer ents  entre  le 
Clergé  & la  Cour  de  farlement  du  if.  Mars. 
Î09 

DcfFenfcs  de  publier  aucune  chofe  contre  la  Cen- 
fure  & Déclaration  dreffec  par  M.  rEucfquç  de 
Çhartres, 

Z e cinqmef 7^  dr  dernier  .Arrefi  donné  fur  ce f <]  et  par 
la  Cour  he  Varlement,  ^bid* 

Iniondion  aux  Prélats  de  fe  retirer  en  leurs  Dio- 
cefes  dans  Pafques. 

tArrejl  pour  les  yniuerfite:e^  de  Erance  contre  les  le- 
fuites,  no 

Le  ficur  de  Tournpn  & les  Pères  lefuites  de  Tour- 
non  renuoyez  au  Parlement  de  Tholofe  , pour  y prq- 
ceder  fur  leurs  differents  auec  lefdites  Vniuerfîtcz  fui- 
uanr  leurs  dernier?  errements. 

Cmttnuatîon  de  la  pomfmtte  des  Député^  de  ceux  de 
la  B^ltgion prétendue  reformée  à demander  la  faix, 
ns 

Maladie  & mort  du  Marefchal  de  Vrafiin.  ibtd» 

O ij  ■ ■ 
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la  lettre  que  le  Roy  luy  reCcriuit  fur  Taduis  defamar 
|adle. 

Le  Marcfchal  de  Themines  enuoyé  deuant  la  Ro- 
chelle pour  y commander  Tarmce  Mort  duMarclehal 
de  Roquelaure. 

\4ïtuUs  pour  la  ‘Paix  accordées  par  le  Koy  aux  habitans 

de  la  ville  delà  BfOchelle.  119 

^Eie delà  Déclaration  desDeputeo^  Generaux  de  ceux 
delaJ{j  V.Ii:  & des  Deputex^  particuliers  de  ceux 
^ui  auoient  hué  les  armes , fur  la  fupplication par  eux 
faite  au  de  leur  pardonner  les  chefes  pajjees , & 

de  leur  donner  lapaix.  ■ 

ÇequeM.ltChancebetdftaux  Deputet^  dela^echelle, 
11} 

approbation  des  Maire  & Efeheuins  de  la  P^chelle 
pour  la  Paix.  ü’i^f 

■jiBe  ou  ExtraiB  des  des  Confeils  de  là 

yille  de  Montauban  fur  l’acceptation  de  la  Paix. 

la  Représentation  d’vn  Diable  brune  a Montan- 
ban  pour  figuification  qu  ils  auoient  brufle  lefedii- 

^Icùr  qui  les  aupit  portez  a la  Rébellion.  ^ * nt 

£jtci  du  Bsoy  fur  U Vatx  cjud  a pieu  à fa  Majejtç 
donner  kfes  fubtets  de  la  P^ebgton  prétendue 
forttses.  fubbe  en  Parlement  le  6.  .Auril  162.^ 

n? 

La  Vaheline  menacee  par  le  Pape.  » 5 9 

Les  Turcs  & Arrabes  leuenf  h fiege  de  deuant  Bagadet 
ouBabtlon. 

Les  Turcs  ne  veulent  entendre  à la  rupture  de  la  Paix 

auec  l’Empereur  en  la  Hongrie.  H® 

Le  Boy  va  au  Parlement  te  6. Mars. 

Mort  de  M.  Louys  Sérum  premier  Adaocat  Ge- 
neral. ^ 

Eloses , & Vers  faits  apres  fa  mort. 

■ FIN. 
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O V, 

Suifte  de  THiftoîie  de  noftrc  temps, 
foüs  le  régné  du  Trcs-Chrellien 

^ C?  . , 

Roy  de  France  & de  Nauarre 
L O V Y s XIII. 
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E vingt-cinq  en  vingt-cinq  ans  les 
Indulgences  des  Grands  & Sainds 
lobilez  ne  fegaignenr  qu’à  Rome, 

^ Tan  d'apres  les  Papes  enuoyent 

leurs  Bulles  à tous  les  Archeuefqucs  & Euef- 
quesdelâ  ChreftkntCjafin  que  tous  Chreftiens 
en  gâignenc  les  Indulgences  chacun  en  leurs 
ï)ioccfes.  Suiuanr  céfte inftitur ion  ancienne  de 


TEglife  Catholique  le  Pape  Yibain  V II L te-, 
nanti  prefenc  le  S.  Siège,  fit  publier  les  deux 
Bulles  fuiuantes-,  1 vne/ur  la  Ccîebration  dudit 
S.ïubilc  à Rome  en  çefte  année  iGiy  & rautre, 
pour  lafurfeance  &rufpenfion  generale  de  rou- 
tes futres  Indulgences  durant  ctfte  année 
ÿnxiefme  ï‘omc.  Â 


Bulle  de 
la  ccicbra- 
tioD  dû  S. 
lubilé  en 
l’an  1615. 
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voicy  la  teneur  des  deux  Bulles. 

V RB  AiH  Eaefquc  feruitcurdes  feruiteufs 
de  Dieu,  A tous  fidelles  Chreftiens  qui  ces 
prefentes  lettres  verront , Salut  A:  benedié^ion 
Apoftolique.  Tous  peuples  delà  terré  frappez 
maintenant  des  mains  en  figne  de  ioye,  & eriez 
à haute  voix  pour  exalter  le  nom  de  Dieu:  Car 
nous  vous  apportons  l’heurcuîc  nouuelle  , non 
par  le  Ion  de  la  trompette  facerdorale , comme 
en  rancitnne  Loy  , mais  par  Toracle  delà  voix 
Apoftoliqoe,  dehAndu  (ainâ:  & facrclubilc 
qui  s’approche  par  le  bienfaiâ  du  Roy  immor- 
tel, l’An  dédie  irhonneur  de  Dieu,  & deftinc 
aux  a6kes  de  la  plus  ardente  deuotion  de  la  Re- 
ligion Chrefticnne,  l’An  de  rcmiffion  des  pé- 
chez & de  pardon,*  le  temps  acceptable , les 
iours  dcfalut.  Et  combien  qu’il  ne  fepafleau- 
cun  temps  auquel  ladiuinc  Bonte  nefacelar- 
geffe^  de  fes  prefens  en  grande  affluence  pour 
nous  combler  de  biens  fpiritucls , & qu'il  n’ad- 
uienne  jamais  que  rentrée  de  TinefFable  Mifc- 
ricorde  de  Dieu  nous  foit  fermée  par  le  moyen 
deraffiftancc  de  fa  grâce:  Toutesfois  fur  tout 
encer  An  le  Ciel  rcfpand  tant  & de  fi  grands 
biensfaits  pour  lafanftificarion  des  hommes, 
qu’il  fembie  que  la  Magnificence  diuinc  face 
prefque  dtfbonder  tous  fes  threfors  fur  les 
vrais  Chreftiens.  Car  fi  la  cinquanticfmc  année 
que  Dieu  auoic  commandé  à Moyfe  de  fandi- 
ficreftoit  rcccuc  d’vn  incroyable  applaudifi'c- 
ment  Ôc  d’vne  ioye  incftimable  du  peuple  He- 
bricu,  combien  eft-il  plus  feant  à tous  les  Chre- 
ftiens erpaudus  par  tout  le  monde  de  fc  rcljoiiïr 


Hi^oire  denqfire  temfs.  3 
à ia  rencontre  de  ce  fainâ:  An  du  lubilc  I En  cc 
temps  là  on  faifoit  intcrmiffion  du  pénible  tra- 
iiail  de  labourer  la  terre,maintenanc  vn  chacun 
quittant  fon  trauail  ordinaire  , moiflbnne  les 
fruiéts  en  très  grande  abondance  que  les  mcri- 
tes  de  noftre  Seigneur  lefus-Chrift,  de  la  fain« 
àc  Vierge  Mere  de  Dieu  , & de  tous  les  Sainâis 
ont  rapporté.  Èn  ce  mefme  temps  on  recou- 
uroitles  terres  & pofleffions  vendues  Scalicr 
nées  & palTées  en  main  eftrangere  : maintenant 
par  la  main  liberale  de  la  Milericorde  de  Dieu 
nous  rcceuons  les  vertus,  les  dons  & les  méri- 
tes defquels  iuftement  nous  fomnaes  depoffe- 
dez  par  le  péché  : Alors  les  bannis  eftoien t rap- 
peliez pour  reuenir  en  leur  pays:  maintenant 
le  chemin  du  Ciel  nous  cft  monftré  Ôc  ouucrt, 
d’oà  cftant  chaffez  & bannis  nous  cheminons 
miferablcment  à pas  perdus  en  eefte  vallée  de 
larmes.  Vous  donc  Princes  Catholiques,  qui 
éftes  obligez  d’vn  lien  plus  çftroit  que  cous  les 
autres  à haduancemenc  & exaltation  de  la  Reli- 
gion Chreftienne  , pour  tant  de  marques  des 
pferôgatiues  d'honneür  que  vous  portez  : Et 
Vous  auÀî  tous  tant  que  vous  elles  de  feruitcurs 
fidellcsde  lefus-Chrift;,  que  rEglife  Romaine 
couu«  comme  vne  bonne  mere  en  fongiron» 
e’eft  vous , 4îf-je , que  nous  appelions  5c  inui- 
tbns  par  la  charité  paternelle  qui  nous  y prefle, 
àla très- jeyeufe  célébration  de  ce  fainél<3i:  fa- 
crélubilé  v & pour  ceft  effcél  hauffant  noilre 
Voix,  comme  vne  trompette  , nous  addreflbns 
à vous  ces  ôraclcs  des  Prophètes,  ëc  crions 
tant  que  nous  pouuons  : Efcoütez  ces  choies  3» 
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toutes  les  nations  de  la  terre  5 vous  habitans  du 
monde  ouurez  vos  oreilles  pour  les  entendre: 
le  temps  S’approche  auquel  la  Mifcricorde  de 
Dieu  en  finconuertira  ceux-là  qu’il  a vn  (ilong 
temps  tolère  & fupportc  pat  fa  refolution  tar- 
diue  d’en  prendre  la  vengeance.  Mettez  vous 
déliant  les  yeux  le  tetme  fi  court  delà  vie  des 
hommes,  penfez  en  vous  mcfmesquc  nous  ne 
faifons  que  couler  comme  l’eau , & que  le  fil  de 
noftre  vie  fecouppe  comme  toile  du  tifferand. 
Et  combien  que  quelques  vns  de  nos  predecef- 
feurs  ont  quelqucsfois  pat  le  pafic  fagement  ac- 
courcy  le  temps  preferit  pour  celebrer  le  lubi- 
lé  retranchant  dedans  vp  plus  breferpace,&  li- 
mitant en  moins  d’années  vne  fi  longue  abfo- 
liitiondes  pcchez,  & la  grâce  &remiflîondcs 
peines  encoutnes  pat  la  rigueur  de  la  luftice 
diuine:  toute-'-fois  cftimant  qu’elle  ne  doit  eftre 
départie  à l’aduenir  qu’à  fort  peu  de  petfonnes, 
àcaiife  de  la  petite  durée  de  nos  iours,  cher- 
chons le  Seigneur  tandis  qu’il  fe  peut  trouuer, 
inuoquons  le  pendant  qu’rl  eftprochede nous: 
Venez  donc  au  lieu  choifi  p.ar  leSeigneur,mon- 
tLz  à cefte  Hieriifalcm  myftique,  relcuec  de 
tant  de  fi  grands  bk nshiicls  de  Dieu , com- 
bléedetant  de  prerogatiues  & dons  particu- 
liers, qit’envcnté  on  peut  dire  d’elle,  que  le 
cielbotdemenc  des  eaux  remplit  de  ioye  la  Cite 
de  Dieu  ; c’eft  à fçaiioir,  des  eaux  des  grâces  ce- 
kftes  , del’orrofement  defiré  & opportun  def- 
quclles  les  aipcs des  fiJelies  deuiennent  fécon- 
dés. Venez  & faites  honneur  au  Seigneur,  ren- 
dez la  gloire  à Dieu,  glorifiez  for.  nom,  adorez 


Mijfoire  de  nofire  temps.  5 

le  Seigneur  en  fon  fainft  Tabcrnaele.  C’eft 
icy,  nos  tres-aimez  enfans,  que  vous  publierez 
yoftre  vraye  eonfeffion  à Dieu  en  la  grande 
Eglife , vous  le  loiierez  en  l^affiftaiice  dVn  peu- 
ple honorable  6c  d’eflire , d’autant  que  c^eft  ce- 
fte  Eglife  maiftreiredc  routes  les  autres,  le  pre- 
mier Siégé  de  la  Religion  Catholique,  lamerc 
des  fideles,  le  chef  de  tout  le  monde,  lepiuot 
de  TEftat.  C’eft  donc  icy  que  vous  tirerez,  non 
des  petits  ruilTcaux  les  bénédictions  du  Ciel, 
dont  vous  elles  altcreZjtnais  vous  puiferez  aiiec 
plaifir  & ioye  les  eaux  des  fontaines  du  Sei- 
gneur , c’eft  à dire,  des  eaux  très-  falutaireSjlef- 
quelles  vous  n’aurez  fi  toft  aiiallces,  que  l’on 
verra  fourdreen  vous  vne  fontaine  d’eau  viue 
pour  vousguinderà  la  vie  eterneile.  Ce  que 
confîderans  fouhairtans  , à l’iraitation  des 
Papes  nos  predecefleurs , continuans  leur  def- 
fein  plein  de  pieté  très  profitable , dei’aduis 
de  nos  vénérables  Fteres  les  Cardinaux  du  S. 
Siégé  Apoltoliqae  de  PEglilc  Rornaine,de  Tau- 
thbrité  de  Dieu  tout  puilîant,  ôc  des  bien- heu- 
reux Apofircs  S.  Pierre  oc  S.  Paul , 3c  de  la  no- 
ftre , aucc  toute  la  refiouy  (Tance  que  nous  pou- 
uons  receuoir  en  nollre  ame  , à la  gloire  de 
Dieu  , ôc  à Texalration  de  TEglile  Catholique, 
Nous  publions  & annonçons  la  célébration  du 
lubiicà  l’An  prochain  que  l’on  comptera  mil 
fix  cents  vingt  cinq , à commencer  aux  pre- 
mières Vefprcs  de  la  veille  de  la  Natiuice  de  no- 
ftre  Seigneur  refus  Chrifl:  prochainement  ve- 
uanc , iurques  roue  du  lotag  de  1 année  , aucc  la- 
quelle il  finira,  Durant  lequel  An  du  labile, 
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nous  donnons  & oârroyons  par  miferkordeJ 
au  nom  du  Seigneur  plenieré  6c  entière  indul- 
gence 5 pardon  Ôc  remiffion  de  tous  leurs  pé- 
chez à tous  fidelles  Chfeftiens  de  J’vn  6c  l’aü- 
ttefexe,  vrais  penitens  & Gonfc(rez,  lefquels 
àu  nroins  vne  fois  le  iour , l efpace  de  trente 
iours  continuels  ou  interpofez,  s’ils  font  Bour- 
geois Romains  ou  hahitans  de  la  ville  •>  & s’ils 
font  eftrangers , ou  autrement  forains*  refpacc 
de  quinze  iours  tout  au  moins,  vifiteront  de- 
uotement  l’Eglife  de  S.  lean  de  Latran , 6c  cel- 
les des  bien-heureux  Apoftres  S.  Pierre  & S» 
Paul , 6c  de  fainde  Marie  Major  de  la  ville , & 
feront  dénotés  prières  à Dieu  pour  lefalut  des 
fideles  & de  tous  les  peuples  Chreftiens.  Et 
d’autant  qu’il  peut  arriuer  que  parmy  ceux  qui 
fe  feront  mis  en  chemin  pour  ceft:  efFe6l , où  fe- 
ront venus  iniques  à la  ville  de  Rome*  il  s en 
trouiie  quelques-yns , lefquels  pour  lempcf- 
chemcnc  furiieniî*ou  durant  leur  voyage*ou  en 
la  ville  mefmejà  enufe  de  maladie*ou  autre  cau- 
fe  légitimé  * ou  mefme  preuenus  de  mort  auant 
qu’auoir  accomply  le  nombre  limite  desiour^ 
fufdits,  ou  ne  l’ayant  mefme  commencé*  à celle 
occalîon  n’ayent  eu  le  moyen  de  mettre  àen- 
ticrc  execution  toutes  les  chofes  fufditcs,  ny 
mefme  vifiter  ladite  Eglife  6c  autres*  en  ce  dcli- 
rans  fecourir  fauorablemenr  leur  deuote inten- 
tion 6c  prompte  volonté*  Voulons  6c  enten- 
dons que  ceux  d’entr’eux  qui  auront  elle  vrays 
pénitents  6c  confelTez  foient  participans  def- 
dites  lndulgence$.6c  remiffions , tout  ainli  que 
fl  réellement  6c  de faidils  euirentvifué  ladite 
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EgUre  > & aucr«s  mentionnées  aux  iourspar 
nous  ordonnez.  Qqant  à vous  nos  Freres  véné- 
rables Patriarches,  l^rimats,  Archeixefqaes  & 
Euefques,  ordonnez  pour  porter  vne  part  de 
noftre  foin  & charge,  prenez  les  trompettes 
d’argentdefqaelleson  fe  fert  pendant  le  labi- 
le *,  adjoiiftez  la  Predic  îtion  de  la  parole  de 
Dieu,  & annoncez  aux  peuples  vne  grande  ref- 
jouyffancc , afin  qu’ils  foiençfanétifiez  , & 
moyennant  la  gtace  de  Dieu  préparez  pour  re- 
ccuoir  les  dons  celeftes , lefquels  Dieu,  difpen  - 
fateur  de  tous  biens,  a ordonne  à fes  enfans 
bien  aymez,par  rentremife  & miniftere  de  no- 
ftrehumilirc.  Pour  participer  à ces  prefens  du 
Ciel  en  ceftq  ville , appeliez  les  troupes , aflem-  ^ 
blcz  le  peuple,  fanétîfiez  1 Fglifc  , cnfcignci  les 
ouailles  qui  vous  ont  eflé  baillées  en  garde  fous 
voftrc  foy,  d’autant  que  nous  fommes  Pèlerins 
& eftrangers  en  cefte  vic,&  nous  n’auoiis  point 
de  cité  permanente  en  ce  bas  fejaiir  , mais  nous 
en  cherchons  pour  radeienir.  Si  iamais  vous 
auez  enfeigné  tout  le  monde,  c’eft  à cefte  heure 
principalement  que  vous  le  deuez  faire,  à ce 
qu’lis  ayent  pour  1 amour  de  lefus  Chrift  àde- 
pofer  toute  colere,  débats,  qaercües  , difputes, 
contentions  & haines  inueterées  : que  c’eft 
fur  tout  en  ce  temps  qu’il  faut  derpoiiiller  tou- 
tefenfualué,  & efuiter  les  ordures  de  la  chair, 
pour  mundifier  Se  nettoyer  leTemple de  Dieu, 
8c  qu’vn  chacun  maintienne  fes  membres  en 
honneur  éc  fan<âification  , 8c  qu’il  porte  Dieu 
en  Ton  corps.  Enfeignes  leur  aiifti  maintenant 
qu’il  faut  airoir  le  mal  en  deteftation  , 8c  qtl’il 
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faut  faire  en  forte  que  perfonne  n’abufe  cîiî 
nom  de  Chreftien.  Rcmonftrez  qu’en  vain 
pourroit  on  efpercr  gainer  les  threfors  facrez 
des  Indulgences  , finon  ceux  qui  d’vn  cœur 
contrit  &c  humilié  s’efforceront  de  s’y  préparer 
êc  faire  les  aéies  ôc  exercices  dVn  vray  Chre- 
ftien. Pour  le  regard  de  ceux  qui  affluent  en 
moyens  richcffl'S , qu’ils  oautenr  leurs  cn- 
trailies,  & qu’ils  foulagent  la  pauurerc  de  leurs 
frétés  indigène  de  neceffîceux,&  fiir  tout  qu  ils 
le  moîillrcnr  charitables  & miferiebrdieux  à 
l’endroit  de  ceux  qui  viennent  en  pèlerinage  a 
Rome  , qu’ils  renouuelîeat  Ô:  pratiquent  la- 
fiincfte  Horpitalité  dVn  elpric  plein  de  gayeté, 
à laquelle  Dieu  feplaift  caur , de  que  les  plus  an- 
ciens Chreftiens  ont  en  toute  diligence  em- 
braffee  & chérie  , mefme  aù  milieu  des  bouraC- 
ques  des  perfecutions , de  quils  refacenedes 
amis  des  richéffes  mal  acquifes  pour  auoir  en- 
trée aux  Tabernacles  éternels.  Admoneftez 
âuffî  tous  en  general  qu'ils  prient  Dieu  pour  les 
Roys  ôe  Princes  Çfnrcftiens , afin  que  nous  paf- 
fions  en  paix  & repos  le  temps  de  noftre  vie,  6c 
que  la  concorde  foie  toufiours  entretenue. Bref, 
eafeignez  les  quand  ih  auront  entreprins  ce 
voyage  (ainét^cn  quelle  modeftie, quelle  deuo- 
lion  , qu’elle  obrcriiatice  de  l’amour  6c  delà 
paix  fraTernclle , ils  fe  doiuenc  comporter  , afin 
qu’en  tour  lieu  ils  portent  la  bonne  odeur  de 
Icfus  Chnft.  Vous  pareillement,  nos  Freres 
vénérables,  moudrez  vous,  comme  toiitvo- 
ftre  Clergé  , l’exemple  6e  le  miroir  des  bonnes 
œaures , parroiffanr  lur  tous  autres , pour  fer- 
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uir  de  Patroh  à tout  voftre  troupeau , afin  que 
tous  les  autres  foient  comme  aflaifonnez  du  fel 
de  voftre  vertu  & pieté, qu’ils  ayent  en  horreur 
toute  infeélion  & pourriture  de  pechc  : en 
fomme  nous  monftrans  accords  & vnaniraes 
en  vn  efprit  de  charité  Chreftienne  & en  toute 
faindeté  iuftice  nous  rendions  le  feruiceà 
Pieu,  Nous  exhortons  auffi  Sr  prions  au  nom 
du  Seigneur  nos  tres-chers  fils  cn  lefiis  -Chrift 

TEmpereur  créé  par  efleélion,  les  Roys  ôc  tons 

les  Princes  Calho’îiques,  afin  que  d^autant  plus 
qu’ils  ont  receu  de  biens  ôc  de  plus  nobles  pre- 
rogatiues d’honneur  de  la  part  de  celuy  parla 
grâce  duquel  les  Roys  régnent,  d autant  auffi 
dVne  plus  ardanre  afîeélion , comme  de  rai-* 
fon,  ils  foient  pouh^cz  du  zele  de  pietc  &deuo- 
tion  à maintenir  & promouuoir  la  gloire  de 
Dieu:  Ôc  fur  tout  qirifs  preftent  la  main  au 
foin,  à là  diligence  & vigilance  paftorale  de  nos 
Freres  Euefqucs  & fouuerains  Prélats, & qu  ils 

chargent  leurs  Officiers  & Magiftrats , êc  aur 

tres  leurs  Miniftres,  de  leur  donner  routfe- 
cours,  afin  que  la  licence  des  mefehants  foie 
retenue  , èc  les  deuotions  des  bons  foient 
maintenues  par  leur  puifTance  & faueur  royale: 
Mais  que  principdement  ils  exercent  leur  cha- 
rité & libéralité  enuers  les  Pèlerins,  & qu’ils 
donnent  ordre  à ce  qu’ils  y voyagent  en  leurc- 
té  par  les  chemins  , fans  eftee  en  danger  d en- 
courir aucun  deftourbier  par  les  courfes  & tra- 
uerfes  des  hommes  perdus  & liccntiezatouc 
mal  : & que  pluftoft  ayans  efté  amiablement 
rcccus  aux  Hofpitaux,  Maifons  de  Dieu  ^ & 
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hoftclicries  publiques,  & foulagcz  de  praui- 
fions  & chofes  ncccflàircs  pour  leur  viure , ils 
parachcucnc  ioyeufemenc  leur  chemin  eom- 
mcnc-c,  fans  aucune  violence^  indignité  ou  con- 
ciiffion,  & qu’en  bonne  ioyc  ils  retournent  en 
leur  pays.  Car  ce  font  là  les  viâimes  Ôc  facrifi- 
cespar  lefquels , fur  tous  autres,  les  Roys& 
les  Princes  appaiferont  Dieu  , & fc  le  rendront 
propice  pour  les  faire  viure  longuement  heu- 
reux fur  la  terre , & qu'en  fin  ils  foient  aux  Ta  - 
bernacles  eterncRreceus  parles  mefmes  pan- 
ures à l’endroit  defqaels  ils  auront  exercé  Les 
œiitires  de  mifericorde , en  la  perfonne  def. 
quels  lefus  Chrifteft  repeu  &nourry.Mais  afin 
que  les  prefentes  lettres  viennent  plus  ay  feméc 
à la  cognoiffance  de  tous  fideles  , en  quelque 
parc  qu'ils  foient, Nous  voiilos  la  mefme  foy  ôc 
croyàce  cnticreméc  eftreadjouftée  auxeoppies 
& impreffions  d'icelles  fou^gnees  de  la  main 
dVnNotairc  public, ou  {ecllces  dufeelde  quel- 
que perfonne  Ecclefiaftiquc  cftablic  en  quel- 
que dignité  de  l'Eglifc , tout  ainfi  qu’elle  feroit 
adjoiiftéeà  CCS  mefmes prefentes  fi  elles  eftoiét 
exhibées  &monfl:rées  en  leur  original.  Que 
perfonne  donc  ne  foie  fi  hardy  d’enfraindre,  ou 
d’vnc  entreprinfe  tcrneraire  aller  à l'encontre 
deceftEferit  dcnoftrcindiÆion , publication, 
côneeffion,  oftroy,  rcmonftrancc,requifitoi- 
re,  & volonté.Quc  fiquelqu’vn  prefumoit  tant 
que  d'attenter  aucune  chofe  contre  icelle,  qu'il 
Ikcheque  fans  doubtc  il  cncourrcraPindigna- 
tion  du  Dieu  cout-puifianc , & de  fes  bien  heu- 
reux Apoftres  S.  Pierre  &c  S.  Paul»  Donné  à 
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Rome  à S.  Pierre  Fan  de  rincarnation  de 
ftre  Seigneur  i6i^Àc  19.  Auril,  Tan  premier  de 
noftre  Pontificat.  I.  D a t.  Fantinvs 
R IN  TI  VS.  Regiftrceau  SecretaiTat  des  Bre^ 
nets.  A.  G AI  10  T. 

L'an  Je  U N Atimté  dt  noftrç  Seigneur  1^24.  Jniia.j* 
le  17.  M^jy  £7*  le  premier  du  Pontificat  de  nofire  très- 
pinfl  Pere  le  PJtff  P^rhain  P^lll.les  Lettres  (x 
pofioli^ue  cy^dejf^s  trdnfcntes  ^ ent  ejle  leuës  ex 
Ulehàl'emre'e  dH'Egli  fed  épopées  de  U 

yiüe  , pdr  moy  p^s-Jîgtié  ^hhreuufmr  de 
AvGVSTin  HvrAND,  ^hbreuiateur  de 
Cour. 

Van  de  noflre  Seigneur  161 4fJndi  fl.  jAeij.de  May^ 
^ le  premier  du  Pontificat  de  riofire  tres-jainfl  Pere  le 
Pàperrhainrill-  les  fufdit es  Lettres  eX  Pttde  ^po- 
poU^ueont  eJlè publiées  X affichées  aux  portes  desE- 
gUfes  de  S.  leàn  de  latran , du  Prince  des  S^poflres  de  U 
yiüe , X de  la  Chancellerie  xPpoflolijue^  X d U poin- 
te du  champ  déplore , ayant  eïii auxmefmes  endroits 
l'efpdce  dtijuelfie  temps  les  originaux  defdites  Lettres 
attache\x delai fe\y  x depuis 0 fi e\^  X lescoppies 
d'icelles  delaiffées  à taccouilumécy  par  moy  Camille  Fon- 
dât X Brandimarfe  Latin  5 Coufiers  de  noflredit 
Sdinë  Pere.  O c XAV  i v s S P A D A > grand  Cou- 
rier. 

XC  î{pme  de  l'Imprimerie  de  U P^uerende  Cham- 
bre ^poPoli/iue  ^ 1624* 

Voylà  la  Bulle  de  la  Célébration  du  lubi- 
îc  à Rome  , & voicy  celle  de  la  furfeancc 
ôc  fufpcnfipn  de  toutes  autres  Indulgen- 
ces. 


U Dc.  xjcr. 

Secon-  Vrbain  Euefque,  fcruiteur  des  feruiccurs 
|>E  B V L-  de  Dieu , pour  mémoire  à l'aducftir.  Ayant  par 

1 i.  1 aduis  de  nos  vénérables  Freres  les  Cardinaux 
Apoftolique  de  TEglife  de  Rome 
public  lâ  célébration  du  S.  lubilc  à commen- 
cer depuis  la  veille  de  la  Narinité  de  noflre  Sei- 
gneqr , & continuer  tout  du  long  dc  la  mefmc 
annee , à tous  les  peuples  de  la  Chreftienté  , & 
ayant  par  mefiue  moyen  donné  plenicrc  remiE- 
üon  y indulgence  ôc  pardon  de  toutes  leurs  fau- 
tes & pechc'z  à tous  fîdeles  Chreftiens  de  Pvn 
& I autre  fexe  vrays  penitenrs  ôc  confclTez^ 
qui  vifiteront  les  EgÜfes  des  très  - heureux 
Apoftres  Saind  Pierre  6c  Satnd  Paul,  de 
Saind  ïean  de  Latran,  ôc  de  la  bien  heu- 
^ reufe  Vierge  (âinde  Marie  Major  de  la  vil- 
le, ainfi  qu  il  eft  plus  à plain  déclaré  en  nos 
lettres  fur  ce  expédiées  j Defiranc  faire  en 
forte  que  toutes  nations  Chreftiennes  aiïem- 
blces  de  toutes  les  parties  du  monde  en  noftre 
faindc  ville  , faifans  toutes  profeffion  dVne 
mefmefoy  & ReIigion,vificent  ôc  fréquentent 
d vn  mefme  efprit  de  pieté  Sc  deuotion  les  fuf- 
dites  Maifons  ôc  Eglifes,  eftans  induits  à ce 
faire  par  l'exemple  dc  plufieurs  Papes  de  Rome 
nos  predecefleurs  , Nousfaifons  fçaiioir,  que 
nous  tenons  en  fufpend  Ôc  furfeance  déclarons 
eftre  furfifes  6c  fufpcnduës  toutes  ôc  chacunes 
les  Indulgences , mcfmes  les  perpétuelles  , les 
pardons  6c  remiflîons  , pouuoir , permiffion  6c 
Induits  d nbfoudrc  , mefmc  cz  cas  referuezau 
S.  Siégé  Apoftolique;  6c  encore  les  conteous 
en  la  Sulic  qui  ade  Gouftume  de  fe  lire  auiour 
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de  la  Cens  du  Seigneur,  odroyez  à quelques 
Eglifes  que  cefoit,  Monafteres,  Hofpitaux, 
mefmcs  à ceux  de  S.  lean  de  Hierufalcm , aux 
Maifons,Miliccs,&:Ordies  aulïï  desMcndJans, 
Congrégations  , Confrairies  mcfmes  des  laï- 
/qqes , Vniuerfitcz  & lieux  de  dcuotion , & aux 
Ordres  qui  les  concernent.  Chapitres,  Con- 
iients.Maiftres  & Supérieurs  , Sc  Ordres , tant 
feculiers,  que  de  tous^utresMcndiants,  quelf 
qu’ils foient , & perfonnes regu!ieres,Coron- 
nes , Gtaihs  , Images  Sc  Médaillés  de  metail , 
ou  de  quelque  autre  matière  que  cefoit,  tant 
en  particulier,  qu’en  general,  odlroyées  par 
les  Papes  nos  predeceiTeurs,  & que  nous  mef- 
ines  aurions  donné  à l’inftance  de  l’Empereur, 
des  Roys,  Ducs,  Sc  autres  Princes , ou  méfme  à 
l'Empereur,  aux  Roys,  Ducs,  & Princes,  ou 
autres,  en  quelque  dignité  Seculiere  ou  Eccle- 
fiaftique qu’ils  puilTent  paroiftre  i mefme d’v» 
ne  fpeciale  prerogatiue  d honneur  par  dclTus 
les  autres , quan^d  ce  fer  oit  aulîl  à l’inflar  du  lu- 
bilc,  ou  en  quelque  autre  forme  que  ce  foit, 
pour  quelque  eaufe  Sc  occafion , Sc  en  quelque 
teneur  & façon  que  ce  pourroit  eftre,  & auec 
toute  forte  de  claufes  & decrets,  voire  mefme 
du  propre  mouuemént , de  certaine  fcicncc,  ou 
autrement , en  quelque  maniéré  que  ce  foit;  de 
toutes  Icfqucllcs  Indulgences  la  teneur,  forme, 
dérogations  & decjrets , nous  voulons  par  l’au- 
îhorité  Apoftolique,  en  vertu  des  prefentes , 
eftre  tetïuës pour  valablement  exprimées,  & 
parl’aduis&confentemcnt  de  nofdits  Frères, & 
da  plein  pouuoir  & authoritc  du  S.  Siège  Apo- 
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ftoliqiic,  nous  les  déclarons  cftrc  furfifcs  & te- 1 
nues  en  fufpend , en  telle  forte , que  ny  lefdites  ] 
indulgences  , ny dectets, durant  toute  bdit^J 
annéedu  lubilcne  pourront  feruir  de  tien,  & 
demeureront  fans  aucun  effed  à Icndtoift  | 
qui  que  ce  foit  : Ordonnons  en  outre  que  tout  | 
ce  quiauroit  efte  attenté  à rencontre  de  cés  y 
prefentes,  par  Tauthoritc  de  qui  que  ce  foit  > î 
feiemment,  ouparignWance , foit  tenu  pour  i 
nul,  & fans  aucun  efte£i:  & valeur.  À ces  caufes, 
par  ces  prefentes,  noüs  ordonnons  par  1 autho-  - 
rite  Apoftoliq*üe , mandons  & commandons, 
que  nulles  autres  Indulgences  foieiit  publiées, , 
notifiées  ou  enchargées  d’eftre  mifes  én  vfage,- 
tant  en  public,  qif  en  particulier , fous  quelque^ 
prétexte  , & en  quelque  lieu  que  ce  foit , autres  , 
que  celles  qui  font  referuées  pour  TAn  dudit 
lubilé,  fous  peine , ce  faifant , d encourir  1 ex- . 
communication  %c  autres  peines  qui  feront  or- 
données par  les  Ordinaires,  comme  ils  verront  ' 
cftre  à faire.  Nonobftant  les  priuileges  fufdits, 
Conftitiitions  de  Ordonnances  Apoftoliques,  ; 
Statuts  & Couftumes  des  Eglifes,  Monafteres, 

Conuenis,  Ordres, Congrégations, Hofpitaux, 

Confrairies  , Vniuerfitcz , Colleges , Ôc  autres , 
lieux  fufdits  , jaçoit  qu’ils  ayentefte  confirmez 
& validez  par  ferment , ou  autrement , comme 
auffî  tous  priaileges  & exemptions  mefmc  , 
Induits  Apoftoliques  à eux  oâroycz , conhr- 
mcz  & rcnouucllez , pour  quelque  caufe  qu’on 
pourroit  alléguer,  ou  à leurs  Suppcneuis  & 
perfonnes  , ou  autres  , quiconque  (oiem , par 
les  tAcfmes  Papes  de  Rome  nos  predccelleurs  , 
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& par  nous  mcfnics,&  ledit  S.  Siège  & fes  Lé- 
gats, en  quelque  teneur  & forme,  ôc  auec  quel- 
ques claufes , decrets  , & autres  caufes  mifeseri 
auant  : A toutes  lelquelles,  pour  cefte  fois 
feulement  , fpecialement  & exprefl'ement  à 
IcfFeâ:  cy-delTus  dit,  nous  dérogeons,  &:  à tou- 
tes autres  chofes  contraires,  encore  qu'il  foit 
expreffement  par  icelles  ordonne , qu’elles  ne 
feront  comprinfes  fous  femblables  ou  autres  & 
diuerfes  fulpenlîons  & furfeanccs , fi  ce  n'eft 
qu'il  foit  fpecialement  &precifcment  faitd’i- 
celies  mention^  & neantmoins  ne  laiffant  en 
autre  cas  de  demeurer  en  leur  propre  force  & 
vigueur.  Nous  voulons  aivlli  que  autant  de  foy 
foit  adjoufice,  foit  en  iugement,  foit  hors  iuge- 
ment , & en  tous  lieux,  aux  coppies  mcfracs 
impiünécs,  louffignccs  de  la  main  dVn  Notai- 
re public,  ou  fccllces  du  fecl  de  quelque  per- 
fonne  cftablie  en  quelque  dignité  Ecclefiafti- 
que , que  l’on  pourroit  adjoufter  aux  prefentes 
fi  elles  cftoiênt  exhibées  & monftrées  en  leur 
original.  Qiieperfonne  donc  ne  foit  fihardy 
que  d’enfraindre  le  contenu  en  cefte  prefentç 
déclaration  de  noftrc  fufpcnfion,  furfcancc, dé- 
claration 3 decret , ordonnance  & mandemcat 
de  noftrc  volonté , ou  d'y  coutreuenir  par  vnc 
entreprife  téméraire:  que  fi  quelquVnprefu- 
moic  de  fatrenter,  qu'il  fçache  qu'il  ne  faudra 
d encourir  l’indignation  du  Dieu  tout-puif^ 
fane,  & de  fes  bien  heureux  Apoftres  S.  Pierre 
& S.  Paul.  Donné  à Rome  à S.  Pierre  Tan  de 
incarnation  de  noftrc  Seigneur  16x4.  le  a* 
de  May  , & le  premier  an  de  noftrc  Pjouti- 


r\n  iTYir. 
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Vàn  âe  la  Natiuitê  de  No^re  Stigneur  lejus  Chnft 

1614.  Indièt,  7.  le  17.  iour  du  mou  de  May , le  premier 
anduPomficai  denoflreS.  PerelePape  rrhainparU 
dtuine  fromdenceVilI  • de  ce  nom  , lesfufdites  Lettres 
Cr  Bulle  ^poftolitjue  ont  ejîé publiées  ^ affichées  aux 
portes  des  Bfltfes  de  S.  lean  de  Latran  5 du  Prince  des 
^pojires  dTu  yille,  er  de  la  Chancellerie  ^pofioU- 
Crkla  pointe  du  champ  de  Èlore  3 y ayans  ejîe  de* 
Uiffc\  cr  attache^  les  originaux  dhceües  ïej^ace  de 
qtidque  tempSy  Cr  depuis  r€tm\,  cr  en  apres  deiaiffees 
coppiesdefdites  Lettresy  affichées  félon  l'ordinaire  y par 
moy  Camille  Fondât  deCefisy  CT  Srandimart  Latin 
Cou  ri  ers  de  no  fl  redit  S.  Vexe  le  Pape,  OcTAViVS 

S P A D A , grand  Courier.^  1 tt  - a • 

A l’ouuertiire  du  lubilc  de  Tan  1600  PHutoi* 
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rc  du  temps  marque  qu’il  s’y  trouua  vingt-qua- 
, tremil  François,  & que  le  long  de  l’annce  il 
r>  t-ilnc  trois  cents  mil  , de 


lessnierte»  tremil  i-rançois,  oc  ic 
&lesma!a  en  fut  à Rome  plus  de  trois  cents  mil  , de 
dies  fa8f«  l’vn  & l'autre  fexe,  pour  y gaigner  kslndul- 
tiDc  beau-  g£.„(.g5  Encefte  année  il  y eneuft  clic  autant 
& plus,mais  le  bruiét  des  maladies  dans  Rome, 
la  eruerre  de  la  Valtelinc,&  les  frontières  d’Ita- 
lie^u  cofte  de  France  remplies  de  gens  de  guer- 
re, ont  retenu  en  leurs  mailons  vne  infinité  de 
perfonnes  deuotieufes  qui  dçfiroient  y aller 
voir  les  belles  ceremonies  qui  ne  s y font  que 
aux  Années  fainéles  des  Grands  lubilez. 

Ladiflaus  Ladsflaus  fils  du  Roy  de  Pologne , que  nous 
fils  du  Roy  dit  au  fol.  791.  du  Dixiefme  du  Mercure 

de  Pologne  àBruxcllesA  vifité  le  fiege  de  Breda,. 

le  rena  a cVn  aiià 


^ , 
coup  ce 

pc^lonnes^ 
nVilercnt  a 
Rome  gai 

çner  le  lu 
bilé. 


Ik 
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s"en  alla  en  Italie  au  fortir  de  Flandres^  & fe  Rome  â 
uouuaà  Romeà  la  piocelEon  rolcmnelle  que* 
le  Pape,  accompagné  de  touslcs  Cardinaux  , 
feiten  TEglife  S.Picjrrc  pour  rouuerrurc  dû 
lubilé,  Lundof  pios  dit , que  fa  Sainélcté  facra 
vn  Barton  èc  vn  Chapeau  ou  Bar 
irain  qu’il  donna  à ce  Prince  lors 
dre  congé  , auec  vne  ombelle 
facrez  reliquaires,  & chofes  pretieufes,  en- Pologne: 
tre  autres  vn  cabinet  prifé  quatre  milducais. 
i^endant  aufli  fon  fejoiit  à Rome  , fa  Sainteté 
le  fit  Chanoine  de  S Pierre  , & luyfaifantlâ 
niefme  & fpcciale  grâce  comme  aiuresfoislc 
Pape  Paul  IIL  aupit  faite  à l’Empereur  Charles 
V.  SmBum^hfi^t  yahum  Irnâ  cum  lareaytn  m n;hus 
fuistradidît.  Lc  Princc  en  fon  retour  alla  paflTcr 
àLorette,  où  il  fit  ptefent  d’vn  S.Sianiflaus 
d’or  : le  Prince  Radievil  qui  Taccompagnoic, 
àliee  trois  Seigneurs  Polonois  de  qualité,  y fei- 
tent  auffixhacün  des  prefents  de  grand  prix* 

La  guerre  cependant  fccontinuoit  ^ non  en 
la  Valtcline  que  le  Marquis  de  Cœuvresauoic 
toute  reduite^mais  en  la  Comté  de  Chiavenne: 

Nous  auons  dît  au  859*  fol.  du  Dixichiie  dû 
M ercure,  qull  auoit  enuoyé  le  fieur  de  Harau- 
court  à Chiavenne lequel  eftant  entré  par  des 
chemins  difficiles  dânslâvaléc,auoir  pris  lavilr 
le  de  Chiavenne,  ^ attaquoitlefortjqui  tint 
iufques  auncufiffmc  de  Mars  que  fut  faite  la 
fûiuante  capitulation , où  fe  voit  ce  qui  s’eft 
pallé  de  plus  remarquable  en  ce  fiege. 

^ritcles  accorcte’^0-  conclus  par  1^1  Un  fît  e Seigneur 
^ues  dt  Longuehal,  Chcutilier^  Sieur  £ Haraucomh 
ynaricfmcTomçj  - ^ 


ettedcSoduc- 
qu’il  alla  pteii- 
, & plulieiirs  p,f„„ 


e^pitu- 
îaüoa  àu 
§Qn  de 
Chl^^cu  ^ I 
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GdKUtrutur  ile  /<  Cemse  de  Clermont  en  BtMuoiJisy 
Mtrefchd  de  (amp  de  l'urmee  de  fa  Mejtjiéi 
St  de  l’iUtt^rt  Seigneur  ^nnihnl  Marga 
iitt  de  tamp  en  U f'alteline  , Cx  Gouuerneur pour  ft 
S.  d4H<  Chta’^erne, 

L B fiour  Mirgaruzzi  s’eftant  trouac  dans 
Chiavenne  auec  enuiiort  quatre  cents  foldats 
fantaffins , y compris  ceux  du  Capitaine  An- 
ihoine  Truili,  que  le  Marquis  de  Bagni  y auoit 
enuoyez  pour  fecours  & ayde  à Nous  autres 
gens  de  guerre  pour  fa  S.  à faire  les  failions 
aufqueilesnousne  pouuions  fatisfairc  pour  le 
petit  nombre  de  foldats  qui  eftoient  lors 
dans  Chiavenne  : Lequel  CapitaineTTrufliat- 
riuaauèc  fa  compagnie  à Chiavenne  le  lo.  Dé- 
cembre 1624  Et  dés  le;,  iour  eftoient  jàenttez 
dans  la  Comté  de  Chiavenne  cinq  compagnies 

d’infanterie,  auec  quelque  caualeiie  de  i’armée 

de  i’ExeeiJent  Seigneur  le  Marquis  de  Cœu- 
vres  General  pour  fa  ,Majcftc  Très  Chrefticn- 
ne,auec  vnc  autre  compagnie  de  foldats  du  V al 
de  Brigagliattous  lelqutisgensde  guerre  cftans 
paiî’s  z dans  ie  pays  des  Communes  de  Priuri, 
& de  S.  Croix  , à fis  mil  loing  de  Chiavsnne, 
Qîi  lit  publier  que  tousleslieux  voiiins  euffent 
iiurer  fidelité  à la  Couronne  de  France;  & au 
îîîefine  temps  lî  iefit  descouties  aux  enuirons 
& iulqocsâux  portes  du  chafteau  de  Chiaven- 
ne, d'où  lagarnifon  tftant  lortic  par  diuerfes 
fois  à l'efcaimouJia , il  y en  eut  de  tuez,  de 
bleiTez  , & de  ptilonniets,  tant  de  part  que 
4'autrc. 

Le  fécond  iouc  de  Feuricr  nous  eufm:s  aduis 
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'^uc  dix  compagnies  d’infanterie  de  rarmcede 
fâditc  M.  Tres-Chre/lienne  eftoient  arriiiécs 
en  la  ville  de  S.  Seb^i  ftien  , & en  terre  de  S. 
Croix.  Le  8.  dudit  mois , qui  fut  le  Samedy  dii 
Carnaval,  la  meilleure  partie  de  ces  compa- 
gnies s’empara  du  mont  dclla  Caftàgnia"  vis.à 
vis  du  chafteau  de  Cbiavenne,  d autres  allèrent 
prcndrcleur  porte  & leur  logement  à S.  Carlo 
& à Dragonera, aucuns  pafibreni  lariuierepomr 
s’emparer  de  TEglife  S.  LaurenvS,  ce  qui  ne  fe  fit 
fans  diuers  combats  qui  durerenc  quatre  heu- 
reSjOÙ  départ  & d’autre  il  y en  eut  de  bJertezô: 
de  tuez. 

Le vnziefme, quiertoitleiour du  Carnaval; 
enuiron  let  quinze  heures,  l’on  vit  venir  lé 
long  du  chemin  de  Piuri  vingt^fix  Ênfeignea 
ên  belle  ordonnance,  le  tambour  battait;  Èc 
en  mcfmc  temps  le  Régiment  de  dix  En- 
feignes  du  Colonel  Brugger  parut  , venant 
le  long  du  chemin  du  Val  de  S.  lacomo, 
& deux  cents  Cauahers  conduits  par  le  fuf- 
dic  Marefchal  de  camp  le  fieur  de  Harau- 
court.  Les  foldars  de  noftre  garde  receu- 
rent  toutes  Ces  troupes  gaillardement,  mais 
le  nombre  des  affaillans  croifTant  Sc  s’aduan- 
çant,  ils  fé retirèrent  fur  le  pont  verslaMera; 
oùs’èftans  îoinCts  aoec  ccuxde  la  porte  de  Mi- 
lan, il  fe  fit  là  vne  braue  rcfiftance  : car  en  mef- 
me  temps  en  diùers  endroits,  & principale- 
ment du  çofte  du  chafteau  fe  commença  vné 
grorte  efcarmouchc;  mai?  ceux  des  portes  de  S* 
ïâGomo  & de  Milan  fe  trouuans  chargez, 
foyant  tomber  fur  leurs  bras  vne  multitude 

I y 
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d’affaillans,  ils  fc  trouuercnt  neccflîtf  z de  coni' 
mencct  à faire  retraite  à la  place  d’armes  : où  - 
arriueZjils  retournèrent  face  pour  le  dcfFendre, 
firent  fi  bien  qu’en  efcarmouchant  toufiours 
fans  entrer  en  defordre  , & fc  retirant  ils  le 
trouuerentà  la  place  S.  Anthoine,  là  ou  ils  fi- 
rent ferme  afin  de  donner  temps  à ceux  du 
corps  de  garde  de  l’Eglife  S.  Laurens  de  faire 
aufli  leur  retraiâe.  Mais  les  aflàillans  ayans  en- 
tré & percé  les  maifons  des  enuirons  de  ladite 
place  ils  tirèrent  tant  de  moufquetades  qu’en 
fin  ils  nous  contraignirent  de  l’abandonner  fut 
les  lo.  heurcs,&  nous  retirer  dans  la  maifon  du 
fieui  Hierofmc  Reflalozza  au  deffous  du  cha- 
fteau  où  on  auoit  fait  vn  retranchement , à la 
faueur  duquel  l’efcarmouche  fe  recommença 
gaillardement  & fe  continua  iufques  fut  les  ai. 
heures  au  commencement  de  la  nuiéi,  qui  nous 
donna  occafion  de  faire  retirer  nosfoldats  peu 
à peu  dans  le  chafteau , & de  faire  mettre  le  feu 
à la  porte  dePiuri,  pour  ofter  la  commodité 
aux  alTaillans  de  s’y  loger  & de  nous  ofFenfer  de 
plus  près  dans  le  chafteau  à coups  de  moufquet. 

Les  aflàillans  donc  s’eftans  emparez  de  tou- 
tes les  montagnes  qui  enuironnent  le  cha- 
fteau de  Chiavenne,  & ayans  fur  icelles  mis 
nombre  de  fpingardi  ou  arquebules  à croc 
qui  tiroient  des  balles  de  fix  onces  pelant  « 
ils  en  rendirent  tous  les  lieux  fc^endroiéls 
qu’ils  pouuoicnt  defcouurir  (ans  aucune  feurc- 
réj  tellement  que  ceux  que  1 on  mettoit  en  fa- 
éf  ion,  en  y allant , y cftant , ou  en  s en  retour- 
nant en  leurs  quartiers  > cftoient  bleflez  ou 
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tuez:  Nonobflam roiues ceschofcsJechafteau 
a cfté  deffcndu  courageufement  vingt  neuf 
iours , bien  qu’il  ne  fuft  guercs  bien  munition- 
nc  de  bois  5c  de  vin:  car  on  n y peut  faire  met- 
tre qu’enuiron  cent  barils  de  vin(outre  les  qua^ 
tre  tonneaux  quiycttoienc  des  le  commence- 
ment,) lefqucls  furent  repartis  en  fept  lieux 
pour  eftre  le  vin  d’iceux  diftribuc  aux  foldats 
plus  commodément;  mais  ces  lieux  eftans  au 
defcouuert,  il  eft  aduenu  que  les  cerceaux 
des  barils  s’eftans  rompus  par  les  froidu- 
res 5 les  glaces  & les  vents  qui  régnèrent  du- 
rant ce  üege  , cela  caufa  la  perte  de  la  pluf- 
partdu  vin  qui  eftoit  dedans,  & le  fit  com- 
mencer à dcftaillir,  bien  que  la diftribution  dés 
le  premier  iour  qu’on  s’effoit  retire  au  chafteau 
auoit  efté  réglée  pour  chacun  foldac  à vn  bocal 
devinpefanc  rrente-fixonqcs  : dix  iours  apres 
àdemy  bocal , ce  qui  continua  iufquès  au  Icpt- 
iefme  Mars,  que  le  vin  des  barils  faillit  entiè- 
rement , & que  l’on  n’eut  plus  de  recours  que 
aux  quatre  tonneaux  de  vin  quieftoient  en  la 
caue;  lequel  eftant  frais  tiré  & beu  à rinftat  on 
s’en  pouuoit  palTcr  , mais  vn  quart  d’heute 
apres  ce  n’eftoit  plus  que  vin  noir  , tourné  & 
poulfé:  tellement  que  ceux  qui  en  beuuoient  le 
iour  en  receuoiéc  la'nuiéJ:  de  grandes  douleurs: 
fictoutgafte  qu’il  eftoit  encore  defaillit-il  en 
tierement  : & ce  qui  fut  le  pire  c’eft  qu'en  mef- 
mc  temps  l’eau  5c  le  bois  manquèrent  du  tout. 
Sur  tant  de  chofes  neceffaires  qui  alloient 
nous  manquant  , Içs  affiegeans  ayans  fait 
faire  trois  chamades  pour  nous  perfuader  de 
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^ous  renJre  : fçâuoir  , la  première  le  premier 
iour  de  Qnarcfme , la  fcconde  5c  latroifiefmq 
îe  feiziefinc  & le  dernier  Fenrier , nous  leur 
aurions  faic  rcfppnfe  à chacune  d’icelles  que 
nous  neyoulions  entendre  à aucune  compofi- 
tion , & que  leur  ferions  recognoiftre  que 
nous  nous  fçaurions  bien  deffendre:  Mais  le  8. 
deMarsayans  fait  faire  vne  autre  quatrieCme 
chamade , dit  que  c’eftoit  pour  la  derniere , & 
qu’ils  nous  exliortoien  t de  penfer  à I c ftat  de  la 
place  que  nous  difpinions  : Sur  ce  FafBiirc  mife 
en  deliberation  j nous  confiderans  les  manque- 
jmentsfufdics , les  foldats  fatiguez  des  conti- 
nuelles fa£i:ions,la  philpart  rnalades  & b]€ir;.z> 
que  ceux  qui  reftoient  fâiUs  n’eftoient  pas  pour 
faire  refiftance  capable,  & que  nous  citions 
fans  efpoir  d’eftre  fecoiirusj  d Vn  confenrcmcnc 
general  de  tous  nous  autres  Officiers , il  fur  rc- 
lolu  qu’aüec  vn  fatif-conduit  dudit  fieurMaref- 
chal  de  camp , on  deput eroit  vers  luy  le  Capi- 
taine lean  Baptifte  Naldi , & le  Capitaine  Pic- 
cinoGuilioni,  pourtircr  &:  auoir  la  meilleure 
& la  plus  honorable  capitulation  qu’on  pour- 
foit:  ccquifutfait.  Mais  à leur  retour  dans  le 
châfteau  nous  autres  trouuans  vn  des  princi- 
paux articles  propofez  qui  ne  nous  eftoir  ag- 
greablc,  & qui  regardoit  le  Capitaine  Truffi  , 
latrcfuede  tirer  rut  rompue;  tellement  que 
toute  la  nuiâ  on  recommença  à tirer  de  parc  & 
d’autre  iiifques  au  Dimanche  marin  ncuficfmc 
du  courant,  que  les  aflîegeans  firent  encore 
yncchamadc,ôt  nous  firent  dire  que  ledit  fleur 
de  Haraucourt  Marcfchal  de  camp  nous  accof- 
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deroit  Tarticlc  en  difpiîte  , & qu’il  feroicmo. 
deré  au  contentement  du  Capitaine  Truffi  : Ert 
fin  apres  vne  fécondé  defFenfe  de  tirer  plus  de 
part  & d’autre  la  fuiuantc  capitulation  nousa 
efte  accordée  & lignée  par  ledit  fîeisr  Marcf- 
chai  de  Camp. 

Premièrement , Le  furdit  Seigneur  Maiftî^c 
de  camp  Margaruzzi  dans  Lundy  dixicfmeiour 
de  Mats  1625.  fortiraanec  tous  fes  Capitaines , 
CfR tiers  & foldats  du  chafteau  deChiavenne, 
lequel  il  mettra  entre  les  mains  & au  pouuok 
dudit  fieur  de  Haraucourt , auec  cefte  condi- 
tion, que  luy  6c  tous  fes  foldats  en  foctiront  9 
auec  leurs  armes  & bagages,  PEnfeigne  def- 
ployée,  mefehe  allumée > balle  en  bouche  & 
tambour  battant. 

II.  Ledit  fieur  Margaruzzi,  promet  pour  loy, 
fes  Capitaines,  Officiers&:  foldats /qu’à  la  for- 
tic  du  chafteau  & de  la  terre  de  Chiavenne, 
ils  prendront  tous  leur  chemin  droiâ  Tcrs  Ri- 
pa,où  fans  aucune  dilation  ils  s’embarqueront 
^nes’arrefteront  dans  le  pays  d’aucun  Prince 
ne  Seigneur,  quel  qu’il  foie,  & fe  retireront 
aux  terres  du  S.  Siège. 

III.  Le  Capitaine  Anthoinc  Truflî  fortiraaux 
mcfmes  conditions , & en  la  mcfmc  forme  que 
Je  fufdic  Maiftrc  de  camp  Margaruzzi,  (ans  de- 
meurer en  garnifon  & s’arrefter  nylay  ny/cs 
foldats  dans  Ripa,  mais  paffcronc  outre,  & 

{promettront  que  durant  le  Siege  de  Ripa  ne 
uy  ny  les  foldats  ny  retourneront  point  auec 
armes  pour  la  defFendr e , 6c  pour  ce  ledit  Capi- 
taine Cgncra  les  ptcfccts  articles. 
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IV.  Il  eft  accordé  que  la  veille  de  la  reddition 
du  chafteau  de  Chiavennc  ledit  fieur  Marga- 
ruzzi  pourra  adnertir  ceux  de  Ripa  à ce  qu  on 
luy  tienne  preftes  les  barques  qui  luy  feront 
bcfoin&aux  fiens  pour  leur  paflTage. 

V.  P. us,  le  fieur  de  Haraucourt  leur  fera  don- 
ner feureefeorte,  tant  de  chcual  que  de  pied, 
pour  les  conduire  iufques  à ce  qu’ils  foient 
arriuezenlieudc  feuretc:  Audi  qu’il  les  fera 
accommoder  de  chariots  Sç  cheuaux  pour  por» 
ter  & conduire  les  malades  qui  font  au  nombre 
de  trente,  & enuiron  quarante  de  bleffez  du 
tant  le  fiege. 

yi.  Le  fauconneau  dit  le  làcre,  auec  toutes"" 
les  fortes  d’armes , Sc  les  munitions  de  guerre 
qui  font  dans  le  chafteau, y feront  delai flees  pat 
les  aflîcgez , fans  en  faire  aucun  degaft. 

VII.  Anfll  ledit  fieur  de  Haraucourt  Marcf- 
chalde  camp.açcordpde  donner  grâce  8c  par- 
don au  fieur  lean  BaptifteSoldano , & au  fieur 
Anthoine  le  Chirurgien  habitans  de  la  vil- 
le de  Chiavennc  , lefqiiels,  fe  font  enfermez 
dans  le  chafteau  durant  le  fiege , à condition  de 
iurer  fidelité  > & promettre  de  ne  s’entre-mef- 
1er  plus  d’autre  chofe  que  de  leur  office  & me- 
ftier. 

VIII.  Il  eft  accoirdc  que  cefte  capitulation 
eftant  fignée  de  part  & d’autre , il  fera  fait  vn 
inuétaire  general  de  tout  ce  qui  refteraau  cha- 
fteau, lequel  inuentairc  fera  figné  dcfdits  ficurs 
de  Haraucourt  Matefchal  de  camp , & Marga- 
ruzzi  Maiftrc  de  camp , afin  de  recognoifttccc 
qui  appartiendra  à fa  Sainétete. 
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IX.  Les  prifonnicrs  de  parc  & 4’autre  feront 
deliutez  fans  payer  aucune  rapçon. 

X.  Au fli  il  a efte  accordé  que  fi  dans  les  com- 
pagnies de  fa  Saindeté  il  fe  tipiiue  qne’ques 
ibldars  de  Tarmée  de  fa  Majeftc  , il  fera  permis 
à leurs  Capitaines  de  les  reprendre  : Comme 
aufiî  fi  quelques  yns  des  foîdats  de  fa  Sainéterc 
veulent  demeurer  an  feruice  de  fa  Î4ajefl:é>fairc 
le  pourront. 

XI.  Plus , ledit  fieur  Margaruzzi  promet  que 
le  connoy  tant  de  picAqoe  de  cheual  qui  luy  fe- 
ra donné  pour  le  conduire  auec  fes  folJats, 
& les  chariots  & cheuaux  , feront  renuoyez 
çn  toute  feuretc>  fans  reccuoir  aucun  dom- 
mage: Etmcfmes  qu’il  baillera  yn  oftageiuf- 
qu’à  leur  retour.  Quant  aux  b!cirez,mâlâdes3& 
St  bagage,  ils  pourront  partir  vue  heure  ou 
deux  auant  ledit  fieur  Maiftre  de  camp  Marga- 
ruzzi. Fait,  accordé  &figné  le  lour  de  Mars 

Longvevai..  MaRgarvzzi. 

Les  Italiens  font  fort  curieux  quand  on  les 
force  defortir  dvnc  place  de  faire  coucher  eit 
lacapitulation  vne  forme  de  difeours  de  ce  qui 
s’eft  pafréàleur  aduântage,&:lcs  manquements 
qui  les  ont  contraint  de  fe  rendre:  Au  fiî  ledit 
ficurMargaruzzi  en  la  fufdite  capitulation  mar- 
que pour  manquements  le  vin , Peau  & le  bois. 
Toutes  les  lettres  qui  fe  font  veucs  fur  cefte  rc- 
dition  du  chafteau  de  Chiavenne  portent, 
9a;il  n'y  auoic  plus  que  pour  quatre  ioiirs 
de  viures  dedans , qu’il  en  fortic  deux  cents 
cmquante  foldats  Italiens  , Sc  quatre-vingts 
Efpagnols  : Mais  que  les  principales  eau- 
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aucune  ca-  Tes  de  la  reddition  des  affiegrz  auoient  efté 
pitulation  i.  Tarriurc  du  canon  que  le  General  de  Cœii- 
apres  a-  aiioit  enuoyc  deTirano  par  la  Brigaillc,& 
canon.  qu  ils  cftoicnt  prefts  d eftrc  canonnez  & for- 
cez: Sri^que  le  17.  Feurier  les  troupes  Efpa- 
gnôles  quieftoicnc  de  deux  mille  hommes  de 
pied,5cnombredccaaaIcrie  logées  à Campo  & 
Noua  prez  Ripa  ou  Riues  apres  vn  grand  com- 
bat auoienc  efte  contraints  d’y  metue  le  feu  &: 
de  fe  retirer  à Ripa , où  le  fiege  s’alloit  former^ 
Voyons  ce  qui  fc  palTa  en  ce  grand  combat  fe- 
I lonledifcoiirsquî  enfut  enuoyé  derarméede 

fa  MajeftcTres-Chreftiennc. 

Du  camp  de  V erfei  le  19.  Feurier  161$. 
Difeours  Ayant  efté  iugé  neccdàire  pour  accom- 
du  combat  le*  ^l'ois  paffàgcs  qui  font  au  chemin  or- 

dc  Campo.  dinaîrc  le  long  du  Lac  pour  aller  à Campo,  No- 
ua, & Ripa  ou  Riues , de  faire  quitter  le  loge- 
ment de  Campo  aux  Efpagnols,  îl  fut  refolu 
qu’on  les  attaqueroit  Dimanche  matin  fur  les 
dix  hcurcs,apres  auoir  fait  racdmmoder  le  pre- 
mier chemin,  par  lequel  on  auoit  conduit  à 
V erfei  deux  pièces  de  campagne.  Et  furet  com- 
mandez pour  cela  cinq  compagnies  du  Regi- 
menrde  Vaubecourt , huiét cents  hommes  des 
troupes  de  la  République  commandez  par  le 
Colonel  Milandcr , moitié  Albanois  ^ fix  cents 
korames  du  Régiment  du  Colonel  Salici:  foi- 
xancc  Maiftfcs  de  la  caualctic  Icgerc , aufquels 
Ton  auoit  fait  mettre  pied  à terre  ; & cent  ca- 
rabins tant  François  qifAlbanois. 

Deuxiours  auparauanton  auoit  donné  ad- 

iik  au  fieur  d’F^araucourt  de  venir  à refear - 
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iijouche  de  Chiavenne  à Ripa  à la  inefme  heu- 
re, ôc  au  mermetemps  qiic  r^ttaquefe  fei  oie  de 
noftre  cofté,  à qitoy  il  ne  manqua  pas  de  s’y 
cfouuer,  ainfi  qu’il  aiioic  efté  arrt  ftc. 

Le  Samedy  au  foir  il  fut  eniroyé  cent  moiif- 
quctaircs  pour  en  dcflogei*  cinquante  que  les 
Efpagnols  auoient  fait  aduancer  dans  la  mon- 
tagne, qui  tiroient  en  flanc  clans  !e  logement  de 
Viuo,  &qui  pouuoienr  encore  beaucoup  in 
commoderles  noftres  allant  au  combat -.  mais 
comme  il  falloit  qu’ils  fiflent  limù.  heures  de 
chemin  pour  gai gner  la  hauteur  Sc  raduantage 
pardcfliis  ks  autres,  ils  n’arriuerent  quede- 
4iiie  heure  apres  bawrr? que  commenecc. 

L’ordre  pour  allet  aucombat  fut  arrefteen 
ceftefortc,  qu’on  les  attaqaeroir  en  mefme 
temps  des  deux  coftf Z,  auec  deux  cents  hom^ 
mes  de  chacun  cofté , dont  les  fleurs  de  Bofé  Sc 
Capitaine  Ruinelli  Sergent  Major  de  Salici 
donneroient  à la  main  droiâ:e,  affiftez  de  la 
Forge  Lieu?  enant  du  fleur  de  PaiTanant  qui 
condiiifoit  les  enfans  perdus.  A la  gauche 
les  troupes  Vénitiennes  donneroient  en  pa- 
reil nombre  ; Le  Colonel  Milandcr  ks  vou- 
îoit  mener  , mais  il  en  fut  empefehé,  comme 
iln  y auoitpoint  deraifon;  & au  lieudeluyle 
Capitaine  Grand-Pre  en  eut  la  charge. 

Les  Efpagoôis  voyans  que  l’on  fc  preparoit 
pour  aller  à éux,  firent  aduancer  vers  nous  par 
vn  chemin  couuerc  ëc  plain  de  iardinages  & 
4c  murailles  force  dé  leurs  troupes  iLifques 
dans  Campo  pour  fortifier  celles  qui  eftoient 
dedans. 
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Les  quatre  cents  premiers  hommes  comman- 
dcz>qui  deuoient  eftrc  fuiuis  de  pareil  nombre, 
partirent  à mcfme  temps  : mais  comme  le  che- 
min de  la  main  gauche  eftoit  vn  peu  plus  facile 
& accedible  que  celuydela  droite,  bien  que 
Tvn  & Tautre  foient  en  vue  defeente  très  fa- 
rrcmicrc  ^ incommode  , le  Capitaine  Grand- 

attaque  où  Pteeutmoyendes  aduancet  vn  peu  d'auanta- 
Ics  Efpa-  ge  que  les  autres  de  la  main  droite  -,  Lês  Efpa- 
gnols  font  gnols  le  recîeurent  aucc  bonne  contenance  & 
içpoulfcz.  courage,  &c  vinrent  au  deuant  enuirondeux 
cents  pas  hors  de  Campo;  mais  les  noftres  les 
attaquèrent  auec  telle  vigueur  & refohuion, 
que  lans  opiniaftrer  beaucou^p  le  combat,ils  les 
renuerferent,  & la  plufpart  fe  retirèrent  en  dc- 
fordre  hors  de  Campo. 

Le  Capitaine  Grand  Pre  qui  voulut  les  fui- 
Scconde  at-  wrc  & pâffer  fur  la  main  gauche  fut  blelTé  tout 
proche  d’vne  muraille  de  Campo , & le  Lieu- 
tenant du  Colonel  Milander  auffi,  ce  qui  re- 
froidit ceux  quilcs  fuiuoient;  de  forte  que  les 
Efpagnols  voyans  qu^onnclcspourfuiuoit  pas 
d’auantage,  retournèrent  & rcpoulfcrent  les 
noftres  iufques  au  pied  de  la  montagne  ; ce  que 
voyant  le  Colonel  Milander  il  partit  auec  char- 
ge exprefte  de  ne  paffer  pas  le  village, pour  auec 
deux  cents  hommes  les  aller  fecourir,  ainfi  que 
le  fleur  de  Bofé  le  fit  dePautre  cofte  de  pareil 
nombre  duRcgimcnt  du  Colonel  Saligî.  LesEfl 
pagnols  cefte  fccode  fois  ayant  fait  plus  de  refî- 
ftancc  qu*à  la  première , furet  à la  fin  emportez 


taque  ou 
les  Efpa- 
nols  rc- 
chaffent 
les  Fran- 
çois, 


^nols^  mis  ^ fuitte  tout  à faidl  : à quoy  ayda  bien 

en  fuitte.  Ics  cent  hommes  qui  furent  enuoyez  par  Salici 
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«IczIcSamedyaufoirjqui  d'aborachalTcrent  & 
firent  quitter  aux  Efpagnols  leur  pofte  & les 
contraignirent  de  s’enfuir  auec  les  autres. 

Mais  l’ardeur  du  combat  ayant  emporte  nos 
foldats  , fans  que  les  chefs  les  peuffent  fuiurc 
&àrrefter,Ies  fitpourfuiureles  Efpagnols  iuf- 
ques  à plus  de  cinq  cents  pas  au  delà  deCampo: 
aucuns s’amuferent  àdefpouiller Icsmorts,  & 
butinci>  dans  les  maifons  *,  ce  que  voyant  le  Ge- 
neral de  Cœuvres,  ifeniioya  le  Colonel  de  SaJi- 

ci  aucç  deux  cents  hommes  qui  reftoient  de  fon 
Régiment,  pour  faire  exécuter  ce  qui  auoit  elle 
arrefté  auparauant  le  combat , qui  eftoit  qu’on 
fe  logeroit  & barricaderoit  dedans  le  village  de 
Campo,fans  palier  outre,  luy  fit  prêdrc  le  che- 
min de  la  main  gauche,  où  il  reftoie  cncores 
deux  cents  hommes  des  troupesAlbanoifes^lef- 
quels  pour  cftre  nouucaux  venus  en  rarméc  ne 
le  cognoiilant  pas,  ne  voulurent  obeyr  au  com- 
mandement qu’il  leur  faifoit  de  le  fuiurc. 

De  plus , ledit  fieur  Marquis  voyant  que  les 
ennemis  fe  rallioicnt  vers  nous , enuoya  vn  peu  ^ 
apres  le  fieur  de  VauxAyde  du  M^rcfchal  de  jes  l^ançols 
camp  , poui;r€tircr  les  troupes  , & fe  barrica-  en  defor- 
der  dans  le  village,  & faire  louucnir  auxColo-drc. 
nels  & Capitaines  de  ce  qu’il  leur  auoit  com« 
mandé  de  ne  palTcr  point  Campo  î mais  com- 
me les  chemins  font  tres-difficilcs  en  ces  en- 
droits , il  n’y  peut  arriuer  alTcz  à temps , que 
trente  cheuaux  venans  de  Riucs,  & foufte- 
nus  par  rinfantcric  ralliée  vers  nous , vindrent 
aborder  les  foldats  cfpars  dans  la  campagne , 8c 
quis’eftoienc  aduancez^  lefquels  prenans 
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poüU8nte,j>rincipalcment  les  Albaïiois,les  plus 
aduanccz  te  retirèrent  aiiec  tel  d/fotdte  Sc  coa- 
fufion , qu*il  ne  fur  iamais  poffiblc  aux  chefs  , 
d arrrftci  ny  rallier  leurs  foldats  : Monfieuf  de 
Bofé  n’eut  qu’vn  feitl  Sergent  auec  luy  : le  Co- 
lonel Milander,  vn  LietUGnant  : Salici  de  Ruy- 
neUifureiu  abandonnez  de  mefme  quelques 
menaees  de  coups  d'elpees  qu’on  donnaft; 
6c  cefte  aâion  fe  fift  fi  pî#liptement , que  tout 
Tordre  qu’y  peut  apporter  M^*-  le  Marquis  de 
Cœavrcs  , ce  fut  dcs’aduanccr  fur  la  pointe  du 
rocher  aucç les  t:  ois  compagnies  Ju  Regimenc 
de  Vaubecourt  qui  luy  relloient  feuies,  delà 
canaieiie  qa’ilauoit  à pied  pour  fou ftenir  ceux 
,qui  fe  reciroient , Sc  erape'cher  que  les  Efpa- 
gnols  dans  cefte  confufion  ne  les  pourfuiuiflent 
dans  les  rochers  : ce  que  voyant  la  cauaJerie 
Elpagnolle  elle  s’arrefta  -,  de  fi  leur  infanterie 
etifl  bien  fait  (on  deuoir  le  mal  euft  eftcplus 
grand  : mais  à peine  ladite  Caualciie  peuft  elle 
demyc  heure  apres  la  ramener  dans  le  village. 
Nous  y auons  perdu  le  fieur  de  Grand  PrG>  foni 
Lieutenant  a eu  vnemoufquetade  dans  les  mâ- 
choires : Monfieur  de  Bolc  a perdu  le  fieur  de 
Faronvilie  fon  Lieutenant, quatre  fbldats  Fran- 
çois tuez  : dix  de  Salici,  ôc  cinq  ou  fix  des  trou- 
pes Vénitiennes  , de  enuiron  vingt  ou  vingt- 
,cinq  de  blcifez.  Tous  les  Chefs  dr  Officiers  y 


onr  fait  merucilles  de  leurs  perlonnesi  3c  fi  Fo- 
bcïlfance  euft  efié  telle  qu’elle  deuoit  cftre,' 
nous  fr.ffîons  demeurez  emicremenr  maiftres 
de  auec  gloire  de  honneur  : Car  quuy  qu’il  foir 
arriué,  les  ennemis  y ont  plus  perdu  d’hoUimeÇ 
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qà«  nous , & de  leurs  Chefs  auflî. 

Cependant  l’vn  des  trois  chemins  qui  reftoic 
â faire  fut  racomrnodçj<&  maintenant, que  nous 
auons  noftre  canon  fur  le  bord  du  Lac , nous  ef- 
perons  qu’il  nous  facilitera  le  racommo.lemcnt 
des  autres.  Or  comme  Mr-  de  Vaubecour'r  ne 
pouuoirpas  eftee  icy  à caufede  J indifpofitioa 
de  faiambe,  & pour  le  fafeheux  chemin  qu'ily 
a,  ne  s’y  pouuant  aller  que  trcs-difficilcment  8t 
àpiedj  & d’ailleurs  qn’jlcftoitncceflairc  qu’v'n 
Chcfprincipal  icftaft,  Ildcmeurtcn  bataille 
aucclercfte  de  l’infanterie  & cauaieriequ’oa 
luy  auoitlaiflec , pour  voir  fi  les  Efpagnoisne 
feroient  point  quelqueeffott  dans  la  Valteline 
du  code  du  fort  de  Fuentes , d’où  ils  cftoiehtà 
la  veuë.  Il  n’y  arriua  autre  chofe,  finon  qu’en- 
uiron  vingt  cheuaux  qui  foi  tirent  dudit  fort» 

& trente  mourqueiaires  pour  les  fouftenir, 
lefqucls  repoulfcrerit  nos  lemincllcs  dcleurs 
poftes-,  àquoy  auffi-toft  fut  enuoye  le  Capitai- 
ne Barboycquilesrepoulfa. 

Ce  matin  Lundy  les  Ffpagnoiss’eftans  tous 
mis  en  bataille  entre  Noua  &r  Gampo.oùila 
paru  quatre  bataillons , qui  ont  elle  iugezen 
tout  deux  mille  hommes , & quelque  caualerie  • 
en  nombre  de  cent  cheuaux,  voyans  que  nous 
continuons  le  ttauaii  des  palîagcs  le  long  du 
Lac,  au  lieu  de  fe  mettre  endeuoir  de  l’empef-  Les  Efpa- 
chet , ainfi  qu  ilsle  pouuoient,  ils  ont  fait  met-  gnoU  dcC. 
tre  lefcu  dans  Campo , & en  vnedouzaine  de  «l® 
maifons  efparfes  dans  la  plaine;  & fc  font  te- 
tirez  a Ripa , où  noftre  General  a enuoye  le  Ca 
pitaine  Brulli  auec  quatre  cents  hommes  du 
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Régiment  de  S^lici  S Icfquels  apres  auoir  palfé 
des  montagnes  quel  on  tenoit  inacceffibles,s  y 
font  en  fin  rendus  , & s efcar mouchent  tous  Ici 
iours  aucc  les  Efpagnols. 

Ccpenciant  noftrc  ar mee  s’eft  aduanccc  près 
dcCampoôù  elle  a prinsfon  pofte  fur  le  bord 
du  ^ Lac  de  Chiavéna,  auec  fix  pièces  de  canon» 
& fix  autres  nouuellemcnt  venues  deVenife, 
qui  font  petites  pièces  courtes  , De  la  on  bat  ^ 
campagne  entre  Campo  de  Noua  quand  ils^ 

prefente  quclquVn  » & fur  Icbord  du  Lac  lors 
qu’il  vient  des  barques  Efpagnoles  pour  efear- 
moucher  ou  cfpier.  On  forme  le  ficge  de  Ripa; 
Nos  Ingénieurs  trâuaillent  à faire  faire  des 
tranchées  j & des  que  les  barques  que  les  Vé- 
nitiens ont  promis  enuoyer  feront  arnuees, 
nous  ferons  nos  efforts  d empefeher  ceux  dii 
fort  de  Ripa  de  rcceuoir  des  viures  par  eau. 

Voylàcequeronaefcrit  de  la  guerre  qm»* 
faifoit  ez  mois  de  lanuier ,Feuricr  & Mars  en  U 
Comté  de  Chiâvéna(ptife  par  ksEfpagno  s lut 
les  Grifons  ) appellée  la  guerre  de  la  Vahejinc , 
laquelle  guerre  diuifaprefque  laChrcftietecn 
deux  partis  ,lesvnspourla  Maifon  tkFraijcc, 

& les  autres  pour  celle  d’Auftnehe.  Cefte  let- 
tre qui  fut  eferite  de  Zurich  le  ii.de  Feuricr  de 

cefte  année  ne  leiuftifietjue  trop.  _ 

Depuis  vne  année  en  çànous  viuons  icy  en 
continuelles  allarmcs , Sc  mefme  en  gran  c in- 
certitude de  quelcoftc  nous  nous  rangerons. 
Car  d’vne  part  nous  auons  à confidcrcr  la  perte 
des  Gtifons,&  par  confequent  la  Mailon  d Au- 
fttiehe  fut  nos  bras  j & d vne  autre  part  la 

France 


ï 
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France  en  fesirrefolutions.  Les  Auftrichiens 
nous  faifanc  bonne  mine  tafchoienc  de  nous 
Tubuertir  par  vn  Tcul  coup  s’ils  nous  euffent 
peu  perfuader  de  quitter  la  France;  ils  nous 
cuffenc  certainemeoe  pris  fans  coup  ferir  : 
Mais  la  prerenrion  hcredirairc  de  celle  Mai* 
’fonfur  nosEllars,  nous  ont  fai6l  prcn<irc  en 
fin  la  refolution  de  prendre^  le^party  Fraii- 
çois  , comme  ont  faî£t  de  melmcs  nos  très- 
chers  alliez  les  Cantons  de  Berne.  Depuis 
celle  refolution  noos  n’entendons  que  mena- 
ces, tanrdu  collé  d’Auflriche,  que  des  Can* 
tons  Catholiques  , faifsns  fans  ce  fie  dés  ap- 
proches de  gens  de  guerre  vers  nos  frontiè- 
res, 6c  tout  prcfenicmcnt  nofdiéls  alliez  les 
Cantons  Catholiques  font  vne  Icoée  de  fept 
mille  hommes  dé  pied  pour  le  Roy  d’Efpâ- 
gne.  Les  Au  ftiichiens  font  approche  de  cinq 
©u  fix  Régiments  d’infanterie  6c  de  quin- 
ze cents  chenaux  5 faifans  courir  ic  bruiél  de 
paffer  par  la  Suillé  Catholique  vers  Tltaîie  : 
6c  de  faiâ: , depuis  Vendredy  dernier  iis  ont 
commencé  de  marcher  par  le  pays  de  FAbbé 
de  fainâ:  Gai , & de  là  par  B.âpenWiU  diftant 
de  quatre  lieues  feulement  de  Eoftrc  ville,  ôc 
tout  ioîgnant  noftre  territoire  : Voilà  pour- 
quoynous  auons  mis  aüx  champs  trois  mille 
hommes  de  noftre  milice  ordinaire , pour  gar- 
der les  frontteres  &c  adiiciuiës  denoârepsys„ 
comme  aullî  les  palEigcs  dimpottance,  met- 
tant aulïî  vn  ordre  en  tome  diligence  à toutes 
nos  forces.  Or  TAbbéde  fainâ:  Gai  nous  a ad- 
ucrtyhier  & àircnré  par  fés  lettrés  que  deux 
VnziefmeTome.  “ G 
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Régiments  de  pied  & cinq  cents  chenaux  fous 
le  commahdcmcntduComtede  Saims  & du 
Baron  de  Pappenheim  palFeront  par  (es  con- 
trées, en  croupes  diuerfes  par  chacun  iour 
de  cenc  & dix  hommes,  fans  armes  , & fans 
brauerie.  Et  quant  à leurs  armes  , Icfdifts 
Comte  de  Saims  & Baron  de  Pappenheim 
nousontfaiéi  rechercher  par  leurs  Icares  qui^ 
nous  furent  prefentées  hier  , de  leur  accor- 
der laconduitte  deieursarmes  par  noftre  la- 
rifdidion  iufques  à Lucerne  , dequoy  nous 
nous  femmes  exeufez  enuers  lediâ  ficiir  Com- 
te , difans  que  PAlliancequc  nous  iuons  a- 
ucclà  Francene  nousk  pouuoit  permettre. 

Il  feveic  suffi  dîners  cicrits  au  commence- 
ment de  cefte  année  , tant  en  Italie  , Allema- 
gne,^ Flandres,  qifea  France, & à Vcnife,les 
vns  en  faneur  de  la  Maifoa  d’ Auftriche  , & les 
autres  pour  celle  de  France. 

Du  lîtnct  Entre  ceux  pour  la  Maifon  d’Auftriche  , le 
intitulé, Les  libelle  du  Myjhruî.  politica  , ou  lettres  de  qucl- 
Myrtercs  ques  hommes  Iliuffres , Imprimées  en  Latin, 
Politiques,  fyc  fort  ciliiiic-par  les  par  ciidns  d’Efp2gnc,&: 

Ictenoicnt  pour  vne  picce  digne  d cftre  leifé 

cue^hom-  & confiderée  : ôc  par  ceux  dt  party  contraire 
mcsiiiu-  pour  cftre  vn  UurcL plein  de  belles  pointes: 
ürcs*  mais  qifen  cftcéfce  nkftoiet  c^aechofes  feintes 
&irapoftures  contre  la  France , P Angleterre, 
Venife,  les  Eftats  dcsProuinces  vnies,  ôc  le 
Prince  Bv  . hlcn  Gabor.  Ce  libelle  eftoit  corn- 
pofedehuiit  lettres. 

La  première , on  lafeignoit  eftte  eferite  de 
Conftâcinople  àVenile  au  fleur  Bragadin, en  la- 
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quelle  on  reprcfencoic  que  les  Ambafladeurs 
de Venife^de  Hollâde  &c  d’Angleterre  eftâs  à la 
Porte  du  Tiîrc^  s’eftoiet  ioindspour  propofer 
auxBafehaa  Tytilité  qui  r^uiendroic  au  grand 
Seigneur  de  faire  la  guerre  à la  Maifond’Au-. 
ftrichsjmais  qu’ils  auoient  efte  de  diuers  aduis 
fur  la  mamerc  d’attaquer.  Tellement  que  les 
Ambairadeurs  dldoîlande  & de  Venife  e- 
ftoient  entrez  aux  reproches  ^ & que  eduy 
d’Holande  auoit  appelle  les  Vénitiens  Bé- 
liers d’or  , Banquiers  , ignorans  au  fai6l  de 
la  guerre;  qu’ils  cfpoufoient  la  mer  par  vnc 
notable  mais  forte  arrogance  î èc  quùls  ne 
pouuoignc  foufFrir  que  les  Ottomansleur  fuf- 
fenc  riuaux  en  mer,^  Surqiioy  MufayBacha 
auroitdit,  QiieleBarbeaufaifoit  place  où  le 
Brochet  nageoit.  Bref  celle  lettre  vouloit  fai- 
re croire  que  les  Vénitiens  n’eftoient  pas  en 
bonne-intelligence aueclesHollandois,&:  que 
d’orefnauant  l’Alliance  du  Turc  leur  fer  oie 
plus  à charge  quVcile.  ^ 

Quant  aux  fécondé  & rroifiefme  lettres  on 
le^fuppofôic  eftre  eferitesà  Londres  & à la 
Haye:eiles  cftoient  direftement  contre  le  ma- 
riage accordé  du  Prince  d’Angleterre,  & de 
Madame  fille  de  France. 

La  qnatriefme  lettre  eftoit  eferdte  de  Balle, 
en  laquelle  fous  lé  rapport  dVn  difeours  te- 
nu par  vn vieillard, on figuroit le  Secrétaire 
d’Eftac  de  Venife  eftre  allé  en  Ambaffade  vers 
les  Princes  & villes  Impériales  proteftans , 
& aux  Cantons  des  Suiffes, pour  Iss  recognoi- 
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ftre  en  quelle  difpofition  ils  eftoient  de  re 
ecitimenccr  lagucrrejmais  qu’il  auok  eu  pour 
refponfe  la  comparaifon  fabulcufe  des  Re- 
nards d’ Arménie , qui  par  leurs  rules  auoient 
fait  entrebattte  l’Ours  qui habitoit le  Nord, 
contre  le  Lyon  du  Midy. 

Quant  à la  cinquieime  lettre , elle  traiftoit 
mai  le  Roy  de  la  grande  Bretagne  par  vn 
ironie  fur  la  flotte  de  nonante  vaifleaux  de 
guerre  qu’il  armoit. 

La  fixielme  eferire  de  Ti\urin  n’auoit  que 
quinze  iignes,&  contenoit,  quele  Duc  de  Sa-, 
uoye  nevouloit  point  que  fon  pais  fiift  le  théâ- 
tre de  la  guerre,  & qu’on  deuoit  entrer  parles 
terres  des  Vénitiens  dans  la  Valtcline.  A la 
fuirtede  celle  Hilloirc  fe  verra  tout  le  con- 
traire. 

La  fcptiefme  clloitvne  feinte  lettre  eferite 
àPati^  & enuoyee  à Thurin,  contenant  des 
raifons  pour  lefquellps  le  Roy  tres-Chreftien 
ne  deuoit  point  employer  fes  armes  pour  le  re- 
lUblilTement  de  l’Elledleur  Palatin. 

Lahuictierme  lettre  eferitre  de  Londres  & 
enuoyee  à la  Haye,  cotenoit  vn  inucdliue  con- 
tre le  Roy  de  la  grand’BretagnCjVn  blalme  fur 
l’adminiftiation  de  fes  Royaumes,  ÔC  des  cho- 
ies feintes  pour  (emer des jaloulies  & deffian- 
ces  entre  le  Roy,  le  Prince  fon  fils  , & laPrin- 
cefle  Eledricc  Palatine, les  Seigneurs  du  Par- 
lement, & entre  le  Clergé  de  la  Confelfion 
d’Angleterre  ,&  les  Mimlh CS  Puritains  Cal- 
uiniftes. 

C’clloient  les  imaginations  du  libelle  des 

Mifteres 


^iftcres  Politiques , lequel  fut  bienreceüen 
Bâuiercs  , à Mayence,  à Vienne,  à Gologne,cn 
Plandrcs5&  en  tous  les  pays  de  la  Maifon  d'Au- 
ftriclie,  Sc  de  fes  Confederez  , autant  comme  il 
fut  reietre  par  les  François  ^ & les  V enitiens. 

Les  afF&àionhez  à la  Maifon  d’Auftiiche  fi- 
rent auffi  imprimer  plufieurs  Difeours  contre 
la  Ligue  particùlierc  faite  entre  le  Roy  Très- 
Chreftien,  les  Vénitiens  ,&  le  Duc  de  Sauoyé 
pour  faire  reftituer  aux  Grifons  la  Valteline; 

Et  bien  qu*elle  ne  fut  faite  qu’entre  ces  Poten- 
tats Catholiques, Lundorpius  Hiftorien  Impé- 
rial Luthérien  en  Ton  Mercurius  Gallobelgi- 
cusfait  entrer  en  cefte  Ligue  le  Roy  dclaGrâd’ 

Bretagne,  & les  Suifles  Proreftansi  en  voicy  les 
articles, les Vns  vr ay s & les  autres  faux  ^ le  tout 
félon  qu’il  les  rapporte. 

I.  Qu’il  y auroit  entre  ces  Monarques , Prin-  Icè 

ce>& Républiques , Confédération  ou  Ligue 
ofFenfiue  ôc  deffenfiue  pour  deliurer  la  Valteli-  pnbhcfcnt 
ne  &c  les  Eflats  de  ITfleâeür  Palatin  de  l’op-  jc  la  Ligue 
prellîon  oùilscftoient*  de  France^ 

I L Que  les  Ambaiîideurs  defdits  Mdnarques  Venife  & 
& Princes  liguez  refidens  prez  TEmpereur  & 
le  Roy  d’Efpagnc , leur  protefteroient  que  s’ils 
hereftiruoient  fans  aucune  dilat  ion  laVakeli- 
îie  & le  Palatinat  à leurs  vrays  Seigneurs, qu’ils 
feroient  tenus  de  les  contraindre  d'en  faire  la 
reftitiuion  par  la  Voye  des  armes. 

Il  L Que  cefte  Ligue  ou  Confédération  fe- 
roit  fignifice  au  Pape,  Sc  conuic  d’y  entret 
pour  l’intereft  du  S. Siégé,  afin  de  réçouurer  les 
; biens  & droits  du  patrimoine  de  S.  Pierre  al- 
VnzicfmeTome,  D 
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lieriez  ou  retenus  Que  du  iour  que  la  guerre  fc 
commenceroic  fa  Sainteté  auroit  deux  mois 
de  temps  pour  fe  refoudre  à y entrer , ou  non  : 
Pareille  fignification  feroit  faite  au  grand  Düc 
deTofeane. 

IV.  Qiie  le  Roy  Tres-Chreftien  entretien- 
droit  en  la  Ligue  vingt  cinq  mil  hommes  de 
pied  & quarte  mil  cheuaux  pour  pafl'er  en  Ita- 
lie Le  Duc  de  Sauoyc  cinq  mil  hommes  de  pied 
ôc  douze  cents  cheuaux.  Les  V enitiens  dix  rail 
hommes  de  pied  ôc  deux  mil  cheuaux. 

V.  Auffi  que  ledit  Roy  Tres-Chreftien  tien- 
droit  vingt  quatre  galeres  Sc  quarante  vaif-  ' 
féaux  de  guerre  au  port  de  MiatlcillcSj  pour 
deffendreles  coutresdcinerquel’on  pourroic 
entreprendre  de  faire  aux  coftesde  Proucnce 
& Languedoc,  & pour  empefeher  Ictranfporc 
d’argent  d’Efpagne  à Genes. 

V I.  Qijc  ies  Suiftes  Proteftans , & les  Grifons 
fourniroient  deux  Regimens  qui  fe  rendroient 
en  la  Vakcline  fur  les  bords  du  Lac  de  Corne , 
l’vn  dcfquels  Régiments  feroit  à la  folde  du 
RoyTres-Chrefticn,  &rautredcs  \/'enitiens. 

V I I-  Qut  les  Vénitiens  entretiendroient  vnc 
armée  nauaie  dans  leur  Golphe  pour  attaquer 
les  coftesde  la  Fouille. 

VIII.  Que  le  Roy  de  la  grand’Brctagne  fe- 
roit vnc  armée  de  cent  vaifteatix  , poui  aller  au 
deuant  des  flottes  des  Indes  , & fe  rendre  mai- 
ftre  du  deftroit  de  Gibraltar. 

I X.  Que  le  mcfmc  Roy  fourniroit  vnc  armée 
de  douze  mil  hommes  pour  le  rccouurcmcnt 
du  Palatinat , kfquels  il  cntrctichdroit  iufqucî 
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à ce  qu’il  full  entiercmeni;  recouurc. 

X-  Milanois  cftoit  conquefté  onfui* 

uroic  le  craidé  qui  en  auoit  cflé  drelTc  du  viuâc 
du  Roy  Henry  le  Grandj  & s’il  furuenoit  quel* 
que  difeord  furiccluy , il  feroit  remis  à l’arbi-* 
trage  du  Pape. 

XL  Que  les  differents  d’entre  le  Duc  de  Sa  r 
uoye  5c  de  Mantouc  feroicnc  furcis  iufques  à 
la  fin  de  la  guerre  > & alors  qu’ils  feroicnc  ‘ter- 
minez par  accord. 

X 1 1,  Que  Je  Roy  T rcs-Chreftien  & les  Véni- 
tiens ayderoient  d’hommes  & d’argent  àl’E- 

ledcur, Palatin,  pour  le  rccouurementdefcs 

Eitacs  & pays. 

Pour  refifter  à cefte  puifTante  Ligue  ledit 
Lirndorpius  dit,  que  le  Roy  Catholique  ayant  talië  en  f/Z 

çxhorre  tous  fes  Royapmes  d Efpagne  & les  ucur  de  la 
1 otentats  d Italie  fes  afFeiftionnez , fçauoiric  ^*ifon 
grand  Que  de  Florence,  les  Ducs  de  Parme, de 
Mode.ne , & autres.,  les  Republiques  de  Genes 
& de  Lucques , à s’vnir  auec  luy,  & fc  préparer 
pour  le  defFendrc  en  commun  des  Ligues  de  * 

France.  & d’Angleterre,  lefd^ts  Potentats  d’I- 
caüc  fi  rent  entr’eux  vne  Ligue  en  faueur  de  la  ' 

Maifond  Auftnche.par  laquelle  ils  arrefterenc 

dc  drcffer  ynearmccdc  terre  de  vingt-quatre 
nul  hommes  de  pied  & fix  mil  cheuaux,  de  la- 
quelle fcroit  general  aumom  de  l’Empereur  le 
Quc.de  Feria  Gouucrncur  de  Milan,  &:  vnc  par 
îner  de  vingt  mil  hôtucs  &de  quatre  vingts  dix 
plçres  qui  fc  rendroient  au  port  de  Gènes,  de 
Moelle  fçr^tAcltEiiral  IcMarquis  dcS.CToix». 
aux  Ro^auuÿCs  d’Elpagne , voicy  Iç 

tj  .. 
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Secours  mémoire  qui  courut  pat  toute  la  Chreftiente 
promis  fecoiirs  quechacun  d’eux  auoit  promis  de 

mes^d’Er  tionner  à leur  Roy. 

Bifcayi , dix  mil  pictons  , mii  chenaux. 

2^-au4rre  , fix  mil  piétons,  mil  cheuaux. 

PorM^aU  huiâ:  mil  pictons , deux  mil  chenaux, 
vingt  nauires. 

Galice  y fix  mil  piétons, mil  cheuauxjdix  nauires. 
^ndaloùfh  & Grenade  y douze  mil  piétons,  trois 
mil  chenaux,  trente  nauires. 

vingt  mil  piétons,  trois  mil  cheuaux, 
r douze  millions  de  rcaux  à payer  en  troisans. 
^rrafotîy  dix  mil' piétons , mil  chenaux. 

Cathdotgne , fix  mil  piétons , huifk  cents  che- 
naux, douze  nauires,  fix  galères. 

fix  mil  pictons,  haidaents  cheuaux, 
quatre  galeres. 

vingt  mil  piétons.  • 

N0fn(>re  totàï,  ccnt  deux  mil  fantafins , treze  mil 
fix  cents  cheuaux , quatre-vingts  douze  na- 
uires , dix  galères. 

De  plus  fadite  Ma)cftc  Catholique  ayant  laïc 


Les  lom- 


plus  lauiit;  1 J — 

„«quei«  „UortcrlesGrâdsd’Efpagne,les  Seigneurs, & 
Grande  > <5^  ^ I .Rr  rr^n- 


, c«,.  ’ les  perfonnes  de  commodité  de  l ayder  & con- 

e'ncutîd’E  tribuer  dcleursfacultezencefte  preflante  nè- 
fpagne  of-  ceflitc,leDuc  d’Vflede  offrit  de  côtnbiietvingt 


frirent  de  mil  ducats  : le  Comte  d’Olinares  trente 

donner  Comte  d’Alcançar  douze  mildeMarquis 

à leur  ^ ^ _:i.  U 


Roy  po«t  de  Monte  elaros  vingt  mil;  Caftef Rodcigo 

eftre  em-  dix  mihLcs  Seigneurs  deMonteren  dix  miljde 

ployéesa”  Catpi  quinze  mil;&  deGondemar  vingt  mihle 


preff^tes  dcCaftille  quarante  mil  : D.  Fran- 

çois  de  Giron  vingt  mil  : le  Prcfulent  des  Indes 
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foixante  rail  : les  Médecins  de  la  Chambre 
trente  deux  mil  ; D.Hercra  dix  hui6t  mil:  Die- 
go de  Hererafoixarirc  rail  : D.LouysLafla  cin- 
qsante  mil  * D.  lèan  Nycta  cinquante  mil: 
le  Duc  de  rinfantâde  cent  mil  ; le  Marquis  de 
lonoyofa  dix  milrceliiyde  Veladc  autant  : D. 
Douart  de  Portugal  vingt  mil  : D.  Pierre  de 
Tolede  vingt  mil  ; le  Marquis  de  Bdmont 
fixmil  : TAdmiral de Caftillc  vingt- cinq  mil: 
le  Comte  delà  Mirandc  quinze  mil  : le  Duc  de 
Sefle  vingt  3c  vn  mil:  le  Comte  d*Efl:even  fix 
mil  : D.  François  Manrikes  hui6t  mil  : D.  An- 
thoinc  de  Caffa  cinq  mil  : D.  Diego  Luxôh,  le 
Seigneur  de  Buraciie  , 3c  plufieurs  autres^  Sei- 
gneurs chacun  deux  mil;  les  Inquifiteurs  dix 
rail-.Tousles  Officiers  domeftiqucs  de  rinfanc 
Ferdinand  quatre-vingts  cinq  raihEt  les  Con- 
feillersd’Eftat  trente  rail  : Mefmes  la  Roync 
d’Efpagne  & rinfantc  Marie  donherent  leurs 
tel  es  pierreries  au  Cèmtc  d’Oliuares,  3c  le 
prièrent  de  les  prefenter  à fa  Majeftc  Catholi- 
que, afin  de  s*en  ayder  félon  fa  volonté.  De 
ces  emprunts  , 6c  contributions  , qui  pafferent 
iufques  au  peuple  d’Efpagne , on  aefcric  diuer- 
fement,  les  vnsdifans  quce*cftoit  vnegrande 
3c  notable  preuUc  des  iieceffitez  de  ce  grand 
Eftac , & les  autres  les  tournoient  à la  louange 
de  l'amour  que  les  Efpagnols  portent  à leur 
Roy  6c  à la  conferuation  de  fa  grande  Monar- 
diie,où  il  eftoit  neceffitc  d'entretenir  plufieurs 
armées  de  mer  & de  terre  , fçauoir  cn  Vync  & 
Tautre  Inde,  & principâlement  au  Brefil  au 
recouurement  de  la  Baye  de  todosios  fanâos 

D iij 


Les  armées 
par  mer  Sc 
pat  terre  de 
la  Maifoa 
d’AuftricKe 
& dt  leurs 
Côfcdcrcz. 
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prife  par  les  Holandois  : en  Barbarie  contre 
ceux  d'Alger:  contre  le  Roy  de  Maroc  qui 

jnenaçoit  Oram  d’vn  fiege  : En  Flandres  à Far- 
mement  de  fes  vaiffêaux  de  guerre  à Dunquer- 
que  : & en  Brabant  en  la  continuation  du  fiege 
dcBrcda,  oùlesFlamans,  Brabançons,  Arte- 
lîens&  Hennuyers  ont  fûrpaflc  en  leurs  gran- 
des eontributions(/veu  la  petitefîe  de  Icurspaysj 
celles  cy  deffiis  des  naturels  Efpagnols. 

D’autre  parc  TEmpereur  & les  Eflcdeurs  de 
fon  party  en  Allemagne  vcilloient  à enuoyer  de 
grands  fecours  de  gens  de  guerre  pour  entre- 
tenir le  fiege  de  Brcda , pour  paffer  au  Mila- 
hois:  le  General  deTillytenoit  fa  grande  ar- 
mée en  garnifon  depuis  les  frontières  duPala- 
tinatducofté  delà  Lorraine  de  deçà  le  Rhin, 
iufqiics  en  la  Hcflc  au  delà  du  Rhin  , pour  fc- 
courir  félon  les  occafions  en  Brabant , ou  pour 
faire  tefte  au  Roy  de  Dannemarc  & aux  bas 
Saxons  qui  faifoient  leurs  grandes  Icuées  pour 
paffer  le  Vezer  èc  s’acheminer  au  recoiiurc- 
meritdu  Palatinat.  Mefmcs  auffi  pour  renfor> 
ècrTilIysil  enauoit  befoin  , le  Prince  de  Va- 
lenftcin  ramaffa  en  vn  corps  d'armée  dix  - huiâ: 
mil  Bohèmes,  Moraucs,  Auftrichiens,  & Sile- 
fiens,  aufqucls  TEmpcrcur  donna  vne  feule 
monftrc  honorable  ( qu’ils  appellent)  6c  per-^ 
miflîon  de  butiner  pour  leur  entrerenrment  : 
C'eftoit  cefte  armée  qui  fc  promettoit  venir 
butiner  les  enuirons  de  Mets  A:boire  des  caucs 
dclaMofcllc  & delà  Meufe  : Voylàcequclcs 
partifans  de  la  Maifon  d’Auftrichc  ont  eferit 
de  leurs  forces  pour  s’oppofer  à celles  dcFrâce, 
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d’Angleterre  , Bc  de  leurs  Alliez. 

Les  Auftrichiens  &EfpagnoIs  dans  les  efersts 
qu’ils  fâif©ient  publier  le  qualifioient  eftre  la 
Ligue  des  Catholiques  (bien  qu’ils  cuffentde 
leur  party  les  Eflcâ:eur  ôc  Princes  de  la  haute 
Saxe,  les  Ducs  de  Lunebourgen  la  baffe  Saxe, 
le  Landgrave  Louys  deHelTe,  deDarmftad; 
des  Comtes  de  Mansfcld,  ôc  prefque  tous 
les  Luthériens  d’Allemagne)  donnoient ce- 
luy  de  la  Ligue  des  Proteftans  à la  Ligue 
dès  François , Vénitiens , Ôc  Sauoyards  pour 
le  recouurcmcnc  de  la  Vaiteline,  ( nations  les 
plus  antiennes  Chrefticnnes  &c  Catholiques 
de  TEuropc  ) Bc  confondoient  auec  elle  la  Lt- 
gue  des  Roys  de  la  grand’Bretagne , de  Danne- 
marc,  ôc  autres  Princes  de  RepubliqucsPiptc^ 
ftântes  pour  le  rçGouurcmenc  du  Palatipat , & 
n'en  faifoient  qu’vne:  Sur  ce  fuje6t  ilfe  fit  pîur 
fleurs  eferits , tant  en  France  qu’aVenife.  En 
France  pour  faire  yeoir  à tout  le  monde  que  la 
refolution  prife  par  fa  MajeftcTres  -Chrettien*» 
ne  de  fecourir  fes  Alliez  tant  Catholiques  que 
Proteftans  de  l’opprcflîon  de  rEmpcrcur  & 
du  Roy  d’Elpagnc  alloit  à fon  honneur  &rcpu« 
tation , & luy  eftoic  neceflairc  & facile.  A Ve** 
nife  pour  môftrer  que  les  plus  rënommezRoys 
d’Efpagnc  s’eftorent  toufioursfcruy  du  prétex- 
té de  la  Religion  Catholique  pour  yfurperles 
Eftats  de  leurs  voyfins:  & que  les  Efpagnols 
en  l’vfurpàtion  de  la  Vaheline  fur  les  Gri- 
fons , s’eftoient  mefmes  feruy  des  plus  quali- 
fiez hérétiques  Gtifons.  Voyons  donc  ce  qu’ils 
enonteferit,  & premièrement  ce  que  portoit 

D iii| 
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le  Difcouirs  (ar  roccurcnce  des  affaires  erefen- 
tes,faic  en  lanutcr  16^5.  par  vnGcntil-hom- 
rne  François. 

P V ? s ov  E la  force  d’vn  Eftat  confifte  en  la 

pix,  & que  eeftuycy  pour  fa  grandeur  eft  de 

far  U refo* importance  que  les  autres  moindres 
latioVp'tîle  tirent  lèut  feureti  & leur  fupport  de  luy.  Ceux 
par  fa  Ma  - à qui  la  puiflànceuc  laMaifon  d Auftriciae  fem* 
jefté  Très-  jjlg  le  plus  à craindre  , ont  bien  fubjeftauiour- 
de tcrncrcicr  Dieu,  qu’ayans  efptouué 
cLrir  fes  durant  nos  guerres  ciuiles  , ou  leur  peu  de  con-, 

Alliez  op  duitc,  ou  leur  peu  de  forces  fans  lappuy  de  dé- 
primez par  çà,  il  ait  pieu  à fa  bonté  par  les  heureufes  armes 
la  Maifon  rendre  la  paix  à la  France,  & les  confo- 

d Auftri-  l’efpoir  de  fe  veoir  bien  toft  par  fon 

^ moyen  remis  au  mefmc  eftat  auquel  ils  fe 

trouuoient  deuant  leurs  tnal  heurs  Si  les  no- 


l^cfolution 
dit  Roy 
tres-Chre  - 
llicn  d’eni' 
braffer  la 
deffenfe  de 
fes  Alliez  & 
les  garantir 
de  toutes 
Tiolcnccs& 
yfurpatiôs. 


ftres. 

Mais  ce  qui  les  doft,  apres  DieUjâfTeurer  plus 
que  tour , Ôc  rcleuer  de  crainte  , cft  cefte  gene- 
reufe  rcfoliitian  qu’ils  voycm  en  fa  Mijefté 
d*enabrafler  ladeftenfe  dc(cs  Alliez  ^ ôc  les  ga- 
rantir des  violences  qu’on  leur  voudroit  cnco- 
res  faire,  fortifiant  les  autres, & fe  les  liant  d a- 
uantage  par  ceft  exemple  & refpoir  qu’ils  con- 
çoiuent  de  pareille  afliftance  pour  çuxenfeni- 
blâblebefom.  A quoy  la  prorpetitc  des  arrnes 
Françoifes  en  la  Valteline  • quelle  oppoficion 
qu’il  s’y  face , & ce  nouueau  nœud  de  Mariage 
d’Angleterre  ne  donne  peu  de  poids  pour  la 
çonfidcration  de  ce  que  peut  la  France  bien 
vnieen  foy  Sc  munie  du  furcroift  de  fortes  al- 
liances au  dehors > mais  lur  tout  animée  cie 
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bons  confcils  &c  dignes  du  courage  de  la  gran«? 
deur  de  celuy  qui  gouuernc. 

Car  de  vérité  à biençonfiderer  les  occuren- 
ces & la  difpoficion  generale  des  affaires  du 
iourd'huy  ^ on  ne  peut  pas  dire  que  fa  Majeftc 
n'âifcftc  bien  confcillée,  & p^ar  fa  prudence 
propre,  êc  par  ceux  qui  ont  bhorîneur  delafer- 
uir  le  plus  en  la  conduite  de  fon  Eftat , d*êntrc- 
prendre  à bon  efeient  ce  grand  œuure , puis  Allie* 
qu*ily  va  dureftabliflemenc  de  fes  Alliez  en  ce  &Toifîns  dc 
.quia  efte  vfurpéfureux,  &:par  làdeccluy  de  laCouron- 
fonauthoritéaux  payscftrangers,  & de  fare- 
putation  par  tout  *,  par  confequée  de  fa  defenfe 
propre,&du  fien  mefitic-jfes  dehors  qui  font  fes  hors,  qui  ne 
Voifins  & fes  Alliez, ne  pouüâs  eftre  abbatus  ou  pcuucnt  c- 
forcez,  qu’elle  ne  foit  auflî-toft  afTaillic  dâs  fon  üre  forcez, 
Eftat  mefmcs,  comme  dans  fon  fort , & redui- 
teàladeffcnfiue  chez  elle, auec  perte  &dcfad-  affail- 
uantage.  Si  bien  qu’au  contraire  on  peut  fou-  üç. 
ftenir  par  raifon  que  toutes  celles  qui  rendenc 
vnconfeilreceuablede  fQy , fe  rencontrent  en 
ceftuy-cy  fi  vifibles  & fi  apparentes  , qüc  ce  fe- 
roit  fermer  les  yeux  à la  venté  de  ne  les  vouloir 
recognoiftre  fe  prefenrans  d’clbs  mermes, 
î.Soit  qu’on  y confidere  THonneur  Aria  Repu^  Onatre 
tation  fi. importante  auxRoys, qu’ils  ne  fepro-  raifons  d*E- 
pofent  fouuent  atatrcchofepour  but  deleucs  ftat  qui  o- 
aâ:ions  & pour  fruid  de  leurs  entreprinfes , tous 

2. Soit  l’Intcrcft  A:  Vtilité  fi  aggreable  à tous  ^ 
plus  encores  aux  Princes , qui  ne  doinent  auoir  icuriAllicz, 
au  direde  quelques-vns  , pour  fouiieraine  loy 
& forme  de  conduite  en  matière  d’Eftac , 
ce  qui  tourner  aiéhien  erfeureeé  de  leur  Ejfut  mef- 
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mt\  J.  Soit  la  NeccfGté  cuidcnte  de  Texpedient 
quife  palTc  fur  toute  autre  raifon,  & qui  ne 
cemuie  ou  perfuade  pas  feulement,  mais  force 
déplus  & fe  fait  croire  encore  là  où  les  autres 
ne  (c  rencontreroient -,  4.  Soit  la  Facilité  & 
moyens  apparens  de  F execution,  le  feul  ou  plus 
feur  fondement  de  tontes  èntreprinfes. 

Or  piîifqiîc  ces  quatre  raifons  ferablent  cftrc 
attachées  &:  cnchaifnées  enfemble  pour  faire 
embraffer  plus  couyageufement  ce  deffein  & 
cefte  refolution dont  nous  parlons,  c’eftbicn 
la  raifon  que  nous  les  pefions  chacune  âpart 
pour  mieux  iuger  combien  elles  vallcnt,  & 
à quel  poids  elles  pcuuent  auoir  emporté  la  ba- 
lance en  cefte  deliberation. 

Et  poürcc  que  la  première  raifon  d’Eftat 

X.  Raifon,  aux  grandsRoys  n’cft  autre  que  cclle-là  mefme 
derH5ncur,furtousàfaMajcfté  quifaentcl- 

tation/^^  le  recommandation,  qui  doute  qu*il  n y aille 
bien  du  ficn,  & tout  à fait,au  fate  des  Grifons, 
le  Roy  d’Efpagnc  & les  ErincesdelaMaifon 
d‘ A 11  ftrichc  leur  ayant  cnleué  en  plaine  paix  & 
fans  fujed  la  Valtcline  entière , & les  Comtez 
de  Chiavenne  & de  Bormio,  & mefmes  donné 
atteinte  à leiir  Eftat  & à leur  liberté  par  l’iniia- 
fion  des  meilleures  places  dans  les  trois  Ligues 
comme  de  Coire  de  Mayensfeld  , qu’ils  ont 
maiftrifé  par  leurs  garnifons,  foulans  aux  pieds 
tant  qu  en  eux  a cfté  Fauthorité  fouuerainc  de 
ces  peuples  libres  depuis  h log  temps,  &l  Hon- 
neur de  leurs  anciens  Alliez  , obligez  par  ià 
d’honneur  & de  tout  de  les  garantir , finon  de 
<ehcucc,paifqac  d’autres  occafions  ne  Font  per- 
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mis,  dclcs^rclcucr  au  moins,  & les  retirer,  par 
leur  âfGftancc,  de  raine  & d^oppreffion. 

Gar  leur  manquant  auiourd’huy  enceftenc- 
ccfficc  fi  euidente  des  fccours  de  deçà , à leurs 
inftantes  prières , à la  Foy  dont  ils  fomment  la 
France  & la  coniurent  par  robligation  dele^r 
commurjc  Alliance, en  cefte  occurence  faiiora- 
bic  dû  temps, en  ce  poin6t  des  affaires  , en  cefte 
paix  qu’ils  ont  tant  f«^uhaittce  pour  leur  faire 
rédre  la  Icur^auec  la  liberté,  neferoit-ce  pas  au 
Royauoirpeu  de  foin  de  ce  qu’il  a de  plus  cher 
au  monde, de  faR  épuration  qu’il  a eftablie  aucc 
tant  de  gloire  dans  les  pays  eftrangers , ôc  per- 
dre tout  dVn  coup  en  bopinion  de  tous  les 
peuplés,  par  la  perte  d’vnfeul,  pour  eftrefôn 
Allié  Sc*confcderé,  ce  qu’il  s’eft  acquis  d’Hon- 
neur  à tant  de  fois , de  par  tant  d’aétes  fignalez 
de  fa  puiffance  &c  de  fa  valeur  ? Ne  feroic  ce  pas 
pour  la  France  s’cxpoferàla  haine  de  Tes  AU 
liez , mefmes  au  mefpris  des  autres,  à la  honte 
de  tous , qu’abandonner  ainfi  apres  tant  de  de- 
monftration  de  Foy  ôc  de  bienvticillance  ceux 
qu’elle  aùroic  ôc  deu , & voulu,  ôc  tafehé  fe- 
courîri  Piüfqu’on  peut  dire  auec  apparence 
quefaMajefté  eftauiourd’huy  obligée  au  Fiiét 
des  Gdfons  beaucoup  plus  que  par  les  claufès  Mad^‘^ 
expreffesde  fou  Alliance  auec  eux,  pour  s'en 
eftre  enttemife  dez  le  commencement  par  le  l’cntremife 
traiété  de  Madrit  qui  la  engagé  derechef  à le  duRoyl’o- 
faire  valloir  de  quelle  façon  que  ce  foie  , & en- 
epres  plus  de  nouueau  par  I heureux  employ  de  ’ 

i^s  armes  , ne  poiiuant  deiormais  renrer  le  Valccli- 
piedde  ccRubicon,quândil  faudroic  ainfi  par-  ne. 


let , fans  fc  faire 
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let , fans  fc  faire  tort  8c  foufftir  en  la  | 


partie  qui 

^ plus  fcnfible  de  l’Honneur  fedcIaRe- 
putation.  Car  encore  que  la  foydVne  Alliance 
doiue  eftrc  tenue  de  tout  Prince  auffi  chère  que 
chofe  quifoit , & qu’on  la  deuft  toufioursat-. 
tendre  toute  entière  de  faMajcftc  pat  fon  in- 
clination propre,&les  preuucs  qu’elle  en  a ren- 
du en  toutes  (es  aâions  &c  deporterhents  > fi 
cft  ce,  que  ne  luy  voyant  point  afFcétionner  la 
reftitutiondcla  Valteline,  & prendre  à cœur 
comme  elle  a fait,  le  rcftabliflctnent  des  Gri- 
fous , on  euft  penfc  pluftoft  qu’elle  n’y  euft  elle 
obligée  de  fi  bonne  forte  qu’elle  mcfmeaiugc, 
s’y  entremettant  de  la  façon  que  l’on  a veu , les 
pourfuittes  qu’elle  en  a fait,  & par  fi  vn  long 
temps , ayans  feruy  pour  déclarer  d’tftiantage 
au  veu  & feeu  de  tout  le  monde  fon  intention  -, 
Si  bien  qu’il  Icmble  maintenant, &auec  raifon, 
qu’elle  ne  s’en  peut  plus  retirer  que  confefiant 
fedeffier  de  fes  propres  forces,  & redouter  par 
trop , ce  qu’on  ne  deuroit  iamais  croire,  celles 
desvfurpateursdc  la  Valteline.  Et  cependant 
l’affaire  en  eft  en  ces  tcrracs,qu’il  faut,  ou  tom- 
ber en  ceft  inconiicnicnt  le  pire  de  tous,&tres- 
dangereux  aux  Roys  plus  mefmes  ils  font 
grands,  ou  que  l'Honneur  luy  en  demeure  en- 
tier, comme  le  droiél  qu’il  fouftient  & le  bon- 
heur de  fes  armes  luy  femblc  promettre. 

Et  pouf  iuftifier  d’auantage  fur  cefte  confi- 

deration  qui  en  tire  tant  d’autres  apres  foy  , ôc 

qui  feule  doit  emporter  tout  ce  qui  fe  poutroit 
dire  contre,  bien  peut  on  iuger  que  ce  ne  fc- 
roit  point  vnc  legerc  faute  d’Eftat  icy  , vn  petit 
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fcaîidalle  dans  les  pays  eftrangers  dç  lafchct 
prife  auiourd’huy  en  vn  fai<9:  fi  afFcélionnc  de 
part  & d’aurre,  & où  apres  tant  de  remifes 
êc  de  débats  d’inftances  raifonnables  de  noftre 
parc,  de  rétention  fans  iufte  fubjeâ;  du  codé 
d’Efpagne , il  fctnblc  qu’il  y va  de  l’Haneur  des 
deux  Roys,&  des  deux  premières  Courônes  de 
la  Chreftientc.  La  Valtcline  de  celle  impor-- 
tance  qu’elle  foie,  elle  cft  de  fi  grande,  n*c- 
flanc  rien  au  prix  de  la  confequence,  qu’elle 
traifne  apres  foy  de  la  honte  qui  reftera  pour 
ccluy  à qui  le  dementy , comme  on  dit , en  fera 
demeure:  Ce  qui  porteroit encorcsd’auanta- 
gc,  &plus  rudement  fur  ceux  qui  ont  le  plus 
de  raifon  en  cefte  pourfuitte , IVfurpatcur  fe 
pouuant  couurir  en  cedant , & abandonner  ou 
le  laiflTcr  arracher  fa  proyc  aucc  prétexté,  com- 
me s’il  confentoit  de  fdh  bon  grc  cela  mefmc 
à quoy  la  force  lauroit  fait  obeyr  î Au  lieu  que 
celny  qui  demande  iufticc,  &febeftfaic  à foy 
mefme apres  tant  de  refus,  ne  peut  abandon- 
nant ce  qail  a pourfuiny  , alléguer  autre 
exeufe  pour  mettre  fa  Foy  à couuert  que  fa  foi- 
blefle  èc  fon  impuifiTance-  Remcde  à propos 
bien  foiiuent  pour  vn  particulier  , & telle  fois 
pourvu  petit  Prince,  mais  non  àvn  grand& 
puiffant  Monarque  , Sc  tel  que  le  Roy,  dont  la 
gandeiir  eftant  au  plus  haut  poin<9:,  ne  peut 
pour  confideration  que  ce  foit  raualer  dVadt-' 
grc  qu’elle  ne  defeende  de  dix  en  l eftit^SeSc 
en  Topinion  des  hommes  , le  fcul  fondement 
neantmoins  de  la  réputation  oomme  la  repu- 
îjtciô  Icft  en  cffe<9t  du  pouuo^r  &de  l'authorité» 
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Que  fi  ccftceftc-làmefme  qui  eft  pour  ces  , 

raifons  le  plus  à conrefuer , ainfi.  qu  on  1 halar- 

deroit  beaucoup  tombant  aux  inconuenicnts 
que  nous  venons  de  dire  5 ce  feraauffi  I accroi- 

ftre  d auantage  Sc  releucr  fou  luftre  que  mettre 

peine  de  les  euitcr.-fuiuant  les  voyes  honora- 

blés  & les  rcfolutions  courageufes  aurquclles  , 
on  void  defjà  fa  Majefté  entrée,  de  d’vn.fi  heu- 
reux pa/,  qu’on  a tout  fujeft  d’efper  en  ce  gtad 
dcflêin  de  faire  rendre  la  liberté  & le.leur  aux 
Grifons , & le  repos  auec  la  feuretc  aux  autres, 
elle  fera  plus  fauorifee  du  Ciel,  & fécondée  des 
vœux  Ôi  efforts  de  toute  la  terre  -,  la  grandeur, 

& plus  encorcs  l’ambition  des  Miniijres  d Efr 
pagne  , redoutable  quelle  eft  par  tout,  luy 

donnant  auffi  des  ennemis  de  toutes  parts,  & 

des  amis  au  contraire  & fermes  fouftiens  à celle 
puiffanee  qui  feule  de  la  Chreftienté  peut  luir- 
ter  de  forces  efgalles  contre  elle,  & la  ranger 
pat  les  aimes  au  deuoir  & à la  raifon.  Encre- 
prife  glorieufe  digne  d’vn  ROy  de  France  & de.  , 
fa  Miîjeilé.a  pourfuiure  puiiramment  des  celle  ■ 

la  Fi  ance  heure  par  tous  moyens.dç  force  de  de  pruden-  ^ 

intcrcfl'ce  ce , foit  au  faidl  des  Grifons , foie  au  rellahlif- 
au  faift  de  femcnt  des  affaires  d’Allemagne  par  cel.uydu 
laVaitclinr,  pajatinat,foit  au fupport  &maintien  desEllats 
fr^mert^des  des  Prouinccs  Vnies du  Pays  bas,  dont  la  con- 
affaiics  feruation  eft  fi  importante  ^ la, France,  Sc  fi 
d’AlIema-  ruincufeà  fes  aducrfaircs.  Bref  enprocutant 
gne.au  P*-  Je  tous  collez  & de  toutes  fortes  de  centrer 
latinat:&^  poids  ncccfTaitcs  plus  que  ia mais  aux  force? 
desProui'n-  d’Efpagnc , accrucs  durant  nos  diuifions  paç 
ec»  Vnies.  leurs  vidoires  &aduantagcs  fw  nos  atnys  fc  . 
nos  Alliez, 
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Car  c’eftbien  là  & en  ce  deflein  dcfjà  fi  gcnc- 
rcufcmcnt  entrepris  que  fe  trouue  noftre  Intc- 
reft  tout  entier , & ceftc  Vtilitequife  recher- 
che toufiours  aux  confeils  d’importance,  &fc 
fait  fuiujre  d’ordinaire  par  tout  où  elle  paroift, 
icpouuantdirc  qu’elle  eft  plus  qu’euidente  en 
ceftuy-  cy,  puis  qu’il  y va  de  la  coaferuation  des 
anciennes  Alliances  de  Frânce  auec  les  eftran- 
gers,  fi  vtiles  aux  occafions,  & qui  doiuent 
cftre  tenues  fi  chères  pourtant  derefpeds;  & 
pat  là  mcfmc  de  la  feuretc  de  la  foy  publique  & 
des  prpmeflcs  Royales  de  fa  Majefté,  au  main- 
tien dcfqucllcs  l’Honneur  la  conuiant  deljà, 
i’Intereftl’oblige  encores  pour  le  préjugé  in- 
failiy^lc  qui  fe  fera  en  femblables  occurrences 
des  tefolutions  qu’on  luy  auraveu  prendre  en 
cellcs-cy.  Car  àuflî  pour  ne  rien  delguifer,  quel 
ftuidauroient  àefpererlcs  Suifles  de  leur  al- 
liance auec  nous,  & quelle  afliftance  cnlcur 
neceffitc,qui  peuucnt  ellre  brouillez  &rpreflcz 
chez  eux  auffi  bien  que  les  Grifons  par  les  pra- 
tiques & par  les  forces  d’Efpagne , s’ils  les 
voyoienr  abandonnez  de  nous  en  vfte  occafion 
fi  Vrgente , en  vn  incereft  fi  apparent , en  vnc  fi 
iuftccaufcî  Croyons  nous  quelespcnfions& 
les  aduantages  qu’ils  tirent  du  Roy  les  peufient 
retenir  long  temps  en  fon  alliance , & qu’ils  ne 
s accommodaflent  pluftoftauec  l’Efpagnol  qui 
les  recherche  depuis  fi  long  temps,  & ne  fau- 
droit  de  x’eflargir  enuers  eux  en  ce  fubjet, 
pour  fc  prcualoir  de  ces  peuples  contre  nous  & 
à noftre  ruine  ? Penfons  nous  que  les  Vénitiens 
de  telle  importance  qu’ils  fpnt  en  Italie,  & qui 
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craignent  plus  l’Efpagnc  qu’ils  n’aytnent  la 
France,  n’en  quittaient  bien  toft  Icparty  & 
les  intereft*  pour  fuiure  la  fortune  & les  ad- 
uantages  du  plus  fort  par  la  confeffion  mef- 
me  de  ceux  qui  auroient  craint  d efprouuer 
leurs  forces  contre  luy  ; Autions  nous  cefte 

le  Ûuc  de  croyâceduDucdeSauoye(fubjet  àresintcrefts 

Sauoye.  autant  que  Prince  qui  foit  ) pour  eftimer,  qu  U 

ne  les  reioindroit  pas  auffi  toft  à ceux  de  1 Elpa- 

gnol  & ne  ûjiuroit  fes  moiiucments  & ies  def- 
feins  entbutànofttepreiudice>  Serions  nous 
fi  fimples  de  croire  que  la  lufte  indignation 
qu  il  aucoit  receuë  auec  les  V emtiens  & Suiffes  , 
contre  la  France , pour  auoir  abandonne  la  Li- 
gue qu’elle  mefmc  a fait  auec  eux , ne  leÿ  hit 
fourner  tous  à l’encontre  à la  première  occa- 
fion,  puis  qu’ils  n’auroient  plus  nen  à craindre 
non  p^lusqVà  efperer  d’elle,  & quelk  ferojt 
déformais  en  mefpris , comme  mutile  & foible 
à fes  amys  & à (es  cnnemys  ï Et  qim  le  Pape 

Le  Pape  & ^eftnencferengCaftdccccoftcU.  Bref,  que 

ÏLir"  dcmeurantàlElpagnol,  fi  on  luy  rendort  ou 
laifToit  reprendre  UValtclme,lc 
treprifes  1 & la  marque  de  noftre  foibîeffe:  que 
l’Itïlie  bouchée  par  là  au  fecours  de  deçalcs 
Monts  ne  fuft  en  fin  faproyc,  ounetafehaft 
dés  cette  heure,  ou  bien-tott,  perdant  toute 
efperance  de  rccouffe , de  payer  fa  rançon  aux 
plus  forts  par  fes  accommodements  & lubmil- 

^'°M‘ais  ce  ne  font  là  que  les  inconuenients  qui 
pourroientarriucrau  regard  de  PItahe,  fi  on 
fç  tclafchoit  au  faiA  des  Grifons. 
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font  à craindre  du  cofté  d’Allemagne  ne  font 
pas  rnoindrei , & peut  eftre  encores  plus  a con- 
fidcrer,lcs  Proteftans  de  ces  paysdà  le  trouüans 
pluftoft  cftourdis  du  tonnerre  qui  a efclattc  fur 
eux  par  leur  mauuaifç  fortune  aüec  tant  de 
bruid,  que  terraffez  & abbatus  tout  à faid , & 
commcnçansdcfjààr'ouurit  Icsÿctix,  & ten- 
dre les  bras  à quelque  fauorablc  & puiflante 
main  qui  les  voudroit  & pourroit  releucr;  Et 
ceferoit  bienauiourd’huy  deceiioir  leurs  cfpe- 
rances  8c  les  noftres^  puifque  nous  enauons 
cncorcs  d eux  comme  ils  en  ont  de  nous,  de  re- 
culer en  yn  fujed  de  plus  grande  importance 
pour  nous  que  le  leur , & auquel  de  plus  fortes 
raifons  nous  auroient  de  long  temps  oblige, 
leur  faifanc  perdre  pour  la  confequencc  qu'ils 
cncireroienc,  ce  qui  leur  peut  par  ceft  efpoir 
refter  cncorcs  de  courage  8c  de  force  après 
auoir  tant  perdu. Et  ferou  en  outre  cela  mcfine 
pour  donner  fujeâ:  aux  Elollandois  Icrquels  fi 
coiiragcufçmtnt  luittcnt  auec  l’Efpagnold’cii- 
iendre  à ÿnc  paix  ou  longue  trefueauccluy , 
ijui  feroit  peut  eftre  noftrc  courte  paix , ou  no- 
ftre  guerre  tonte  alTeurce,  & feroit  tourner  in- 
continent fes  delftins  &c  armes  deçà  pour  nous 
tirer  en  noftre  tour  en  lice  defarmez  & feuls,^ 
defnuezde  tout  fecours  pour  n’auoir  fçeu 
l^oulp  en  la  faiCon  &c  au  befoin  en  donner  aux 
autres. 


Aulicuquepourrmuanr  noftrc  pointe  pour 
Ipfûù  de  la  Yalteline , obIi|eanc  ôc  ralTeurâne 
fiv  liaueclcs  SuiiTés  &Griions  toute  Tltalie  t 


mettant  la  main  aux  affaires  d’Allemagne  & la 
Ÿn^iëfine  Tomé*  E ' 
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ioignsnt  au  bras  d’Angleterre  pour  relcuct 
ceux  qui  font  abbatus,  & maintenir  les  foibles: 
fouftenant  les  Eftats  des  Prouinccs  Vnies,  & 
les  tenant  en  eftat  defe  conferuer  pat  la  force 
au  moyen  des  fecours  d’argent  S>c  d’hommes 
qu’on  leur  peut  faire  couler  fi  à temps  & fià 
propos,  fans  s’incommoder  ou  s’efforcer  beau- 
coup : Brefs’oppofantainfiàtous  les  dcfîcins 
& efforts  d’Efpagne , & iuy  rompant  fes  coups 
aucc  quelle  roideur  & en  quelle  part  qu’elle  les 
vueille  addreffer  Outre  la  gloire  qui  en  te- 
uiendroit  au  Roy  comme  premier  tenant  en 
cefte  querelle , qui  luy  feroit  commune  auec 
tant  d’autres  qui  redoutent  fans  luy  la  gran- 
deur d’Efpagnc  ou  d’A«ftriche,&ne  cherchent 
que  de  fe  ramafler  tous  & vnir  leurs  forces  à 
l’encontre  fous  vn  fi  grand  Chef.  Le  profit  cn- 
cores  & l’aduantagc  qui  feroit  pour  luy  en 
reuffireft  fi  apparent  par  l’amitié  qu’il  fecon- 
cilicroit  par  là  de  tous  les  Princes  & peuples 
intercflèz  pour  lejur  conferuation  au  raualc- 
mentde  laPuiflatlcequileur  fait  plus  de  peur, 
qu’alTailly  d’elle  chez  luy,  ou  la  voulant  atta- 
quer luy  mefme , il  pourroit  faire  cftarafîeuic 
de  leurs  armes  & de  leurs  moyens-,  & pai  cefte 

affiftance,  puifque  les  feules  forces  le  Iny  pour- 
roient  promettre  delElonncur  de  la  victoire  , 
& du  fruid  que  par  la  guerre  i!  le  feroit  pro- 
pofci  redoutable  déplus  en  plus , & fort  en 
toutes  occafions  & de  foy , & par  fes  alliances  : 
ce  qui  feroit  defirer  & rechercher  d’auanta^ 
lafienneà  tous  ceux  qui  n’en  font  encore  ho- 
norez , en  ayans  par  les  moyens  que  nous 


Fiiftoirede'nojfre  temps,  , ^7 
difons  efprouïié  auec  tant  d’efFeél  la  Foy  & FV- 
nlitc. 

Or  n*eft-cc  plus  elle,  & ceft  Intereft  fi  maiiî* 
fefte  qui  nous  conuïe  à ceft  expédient,  mais 
bien  la  Neceflitc  mcfme  d'iceîuy  qui  nous  y 
force,  ôc  lefaic  rccognoiftre  auiourddiiiy  anfli 
Neceffaire,  qiFHonorable  & Vtile  ; puifquc 
eonfiderant  &pe(ant  auec  le  poids  de  la  raifon, 
ëc  eu  efgard  au  temps  reftac  delà  Chreftienié, 
on  void  qu’en  cefte  ballance  de  forces  de  Fran- 
ce Sc  d’Elpagne  qui  tirent  apres  elles  comnie  à 
leur  branfle  Ôc  parles  reftorts  qui  les meuuent 
toutes  lés  autresde  l’Europe  pour  leur  impor- 
tance , tout  ce  qui  s’accroi|l  à l’vne  defehet  vi- 
fiblement  àTautre  5 6c  qu’à  mefure  que  Tvne 
augmente  de  prix  Fautre  enrauale  d’autant  j 
& qitoy  qu’elle  ne  rcmble  perdre  rien  du  lîea 
^out  le  gain  & accroiflement  de  Ion  contraire^ 
qu’elle  diminue  $c  perd  ncantmoins  penfant  fe 
conletuer  eof  icrc  fi  elle  permet  qu’elle  empor- 
te ou  tire  à foy  plus  qu’il  ne  luy  appartiento 
Raifonfur  laquelle  fe  iuge  & Fïnccrcft  &le  Be« 
foin  qu’à  iariaricc  de  s’oppofer  aux  entreprifes 
& progrez  del’Efpagnc  , bien  qu’elle  les  face 
ailleurs  que  fur  cliejc'C  d’empefeher  de  tout  fon 
pouvoir  que  ce  grand  corps  d’Eftat  (quipafïê 
1 ordinaire  desaiureSj^Seqoi  eômpofé  de  tanede 
diuers  membres,  eft  deljà  Ci  formidable  par  foà 
excroiflànec,  montant  de  plus  en  plus  d’aagé  & 
de  vigueur)  ne  fe  forme  à la  logue  en  celle  Mo- 
narchie , dont  les  defleins  conçeus  depuis  cent 
ans  en  çà,&lc  régné  de  Charles  le  Quinc,n’onè 
cftç  d’tux'  meünes  que  trop  mis  au  iour  par  la 

!..  . .....  g 
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caufc 


de 


fuittc  des  guerres  qu’ils 
lieux  & de  tant  de  fortes,  nourris  & tenus  à 
couuert  fous  le  voile  de  la  Religion  par  Philip- 
pes  fécond , & laiffcz  par  luy  au  Confeil  fecrec 
des  Roysfesfucceffeurs , qui  a plus  d’ambition 
que  de  prudence  pour  les  faire  valoir.  C cft 
doncauflî  ànoftreRoy  d’en  efleigner  par  tous 
moyésk  but  ^Teffed  Ade  mettre  entre  deux, 

s’y  oppofant  commeilfaut , de  fi  fermes  bar- 
rières & fi  roides  obftaclcs  par  les  forces  qu’il 
a en  main,  que  celles  dEfpagne  de  quelle  fa- 
çon que  ce  Confeil  les  employé,  ne  les  puific 
ramais  rompre,  ny  fes  rufes  ouurir  pour  fe  faire 
voyeà  l’execution  de  fes  deffeins,  & à noftre  ; 
ruine.  Or  comme  noftre  appuy  & principal 
fouftien  eft  en  la  grandeur  de  ceft  Eftat  cymef- 
me , fur  tout  eftant  paifiblc  fous  vn  Chef  ab- 
folu  tel  qu’il  cft  maintenant  grâces  à Dieu: 
c’eft  âulîî  en  Teftat  de  nos  Alliez  qu  il  le  faut 
chercher,  nous  appuyant  (i’<ux  & Icsfouftc- 
nansentout,  & nous  les  conferuant  par  'ccfte 
ayde  réciproque  entiers  ôc  affectionnez,  afin 
qu’on  ne  s’en  puiffe  preualoir  cotre  nous  mef- 
mes  qui  deuons  Icsdeftendrc  d’oppreffion , de 
peur  qu’elle  ne  tourne  fur  nous  en  apres  , & , 
que  nous  ne  demeurions  accablez  de  leur 
chcuce  & deffous  leurs  ruines  : eequineferoit 
que  trop  à craindre  fl  la  France  laiffoit  cnleucr 

à l’Efpagnol  fous  des  prétextes  qu’on  luy  vou- 
droic  faire  pafler  pour  bons  6c  fans  fe  remuer, 
tantoft  vnc  Prouincc  entière,  & tantoft  vndj 
autrcituiner  auiourd  huy  vn  Princc,&  demain 
encore  vn*,  afferuir  d’vn  code  vne  République 
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4^  de  rtutrc  de  s'emparer  dVn  Eftats  chofe 
cfl:rangc,dira-on  ,&qui  n’arriuc  pas  en  tous  fie- 
clesjmais  que  nous  auons  veu  pourtant  ôc  fouf- 
fert  depuis  quatre  ans  en  çà  par  rinuafion  qu*il 
a fait  aux  Grifons  , & roppreflîon  enticrc\dc 
rEfledcur  Palatin  &c  de(es  Eftats,  & par  foti 
malheur  de  tout  le  patty  Proteftant,  fi  puiflTant 
en  Allemagne  deuant  fes  difgraces*,  & quel 
qu'il  fuft,  trcs-afFcdionnc  & vtile  à îa  France. 

Car  ce  h'cft  point  àufli  à elle  à confiderer 
faifant  le  compte  de  fes  pertes  &de Tes  domma- 
ges, fi  Pvfurpation  de  TEfpagnol  fur  les  Gri- 
fons cft  couuertc  du  prétexte  de  ceux  qui  l’y 
ont  appcllé  & voulu  armer  fes  violences  d’ap- 
parence de  droid  par  les  ccflîons  prétendues  Sc 
forcées  qu'ils  luy  ont  fait  delà Valteline,  ôc 
desComtezdeChiavenne  & de  Bormio  : Ou 
s’il  a eu  iufte  fujeét  de  reflentiment  contre  le 
Palatin  pour  luy  faire  le  raefme  que  les  fiens 
eri  la  perte  de  la  Couronne  de  Bohême  auoient 
cfprouuedeluy  i Mais  bien  de  mettre  la  main 
àTœuure  à bon  cfciçnt  pour  faire  reparer  ces 
brefchcSj&ayder  ceux  qui  trauaillcnt  pour  no- 
ftre  bien  & le  leur,  &ontbefoin  denoftreaf- 
fiftancc  contre  vn  tel  Aduerfairc  qui  nous  me- 
nace en  fuitte  & vient  à nous  par  leurs  rufncs 
pour  nous  attaquer  en  noftrc  fort  apres  nous 
auoir  ofté  ces  dehors  & ces  retranchements. 

Mais  que  dirons  nous  fi  ces  pièces  là,  & piè- 
ces deftachecs  qui  faifoiehrpart  denos  defen- 
fes  , ainfi  enleuccs  & perdues  pour  nous , font 
de  telle  importance  que  le  loufFi  ir  d'auantage 
ce  feroit  à la  France  faire  publier  fa  foiblcffc 

E iij  • 
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n ^ recouurcr  , ou  n’en  tenant  eona.-  ; , 

ptc  î La  VaUelinc  &.  ce  que  l’Efpagnol  tenoit 
aux  Grifons , s’il  venoit  à le  regaigner , eftant 
yn  mords  qu’il  mettoit  en  la  bouche  de  toute 
ritalie  pour  la  manier  à fon  ayfc , & la  faire  \ 

tourner  ainfi  qu’il  voudroit  ; & le  Palatinât  vu  ' 

pied  dans  l’Allemagne , pour  luy  eftre  tenu  fur  , 
la  crorgc  par  l’Efpagnol  ou  fes  adhérants, eftro-  ^ 
pice  quelle  eft  dcfià  plus  que  de  moitié  ôc  mu- 
tillce  prefque  en  tous  fes  membres , fe  pouuant  ; 
à peine  remuer  fansnoftre  ayde  & 1 afliftancc  ^ 

qu’elle  cfpcrc  & attend  de  nous  , mais  qui  , 
pourroit  neantmoins  reprendre  & courage  & , 
force  animée  de  celle  de  deçà,  & des  fecours 
d’Angleterre  fi  interclTce  par  routes  raifons 
d’Alliances  & d’Eftai  à larefourcc  du  Palatin  ; 

& par  cela  mefmc  au  reftablilTcmcnt  necéflairc 
des  affaires  d’Allemagne:  de  forte  que  ficcfte 
grande  Prouince  & ficonfiderable , anec  1 Ita- 
Bc  qui  ne  l’eft  pas  moins,  remplie  quelles  font 
toutes  deux  de  tant  de  diuers  Princes  & de  Re-  , 
publiques  , & de  tant  de  differents  Eftats,  ou  , 
l’Efpagnol pofBdcdefii  le  plus,  & oùüavfur- 
pédenouucaulcs  meilleures  pièces  , importe  , 
à la  France  pour  ne  luy  laiflcr  gaigner  entière- 
ment & fe  rendre  maiftre  abfolu  de  tant  de 
pays  où  il  n’a  defià  que  trop  de  part  pour  nous; 
qui  pourroit  auec  tant  foit  peu  de  iugemcnc 
blafmcr  leConfeilde  s’efforcer  tout  de  bon  à 
luy  faire  rendre  ce  qu’il  a fi  mal  pris  & qü^  i 
veut  fl  bien  garder  au  dommage  & en  dcfpit  de 
tous?  Mais  qui  dira  au  contraire,  fi  ce  ne  font 
ceux  qui  manquent  de  raifon  ôc  de  courage 
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enremble,qu’il  faille  endurer  cnceftc  occafion 
& fi  iufte  fujeâ:,dVne  Puifiance,  quelle  quelle 
foit , fi  entreprenante , qui  porte  Tes  mai 
fes  bras  fil r tout , & ne  faudra  apres  âuoir  tiré 
à loy  par  noftre  trop  grande  patience  &à  noftre 
yeuë  le  bien  de  nos  voifins  & de  nos  Alliez,  de 
fe  ietteraufli  félon  fon  humeur  fur  nous  & fur 
le  noflre  pour  nous  Tenleuer  \ 

le  fçay  bien  neantmoins  qu’il  s’en  pourra 
trouucr  aucuns  qui  diront.  Que  puifque  la 
puiflànce  d^Efpagne  eft  telle  qu’on  void,  fi  à ceux  qui 
grande,  & fi  dangereufe,  qifil  feroit  meilleur  difenr,  Q^c 
d’attirer  fes  armes  fur  l’on  ne  dc- 
er  que  fes  coups  ne  por- 
our  ec  fujet  il  n’cuft  efte 
befoin  d’employer  la  force  fi  toft  au  recouurc-  rccou- 
mentde  la  Valteüne:  guerre  qui  n’eft  pas  de  urcmcntde 
peu,  Sc  qui  apres  foy  en  pourroit  traifner  d’au-  Ij*  Vahe^ 
très:  Q^il  feroit  à propos  de  remettre  à vn 
autre  temps  les  affaires  d’Allemagne,  ou  laif- 
fertout  entier  dés  ceft  heure  le  fom  du  refta- 
blifleracnt  de  fes  Princes  au  Roy  de  la  grand’ 

Bretagne  fi  intereffe  en  celuy  du  Palatin , & en 
fuicce  des  autres  : Qu’en  tout  cas  abandonnant 
au  cours  du  temps  & de  la  fortune  ce  à quo]r 
on  ne  pourroit  remedier,  ilyauroic  moins  de 
rifque,  êc  qu’il  naiftroit  peut-eftre  d’ailleurs 
des  expédients  & occafions  qui  pourroient  re- 
mettre les  chofes  en  meilleur  train , foit  au  • 
moyen  desTraiétez^dcfià  faiâs  tafchanc  d’en 
aduancer  fexecurion  par  les  voyes  de  douceur, 

& la  bonne  in«rtligence  qu’on  poui  roit  auoir 
auec  1 Efpagnol , le  oonuianc  à rentretien  de 

E _ iiii 
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fcs  promcffesj&lc  fommant  de  fa  foy  aucc  plui 
d’cf&£t  par  celles  que  nous  luy  tiendrions-, 
(bit  pour  fc  maintenir  bien  aucc  luy  ne  fccou- 
rant  fiouuertcmcnc  de  moyens  &c  de  tout  les 
Èftatsdes  ProuinccsVnie5,(qa*il  appelle  enco- 
resfes  Rebelles,  fifouuerains  & libres  qu'ils 
foient  par  farecognoiffancc  : ) Qu -il  ne  feroit 
jtnauuais  pour  cela  de  lai  (Ter  Mansfeld  tel  qu’il 
eft,  fans  ayder  ainfi  ce  ProXeripe , ( quoy  qu  on 
en  defguife) & dXrgent  5c  d hommes,  5c  fou- 
ftenir  le  menton  à ces  defefpercz  , qui  naurez  à 
mort , voiidroient  mordre  s ils  poiiuoicnt  en- 
cotes  ceux  qui  les  ont  mis  par  terre  & les  em- 

refeherant  toujours  de  fe  rcleuer:  Bref  que 
amitié  dcrEfgagnol  que  nous  perdons  par  là 
nous  yaudroit  mieux  que  (va  hayne , & qu’il  fc- 
roit  bien  plus  feur auRoy,&  plus  expédient  à la 
France  d efprouuer  d’auantage  la  foy  du  Roy 
d’Efpagne  , que  fes  forces  ; & prouoquer  plti- 
ftoft  par  bons  offices  5c  demonftrations  de 
bienvucillance  &courtoifie  en  fon  endroit  ccl - 
lé  qui  peut  eftrecn  luy , que  les  effcéts  dange- 
reux & à redouter  de  fa  vengeance  & de  fon 
indignation. 

Mais  on  pourroit  refpondrc,  ce  femble  , à 
cefte  crainrifue  prudence,  fi  telle  il  la  faut  dire, 
qu'oiî  nc  s'eft  fié  que  trop  aux  promelfes  de 
rEfpagnc  par  le  palTé  pour  s’en  laillér  amufer 
• &abufer  cncorcs  : Qu,  on  n’en  a veu  dés  long 
temps  en  France  que  1 apparence  5c  les  ombres 
qui  nous  ont  toufiours  manqué  quand  nous 
auons  penfé  y trouucr  le  folidc^  le  corpsrQus 
nos  Roys  Charles  VIIL  5c  Louys  XII.  n'a- 
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|ïoîent  que  trop  expérimenté  |c  manquement 
defoy  en  Ferdinand  Roy  de  Caftillc  & d'Arra- 
gon:  Que  le  Comté  de  Rouflîllon  que  ce  pre- 
mier luy  rendit  défi  bonne  foy  pour  en  exiger 
vne  femblâble  de  luy,&  le  Royaume  deNaples 
qui  fut  pluftoft  le  loyer  de  Tes  rufes  que  de  fes 
armes , auec  celuy  de  Nauarre , vfurpé  par  luy 
de  la  forte  qu  on  fçait , en  pourroient  tefmoi- 
gner  : Que  Charles  le  Quint  petit  fils  & heri- 
tier de  la  grandeur  & de  la  foy  de  ce  Ferdinand 
auflî  bien  que  de  celle  de  fEmpcrcur  Maximi- 
lian  premier,  cn  avfc  dc  rnefme  enuers  le  Roy 
François  premier  au  fujc(£t  de  la  reftitution 
du  Duché  de  Milan  Tan  1539.  & qu  ayant  en^ 
tout  dcçeu  les  François  , il  n'a  cfté  que  trop 
fuiuy  en  cela  du  Roy  Philippesfon  fils,  auffi 
bien  qu*en  fes  defleins  fur  la  France  & à laMo- 
vjiarchie:  Que  ccftuy-cy  dans  la  paix  mcfmc  a 
fufeité  au  Roy  Henry  troifiefmc  vne'  fi  forte 
guerre  & Ligue  en  fôn  Eftat,  qu’elle  a penfé  le 
renuerfer  dutout , fi  la  vertu  de  fon  fuccefleur 
n*cn  euft  afleuré  les  fondements , & réparé  les 
brefehes  par  la  foy  qu’il  a gardée  à ceux  qui  la 
luy auoientainli  rompue:  Q^e  file  Roy  Phi- 
lippes  troifiefme l’a eifé  plus  en  rcGommanda - 
tion  que  CCS  deuanciers  , ceux  de  fon  Confeil 
luy  ont  fait  grand  tort  d’auoir,  obfcurcy  le  lu- 
ftre de cefte vertu  partant  d’encreprifes  & at- 
tentats au  prciudicc  de  la  paix  de V crvins,&  de 
celle  quil  auoit  aiiec  tant  d’autres  Eftats  &Sei- 
gneiiries:  Et  fuffiroir  certes  pour  toute  refpon* 
fc&  pour  tout  exemple  de  la  foy  qu’on  doit 
attendre  d*Efpagne  en  quel  temps  ou  fujeéfc 
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l’inexeeu-  queccfoit,  celuy  mefcne  de  Tinexccution  di^ 
tiô duTrai-Trai^tc de Madrit tant pourfuiuy, & auectellc.  i- 
&é  de  Ma-  depuis  tantoft  quatre  ans  , auquel  la 

ftre  l”peu  à noftte  Roy  fi  claire  & fi  exprefle, 

d'afleuran-  & pat  cefte  aficurance  au  Pape  mefmej  & à tant 
ce  qu’il  y a de  Princes  & EftatSja  efte  attificieurcnient  clu- 
aux  prp-  dce,bien  que  celles  du  feu  Roy  d Efpagne  & de 
rnelTcs  d E-  qyj  pgj^  à prefent  y Toit  plus  qu’engagée, 

P=‘g“^*  & que  l’on  puifle  dire  que  c’eft  la  derniere  pro- 

melïe  & parole  Royale  de  l’vn,  portée  mefmc 
parfon  teftament  & inrcréefolcnnellement  au 
Traidé,  aufli  bien  que  la  première  de  l’antre 
furuiuant  & oblige  en  qualité  de  fils  & de  Roy 
de  rexccutcr. 

Qjpc  fi  tout  le  temps  quis’eft  paffé  depuis  n’a 
feruy  qu’àiuftifier  dauantage  lesraifonnables 
pourfuittes  & procedures  du  Roy  , auflî  bien 

qu’à  condamner  les  injuftes  cxcufes  & fiibter- 
fuges  des  Ccnfcils  d’Efpagne  & d’Auftriebe, 
faut  il  déformais  en  attendre  qu’vne  opiniaftre 
refolution  , vn  endurciffement  tout  formé , vn 
afleuré  refus  J Pourra-on , cela  cftant,  appeller 
violence  ce  qui  a fait  reftablir  la  foy  violée  > 
Dira-on  que  c’eft  troubler  U paix  que  rendre 

l’honneur  à la  France,  le  repos  à l’Italie,  le  bien 

à nos  Alliez,  &lafeuretcàtousî  Que  ce  foit 
faire  tortàl’Elpagnol  de  l’empefeher  de  faire 
tort  aux  autres,  ouluyrauir  le  ficn-,  d’affifter 
autruy  pour  luy  faire  rendre  ce  qu’il  a pris  > 
Sera  ce  à fon  pareil  l’auoir  ofFenfe  & fait  vne 
querelle  de  gayetc  de  coeur  dempefeher  qu  il 
ne  querelle  les  plus  foiblcs , ou  luy  faire  vne 
fupercheric  que  féconder  courageufement 
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ceux  qu*il  a tiré  au  cobac  auec  armes  inégalés, 
pour  auifi  tbft  qu’i^  les  auroic  defpcfchez  preil- 
cire  fes  aduantages  fur  celuy  qu’il  craint  le  p!us> 
& dont  il  redoute  fi  fbrtlcsattnintcs?  Sem  ce 
trop  de  hardieffe  de  enfeher  à rabattre  de  bon- 
ne heure  fes  coups  , puis  qu’ils  portent  par  iè 
contre-coup  fur  nous-mefines  , ou  temcritc  de 
fc  méfiée  en  ces  querelles,  puis  qu’il  bac  le 
chien , comme  on  dit,  deuanr  le  Lyon , Sc  qifU 
ne  fait  qu  aigaifer  (es  ongbs  contre  les  autres, 
pour  noirs  !e$  faire  fentir  puis  aptes  aucc  plus 
d’efFort  î Ncfera-cepasaii  contraire  vn  aiica* 
glement  de  fe  repofer  fur  fa  foy Imprudence  dé 
ne  preuenirfes  attaques , kfeh^té  de  Craindre 
fes  forces,  & fimplicité  bien  grande  de  ctoke 
pouuoir  euiter  fa  haine  qui  nous  éft  toute  af- 
îeurec  quels  que  nous  foyons  en  ion  endroit, fe 
aux  effeds  de  laquelle  les  voyes  amiables  & d e 
douceur  nous  expofent , au  lieu  qifil  fane  faire 
rempart  contre  par  celles  du  courage  fede  la 
refolution. 

C a donc  efte  vn  Confeil  de  cefte  forte  , & etl 
quelle  part  qu’il  ait  efte  pris,Neccflaire  auioiu*- 
d’huy,  d’auoir  aydé  les  Grifons  à rcconiirer  le 
leur,  & les  remettre  par  force  en  ceftepofief- 
fion  qui  nous  importe  tant , puis  que  la  luftice 
& Ia  Foy  des  Traidez  apres  tant  de  paroles 
données,  de  temps  fe  dHnftances  n’en  auoient 
feeu  rien  obtenir  de  1 Efpagnol,  auquel  il  fc 
peut  dire  auee  vérité  qu  on  a fecoiié  la  main  en 
cfFed  pour  luy  faire  lafeher  eefte  priic,  pluftoft 
qu’au  Pape  quin’cftoit  que  Sequeftre  & depo- 
fitairedela  Vâlcelinc  j mais,  de  tellé  façon  que 
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lautre  en  tenant  toufiours  les  deux  bouts  Sc 
Icsaduenuës  par  les  Comtez  de  Chiavenne  & 
de  Bormio,  & les  forts  qu’il  y auoit  ^ on  deuoit 
Croire  que  la  poffcffion  aucG  laduantagc  & la 
commodité  eniicre  luy  en  eftoitaufli  demeu- 
rée. En  quoy  tant  s’en  faut  que  fa  Sainteté  , 
quand mefme cela auroit  efté  commandé,  ayt 
iufte  fujeét  de  plainte  deceluy  qui  n’eft  moins 
par  mérite  de  deitotion  que  par  tilt rc  & droiét 
de  prerogatiueT  rcs-Chreftien  fils  aifné  de  TE- 
glifc  , ou  qu’il  ait  violé  par  là  le  refpeâ:  & la  re- 
uercnce  qu’il  doit  Sc  veut  toufiours  porter  à 
fonChef,  que  fa  Majeftc  fcmble  laiioir  plu- 
ftoft  obligée  & fait  en  celle  occafion  office  vrilc 
& necclTairc , quand  il  n’auroit  cfté  aggrcablc  ; 
puifque  ce  changement  ou  rcftablilTcment  ne 
peut  reüffir  qu’au  bien  Scfcurctc  de  toute  Mta- 
lie,  & particulièrement  de  fa  Sainétetc^qui  par 
fon  temporel  y a li  bonne  part  , & n’a  moins 
d’intereft  pour  la  precminence  ôc  l’honneur 
quiluycft  deu,  que  l’Efpagnol  ne  s’accroifle 
d’auantageen  ces  pays  là,  entreprenant  qu’il 
cfl:  par  tout,  & s’il  deuenoit  entièrement  & ab  • 
folument  ce  qu’il  defire  & qu’il  tafehe  cl’eftrc, 
dangereux  mefme , tant  Catholique  qu’on  le 
croye,  à la  liberté  Ecclefiaftique  &:  à la  gran- 
deur des  Papes  , & qui  par  la  licnne  trop  efle- 
lîce  leur  poitrroit  faire  peur.  Confislerations 
oucraintespourcelluy  cy  qu’on  pourroir  d’a- 
uantage  eftendre , & ne  luy  doiuent  faire  trou- 
ucr  bon  ny  à autre  apres  , que  l’Efpagnol  affer- 
milTc  le  pied  d’auantage  en  Italie , ou  luy  puif- 
fe  mettre  derechef  fur  le  col  retenant  ou  repre- 
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nantla  Valtclinc,  outre  qu’il  y va  de  là  ïeurcté 
& du  repos  de  tous , lequel  fa  Saindctc  defon 
inclination  propre,&  par  l’obligation  qu’elle  a 
à facharge  veut  & doit  procurer,  fécondée  en 
xcla  de  fa  Majcftc  li  puiiiàmnjent  & fi  hcurcu- 
fement  qu’elle  mérité  que  ceux  à qui  Icfaiâ: 
touche  luy  en  fçaehent  grc  , & luy  en  facent , 
mettant  toutes  autres  confiderations  à part, 
plufioft  des  remerciements  que  des  plaintes. 

Car  fur  ce  qu’on  en  pourrpit  cncorcs  faire 
pour  Ce  qui  concerne  le  reftabliflement  des 
affaires  d’Allemagne  &la  reftitution  du  Palati- 
nat,  comme  le  Roy  de  la  grand’ Bretagne  eft 
oblige  de  lang  & d’honenr  de  la  procurer  pour 
la  deffenfe  de  fès  petits  fils  à qui  on  le  veut  ra-  r 
uir  auec  les  biens  par  le  malheur  du  pcrc;  La  euidentquc 
Railon  d Efiat,  & 1 Intereft cuident  qu’à  noflre  la  France 
Roy  que  les  Seigneuries  d’vn  Prince  aniy  & al-  * «e 

lie  de  cefte  Courône  ne  foient  transférées  auec  *1**®  ^*1*“ 
-&dignitéà  »„  .mie  idherant  de  l-Efp.gnol. 

OU  à 1 Efpagnoi  mcfmcs , puis  qu’il  tient  des  kdoraîe 
villes  au  Palarinat , êc  mefmes  les  plus  proches  ont  efté 
& commodes  aux  Pa^ys  bas , le  iuftifie  affez  s’il  transferez  à 
femcfleenvnfaid:  fi  important  d’intcrccffion  va  Prince  ^ 
premièrement,  & d’auihoritc;  ou  çclanefcr- 
uaut , les  armes  mcfmc , & par  les  moyens  ou  à rEfpa- 
qu  çri  a accouftume  d'employer  quand  celuy  gne mcfmc. 

dçladouccur  n a peu  cllre  aflcz  fort  pour  ame- 
ner à la  raifon  ceux  qui  veulent  opprimer  les 
autres,  & faire  leur  profit  au  dommage  de 
tous  de  leur  difgracc  ôc  de  leur  ruine.  A quoy 
le  voyant  tendre  manifeftement  le  deffein  de 

1 jEmpereur , du  Roy  d’E  fpagne , & du  D uc  de 
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Bâuicres  par  leurs  propres  lettres  inrerceptccs 
il  y a plus  de  trois  ans , ce  qui  s’eft  paffe  depuis 
en  Allemagne  & en  la  ti  âflation  de  i Efle6lorat 
& Palatinar  n en  ayant  efte  que  raccomplifiTe-  . 
ment  & l’execution:  C’eft  aüffi  aux  autres  à 
qui  doit  faire  plus  d’ombre  ce  furhaulfement  fi 
grand  de  la  Maifon  d’Auftriche  en  îa  cheute  du 

Palarinjd’ayder  de  tout  leur  pouuoir  les  ciForts 

d’Angleterre  pourluy>  & s ils  n en  font  leur 
fâift  propre  auec  elle  5 d y contribuer  au  moins 
Le  Roy  envn  Intereft  commun  5 & fortifier 

très  - Chre-  affiftance  ceux  qui  l’auront  entrepris 

terp^oLnr  fa  Majeftc  Très  Chreftienne  ne  faifant  en  cela, 
fes  armes  fi  elle  prend  cefte  refolution , que  fuiurele- 

pour  le  rf-  xemple  du  Roy  François  ptemier  qui  interpofa 

ftabliflcmêc  fois,  & auec  effeaàla  fin,  fonaü. 

thoritc  & k terreur  de  fes  armes  poür  le  Duc 
Inc  , fuit  Viriede  Virtemberg  encasfembkble  contré 
rcicm  pic  l’Empereur  Charles  le  Qmnt,&  fou  rrere  Per- 
de Fran-  (Jinand  qui  auoit  elle  inuefty  par  luy  des  Sei- 
gneuriesde  Virtemberg;  & 1 Empereur  d au-  , 
ïourd’huy  ne  deuant  nouuer  cftrange  que  le 
fou^mh"  Roy , qni par  le Traifté  d'Vlme  & k paix  faite 
ritcauTrai  en  l’Empire  au  mois  de  luin  idao.a  tant  coUvri- 
aé,  d'Vlme  bue  à fes  vi61:oires&  fait  tourner  k balance  à 
fa.t  tourner  aduantage , tafehe  à preient  de  k rendre 
Hetr  efgale  par  le^oids  de  fou  autlioritc  ou  de  fes 
Ifc  aM'ad-  forces;  s’entremettant  cncores  aux  affaires 
uanta^gc  tle  ^j’^Uemagne , où  il  pourroit  moyenner  p a 
l’Empe.  d’aficurance  & de  liberté  à la  Religion  Caiho- 
rcuMldoit  Palatinat  qu’autre  qui  puillc 

ù eftrc.  apr.=  »«i.p«»é 

main  à rc-  ceux  qu’on  a fi  rudement  abbatu  > ^ ^ 
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veutfiiniuftcment  opprimcr'à  fon  preiuciiccj 
puis  qu’il  Y va  en  cccy , non  du  faiét  du  Pala-  i-Empcrew 
tin  feulement  ; mais  du  Duc  de  Virtembcrg  a oppti- 
encores,&  de  Maurice  Landgrave  de  Heflè  an-  mcz. 
ciens  amys  de  cefte  Couronne  , qui  font  fi  Les  Princes 
cftroiélement  liez  à {es  intcrefts,  & qui  tous  Protcfians 
cnfemble  faifoient  en  Allemagne  le  tant  necef-  ^Hfmans 
faire  contrepoids  à la  grandeur  de  la  Maifon  1 
d’Auftrichc. 

C^e  lion  prccend  que  le  fecours  que  la  Fran-  la  grandeur 
ce  a donne  ou  peut  donner  cncorcs  aux  Eftats  ^ Mai- 
desProuine^s  Vnies,  eft-ce  qui  fait cfuanouir  u*^'^'** 
k foy  d’Efpagne  en  Ton  endroit,  & ce  qui  la 
deftourne  le  plus  de  fon  amitié,  ou  la  pique  * 

d’vniuftcdefpit  courre  elle:  qu’on  confidere  f J"*/ 
auffi  qu’auant  les  troubles  duPays-bas,&qu'el-  fecours  que 
Je  s y peuft  dire  ofFenfee  par  les  delleins  & ef*  1*  France 
forts  de  feu  Monficur  le  Duc  d’Alcncon  frere  donne  aux 
de  Henry  troifierme  ( defquels  elle  a voulu  ex-  pfjy? 
eitfer  fes  menées  contre  luy)  elle  auroit  fait  Vnieseftee 
fentir  les  efFcéts  de  fon  naturel  aux  François  qui  fait  cP^ 
parles  exemples  que  nousauons  alléguez,  & "“"ouir  la 
ceuxdontks  autres  nations  peuucnt  tefmoi-^°^  d’Efpa- 
gner  s’en  plaignans  autant  que  nous,  & ne  s’en  Edrlh 
donnant  moins  de  garde. 

le  feu  Roy  Henry  le  grand  ayant  rcceu  T.r,,;,A  j, 
desEftats  tant  de  bons  offices,  de  preuues  de  l'amitié  : & 
conftante  amitié,  de  demonftrations  de  ref-  du  fecours 
peci,  &debienvucillancc,  lors  qu’il  n’eftoit  le  Roy 
que  Roy  de  Nauarre,  ou  que  venu  à kCou-  1* 

oppofitions  qu’on  fçait,  la  ne- 
ctllitc  le  contraignit  dauoir  recours  iufquesnentaurE- 
auxplus  fbibks  & neceffiteux , pour  maintenir  llats. 
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fon  droift  contre  les  plus  riches  & les  plus 
puiflants^il  n Vdrnfairemoinsenlaprofpcri- 
tédervS  afFaiies  ôc  en  fon  abondance  que  leur 
en  faire  part  à leur  grand  befoin  > leur  rendant 
de  luy  mefme  par  vnc  foy  & bonté  Royale  ce 
qu’ils  luy  auoient  ainfi  & fi  à poinâ  prefte,  & 
mefiiiant  Tes  biensfai6l^s  enuers  eux , non  tant 
par  le  feccurs  qn’il  en  auoit  receu  en  efle6t, 
bien  cju’au  delà  de  fon  attente  & de  leurs  for- 
ces meftnes  , que  parla  libéralité  & gratitude 
d’vn  grand  Roy  qui  récompenfe  toufiours  lar- 
geincnt  le  bien  &les  feruices  qu  il  a receu  de 
moindres  que  luy;  Que  s’il  a permis  que  fes 
fubjcias, qui  vont  chercher  d’ordinaire  la  guer- 
re où  elle  eft  quand  il  n’y  en  a point  chez  eux; 
ayent  elle  feruir  Icfdits  fieüts  des  Eftats  ,&cô- 

tribuéde!eurvie&  deleurfangà  leurs  vi^oi- 

rcs  ; qu’il  n’a  point  auffi  empefehe , ( comme  il 
arefpondufouucntaux  plaintes  des  AmbalU- 
deurs  d’Efpagne)  que  beaucoup  n’aycnt  efte 
de  mefinej  & ne  fe  loient  foüuent  employez  au 
feruicc  des  Archiducs;  mais  que  s’il  s en  eft 

trouucd’auantageducoftcde  leurs  cnnemys, 

cela  ii’cft  point  aduenu  par  la  volonté  exprefle 
ou  les  commandements  de  fa  Majeftc , ains  par 

vne  auerfion  comme  naturelle  que  les  Fran- 
çois ont  eu  desEfpagnols  depuis  cent  cinquatc 
ans  fur  les  guerres  qui  ont  efté  entre  ces  deux 
nations:  Quelcsmefmcs  caufes  qui  ne  chan- 
gent point , puis  qu’elles  font  imprimées  au 
cœur  des  François  & nées  auec  eux  continuent 
encores  ôc  plus  que  iamais , voyant  la  conuQ> 
tife  d'Efpagne  ccoiftrc  tous  les  iours  : mais  que 
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hscfFe<9:s(îe  lear  courage  quels  qu’ilsfoienî,  Eftalt 
n’ont  plus  bcfoin  d’excufes  depuis  la  Trefue  dcsProuin* 
faitecni^P9.  le  Roy  d Efpagnc  & les  Archi-  ces  Vnics 
ducs  ont  recogncu  les  Eftats  pour  peuples  li-  ncpcuucnc 
brts  & fouueraîhs,  fur  lefquels  ilsne  preten- 
doicncrien:  Aprcsquoy  il  a efté  loifible  à qui  Roy^ 
que  ce  foie,  derraider  aucc  eux  , comme  tels  pagne  de- 
par  l adüeu  mefme  de  leurs  ennemys,  paix  & puislaTrcF- 
âlliances , & s’y  ioindre  ainfî  que  bon  leur  léo^- 
afemblé,  d’Incerefts  Ôede  tout:  Que  TEfpa- 
pagnol  en  fin  ne  les  peut  plus  dire  Rebelles  ics  arcco- 
lansfairetortàfa  foy  & aux  Princes  qui  à fa  gneusEftats 
priere  font  inreruenus  par  leurs  A mbafladcurs,  ^ 

ôc  ont  eu  telle  parc  au  Traidé  de  la  Trefue  qui 
a fait  aduoüer  leur  liberté  ^fouaerainercjceiix 
de  France  fur  tous  , d’Angleterre  5c  de  Dannc- 
marc!  Que  cefte  recognoiflance  ne  leur  a efté 
deniée  enfuitte  de  Souucrain  qui  foir,  & qü*ils 
ont  fous  ce  nom  & en  cefte  mefme  qualité  trai-  ; ^ 

dé  alliance aiîcc la  France  , le  Roy  de  Suède, 
la  Seigneurie  de Venife,6<:  laplufpart  des  Pria,  bliqqcs^^a- 
ces  ôc  des  villes  Anfiatiques , ôc  autres  Repu-  ucciefqucls 
bliques  d’Allemagne  : Que  Thonneur  donc  & Icfdits 
la  foy  obligent  le  Roy  à ce  fccours  aux  termes  des 
de  celle  qu’ilaaueceux,  & que  fi  fa  prudence  xraidé^cn 
luy  confeilic  plus,  au  bcfoin  qu’ils  en  ont  au-  Souuc- 
iourd’buy , qu*il  luy  eft  loifible  encore  de  le  rains, 
faire , & ne  le  pourroit  trouuer  raifon  qui  Pen 
deuft  empefeher.  Car  pour  les  forces  que  Les  forcc^ 
Mansfeld  peut  auoii  tiré  deFrance, cela  ne  doit  que  Mans- 
paffèr  que  pour  autant  d’affiftanee  qu’on  don-^  ^^^da  tirées 
ùf  par  fontnpyen  &par  fes  mains  aux  Eftats,  Ju^^ont 
^u  d’aydeau  Roydelâgrand’Bretagne,  quieft  tM  peimiV 
VnzièfmcTx)mc,^  F 
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t„  q»-™  celoy  qmrcn.plo,c  & “T;'' 

confKkra  - rcfufer  en  cefte  occafion  du  Mariage  & renou- 

tionduRoy  d’amitic. 

de  la  g a*d>  loüé . puis  qu’il  a permis  pour 

exercer  la  France,  & l’empcfcher  défendre  ea 
flo,.!  fon  repos  p»i  cefoin  qui  la 

ment  lerve.net  de  & eonfau'' f ' 


ment  relveiitcr  Qc  ic  uum'-*. 

IV.  Rà>fo«.  les  entrepriresdel’Efpagnc,  quilluy  a 

. r - #>  es  forces  ba- 


êfi  donnéïe  ÔSoit  entier  jTles  forcer  ba- 
fepS":  ftanter  pô’nt  fe'n,.in..nit  contre . fanr  cr.çn.e 
rcLer  a«a  & fans  perte , & "«f  ‘ ^ 

enttcpnfcs  lafaoc conduite  de  fa  Majefte, 

& forces  ^ * hî-c /-r^flr^ïrrp1l^ement  entrepris, &con- 


entrcpnici  ^ la  (sRC eonûuuc  ac  la 

ce  oui  eft  fi  courageufement  entrepris , & con- 
d’Efp^gne.  1 J auec  U mefmc  praden- 

ce  on”  en  ? donné  le  confeil  & en  pr.mcç^l. 
fucLfanotable  aarplus  cla.tr 
ceux  qui  peuucnt  aucunement  luger  de  1 aduc  ^ 
^ir  pa^r  les  exemples  & euenements  du  paffe  . 
eftaL  certain  quelcs 

peuucnt  dire  & ne  font  en  e e „ _ , g, 

blés  que  par  comparailon  des  vns  aux 
fclon\e  qu’ils  fe  uouuent  aiioir  du  pouuoir  & 

de  la  force  lors  qu’ils  fe  ^ 

prefts  à fe  chocquer  , & que  cefte  grande  rml 
Fanced'Erpacne,  fi  redoutable  à plufieurs,  fi 
lancecib  [ ^ > n’^iirnais  emporte aucur 

renommee  par  tour  , n a u ^dn 

Comment  ad„anîage  fur  nous  que  par 
®“  ranc  nos  foibîcOes  & duiifions  , pour  ne  s eltr» 

lïiefejfer  les  _ , Ip  rotrent  de  fes  armes defbordc  fui 

ïorcesdelaiamaisvculetonentaerc»  pllpmef 

Ftanceanec  la  France  aiiec  dommage  ft'  , cours  aiv 

celle*  d’£'  n;ie  anoit  rompu  Icjî  digues  j jm 

-innondations  efti  agcics  par  les  guerr  ^ 

&•  les  maux  qu’elles  trament  auec  foy , comm 
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il  cft  arrinc  au  temps  de  la  Ligue  , refferrc  qu’il/ 
a cftc  auffi-tofl:  dans  Ton  Canal  5c  en  fon  natu  - 
rclau  retour  du  beau  temps  5c  au  calme  delà 

f>aix  : Tellement  que  fi  on  preténdoir  mefurer 
es  forces  de  la  France  en  fa  foiblefie  5c  au  mal- 
heur de  fes  guerres, à celles  d’Efpagnc  Rorifian- 
te  d’autant  de  prefpcrité  eci  elle  qufil  nouseti 
manquoit  lors;  ce  ne  feroit  pas  en  faire  yri 
iugement  raifoiinable , ny  les  prendre  toutes 
deux  iuftement  au  poiiicl  qu’il  ftuc  de  leur 
plaine  force  & fantc  telle  qu’on  recognoift  au- 
iëurd'huy  en  ccû  Eftat,  que  la  prudence  de  fa 
Majcfté  fçâura  maintenir  , Dieu  aydant  5 pour  , 
fe  porter  auec  plus  de  vigueur  au  dehors  con- 
tre qui,  5c  où  il  fera  le  plus  debefoiu. 

L’Efpagneauecla  Maifôn  d’Auftrichc  ayant 
àii  contraire  pluftoft  du  defaduanrage  en  cela, 

5c  ne  nionftrant  ail  temps  où  nous  femmes  vne  forces 
fi  parfaite  difpofition,  chargée  pliiftoft  quelle 
.n’efl:  enrichie  de  fes  dernières  conqiieftts,  & 
n’ayant  en  eft'câ:  aflez  de  mains  & de  bras  pour  îtalic^ 
fc  les  conferuer  3 empefehée  en  îcaüe  yji^oyant 
fur  pied  des armees  oppofeesàfes  deficins  , 5c 
àrdantes  à luy  faire  quitter  prinfç  Sc  tirer  rai-  , 
fon  d’elle  qui  n’en  veut  faire  à qui  que  ce  foit , 

& ayant  à fe  donner  garde  de  rAilcmagne  & 
de  la  iuftè  indignation  de  fes  Princes  fubiuguez 
:k  demy;  mais  dangereux  plus  que  iamais,  & re- 
doutables d’orefnauant  par  leurdefefpoir,  qui 
h attendent  que  l’occafion  auec  âfpe<à  fauora- 
bieouvn  rayon  feulement  du  Soleil  de  deçà 
pour  fc  refehaufFer  & rentrer  en  lice  auec  au- 
d’ardeur  que  leurs  predeceffeurs  en  ont 

F ij 
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monftrc  autresfois  contre  Charles  le  Quint 
apres  fcs  vitfloircs , n’ayans  plus  affaire  com- 
me eux  à vn  Conquérant,  la  domination  du 

quel,  auec  quel  effort  il  les  euft  entrepris,  ces 
Princes  là,  efuiterent  bien  lors,  tant  s’en  faut 
que  ceux  cy  prennent  auiourd’huy  la  feruitu- 
de  à gré , ou  ne  fecouent  le  joug  à leur  exemple 

foùs  vne  moindre  PuilTancc.^ 

t P,  Celles  des  Eftats  des  Prdûinces  Vnies  fc  / 
bas  & ^en  trouuans  d’ailleurs  à confiderer , & ces  grands 
Aiîcœagnc.  appareils  de  mer  & de  terre  qui  fe  font  en  An- 
gieîerî€  pour  aller  foudre  fur  les  Eftats  d Efpa- 

gne &de  la  Maifon  d Au£lriche,tendent  la  par- 
tie douteufe  en  Flandres  & en  Allemagne, 
cftant  pour  faire  prendre  derexcrcicc  à l’Ef- 
pagnol , & luy  donner  plus  de  befongne  tout  à 
ia  fois  qu’il  n’en  fçauroit  de  long  temps  demef- 
îer.  îeu  à regarder  par  la  France  à fon  ayle , & 
dans  fon  repos  , mefmes  quand  le  defpitde  fes 
adaerfaires  ( dcfià  fi  empefehez  ) vicndroïc  à 
l-y  mefler,  à fc  faite  [econder  par  tout  auec 
tant  d’aduantage  qu’on  auroit  fujciff  d en efpc- 
rcr  i’EIonneur  entier , lebonfuccezauecle 
fruid  qui  fuir  d'ordinaire  la  fortune  des  vi- 
aorieux  ; Puis  qu’il  iroir  en  ce  choc  de  la  pmf- 
fance  de  la  Maifon  d’Atiftiiche  taraaflee  cii- 
fcmbicconrrc  les  autres  plus  grandes  & moye- 
rses  de  l’Europe,  defqueUes  partie  feulement 
aedébaftameaurresfoisponc  laranger  aude- 
tioir  & reprimer  fes  effoits  lors  qii  eUeeftoiten 
fon  plus  ham  poind  & en  fa  plus  grande  force. 

Mais  quel  (ojec  auroit  on  de  penier  que  Ici- 
pagncauroiràrompre,  &à  nous  attaquer  en 
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ccftc  OGcafion  , elle  quipcucà  pcinefuffireà  la  de  TEfpa- 
guerre d’Hollande, & contre  qui  vne  nation  g"® 
prefque abandonnée,  vn peuple feul , refrerré 
prefque  dans  vn  petit  angle  de  terre , dans  Vn  ceux’^qui  * 
çoing  de  mer,  apres  s’eftre  fou  (Irait  de  fon  leur  ont 
joug  & fait  recognoi  ftre  par  fon  aducumerme  rcliflé^aucc 
libre  &:  fouuerain  5 laitt  e , & prefque  à reTga! , ^ 

depuis  fi  longtemps.  A quidepuis  dix  ansvn  ZmÏTpnt 
Une  deSauoyeplus  releuc  de  courage  que  de  fau  les  E- 

pouuoir  a fait  relie  ,&  en  a remporté  vne  paix  ftats  des 

honorable  lors  mefmes  qu’elle  n’auoit  autre  Pfo'^infc* 
querelle  à demefler  ailleurs?  A qui  les  Veni-  nü'*^d’s^' 
tiens,  dont  la  moyenne  grandeur  a quelque  * li* 
fujed  de  redouter  la  fienne,  tenant  merme  Vcnin’ens, 
des  pièces  du  Duché  de  Milan  , ne  font  que  & l Angk- 
monftrer  les  dents  pour  fe  deffendre  de  les 
morfurcs-,le  Comte  de  Fucntes,&  le  Duc  d'Of- 

fune  Vice-Roy  de  Naples  par  le  Golphe,  n’ay  as 
peu  jamais  que  leur  abboyer;  Et  à dire  vtay^ , 
encores  que  la  puiflànce  d’E(pagne  foit  relie  ’ 
qu’elle  parroilFe  faire  peur  aux  moindres  E- 
ftats  , & tenir  les  autres  en  ombrage , fi  eft  ce 
qu’on  void  allez  qu’elle  nefaitgueres  ma!  qu'à 
ceux  qui  la  craignent , 5c  non  à ceux  qui  forts 
d’eux-mefmes,  ou  bienvnis  enfeipble  s iis  fonr 
foibles,  monftr.ent  aux  occafions  & à (es  encre- 
prifes  fur  eux,  le  courage  & la  rcfolurion  de 
luy  r^fifter.Ce  qui  a paru  plus  d’vne  fois  depuis 
vingt  ans  en  Italie  où  rEfpagnoI^tafcliant  de 
s accroiftre par  des  promeiîes  dé  recompenfe 
ailleurs,  ou  achapts  mefmes  de  nouuciies  Sei- 
gneuries pour  s’y  eftablir  d’auancage  de  afF.r- 
mit  le  pied,  a vca  auffi  tofi;  les  autres  Pances 

F iij_,  ^ .V;'. 
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Sc  Eftats,  iufquessux  tTpioiii(ircs,s  en  remnêr  & 
faire  bruit  auec  les  Vénitiens  &le  DucdeSa- 
uoyc  , prefts  à contribuer  chacun  de  force  & de 
tout  pour  leur  commune  dcffcnfe  & leuretc  , 
pluftoft  que  d’endurer  de  luy , ou  fouffnr  qu  il 
s’acoommodaa  fi  près- d’eux  à leur  préjudice, 
Ayans  au  moins  de  celle  fermeté  Sc  demonftra- 
îion  de  courage , où  on  croit  qu’il  y en  a fi  peu, 

emporté  ce fruift  qu’il  a rcîafchc  incontinent 

de  fes  prétentions,  Screbroallé  tout  court  en 
fes  ddicins  qui  eulTent  efte-de  plus  longue  fiiit- 

te  fi  on  ne  l’eiiftarreftc  en  l’execution. 

Car  pour  l’Angleterre  s’efiant  deftendue 
feule  comme  elle  a fait,  ou  auec  l’ayde  foible 
& peuconfidetable  pour  lors  des  Eftats  , auec 
tant  de  gloire  pour  elle , de  honte  poür  1 E'pa- 
gneenSS.  & depuis  en  Irlande,  viluec  qu  elle 
la  cfté  apres  en  efehange  auec  fes  armées  naua- 
les  en  Galice  par  la  pnle  de  Coruna,  en  Portu- 
gal iurqiies  deuant  Lifoone,  & par  le  lac  de 
Calis . qui  donna  tant  d’efpotuicnre  à la  nation 
Efpagnoîe , & la  pinça  fi  au  vif;  la  inefme  force 
qui  luy  a donné  le  moyen  de  parer  aux  coups 
êc  d’attaquer  ainfi.monftré  bien  ce  qu’elle  peur 
feule  contre  cet  ennemy,  & quels  reuerselle 
cft  capable  de  luy  donner  s’il  1 a voulpu  enco- 
re entreprendre  auioiirdhuy  que  fes  forces 
font accreuës,& fans  danger  d’eftre diuerties 
par  la  réunion  de  l’Efcoll'e  & la  bonne  intelli- 

genccqu’ellea  auec  fes  voifi  ns  & les  autres. 

L’Empe-  fi  on  veut  mettre  rEfpagnol 

reurn’apas  grande  considération  par  fes  dermcrcs  vittoi- 
eufeulpatt  ° d’Allemapnc  qu’on  faitfonner  fi  haut,  & 
en  fes  )Vi- 
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e«  grattdes  forces  doncrEmpcreurs’eft  main- 
tenu  centre  celles  de  fes  ennemy?,  qu’on  pren- 
regarde  âudi  qus  lEflc^tcur  Sâxc  y a eu  fîeûeur  de  , 
bonne  part>  & le®  Efleâ^eurs  Écclefiaftiques  Sasc  Pria- 
aacclc.s  autrci  Catholiques  encore  meilleure  ^ ce  Protc- 
mais  fur  tous  le  Duc  de  Bauieres  qui  a couche 
de  fonrcfte  &dê  fon  crédit  pour  les  efperânccs 
de  rEfleâ:orat  & de  fc  reueftir, comme  il  a fait,  tholiques , 
des  defpouillcs  du  Pâlatin , y ayant  employé,  ôc  &lc  Duc  de 
par  vn  long  temps  de  grandes  armées  qu  il  eft 
concrainâ:d*entreccnir  encore  : Au  lieu  que 
rEfpagnolne  fe  peut  dire  auoir  contribué  guc- 
res  plus  que  Ton  nom  ace  grand  appareil,  qui 
Gompofé  de  tant  de  pièces , iouant  auec  tant  de 
refforts,  a accablé  en  Allemagne,  & par  tant  de 
reprir€S,leparty Proceftanr.  Spinola  n'ayant 
conquis  à deux  fois  qu’il  eft  entré  au  Palatinac 
que  IcspUces  pfus  foiblcs  & de  moindre  im- 
portance 5 & ayant  delaiflc  à denjieflsr  le  plus 
gros  de  la  befongne  & le  plus  dangereux  de  la 
guerre > comme  Heidelberg  & Manheim  aux 

armes  de  Til]y,&  la  conque fte  entière  du  hauk 

PalatinataiiDucdeBaaicres  > auec  fes  forces 
feules  ou  de  fes  autres  adhcrans  d’Allemagne. 

Que  fi  TEmpereury  en  euft  eu  moins  qu’il  n’a 
' eu,  & qu’il  s’eft  procure  de  tous  coftez  par 
lesincerefts  donc  il  a fçeu  attacher  les  vns  & 
les  autres  en  ces  pays-là,  & iufques  en  Polo- 
gne mefmc,  donc  il  aeftéfibien&:  à tant  de 
foisfecouru,  quel  effort  que  la  Püifîanec  en- 
tière d’Efpagne,  ôc  luy  mefiiie  auec  toute  la 
Maifond’Auftriche  euftpeu  faire  en  Ton  grand 
befoin  , & quand  cous  enfemble  en  telle  occa- 

F iiij 
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fion  & fi  importante  pour  eux  cuffent  cnfonco 
<ic  leur  refte,  il  eft  ncantmoins  à ctoire  que 
tants’en  faut  qu’ils  en  fuiTent  ü roft  venusà 

bout,  qu’ils  y euflent  peut  efttclaiflc  du  leur 

mefinc  ou  fuccombé  dju  tout,  fi  forts  qu’iiS 
veuillent  paroiftre  , fous  la  puiffance  de  leurs 
énncn)ys,dont  la  ruine  encore  fc  peut  dire  auee 
vérité  auoir  efté  plus  aduanccc  par  leur  mau- 
uaife  conduite  & peu  dé  courage  , ou  il  en  fal- 
loir, que  par  les  armes  luefmcs  & les  efforts 

contraires  des  victorieux. 

\ Ce feroit donc auoirmauuaife opinion  delà 

^ prudence  d bCpagne  , ou  trop  bonne  de  fes 

forces  (qu’cllé  mcfme  fçait  mieux  que  tous  & 
t’Çfpagne  cognoiftrc  & pcfer)dc  croire  qu’eri  Cefte  occur- 
ÿeft  en  e- jence  &;  conionCture  des  affaires  elle  vouluft 
loTr  &POU-  rompre  du  tout  auec  laFrance  fi  difpofee  qu  el- 

«oic  .rom- le  la  voyc  de  liiy  faire  faite  par  force  raifon  à les 

pre  du  tout  Alliez,  & .àceux  quelle  veut  opprimer:  puis 
aueclaFrâ- |jjy  pourroit  reucnir  que  honte  & 

^ dommage  pour  auoir  defjà  tarit  d’ennemys  fur 
les  bras  qu’à  peine  les  peut  elle  encor  remuer, 

eftant  laffe  & rccreuê,  auec  peu  de  forces  en  fes 

netfs  & de  farig  en  fes  veines , efpuifcc  qu 
eft  d’hommes  &c  d’argent , & mcfme  de  credir,  d 
quifoiblc  &preft  de  faillir  ne  s’eft  fouftenu  iuf-  | 
quesicy  que  par  les  flottes  des  Indes  comme 
parvn  tcl  quelreftaurant  en  l’agonie  de  fesaf- 
faires  & en  fon  extreme  neceflitc;  tout  ce  qui 
fc  tire  du  nouueau  monde  & de  tous  ces  quar- 
tiers là  , qui  ne  luy  eft  pas  trop  affeurc,  & ne 
vient  que  pat  efehappees , pour  les  courfes  des 
Hollandais.  & lercuenudc  l’Efpaene mcfme 
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jânt  futchargcc  de  (es  deux  derniers  Roys  , & 
plüs  cncores  à prcfent^puifque  les  autres  Eftars 
ncluy  font  qu’à  charge  , ne  poiuiant  {ufficc  à 

beaucoup  près  à ce  goulfrc  oc  defpcnfe  infinie 
donc  il  faut  neccflâirement  que  ce  grand  corps 
d Eftat  (affâillyouaflâillant  fanscéfi^>  Ôedu-  ( 

^el  on  peut  dire  que  fes  mains  font  contre 
tous,  comme  les  mains  de  tous  contre  luy  ) 
s’entretienne , &c  fans  qu*on  s en  apperçoiue  fe 
confume  peu  à peu  y en  fè  nourriffant  : Les  Gc-  Les  yfarcî 
nois,  & eux  mefmes  s’en  vantent,  ne  le  rainant 
duhattcnuanc  pas  moins  par  leurs  vfarç$^  au  l’Eftat 
moyen  des  pactys  qu’ils  font  aiiec  luy,  que  fes  (i’Efpagnc 
enncmyspar  la  force  de  leurs  armes.  Incom  que  Tes  ea* 
moditez  qui  font  pour  croiftre  encore , &c  plus 
grandes  defià  qu’onnelcs  peut  dire , font  ve- 
nues de  longue  main  à fEfpagnol  par  le  trauail 
ôc  mal  continu  des  troubles  du  Pays  bas*,  Ôc 
fur  la  fin  de  la  Trefue , de  ceux  d AUemagne  ôc 
des  Grifons,  Sc  par  le  renouuellemeiîc  de  la 
guerre  âuec  les  Eftars  qui  depuis  tàncoft  quatre 
ans  luy  ont  donne  par  vne  rude  deffenfiae  de 
Lexercice,  ou  pluftofteaufé  de  violens  excez, 
fans  qu  il  ait  gaigrlé  beaucoup  ny  pris  aduanca- 
ge  fur  eux  qui  le  doiue  confoler  ^ par  fon  iuge- 
ment  mefme,  de  l’affront  de  Berg  op-zom.  La 
France  donc  ne  doit  craindre  les  vengeances 
d’Efpagne,  & la  pointe  de  fes  armes  rebou- 
chée contre  des  plus  foibles  qu’elle,  de  plus  ay^ 
fez  à entamer  ou  rompre.  Et  eft  bien  à croire , 
quoy  qu’il  arriue  à rEfpagnoI  aux  guerres  des 
Pays  bas,  qu’en  ce fte  deliberation  fiiinportâce 
de  rompre  la  paix,  & d’attaquer  la  France  , ou 
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non,  il  pourra  rappellcr  en  fa  mémoire  & met- 
tre en  confideration  l’exemple  du  Duede  Par- 
me, qui  redoutable  de  tant  de  profpcritez , &C 
plus  puillant  en  Flandres  que  n y eft  auiour- 
d’iiuy  Spinola , ne  vint  par  deux  * fois  en  Fran- 
ce au  tentps  de  la  Ligue  , qnccontrc  Ton  aduis 
propre,  & ptr  commandement  exprès  duRc^y 
d’Efpagnc  fon  Maiftre  , fçaehant  bien  auffi- 
toft qifii âiicoic tourné  vifage  deçà,  & le  dos 
aux  armées  des  Eftats,  il  ne  gaigneroit  gueres 
icy , & perdroit  beaucoup  la , comme  il  luy  ar- 
riua,  le  Comte  Maurice , Prince  d’Orange  au- 
iourd’huy  , ayant  eu  moyen  par  fon  abfencè  & 


cfloigneiTient  de  prendre  pluficurs  bonnes  vil- 
les , & faire  tels  progtez  & contjueftes  fur  1 Lf- 


pagnol  que  fes  affaires  en  ont  toufiours  empiré 
L CCS  pays  là. Que  ^ ce  deflein  luy  a fi  mal  reufi 
fi  lors  que  la  puiflance  des  Eftacs  ne  fe^voyoit  fi 
bien  cftablie  qu’à  pr€rcnti&  que  la  Fiace  eftoit 
plus  que  iamais  efbtanléc  des  guerres  ciuiles, 
aulieuqu  ellefetroaue  envne  fi  grande  paix 
& CH  fi  ferme  allîette  auioutd  huy , s il  venoit 
à l’attaquer  derechef,  & à tenter  de  nouucau  la 
fortune  qui  luy  a elle  fi  peu  fauorablc  lors 
qu’elle  le  fcmbloic  deuoir  cftrc  plus  , qu  en 
pourroit  il  attendre  autre  chofe  qu  vne  home 
alTeurcc , vn  dommage  certain  , prefle  qu  il  1er 
roit  entre-deux  des  forces  de  Hollande , & de 
celles  de  deçà,  ayant  en  tefte  & à dos  de  fi  rudes 
& puilTans  ennemys  5 mais  en  flanc  peut-eftre 
partie  de  l’Allemagne  d’vn  collé  releuceen  ce- 
L occafion  de  courage  & de  force,&  de  1 autre 
de  toute  r Angleterre  qui  peut  tant  faire  de 
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bien  & de  mal  à la  Flandres , & ne  faudroit  par 

elle  & fur  fonfujed de  menacer  rEfpagnol,  êc 

le  contraindre  mcfmeparrefFroy  de  fes  armes 
àlareftirutiondu  Palatinat?  Auffieft  il  à croi- 
re qu’il  n’eft  pour  nous  commencer  la  guerre 

pourccsinconueniencsqiiiluy  pourroienc  ar- 

riucr>  & qu’il  n’en  aura  iamais  que  par  Force^ 
auecla  France  paifîblc  ôc  telle  qu’elle  eft.  Et  Pourquoy 
rhefmc  que  s’il  s’eft  endurcy  delaCorteau  fai6k  Royd’E- 

delà  Valtcline,  nos  dernieres  guerres  ciuiles 
en  ont  eftccaufe,  qui  ont  commencé  au  poind  xraidé  de 
&au  tcmpsiufl:ementduTraidédeMadfic  ^ Madrit,  & 

de  la  reftitution  promife, ayant  confenry  le  Se-  pourqnoy- 
queftre  de  la  Valreline , ( qui  n’cmpcfchoic  pas 
qu’il  ne  s’en  peuft  rendre  raaiftrc  de -rechef  ^ 

quand  l’cnuic  luycn  reprendroit,  comme  vn  de  la  Vaî- 
achemînement  à cela , ) fi  coft  qu’il  vit  la  paix  telinc. 
faite  deuant  Montpellier,  fur  la  crainte  qu’il 
eut  que  la  Ligue  de  France , Sauôyé  ,&  V enife 
lictoiirnâft  toutd’vne  main  fes  delTeins&  ar- 
mes contre  luy,  feferuantenuers  nousdeceft 
expédient  pour  fe  donner  relafche  & moyen 
d’attendre  à fa  mode  les  occafions  de  nouuellcs 
guerres  icy  par  noftre  malheur  propre , ou  par 
les  menées  mefracs  qui  nous  en  ont  fi  fouucnt 
fufeité  au  milieu  de  lâ  pâix. 

Cars’ilyauoit maintenant  quelque  chofeàç.ç 
craindre  de  l’Efpagnol  aux  termes  oh  nous  France  doit 
enfommes,  (comme  il  s’en  faut  roufiours  don-  craindre  de 
ner  garde,  éc  lorsencores  qu’on  y penfeeftre  l’Efpagac* 
mieux  j)  ccferoitquenous  voyans  fi  portez  à 
faire  du  bien  à nos  Alliez  & à fes  ennemys  > ( ce 
qu’il  appelle  faire  du  mal  à lüy-mcfme)  il  ne 
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s’efforçaft  de  remuer  en  France  de  mauuailej 
volontcZjS’ily  en  rencontroit,  pour  nous  trou- 
bler à Texemple  du  R.oy  Philippes  fécond, qui 
ne  trouua  remede  plus  feur  pour  empefeher  le 
Roy  Henry  tfoifiefmc  d’accepter  La  Seigneurie 
des  Pays-bas,  qui  luy  eftoie  offerte , que  de  luy 
fufeiter  pat  Tes  arufices  & fecrettes  menées  ce- 
lle fiinefte  & fanglante  Ligue  qui  penfa  ruiner 
la  France,  & a donne  pour vrt  temps  à l’Erpa- 
gne  les  feuls  adiiantages  qu’elle  a eu  iamais  (ar 
elle.  Et  nè  faut  douter  que  le  Confeil  d Efpa- 
gneaigry  desobftacles  qu’il  void  àfcsdelTeins 
par  les  noftres  contraires,  ôc  porté  de  noauel* 
le  vengeance  contre  ceux  qui  ne  luy  font  point  ^ 
demalquercmpefchant dele  faire,  nemette,^ 
s’il  peut , toute  pierre  en  œuurc  pour  cefujed; 
mais  auquel  ondoie  auffiefperer  que  la  pru- 
dence du  Roy  efclairéc  de  celle  cognoiffancc, 
6c  aiguifec  par  ces  mefmes  conliderations , 
fçaura  fi  bien  donner  ordre  par  fes  Confeils 
modérez  & au  contentement  de  tous  en  la  cô 
duite  de  fes  peuples , qu’en  vain  fouffleront 
icy  les  vents  du  Midy  pour  troubler  no- 
lire  calme.  Ou  li  Dieu  permet  que  par  les 
charmes  d’Efpagne , & le  malheur  de  la  France 
ils  y fâcenc  elleucr  quelque  tempefte  , qu'il 
nous  fera  la  graceauffidela  voir  bientoftap- 
paiféc  à la  contufion  dé  ceux  qui  en  feront  eau* 
le  \ Et  le  vaifleau  hors  de  danger  icy  par  la  pru- 
dence de  fon  Pilote  qui  aura  monllré  d’autant 
plus  fon  courage  pour  n’auoir  relafchc  à ces 
vents  cocraireSj&reraconuié d’auantage  par  là 
de  continuer  6c  fuiure  à pleins  voiles  fa  rouctc 
& foaencreprife. 


, HiÉoke  de  nojlrc  temps,  53 
-'Et  d^eft  bien  certes  ^ tout'confidcrc , cefte- 
là  quiefl:  auffià  tenir  aiiiourdliuy , &Iavoye 
qü*on  doit  prédre  6c  qu’on  ne  pouuoic  quitter 
fans  faire  tort  à la  réputation  du  Roy  & àla 
France,  négliger  fes  plus  prefens  & preflans 
interefts,  & ne  tenir  compte  des  expédients 
ncecffaircs  à fon  bien  & à fon  repos , roccafion 
y conuiant  & la  rendant  facile  parles  difficub 
rczqu’ont  fescnnemysdc  s’y  oppofer  & d’en 
empefeber  reffed,  pourucu  qu’on  lapourfui- 
ne  à bon  efcient,&  qu’ayant  pris  vnc  fois, com- 
me on  voit , cefte  rcfolurion  on  la  continue 
iufqucs  au  bout , fans  crainte  de  guerre  cohtre 
l’EfpagnoU  par  ce  qu’en  ce  cas , ôc  qui  u’eli  pas 
neantmoins  à croire  ^ on  fer  oit  affifté  de  toutes 
les  forces  & puiflances  de  l’Europe  contraires 
àccIledelaMaifond’Auftriche,  cefte  guerre 
nous  ayant  eftç  caufee  pour  aüoir  pris  leurs 
interefts  à cœur  ,&  leur  defFenfc  en  main  con-* 
tre  ceul  qui  nous  actaqueroienc  & eux  auffi 
qüaiid  & nous  & par  nous-mefînes  , fi  bien 
que  nous  aurions  de  forts  tenans  & de  puilTans 
féconds  en  cefte  querelle,  les  Vénitiens  & îe 
Düc  de  Saiioyecn  Italie  pour  la  Ligue  qu’on  a 
aucc  eux  , les  SuilTes  & Grifons  auprès , en  Al- 
lemagne les  Protcftâhs,&  Bethlen  Gabor  mef- 
meen  Hongrie  qui romproit  bien  auecl’Em- 
pereurànioiridreoccafion,  l’Angleterre  d’el- 
mefmc  d’antre  cofté  Ôc  fans  doute  pour  le 
fujeâ:  du  Palatinat  dont  elle  auiroit  fibeauieu 
pour  lofs  de  procurer  & prefier  par  tous 
moyens  la  reftirurion  s Mais  les  Eftats  des  Pro- 
uinccs^  Vnies  fur  tous  redoublez  de  force  êc 
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de  courage  par  celuy  qu’ils  vcrroient  aux  f | 
cois  en  vn  tel  choc  &dc  telle  importance  qu  ils  < 
fouhaittcnt  tant  pour  leur  bien , ôc  qui  leroit  ! 

lcürvi6toirc  & leur  paix.  . 

Voylà  ce  que  contenoitleDitcoursdesar- 
faires  du  temps  fait  au  commencement  de  ce- 
lle année  par  vn  François  affeélionnc  de  fon 
Roy  & àl’honneur  de  la  Couronne,  afin  de  lü- 
ftifier  que  les  armes  de  la  Majeftc  Trcs-Chrc- 
ftienne  employées  pour  redimet  fes  Alliez  de 

roppreffiond’Efpagne&d’Auftnche.ellcient  - 

accompagnées  de  lufticc  ôc  Pieté  : Vertus  tou-  ! 
tes  contraires  aux  calomnies  & blafmes  que 

l'Autheur  des  Afirfma  PohfjM  , (cy-delTus  rap- 
portez) auoit  mis  en  fa  feptiefme  lettre  contre 
fa  M.Tres  Chreftienne  & la  nation  Françoile. 
Nicolas  Hatftein  enfaRefponfe  Apologen- 
Hatfttinen  que,  adFahu  H tmmàm  > m iacobi  Kjderi  lefutlté 

fcApologe-  imprimée  fur  la  fin  de  l an  lôayi 

ri*  ■ dit  en  la  pag-  8.  en  parlant  de  ce  huret  des  1 

S”  k“  ‘ 

Icruslefuite  Soient  fti»erl’'e  aux Palatinois d cftre  PtoUnpts 
eftoit  cfti-  ^ Bannis 

^moncrMnqmHmianmofirrt^Mma->ob^^^ 

theur  des  i i v I teTt-STi\  (i 

Aliihria  P0-  r>u  tuta  umen»ii'us,PJatti,a»um  un.n,ji  q _ 

/tcl>r  K^üerf  ( -Vl  muhorum  fert  ofinio  ) edtta,,n  qt*i- 
hw  AttXitm  antmt , cr  mem  "Vos  ( o "Vi  fn  a ripty 
fotennfmo  Gallu  rep  non  chfme 
P tUc  Pnnepes  ccrmaw^,-y‘teresam,cos,  cr  coM-  - 
. rar«s , hoc  Lpore  ah  (T  - 

ffbcrwirnprtjimm  ytndtcarc  eonetur , yosprocfU» 
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Qofaccorum  GaüUimmitUtis.  Taies  min*,  Ucûhe,non 
mfi  a ^otid»  fa/l»,  et  ah  anima  anxia^ac pr*  mttu  no» 
Jatis  (thi  confiante  ,proJici[ci po^unt. 

Dans  cefte  Rcfponfc  Apologétique  l’on  void 
celle  des  Palatinois  aux  Bauarois , fur  ec  qu’ils 
objc<aoient  au  Palatin(dans ces  My^eria  Pohiica) 
d’âuoir  enuahy  lcRoyaume  d’autruy, appelle  le 
Turc,  fait  venir  les  Tartares , promis  l’Empire 
au  Duc  de  Sauoye , Ôc  troublé  tous  les  voinns. 

Or  pour  ce  qu’aux  Pays  bas  de  l’obcyflànce 
d’Efpagne  on  fit  traduire  en  François  Sc  impri- 
mer CCS  Miftercs  Politiques , afin  d’y  faire  glif- 
fer  dans  l’cfprit  des  peuples  quiy  parlent  Fran- 
çois , que  le  Roy  Tres^Chreftien  fe  portoit  à 
des  aâions  ou  il  y alloit  de  la  Confcicnce  & 
de  la  Religion  Catholique  , ( ce  que  l’Au-' 
tbeur  de  ces  Miftercs  Politiques  auoit  mis  au 
commencement  defafcptiefme  lettre  dans  les 
quatre  premières  raifons,  où  il  difoit  par  re- 
proche , Q^e  fa  Majcftc  Très-  Chrefticnne  n’i- 
ruitoit  le^Roy  S.  Louys  ion  predeceiTeur  qui 
cftoit  all4f  Jadis  en  la  Syrie  pour  eftendre  la 
Foy,  $c  luy  vouloir  aller  en  Allemagne  auec  les 
Cardinaux  & Princes  reftablir  vn  Hérétique 
enlesEftats  :)  Vn  François  ne  pouuant  fup- 
porrer  ces  calomnies  publiées  contre  fon  Roy,, 
fit  vn  Extraiâ:  de  plufieurs  Hiftoires  anciennes 
& modernes , qu’il  inritula  les  Parallèles  du 
Roy  S.  Louys , & du  Roy  Louys  X 1 1 1.  pour 
taire  lugc  tout  monde  que  fa  Majefté  Très- 
^hrefticnne  cftoit  hcritiere  de  la  Pieté,  luftice 
& Chante  de  S.  Louys,  aufli  bien  que  de  fa 
^ Nom  j Et  qu’il  m’auoic 
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d’autre  timon  pour  chreftiennement  gouue.j 
ner  fes  Royautnes  & fes  peuples  & $ 
enbonne^i^auectous  fo  vo.ta  All^z. 


en  bonne  paix  aucc  ^ 

que  les  beaux  enfeigneraents  que  ce  S.  Roy 
auoitdonnezen  mourant  a fouFils  ^ 


auott  donnez  en  

Philippes  qui  luy  fucceda.  Vôyons  quelques 

''"ü  Ch.oi<ï;',‘a  "Il , aa  s™,  a.  loinvilU. 

taâicr \coltc«por,.„au_Roy  s. 

du  Roy  S.  cbap.  89.  porte  , Q^e  ce  S.  oy  JL 

touys.&du  dcfpés  s’eftoitentrcmisdcmcttsela  paixcntr  ^ 

Rey  Louys  Roy  S & grands  Princes  de  Ton  temps , ^ 

^ ^ ^ ‘ dit-il , refrcnoienî  nojire  P^oy  4uct,nii-fo,s  les 

Gels  L fin  i^rÀd  -Coniifi  de  ce  c,.ul  preno^  ^.njî 

cranâ’pesmdappaifirles  Ejhan^eni  & Iny  difiunt 

ju’dfasfov  ne  les 

^ fvrntmt  rramx  pHiS  ^pres  J 


CàT 

Princes^- £Cjxnds  Sesgneun,  difioindy  f'f  hf  ^«'î 
démon  Poy^nme  yoyoïent  fsete  les  Uijj-ijfe  guerroyer 
les  ynsdux  Mires , ils  pomrosene  dire  entr  evx , le 
Roy  de  France  pur  fixm.slice  nom  l*>lfe  guerroyer  . 

li,n.Lir  ,,u,„  h./M  ”•» 

beetucoup  endurer  : & à mantage  , te  ^ , 

l’tre  de  Dteuy  epuidt,  i Femt  efi  cehty  eput  s efforce  de 

meure  ymon  (T  concorde  entre  les 

Auffi  le  RoyLouys  XlII.a  enuoye  vn  Ambal- 

fadeur  extraordinaire  enEfpagnc 

lerrooblede  la  Valtehne,  ou  d » 

Traité  de  Madtit  -,  mais  voyant  qiic  I mexee  A 
tion  ne  prouenoit  que  de  la  part  d Efpagnc,  il  a 
donc  auec  luftice  Sc  Raifon  pris  les  armes  pour 


. -SL ^ _.Jfc 
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^sife  Reîidre  les  vfuipations  faites  fiiç-  les 
Çrifons  Alliez  de  la  France,  tant  par  le  Roy  ' 

d’Efpaghe , que  par  ceux  de  fa  Maifon  Telle- 
ment que  faditeMajcfté  a iufte  liijeâ:  mainte- 
nanc  de  dire  au  Confeil  d’Efpagne  (qui  s’eft 
rôidy  à ne  point  Rendre  la  Vakeline)  ce  que 
difoit  le  mefme  S.  Louys  (comnie  ileû  rappoi- 
té  en  lad,  li'ift.  de  loinville  auehap.  94.  ) ^ Dite  nota- 
^duuatfe  ehoji  ejtoit  i’atttru}'  j/rendre  3 car  U Rjtndrs 
(foitjigrief,  ^ue feulement  à le  nommer  d efeonhitt  U 
gor^e,  four  les  deux  quiy  fint^Uf^tHÜes  l{,Kftgni-  y4pofë?“à 

notent  les  Rentes  au  Dsallt  ^qui  tous  les  tours  atitroitnt  bien  d'au- 
i luy  ceux  qui  ne  youletent  /Rendre  le  Chafieau  d’au- 
truy.  C’eft  donc  ce  mot  de  f^endre  la  Vakeline 
à fes  vrays  Seigneurs  les  Grifons  qui  a efte  li 
grief  au  Confeil  d’Elpagne;  C’eft  ce  mot  de 
faire  Rendre  pour  lequel  faire  valoir  & execu-  I-e  Roÿ 
terfa Mà|cfté  Tres-Chcefticnne  a pris  les  ar- 
ines  afin  d’cftre  à rimitation  duRoy  S.  Louys;  «ndrïle”'^ 
Benjde  Dieu  en  s'efforçant  de  mettre  y mon  entre  les  Ÿ3ys^\çm- 
hfeordans  : & afin  de  deftourner  & empefeher  pfz  fur  Us 
Icffcâ:  des  delîeins  qu’ont  eus  depuis  cent  > 

tant  d’années  ceux  delaMaifon  d’Aüftriche  de 
defvnir  &'rendrefoib!cs , au  ruiner  les  Alliez  fau°utfn- 
3c  France  poürluy  pouuoir  mieux  courir  îos.  ieigritmcEi" 
Au  dernier- Chapitre  de  ladite  Chronique  de  S. Louys, 

lu  Roy  S.  ^ouys.  ledk  fieur  de  loinville rap-  LovauUd 
aorte,  pour  monftrer la  grande  loyauté  de  ce  S.  Louys/ 

5;  > qtie  M;  Regnaut  de  Brie  ayant  prefen-  ^ ’ 

lé  àfa  MajeftéIcs  lettres  de  la  donation  qu’il 
|oit  iadis  faite  du  Comté  dé  Dam  mat  tin  aux 
jijirs  de  la  Comtefle  de  Boulongnc  dont  les 
«auf  eftpiènt  brifez  & calTez , en  forte  qu’il  nè 
j’nèieûae  Totaê,  ■ - © , ' 
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rcftoit  autre  chofe  que  la  moine  des  ïambes  de 
l’image  du  Roy  &le  charnel  furquoy  il  auoit 
les  pieds  ; Le  Roy  les  monftra  aux  Gens  de  Ion 
Confeil  pour  en  auoir  leur  aduis , lurquoy  luy 

ayans  dit  que  ces  lettres  ne  deuoient  cftrcmi- 
fes  à execution  , faMajeftéappella  fon  Cham- 
bellan leanSarrazin  , & luy  demanda  la  let- 
tre qu’il  luy  auoit  commandée  défaire,  laquel- 
le ayant  veue  , & regardé  le  (eel  qm  y ^ 

au  ramenant  du  feel  les  lettres  audit  Ré- 
gnant de  Brie , il  leur  du  -,  Me/n  wn , rvyU  Itfttl 
dont  nfou  *uant  mon  fMUmtnt  f 
refemhU  i « démettront  d(  fetU  l tmpreÿtondu  feA 
entier:  c'eHpourrjuéytenefermfttonDitu  errarfon 

rtuntr  le  Comté  de  Dommortw,  & lors  il  fit  venir 

ledit  M.  Regnaut  de  Brie',  & luy  dit , 

U yom  rends  le  Comte  ifue  l^ous  demAnde\y  Auinen 

la  mefme  hiftoire  chap.  97.  Dans  les  enfeignc- 
ments  que  ce  S.  Roy  donna  en  mourant  au 
Roy  Philippes  fon  fils  il  luy  enjoignit , > d 

eûoLdttertydUuotrmme  chofe  de  l\n,rny  , e,m  (ott 

«'■WO"’  > fo<if^rluy  r-«  parfetpreiecej[ett<^,  ne  U faire 
" ,.r.ir,  :L.L.,.  Tous  les  Roy.  Très  Ch,c- 

f.ruéie-  ftiensluccefliursdeceS.Roy  ont  obRioe 
icufcmêt  ligieufemcnt  cet  enfeignement:  Les  Roys  mcl- 
mes  d’ Arragon  predecelTeurs  du  R^  d Efpa- 
lemcnt  1^  romté  deRouflillon  leu 


“ sT uV  T-en a;TrecLi  k Comté deRonffillon  leur 
'e  ÙlZt  feruirôt  en  cela  de  fidelles  tefiuoins:  Pourquoy 
tenir  k aonc  le  Confeil  d’Efpagne  n a-  il  porte  le  Roy 
eu  d’au-  Catholique  à prefent  régnant  de  i^eodre  la  va^ 
“y*  teline  à fervrays  Seigneur^ les  Grifons.comi.  î| 

le  Roy  Philippes  l IL  fon  pere  luy  auoit  cu- 
loiRélpar  fonXeftamcût , fafts  auoit  neceflitc 


Mîlfoire  denb'ijn  ttmpL 
lé  Roy  Très  Chrcftién  d’enrrer  en  vne  Ligue 
aiiecdcux  des  plus  principaux  Potentats  Ca- 
tholiques d’icalie  pour  Reprendre  la  Valtelinc 
afin  de  la  rcftituër  aux  Criions  ? 

Le  Roy  S*  Louys  palîoit  le  Printemps  & 
l’Efté  a Fontainebleau  5c  à Melun pour  chafler 
aux  Cerfs , où  il  prenoit  vn  tel  plaifir  qu'il  fift 
bâftir  au  milieu  de  la  Foreft  rHcrmiragc  de  S. 
Loüys  que  l'on  y voir  encor  à prefent  : Ôc  eftoic 
ic  Prince  de  fon  ficelé  qui  prenoit  le  plus  de 
plaifir  àla  chalTc  de  routes  beftes  rauilTàntès, 
Et  le  Roy  Louys  Xlî  t.en  ceRoyal  exercice  ne 
Timite  pas  feulement  5 mais  îefürpalTë  & yeft 
infatigable:  Dequoy  Tes  ennernisontprisfu- 
jeâ;  de  luy  en  donner  vu  traiét  en  leurs  liürcs 
èomme  par  mefpris  5 difant^  tandis  qu’il 
chairoit  aux  Forçfts , leur  Roy  chafioit  aux 
Royaumes  5c  Empires  ? Chaflèr  pour  yfurperU 
Ÿays  d\mtruyyCt\2:nç,  fe  lit  point  dans  la  vie  de  S. 
Louys  La  Chronique  du  fient  de  loinville  au 
chap.  9 dit  bien  que  la  Royne  deCliipre,  les 
Barons  de  France  qui  auoient  pris  Ton  party,  5c 
lesBoiirguignons  eftans  entrez  en  laGhâpagne 
pour  faire  guerre  au  ComteThibaut  de  Cham« 
pagne, leRoy  §. Louys  Ufatjeceunrcë^me Jonamy} 
ne  yotilm  entendre  a aucune  paix  mules  ennemys 
de  fon  amy  i ^ue prernierefnent  ü$  ne  deflo£iaJpnî 
hutdajfeni  de  tout  le  pays  de  Champagne  j CT  tie  'Voulus 
kucune  trefue  armes  ny  paix  aueé  eux  t^u  apres  les  en 
dmir  entièrement  chafe^^.  Employer  fes  armes , St 
Èhaffcr  les  ennemis  du  pays  de  Tes  amys , Sch$ 
côcraindre  à entendre  5c  receuoir  la  paix^G’eft 
lachaffe  route  reluifante  de  gloire  à laquelle 
fîcS.Roy  saddonnoit?  G ij 


S.  Louys 
prenoit 
plaifir  à la 
çhsdc  du 
Icff  : Et  à 
donner  là 
chaffe  à 
ceux  qui 
voulpicnt 
vfarper  le 
pays  de  Tes 
amys. 
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Aufli  leRoyd’EfpagnePhilippes  IH-  ayant  ; 

entrepris  do  chaflec  & fpolicr  le  Duc  d€  ba- 

Et  le  Roy  uoye du  Piedmoat,lc  Roy  Louys XlII.enuoya  ' 

LouysXIIi-  ^ vn  fccours  fi  oportun  quil  en  de- 

LoTsTfes  chafl-a  les  dïafleursEfpagnois  &Milanois,&les 

amys  pour  contraignit  d’entendre  à vue  paix  anec  ce  Duc, 
chaffer  les  puis  à robfcruer.  Item  les  Auttncniens  ae 
EfpagnoU  Comté deTirol,  & les  troupes  Efpagnoles 
fhfens  du  du  Milanois  ayans  pris  dans  leurs  toiles  & fi- 
pLmont  lets  les  principales  places  des  pays  des 
&d« terres  &laValtcline  (par  vn lemblaolc  lecoursq 
des  Gri-  ^Qjjna  S 'Louys  au  Côte  de  Champagne)  ladite 

MajeftcTres-Chrefticnne, a deliuré  les  anciens  . 

arays&  Alliez  les  Grifons  de  l’opptelTion  de  . 

leurs  ennemis  qu’il  a chafleZ  de  leurs  pays,  & -, 
au  plaifir  de  Dieu  il  les  contraindra  d entendre 
à la  paix  fl  neceffaire  en-la  Chrefticnte. 

La  mefmc  Chronique  de  loinvillc  chap.  i6. . 


fous. 


dk,  quel’Eglifcappelloit  le  Roy  S.  LouyS  k. 
S.  Louys  & au  ch  a p*: 


,55.  q„’.n  mou«K  il  di. . »"  f»? 

leur  &De-  qui  luy  deuoit  fucceder  j MonpU  ,^yme  cr 
feufeur  àc  testes  cens  d’EgUfe  cr  de  Kfhg^or>:  CT  g^rdc 
l’Lg'dc.  > .J  U^rs  reuenttsy  dons  (y  ^moines 

amUs  J-nuenshuromUtjje\ou  donnt’l.  Tous  les ^ 

Roys  Chreftiens  n'ont  point  donne  la  paix. 

aux  Hérétiques  ou  Proteftans  de  Reformav, 
tion  en  France  qu’aucc  cefte  claufe  gcneiale , 

ç>neiousuu^eimfefontemf^reXdnBgUies^ 

Viens  (T  reuenm  Aff^rtitnnent  mx 

eir  nui  /«  duiennent  Cr  occupent  leur  en  deUtjjent  l en  - 

tierlpofepou  crpnijtble  iouyfnce>cr  e»  ««  droits» 


$iert ^ f JJ  . 

BerteXir  leureteX^uBauoient 

fufnt  dejjdifu.  Auüi  le  Roy  Louys  X 1 1 1.  apreJ 


Hîj^oïre  de  nojîre  temps.  i©r 

àuoir  par  pluficiirs  Lettres  patentes  admonefte 
les  Bcarnois  Proteftans  de  reftituer  les  biens 
EGclefiaftiqnesàleursEucfqucs  & au  Clergé  , Louysjaïf 
furleurrcfus,  ilfutauccvne  armée  en  Bcarn  n’avou!u& 
en  1 an  1610.  où  il  fit  non  feulement  reftituer  ncTeut  au- 
tous lesbiens  appartenans  aux  Ecclefiaftiques 
détenus  par  les  Proteftans  Reformez  depuis  j'® 
l’an  ij6§.  mais  auffi  remettre  les  Ecclefiafti- 
ques  en  leurs  droi(fts,prerogatiues,priuiIegcs  de  France 
& franchifes.  Icem  par  la  paix  que  fadite  Ma-  & du  Bcarn 
jefté  donna  aux  Rebelles  Reformez  deuant  5“''» 
Montpellier  en  Pan  1612.  eftant  expreflement  ^*"4  ^au 
porté  par  le  premier  article,  Huc  l'txrmce  de  U EechËi^l 
Ciitholnfue,  ^^oflolique  ^maine pra  remis  que». 

& rejtd^lj  en  tous  tes  Pays  de  l’ oleeyjfance  de  fa  $idajeflèy 
tp^les  Ecclefiafitfues  en  Uiouyfance  & percefnon  du 
"euenu  de  leursBenepeeSyCr'  de  tous  autres  drotBs  ey~de- 

tomijHileurapparHennemxVinoMetmùonitCtÇt 
irticlcpar  les  Rochellois  aefté  l’vn  des  princi- 
paux fujeâs  de  la  itibfiftancc  du  fortLouys  ba- 

ly  deuant  leur  ville, &dc  la  guerre  ciuile  dot  la 
•rance  eft affligée;La  preuue  dececy  fe  verra  cy 

près  en  la  Refponfe  queies  Députez  de  la  Ro- 
«ellereeeurcnt  par  efcrit  lczé.Nouêbre  162;. 

En  faifant  ainfi  reftituer  &rendre  les  Egfifes 
''T  biens  aux  Ecclefiaftiques,  & reftablir  l’cxcr- 
iee  de  la  Religion  Catholique  en  toutes  les 
illes  & lieux  tenus  par  les  Galuiniftes  & Pro- 
eftans,  tant  en  France  qu’en  Béarn  , ladite 
Vi.eftcTres-Chreftiennc  a imité  S.  Louys& 

blerué  fes  beaux  cnfeignements:  Si  TEmpe- 

eur  Charles  V.  bis-ayeul  duRoy  d’Efpagne  , 

» 1 Empereur  Ferdinand  Ion  frere , ayeui  de 

G iij 


s.  Lôtiys 

:ntrcprcnd 
le  voyage 

de  la  terre 
fainde 
pour  y def* 
fendre  les 
Chreftiens 
des  oppref* 
iîons  des 
Mahomet  - 
tans. 


jot  M.naxxF, 

celuy  qui  tient  aujourd’huy  l’Empire  d’Alle-r 

ma/ne  euffent  fujuy  ccsbeauitenfeignencs  de 

S.Louys  en  donnant  la  paix  aux  Pnnees  Luthe- 
riens  Proteftans  d’Allemagne  vaffaux  de  l Em- 
pire  onneverroit  paslahaute  Sc  bafle  Saxe, 
les  pays  de  l’Eûeaeur  de  Brandebourg,  6c  tant  , 
de  grandes  Prouinccs  & villes  Impcriaks,  .ans 
l’exercice  de  la  Religion  Catholique,  & tous 
les  biens  Ecclefiaftiques  vUivpez  & poffede^ 
par  les  Princes  & pat  les  Magiftrats , ou  par  les 

Miniftres  Luihcnens. 

Le  Roy  S.  Loiiys  , àit  la  Chronique  de 
ville  , fe  voyant  en  repos  & tranqmiitc , je  dé- 
dia entièrement  au  fet  uice  de  l’Eghre , délibéra 

de  faire  le  raina  voyage  d’Outte 

1er  contre  les  ennemis  de  la  foy , & fc  monftra 
en  toutes  ebofes  tant  equitablc,qu  il fut  réputé 
& tenu  pour  vnfaina  homme:  tellement  que 
le  Populaire l’appelloit  vtay  Pere,&  laNoblef- 
fc,Iufte  Prince  & Confetuateur  des  Loix. 

Louys  XIII-  s’eftant  acquis  le  nom  de  lulte 
en  conduifant  toutes  fes  adions  par  les  règles 
delaluftice  & delaConfcmnce  : la  Norman- 
die luy  ayant  donné  le  tiltre  de  Prckrua- 

tcurtla  France  en  general  celuy  de  Conferua- 
leur  de  fa  tranquilitc  ; les  Ecclefiaftiqucs  d( 
France  deDcfenfeurde  leurs  droids  & Pnui- 
leges  & ceux  de  Bearn  de  leur  Reftauratcur,i 
a voulu  ad  joufter  encor  à tous  ces  tiltres  cehi’ 
de  Pieux  Ôc  Deuot . Or  les  Croifades  iadls 
tes  par  fes  Roy  s & Princes  Chreftiens  de  l’Eü 
rope  pour  délivrer  k*  Chreftiens  du  Leuan 
dt-roonrefliondes  Mahomettans,  nayans  c 


Hifloire  de  noflre  ternes.  î o j 

îcs  futcez  heureux  que  l’on  s’en  cftoit  promis  , 
& la  terre  fainde  eftant  tombée  en  la  puiflance 
totale  des  Turcs  » les  Roys  Tres  Chreftiensàu 
grand  bien  de  la  Chreftienté  » ont  depuis  faic 
paixauec  le  grand  TurCjtant  pour  la  conferua- 
tion des  lieux  fainfts  enHierufalem  &enlti- 
dée  y ôc  pour  faire  ioiiy r du  libre  exercice  de  la 
Religion  Catholique  tous  les  Chreftiens  La- 
dns^  robeylTanccdaTurc,  que  pour  procu- 
rer le  libre  commerce  en  Leuant  , tant  à 
leurs  fubjcéls,  qu’aux  nations  qui  leur  ÇoiSLt 
alliez. 

Sur  la  fin  donc  de  l’an  i ^lo.le  Roy  LouysXIII. 
au  retour  de  fon  voyage  de  Bearn  , où  il  auoit 
jfi  heureufement  reitably  les  Ecclcfiaftiques  en 
leurs  biens, priuileges  Ôc  prerogatiucs , receuc 
aduis  de  l eftat  des  Chreftiens  Latins  en  LeuâCj 
& que  les  Chreftiens  Arméniens  par  la  corru- 
ption desMagiftrats  dcHierufâlem»s’efforçoiét 
de  depofléder  entièrement  les  Cordeliers»  de 
Bcthlehem  ôc  des  lieux  fainfts  de  Hierufakm  : 
Sur  ceft  aduis  fadite  Majcfté  refolut  d’enuoyer 
le  fleur  Des  Hayes  vers  le  grande  Seigneur  à 
Conftantinople,pour  obtenir»  i Que  les  Chre  - 
ftiens Arméniens  fuflent  chaftiezdè  leurs  en- 
treprifes , z.Quie  les  Cordeliers  6e  Chreftiens 
Latins  fuftent  conferuez  en  la  pofteffion  de  la 
Chapelle  deTEglife  du  S.Scpulchrc  dcHicru- 
fâlcm,&  de  lEglife  de  BethIeIiem,5.Poar  aller 
en  Hieriifalem  offrir  au  S.  Sepulchre  au  nom 
'de  fadite  Majcfté  vne  Chapelle  d'argent  aucc 
plufleurs  très  riches  ornements,  4.  Pourauoir 
pcrmiflîon  défaire  trauaillcr  aux  réparations 

G iiij 


Et  le  R ©y 
LouysXIII. 
employé 
Ton  ainko* 
rité  pour 
faire  coa- 
feroer  les 
Pères  Cor-« 
dclicrs  en 
la  polïcffio 
des  lieux 
fainêksde 
Hicrufaîcm 
contre  l’v- 
farpation 
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dcfdices  Eglifes  du  Sainâ;  Sepiilchre  & de 
Bethlehcm,  Pour  eftablir  vn.Conful  eq 
Hicrufalem  > afin  que  lefdics  Cordeliers  qui 
fcrucncaufditesSS.  Eglifes  y peulTefiC  eftrefe- 
courus  à tou^  befoin:  les  Pellerins  qui 

iroiçnr  vifitcrcesfaindlslieux  y peiiirentrcce- 

uoir  de  ralTî dance,  êc  fulFcnt  protégez  : Et  afin 

de  tenir  la  main  à Pexecution  de  ce  que  TAm- 
batraJeur  de  France  obtiendroit  à la  Porte  ciî  - 
faueur  des  Catholiques.  . , 

Siiiuanc  cefte  pieiife  iSc  fainfte  refolation,  & 
Voyage  da  pour  i’execution  d'icellejedit  fieiuDes  Hayes  « 
Des  pj^if  (Jç  faMajcfté  le  15.  Auril  de  Fan  iézi.&  I 
Ihiuant  Tordre  qui  luy  fut  donc  s en  allapafler  ^ 
pat  TAllemagne  & TAudriche  pour  y veoir 
TEmpereur , afin  qu’apprenant  quels  edoient . 
les  intereds  du  Roy  de  Pologne, (qui  auoit  lors 
vnc  grande  guerre  auec  les  Turcs  ) il  les  pend  . 
faire  entendre  auec  les  intentions  de  faditcMa- 
jedcTtes-Chredienne  à Motifieur  dcCcfyfon 
Ambaffadeur  refident  à CondantinoFle , pour  ^ 
y mefnager  en  Ton  nom  les  aduantages  de  la  î 
Glireftienté.  S’edant  embarque  fur  le  Danube  | 
à Vienne , il  traueifa  toute  la  Hongrie,  iufques  ’ 
à Belgrade,  & de  là  fe  rendit  par  terre  à Con- . 
ftantinoplc,  oùilarriuaie  fixiefmede  luillet,^ 
deux  mois  & vingt-trois  iours  apres  qiiil  fut, 
party  de  Paris. 

Or  bien  que  les  Chrediens  Arméniens  à' 


fjcnr 
Hayes  à- 
Conflam- 
tinoplê. 


Condantiiiople  eudent  employé  plus  de  rren-^ 
te  mil  efeus  en  prefents  faits  au  grand  Vifir  8C'* 


au  Moufty,  afin  de  les  fauorifer  en  leur  vfurpa-^ 
tion  des  lieux  fainéls  de  Bcthlchem  & du  S.  Se- 


Mtjîoîredenojîfettmpt.  îOf 

puîchrc  tîe  Hierufalem , nonobftant  Iccjic  fleur 
AmbâCradeur  de  Franceobtint  les  Lertres  Pa- 
rentes flaiuanresaddreflees  au  Balcli.i  Ferrouç, 
& au  Moulacady  de  Hierulalem  , portant  com- 
nçLandement  rres-expres  à ce  qu  ils  eufllnt  à 
depofTeder  lefdits  Chreftiens  Arméniens  de 
tous  les  lieux  fai nâ:s  qu  ils  auoient  vfiirpez  fur 
les  Cordeliers  { appeliez  par  les  Turcs  les  Re- 
ligieux francs)&:d.e  faire  tbiu  ce  qui  (e  poiuioit 
defirer  en  leur  faueur:  Ces  lettres  eftans  dignes 
d’eftre  leuës  de  la  pofterité  , nous  les  auons 
âuflî  iey  inferces, 

LT  M i»  E R E V R Ofman  fils  d^  PEm 
pereur  Acmat  , toufiours  vibtorieux.  Moy 
qui  fliis  par  les  infinies  grâces  du  tout  piiif 
fant  Créateur  , êc  par  Pabondance  des  mi 
racles  du  chef  de  Ces  Prophètes  , Empe- 
reur des  vidorieux  Empereurs,  diftributciir 
des  Couronnes  aux  plus  grands  Princes  de  la 
terre,  feruiteurdes  deux  tres-facrées  Sc  tres- 
auguftes  villes,  belles  entre  toutes  celles  du 
monde , Mecque  & Medine , Protefteur  de  la 
fainbteHierufâlem,  Seigneur  de  la  plus  gran- 
de partie  de  PEürope,  de  P Afle  êc  de  l’Afrique, 
conquifeaucenoftre  vidborieufc  cEpee^  à (fa- 
lloir, des  pays  & Royaumes  de  laGrece,  de 
Themclvar,  de  Bofne,  de  Seger,  de  Natoiie.de 
Garamanie,  d’Egypte  5 Sc  dis  tous  les  pays  des 
Partes  , Ciuds  ôc  Géorgiens,  de  la  port^  de 
Fer,  des  pays  du  Parce  des  Petits  Tartares, 
df  Cypre  , de  Diarbeqiiir.  d A.iep,  d’Erferiim, 
de  Damas,  de  Babylone,  de  Balzara , des  Ara- 
bies,  d Abech , de  Thonis  ^ de  Tripoly  de  Bar- 
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baric , & de  tant  d’autres  pays,  iflesjdcftroids^ 
paffages,  peuples,  familles , générations , & de 
tant  de  milliers  de  millions  de  valeureux  fol» 
dats,  qui repofent  fous  Tobey (Tance  & indice 
demoy,  qui  fais  TEmpercur  Ofman,  fils  de 
l’Empereur  Acmat , de  TEmpereur  Mahomet, 
deTEmpereur  Amurat,  de  TEmpereur  Sclim, 
&de  TEmpereur  Soliman, par  la  grâce  de  Dieu, 
recours  des  plus  grands  Princes  du  monde,  & 
refuge  des  honorables  Empereurs  : Au  bénin 
Prince  ^ approuuc  Seigneur , diftributeur  des 
eminences  dignitez  , de  tous  obey  Ôc  honore, 
& àce  deftinc  par  Timmenfe  mifericorde  diui- 
ne,  le  BafchaFerrouc,  quiauparauanr  fut  Bey 

de  Napeloufe,  & maintenant  a pour  fon  entre- 

ténement  la  principauté  de  Hierulâlem , la  fé- 
licité duquel  Dieu  conferue  : Et  au  Rcucrend 
Seigneur,  fage  ôc  iufte  iuge  , fontaine  de  la 
vraye  prudence , oracle  de  la  luftice  & de  la 
vérité,  heritier  deladoébrine  des  Prophètes , 
& à ce  deftiné  par  Timmenfe  mifericorde  diui- 
ne , Le  Seigneur  Moulacadi  de  Hierufalem  , la 
dodrinc  duquel  augmente.  Eftant  arriué  ce 

mien  facré&  impérial  feing  , vous  fçaurez  que 
TAmbaiïadcurdc  France Philippes de  Harlay 
Baron  de  Cefy  qui  refidc  à prefent  à mon  heu- 
reufê  Porte  , m’a  fait  entendre,  que  de  toute 
ancienneté  les  Pceftres  & Religieux  francs  qui 
feruent  les  EgUfes  ^ lieux  de  deuotion , qui 

font  tant  dans  la  ville  de  Hierufalcm  , qu’aux^ 

enuirons,  comme  auflî  les  Pèlerins  qui  les  vont 
vifiter , auoient  accouftumé  de  n’eltre  point 
inquiétez,  & de  viure  en  plaine  liberté,  côror-. 
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Stacment  aux  Impériales  capitulations  qui  font 
entre  nous  & l’Empereur  de  France  >>  ôc  que 
melmcs  de  toute  ancienneté  ils  font  en  poflef- 
lion  de  rEglifc  de  Bethlchem  : car  encores  que 
par  le  palTc  ils ayent  permis  à la  nation  Armé- 
nienne , êc  aux  autres  nations  Chreftiennes 
«lauoir  vnc  Chap pelle  en  laditeEgliie  de  Beth  •» 
lehem  pour  y faire  leurs  prières  ftlon  îeiirs  v Ca- 
ges y fi  eft  ce  qu'ils  fe  font  toufioins  refeiuez  à 
éux  la  Grotte  où  lefus  eft  nay  ( à qui  foit  hon- 
neur ëc  gloire)  laquelle  eft  au  deflous  de  l’E- 
glife  : Et  quoy  que  par  plufieurs  fois  les  autres 
nations  Chreftiennes  leur  en  ayent  voulu  dé- 
battre la  pofleflîon,  il  a toufiours  efté  mge  qu  il 
n’y  auoit  que  les  Religieux  francs  qui  eufléne 
droiél  en  TEglife  de  Bcihlehcm,&qui  peuffepe 
celcbrerla  MefTe  ou  Liturgie  en  ladite  Grotte, 
ny  moins  y allumer  des  lampes*,  &c  que  fi  des 
autres  nations  Chreftiennes  y auoiët  des  Cha- 
pelles, & cclebroient  leurs  Meffe  ou  Liturgie 
dans  ladite  Grotte,  ce  ncftoitqucpar  jpermif 
fiondes  Religieux  francs  : ce  qui  appert  par 
plufieurs  commandements  des  Soîdans  d E- 
gy pte , qui  depuis  la  conquefte  du  payant  efté 
confirmez  au  temps  que  regnoit  1 heuretife 
mémoire  de  mon  miiericorcüeux  grand  pere 
Sultan  Soliman  ( qui  (oit  en  gloire)  Bc  approu- 
uez  par  plufieurs  Cadis.  Mais  quenonobftant 
cela  la  nation  Arménienne  a depuis  quelque 
temps^’authoricc  priuée,  de  auec  violence, lait 
attacher  deux  lampes  dans  la  Grotte  cù  lefus 
eftnay , & quelcur  Euefque  Gicgoiic,  & leur 
interprète  Codauerdy  prciendeiit  y auoir 
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droift,  & en  fuitte  de  ce , d‘cn  garder  les  clefe 
entre  leurs  mains,  pour  y entrer  quand  bon 
Jeurfcmblera,  afin  d*y  célébrer  leur  Mefleou  , 
Liturgie , & que  mefmcs  par  le  moyen  de  quel- 
ques taux  tcfmoings  qu'ils  ont  corrompus,  ils 
en  ont  eu  des  cogets  ou  atteftations  des  Mou- 
lacadis  de  Hierufalem  , & conformement  à 
iceux  , ont  pris  vn  impérial  commandement, 
dont  ils  fe  prenaient  contre  les  Religieux 
francs,  & leur  veulent  troubler  leur  iurifdi- 
élion , & particulière  pofleffion  en  célébrant 
leur  MelTc  oaLiturgie  dans  ladite  Grotte,  fans 
leur  en  demander  la  pcrmiflîon.  Et  que  de  plus 
ladite  nation  Arménienne  prétend  d’eftre  par- 
ticipante au  gouuerncmcnt  & en  la  poffeflîon 
de  lEglife  où  cft  enferme  le  SepulcKrc  , qui  eft 
appelle  par  les  Chteftiens  le  Sepulchrc  de 
Icfus.  Et  cncorcs  quede  toute  ancienneté  les 
Religieux  francs  ayent  accouftume  en  faifant 
leurs  Oraifons  & Proceflions  en  ladite  Eglife 
d^allumer  deux  cierges  auprès  delà  pierre  ap- 
pellée , la  pierre  de  l’Onétion  ; ce  qui  a de  tout 
tempseftcdefFcndu  à toutes  les  autres  naiiona 
Cbrefticnncs,nonobftant  la  nation  Arménien- 
ne dit  à prefenc  y auoir  droift  d'y  en  allumer , 
puisque  le  Gardien  qui  eftoie  auparauant  leur 
en  a donne  la  permiflîon.  Dauantage  , cncorcs 
que  de  temps  immémorial  les  Religieux  francs 
foient  en  polTeflion  du  Sepulchrc  de  labien- 
heureufe  Vierge , ôc  que  par  charité  feulement  ^ 
ils  ayent  donné  des  Oratoires  ou  Chapelles  en  ^ 
TEglifc  du  Sepulchrc  aux  nations  Chreftien- 
nes,  pour  y faire  leurs  O^raifons  félon  leurs 
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Vfagcs , fans  leur  auoir  iamâis  voulu  permettre 
de  cclebrer  leur  MelTe  ou  Litiugie  dans  ledit 
Sepulchrc:Ccnonobitantl  anation  Arménien- 
ne depuis  quelques  iours  ne  fe  contentant  pas 
de  l’Oratoire  ou  Chappelle  qu’elle  a en  ladite 
Eglife,  prétend  de  cclebrer  la  Meflc  dans  ledit 
Sepulchre,  & inquiéter  par  ce  moyen  la  pof- 
fclîion  des  Religieux  francs.  Partant  afin  que 
les  Eglifes  èc  lieux  que  les  Religieux  francs 
polTedent  d’ancienneté  iuridiquement,  con- 
formement aux  capitulations  & tiltres  qu’ils 
en  ont  en  leurs  mains  > foient  de  nouueau  ren- 
dus, & qu’ils  ne  foient  plus  troublez  eh  leur 
polTcffion  par  les  Arméniens,  & autres  nations 
Chrefticnnes;  non  feulement  l’Emjicreur  de 
Franccjious  en  a requis  par  lettres  ; mais  cnco- 
rcs  le  Baron  de  Cefy  fon  Ambafladcur  nous  en 
a prie  en  fbn  nom:  De  maniéré  qu’ayant  efgard 
à la  fupplication  qui  en  a efte  faite  cp  mon  fu- 
blimeTrofne,  & que  l’Empereur  de  France  a 
toufiours  efte  (inccre  amy  de  mes  ayeuls  & by- 
fàyeuls,  & femblablement  aucc  mon  éminente 
Porte,  la requeftea efte  de  mon  impérial  con- 
tentement. C’eft  pourquoy  afin  que  tous  les 
lieux  qui  d’ancienneté  eftoient  en  lapolTelîîon 
8c  au  gouucrnement  des  Religieux  francs  leur 
foienc  derechef  rendus  & conferuez  en  leurs 
mains,  & que  ceux  qui  voudroient  brouiller  & 
inquiéter  à 1 aduenir  lefdits  Religieux  en  foiét 
deftournez  & empefehe/ , mon  impérial  com- 
mandement eft  interuenu.  I e commande 
qu’à  l’artiuce  de  ce  mien  haut  8c  impérieux 
comasaBdcœent  ^ accompagné  d’entre  les 
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■ ChaouxdemarouuerainePortc.dc  Ihonors- 

ble  parmy  tes  fcmblables  Ifouph  ( le  bon  heur 
diiciuel  croiffe)  vous  faciez  fclon  le  contenu 
en  iccluy  , que  les  EgWcs  & lieux  de  deuotion 
de  la  ville  de  Hietufaiem  , & des  cnuirons  qui 
de  toute  ancienneté  fouloient  eftre  tenus  Sc 
l i«i  PolTedcz  par  les  Religieux  francs , leur  foient 

fainastc.  ieftituez&rendus,  &lesenftcieziouyren  a 

BUS  pat  l*s  merme  forte  & maniéré  qu  ils  ont  fait  par  le 
Cordeikrs  cmpefchicz qu’ils  ncfoicnt  molcitez, 

fafehez  nv  troublez  par  les  Arméniens,  & par 

gieuxFiacs  7 pUreftienncs  ; & mefmes 

L la  terre  les  autres  nations  Chreitienncb  , 

fainac.  vous  procurerez  que  les  lampes  , & chandelles 
que  les  Arméniens  ont  puis  n ^res  mis  en 
R.thlehem , & en  la  Pierre  de  1 Ondion  forent 
olfces , & à aucun  vous  ne  concédiez  choie 
quelconque  contrela  couftume  de  ces  i e 

. qui  anciennement  cftoient  en  la  pofleflion  des 

Religîcmefrancs,&  ne  permettiez  qu  il  y ait  de 
h di'Lulté  ou  contradiftion  , commandant 
apres  rres-espreflement  à la  nation  Arménien- 
ne,  5c  aux  autres  nations  Chreftienncs , e^ 

s entremettre  plus  en  aucune  façon  imaginable 

Lx  Egltfes  & lieux  de  deuonon 
prirrenoienr  d’sndcnnetc  . ^ & à fori 

Grotte  de  Bethlehem  ou  lelus  eft  nay  , 
s-pulchre;  enfemble  à 1 entrée  de  la  Sepultu- 
re“de  la  Vierge,  & encores  de  ditiers  autres 
lieux  . aufqulls  les  Religieux  francs  de  temps 

ancien  fouloient  auoirjeurs  Oratoires,  & m -, 
numents . anfquels  vous  ne  permemez  oi  au- 
façon  ,nc  If»  " « 
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e«ux  qui  y voudront  faire  difficulté , vous  Içs 
retiendrez  &cmpefcherez.Et  cncoras  ceux  lef- 
quels  foient  Arméniens  qy  d’autres  natiôs  qui 
ne  fe  contenteront , mais  chercheront  & vou- 
d ront  contredire  à ce  mien  impérial  comman- 
dement , pour  railon  des  lieux  qui  appattien- 
sent  aux  nations  Franques  ^ pretendans  auoir 
en  leurs  roans,  eferitures  êc  impérial  com- 
mandement, bien  qu’ainfi  fuft,  ne  laüTerez 
pourtant  d’obeyr  ü ce  mien  impérial  comman- 
dement, & aurez  foin  que  comme  les  lieux  fuf- 
dits  eftoient  au  commencement  en  la  polTef- 
fion  & gouucrnemcnt  des  Religieux  francs, 
ils  le  foient  encores  maintenant  ; Et  apres  qu’à 
voftrc  diligence  les  chandelles  & lampes  que 
les  Arméniens  y auoient  mifes  feront  oftecs; 
Semblablement  encores  apres  que  vous  les  au- 
rez erapetèhez  de  celebrer  laMeflè  aux  Ora- 
toires des  Religieux  francs  , vous  n’efeoute- 
rez  plus  leur  débat , ains  les  renûoycrcz , & les 
eferitures  des  deux  parties  en  ma  fouuerainc 
Porte,  afin  que  leurs  procez  foient  veus  & 
décidez  en  mon  très  iufte  & tres-noblc  Diuan, 
^ilaprelence  démon  grand  Vifir,  & de  nos 
Cadilefquiers,felô  la  facrce  luftice.  Et  le  fufdir 
Grégoire  Euefque  des  Armcniens,&Codauer- 
dy  Ion  Inrerprette  ayât  efté  caufes  de  quelques 
Icandales,  pour  auoir  dit  plufieurs  paroles  in- 
ecentes  contre  1 hôneur  desReligieux  francs, 
qus  erez  que  ledit  Codauerdy  Interprété  ne 
cela,  ôc  vous  commanderez 
audit  Euefque  qu’en  toute  façon  il  demeure  en 
Ion  dcuoix , fan*  vfer  de  chofes  en  lay  indeCen- 
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vi'  nne  derechef  en  mon  impériale  cognoii- 
fanee,  vous  en  ferez  bien  repris,  L’Euefque 
fcratieinis  de  ion  Euefehe , & ledit  Codauerdy 


ferabantoy.  Pa.  tant  vous  vferez  de  grande  di- 
Jigence,  &:  prendrez  bien  garde  qu’aucune  , 
chofe  ne  foit  faite  contre  ce  mien  fouuerain  & 
impérial  commandement , lequel  apres  aiioir  ' 
Icu , vous  cnnfignerez  ez  mains  des  Religieux  _ 
francs  , &;  -adioufterez  foy  à ce  mien  facic  & 
imperia!  feing.  Efcrit  à Daouft  Baicha  lez  Co- 
ftantinople  àlamy-lunede  Gieumaziel  Ahir, 
l’annccdu  Prophète  mille  trente.  C’eft  l’an- 
nee  de  Chrift  mil  fix  cents  vingt  & vn , le  fax- 
icfme  de  May  . 

Le  fleur  Des-Hayes  ayant  obtenu  ces  lettres 

fic7r  ^Deï  Pâtétes  du  Grand  Seigneur, vn  palTe  port  très- 
Hayes  de  amble  pôrtanttommandemcnt  à tous  les  Ber- 
Conftanti  glerbcys  & Sangiacbeys  de  le  faire  a>,copagnc£ 
noplc  en  jeyjs  lurifdidions  par  cinquante  che- 

Hietufa-  ^ ^ autres  particulières  lettres  des  prm-' 

cipaux  Miniarcs  de  la  Porte  efcritcs  aux  Ofh- 
ciers  delctufaletn,le  lo.  d’ Aoua  il  partit  pour^ 
y aller  auecvnChaoux  & les  deuxg.rlliottcs 

que  le  CaimacandcConaantinoplc  luy  ht  dom 

ncr  i tellement  qu’apres  auoir  eRc  trpnte  huidi 
iobrs  fur  mer  il  arriua  en  la  terre  Saindteau 
port  de  lada  ou  loppc  le  vingt -feptiefme  de 

Septembre,  où  ayant  pris  terre , à l’ordmaire 

des  Pèlerins  il  fut  conduit  iufqu'à  Rama,  ôc  de 
RaraacnHierufalem  par  vne  efeotte  de  cm- 
quantc  Arrabcs  : mais  auant  qu’y  vouloir  en» 


tret , il  enuoy  a le  Chaoux  qui  l’accompagnoïc 


f 


fitjtoire  de noflretemps,  iî^ 

3c  vn  Religieux  du  S.  Sepulchrc  qui  eftoit  vc- 
miide  Conftantinoplcauecluy,  ahnd’aduercir 
le  Bcjr  deHierufalem  de  ion  amuée  &du  fu icâ: 
de  fon  voyage , des  Lettres  de  commatidemenc 
du  Grand  Sergneilr  defquclles  il  eftoit  porteur, 

^ cohinient  onlc  vouloir  receuoir  en  Hicruia* 
îcm,, attendu  la  Dignité  &la  grandeuiLdeceluy 
quil'enuoyoit.  Or  pour  ce  qocle  Chaouxluy 
rapporta  la  diiHculte  que.  le  Bcy  & les  Officiers 
de  Hierufalem  faifoient  fur  la  fornie  de  la  ré- 
ception, attendu  que  les  Ordonnances  de  Hic'- 
rufalcm  portoicc  defenfesà  tousChreftiens  d’y 
entrer  à cheual  &auçc  armcs,il  le  fit  retourner 
derechef  vers-eux  leur  reprefenter  qu’enuoye 
de  fon  Roy  qui  eftoit  lié  d’amitié  auec  le 

grand  Seigneur , il  reprendroit  pluftoft  le  che- 
min de  Conftantinopje , que  de  faire  chofe  qui  H auoi 
regardaft fon  honneur:  * Qifil  entendoit  en-  ^“deflein 
trer  en  Hterufalem  franc  & lifiredes  fubjediôs 
aufquclles  tous  Pèlerins  ordinaires  eftoient  te-  fm  desTô 
ms.  Apres  donc  que  leBey  eut  tenu  Confeil  Adcraciom 
luec  les  Officiers  de  Hierufalem  fur  lefdiçes l’cilat 

ectres'de comiTiandement,IcChaouxretourna 

.uydire,  qu’ii^  le  reçeuroient félon  fon  defir. 

^uffi  le  Bey  luy  enuoÿa  par  fon  Sousbachy  qui  ürcioJut^^ 

ut  e receuoirauecd  autres  Officiers  pluficurs  ‘’  y cntrci 

-heuaux,  fur  l vn  derquels  il  entra  dans  Hieru-  ^heua! 
alemauecfon  efpée,  & tous  ecux.de  fafuirte 
'eftusà la Françoife , lans  qucleur  bagaee  fuft *'^*^*" 

lucunement  vifité  (coimme  il  fe  praétique  â 

ous  les  Pèlerins)  & alla  defeendre  au  Conuent 
foPm,  Cordeliers  appelle  de  S.  Sauueur.  “Sê 
lui^  reccutent  a la  porte  far  la  rue  reaeftus  tuiaitm.  ' 

yn2ucfmc  Tome.  M 
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de  leurs  cWâppcs  , & le  conduircnt  en  leur 
Eglife  pour  y rendre  grâces  à Dieu  de  Ion  heu- 

reufearriuée.  r 

Ledit  (icur  Des  Hayes  ayant  rcccu  les  vilucs 
de  tous  les  Officiers  de  Hierufalcm  aucc  pre- 
fents , & icelles  rendues  auec  prefents  pour 
prefents  . U alla  faire  les  dénotions  que  U 

MaicftcTrcs-Clirefticnnc  luy  auoit  comman- 
dées de  faire  dans  l’Eglife  du  S.  Scpulchre.oü  il 
fut  tant  qu’il  voulut , & y demeura  autant  que 
noftre  Seigneur  fut  dans  le  Sepulchre  felon^ 
l’ordre  qu’il  en  auoit:  (car  tous  les  Turcs  n y 
laiflént  parvne  certaine  fufpicion  deiueum  les 
àutresPelerins  que  vingt  quatre  heures  )!  ous 
Pèlerins  payent  certain  tribut  auxT urcs  en  en- 
n at  en  l’Eglife,  ce  que  ne  fit  point  le  heur  Des- 
Hayes.  Durant  vingt-deux  louts 
Hicrufalem  ayant  vifitc  toutes  les  ^ 

les  lieux  faiuas  , tant  dedans  que  dehors  U 
ville -.fait  ofter  les  Chrefticns  Armeniciis  des 
lieux  fainas  qu’ils  auoient  vfurpe  furlcs  Pcre* 
Cordeliers  ou  Religieux  Francs,  nonobftant 
toutes  leurs  rehftanccs  &c  pradiqucs  : prefenre 
vnc  Chapelle  d’argent  au  nom  du  Roy  àl  b- 
glife  du  faina  Sepulchre  : donne  aux  1 crc! 
Cordeliers  les  plus  riches  ornements  d EguU 
Quirefoieiu  iamais  veus  en  Hicrufalem  : tau 
pdix  & donne  ce  qu’il  falloir  pour  les  repara 
fions  de  l’Eglife  dcBethlchem(bafticau  lieu  oi 
N seign»*  Irfm-Chrill  ell  né  : ) Et  eftably  h 
fiem  Urapetenr  pour  ConfaI  des  Metms  Ca 
tholiques  quivontdclaChrefticntc  cnhieru 
falem  , il  reprit  le  chemin  de  laffa  pour  fe  rern 
batauer  Sc  retou-rner  en  Europe:  ce  qui! n 
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îicareufeiTiseni:  Et  ayant  pris  terre  à'  Meffîne  , 
paflc  àRome,  veu  fa  Saîndetc  à laquelle  il  fit  le 
récit  de  tout  ce  qu’il  auoit  fait  en  fon  voyagé, 
il  fe  rendit  près  de  fa  Majefté  Très  Chreftien- 
nc  en  Pan  lèii. fuir  le  poinâ:  qu’elle  s’en  retour- 
noieen  Poidtouacheuer  lereftc  de  fes  conque- 
ftes^ contre  les  Rebelles  reformez. 

Soit  les  guerresqui  ont  eftéprefquc  conti- 
nuelles depuis  cent  tant  d années  entre  la  Mai- 
fon  T Auftrichc  ( qui  s^eft  aggrandie  durant  ce 
temps  là  de  celles  de  Bourgongne  & des  Efpa- 
gnes)&Ia  Maifon  de  Frâceiou  loitl’enuie  d’or- 
dinaire des  nations  vpifines  les  vnes  contre  les 
autres  , il  s’eft  infeyifiblement  coulé  entre  les 
fubjcâs  de  Pync  & de  l’autre  Maifon  vnc  haine 
^ui  s’efi  tournée  en  nature , & telle  qu’il  ne  fé 
peut  rien  dire  de  plus.  Les  Hiftoriens  Fran- 
çois, Vénitiens,  & Hollandois  ont  eferit  pour 
chofe  véritable  que  laMaifond* Auftrichc n’af- 
piroit  qu’à  faire  vne  Dominàrion  vnique  de 
toute  l’Europe,  foit  fous  voile  de  Religions  foit  Ce  que  les 
fous  le  prétexté  dés  defpcndances  de  la  Dignité 
Impériale  qu’elle  a poifedee  durant  les  der-  Vénitiens 
niers  fiecles  : foie  foüs  ceiuy  des  prétentions  &^Hollan- 
qu’auoient  les  grandes  Maiions  & Couronnes  dois  ont  ef. 
qui  font  fondues  en  cefte  Maifon  par  fuccef-  critdcl’cn- 
fions,  ou  autrement  : Surquoy  ils  ne  fc  pèu-  1’^** 

üent  tenir  de  fe  plaindre  de  tant  d’aftaifinacs  & do^mincr^^ 
parricides  de  plufîcursRoÿs  & Princes  furue- l’Europe. 
BUS  depuis  cinquante  ans. 

Et  les  Hiftoriens  Efpagnols  au  contraire  en 
exaltant  la  gtâdcur  & les  accroiftemens  de  lad. 

Maifori  d’Auûriehe^  la  couùrcnt  toute  de  croix 

H ij 


Les 

riens  Efpa* 
pagnols 

couurent 

du  zclc  de 
' Religion 
les  entre - 
prîtes  de 
leurs  Roy^ 
fur  1c«  pays 
de  leurs 
voifln?. 


,16  CM-  D C.  - ^ 

Bourguignonnes,  & la  font  fi  Catholique  & 
confciencieufc  qu’ils  afTeurent  que  toutes  les 
vfutpations  quelle  fait  fur  les  Roys  & Prin- 
ces fes  voifins  , ne  font  que  pour  la  feure- 
té  de  là  Religion  Catholique  : Et  que  les 
iCoys  & Potentats  qui  s’oppofent  au  pro- 
grez  de  fa  grandeur  , ne  pcuuent  cftrc  que 

Mauuais  Chreftiens.herctiqucs/autcurs  d hé- 
rétiques, & alliez  des  Turcs  & des  hereti- 

^'^Entrcles  Hiftoriens  Efpagnols  Antonio  de 
Herrera,  Oudo  de  ft*  Ma^eft^d  , y fü  CoromH* 
Major  de  Inim,  dit  en  l’Epiftrcdc  fon  Hi-  ,, 
ftéirede  eequi  s’eftoit  paffe  en  France  durant 
la  Ligue  depuis  l’an  lySy.  iufqu’cn  l’an  i394- 
laouelie  il  dédia  au  Prince  Phihpcs  d Efpagnc , 

{ qui  depuis  a elle  le  Roy  Philippes  I I I.  ) qu  il 
n’auoit  eferit  cefte  Hiftoire  que  pour  faire  voir 
à tour  le  mÔde  i.la  vanité  de  l’opinion  que  plu- 
fieursFrançois  s’eftoiét  imprimée  dans  l elput, 
difans  que  le  Roy  Philippes  n.enlMayudaj  qu  il 
donnoiraux  Catholiques  dclaLiguede  France 
. i . d ^ ^ np  rauoir 
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:it  fu  rnmhay  pur*  ptedady  htnigniud  , )_ne  l auoit  . 

ii,  guc  pour  vruir«  ou 


■aie  que  pour  -—y—,  u i; 

a France  : & i*  que  fa  Majefte  Catholi- 
nue  n’aiioir  eu  iamais  autre  volonté  que  de 
?onfctuer  aucc  fes  armes  la  Religion  Catho- 
lique en  France,  & de  luy  donner  vn  Roy 
Tres-Chreftien.  Ce  Herrera  en  la  conclufion/ 
du  premier  chapitre  de  fon  Hiftoirc  dit  auflp 
Quelestrauaux  ôc  les  guerres  ciuilcs  dont  la 
France  auoit  efte  affligée  n eftoient  prouenus 
que  du  mefpris  que  les  François  auoicnt  porte 


MiftoiredenojlretemŸs,  iij 
àfaSainfteiré  6c  au  S.  Siégé  pour  auoir  tiré  lies 
denÿrs  du  Clergé  , donné  les  Eucfchez  & Ab- 
bayes aux  foldats  & courtîfanSjefté  aduerfairés 
des  Princes  CathoIiqueSjpris  la  protedion  des 
ennemis  derEglifc  per  rajen  de  ejfatio,  faitpai^ 
aux  hérétiques  , e?-  cr  .yfltiance  auec  les 
Turcs.  Au  chap  3.  duliure  3.  continuant  ces 
mcftHesdifcourSjildit  , le  fujed  pour- 
quoy  les  derniers  Roys  de  France  de  la  bran- 
che de  Valois,  cftoierit  decedez  fans  auoireu 
enfans  mafles  qui  leur  euflent  peu  (iicccder, 
eftoitaduenu  pourcc  que  leurs  ayculs&perc  Reproches 
auoient  fauorifé  les  hereges  de  .yfiemont contra 
el  Emperador  V,  Carlos  efuinto  , & appcllé /w  r«r-  çoU /ePAl 
cos  contra  la  Chri^iandad.  Voylàlesdifcoursquc  liâce  qu’ifs 
tiennent  ordinairement  les  Hiftoriens  Efpa-  ont  aucc 
gnols  contre  les  François  : l’on  verra  cy  deflbus  l®sTurcs. 
rabbatre  touscestraids  de  plume  &dc  langue. 

A les  ouyr,  ils  ne  parlent  que  de  faire  la  guerre 
au  Turc  : Et  Viloa  , l’vn  de  leurs  Hiftoriens  -,  ç. 
dit,  que  l’Empereur  Charles  le  Qiiint , ne  peut  d’Efpf<n,T 
ïamais  faire  confentir  les  Eftats d’Efpagnede  no/t  fa- 
donner  aucun  Icçours  ny  contribution  pour  mai î Toula 
:nuoyer  faire  la  guerre  contre  les  Turcs,  ^e-  ®=cordcr 
fc  Marc  de  Guadalajara  yXauierr,R  eligieux  de  '®' 

’Ordre  des  Carmes  de  robferuance  de  là  Pro  pour*^*  frire 
iinced’Arragoncnfonliurede  i'Expu^Jiomdelos  la  guerre 
’^ortfeos de , cftànt  tombéfur  la  mort  du  Imcs. 
^oy  Henry  le  Grand,  par  vne  forme  d’ironie 
lit,  qu  il  perdit  la  vie  dejgraciadafr^cte  a epue 
mllia  Francta  de  gente  de  armas , infant eria  , y gran- 
les apercihientos  degutrra,para  dendcjahele  Dm  : > 0 
‘tmtteo  préjumt  ^neno  era  ejle  aparato  contra  Con- 
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JfantittopUy  Africa , puis  pedia  pafi  par  CAmhrdy , y 
0tros  pueftos  yt\sn6S  à les  payfts.  Cc  Moj^ne 
Hiftorien  feint  de  ne  fçauoir  pas  que  ces 

cens  de  guerreleucz en  France alloient  en  lu- 

fierspouc  en  faire  fortic  F Archiduc  Leopoldc 

d’Auftriche  qui  s’en  eftoit  empare  fur  les  vrais 

heritiers  de  la  Maifon  de  lulliers , Alliez  dudit  ^ 
feuficurRoy,  & qu’il  s’acheminoit  luy  mef- 
me  à leur  fecours.  Aux  traids  d’aiguillon 
• qu’il  kfchc  fur  la  mort  du  Roy  , & furce  qu  il 
prefiimc  que  ces  appareils  de  guerre  n eftoient 
pas  pour  aller  contreÇonftantinople.on  pour- 
roit  dire  beaucoup  de  chofes  qui  retumbe- 
roient  à honte  fur  la  face  de  tels  Hiftorims; 
mais  la  bricfuctc  que  requiert  celle  Hîftoi- 
re  nous  fera  feulement  icy  mettre  ce  que  les 
Franç-ois  ont  eferit  de  l’vtHitc  que  leur  AUian- 
ce  auccle  Turca  apporté  & apporte  à prefent 
à tous  les  Catholiqaes  demeurans  en  l’Empire 

du  Turc,  & à toutes  les  nations  Chreftknncs 
de  l’Europe  quivontenLeuant;  Et  puis  nous 
verrons  comme  les  Vénitiens  en  fe  deffendant 
desaceufations  & blafmesdcsTfpagnols , leur 
niorilVtcnt  par  leurs  Hiftoires  qu  ils  font  eux- 
mcfraeslcs  pallcfinsà  vfurper  entièrement  les 
Royaumes  &pays  deleurs  voylins  fous  le  voile, 
de  Religion,  le  mcfpris  qu’ils  ont  fait  des  Pa- 
pes & du  S.  Siégé  : l’adminiftration  auariGicule 
deleursViçerois  àNap!cs,&c.lcs  deniers  qu  ils 
exigent  du  Clergé,  & pluficurs  chofes  fem- 
£ blables.  , ^ m 

Del’nihté  ^ l’vtilitc  de  l’Alliance  du  Roy  Très- 

?o«'.  “ u'  cfcftici.  «UCC  U Grand  Seigneur . Ils  difent. 
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ï.  Qu*en  confidcration  d'icelle  le  Grand 
gneur  fouftre  qu’il  y ait  deux  Eglifes  de  Ca- 
tlioliques  dans  Conftanpnople  où  l’Office  fc  Pf^^çois^a- 
fâit  publiquement  à lâRomaine,&neuf  à Gala-  ucc  les 
ta:&  qu’ilyaicdansfcs  Eftats  plusdequatre-  Tares, 
yingtsmil  Catholiques  qui  y viuent  auecau-  ^xtrmei  dtt 
tant  de  liberté  (pour  ce  qui  eft  de  leur 
gion)  que  s’ils  eftoienc  au  milieu  de  la  Chre 
fticncc.  - Ves-Hayes, 

IL  Qu^en  la  mefmc  confideration  lePapc  ponr- 
uoic  & enuoyc  neuf  Euefqucs  dans  les  Eftats 
du  Grand  Seigneur,  qui  font  les  fanétions  de 
leurs  charges  auec  toute  liberté. 

ÎII.  Que  ladite  Alliance  eftcaufedelaccmfer- 
Uâtion  des  fainébs  lieux  de  Hicrufalem  & de  la 
terre  fainft e , & que  toutesJcs  nations  les  peu- 
uent  aller  vifiter  fous  la  Bannière  de  France; 
car  fans  elle  il  ne  feroit  pas  permis  aux  Pèlerins 
d’y  aller , ny  aux  cinquante  Religieux  Corde- 
liers qui  les  pofledent  d’y  demeurer, d’y  faire  IL 
brement  le  feruice  diinn,&de  prier  continucL 
lemcntpour  la  Chreftienté,  AufliTEglife  de 
Bethlchcm  euft  peu  cftrc  côucrtie  enMofquéc, 
d’autant  que  les  Turcs  ont  vne  grande  deuo- 
tion  à tout  ce  qui  regarde  la  vie  de  noftre  ScL 
gneur , & ont  tafehé  plufieurs  Fois  de  l’auoir  : 

Et  quac  auS.Sepulchre,&le  Mont  de  Caluairc 
ils  les  euffent  laifTé  ruiner,  à caufe  qu’ils  ne 
Gtoyent  pas  que  Iesvs  Christ  foit  mort:  ) 
ou  bien  ils  les  enflent  vendus  aux  Chreftiens 
Schifmatiques  ; ce  qui  euft  tourne  an  grand 
dcfâduantagc  des  Catholiques  : Et  depuis  peu 
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itiefmes  les  Chrcfticns  Arméniens  ayans  fait 
vn  fonds  de  cent  cinquante  mil  liurcs  pour  de- 
poffeder  les  Peres  Cordeliers  de  TEglife  de 
Bethlehem  & de  quelques  lieux  faines  ^ cela 
n’a  peu  leur  fucceder , r.-y  mbafiTadear  de  France 
à Câufe  de  T Alliance , les  ayant  empefehez  d’e- 
xecuter  lent  intention,&  fait  maintenir  les  Pc- 
res  Cordeliers  en  leur  poiïeffion. 

IV*  Qi^*auparaièant  TAlliance  de  France  les 
Grands  Seigneur^  ne  permettoient  point  aux 
Catholiques  aucun  exercice  de  leur  Religion 
dans  leur  Empire , au  contraire  ils  les  perfecu- 
toiét,  pour  ce,  difoientdls,qu*ils  ne  ppuuoicnt 
par  les  loix  de  leur.Eftat  y foufFrir  les  Çhreftiés 
qui  recognoiffbiét  ItPapc',  auffi  bien  que  par  la 
capitulation  de  Rhodes  le  Sultan  Soliman  euft 
promis  de  laiffer  aux  Carholiques  Texercice  de 
leur  Religion  , il  ne  laiffa  d’en  chafler  TAr- 
cheuefquc  & tous  ceux  qui  ne  fe  voulurent  ren- 
ger  foüs  PEglife  des  Grecs. Mais  depuis  en  con- 
fideratian  de  PAlliançe  de  France  les  Grands 
Seigneurs  ont  non  feulement  permis  aux  Ca- 
tholiques Fexcrcice  libre  de  leurRcligion,mais. 
au(E  ont  foufFerc  qu’on  y enfeignaft  publique- 
ment la  Doékrinc  de  FEglife  Catholique:  A 
quoy  aulEles  Peres  lefuitcs  fç  font  employez 
âuec  tant  de  zele  en  diuers  endroifts  de  laT ur- 
quie  > & aiiec  tel  frui£t  qu’ils  ont  ramène  gi  ad 
Aombre  dcSchifmatiqucs  cnl’EgHfe  Catholi- 
que. De  ce  que  deiTus  tout  efprit  net  de  paffion 
iugera  de  quelle  importance  donceftccftc  Al- 
liance des  François  & des  Turcs  pour  lacon- 
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Ceruacîon  de  tant  d’ames  Catholiques , léfqucl- 
ïesfatis  elle  feroient  contrainâbcs  de  fc  mettre 
fous  rEglifeGrecque  &deuchir  Schifmatiques 
pour  dem(^urcr  eh  Turquie, 
y.  Le  Càluinifme  s’eftant  introduit  parmy 
les  Chreftiens  du  Leuant,  plufieiirs  de  leurs 
Prélats  en  eàansdefjàinfeékez,  eux  quiiVoht 
d’autre  recours  en  leursneceffitez  qu’aux  Am-  ch^reftirns 
baffadeurs  de  France»  prièrent  le  Baron  de  Ce  • de  Leoant 
fy  qui  y eft  à prefent  Ambraflradeur^de  remédier  ont  reccu 
puiffammentàcc  maU  & y employer  lautho-  ^ reçoi. 
rite  du  Roy , ce  qu’il  fit  auec  tant  de  prudence,  | 

qucleGrandScigneur  déférant  à lamiticdefa  deurs  des 
MajeftcTrcs-Chreftienne,  ledit  fieurAmhaf-  Roys-Tres- 
fadeur  fit  porter  au  Patriarchat  de  Gonftanri-  C^ceftiens 
noplcArtiperfônnage  de  bonne  vie,  & dVnef-  ^ 

prit  efloigne  du  fchifme  & de  l’herefie.  noplc^^*^ 

VI.  Tous  les  Peres  Cordeliers  qui  eftoiem  ^ 
en  la  terre  fainétc  furent  menez  prifonniers  au 
chafteau  de  Damas  apres  làbatailfe  deLcpantci 
d'oùilsnefurécrnisen  liberté  que  parle  mini- 
ftere  de  FAmbaffadeur  de  France:  auflî  il  les  af- 
fifte  toufiours  puiflamment  lors  que  les  Turcs 
les  vcLilchc  traiiailier. 

VU.  Bien  que  les  Mônafteres  des  Pc^es  Cor* 

Jcliers  de FEfclauonie  foient  fort  enoicz  de- 
(irez  par  les  Turcs  pource  qu’ils  font  fort  ri- 
ches ; toutesfois  par  le  foin  des  AmbafikJeiirs 
de  France  à Conftantinoplc  ^ ils  ont  efté  con- 
feruez  iufques  à prefenr. 
yill.  L’Eglife  de  S.  François  de  Galata  qui 
fert de ParroifTe  aux  Catholiques,  leur  ayant 
efte  oftée  pour  en  faire  vniMpfquce,  elle  leur 
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a eftc  rendue  par  l’entremife  de  TAmbalTadcur 
de  France  pour  y continuer  le  fcruice  diuiti 
comme  auparauant. 

IX.  Lors  que  les  galères  de  Ferdinand  Grand 
Duc  de  Tofeane  faillirent  à furprendre  Sio , le 
Grand  Seigneur  croyant  que  les  Catholiques 
de  cefte  Ifle  auoient  eu  de  Hntelligcncc  auee 
cllesjilrcfûlüc  de  les  faire  mettre  tous  àlachef- 

ne^  & commanda  qa*on  print  leurs  Eglifcs 
pour  en  faire  des  Mofquces  : mais  le  fieur  de 
Breucs  qui  eftoit  lors  Ambaffadeur  de  France 
àConftahtinople,  deftournaçe  malheur , deli-  * 
ura  tout  ce  peuple  de  la  feruitude  oùilcuftcftc 

mis , & empefeha  qu’on  offenfaft  les  Egiifes , 
les  Euefques , & les  Religieux  qui  y dci^eu- 
roient.  Si  la  refolution  du  Grand  Seigneur  euft 
CO  efïcâ:,  tous  les  enfans  de  cefte  Itle  iufques  à ^ 
Taagc  de  quinze  ans  euffent  efte  circoncis  & ■ 
lauis  des  mains  de  leurs  parents.  . 

X.  Durant  V Ambaflade  dudit  fieur  de  Breues 
il  eut  aduis  qu’vnHongrois  prifonnicr  de  guer- . 
rcauoit  dit  à TAga  des  lanifTaircs,  que  fi  Ic^ 
Grand  Seigneur  interdifoit  la  vifitc  des  lieux 
fainÊts  aux  Pèlerins  qui  alloicnt  en  Hierufa- 
lem,  & faifoit  mettre  à la  chaifnc  les  Religieux 

Cordeliers  qui  les  feruoient , infailliblement 

les  Princes  Chreftîens  qui  eftoient  pleins  de 
refpeâ:  & deuotion  enuers  lefdits  lieux  fe  ren- 
droient  fes  tributaires  ; Cefte  flatterie  ayant 
efmcu  le  Sultan,  il  fe  portoic  à cefte  extremicc, 
fi  ledit  fieur  de  Breucs  n’euft  trouuc  moyen  de 
diucriir  ceft orage,  en  faifant  cognoiftre  aux 
principauxMiniftrcs  de  ce  grad  Eftat, qu’on  ne 
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pQUUoit  entreprendre  cel^  fans  blelïer  le  Roy 
fon  Maiftte,  qni  y aiioit  plus  dinrcreft  que 
Prince  de  la  Chreftienté. 

XI.  Le  crédit  & le  ponuoir  du  Roy  Très- 
Chrcftiçn  en  confideration  de  ladite  A lliarrce 
ont  aiiffi  efte  fortytiles  pliifieurs  fois  à h Chre- 
ftientcî  car  par  ladextericc  de  Tes  Amhafladeurs 
les  defTeins  que  les  Turcs  auoîenc  pris  de  por- 
ter leurs  armes  contre  les  Princes  Chrcflicns  , 
ont  efté  changez  pour  les  tourner  du  cofte  de 
Perfe , & laiffer  l’Europe  en  repos. 

XI L Ce  mcfme  crédit  & pôuuoir  â fait 
que  plufîeurs  Princes  Chreftienst  ont  receu 
beaucoup  d’affiftancc  aux  affaires  qu’ils  ont 
eues  à traider  à Conftantinople  : les  Vénitiens 
le  recogneurent  bien  apres  la  bataille  de  La- 
pante, où  par  rentremife  de  lAmbafladcur  de 
France  ( qui  eftoit  pour  lorS  le  (leur  de  Nouail- 
[cs  Euefquc  d’Acx  ) plufieurs  articles  furent 
paflezau  Traidc  de  leur  paix  à l’adiiantage  de 
la  Chrcftientc.  Ces  io-iirs  derniers  raefme  fans 
l’aflîftance  dudit  fieur  de  Cefy  ( à prefctit  Àm- 
bafladeur)  qui  employa  puilïammént  le  nom 
defa  Jdajeftc  Tres-Chreftienne , le  BailU  dg 
Venife  (c'eftainfi  que  l’on  appelle  fAmbafTa- 
deur  des  Vénitiens  auprès  du  Grand  Seigneur) 
euft  efté  mal  rraidé>  èc  eufteoufte  plus  de  trois 
centsmilefcus  à eefte  République  à caufe  de 
quelquesmarchandifesdes  Turcs  qui  auoient 
efté  prifes  dans  le  Golphe  de  Venife  parle  Vi- 
ccroy  de  Naples. 

XIIL  L’Empereur  d’Allemagne  mcfme  6c 
ceux  de  fa  Maifoa  durant  leurs  guerres  demie  - 
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tes  contre  le  Palatin,  ont  receu  vn  notâble 
foulagcmcnt  de  cefte  alliancci  car  par  le  moyen 
des  offices  de  fa  Majeftc  Tres-Chreftienne , le 
Grand  Seigneur  difeontinua  lors  d’affifter  le 
Prince  Bethlen  Gabor  en  la  guerre  de  Hon- 
grie. 

XIV.  Sans  cefte  Alliance  il  y auroit  grand 
nombre  de  pauurcs  Chreftiens  efclaues  qui 
raourroient  en  Turquie  fous  la  pefanteur  de 
leurs  fers;  car  en  faconfîderationileft  permis 
aux  nations  Chreftiennes  de  1 Europe  d’aller 

Îar  tout  VEmpirc  des  Turcs  pour  y rachepter 
curs  parents  &amys. 

XV.  En  fa  confideration  auffi  , de  temps  en 
temps ^ 6c  lors  que  1*  Ambaftadeur  de  France  le 
demande , le  Grand  Seigneur  fait  deliurer  plu- 
fleurs  dcfdits  efclaues. 

XVI.  Plufîeurs  mifcrablcs  Renégats  peri-i 
roient  auflî  dans  leur  abomination  n’eftoit  que 
ic  logis  de  rAmbaffadeur  de  France  à Conftan- 
tinople  cft  ouucrc  à ceux  qui  s’ypcuuentfau-^ 
lier,  là  où  par  fon  affiftance  ils  trouuent  moyen 
dereuenir  aflcurcment  en  la  Chreftiente:  car 
ceux  qui  font  flarpris  en  fortanc  des  terres  du 
Grand  Seigneur  , cftans  empalez  fans  autre 
forme  de  procez , il  ne  s»en  trouuerqit  point 
qui  fc  vouluflcnt  mettre  en  ce  hazard. 

XVII.  L’alliance  de  France  auec  les  Turcs 
n’a  efte  faite  par  les  Roys  T res-Chreftiens,  afin 
que  leurs  feuls  fubjeâs  en  tiraffent  del’vtilite 
par  le  négoce  du  Leuantj  car  bien  qiiil  y ait 
miiiourd’huy  quatre  cents  vaifleaux  dans  les 
coftes  de  la  Proucnce  & du  Languedoc  qui 
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vont  trafiquer  en  tous  les  pays  du  Turc  , ilcft 
aulÉ  permis  aux  Italiens , Eipagnols , Flamans 
& Allemans  d’y  negotier  : ce  que  lefdits  Sieurs 
Très  Chreftiens  ont  particulièrement 
dcfîré  du  Grand  Seigneur , afin  que  le  géné- 
ral de  la  Clircftiente  tirait  aduancage  de  Icut 
alliance , & que  tant  de  peuples  s’cnrichif- 
làns  par  le  mbyen  de  ce  commerce,  eulïènt  oc- 
cafîon  de  bénir  leur  régné. 

Tous  ceux  aulîî  qui  ont  eferit  de  celte  Allian- 
ce en  ont  dit  beaucoup  de  bien  en  l’honneur  dç 
la  France  ; & inefraes  le  Cardinal  d'Oflat  dit 
envnede  ies  Lettres,  Que  les  Papes  auoient 
Mcn  fouucnt  fait  remercier  les  Roys  Très- 
phreftiens  des  bons  offices  que  leurs  Ambaf- 
'adeurs  refidens  à Gonftantinoplc  auoient  fait 
k faifoient  ordinairement  pour  les  Chreftiens 
5e  pour  les  Euefques  que  leurs  Sainélctcz  en- 
loÿoient  en  Turquie.  La  Maifon  d’Auftriehe , 
es  Efpagnols  & IcursPartifansfculsentretou- 
es  les  nations  Chreftiennes  y ont  trouuc  à rc- 
lirc  , ôc  à labla(mcr  & faire  deferier  par  leurs 
iiftoricns  fur  ce  que  le  Corfairc  Barberouffé 
ucc  cent  dix  galerps  Turques  vint  prefenter 
an  recours  auRoy François  I.pour  le deffendre 
es  entreprinfes  que  l’Empereur  Charles  V. 

Eftats.  De  mettre  iey  ce  que  les 
mioriens  François  ont  eferit  contre  cèux 
'Elpagne  pour  monftrer  qu’il  n’eftoit  point 
cltcndu  d’auoir  paix  auecles  Infidclles,  Que 
-‘S  Roys  de  France  n’eftoient  les  iéuJs  entre  les 
rinces  Chreftiens  qui  auoient  paix  aucc  les 
urc$,(^uc  laMaifon  d’Auftrichc  auoit  eu  paix 


irS  DG. 

à diuerfes  fois  aucccux  : Que  les  Roys  d’Erpa-  ! 
<xne l’ont  recherchée  &,la  recherchent  à pre- 
lent  -,  Et  que  les  Roys  de  France  n’ont  yfc  de  ce-  , 
itc  paix  que  pour  fc  maintenir  & deftçndre 
côtre'lcs  entreprîtes  de  l’Auftriche  & de  1 Efpa- 
<me:  Le  Ledeur  pouuai  voir  dans  leurs 
res  tout  ce  qu’ils  ont  eferit  (ur  ce  fujea  5 II  luf- 
Ht  d’auoir  icy  mis  ce  que  les  François  ont  cl- 
critpourlaluftice  désarmes  dcleur  Roy  em-^ 
nlovces  au  fecours  de fes  Alliez  opprimez  par 
le  Roy  d’Efpagne  & ceux  de  fa  Maiion,  Ôc  pont  ; 

refponfe  au  liuret  desMiaetes  Politiques, dref- 

fé  d’vn  malicieux  delTein  par  les  partifans  d Aq- 
ftriche  contre  l’honneur  du  Roy  Louy s X 111. 
afin  de  faire  croire  au  monde  quiLy 

la  ConfcienccSc  dé  la  Religion  a faire  Rendre 

àla  Maifon  d’Auftriche  les  pays  par  eux  vlur- 
pez  fur  les  Alliez  de  la  France.  Voyons  tnain- 

fenant  ce  que  les  Venitiensont  efcrit  fur  tant 

d’atteintes  que  leur 

-Auftrichiens  & ‘ifhabL 

res  Politiques , & dans  le  Ma.ifefte  des  habl- 

tans  de  la  Valtcline  contre  la 

Grifons,  lesappellans  Mauuais  Chrcftien^ 

Renards  gens  quiaffedoient  I Empire  dOc- 

ces  Sc  qui  fc  donnoient  pat  raifon  d Eftat  la  li 

benéd?Wre.oa.cc,uilcu,plairo..,.n«rc 

«..'ilvalUft  derhonneutdeDic», 
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■DpCcourspir  Itsxffûres  de  UrAtd'me,impnmi  pre- 

micrcmentàVcnife  en  Italien,&puisend4rs 

autres  lieux,  1 appelle  Le  Mamfefle  des  Catholiques 
Italiens  , fait  cxprçs  pour  monftrcr  que  les  Es- 
pagnols font  eux>mefiîies  ce  qu'ils  blaîment 
auxautres:  que  leurs  artifices  font  cogneus 
d’vn  chacun  : qu  il  n’y  a point  vn  plus  mali- 
cieux tiltre  pour  fc  faifir  du  bien  d’autfuy  que 

loir  authonfer  du  nom  de  Dieii  les  briganda- 
ges : & que  les  mauuais  Confeils  font  tort  aux 
Princes  qui  font  bien  fouuent  blafincz  pour 
les  fau  tes  de  leurs  fcmitcuri.  Ce  Difeours  ou 
Mamfeftc  auoit  (difoitMmprimeur  Italien) 
efte  fait  peu  apres  que  la  Valtelinc  euft  efte  fai- 
le  par  les  Efpagnols , auffi  eftoit-il  addrelTé  au 
Roy  Phihppcs  III.  mais  qu’il  auoit  efté  retenu  ' 

lufques  à prefent  qu’on  n’auoit  pas  voulu  re- 

tefmoigner  celle  des  armes  prifes  par  les  Prin- 
mlmt"  Valtelfns  indigne- 

ment  & cruellement  opprelTcz.  ^ 

^ Majcfté,  C dit 

Lw  f"  r " ) Le  Manifefte  im- 

prme  fous  le  nom  des  habitans  de  la  Val-  , 

^Ime  , contre  la  tyrannie  des  Grifons  & Î’V*® 

^cracn?n’‘  ^ «l’achf.  lini*  î! 

feauenr  V “r ""  iugement.  Ils  Grifôns , 

ç uent  aflez  qui  font  ceux  qui  l’ont  public  & »«  R 

t)ndama^“  • & Pçauent  que  les  Valtclins  n’en 
pït  ^ n’ont  eu  aucune 

plaintes  publiées  fous  leur  nom. 

V cft  poarquoy  i’ay  defiré  d'en  parler  folide- 
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ment,  ic  dç  mettre  au  iour  la  vérité  qu’on  veu£ 
efteindrc.  le  croy  que  ic  fcray  plaifir  à voltre 
Majefté  , & que  icla  feruiray  : puis  qi^eftant 
véritablement  religieufe  comme  ellcclt,  elle 
doit  auoir  peur  d’eftre  abufee  par  les  faullcs 
apparences  de  Pieté  & de  Religion,  aucc  leU^ 
quelles  le  diable , qui  eft  cnneroy  des  Roys  qui» 
ont  les  meilleures  intentions,  a de  coultumc  le 
plus  fouucnt  de  fc  transformer  en  Ange  ae| 
lumière,  & de  s’offrir  à eux  pour  les  trailncr,! 
fans  qu’ils  s’e^i  appcrçoiuêt,  dans  la  tyrannie  & 
dans  l’oppreffion  , faifant  fcmblant  de  les  vou- 
loir conduire  aueç 'honneur  & juftice.  Pouf, 
mieux  eftablir  ce  difçours,  ic  prendray  a ^**-0 
de  plus  loing,  & feray  comme  les  bons  Archir 
reâtes  , qui  eauent  fort  bas  les  fondemens  du 

baftiment  qu’ils  veulent  Icucr  bien  haut, 

C’eft  véritablement  vntres-  puiflantobjeütjj 
que  ccluy  de  la  Religion -,  laquelle , quandj 
mcfmc  elle  eft  feinte  & déguifée , ne  lame  pas 
d’émouuoir  puiffamraent  les  cfprits.  Pour  cela 
piufieurs  Princes , ou  parle  côfeil des  n|auuai$ 
Miniftrcs,ou  par  vue  infatiablc  conuoitife  d a-^ 
uoir  des  Prouinccs,  des  Royaumes  , & dc$| 
Empires  , n’ayaus  point  de  jufte  tiltte  pour  j 

auoir  par 

Jesarines  & par  la  force,  ris  empruntent  fou-i 
dain  le  prétexté  de  la  Religion.  Sous.ceman-, 
tcau  , ils  ne  veulent  pas  (culemcpt  mettre  ày 
couucrt  leurs  avions  . & les  faire  paro.ftrc; 
bonnes  ôc  fainaes  i mars  encores  ils  mfehent 

par  ce  moyen  d’obliger  vn  chacun  de  fauorilct 

feuts  defleins.  Quclqucsfois  aufli  il  «rmç 

du  aucç 
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qu’auecvn  bon  Zèle,  & aueGvndefir  véritable 
d’aiianccr  la  Religion  , & aucc  de  tres-juftes 
ôc  très -honorables  tiltres  > les  Roysfont  de 
bonnes  & rainâ:es  entreprifes  ; mais  le  Démon 
qui  conuertit  les  Heurs  en  venin,  &quifou- 
ucnc  fc  fert  du  bien  comme  dVn  outil  pour  v 

mal-fairc,  a de  couftume  de  réduire  çefteaffe- 
flionde  Pieté  &de  Religion  au  feul  incereft 
particulier , de  changer  le  zelc  en  ambition , Ôc 
îc  mettre  les  plus  luftes  tiltres  pour  fonde- 
lîiens  de  quelque  tyrannie.  Quand  donc  il  s’a* 
jit  d'acquérir  de  nouueau  vn  Eftat,  le  Prince 
Soit  bien  regarder  s’il  le  peut  faire  auçchon* 

[îeur&  iufticcj  & s’il  h’a  point  d’autre  tiltre 
]uc  celuy  de  la  Religion,  tant  plus  doit  il  • 

>rcndre  garde  à foy , pour  empefeher  que  ce  ne 
oit  point  vne  belle  couuerture  d vnc  brutale 
k inique  conuoitife. 

Pierre  troificfme  Roy  d’Arragon , aùec  les 
dus  grandes  forces  qu’il  peut  amafferfiedef-  ^ 
ein  d’aller  en  Afrique  contre  les  Mores  enne-  Pierre 
bis  perpetucls  de  la  Religion.  Il  (c  ficaffifter  R07  d’Ar- 
>ar  S.  Louys  Roy  de  France  d’vne  bonne  fom-  ragon  qui 
ne  de  deniers.  Qi^  pouuoir  il  entreprendre  Ht  xcuoltcr 
.e  plus fainét  > Qmi’euHofc  blafmer  î Néant-  contre 
aoins  le  ferpem  venimeux  eftoit  fous  Fherbe  : Roy  Char« 
^oicy  où  eftoit  la  perfidie  6(:  la  rraifon.Il  auoic  les.  Duc  / 
nuoyé quelque temps.auparauacen Sicilelean  d^njou,& 
^fochitcenhabitdeMoync.CeftArragonois-  ^ ^ r 

^fpagnol  fc  vouloit  veger  contreCharles  d’Am 
m Roy  de  Sicile , frere  propre  de  S.  Louys.  Roy  de  Si* 
Moync  traueftyenuoyéparJe  Roy  d’Arra- 
on  trauailla  à foufleuer  les  Siciliens  conciè 
VnzielineTome;  ' î 
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leur  Roy,  & à les  faire  refouldre  d’exterminer 
les  François.  Il  en  vint  à bout.  La  Sicile  fcrc-|| 
uolta  contre  fon  Roy  , & les  François  furent  jj 
tous  cfgorgcz.  Le  Roy  Charles  print  les  armes  ^ 
pour  les  reduirctees  peuples  les  prindrent  pour  J 
luy  rcfiftcr.  Cependant  le  Roy  d’Arragon,  quiïf 
auoit  à peine  approché  4e  la  code  d Afrique,  ^ 
&s’cftoit  rendu  en  l’Iflé  de  Sardaigne , pour  ; 
eftre  prez  de  la  Sicile  aü  befoin  , des  que  Toc- , 
cahon  qu’il  auoit  recherchée  luy  fut  offerte , ili 
courut  à Palcrme , où  les  Siciliens  le  t cceurent  < 
auec  ioy e , & le  firent  leur  Roy.  V oyez , com-;* 
me  auec  vn  defloyal  & maudit  artifice,  fous] 
prétexte  dc  la  Religion,  & faifant  femblantj 
de  prendre  les  armes  contre  les  cnnemys  de  lai 
Chreftientc  , Pierre  ofia  la  Sicile  à vn  Royl 
Chrefticn,feudatairedu  Sainét  Sicgcj&qui  eft 
bien  pis,  auec  l’argent  qu’il  auoit  receudeS.' 
Louys,  propre  frète  de  Charles  d Anjou.  Mar- 
tin IV.  Pape  de  grande  fainfteté , duquel  les 
Efpagnolsçux  mefmes  racontent  les  miracles 
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qu’il  a faits  aptes  fa  mort , excommuniale  Roy^ 
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d’Arragon,  & mit  fon  Royaume  en  interdit' 
Il  croyoit  de  le  ranger  à reftitucr  l’Eftar  qu  il 
auoit  V fur pc:  mais  ce  fut  fans  effeâ:.  Quicon-; 
que  faifit  le  bien  d’autruy  injuftement,  ne 
craint  guercs  les  cenfures  del’Eglife.  ,, 

Quelle  entreprife  peut-on  imaginer  plus 
Catholique  que  celle  des  Indes , pour  y por- 
ter le  faind  Euangile  ? Quel  plus  iufte  tiltre 
que  celuv d’Alexandre  VI.  qui  donna,  a Ferdi- 
nand & Ifabclle  Roy  & Royne  de  Caftillc  & 
d’Atragon,  en  ce  nouucau  monde  l’empire 
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founerain  fur  tous  les  Roys  & fur  tous  les 
Royaumes  infidelles  J Mais  qu’y  a-til  au  mon- 
de de  plus  iniufte  que  la  conquefte  de  tous  ces 
pays-là  > On  y eft  entre  pâr  la  force  des  armes 
premier  que  de  les  auoir  appeliez  par  la  dou- 
ceur de  1 Euangile.  On  a fait  mourir  les  Roys 
pôur  auoir  leurs  Eftats , encor  qu’ils  n’empef- 
phaflenc  point  l'eftabliflèment.dela  Religion, 
& que  mefmes  ils  fulTent  defireux  delarece- 
joir.  Et  quand  cela  neuft  pas  clic , ils  ne  pou- 
loientpas  de  droid  eftre  cqntrainds  par  les 
irmcs,  puisque  c’eft  contre  la  volonté  de  no- 
ire Seigneur  Icfus-Chrift,  qui  dit , lu  f nds 

ont  beaux  de  ceux  tjui  .Euan^tlifem  U f^tx.  BeaU- 
oup  moins  pourroient  ilseftre  dépouillez  de 
curs  Eftats,  puis  que  Icfus-Qirift  venant  au 
nonde  a bien  mon  ftrc  que  l Empire  des  Payons 
infidelles  cft  iufte  & légitimé,  commandant 
les_Apoftrcs  mefmes  de  payer.le  tribut  à Cæ- 
ir.  Et  le  Pape , quand  il  a donné  l’Empire  fou- 
eràin  des  Indes , n’a  pas  entendu 'preiudicier 
.la  feigneurie  direde  & immédiate  de  tous  les 
yoys  rnecreans , puis  qu'il  ne  le  pouuoit  pas 
»re. , Ce  que  cognent  tres-bien  , par  la  feule 
imicre  de, nature  ce  grand  Actabajipa  Roy  da 
«ou,  auquel  Frété  Vincent  Vau  verd  ayanÉ 


•Li  P^pe^^ui  lui  amourd’huy  adonné  anoure  puif- 
np  poy  li  Efpa^ne,  Empereur dei  Romaws  , (^Me~ 
irrite  de  teut  le  tnmierja  confueîîe  de  ce  pays,  R elpoi 

Çc  Roy  Indien  luy  fit  reiponfe.  notable 

y?  wWr  fas  "a  propos  d'oheyr  au  Pape  y par  ce 
^^^ioitejlrefoldedonntrce^uiuefipat  àluy.  ilme  Lrou,^ 
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"'srsrn/rdcn..t,a.,  n «po«»oit 
LaMmoiM  aoi.  Wfe . P>“' ^Voulaïc 

n’cftoitpasfipnucde  fens  quU  . 

cordejr  vne  telle  conqucfte  au  ^OY  moyen 

nvàâucun  autïcenpai'tvculieï  > P**^  _ -.nî,; 

aL  armes , comme  ce  Preaica.em  le  WoK  p« 
fesmeoaces,  pois  qoecelafcio.r  ues-mjolle  S 

"ïe"bofE ueV  Je  CW.pp.  f«>-'  ‘'«ai 

ment  pour  kdrfcnfe  de  la  vente, fit  & 

“é”m  pTopof'ci-»»  R»?»'**"'"'! 

farceft^em^iere.  lefquelles  forent  imprimée 

àScuiUcPani55i-Vdicyfacondufion. 

Tout  ce  qm  sejifait  aux  Init^^ar  Us 

mrUurluafionàansyne  chacune 

pour  la  fuUeêcon  cr  feruttuie  en  laifuelle 

aspeupesycnpmhletousltsmoyensjuslsmemploy 

i.i/«  î- ■'>  »'  z’izi  :: 

pendances  Cr  cncenllances , 4 efie  fait  contre  y 

Lcure,  contre  le  drosB  des  gens 

Vteu.  cr  pourtant  efr  tout  tmulie  ,m^ue  , uranntf 

r^kno  deZ*ZLdetoUsUstourrnentsd'Enfer-,Crparcon 

iofregom-  (fi  nul , iituahde , fans  aucun  eftB  ou  ratfon 

^'"^Srée  Majcfté , les  propofitions  de  ce  Pi 
Ut  (ont  fionibles  d’abotd.  & (emblent  ef 
des  mefdifances  publiées  par  vn  eipnt  pafiic 
né  i mais  qui  lira  bien  tous  ces  cknts,  & pcf 
reaicneufement  toutes  les  cuconftanccs , vc 
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clairement  que  ce  font  des  paroles  conccuës 
îâT  la  vérité  mcfiiie, excitées  par  vn  faind  zeie, 
3rononcées  par  vn  homme dcfpoiiillé  de  toute 
5aflîon,  &quin’auoit  autre  intereft  que  ccluy 
leialuftice. 

Ceft  Eucfque  pafTa  la  plufparc  de  fesiours 
Uns  les  Indes,  Il  veit,  comme  luy  mcfme  le 
efmoigner  durant  quarante  neuf  ans  toutdc 
iiittc  ce  qui  fefaifoie aux  Indes,  & employa 
rente-quatre  années  és  eftudes  de  la  lacrée 
rhéologie, pour  bien  cognoiftre  lalufticc& 
équité. 

Il  ne  fouftient  rien  qu’il  ne  proiuie  très  do- 
iement*  Il  dedie  fes  œuures  au  Roy  & à Ton 
llonreil^auqucl  ila  fouuent  efté  ouy  en  perfon- 
ic  fur  ces  matières.  Qui  doutera  donc  de  la  ve- 
icéde  ces  paroles?  &c. 

On^e  peut  pas  auflî  oublier  le  zcle  ardent  jjj 
U feu  Roy  PhilippesIL  quand  il  print  les  ar-  Des  cmre- 
icscontreleRoy  de  France  Henry  IV,  Ils’a- prifes  du 
iffbit  (difoitil)  de  la  Religion  Catholique  I^oyFhiIip. 
ontre  vn  hérétique, & luy  fembloit  qu’il  auoit 
icnraifon  d abandonner  fes  propres  affaires 
n Flandres  pour  deffendre  celles  de  TEglifc, 
ui  eft  le  fruid  dVne  parfaitre  vertu  qu’on 
roiîue  rarement  entre  les  hommes  du  monde  v 
lais  il ietta  l’cftonnement  & la  deffiance  dans 
efprit  de  plufieuts,  & porta  beaucoup  d’au- 
res  i des  foupçons  malicieux  comme  il  fclit 
n i hiftoire  des  papes  en  langue  Efpagnole;  ' 

m^êoient  dt  Uyertu  des  autres  far 
'^r propre  malice  y ne  youleieni  fas  crme  efue  leK^le 
^ CéthohjuefufîfigraHdy  fud  youlu^  remédier  h ^ 
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aux  affaires  â'autruy  aux  defpem  de; Jtennes. 

VoylàTeftonnemcnt  & la  delEancc-,&  roicy  ^ 
la  malice.,  j 

^ueljues-yns  atffi  qui  ne  cegnoiffount  fat  le  7^le  \ 
au  Vttn  de  U /{elfgkn  du  grand  goy  PhiUfpes  I / . bajitf-  \ 

Joteni  fur  celayn  grand  deffetn , dsfins\  Qjdil  youlott^ 

fe faire  Rytyde  France,  Ou  hien,r»tnre  en  F rance  >»  ^ày  ^ 
de  fdmatnpour  affcurer  [es  Ejlais  qui  fonryotfins  delà 
France,  prendre  fes  aduantages  filon  qu  ils  fi  pre- 
fintereient.  '1 

Ledit  Roy  Philippes  1 1.  voulant  donc  ef-| 
(ayer  de  faire  vn  Roy  de  France  à fa  mode,! 
feit  premièrement  propofer  aux  Eftats  [delajj 
Ligue  à Paris]  par  (es  Ambaffâdeurs  , La  i-e-| 
renipitme  Infante  d Efpagse  Donn  iff'.hehe  , pour^ 
e^îre  Koyne  de  France , 5c  diibit  > rapporte  ladite! 
hiftoire  des  Papes  çn  la  vie  de  Clcment  VII  L| 
Qttele  ^yaume  luy  appartenoit , par  ce  que  lesmajlts 
de  U branche  des  ralois  yenans  à manquer  , comme  ils 
fatf oient , eût  auoit  le  plus  de  droiil  k U CourenHe,cctn-ii. 
me  ejîant  fille  de  la  fieur  atfnee  de  Henry  III,  dernterj 
I{py  de  ladite  branche. l\  difoit  auffi,^«e  le  HpyCatho-^ 
lique  fonpere  la  manerott  auec  yn  Prince  François , aj 
la  charge  qutl  en  aurait  le  choix , (F'  la  nomination  eûj 
faputffance.  Plus,  ^Tô»  feulement  on  propofittaufdiis] 
Bflats  l’Infante  d’Ejfague  pour  la  faire  ^ojne  de  Fran- 
ce, mais  r Archiduc  Ernell  d’ .^ufinche , frété  de 

l’Empereur.  . r . i t -i 

A telles  ouuertures  les  François  [de  la  Ligue] 
furent  bien  cftonncz , Sc  fc  retirèrent  du  péril 
où  les  auoit  iettez  le  Roy  d’Efpagne,  cepen- 
dant qu’il  faifoit  femblant  de  deffendre  la  Re- 
ligion Catholique  dans  la  France. 
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Four  telles  femhlMesouafions  y ioïnB  ce  on 
duott  fceu  de  plujkunfrafltejufs  y trsiSl/es  mekces^. 

9n  refolutdu  ParUmcnt  [ de  Paris  , ] Q^uele  Ohc  de 
Mayeme  y comme  Lieutenant  General  de  tEjîat  y em^ 

^efcheroiî  toutes  les  n^gottations  tT  intelligences  ejuon 
émit  defcoùuertei  y qu  alfolumens  on  emftfcherGit 
l'ejleâion  d'aucune  Prince fe , ou  Prince  efîranger  y caf, 
faut  pour  ce^  cffsB  tous  bstraiBeH^^m  fùurf  Otent  auoir 
t^e  faiBs,  En  outre , qtéon  fuiuroît  les  Icix  fondamen* 
taies  du  î^oyaumCy  four  auoir  yn  ^y  Tm^-Chrefiien 
François. 

Mais  qu’y  a t*iî  au  monde  que  le  mauuais  ef- 
prie  ne  fçachc  faire?  Certes,  les  Saints  dans  les 
deferts  onc  bien  de  la  peine  à fe  mettre  en 
feurerc  contre  fes  rufes , qui  font  bien  plus 
puiffantes  dans  les  Cours  des  grands  Princes. 

A peinre  leRoy  Henry  le  Grand  ^ commençoit  * ( Succef- 
Peftrc  infpircpar  le  Sainâ:  Erprit,&  de  defirer  Henry 
[a  rcconciliacion  auecPEglireCatholiqiie  pour  corne  cftant 
leuenir  Roy  Tÿes-Chreftien,  commeila  efte  le  Premier 
lepuis  à la  veuc  de  tout  le  monde , que  le  Roy  du 

Catholique , au  mefme  temps , commença  de  " 

erefouldrcabrolumcnt  dcneconfentir  iamais  h^^branche 
jue  Henry  IV.  fuft  Roy  de  France.  Et  néant-  des  Bour- 
noins  ceftoit  àluy  que  véritablement appar  bojisquile- 
enoitPEftat  yÔC  iamais  aucun  ne  luy  auoit  de  gi^i*n<:men£ 
)attu  qu’à  eaufe  dePherefie:  fi  bien  que  ccd^r  à c^l- 
)bftacle  leué  , il  eftoit  tres4niuftede  lay  vou-  ic  des  Va- 
lOir  pppofer  aucune  forte  d’empefehement.  lois.) 

U y auoit  neantmoins  qaelqacs-vns,ez  confeils 
defqucis  on  voyoir  pluftoft  reviure  Machiauel 
luy-mefme  que  fa  doctrine , vrays  Machiaucls 
pluftoft  que  Mâchiaucliftes  , qui  difoiém  à To- 

I iii). 
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reiUï  au  Roy  Catkoliquc  , Que  fi  Henry  I V.  | 
cftoit  Roy  de  France , la  Niuarre , ( qui  eftoiç^ 
fon  Heritage  maternel, )&la  Côté  deBourgon-i 
gnc, (membre  ancien  de  la  Courônc  dcFrance);. 
eftoient  en  danger  de  Te  per dre,&  que  ce  fcroitj 
en  vain  que  fa  Majeftc  Catholique  auroit  emv 
ployé  tant  d’or,  &la  vie  dVn  fi  grand  nombre': 
d hommes  pour  continuer  la  guerre.  Pourtant  ji 

cft  il  dit  en  ladite  hiftoire  des  Papes  j 1 

Le  foir  auparamnt  fte  le  Pa^e  Clemtnt  ri II.  </o«-  j 
rit»  Cle~  „allL‘ahfolution  a Henry  ir.  le  Duc  de  Sejfa  .yCmbdf-^. 
tntnt.Vm.  r CAiholique,  firotefi^  au  Pape p U reijue-^ 

rott  de ptpart , <^ue  l' .yibfolmton  epue  fa  SatnBete  'you--, 

hit  denner  àHenry  fe fit  fans  aucun prciudice  des  droiBs^ 

' du  llpy  Cathôüijue  fur  la  Nauarre  , cr  fur  la  Comte  de^ 

Murgongne\  CT  fins  premdict , cr  a la  rtferue  des 
ferais  cr  dejftm  ^uil  auott  fnih  à l'infance  de  /âi^ 
Sainteté  i pour  la  eonferuaiton  de  lafoy  Catholique  aU^ 
K^yaunae  de  France. Pretefia  en  outre, eju  il  neflottpoint^ 
refolu  de  quitter  les  ^rmes  qu’tl  nenUfl  rembourfi.  Le, 
Pape  euyt àttenüuement  Japrote/îamn , (rie  Duc  de 
Sefa  en  print  aBe  public  par  mam  de  Notatres.il  donna 

àufitaâuis  au  Pape  de  quelques  inconuements  qutlpre^. 

myoit  deuoir  arnuerffi  tant  efioit  que  fa  SainBeté  don-' 

nafil‘,Abfolumnà  Henry. 

Il  fembla  d’abord  à tous  ceux  qui  fans  paf- 
fion  iugeoient  comme  il  faut  des  affaires,  que 
ces  proteftations  eftoient  des  prétextés  fans 
fondement,  & que  les  inconuenients  reprefen- 
tez  furent  prins  pour  de  tres-mauuais  fonde- 
ments de  ce  grand  deffein,  que  les  malicieux 
defquels  nous  auons  defià  fait  mention,  se- 
ftoient  figurez  dans  les  allions  du  Roy  Philip- 
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pe5.  Ilsdifoicnt,  puifqiîe  le  Roy  Catholique 
proteftoit  d’auoir  tant  d’afFcétîon  au  bien  de  la 
Chrefticntc^qu’ileftoit  très  à propos  que  met- 
tant à parc  tous  les  interefts  du  monde , il  s^ay- 
daft  de  toutes  les  forces  dcfonerpritpoitrad- 
uancer  la  conuerfion  du  Roy  Henry  IV.  Qu^il 
exhorraft  fa  Sainâetc  à rcceuoir  auec  toute 
forte  damour  & de  bienvueillancc  l’enfant 
prodigue , puifque  aucc  repentance  il  rcuenoit 
dans  la  maifon  defon  pere?  Qjnl  iapriaftauec 
inftancede  porter  fur  fes  efpaulcs  dans  la  ber- 
gerie de  noftre  Seigneur  la  brebis  efgarée,  puis 
que  Dieu  la  luy  faifoit  retrouiier.  A rn^ne 
temps  on  ne  pouuoit  pas  s'empefeher  qu’on  ne 
blafmaft,  comme  vnc  chofe  indigne  d vn  ISon 
Catholique,  & mefmes  comme  vue  malheu- 
reufe  imprcflxon  du  malin,  d’eflayer  de  donner 
empefehement  àrAbfolution  du  Roy.C’eftôic 
clic  feule  qui  deiîoit  eftrc  recherchée  pour  le 
repos  de  la  France,  & pour  le  bien  general  de 
laChreftiente.  Si  Dieu , par  fa  grâce , nefeuft 
pas  donnée  aux  vœnxdes  bons  Catholiques , il 
pouuoit  arrjuer  que  ce  grand  & floriîFmt 
Royaume  fe  fuft  retire  de  la  communion  de 
l’Eglife  , comme  a fait  celuy  d’Angleterre. 
Chacun  voyoit  bien,  quhl  n’eftoit  pas  à propos 
aux  Efpagnols  de  craindre  aucun  preiudice 
pour  la  Nauarre  8c  pour  la  Comté  de  Bour- 
gongne,  puis  querAbfdlution  du  Roy  Henry 
IV.  ne  luydonoit  pas  plus  de  droiâ:  fur  ces  F.- 
ftacs  là  qu’en  euflTent  peu  auoir  les  autres  Prin- 
ces qui  euffent  peueftre  admis  à la  facceflîon 
Couronnes  de  France  êc  de  Nauarre,  &c. 
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Maintenant  il  eft  aifc  à voftte  Majcftc  de 
vcoir  par  les  chofes  qui  ont  cfté  déduites  cy- 
dcfflis,  à quel  poindeftoit  réduit  le  zele  très-  I 
fâin6tduRoy  Philippesvoftrc  pere,  & com-  ^ 
me  ces  beaux  commencements  de  Religion^ 
cftoient  tombez  dans  vnc  fininjufte  des  raifons 
^interefts  d’Eftat.  C’eft  pourquoy  la  guerre 
continua  entre  les  deuxCouronnes  apres  l*Ab-  jj 
foiution  du  Roy  Henry  IV,  iufques  à ce  que  le  > 
Pape  ClementVIII.  d'heureufe  mémoire ^ 4 
eut  fait  paix.  | 

le  pourrois  fur  ce  fuje£k  alléguer  à voftref 
Majeftc  beaucoup  d'autres  exemples:  mais 
perequeces  trois  font  fi  notables  qu’ils  font  ; 
pour  monftrer  plus  que  luffifammcnt  ce  que  | 
i’ay  defià  dit.  ^ 

QuelquVn , peut  eftrc  > me  blafinera  de  Ics^: 
auoir  tous  prins  des  Roy  s d'Efpagnc,  puis  qucj_ 
fans  doute  i*en  pouuois  auoir  beaucoup  dcs| 
autres  nations.  Mais  ic  voudrois  que  ces  gens«| 
là  fc  foiiuinffcnt  que  les  e^^emples  domeftiqwcs| 
nous  efmcuuent  beaucoup  plus  que  lesefti  an-^ 
gers.  Audi  , comme  les  cfprits  les  plus  nobles 
font  tout  ce  qui  leur  eft  poifiblc  pour  imiter 
les  bonnes  avions  de  leurs  pères  , ils  s effor- 
cent fans  douce  de  tout  leur  pouuoir  de  fuyrj 
les  allions  qui  ont  efte  blafmccs  en  leurs  anccr 
ftres.  Q^and  ils  voyent  que  leurs  dcuancicrs, 
bien  que  très-grands  Princes,  & d vnc  vertu 
très  -cminentc , le  font  efeartez  à faire  quelque 
faute , ils  apprennent  à ne  prefumer  pas  d eux- 
mcfmcs,  & à ne  tomber  point  où  les  autres 
font  tcelbuchez.  il  nectjf^irc  ( difoit  ledit  Roy 
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Henry  I V • ) M monjf'nr  les  fimes  des  T rinces , 
àfin  que  ceuiè  qui  y lennent  â^n s eux  ne  fuiumt  f4s  le 
chemin  dans  kqîul  les  autres  fe  foni  perdus^ 

Vây  donc  voülu  prendre  ces  exemples  des 
Roys  d’Efpagne  comme  plus  aggreabks  , & ne 
me  fers  que  dkfcriuains  Efpagnbls,  pour  n’e» 
ftre  point  blafmé  de  faiilfetc  ou  mefdiiance , Sc 
afin  qu’ils  trouuent  plus  de  crédit  , Sc  qu’ils 
ayent  plus  d’efficace  auprès  de  voftre  Ma- 
jefte.  ^ 

C’eft  à elle  maintenant  de  confiderer  ce  qu’â 
fait  le  Gouuerncur  de  Milan  dans  la  ValteÜne 
contre  les  Grifons,  fous  vn  mefme  prétexte  , & 
tendant  oüucrtement  à vne  mefme  fin.  îl  a 
neantmoins  palié  Sc  derguifé  la  vérité  au  Ma- 
nifefte  qui  eft  le  principal  fujeâ:  de  ce  difeours 
publié  au  nom  des  Valtelins,  mais  veritabié- 
inenc  fait  & drefle  par  les  Miniftres  de  voftre 
Mâjefté;  dequoy , ficlle  n’eft  bicninformée, 
elle  fera  indubitablement  portée  par  eux  à fai- 
te des  chofes  , lefqucîles  ioinres  aux  trois 
actions  de  vos  anceftres  rapportées  cy  deiîlîs, 
feruiront  d’exemples  a la  pofterité  d'vne  entre- 
jprife  injufte  & impie,  fous  le  prétexté  de  la 
Religion  & de  1$  Piefé.  Venant  de  plus 
aufujcét , il  y a trois  raifons  pour  îciqüciles  on 
s publié  ce  Manifefte, 

La  premiers,  pour  faire  entendreà voftre  ycoIs  rai. 
Majefté  & à tout  lemonde,queles  Valtelins  Tons  pour 
cyrannifezpar  les  Grifons  de  leur  libre  &fran-  Icfquelies 
chc  volonté,  fans  à ce  faire  eftre  induits  nyfu.  ^"^publfé 
bornez  par  pcrfonnc,fe  font  rebellez. 

* La  féconde,  Qj^  vos  Miniftres  ont  entre*  (bns 
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prins  la  protedion  de  ccs  pauures  miferabkf 
maltrai£bez,  & quil  eft  bien  fcant  à voftrc 
Majeftc,  &àlabontédvn  Roy  Catholique, 
de  n’abandonner  point  ceux  qui  ont  recours 
àeüepour  y trouuer  proteftion.  Ainfiparloic 
anciennement  Pierre  d’Arragonj2M  //i?e/>o««oi^ 
pds  refîijer  (en  fecours  aux  Siciliens  ijui  efloient  m^l 
trdiBeT^ , ejui  demindoirnt  Auec  fUpplicéiton  d*tftre 
aydel^arluy.  Éc  toutesfois  c’eftoit  luy  feul  qui  ^ 
les  auoit  portez  à fe  rebeller  contre  leur  Roy  5 
naturel. 

La  troifiefmej  pour  rendre  aux  Grifons  leurs 
Seigneurs , les  pauures  Vaîtelins  fi  odieux  par  . 
le  moyen  d’vn  eferit  fi  infâme , qu  ils  ne  puif- 
fent iamais efpercr d’obtenir  pardon:  & pour  - 
les  obftincr  tellement  dans  leur  rébellion, ^ 
qu’ils  vucillent  en  toutes  façons  deucnirfub-, 
jeéls  de  voftrc  Majcfté,  de  peur  de  retomber 
cz  mains  des  Grifons  leurs  Seigneurs.^ 

La  première  eft  clairement  exprimée  dans  le 
Manifefte,  qui  eft  prcfque  tout  employé  à iu-^ 
ftifier  la  rébellion  des  Valtclins.  Les  autres^ 
deux  qui  font  tirées  des  deffeins  cachez  de  vos 
Miniftres  , pourroient  fembler  des  imagina- 
tions prinfes  par  caprices  , fi  les  preuues 
eftoienr  pleinement  ôc  fuffifamment  puifées 
dans  lafFaire  mefine.  Si  les  arguments  des  ef- 
fets à la  caufepeuuentcftre  formez  aiiccfeu- 
rccé  , on  peut  faire  ces  conclufions  non  imagi- 
naires 5 mais  tres-vcritables,  Icy  donc  ie  recla- 
me &C  implore  tant  que  ic  puis  l attention  de 
voftrc  M ijefté,  parce  que  fi  ic  luy  fais  voir  que 
lesraifous  du  Manifefte  font  mal  fondées 
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faulfes,&  fiieluy  dcîcouure  m vray  l’afFaira 
comme  elles’eft  paffee  5 elle  verra  par  mefme 
moyen  que  les  caufes  du  Manifefte  ne  peuuent 
eftre  autres  que  celles  que  i‘ay  dit.  Les  raifons 
pour  cxGufer  la  rébellion  des  Valtelins  fcrc- 
duifent  à deux  chefs , la  Religion  & la  Tyran- 
nie. 

Sur  cela  on  fait  de  grandes  amplifications, 
mais  toutesTans  aucune  prcuue  , & partant 
âuec  vn  figne  cuident  quelles  font  mal  fon- 
dées.. 

C^ant  au  fait  de  la  Religion , on  dit  j les 
Grtfons  offotent  en  efftSl  aux  Valtelms  U Uherte  de 
eonfiience^  Crfaifgient  ce  ^u%ls  fmmientfourwfeSler 
tout  le  pays  d'herejie , faifans  tout  en  faneur  des  Hereti-- 
quesycr  au  pretudice  des  Catholiques ^ quelques-'yns 
defquels  lisent  fait  mourir  cruellement  crauecinfa^ 
fnie^pQurU  feule  haine  de  la  Heli^ion.  le  ne  rap- 
porte pas  en  detail  toutes  chofes,  il  fuffit  de 
prendre  les  principales , & celles  âufquellcs 
routes  les  autres  peuuent  cfttc  réduites. 

Quant  a la  T yrannic , on  reprefente  vn  gou- 
uernement  des  Grifons  en  la  Valtelinc  fembla- 
bleàceluy  de  Verres  anciennement  en  la  Sici- 
le, ôc  pour  fc  feruir  des  comparaifons  du  temps 
prefent,  fcmblable  au  gouuernement  deplu- 
fieurs  Miniftres  de  voftre  Majeftc,  & de  vos 
deuanciers  cz  Eftats  qu’ils  ont  laiffé  en  Italie. 
Voftre  Majeftcle  pourra  pleinement  entendre 
de  ce  difeours , ôc  peut  eftre  au  bien  & notable 
profit  de  fes  pauurcs  fubjeds,  qufattendent  de 
les  Royalles  mains  quelque  foulagcmcnr. 

Mais  auant  que  traiter  ces  deux  points  en 
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particulier,  il  faut  fçauoir  que  les  Grifons  font 
voirement  diuifez  de  Religion  : & Dieu  vueiU 
le  paria  grâce  qu’ils  fe  teuniffent  tous  à la  Cô-  ^ 
inuuion  Catholique.  Et  toutesfois  abfolumcnt  ‘l 
entour  ce  qui  regarde  le  public  de  leur  Eftat , ■, 
ils  ont  efte  fort  bien  vnis  au  gouuernement  v> 
litique.  Aucc  celle  vnion  ils  fe  font  long  temps  | 
conferuez  comme  Princes  Souuerains , libres,  | 
ne  rccognoilïans  pcrlbnnc , & fe  font  faits  efti-  | 
mer  grandement  dVn  chacun.  Plufieurs  gr  ads  | 
Princes  ont  recherché  leur  amitié  & leur  al-  !f 
liancc  auce  grand  foin,  & auec  beaucoup  de  jj 
defpenfcs.  C^elques-vns  des  Miniftres  de vo-| 
ftrcMajeftéont  toufrours  trouué  mauuais  dq| 


lés  voir  alliez  de  la  France  , & depuis  quelques^ 
(/■enife.  Vn  zelp  déréglé  de| 


Pourqnoy 
les  Mini- 
Itrcs  d’El- 
pagne  ont 
tntr^iprins 
iwrurpa- 
tion  da  paf- 
f;igc  de  la 
Yaliclinc. 


Tort  de 
Fuentes. 


Les  princi 
paux  des 


années  en  çà  de  Venife.  . ..  — ^ ” V,,9  h 
VOUS  feruir  leur  a fait  iuger  que  telles  Alliances^ 
vous  pourroient caufer  du  dommage,  «SequilJ 
eftoit  important  à voftre  Couronne  qu  elle|! 
feule  cufl  le  palTage  du  deftroie  delà  Valtclinc^ 
pour  aller  en  Allemagne , à l’cxclufion  de  tous  ij 
les  autresPrinces  aufquels  elle  le  pourroit  oftecj 
quand  ellevondrou.  C’eft  ccquilesafaîtrc-r 
chercher  mille  pratiques  & inuentions 
duieufes  pour  diuifet  les  Grifons  au  gouuerne- 
ment politique  , comme  ils  l’eftoient  deua  en, 
la  Religion,  afin  de  les  ruiner  par  la  dilcorde.| 
A ccfteffeft  ey  denant  le  Comte  de  Fuentes^ 
gouuerneur  de  Milan  fitbaftir  le  fort  quipor-? 
fcauiourd  huy  fonnom,  auec  vn  prciudieede: 
l’E  ftat  des  Grifons  plus  grand  que  l’on  ne  fçau-, 

roitdiie.  Il  fit  Miparauam  corrompre  par  ar- 
gent quelques  principaux  du  pays,  afin  de  de- 
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ftourner  par  leurs  artifices  la  vigueur  des  Gri-  Gtifons 
Ions  qui  vouloient  s y oppofer.  Auffienvint  corrompu* 
Jl  a bout  par  le  moyen  de  leanBaptifte  Preuoft,  P”1  oïd’l. 
Pompée  & Rodolphe  Planta . Nicolas  Rufea 
Archiprcare  de  Sondrio , & autres  qu’il  feroit 

luperHu  de  nommer,  puis  qu’on  les  peut  lire 

vnàvn  dans  le  Manifcftc  des  Grifons  de  Pan- 
ne® 1618. 

En  l'année  iéi7.Dom  Pierre  dcToleie,  

^ ne  Mguc  & alliance  perpétuelle  auec  les  à qud  def, 
t^rilons  , a^c  des  elaufes  & capitulations  fi^inrechcr- 
îu  Alfonfc  Càfal  voftre  AmbalTadcur  aux  Gri-  Parles 
lonsauoit  dreflees  à famode.  Miniftrc* 

P En  tout  cela  il  n’y  auoit  au  profit  des  Gri- 
promc{rc  feinte  & pleine  de  trom- 

erie,dedcrmolirlefortdeFufntes;moycn- 
ant  quoy  il  fembloit  qu’ils  dcijoient  ployer  à 

lu  eJlcs_fu(rent  preiudiciables  à leur  liberté. 

.es  mefmes  qui  auoient  par  trahifon  fauorife 
my  IcsGnfons  le  balliment  du  fort  de  Fuen- 

nent  cefte  alliance  auec  les  Efpagnols,  perfua- 
.mplnfienrs  qu'il  f,||„,r  iJJ 

In  b’  ‘.fch  ■;  '•“‘='"'0"'  ■lÆounrLn?.» 

ivs  dn  K*  mauuais  Citoyens,  cnne-  p • 

oinr  Lc^efierP?'  - deSS 

raidéden  n ponces  par  le  partifans 

Lp  de  Dom  Pierre  de  Toiede.  Et  de  plus  Wfpa- 

h'n«  J ^ luftice  à ces  Rebelles,  par  rinftru- 

a dufuel  ils  trouuer«nt  taat  de  pratiques 


CoRtbua- 
tion  de 
praûiqücs 
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& ttjhifons,  tant  de  ttiefchancetci  pat  eus 
foôtSe..  qu-en  pat  AtteMn.l.late^ 
chaRiez  , les  vns  par  banniffcmcnt , les  autr  | 

D^^isec  temps-là,  ceux  qui  lUixnt  bannis'; 

eftfns'^affiaez  aemers  que  les  Mrnr^ 

V M.  leur  ont  donne,  n’ont  ceffe  d entretenir 

. Ici  praftiques  de  leurs  amis  &adhcrans,enon^. 

eaienc  plufieurs  autres,  ont  trauaillc  à 
• fer  ces  peuples,  pour  faire  naiftre  4^^“; 
fleuement  parmy  eux , comme  il  elt 

arriué  en  laValreline  Le  ManifeftedesGr^ 

fous  de  l’année  .618.  là 

chofes  & n’en  peuuent  vos  Mmiftres  otter  lâ 
creance , puis  que  ce  lunt-  _ fans 

ridiquemeni  prouuez.qui  ont  cfte  «auaezians 

pafl?on  , & fans  aucune  acception  des  petfon 
S.  cotntne  on  le  vertaclaitentcnt  en  1=  Ufanc 

'“Sfru,nd«ncquesde,osMi„*^^^^^^^^ 
qui  regardera  biendeprez.  ne 
blir  viii  Alliâuce  auec  les  Grifons.  Car  fi  cela 
euft  efté,ils  l aiitoicnt  recherchée  par  es  voy 
licites,  & auec  des  conditions  vaifonnables, 
comme  l’ont  fait  les  autres  Princes  Ils  ne  fe  fe- 
.oient  pas  fetuis  de  P“'“t“„’,oL 

;rrrnâTMSs  f.  cattan 
que  celles  qui  fe  voy  ent  auoir  ehe 
nofees.  Leur  deflein fut  doneques  delà dtelle 
entellc  forte,  qu’elle  ne  peut  paseftre  acCepte 
n 1 sGrifonï  Ce  qui  en  deuott  arnuer,  c e 

Clquecescondruonseftaiisfouftenue^p^ 
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la  faSioniJes  hommes  gaignez  & pracEliquez 
par  argent,&  d’autre-part  rejettees  par  Ja  plus  Cemmenî 
faine  & meilleure  partie  de  ceux  qui  n’auoiem 
autre  intereft  que  celuy  du  bien  public  •,  il  s'en- 1'!* 
fuiuroit  la  dilcordc,  (emee  à dçfl'ein  deietter  merent  % 
ces  peuples  en  confufion.  C’eftoit,  félon  le  tef-  diuifipn  eA- 
moignàge  de  l’Euangile.lcs  ietter  par  le  moyen  ^“5 

deladiuifion,  dansTadctblationdeleurEftat. 

Vos  Miniftres  fauorifans  vn  party  contre  1 au- 
tre, elperoient  dé  les  opprimer  tous  deux,  & 
de  bien  mériter  de  voftre Majefté  en  accroif- 
fant  fon  Eftat,  à quelque  prix , & par  quel 
moyen  que  ce  fuft. 

Cet  aitifice,facrce  Majefté  Catholique,  de 
defvnir  & diuifcr  en  fadions  les  fubjeds  des 
autres  Princes  pour  les  ruiner , eft  en  particu- 
lier propre  & afFcdce  aux  Miniftres  de  voftre 
Eftat.  Si  on  vouloir  rechercher  combien  de 
rois,  & en  combien  de  façons  ils  ont  diuife  le 
Royaume  de  France , on  en  pourroit  faire  vne 
grande  hiftoirc.  Les  François  le  cognoiftent 
Men,  & ceux  d’entr’eux  qui  entendent  le  plus 
CS  affaires  d Eftat  , tiennent  pour  conftant  que 
1 en  France  tous  les  Huguenots  s’eftoiçntrc- 
luits  à la  Religion  Catholique,  les  Miniftres 
’Efpagne  en  reflentiroient  vn  grandilïime 
lelplaifir.  G’eft  de  ceux  là  qu’ils  fe  feruent 
inncipalement,  comme  de  leurs  bons  amis, 

>our  mettre  fans  delTus  deffbus  l’Eftat,  crai- 
;nansquc  le  Roy  de  France  ne  fe  férue  defes 
orces  au  dommage  des  Efpagnols.  Ils  fe  alori- 
lent  auffi  de  ne  craindre  pas  les  armes^’de  fa 
dajcftc  Trcs-Chrefticnne , non  pas  qu’elles  ne 
ynziefmcTomc.  ' R 
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pmffentbtwcoop  . m.is  p«cc  q»'‘'=fS“'“ 
ELkmo,cndcL.emr.u.™.q»*”“''"' 

occopccs  dans  le  milieu  de  1 

Dés  que  Udiaifion  donc  parut  datrs  la  V a 
tehne,  le  Gouueirticur  de  Milan  fe  mu 

champs,  non  pour  fâuorifer , mais  poucop^- 

mer  ceux  quil  auoit  lettcz  dans 

Pour  faire  croire  autrement,  & cacher 

fcm.  ileut  toufioursdeuant  ^ 

me  de  Machiauel , eue  I rïft  ^fur- 

fert  f rangement  aux  affaires  des ^n^i-eftcef- 

quiy  ilavoulu  qu’on  cteulliiai 
::p“,tee!ZmrdifeK®É%:gnols. 

c...i:"frcrsre„reïX7ùî^^^^^ 

>e  la  B.e-  ftinâement  à prefent.  „;ne,npnieii 

Les  Grifons  prétendent , - 

en  créant  i hornme  luy  a ^ 

cre,  iesconfciences  doiuent 
hommes  ne  pouuans  ^as  ofter  ^ jj, 

narureUement  donne  a tous  es  • ^ 

eftiment  miferable  la  condumn  de  ceux^  la  qu 
font  contrainds  par  force , De  J 

crovent  ce  que  véritablement  ils  ne  croyen 

“Sur  clfciencu.  Ceft  PO»'q“X,l:  A 

lent  auoit  la  libecté  delà  Religion,  ^ 
forcez:  ( Ceft  leur  argument , qm 
Ikuezinfidelles,  mau  qm  n en  fPo'"'""" 

ceux  là  qui  refont  obligez  à la  Religion  C ^ 

ftienne  par  le  faind  Sacrement  du  Baptelme. 
Tant  y a qu’ils  font  diuilez  en  Cathouques  i 
Proteftans.  Chacun  fuit  le  mouucmcnc  de  I 
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COnfcicnce  : Chacun  penfe  bien  faire , Sc  croie 

de  pécher  mortellement  s’il  contreuient  à la. 

Religion  dans  laquelle  il  eft  né , & en  laquelle 
il  a cfté  nourry.  Entr’eux  on  ne  violente , de  oh  Au  gouuer< 
ne  craint  perfonne.  Au  gouuérnemcnt  politi  netnent  de 
que,  tant  les  vns  que  les  autres  , y (ont  admis 

fans  aucune  diftinaion  de  Religion.  ^ 

Les Miniftrcs de  voftre  Majeftc difentmain-  ques  &*les 

tenant,  comme  on  le  void  dans  leur  Matiifefte,  l^roteftas  y 

que  les  Catholiques  n’ont  plus  la  liberté  de  admis 
fuiutclavrayeÉoy,  par  ce  que  la  faétion  con-  a 
traire  les  opprime  tyranniquement.  Ils  pro-  de  Rel/^l 

duifentmefraes  quelques  avions  violentesflef-  ^ 
quedesj^fi  tant  e(i  qu’elles  foient  adiicnuës, 
n ont  elle  que  vengeances  de  quelque  tort  re- 
ceu  par  les  Proteftans  : mais  il  eft  bien  certain 
que  la  plulpart  de  ce  qu’ils  difent  eft  faux  & 
controuuc,  Et  l’cuenement  a ihonftrc  iufques  à . 
prcfent  qu’il  eft  très-faux  qu’en  ce  pays-là  lés 
I roteftansayent  voulu  opprimer  les  Catholi-  a®* 

JUC.  SM,aay  J.abond».  q».!-  .”1. 

jaes  ratfons  pour  en  chercher  la  verirc.  Ces  voulu  ^op. 
leux  partys,  des  Catholiques  & Proteftans  P»rner  les 
3u  ils (|ont  efgaux , ou  l’vn^ft au  delTus  de l’au- 
:re.  S’ils  font  efgaux,  & chacun  tient  ferme 

lour  (on  party  (comme  on  fçait  bien  qu’en 

eurs  Dictes  & AlTcmbiées  interuienncni  ega^ 
ement  les  Miniftrcs  de  l’vn  & de  l’autre)  il 
aut  necelTairement  aduoiiër,  que  lors  qu’ils 
rainent  des  aftaircs  qui  pcuuehc  preiudicier  à 

vn  & à I autre , ils  ne  s’aceordcB  t iamais.  Oue 

ils  5’acqordent(eomme  on  le  voit  par  la  Dme  mV 
e Tofanacn  l’annccidiS.  en  laquelle  furent  faua  'S' 

K ij 


fticz. 
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ttaifttes.tat  châftiezlestraiftres, autant  Protc 

de  rvnc  que  jholiques  fans  aucune  exception) 

<1'  ronclurtc,  qu’il  n’eftpas  vray  que  Ivn  party 

muSlc » tau, 

faux  que  les  Proteftans  oppriment  les  ^amo 

O uc  fl  quçlqu’vn  ofoit  dire  que  l vn  des 
de\x  par^  ea  au  deflusde  l'autre  5c  qu’il  le 

pertatc,  comment  & P“'  “ f™' jK 
d’annees  qu’ils  fe  font  feparezde  Religion, que 

co„f?n.i,  c„ 

L-Eucfquc  vos  gens  ) les  Grifous  ont  nea;- 

de  Coire  ( comme  diicn  ^ efleu  vnautrcE- 

banny.  moins  fait  qu  on  P ,.^^g  Catholique  î 

iierotic  & vïiâUtrc  Arcu  p ^ \ fKr 

Et  Lt?uoy  ont-ils  condamné  cei  deux- là,  & 

r^Tia.UaJInt'ïne^fK^^otS 

JmySÎllptmcftanS  non. 

cloUeiues.  Ce»  f ^ 

V l:  ,?.r  Et  que  cela  ne  foit  pas  venu  er 
lanneeiéiS.  tt  q . ..  iifemonft» 

haine  de  la  Religion  Catholique , 


Hi^oire  de  nojlre  temps.  1^9 

plus  clairemenr,  parce  qu’en  ce  chaftiment  pu- 
blic des  traiftres,dot  on  fe  plaintail  y a eu  beau» 
coup  plus  de  Huguenots  punis  &ehaftif  Z que 
de  Catholiques.  Il  faut  donc  aduouër  , que  les 
Proteftans  ont  aucc  intégrité  ôc  fans  paflîoa 
eu  défit  de  faire  iuftice,  puis  qu’ils  n^otit  pas  ef- 
pargné  ceux  de  leur  Religion.  Et  Rodolphe  H.odoIFc 
Planta,  qui  fur  alors  banny,  eft  cogneu  de  tout 
le  pays,  non  pas  pour  hérétique  fimplement,  dTs\îemi- 
înais  pourlechefprincipaldetousles  Hereti-  ques,&par- 
ques.  tîfandclE- 

A U fil  ce  qui  a grandement  eftonne  Ôefean^  fpagnoi  dâs 
dalifcle  monde  en  cefte  affaire,  eft  que  les  Mi»  îchne. 
niftres  de  voftre  Majeftc  ont  roufiours  euvnc 
tres-eftroite  intelligence  lauce  ledit  Rodolphe 
Planta,  & autres  principaux  hérétiques  du 
pays-,  Qu^ilslesontfauorifez,  lesont  ftipen-*^^^®^^*^^^? 
diez,  & durant  & apres  leur  bannifïemcnc , & ardefMi- 
s en  font  feruis,  comme  ils  s’en  feruent  bien  Riftreè  d’E^ 
encores  tous  les  iours  à faire  beaucoup  de  cho-  fpagne  auec 
feshonteufes;  Qii’ilsn’en  ontfiit  aucun  feru^  princi- 
puledeconfcience,  encor  que  publiquement 
ilsfedifent  pretcéteurs  delà  Religion î en-  vlltdmc.^ 
nemys  perpétuels  de  tous  les  hcrctiques.  Si  céc 
eftonnement  & fcandale  font  iuftes  , ie  m’en 
remets  au  iugement  tres-cquicablc  de  voftre 
Majefté. 

Pattens  que  quelqu’vn  cpnuaincu  par  la 
fbrcedecesraifonsme  die?  QrfcneOr  que  les 
Proteftans  n’eflayent  pas  d’opprimer  les  Ca- 
tholiques,&  qu’ils  les  laiflent  viure  en  hberré, 
il  fautneanttnoins  aBfolument  extirper  eefte 
iiaudite  race  d’hcretiquçs^cnnemis  de  i Eglife. 

K iij 
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l’cntrcaucc  regret  en  cefte  matière  : mais  ^if 
que  le  fujet  ra’jr  appelle  i’en  diray  quelque  cho- 
fc.  le  croy  & penfe  de  n'eftre  pas  trompe , que 

c’cftrautlioritc  del’EgliCe,quieftnecc(rairca 
chaftier  les  hcretiques.  Comment  donc  vos  ^ 
Miniftres  fe  veulent  ils  meder  de  ce  qui  ne  leur 
appartient  pâsî  Et  qui  eft-cc  qui  ne  dira  pas 
3uec  raifon  ,^quc  l’auidité  qu’ils  ont  d englou- 
tir les  Eftus  d’aurruy  , les  enhardit  d’entrepte- 
dre  furla  larifdiaion  du  faind  Perc  ? O Dieu  !• 

s ils  en  vfoient  bien  pour  le  moms  ! La  famtte. 
Eglife  prie  continuellement  Dieu  pour  l’extir- 
pation des  heredes,  mais  non  pasdes  Hcrcti- ; 
nues;  Et  vos  Miniftres  d’Eftat  auecynexcez. 
de  leur  fâind  zele  veulent  premièrement  vfur- 
per  & s’approprier  les  Eftats  des  Princes  Hé- 
rétiques, deftruirc  Omettre  à mort  leursper- 

fonnes,  pour  tuer  apres  les  herefies.  Laçtance 
dit , Oiu.mittf.l.  y.r.ro,  ù p,encrcrt,aHteiont 
cholh  bitn  difftrimes,  CT  f «e  U y ente  cr  U force,  U, 

Jitfiice  zr  lei  crutHténtptuurnt  urtms  ejhe  enfemble. 

Icy  il  me  vient  vne  penfee  qui  me  met  en 
grand eftonnement.  Les  Prbteftans  parmylcs 
Grifons  , comme  dient  les  Miniftres  de  voftrc 

Maiefté  , & ieles  veux  croire  , font  plus  forts 
que  les  Catholiques.  Les  Proteftans  font,cora- 
me  nous  difons,  impies,  fcelerats,  & nos  en- 
nemis capitaux.Ils  veulent  nofttc  mal  & noltre 
ruine.  Ils  euflent  peu  fans  aucune  ditticultc  , 
allée  leurs  forces  & auee  l’aide  de  ceux  de  Zu- 
rich & Berne , qui  font  leurs  grands  amys  , par 
alliance  tres-efteoifte , & par  la  conformité  de 
leur  Religion  i Ils  euffent,  dif- je,  peu  dcftriiitc 


Mffloirrcle nojfre  temps.  1 5 1 
tout  à fait  en  leurs  pays  le  par ty  des  Catholi- 
ques, & fefaificeux  feuls  du  Gouuernement 
deTEftar.  Et  touresfois  ces  fcelerats,  ces  im- 
pies, CCS  ennemys  de  la  foy  ont  efté  fi  humains 
qu  ils  ne  l’ont  pas  voulu  faire , & fe  font  con- 
tentez dc  laiffer  viurc  les  Catholiques  en  liber- 
té & en  repos  âuec  eux , & les  ont  voulu  auoir 
pour  leurs  amis  & compagnons  au  goiiuernc- 
ment  politique.  Et  ceux  de  Zurich  & Berne, 
quine  font  pas^meillcurs  que  les  Grifons,  ne 
les  ont  iamais  inuitez  ny  confeillez  de  faire  au  - 
trement.  Tout  au  contraire,  les  vraysenfans 
de  ladite  Eglife  Romaine  inftruiâs  parnoftfc 
Seigneur  leûis-Chrift  à la  douceur,  à la  patien- 
ce, à la  debonnairerc,  ces  hommes  charitables, 
CCS  hommes  craignans  Dieu  , ces  fainds  hom- 
pies,  fe  donnent  la  liberté,  de  tiennent  qu’il 
eft  loifibic  de  fe  reuolter  contre  ceux  qui  ne 
leur  font  point  de  tort,  de  fe  rebeller  contre 
ceux  qui  les  admettent  aux  charges  de  BEftat , 
dctâfchcr  de  faire  perdre  l’Eftac  à ceux  là  qui 
Icscn  pouuans  fâcilcmenr.chaffer , ne  Tont  ia- 
mais voulu  faire.  Etvos  Miaiftres  , Sire,  qui 
croyent  d’eftre  les  meilleurs  Catholiques  du 
monde, font  ceux-là  qui  les  pouffent, qui  les  fo- 
mentent, qui  les  afiîftent,  ainçois  qui  font  les 
principaux  autheurs  de  ces  mauuaifes  rebel- 
lions, & foüftiennent  qu'il  faut  deffendie  la 
Religion  par  guerres  , par  ruines  & par  bru- 
(lements. 

Les  Politiques  dicnr,  les^ Eftais  fi  m4wnen^ 
nent  par  la  mejmei  moyens  pdr  lefejuels  th  ont  ejîé au 
^ommencemmi  établis*  C’eft  ce  qu’il  faut  dire  de 

K iiij 


■; 
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noftte  fainile  Religion  » UqtttUe  <t  tfié eji*hlU,n(»_ 


Comment  tuant)  mats  tn  mourant  ; non  en  faifant  endurer  dis 

• -• J — 


î?^^*oliauc  rigueurs  aux  autres , mai^  en  endurant  j non  far  les  en 
- , ^ ^ XT/^A-ri»  C<»icTnpnr  T;*rilS-ClKrif 

blic 


XX  Seigneur 

ic.  rafondçe  de  ce  (le  façon:  Ainfi  1 ont  public 

lesSainas  Apoftres:  AinfiIesPeres  defEgli- 

fe  primitiue.  Et  depuis  que  1 on  s cft  deftourne 


%aSimce 


de  ce  chemin  , la  Religion  s’eft  diminuée  , s eu: 
reftreinte,  & a efte  eftoufee  en  infinis  endroits. . 
La  Religion  eft  plus  libre  que  la  volonté  de: 
rhomme  , par  ce  que  la  volonté  , combien» 
qu’on  lavueillc  forcer  a demeure  toufiours  vo-^, 
îonté  • mais  la  Religion  forcée  &c  contrainte, 
îi’cfl  plus  Religion  : parce  qu’en  la  volonté  on 
regarde  rade,  ôccnla  Religion  le  courage  & 
l’affedion.  Et  pourtant  fi  le  cœur  n’y  eft  pas,  il 
îi’y  a plus  de  Religion , s’en  eft  fait  , elle  eft_ 

efteinte.  . n/ 

LesMiniftres  donede  voftrc  Majefte  errent 
grandement  en  leurs  procedures  contre  les  ne- 
fctiques.  Ils  fedeftournent  bien  loin 
min  de  noftre  Seigneur  Isfus  Chrift.  C eft  à 
voftrc Majcftédcmpcfchcr  qu’ils  nel’cnuelo^ 
pent  dans  la  mcfme  erreur  : ce  qui  nefçauroit 
s’cfuiterficlle  leur  donne  dequoy  pourluiurc 
leurs  entreprinfes  fanglantes.  Que  donc  elle 
leur  commande  de  ne  fauorifer  point  fi  defrci- 
glemcnt , & auccvne  fi  effrénée  & immodé- 
rée précipitation  la  Religion  Chreftienne. 
Chacun  cognoift  la  fin  qu’ils  fe  propofent  dans 
ce  prétexté  : noftre  Seigneur  lefusXhrift  la 
detefte,!  abomine,  &c  l’a  en  horreur.  Ils  ont 
beau  dcfguifer  les  affaires  : Tout  le  monde 
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^aic  aflez  que  les  prétextes  fpecieux  feriicnt  à 
Gouurir  des  entteprifes  diaboliques. Queroftre 
Majeftclescroyc,  s’ils  la  cofcillent  d'employer 
fes  forces  contre  les  Mahomettans,lesfangIans  ployer  les 
&:  perpétuels  ennemis  du  nom  Chreftien  ; s’ils  mîlliôsd’or 
Luy  dilcntqucc’cft  à cela  qu’elle  doit  defpen- fsçoû 
Irc  tant  de  millions  d’or  qu’elle  reçoit  tous  les 
tnsdu  bien  de  l’Eglifepourcét  effed;  s’ils  la  l’Efflife"  à * 
Jtcirentd’armsrpuiflammènt  pour  recouurer  faire  U 
es  Prouinces  queles  infidellcs  ont  oftéss  anx  g“«f’^<=  s'a* 
jauures Chreftiens.  Maisqu’eftcequei’ay ofé 
lirc  pour  les  recouurer  î Sacrée  Majcftc,  ie  '*“^ 

rembledepeur,  & ne  l’ofedire;  & toutes- 
'oisilned0itpas  eftretcu,&  voftre  Majefté  lc 
toit  fçaüoir.  le  crains  que  Tes  Miniftres  ne'  la 
onfeillent  pluftoft  dè  les  ofter  aux  Chreftiens 
ourles  donner  aux  Mahomettans.  ilrzilaen 
Afrique  eft  la  ville  qui  me  fait  ainfi  parler.  Elle 
Jt  oftée  des  mains  des  Portugais  par  le  feu 

loy  Philippes  II.  & fut  donnée  à Mulei  Amet 
Loy  de  Maroc.  le  fçay  bien  ce  qu’ils  diront, 
ue Philippes  la  donna  aux  infidellcs,  parce 
u’ilné  la  pouuoit  pas  deffendre.  Mais  fivn 
etitRoy  de  Portugal  aupit  bien  eu  dequoy  la 
anferuer,  comment  fe  pouuoit-il  faire  qu’il 
e fe  trouuaft  pas  le  mcfme  pouuoir  au  Roy 
hilippes,  quieftoit  Roy  des  Efpagnes,  des 
ides,  du  nouueau  monde  , & de  tant  d’autres 
oyaumes  & Prouinces  ; Non  non , il  ne  faut 
iss  abufer  : GeqiiifcpaftbitlOrsaueclcsPor- 
«gais , fert  de  pleine  preuue  pour  la  vérité  du 
iift.  Philippes  II.  craignoit  que  Mulei  Amer 
ïnnaft  dufecoursàDom  Anthonio,  quipre-i^pcj 


1,4  sM.  DC.  xxr. 

^oona  Ar- tcndoitd’cftrc  Roy  de  Portugal.  Pour  rümcr 
zilla  ville  ce  Roy  Chreftien  , les  Miniftres  d’Eftat  con- 
d'Afrique  feiUercnt  àPhilippes  de  s acquérir  1 amitié  d"vn 
Royinfidellc  au  prix  de  la  ville  d’Arziia,  qui 
ftiens  au  eftoit  pleine  de  Chreftiens.  Qu'il  plaifc  ^ 
RoydcMa-  ftre  Majeftc  de  veoir  quel  traiftre  confeil  ça 
r©c, Prince  ccluy  là,  qui  a expofe  le  nom  de  ce 

Mahomet  - gj.andPrinceaù  blafme  de  pliifieurs  perfonnes: 

Car  fur  cefte  occafion,  plufieurs  Princes  di- 
foient  que  Philippcs  auoit  appris  d cftre  doux 
& liberal  à Tendroit  des  Barbares  & infidcllcs , 
de  Tcxemple  domeftique  de  ce  grand  Empe- 
reur Charles  V • lequel  des  qu  il  eut  prins la  vil- 
Charles  V.  le  de  Tunis  en  Barbarie , la  rendit  auffi  toft  à 
ïcnd  la  ville  '^ulcalTem  qui  en  eftoit  le  Roy.  C’eft  ce  quil 
de  Tunis  à j^^^uft  pas  fait  fr  ceftc  ville  euft  cfté  à quelque 
homen^V  Pnhec  Chreftien.  Auffi  ne  Youlutdl  iamais 
rendre  à la  Republique  de  V cnife  Caïlel  nuouo , 
Et  ne  vou-  lequel  il  auoit  ofte  des  mains  des  Turcs  , 
lac  iamais  ftancc  & par  l’ay de  des  armes  des  V cnitiens , 
rendre  Ca-  obligé  par  des  conuen- 

nt  tions  expreffes  à leur  reftitiicr  cefte  place.  le  le 

tkns,bTen  redis cncores à voftre Majcfté  , qif il  luy  plaîfe 

qu’dy  fuft  defe  bien  garder  des  confeils  des  Efpagnols, 

obligé.  lefqitcls  lors  qu'il  s’agift  de  fEftat  veulent  que 

leurs  Princes  n ayenc  point  de  confcicnce 
Boterom.2,  Charles  le  V.  parlant  auccAnihoine  de  Leu( 
tnemomh,  des  affaires  d Italien  cet  Efpagnol  luy  per  ua 
Répliqué  doit  de  faire  mourir  quelques  Princes  > ^ntoi 
impie d’An-  ^ tantoft  vn  autre,  èc  de  le  lailir  di 

thome  de  £(iats , pour  auoir  en  fin  toute  litalu 

Charks  V.  Lcuercpliqua;rû//*cM^;<:/?^4>wf4Wf,îwe/(^n 


ntïnfê  Ànn£  d t Ej7^Plt€  ? 
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sGc  fut  vne  impictc  bien  eshonrce  que  ccllç 
le  Lcuc.  le  ne  croy  pas  qu’il  y euflj:  aucun  de 
os  Miniftres  qui  1 ofâft  propofer  à voftre  Ma- 
efte,  par  ce  que  cognoiflans  combien  elle  eft 
Catholique  , ilsaiiroienc  peur  d’encourir  fon 
idig^acion  : mais  ils  ne  laiflent  pas  d’auoir 
^ufiours  ces  maximes  en  la  telle  , de  regler  par 

lies  leurs  a(aions  , & d’acherriiner  par  cefte  e^Erpa  ^ne 
ddrefle  tous  leurs  confcils.  Cela  cft  d’autant  couurenc 
lus  périlleux  J qu’ils  les  cachent  toufiours  à toufiours 
ombre  de  quelque  apparence  de  fainâcte , l'^rscofeils 
ammeon  voie  en  l’affaire  de^  Grifons.G’eft  ce  qu'lqac 
ac^voftre  Majeftc  doit  craindre , &c  dequoy 
11e  doit  trouuer  bon  d’eftre  bien  aduertic.  té. 

Pour  tromper  lemonde,  vos  Miniftres  ont  En  Yfurpîc 
3ulu  arborer  fans  l’authorité  du  S.  Siégé  les  laVahelinc 

annieres  de  l’Egiifc,  pour  iuftificr  vne  guerre 

î linjuftice  de  laquelle  ils  ne  peuucnt  pas 
3uter.SaSain(fteté,  furla  lurifdiélion  dé  la-  deTÈgllfc, 
uclleilsontentreprins,  s’en  fafcheraà  lafin,  fans  en  a’ 
)mme  de  beaucoup  d’autres  choies  où  fapa-  «o'reu  «’â- 
ence  longuement  blcffee,  fc  pourra  én  fin 
îrter  à des  grands  relïentirnents  ' 

Tous  les  Hérétiques  ne  doiuent  pas  eftre  Opels  He- 
aiârez  comme  rebelles  auec  extrcfme  ri-  retiques 
leur:  mais  ceux-là  feulement  quiayansefté 
lurtis&inftruids  dans  le  giron  de  l’Eglife,  “ 
cnnent  par  malice  à fe  reuoltcr  conrr’ellc.  querniT 
:s  autres  qui  font  naiSjnourris&cflcucz  dans  ont  efté 

s fedes  & Religions  de  leurs  peres , errent  nais  & 
nrement  > mais  c’eft  incroyant  de  bien  faire.  "•ouKîsdSs 
serrent,  mais  ils  nelefçauent  pas.  Ils  font  Jf'i 
“S  dignes  de  compalîion  que  de  peine, &mc-  ret  meruét 


pluftoft  re- 
cours que 
chàftimêc. 


La  Foy  eft 
vti  don  de 
Dicu,&non 
pas  vn  cf- 
fed  de  la 
guerre. 
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ritent  pîuftoft  fccours  que  chaftiment. 

Il  faut  donc  autrement  procéder  contre  les. 

Hérétiques.  Qu’on  enuoye  des  Prédicateurs^ 
pour  les  inftruire-,  Qu’on  face  adec  douceur 
ou  ils  leur  donnent  audience-,  Qu  on  prie  Dieu 
pour  eux.Cc  fera  puis  apres  àDieu  de  leur  don- 
Lr  la  lumière  de  la  foy,  puis  que  la  foy  eftvn 


ncr  la  lumière  acjaiu;  5 ^ , 

don  de  Dieu  feul , qui  la  donne  auec  k grâce, & 
. nn  vn  citeCt  ac  la 


Les  cruaü- 
tez  rendent 
les  Héréti- 
ques plus 
obftincz. 


Les  guerres 
I ciuilcs  des 


Pays-bâs 


n”eft~pa7  vn  don  de'  Mars,  ou  vn  effed  de  la 

procéder  qu’il  faut  tenir  contre  les 
Hérétiques,  non  pas  eeluy  de  la  fureur  des 

armes  duquel  vfent  vos  Miniftrcs.  Et  fçaehez, 

s’il  vous  plaift , fadtcc  Majefte . & «nez  pour 
tout  certain.  Que  les  rigueurs  & les  cruauté^ 
dont  on  vfc  contre  les  Hérétiques  les  rendent 

plus  obftinez.  Si  cela  ne  doit  umais  eft*-®  ; 
encorcs  moins  lors  qu’ez  Eftats  où  i y ^ - 

de  Religion . les  Catholiques  font  meflez  auc( 
les  Herf  tiques , par  ce  que  fi  nous 
tonspour  la  Religion,  nous  \ur  enfeignon 
de  faite  le  mefmc  contre  les  Catholiques.  Cai 
outre l’intereft  de  la  Religion, 
eftre  bonne  > ils  voudront  mettre  en  e 
leurs  vies  & leurs  Eftats.  Ceft  chofepuoya 

ble  de  voir  les  maux  que  ce  malheur  a produit 

La  panure  Allemagne  où  s eft  elle  j 

en  euft  procédé  autrement  au  çommenceme 
elle  feroit  aujourd’huy  en  meilleur  Çftat  qu  _ 
n’eft  pas.  le  ne  veux  pas  parler  de  l Angle.err 

de  laq-ielle  l’hiftoite  n’eft  que  trop  cogneii 

D’où  eft  venue  la  ruine  de  la  Flandres , I 
n’eft  d’y  auoir  voulu  mettre  l’Inquifuion 
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iVfagc  d’Efpagnc?  Et  la  ville  de  Naples  ces 
iours  paflez , n’a  t elle  pas  efté  toute  en  rumeur  ' 

à celle  occafion } Et  fi  l’on  eull  voulu  pafler  ou|-  mettre  l’In- 
trc,  nous  lauons,  parla  grâce  de  Dieu  ,auipur-  tjuifition  à 

d’huÿfoutcCafhoüque  5 peut  cftre  elle  & tout  «’odc 

l’Éftat  de  Naples  auroient  clic  pleins  d’herefie. 

Dieu  vueillc  que  la  guerre  des  Grifons  ne  foit 
pasvn  embrafemcntde  lafoy  Scdcla  Religion  dam 
par  toute  l’Italie.  Le  diable  a préparé  le  bois,  plesà  celle 
LesMiniftres  de  voftre  Majellc  y ont  mis  le  ,o«alioa. 

Feu:  fi  bientoft  iln’eft  cftaint  (Dieu  vueillc 
pc  ie  ne  die  pas  vray)  cet  eicrit,  que  les  vns  di- 
ront eftrcvnc  {ottife,les  autres  vnc  malicc.fcra 

scut-cftrcvncprophctic.  C’eft  affez  parle  du 

premier  chef. 

Venons  à la  Tyrannie,  Dans  le  Manifelleil  i,  €hif. 

^ a beaucoup  de  chôfes  toutes  fausprcuucs  , & Ty* 

ju  on  pourroit  par  confequent  rejetter  comme 
ayflTes  ; mais  ru>us  les  voulons  examiner , par 
:c  que  nous  fçauons  bien  qùll  y a beaucoup  de 
nofes  véritables. 


^ Lucio  de  Monté  ayde  de  Targent  de  quelques 
^rinces  eftrangers^  qui  luy  fut  baillé  par  Pom- 
ce  Planta  5 iufquesà  la  foinmc  de  deux  mil 
orins , laquelle  il  donna  à les  faélieux , obtint 
ar  leur  moyen  la  charge  de  luge  Prouincial  de 
t Ligue  Grifc  ; de  s'obligea  en  prenant  l’argent 
e faire  fa  charge , non  pas  félon  raifon  &c  lu- 
lec,  ôc  comme  il  falloir  félon  la  liberté  du 
ays , mais  (elon  le  plaifir  & au  contentement 
c Planta  qui  luy  auoit  fourny  Targent.  On 
©it  par  là  que  le  gouuerncment  auoir  efté  mis 
^ plus  offrant.  On  ne  doute  point  que  de  cela 


t’ofîîce  de 
luge  Pro- 
vincial de 
la  Ligue 
Grifc  aclie* 
te  de  Target 
baülé  par 
PôpccPlata 
partifan  de 
TEfpagnoî. 
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V ne  fe  foicnr  enfuiuis  mille  tyrannies  contre  les 
*“  biens  & la  vie  des  fubjets , &c  c'eftoit  le  moyen 

dcs’enrichiv  . Car  ceux  qui  achètent  les  char- 

office  en  . J r^Ti#-nfîre  . comme 


VI* 

a pal’ Fargcnt  à vne  grande  digr 

Emerdt  lite  ‘\efuUn  lurt  ^ 

Il  feroit  à defirer  que  quelqu’vn  ht  voir  à vd- 
ftre  Maieftc  le  merme  abus  dans  fa  Cour,  Les 

La  Yête  aes  a i ou  Capitaines  des  Sergents  payent  de 

pSuc  leurs  charges  cinq  & fix  mil  ducats  . Los  Efcn- 
Gour  uanos . les  Greffiers  achètent  leurs  charges  les 
d’E(pagnc,  VUS  dix-hni£t  > les  autres  vingt 
.foit  en  les  _ __  .t  IpsTiiffes  du  Criminel  oC  dU 


d’Elpagnc,  vnsdix-huiet,  Icsautresvmgt-quaiic 

foit  en  1«  cats- Los  AlcaldoSjlcsïuges  du  Criminel  «du 

achetant,  ç-j  achètent  pas  : mais  ils  ne  les  ont 

f.nts  iamais  que  par  de  grands  prefents  qu’ils  font  1 

r/So-  "oTuoris  <>« 

ïits.  Viccrois  qui  vont  au  loing  ? Toute  la  Cou 

fçait,  èc  vos  Prouinces  le  leflcntent  bien , qu  i 

te  mcfmc  ^ d’eux  qui  ait  ces  charges  poui 

Ü rien  & qui  ne  tienne  le  méfmc  chemm.  Vo 

CO...  . s’U  lo,  pl»».  f " 

VKcroyau- font  pas  fi  afFedionnez  au  bien  public  , qu  il 
Vueillent  abandonner  leur  bien  pour  aller  ce 
mander, encot  que  ce  foit  vne  dignité  cmin^ 
te-  Ils  ont  tous  dçff'cm  d en  retirer  l intetcft.d 
le  font  bien  payer  à vos  fubieds  tous  les  ans 
non  à cinq,  à dix  , ou  à vingt , mais  à cent  poi 
ccnt,&quelquefoisàmil: 
la  fin  de  leur  gouuerncmcnt  ils 
chaint  le  capital.  le  pourrois  lire  en  chaire  h 
cefuied,  comme,  celuy  qui  lay  veu  de  m 
yeux V&  efptoiiiié  à mon  dommage.  Cclaeit 


'J.  temps, 

fan  nie  des  GtiCons,  ' 

Pompcc  Planta  s’ingeraren  la  charge  de  Ma- 
lcînrîcs”oTr”7^"'  ‘‘^  Forftenau,  ofali- 

Serncs.&autrcs  lieux  circÔuoifins.où  il  vfurpa  "j",* 

^mffaneeduMagiftracdesrroisLiguesCom-pL^ïri 

tenrf/rl'^^T'^  tyraLic.Ii  en-  Capitaine 

^Ordonnances  du  pays  F^°“incial 
I“g«  * à fa  fantaifie,  ceux  qu'  î 
'oulom  Illescalïbitfoudainau'ilçni.v^.,? 

>as{uifir^*  fa  rin/K  r'  ^ VOUloict  QUll  eut  ¥-1 

îolcn7iTu®°”^^“  quoyvoulancvferdefurpé  T 
ie  à n f il  en  couftaia  P“‘fl»ncc 

le  à quelqucs-vns.  H le,  i^i^  du  ^ ^agi-: 

'ays.&lesftatutsdansfondeftroit  Icsallon 

r ‘ J/" P'^^^aiques il faifoit ellirc 
ux  Charges  fes  affidez , par  le  moyen  dcfqucls 

fe  mocquoitdcsloix /faifoit  f4c  de,  ffedi 

rimis  fegcîsiTcSa^'  Tyrannie.  p|ur  de* 
es  nuÆr  groffespei. 

To2“oiil7?“  ^7  ^P«^es«heptcr  àceux  qui 
rnr  ? de  vexation.  S’il  fiiifoit  le 

■pcTfecutelT'  ''l’^-^^  wouuoitmoyJn 

- pcrlecater  les  plu,  mnocens , faifant  dire 

Deil  ■ ? coniplices.  Pour  fc  tirer  de 

maies/Damî'En  P’^^cu”  grandes 
Wans  1 Engadine  li  auoic  diuifé  yn 


1 ^ 


■••'Il 
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.Uornn  meftnes  les  parcns  eatr’eux.  Il  fomcn^ 
toit  les  querelles  pai  armes  & à force  ouuerte, 
dont  s’^ft  enfuiuy  que  plufieurs  y ont  efte  na- 

iirp7  d’aurres  mi<  à mort.  ^ 

Qu'aft-ce  que  ces  deux  frétés  n ont  pas  fait 
du^it  plufieurs  annéesdansla  Valtehnc  , & 
ailleurs  ? QatWe  raefchancetc  y a t d , que 

leurs  fautem  s & adhérents  n’aycntpr^a^^^ 

Il  eft  donc  vray  que 

Planta  ont  efte  Tyrans,  & chefs  des  iyrans.. 

ta  Tyran- 1 lanta  oiiv  f,ir  toutes  les  cruautez 

niedesPiâ-  Ce  font  eux  qm  ont  Q^^n 

ta  frétés,  dont  on  fe  plaint  au  nom  des  Valtelins. 

iouftenoë  d’accordj  . 

Mini-  j^gisaifons  la  veritciQueiles  gens  font  ceux 

fties  & de  fadicux  , qui  font  portez  & (ou- 

' ‘ curawniéde  P°i;' 'TSuT fol 

' ,„,nU , a « n-eft  '«»  Mm.»'»  * 

ftient  etiGorcs  aujourd  huy  > n 
. * «"IsTon  ped  donc  oooota-  »cc  v-  , 

nnece  font  vos  fetinteurs  qui  ont  cltabty  i 
Tyrannie  dans  la  Valteline,  & aé 

rrifons  fuiuantleurîntennon.quiaeltede 

foct "enUen.  de  d.nifçr  c«  peuples  fO. 
les  ruiner , & accroiftee 

Lftéfilubtil  que  Chcur  leu^^v< 

fous  ne  voyans  point  dou  ^ , ^esT' 

noir  n V ont  feeu  apporter  le  remede.  Les  , 

ranscftoicntfipuitfants  & fi 

ceux  qui  lefçauoicnt  nofoient  ^ 

Dieu  a fait  voit  leur  melchancetc , & les  ü 

Dieu  a l’extirper  lulques  à 


/Vwa-tc  rrîiT 
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racine.  Les  frères  Planta  fe  meirenicn  fuicte, 
éftans  conuaincus  en  leurs  confciences  de  leurs 
pouuâs  cftre  appréhendez,  on  les 
a chaftiez  comme  on  a peu  par  fentencc  de  ban- 
niiremcnt.  Depuis  lequel  ils  ont  toufîours  elle 
•ntretenus  & appuyez  publiquement  par  Vos 
Minifti-es  en  recompenfe  de  ce  qu’ils  auoient 
ait  enda  Valtcline,  ôc  qu’iîsauoient  voulu  fai- 
re ailleurs. 


Ily  a trois  chofès  dcfquelles  il  fautquevo- 
tre  Majeftc  foit  aduertie.  La  première,  eft  là 
romperie  dont  vfent  entiers  voftrc  Majeftc  fes 
bruiteurs. La  fecondejlcblafme  qu’ils  donnent 
voftrc  Majeftc  par  les  embufehes  & les  prati- 
[ucs  qu’ils  drellènt  dans  les  Eftats  des  autres 
'rinces.  Et  la  troifielme,  eft  l’infolence  auec 
iquclle  ils  defehirent  auprès  de  voftte  Majeftc 
res-indigneraem  plufieurs  bons  Princcs,eon- 
•c  ieiqucls  ils  ont  iouucnt  efmeus  les  Roys  vos 
aceftrcs,  & voftrc  Majeftc  mcfmcs  quelques 
)is,&  feront  ce  qu’ils  pourront  pour  le  ftire 
icorcs  auec  plus  d’cft'etft , continuans  en  leurs 
Stions  defreglces , qu’ils  vous  veulent  neant- 
pins  faire  croire  & pafter  pour  iuftes  & 
indtes. 


Delà  trom- 
perie, & âc 
l’in  loi  en  ce 
cies  Mint- 
ftresd’Eitan 

& du  biaf- 
inc  <^u’ils 
font  rccc"* 
uoir  à faM. 
Ca£hoIi<jiiç 
par  leurs  a- 
étions. 


Quant  à la  première  ^ il  n’cft  pas  befoin  de 
and  difeours , puis  qu’il  eft  euident  que  le 
3rps  de  la  République  des  Grifons  n’a  point 
rannife  fes  fubjefts,  ny  en  la  Religion , ny  cz 
aires  politiques.  S’il  y a eu  quelque  mauuais 
uuernement.  c’eft  celuy-là  que  les  Miniftres 
y oftre  Majeftc  y ont  introduit  pat  leurs  ar- 
ices.  Le  foufteuement  de  la  Vaiteline  n’a 
Vnzicfme  Tomé.  r 


xxr^. 
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point  efte  fait  par  les  habitans  de  leur  prope 
mouueinent,  ains  il  a efté  pratique,  recherche 
& comme  violente  par  les  moyens  que  i ay  def- 
fàS  ts.  Qiund  donc  on  vous  veut  porter 

i embraffer^compaffion  les  Valtehns  , pour 

oLr  aux  Grifons  leur  Eftat  en  vous  defguifant 
la  vérité  qui  eft-ce  qui  ne  voit  clairement  la 
Ludeî  îlVen  faut  pas  donc  dire  d’auaniagc. 
le  viens  à la  fécondé.  Il  eft  certain  que  le 

blafme  des  adions  que  font  les 

ftat  tombent  fur  leurs  Maiftres,&  ^ 

y ait  quelque  taifon.  Le  monde  croit  qu  ils  ne 
Liuait  pas  eftrc  fi  hardis  qu’ils  piuflent , corn- 
meilsnenedoiuenr  , faire  chofe  aucune  d’im- 
portance, qui  ne  leur  foitcomniife  ou 
& principalement  quand  il  s agit  de  ^ 

Se , cachée  ou  publique . qui  eft  fur  le  bu- 
reau,  & en  laquelle  il  v va  des  autres  Princes. 
Quand  le  Viccroy  de  Naples  a autrcsfois  fur- 
^ des  places  de  l’Eftat  du  Pape , qui  ont  eft. 
Fendues  Lee  grand’difficulté  : Quand  vn  autri 
a pillé  lesGaleres  de  V cnne  qui  cftoient  pleine 
de  niàrchandifes , fans  qu’on  en  air  lama^  fee, 
tirer  raifon  : Quand vn  Gouuerncur  de  Mtl^ 
atafehé  d auoir  par  traifon  Cafal  dansleMont 
ferrât  for  le  Duc  de  Manroue , & le  chafteaud 
Breffe  fut  les  Vénitiens  : Quand  l vn  a pfilc  fu 
le  Cremafeo  , l’autre  a talclié  d auoit  la  Cite  d 
Creraa;  Quand  vndevos  Arobaftadeurs  au 
PintelligeLHe  du  Viceroy  de  Naples  & duGoi 

uerneur  de  Milan  , drefteyne  horrible  conu 
ration  contre  la  ville  deVenifeiQnand  le  Gm 

l'pnnli'er  ies  VâltciE 
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contre  les  Gfifons:  Quand  toutes  ces  chofesfc  ' 

trouucnt  auoir  efté  faites  par  Jcs  arnacs,  les 
hommes  & l’argent  de  voUreMajeftc  : Quand 
tout  cela  fe  rrouue  fait  en  vn  temps  que  vo ftre 
Majeftç  faitprofeflîon  d’amitié  & bonn&intcl- 
ligence  auec  le  Pape  , les  Vénitiens , le,Duc  de 
Manque,  & les  Grifons  ; ceux  qui  ne  vous  co- 
gnoiflent  pas  , ctoyent  que  tout  cela  fe  foie 
Fait  de  vollre  Ordonnance.  Là  deifa-  Ps  difent 
ouuertemept  ( quoy  qu’il  ne  Toit  pas  ventable) 

311e  le  Rc^  d’Efpagne  fufeite  les  rebellions  , les 
îoniurationSj  lesrajferes,  & lescalamitezde 
es  amis.  Ettoutcela,  fans  que  voftre  Maicfté 
:naulacoulpecn  elle,  & quoy  qu’à  tort  ori 
ilafm  c fon  nom  Royal.  &c. 
le  viens  à la  troifîcfme.  G’cft  la  couftume  de 
eux  qui  font  mal  fous  l’apparence  du  bien  de 
lire  leur  poflîble  pour  perfuader  que  ceux-Ii 
ont  mal,  qui  ne  font  rien  qu’auec  raifon  & iu- 

■iee.  Leurs  aélions  eftans  contraires  entre  el- 

■s , on  ne  fçauroit  prendre  les  mauuaifes  pour 
onnes,  fans  Condamner  les  plus  innocentes! 
os  leruiccnrs  blafment  les  Grifons  de  Tyran- 
le , par  ce  qu’ils  ont  puny  par  lufticc  les  freres 

nta,  & leurs  rebelles.  Chacun  voit  que  c’eft 

irce  qu’ils  délirent  qu’on  croye  qu’ils  ont 
en  fait,  eux,  qui  les  ont  toufîours  fouftenus 
auorifez  en  leurs  rebellions  contre  leurs 
aiftres.  Il  a elle  bien  dit  autresfois  , irs 
'tprs^iiuonfmmdkfropo,  ,fcm plufic^ deedefild-  tnnim 
rj»o»/4K.Ceft  certes  le  comble  d’iniquité 

déplus  grande  miufce,  rju,  de  ceux-td  mi  Cieerd 
mUm  de  leuri^lnsgrandes  tromperies  font  ce  qutls 

L ij 
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peuuent  pêur  efire  créas grru  de  hen.  Parmy  les  T y- 
rans  ,c’cft  vne  vertu  de  punir  les  gens  de  bien, 
& de  recompenfer  les  mefehans  ; comme  au 
contraire  ils  tiennent  que  c’ert  vne  Tyrannie 
& vne  iniufticc  de  punir  les  mefehans,  & de  rc- 
coTnoiftre  les  gens  de  bien.  C’eft  comme  par- 
lent vos  feruiteurs  en  cefte  affaire  : car  ds  veu- 
lent faite  croire  qu’ils  font  bien  decareUerles 
traiftres  & rebelles , & que  les  Grifons  ont  mal 
fait  de  les  punir.  Mais  que  dira  t’on  de  tout 

celapatroy  lemonde  J • r- j 

lisadiouftent  que  IcsGrifons  ontvicdecc- 
fte  Tyrannie,  parla  pratique  '&  par  le*  de- 
niers  d’vn  Potentat  voifin , jut  par  raij'on  a’EJfdt 
fe  donne  U liberté  de  f dire  tout  ce  qm  luy  pU>ft,ee>cor«ui 

eeU  foit  contraire  a t honneur  de  pieu  y au  bten  de  là 

Ke  'itgion,  Cr  ^ue  t'e^  ynfuhjeBpnnapal  des  maux  tn- 
■ fim  aue  la  ChreÜuntè  endure.  _ 

Mais  qui  ne  rira  d'vne  fi  folle  calomnie . Les 
• Grifons  ont  eu  'grand  befoin  des  pratiques  & 
des  deniers  d’vn  grand  Potentat  pour  chaitiei 
vne  demy  douzaine  de  beliftres,  traiftres  & rc 
belles  qu’ils  tenoient  en  partie  en  pnlon,  S 

rauties’eftoit  mife  en  fuitteî  Maisquinese 
ftonnerade  veoir  vne  fi  grande  effronterie  î l 
faudroit  que  ce  Potentat , fous  prétexte  de  Rc 
ligion  eut  faft  quelquesi-vnes  de  ces  melchai 
cetez  qui  ont  efte faites  aux  Indes,  pour  cftt 
deferit  & defpeint  des  couleurs  qu’on  luy  dor 
ne.  Mais  font-ils  pas  bien  modeftes  de  ne  I 
point  nommer’  A la  vérité,  fi  ce  n’eftoit  pou 
pat  ce  qu’ils  l’ayment  tant  qu’ils  ont  fon  noi 
L hnrteur,  il  les  an  faudroit  louer.  Il  clt 
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bien  defcrir , qu‘il  n y a celuy  qui  ne  Pcntende. 
J otentat , qui  eft né , & noiury 

dansl  Eghfe  Catholique  : Ç’cft  ce  grand  Po  - 
tentat, qui  durant  douze  cents  ans  n’a  iamais 
:tt.autre  foy,  ny  autre  ioy  que  celle  de  nofire 
Seigneur  I e s v s C h r i s t : C’eft  ce  grand 
1 otentat  qui  a toufiqurs  donné  vie  & force  à la 
ibertc  de  l’Italie , dés  que  Rome  fut  opprimée 
)ar les  Barbares;  C’eft  luy-,  qui  auecdciuftes 
ic  honorables  tiltres,a  accrcu  fonEftat  par  mer 
par  terre:  C’eft  !uy,  qui  çft  le  rempart  de 
Italie , qui  par  fon  fang  & par  fes  threfors  l’a 

clendue  durant  tant  de  ficelés,  & la  deffend 
DUS  les  iours  contre  la  rage  desBarbares  cnne- 
lysdu  nom  Chrefticn  : C’eft  luy  quihaitles 
yrans , ayde  & affiftelcs  Princes  iuftes  & le- 
itunes , d’où  luy  vient  la  haine  Sc  la  malvucil- 
.nce  de  vos  feruiteurs:  C’eft  ce  Potentat  com- 
Ic  de  _gloire  Sc  honneur , duquel  les  adions 

ne  clleuces  iurquesauCieldans  rhiftoircde 
'Utcslesmations.  len’en cxceptc,pas mefmes 
ilesd  Elpagne,  qui  fans  palfion  honorent  la 
:rtu  aucc  vérité  , & qui  font  plus  cogncucs  à 
iftce  Majefté.  C eft  à elle,  silkiy  plaift,  dere- 
gnoiftre,  que  ceque  vos  feruiteurs recher- 
ent  de  noircir  la  gloire  de  ceft  Eftat  auec 

sparolesimuricufes,  vient  de  la  haine  qu  ils 

^ portent  par  vn  inftind  naturel , qui  ieur 
t hayr  tous  ceux  qui  ne  leur  adhèrent  pas. 

> vne  ftule  chofe  lont-ils  iuftes , que  fans  ac 
3,tion  de  pcrfônncs , ils  les  traident  tous 
jalemcnt  , & fans  excepter  pas  vn.  Et 
•e  1 ape  , qui  eft  celuy  fur  - lequel  noftre 


LaSefgtîcu- 
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Seigneur  ï e s v s-C  h ri  s t a fondé  fon  EgU- 
fe,  ne  fe  conforme  à leur  volonté,  ils  diront 
qu’il  eft  Apofta'tScheretique.  Que  s’ils  ne  l’o- 
ftnt  pas  dite  fi  ©uucrtemenr,  mertans  quelque 
prétexté  en  au3.nt,ilsle  diront  iniufte,mauuais, 

6c  perturbateur  du  repos  public. 

S-5Cree  Catholique  Majeftc  , fi  toutes  ces 
chofes  font  véritables  , comme  elles  le  font, 
en  peut  douter  auec  raifon  que  l^mcfmes  per- 
fonnes  ne  facent  les  mefmes  avions.  Afin  donc 
qu’elle  pudîs  facilement,  félon  ton  délit,  le 
eaidet  d’eftre  trofopee , empelcher  que  voftrc 
nom  ne  foit  point  blafmé , & que  les  autres 
Princes  ne  foient  point  calomniez  & traiacz 
indignement  par  vos  Miniftres  , qui  font  les 
trois  chofes  que  ie  vous  ay  propofecs:  i ne  lcra 
pas  hors  de  propos  de  mettre  deuant  les  yeus 
de  voftre  Majeltc  les  chofes  qui  fc  font  dam 
vos  Efiats , comme  loifibles  & permifes , qu: 
font  toutesfois  tenues  de  tous  les  bons  Catho 
liqties  poar,abominables.  le  la  fupplicdetm 
donner  vne  fauorable  attention , à ce  que  ce 
paroles  cftans  prinfos  en  bonne  part,commei 
les  dis  de  bon  coeur,  elles  puident , comme  i 
1 m’atTeurc quelles feront,pottcr  quelque truiC 
Du  Royau  g^vtilitc  au  public. 


, OC  VCUllC  élU  A. 

deSid-  preieeefleurs  de  voftre  Majcftc  ont  eltî 

leoùlcsVi  , , J \/f  nnîirchie  lot 


. Les  picaccciictiio  ^ 1 * r 

. bly  au  Royaume  de  Sicile  vu?  M onarchie  for 

«ebinc.  .Lt  ,a  ^.^porU  q..'.» 
les  Souue  Viceroisnc  donnent  pas  feulemerit  les  oih 
rains , tant  iis  cQ^ferent  les  bénéfices, &dupolcnt  ai 


rainî  , us  COnrereiii  ’ r 

»ufP'“t“elç^^^,^,^unications  & des  Indulgences.  lU 
faut  pas  donc  s’eftonner  dequoy  le€)ucdO 
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funne  entreprit auffi  de  publier  le  lubilé.  Le  Le  Duc 
Cardinal  Baronius  a pleinement  efetit  de  ces  d’O/Tunne 
chores,&  a mon'ftrc  par  des  raifons  inuincibles 
riniiiftice  dVne  telle  Monarchie,  & que  voftre  bilé.  * 
Majcfté  ne  la  peut  auoir  , ny  en  vfer , non  plus  Pourquoy 
que  le  Pape  mefme  ne  vous  la  peut  accorder,  le  Tolna 
Si  vos  Miniftres  euflent  feeu  crouucr  des  rai-  vnzicfeie 
fons,  au  moins  apparentes,  pour  rcfpondre  à dcBaronius 
ce  Cardinal,  & pour  deftruire  ces  arguments,!! 
y a apparence  qu  ils  y euflent  defià  rcQ3ondu:  Efpagnols? 
Mais  n’ayant  fccu  trouuer  aucunes  raifons  , iis 
Dnc  eu  recours  au  feu , ils  ont  fait  brufler  pu- 
bliquement IVnziefme  Tome  des  Annales  de 
Baronius , & dcfendii  fur  griefues  peines  à vos 
lîbjcârs  de  les  lire  : Ils  f ont  fait  afin  que  voftre 
Vlajèftçcroyancd’eftrc  légitimé  Seigneur,  ou 
pour  le  moins  poflèfleur  de  bonne  foy , c,onti- 
luaft,  comme  de  fait  elle  continue,  de  retenir 
Vrurpation  de  la  Iunfdi£tion  fur  le  fpirituel 
îans  la  Sicile;  comme  fi  encre  le  Pape  & voftre 
^ajefte  on  auoir  partagé  ^ diuife  la  lurifdi- 
iion  Apoftoiique.  De  (çauoir  comme  il  faut 
ppelkr  cela,  i'ay me  mieux  qu  vn  autre  y mec- 
e Icnomquemoy. 

Mnspàffanr  plus  outre,  ilsontportéàvo- 
trc-Majeftc  à ne  fe  contenter  point  d'aller  <lu 
•air  auec  le  Pape  ez  chofes  rpiruuclies  > ains  ils  - . 
ont  perfaadee  a prcndtc  la  fuperi^rité.  Ez 
cnfurcs  que  le  Pape  ou  fes  Nonces  ordonnent 
^authoritcconcrc  les  particuliers,  en  Caftiiie 
>n  a recours  au  Confeil  du  Roy , par  dçuers  le- 

■ ^:  p!aignanr  dc  k vio-i,, 

la  cognoiilaiice  de  ces  Royal  en 
L iiij 


icpoiiriieou,  1 
înce.  Le  Confeil  prend 


^ii 
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Efpagne  cenfurcs , & en  ordonne  la  farpcnfîon  iufqu’à 
eequil  ait  fait  droid  fur  la  violence  alléguée. 
i“s°  cenfu-  Ainfi  bien  foiiuent  elles  font  rcuoqiiées  abfo- 
res  du  Pa-  lumcnt , ou  du  moins  on  ne  les  fçauroit  mettre 
pa  &defes  àeffed.  On  a publié  en  Efpagne  depuis  qucl- 
Nonces.  & ques années  des  liures  des  lucilconfultcs  qui 
k furbén"”'  roufticnnent  que  voftre  Majefts  & fon  Confeil 

üon/  " Royal  ont  cefteauthoritc,  Se  qu'ils  en  peuuent 

vferaucG  luftice.  Plufieurs  en  ont  elle  often-, 
cZTZ.  fa:  & pour  U perfore  d.cauy,mU  mi... 
decogmt.fer  àc  pouc  voftrc  Majeftc  qui  1 authpnfe , & s en 
'viam  vi&let,  fei'c  ^ & nc  laiffè  pas  poqrtant  d eftrc  Roy  Ca-^ 

s72.caufa  Ec~  thôlique  , 

clef  ép  tnur  tolleraticc , caüfee  par  la.  conuoitife  de 

fnj.  ccej.  croyent  debien  faire  s’ils  accroiffent 

voftre  pouuoir  par  quelque  moyen  que  ce  fpit, 

licite  ou  illicite , a fait  aufti  qu  apres  auoir  cf- 
galé  voftre  |urifdi(ftion  à celle  de  fa  Sain6letc 
en  Sicile, apres  Tauoir  eftablie  au  deffusde  celle 
du  Pape  en  Caftille  5 ils  ont  ofc  vous  faire  en» 
t reprendre  fur  l’authoritc  du  fainift  Efpric  dans 
le  Cpnclâue  au  faid  des  Ededions.  Ainfi, 
H adiiouër  la  vérité: 
CCS  grolTcs  penfions  (ie  ne  dis  pas  que  voftre 
Majefté  donne)  mais  que  Tes  Miniftres  luy  font 
donner:  car  c’eft  par  leur  confeil  & à leur  in- 
ftance  qu  elle  le  fait  , font  ce  pas  autant  de 
marchez  faits,  pour  achepter  leurs  fuffrages, 
Sc  faire  eflire  ceux  qui  leur  plaid , Sc  exclurrc 
ceux  qui  ne  leur  agréent  pas  ? Il  n y a point 
decontradà  cela:  mais c’eft allez  quePincen- 
tioq  va  là, encor  qu’elle  foit  couuertc:&  néant* 
moins  elle  eft  trop  bien  cogneue  de  tout  le 
monde. 


Mîpoîfe  denoffre  temps. 

De  ces  chofes.  Sacrée  Majefté  Catholi<juc, 
le  monde  tire  deax  confequerices  neceirair.es , 
au  que  vos  feruiteup  né  croycnr  pas  bien  en 
Dieu  , ou  qa*ils  veulent  eftrc  plus  puilTans  que 
luy»  S’ils  croyent  énDieu,  il  faut  qu'ils  fça- 
chenr  8c  qu'ils  tiennent  pour  article  de  foy^que 
l’Efleétion  du  S.  Perc,  encor  qu'elle  fe  falTô 
parles  hommes  , eft  neantitioins  vn  œùuredu 
>.  Efpric.  s'ils  le  croyent,  & toutesfois 
Is  veulent  tout  oiiuertement  que  rEfledion 
bit  faite  à leur  volonté , & félon  leur  pi^flïpn, 
ilôts  ils  prefument  d'ofter  au  S.  Efprit  l'autho- 
ifc  qui  luy  appartient  à luyfeuL  Car  quel  mi* 
icu  fçâuroit  on  trouuer  entre  ces  deux  exr|‘c- 
ies>  Pluftoftaccorderoit-on  lé  feu  & Peau,  la 
-rre  & le  Giel , le  Paradis  & labyfme. 
le  ne  fçaurois  moins  faire  que  de  dire  la  veri- 
î:  8c  puis  que  Dieu  eft  la  vérité  luy  «marnes, 
eftDieu  qui  parle  par  ma  plume.  C'eft  vue  des 
lofes  qui  menace  I Ëglife  de  Dieu  de  ruine, 

. vn  Roy  Catholique  qui  eft  obligé  dçferuir 
> ne  doit  pas  tr auaillcr  à la  deftruiTe»  le 
lurroisadjoufter  beaucoup  d*autres  choies,  fî 
ne  voyois  que //*  yerité engendre  U haine:,  qui  eft 
ic  fille  execrable  qmvne  mere  tres-fainéle 
odiiit.  ôcc. 

lereuiens  âu  fujecS:  de  la  Valtcline.  Il  n'y  a 
►mme  de  bien  au  monde  qui  ofaft  dire , qu'il 
itloifiblede  faire  rebeller  les  fubjeârs  contre 
1rs  Princes  naturels,  pour  fe  faifir  de  leurs 
hits,  fous  des  prétextés  d apparcnce,fans  leur 
oitdeclarc  ouuertemcnt  la  guerre*  Il  n'y  a 
h que  les  hérétiques  qui  nient  la  parole  de 
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Dieu,  qui  puiflent  dire,  qu’il  eft  loifibleaux 
fubjeéls , encor  qu'ils  foient  maltraiâ:cz>  defc 
rebeller  contre  leurs  Princes.  S.  Pierre, 
ft7àyosMai^{nt  y etUméfcdii. 

- — il  y en  a qui  fouftiennent  qu’il  eft  loifible  de 
protéger  les  fubjeéts  des  autres  Princes,.quand 
S’il  eft  loi.  fis  fe  rebellent  pour  les  mauuais  traiptements 
Prince*  de  qu’on  leur  fait.  Ils  dilentqueles  Princes  font 
protéger  obligez  de  fookger  les  oppteffez,  & que  la 
îcs  fubjcds  condition  des  miferables  feroit  trop  inique, 
des  autres  »•'  . d^^nr.iin  lieu. 


I.  Tet,  1. 


cond-inon  i 

. s’ils  ne  pouuoient  efperer  fecours  d aucun  heu. 
feiebéllem'  Pour  bien  entendre  cefte  qneftion,  il  ne  faut 
pas  l’examiner  par  des  propofuions  vniuctfel- 
•les,  qui  parlent  feulement  de  quelque  appareil- 
cedequité:  mais  il  la  faut  réduire  aux  teruics 
prefix  de  la  vraye  luftîce.  Il  faut  donc  vfet  de 
diftinaion,&  dire  que  lePrincc  auquel  les  lub 
jets  rabellcs  ont  recours , ou  il  n’a  point  de  lu 
rifdidion,  ny  de  droit  fur  eux , ou  il  en  a , corn 

me  le  Seigneur  fou uerain  a fur  fesvaflauX.  S i 

n’en  a point , il  ne  les  doit  point  protéger , pa 
ce  que  fl  les  peuples , bien  que  mal  traitez 
font  contre  la  loy  de  Dieu  en  fc  rebeUant  -,  ceu 
qui  protègent  leur  rébellion,  l'ofFenccnt  tou 
demefmes.  Celuyqui  recele  ne  fait  pas  mom 

de  crime  que  celuy  qui  defrobe.  Si  ceuiy  qi 
le  reçoit  chez  foy , Sc  qui  empefehe  que  la  Ii 
fticc  n’en  filh;  le  chaftiment , n’eft  pas  cxemf 
de  crime.  Vos  feruitcurs  donc  ont  mal  tau  c 
fe  nieller  des  affaires  de  la  Valtclin^,  quan 
bien  niefmc  les  liabitans  eulfent  elle  poru 
d’cux-mefracs  à fe  teuolter  contre  leurs  5c 
gneurs,  &c. 


Mtjloirtàe  nofhre temps* 

Sacxce  M.C.PâfFâirc  devosfobjers^&celîede 
^os  Officiers  vont  enfenible.  Les  yns  gouuer- 

létales  autres  font  gouuernez.  le  parleray  donc  jes  ^ pays 

Mintenanr  du  gouaexnemicnt  de  vos  Eftats  poffedez  ^ 
i îcâliea  autant  qii'it  fait  fur  ce  fuje£i:,  par  IcsEf- 

L Edat  de  Milan  depuis  Gtiarles  le  V.  a com- 
îiencc  d'eftre  tres-iTîâl  craiâé.  On,  lit  encores 
‘efte  pireare  6<:  defplorée  Ambalïadedë  Bapti 
H Archinto , qui  luy  fit  les  plaintes  de  l’Eftar  à MUanois, 
SJilll*.  Par  ce  qu’jl  le  plaignoit  nom  de  fa 
:hci  e partie  des  malheurs  qui  la  trauailioicnt , 

IElu  veu  par  le  Prince  demauiraisœil , ren- 
loyc  fans  aucun  rcmede  àfes  maux  fut  ay-  ^ 

;refncnt  reprins  par  les  Miniftres  de  FEmpe-^ 
eur.  Ce  qui  euft  porte  les  peuples  à fecouër  le 
ougde  Charles,  s’ils  euflent  trounc quelque 
hince  qui  les  euft  voulu  receuoir,  C eft  ce  que 
^âul  loueenadit  tout  oiiuertenrent,  Hift.  li. 

7-&4J- 

Qffi  voudra  fçauoir  au  vray  à quels  termes 
Eftat  de  Milan  eft  réduit  aujourd'huy,  qu'il 
onfidere  qu  il  y a longues  années  qu'il  eft  rem- 
y de  Ibldats  Efpagnols  qui  lotît  logez  dans  les 
laifons  des  panures  habitans  à difererion.  Qui 
U,  Difcrction  des  foldats,  & Mauuaistr^ 
l^ement  , dit  fans  doute  vnc  mefme  chofe. 

Quiconque  n’a  iamais  cfprQuuc  d’auoir  des 
)ldats  Efpagnols  logez  chez  foy  à difcrction  , 
uirptieDieu  de  bon  cœur  de  mourir  pluftojft 
ucdelauoirefprouué.  Q^’il  fe  contente  de 
^uire,  que  fous  telle  difererion  leshoftesper. 
cntle  bien  Ôc  l'honneur,  & font  beaucoup 
auoir  feureté  pour  leur  vie*  le  kiffe  à part 
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leurs  nouuelles  inuccions  pour  tirer  deTargér, 
le  laiffeles  extorfions  des  Officiers  Efpagnols, 
qui  comme  fangiuës  ne  laifTenr  point  de  veines 
dans  ce  corps  d Eftat  qui  ne  foie  ouucrte.  le 
laiiTe  tout  cela,  par  ce  qu’au  prix  de  loger  les 
foldats  à diferetion  , ie  n’eftime  rien  tout  le 
refte. 

Venons  à la  Sicile.  Que  vofttc  Majeftc  ne 
De  l’eftat  trouue  pasmauuais  queic  luydie  celle  vérité, 
de  la  Sicile  S’il  y auoic  aujourd’hay  quelque  Prince  quire* 
foi^slesVi  cherchaft  'de  faire  périr  les  Efpagnols  . comme 

an  aucresfois  vn  Roy  Efpagnol  a moyenne  par  Tes 
de  Cardo  • artifices  de  faire  efgotger  cruellement  lesFran-, 
na.  çois.onvcrroit  encor  bien  toft  & facilement 

des  Vefprcs  Siciliennes.  Les  fujeéts  font  tous 
femblables,  & les  occafions  ne  commencent 
urephas  So-  pas  d’aujourd’huy.  Qtfon  hfc  la  fedition  de 

fil.  Hifi.  Su  Mcffine.lorsqueDomloandeCardona.Vice- 

cil.fi.l  10.  j-oy  ^ vouluft  faire  de  nouueaux  impolis  & 

charger  l’E  Hat  de  tributs  infuportabl  es',  qu’on 
lifeauecquclmefpris  il  traita  ce  peuple  par 
ce  qu’ils  luy  reprefentoient  les  libcrtezdu  pais: 
d’où  vint  qu’cllans  irritez  contre  luy , pour 
beaucoup  de  raifons  .ils  luy  reprochèrent  har- 
diment à fa  face  , qu’il  les  traidoic  comme 
Phalaris  & Denis  le  Tyran.  \ 

Dom  Vgo  de  Moncada , & qui  eft  celuy  qui 

De  D.  Vgo  s’cfmeuiie  iiillement  de  l’ouyr  nommer  i 
de  Monta-  cellimpic  qui  faccagea  la  ville  deRo- 

* ‘ me  ) fut  apres  luy  V iceroy  en  Sicile.  Puis  qu  i 

s’ellfibien  comporté  dans  Rome , comment 

doit  il auoirtraiélé  les  panures  Siciliens? 

L’Hilloiredc Bonfil.par.  i.liu.i.  defcritav 


I-H^oire  de  Hojire  temps,  173 
long,  comme  to8t  le  pays  fe  foufleua  contre 
Gct  horrible  monftrc.pour  fes  vices  exécrables, 
fa  luxure , & fon  auarice , Icqucl  fut  en  fin  con- 

•raint  s’habiller  en  valet,  fc  fauucr  par  la  fuitte 
& S’en  aller  en  Flandres,  &c.  * 

latradi-  Et  du  Dnç 
tion  de  ceux  qui  font  plus  aagez  entre  eux,  & d’Offunuc; 
3ar  leur  propre  expérience , prOteftent  deuant 

Jicu,  que  continuellement  la  Sicile  a foufFert 

les  charges  & extorfions  tres-rigoureufes  • 
nais  quils  ont  oublie  tout  le  pafé  , parce 
|u  ayans  enduré  le  ioug  infnpportable  du  Duc 
Utlunne , ils  trouuent  qu’aupres  des  maux 
xtrcfmes  , les  autres  peuucnt  eftre  prins 
our  quelque  forte  de  bien.  Ils  crient  iurques 
î n ’ ^ ^ miferable  Sicile  defoice 

ç deftruitc.  Ils  feplaignent  auecdespatolcs 

Seines  de  gemilTemenrs  qu’ils  en  ont  fait  fou- 
ent  des  plaintes  en  Efpagne  qui  ne  leur  oh't 
erien  profite.  Ce  quilcseftonne  le  plus, c’a 

le  de  voir,  que  de  mefmes  qu’il  cftôit  arriuc  à 

g»  de  cy  L lieu  aVu  chl- 

"de  Napres.' ‘‘“'S'deVte- 
■Enlj'iijgj.  rousIesgrainsauR&ysumeae  n,r  « 

.e‘S&™^”'T’'^"  &co„dni„  euEfp.-  ae‘’l‘4ÏÏ‘. 

, & encor  quel  annpecufteftc  tres-bonL  œe  de  Na- 
pauure  ville  de  Naples  faillit  à mourir  dcP'« 
m.  A-c  fut  vne  horrible  cruauté , d’ofter  le 
loirr  » pour  nourrir  les  Efpa-  ïoîunn"' 

.oIs.Gelamittoutlepeupleaudcfcfpoirr&  ^ 

porta  à vn  general  loufleacmenr.  Le  Duc 

unne,  Viecroy,  priait  lors  fon  temps  pour 


Sbti  Elog 
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Ycfcharect  fa  rage.  Il  fit  mourir  quarante  Neà 
tolirâinl  il  en  meir  c^nt  aux  galeres:  & en 
bannift  vn  nombre  infiny.  Les  miferes  de  Ni; 
nies  ont  fuiuy  celles  de  la  Sicile,  comtne  le  Duc 
V»-  <1'  1*  s>dia  Niplcs-Su. 

uaiît  ce  que  i’av  promis  , ien  en  veux  nas  dire 
autre  chôfe.  Allez  parlera  pour  moy  hn.cn- 
ption , non  moins  véritable  que 
Lux  du  Rovaumé  de  Naples  ont  pubLc  pM 
tout  le  monde  . UquelL  ier uira  d vn  public  & 
mémorable  Eloge  du  «i  Dfl-unhc 
, ,xun.  exhoru^cuffn.P^^rus  Gm 

■ nw  DuxOffunr^um, 

duellu,  ^eh^^on^Tu^^iCUS.  lultct,D<i  mdnny  Gnmd 
lo  fjcinu  beUorum.  Non  ^nm  UciU  ^jrre. 
KeapoU.Poüutnt  mfUsy  conffttrcau  mbdtUte,  dt 
ZSto  I^rto  y mmto  MUtro,  Mtrfuo  Tmty  VtntU 
^rbfPfrdnfam ad .xadiurntM 
Z per  corrufm  aulicos  dm  muhu^^ue  dcluja.  mfp 

,um  mannhijs  fertnenmum  «WW  mdtte . 

aue  popults  là mum  j^ationts  rtatmendoi.  lœd»u  in 

{^rybdjbm  al^uat  aife  y*rto,f  .1  mmere,  f 

«sn  ntüeân.  Lara-itio/Jibus  CT  T'asn  ^f»»s /'n 
XLa*  eorum  fcdtmftfima  bts  rxtra  forttm'n 

tZi  ch,,.  El  » if"  “"“"i! 

Sr^aaf  fceleliomm.  ûpporltinojucceJfortsadutrUU 

^efolIcrUc.mpulfm.  .AummnoJirum^uodJ 
rutn  dMiti  , palanus , baUnUs.  T ter 

r....  rL% . iM  reli  lottzmtto  GT  torpenti.FaJci 


Mifloîre  de  nofire  temps, 

Sani0^dlm.  Pa^eS4 , or  cdamo  , iurfoUfuntreli 

ÜXf^C  - 

l»n^^  - ¥*'®"g"s  ayent  pitié  de  nous,  & 

tcf  Piirîe  r - " horreur  Pauthcur  de  nos  mi- 
eres.  Pierre  Giron  Duc  d’Oflunne  Efpagnol 

_raiftrc  à fon  Koj  , & turc  de  Religion  ; Oui  a 

eruy  de  flambeau  pour  allumer  vnc  euferc 
îafnT-^Oui^^o-ii^”  Daimatie,  & en  Aile- 


UJIUC  OC  P 

'a  voilé  1 argent  du 

adins.  Qui  a appelle  les  Turcs  à fon  fecours- 

P"’*'  de 

. Roy  W- l4r2,'„™S/Sfcs'Zt 

elif4oja^*rd”4«°47orSm- 

lie  de  bouille  d’exemples  éxecrablcs  la 
es  partiÆ  Lïnf ë?  Genrils-hô- 
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trouuer  à trauers  des  Pf  dc^îc- 

auoient  efté  contrainds  par  la  ncceffice  d 
courir  aux  armes.  En  fin , par  1 hcureple  v 
„uë dcfon  ftcceftut au «"Tkrar ‘&cm- 

rnntrainrdcquirterlarerre&  lamer,  K em 

rorî«  nosricheflcsqu’il  aicy  mefehammenr 

arraché  de  nos  mains,  pour  les 
uemcnr  ailleurs.  Les  PrQiimces  Naples  q 
a efté  autresfois  vn  Royaume  flonffant , defv 
mées  & dcfnuces  de  toures  forces , les 
aC  pew1«  cians  à hau.e  voia , & -amphir.« 
l’air^e  leurs  gemiflêmeiîts  pour  leurs  mtlête  , 
calamircz  & horribles  ruines  , qu  ils  voyeni 
cftre  incoeneuës  auRoy  ,qui  eft  efloigne  d’euXr 

& lequ«l®«  'l'armes  deSanduva  etlu.grren 

rclaTgr,oilt.nccaefes.(faires  : N'ayarrs  pta 
rienderefte  de  leurs  fortunes  , que  la  phun 

& le  papier, reprefenrenr  leur  malheur  à la  vil 

ulerirue^’irourl-Vrriuers.Use^ 

s’en  efmouuironr:  ceux  qui  naiftront  cy  âpre 

ne  parleront  que  de  nos  raifercs  . qu  en  dctc 

(Vant  CeluV  Qui  Cil  eft  -kt  1 if 

CeftaiJfi,  Sacrée  Majefté,  que  Naples  ( 
lamen  e que  la  Sicile  fait  fes  plaintes  & qu 
le  panure  Eftar  de  Milan  fend  l’air  de  fes  foui 
oiis&defesgemiffemcnts,  qui  vont  iufqu< 
L Ciel  Ils  n’ofent  pas  dire  neantmoins , tar 
îls  font  miferables,ïout  ce  dequoy  ils  ont  fu  i 
de  fc  douloir.  Il  ne  leur  eft  pas  loifiblc  d exp 
, ^laintiues . tous  les  tôt 


e le  douloir.  une  icui  v*.  . 

,cr  par  leurs  voix  plaintmes, 

a’ib  font  conirainds  ^ 

uand  le  monde  l«rcgarde,  ofent- ils  fc  ta 

hcr  dcfcnrs plus  extrêmes mfottuncs.C  ft 


Mi^okedenofîrettmfs, 

gui  fait  que  leur  refTcntimcnt  eft  beaucoup 
iplus  grand , & qu'il  leur  tient  bien  plus  au 
cœur.  ^ 


CeftàvoftreMajeftéde  voir  en  cedifcours 
comme  fcs  fcruiteurs  font  courir  fortune  à 
tous  les  Eftats  qu'elle  tient  en  Italie , tant  par 
les  mauuais  traitements  dont  ils  vfent  enuers 
i^os  fubjets,  que  par  les  defleins  qu’ils  font 
:oufiours  fur  les  Eftats  des  autres  Princes. 

Que  voftre  Majeftc  le propofe,  comme  fi  elle 
>yoJt  tenir  ces  propos  aux  Princes  d’Italie,  & 
[uci  c efeoutaft  CCS  difeours  fortans  de  lèur 
touche. 


Qi^  faifohs  nous  i pourquoy  ne  nous  rcfol- 
ions  nous  pas  de  nous  oppofer  de  toutes  nos 
arces  à ceux  qui  par  mille  tromperies  pour - 
baffent  noftre  ruine  > Les  Efpagnols  tiennent 
^ Italie Milan. Naples,  & Sicile,  outre  beau- 
îup  de  places  qu^ils  ont  oftei  de  petits  &pau, 
tes  , rinces , qui  n’ont  pas  peu  les  dcfPendre 
irame  Monaco,  Piombino , Corregio  & au’ 
es , & loutesfois  ils  ne  font  pas  contents^  Ils 
font  à celle  heure  faifisde  la  Valtcline  , par 
moyen  de  laquelle  ils  nous  penfent  nous  ftr- 

er  entièrement  le  paflage  des  cftrangers  nos 
liez,  qui pcuucnt  venir  à noftre  feGours,&  le 
lit  ouuert  pour  eux,  afin  de  pouuoirvnir 
ec leurs  forces, celles  quelaMaifon  d'Auftri- 
e peut  leur  enuoyer  d’Allemagne.  C'eftpar 
^evnion  qu  ils  croyent  de  mettre  bas  la  Re- 
blique  de  Venife,  laquelle  s'ils  oftent  vne 

s,  îlsnecroycnt  pasqu'ilyait  aucun  Eftat 
empefeher  de  s’en  rcR. 

TnziéfmeTome* 


Elps^ 
gnols  S’C’? 

faiiïs 
àc  h VaU 
p6n*f 
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bas  Ja  Ré- 
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de  Venife^ 
& rendre 
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dre  abfolumentlcs  maiftrcs.  . „ 

Quand  ils  feront  venus  à ce  poinct , 
aïmn  que  le  Pape  foit  Chapelain  du  Roy  d Ef- 
pasne,  & que  tout  ce  que  nous  fonames  de 
Princes  en  Italie,  nous  (oyons  autant  de  pe- 
tits Officiers  delà  Maifon  du  Roy.  Nous  (ça- 
Honsbien  artcurcment  que  c’eft  le  dcflcindes 
Erpa^nols.  U y a long  temps  que  nous  voyons 

combien  de  rufes  ils  employent  pour  en  venir 

à bout , & cependant  n’eft  il  pas  eftrange  c 
nousvoirama les  mains  croifees>  Nous  nous 
en  repentirons  bien  tard,  fi  bieri  tort  nous  ne 
• ptenmislàdcffusvnc  bonne  & ferme  retolu- 

Sacrée  Majcfté  , Ce  font  les  difcours  des 
Princes  d’Icalie,  qui  ne  font  point  des  idées 
des  chimères  formées  par  gentilletîe  d ctpn  # 
mais  des  fermes  & folides  penfees  & conhde- 
ratîons  d’Eftat , tirées  des  bous  fondements,  rt 
rhiftoire  & deportemenis  de  vos  Minütrcs. 
Reciptola-  On  cognoia  auiourd  huy  par  tout  que  a 
tioaLdtf-  pieté  & la  Religion  ferucntde  ma{que$&  de 

feux  vifages, qu’on  prend  afin  de  paruemr  a 

furpaiiondcsEaats.qnoy  qu’à  la  veritc 

fou  cuf.  yu  fcaf  MOtr  i U fcuU  j 

JamnnéU  ^r.yfuh-jnâ.  /a ^00.  Ainfi  Doit 
Pierre  d’Ariagon  (e  tendit  maifiredeS 
Les  Roys  Catholiques  ont  ainfi  enuahy  toute 
les  Indes-,  Ainfi  Philippcs  1 1.  ell-aya  d occupe 
le  nobkdloyaume  de  France.Ccft  fous  ce  me 

me  prétexte  quevosLicmcnansoutfaifilaV 

tcIiL,  laquelle  ne  s;elt 

raefmcspourauoireftc  tyrannilee  eu  la  Refi 


COUiS. 


gion,  ny  ez  biens  de  la  fortune  j taaiseJleya 
elte  portée  par  le  moyen  dcsnoifcs  &diflren- 
tionsquevosgensyontfemces,  & par  lajy. 
tannic  qu’ils  y ontintroduitte , par  le  moyen 
des  traiftres  Pompée  & Rodolphe  Planta,  & 
autreslcurs  adhérents.  Ceux  là  vous  trompent 
qui  vous  font  croire  autrement,  & qui  au  lien 
de  vous  porter  à la  guerre  contre  le  turc,  qui 
a t tantde  mal  àla  Chreftienté,  & en  particu- 

S’vnïï  deftoorneirt 

d vnefiglorieufeaâion.  Ils  luy  mettent  dans 

Religion  de  deûrtntc 
ics  Grilons  par  les  armes  par  Ce  qu’ils  font  hes. 

la  Prédication  de  l’Euangile.  C’eft  par  ces 
avions  & autres  femblables , qu'ils  font  blaf- 
mer  voftre  nom  Royal  & Augufte.  Dequoy  V. 
M.  fedoit  fafeher  contre  eux  ; principalement 

vos  panures  fub» 
cts,  ils  ne  laiffent  pas  de  blafmer  par  des  paro- 

l?cn”îl“*0 ,f  -1™“^  r"" 

“ente.  Que  s ils  ne  font  arreftez , & fi  on  ne 

ro'ntenr  &la  langue,  ilsdiront& 

erontencorespis,  non  feulement  Contre  les 
rinGcs  mais  auffi  contre  le  Chef  de  l’Eglife 
uqucl ils  ne  veulent  pas  feulement  vou^lfl’ 

.r,  mais  mefmes  ils  veulent  le  mettre  au  def 
)us  de  vousi  Sc  veulent  entreprendre  fur  Pau 
loritcdu  fainÆ  Efprit  pour  efliredes  Papes 
ux  dépendent  de  voftre  Majefté.  Ils  veuk^t 

dallv T"  toutel  Italie,  & S 
- a la  Valtcline  doitfcruir  de  chemin.  Voul  ne 
pouuczpas  retenir  de  dtoid,  quand  meï 


-W>' 
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U r«.i.  q»e  peupk,  fc  Men.  rj. 

bellez  de  leur  propr  Seigneurs 

b n'auez  pas  lureux 

l’aaionq»VnP.mcefo»«i««^>;“ 

Ccft  "e  ^ laquelle  vous  vculenr  porter 

“liât  vou^confeillant  d’v fur  per  les 

vos  ferni^urs , contre  le  deuoird’vn 

EftatsdVn  autre  Prince,  eminent  qà 

Roy  Chreft^^n  - niais  au iM  pe ni  et 

ils  iettenr  tous  les  Ettatsqu 

i«  Princes  Italiens  attribuansà 
Auffi  tous  les  P . ^ Lieutenants, 

voftre  Majeftc  es  a , ^ pgul  Roy  en 

dirent,  que  phiUppes  de  Maceÿi- 

„,.UsRom,m«D^^ 

commun intereftcie  ^ 

Te t’ 

cicrs  ont  niir  au  jomes  ces  chores,& 

Lay iofquesicy voftre  Maje- 
les  ay  comme  d’autres  ont 

fté.nonpasauccde  e ^ jngfaitt 

' fait  contre  les  R y oloire  de  vofttt 

malicieufemeht  vouslahaim 

noqi,  ou  but . que  de  voo 


Mtfloiredenofîre  temfs.  ili 

qui  vculenroblicjuemcnt  audit  les  bonnes  grâ- 
ces des  Roy  s , fans  les  auoir  rpcrkecs.  le  fçay 
çreS'bien  queyortre  Ma  je  fié  craint  DieOsqu’el- 
leaitîîclâ  Iufticc,qu'cll.c haitia tyr^ 

Iç  cft  contente  du  lien  , & ne  veut  rien  qui  foit 
aux  autres.  Élie  aime  fa  réputation  J elle  de&re 
la  paix , elle  hait  la  guerre , elle  aime  le  bien  de 
fes  fubjets  > la  paix  de  fes  voifins,  & le  repos  de 
laChreftientc.  le  me  promets  qu’en  receuanr  ^ 
de  bonne  part  mes  paroles , & les  pefant  com- 
me il  faut  par  fa  prudence  3 voftre  Majefte  ne 
voudra  pas  que  la  vérité  , qui  cft  fille  de  Dieu  ^ 
qiiinouseftcnuoyecdcDicUa&quivoai  parle  / 
au  nom  de  Dieu,  fe  retire  arrière  de  votas , fans 
auoîr  de  rien  profite.  Qojclle  face  donc 
ger  les  aétions  les  defleins  de  ceux  qui  k fer* 
uent^  Qu’on  rgadela  paixà  i’Italiè,  à ce  que 
tout  le  monde  cognoiifc  que  vous  elles  veri- 
tabicmènt  Prince iufte",  & aoec toute  fane  de  i. 

raifons,  Roy  Catholique.  * 

Ainli  ie  Venity n autheur  de  ce  Difeoors  en 
lefFerTdant  la  S eigiieuric^de  V enife  iks  blafines 
^ui  lu  y eftoient  imputez  par  les  Eferiuains  Ef- 
îagnols  J leur  en  reiettoit  doucement  la  balle. 

Lcftat  dek  Chrcftiencéefiaoc  (co'mmeilfe  PafquimJe 
5eut  iuger  par  tous  les  eferits  cy-deiïus  qoe  que 

’on  publioit  ) diuifee  en  deux  partys , Les  Ef- 
5agno!s  dans  Rome  firët  courir  vue  Pafqoina-  ^nohiimt 
le,,  où  Ton  deniandoit  d Pàpae  ÇathoUcoi  A 
luoy  on  fie  refpoiidrc  Pafquin  & dire  tâa  e Rome.  . 
'^hn/ftanî/^imo. 

Mais  les  partifans  d*Efpagne  ne  trouuans  pas 
:cftc  rèfponfeà  leur  gouft,  firent  peu  apres 

M iij 
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courir  ces  deux  vers,  fur  les  armoiries  de  U 
Sainteté,  qui  font  trois  mouches. 

Mds  Unnt  Gdh , fpcuU  : >rr»w 

SfiieuUrtfijr^nh-yit^cummeütcarebmt. 

Cefte  menace  à l'Efpagnole  fit  lug^cr  que  lesE, 

fpaenols  ne  fe  tairoient  facilemct  dans  Rome, 
Et  bien  que  l’on  fit  courir  ces  deux  autres  vers, 
P'rhufit  Imptriam  yis  dtcam  juale  fiHurum , 

Dum  domin^rttur ‘tpeSt  CopU  mdit  erit- 

Pluficurs  Religieux  des  nouueaux  Ordres, 

affeaionnez  à l’Efpagnol , paclerent  dans  Ro- 
me  contre  la  Ligue  de  France , Venife  & Sa- 
uoye  afiexpaffionnément.  Vnentr  ^utresne  fe 
peut  tenir  en  faifant  fa  Prédication  (fans  nom- 
merperfonne)  de  dire  par  forme  de  ^ompa- 
raifoL  QuelcConfeil  des  nouueaux  Princes 
liguez  cftoit-femblable  à celuy  des 
re^nt  afTemblez  pour  faire 

gneur  lefus-Chtift,  & s’en  efchaufa  fi  fort  fous 
fon  capuchon  , qu'il  en  alla  lufques  làcnfra 
pant  de  fes  mains  fur  fa  chaire  de  crier  par  plu 
fieursfois  fom  excommmuMiftmi  \ oC  dit  la  s. 
lation,  qu’il  s’en  fallut  peu  «5™“' 

niaft  auOifaSainacté,  “‘^2 

tenta  de  dire , Qu  A ^ 


f^nce 


8 O O.  mine 
hommes 
Icucz  par  le 
Pape  pour 
mettre  aux 
enuirons 
de  Rome. 


Diuers  difeours  fc  tenoient  dans  Rome  d 
cesVers  ou  pluftofidecesMcnaGcs,dcccsPre 

dications  feditieufes , & de  ce  que  f»  Saindte 
faifoit  faire  vnc  Icuec  de  huia  nnlle  foldai 
fur  les  terres  de  l’EgUfe  : cependant  que  c 
Miniftres  d’Efpagne  employoient  le  pouuon 
le  crédit , & les  promefles  de  leur  Ma\ftrc  poi 


HiBoire  de  noftre  temps.  ilj 

faire  incliner  le  Pape  & le  College  des  Cardi- 
naux du  party  de  l’Empereur  & du  Roy  d'Ef- 
pagne,  & faire  fa  Saindlécé  Chefd'vtre  Ligue 
pour  reprendre  la  ValtcÜnc,  en  laquelle  onkiy 
reprefentoit  l’honneur  &lc  frtiidl:  de  la  teprife. 

Lepouuoir&r  le  crédit  que  lé  Roy  d Efpa- 
gne  a dans  le  Collsgc  des  Cardinaux  , (lors 
qu’il  n’eft  point  queftion  de  l’efte<aion  d ’vn 
Pap)  fe  peuuenc  voir  dans  le  liurci  intitnié,  fpagne  a vâ 
l df$'éjfatT€$  de  )?omf  aj^res  ^ c,re- 

dw  Pape  rrta/«  A^//y.où  foijr  nommez  trente  fept  dit  dans  l® 
Cardinaux  ayâs  leur  inclination  toute  enttere  Collège  des 
ala  Maifond  Auftrichc  & d Efpagnejfoit  pour  *r*aax. 
cftrc  nais  leurs  fubjeâs,  foit  pour  les  pen- 
fions  qu’ils  en  tirent,  foit  pour  les  Euefehez, 

Bénéfices  Arbiens  qu’ils  porfedent  dans  les  pays  ^ 
de  leur  obcylTance, ou  foie  qu’ils  ayent  des  inre- 

rclls  particuliers  dans  ceux  de  leurs  frères  & 
neueuxqui  ont  leurs  Duchez , Mai  qiiifats  & 

Seigneuries  aux  pays  de  l'obey  il'ance  de  celle 
Maifpn. 

Ce  liuret  porte  auffi  particulièrement,  Qjre  fa 

Sainteté  au  commencement  de  fon  Pontificat 

luoit  fait  paroiftre  par  effets, &termoignoit  en  SSrquc 

public  &en  particulier  auoif  viie grande  incîi-  le  Àpe  m- 

lation  à la  France  &à  la  perfonne  do  Roy  pour  cî>«ou  d’a- 

l’obligation  principale  qu’il  auoitde  i’aduan- ' 

^ement  de  la  fortune  au  fa»  Roy  Henry  jg 

Srand  , dequoy  les  Efpagnols  efioicnr  entrez 

:n  vnc  telle  ialoûfie  qneleDucdAlburquer- 

^uc,  en  partant  de  Rome  pour  faire  place  au 

Juc  de  Pafti ane,  en  auoit  fait  des  plaintes  pu- 

iliquesj  & là  Ducheffêfafemrae  auoit  dit,  que 

M iüj 
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pour  eftre  bien  venu  au  Palais  de  fa  Saindlctc, 
il  y falloir  maintenant  aller  veftu  àlaFrançoi- 
fe.  Plus,  que  fa  Sainaetc  n’auoit  point  change 
d’humeur,  ny  4e façon  de  faire  , eftant  auffi 
Meut»  & franc  & libic  qu'il  auoit  iamais  efté,  aimani; 

auffi  paffioancment  les  liurcs  & les  gens  de  Ier- 
* très  qa’il  faifoit  n*cftant  que  Cardinal,  & quai 
ilpouuOit  prendre  quelque  relafche  aux  affai- 
res, il  fc  plâifoit  grandement  en  leur  conuerfa- 
tion:  qn’ileftoit  fort  courageux  &defitcuide 
gloire  & d’honneur,  mais  impatient  à rcceuoir 
vue  iniure  à caufe  de  fon humeur  prompte  ,ar- 


^on  amout 
cBuèrs  les 
fiens. 


Les  Mini- 
ères des 
Princes 
Chreftiens 
reftdans  a 
Rome  en- 
trent en 
crainte  que 
IcPapccha 
gc  Tes  pre- 
mières in- 
clinations. 


dente  & vn  peu  cholere , mais  qui  rcuenoit  ay- 
fement  & fc  payoit  de  raifon.  Que  fes  inten- 
tions auflî  eftoient  plaines  de  pieté  & zele  en- 
uers  Dieu,  la  Religion  & toute  laChreftientc. 
toutesfois  qu’il  aimoit  tendrement  fes  frétés, 

fes  nepueux  ,&  fesplus  proches. 

Peu  apres  auffi  il  dit,^«/i  S4tnâelenefefermott 
flu^en  'a  opinions  t\4ff4ires  dt  tres-grande  smfor^ 
t^nctyCr  depuis  tiusljui  temps  on  l’ auoit  y eu  than- 


ger  : ce  daficr  les  Mihifire^  âe  flufieufi 

Princes  k Sterne  fjt'il  ne  changeaft  fes  pi 


LePapede- 
fircietter le 
principal 
fondement 
defaMi^fon 
fur  fon  nc- 
ueuD.Tad- 
dco. 


premières  incli- 
nations. r -î 

Item  , que  de  fes  trois  neueux  trercs , il  ay  • 

moit  principalement  D.  Taddéo  ieunc  Sei- 
gneur de  18. à 19.  ans , de  belle  taille,  bien 
adroid, courtois,  & digne  d’cftreaymc  dvr 
chacun  pour  fa  modeftie  : bref  que  c eitoii 
lebienayme  du  Pape  auquel  il  ne  dcnioit  la 
mais  rien,  & fur  lequel  il  auoit  iette  le  princi 

pal  fondement  de  fa  Maifon, 

Oi  leKoyTresXhreftien  ayant  eu  aduis  qoe 


Mi^oïre  de  nefire  temps.  îBf 

fa  Saindetc  s’cftoit  laiffec  aller  aux  pcrfuafions 
ies  Miniftres  du  Roy  d^Efpagnc  , fur  certaines 
propofitions  qu’ils  luyaaoienc  fakes,  êc  qu’clîe 
luoic  refolu  pour  arrefter  les  progrez  des  ar- 
îîcs  des  François  ôc  Vénitiens  en  la  Vaiteline 
renuoyerLegac  en  FranccMoü^’ur  leCâi  dmal  cnuofcr 
krberin  fou  neueu^i.Pour  deuiader  à fa  Mtje-  ncpaeut 
IcTres-Chreftienne, qu’il  euft  à faire  remettre 
ncrclcs  mains  de  fa  Sain€teic  k Valceline  & Lç<yat  ea 
ous  les  fori?s  que  les  François  y auoient  prins  : France* 

It  1.  Pour  negoticràccque  lesGfifonsfiîirenc 
uiiicz  deleur  Souuerainetc  fur  la  Valteüne: 
âditc  Majefté'lnandââu  fleur  de  Béthune  fon 
Irabartadeur  à Rome  de  s’employer  à pouuoir  Le  fujrd  de 
lire  retenir  celle  Légation , attendu  que  le  fu-  k Legarioa 
îd  d’icelle  regardoit  fon  honneur , de  n’alToir  defagrcablc 
i»au  dommage  de  fes  Alliez  lesGrifonsice  que 
îdit  fleur  AmbalTadeur  n* ayâc  peu  obtenir,  on  ^ 
ir  en  melme  temps  publier  cefte  lettre  Latine 
efa  Sainteté,  fur  ladite  légation  , que  nous 
Jons  icy  mife  aucc  la  tràduâion  Françoife. 
^JOt^imsyenerahlesFreres  Vcncrabilibus  Fra- 
Ifs  Pàtnmhesy  Ankfuef- 
5 , E^epjtêes  de 
C4th&Uqu(^, 

V R B A I N Pa- 

pe VIII. 

V EN  B R AB  LES  FfC- 

sSaliu  & benedidion 
poftoliquc.  Les  ton- 
rres  de  ia  diuine  ven- 
â;ecfpouuentêt  l’Eü- 


tribus  Pâtriarchis, 
Atchicpircopi,  & P 
Epifcopis  Ecclefiæ  fujea  la 


Catholicæ. 
y R B A NV  s Pa- 
p A V îi r. 

FE  NERABILES 
FratresyS^iutem  e?'* 
^ùfiühcd  ifenediBtonsm. 
TQfiitvm  ylmms  omni^ 


LegatîÔ  de 
Ibn  nepücu 
le  Cardinal 
Barbarin. 


pc  ; & les  fondements  fournis  ex  terrent  Euro fd 


iSfi  M.  T)  ( 

afférente  difiordUrum 
tHrUns  cocutiunmr  fan- 
dâfmntA  orhis  terraruw. 

Confurgunt  Principes 
indïgn Antes  de (olip  fut^y 
ey^nAtiones  Attentes  odt9 
Jîtimt  fAngmnemy  CT 
éid  ArmA  fropetAnU 

^rmitA  h^refis  ex  'îlfi’^ 
mans  ahfcondi  non  pofe 
acceptarnm  cUdiü  Igm* 
minUm  mit  in  templo- 
rum  inandtjSy  non  pati- 
tur  in  Germania  ton» 
qtiiefcere  rehgione  ind- 
uis clarijiimis  ^iBertjs 
inumphAntemijuinimo 
ofientAns  faces  exitiaUsy 
Cr  remofA  drajfem  au- 
Xilta  .tempeJlAtesfeuien- 
tijî  Occeani  Bimane  ïm- 
perto  mmiiatur. 
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de  la  terre  vniuerfellc 
font  cfbranflez  par  la  fu^ 
rcur  des  difeordes. 

Les  Princes  pour  la 
grandeur  de  leurs  trô- 
nes, s’efleucnt  les  vns 
contre  les  autres  : & lès 
nations  animées  par  h 
haine  font  altérées  Ai 
fang  , & demandent  h 
guerre. 

L'hertfie  armeefe  fi 
garant  de  ne  pouuoii 
cacher  rignominie  d< 
fes  desfaites , fi  ce  n’el 
dans  fembrazement  de 
Temples,  ne  laifle  poin 
en  Allemagne  derepo 
à la  vraye  Religion  , qi 
cft  fi  fouucnt  triompha 
te  par  lagloire  de  plu 
fleurs  vidoircs  rcmpoi 
tees:  & bien  plus  mor 
ftrant  fes  torches  fane 
ftes  , & implorant  le  (( 
cours  des  nations  ph 
efloignces,  elle  fait  a 
prehender  à TErapi 
Romain  la  fureur  d 
tempeftes  de  la  m 


courroucée. 

Beiy^um  dluturnisheU  Les  d?ays-bas  trauai 
Us  ^exatum,  intefiv  lez  par  vnc  guerre  coj 


Hilfoire  de  no/fre  temps.  ï8j 

inuellc  ^ afin  de  feparer  na  difiidu  coïmàt 
ontrc  les  fediticüfcs  fotefi  profrU  %fcem 
avions  qui  feTontfor^  non  UnUre  ^ eoxâm^ue 
ciees  dans  ieut  Hfiat  ^ ne  ^opMlorutn  ititttneciQ^ 
5 font  peu  exempter  de  nem^  fm'^eUetpmrm 
efchirer  leurs  propres  patrecmio  tuen , eofitur 
ntrailles  , & ont  eftc  éppeÜàre  *ytBorUm^ 
DntrainÆs  d*appellcr 
idoire  le  maflacrc  de 
:urs  peuples  qu'ils  vou- 
)ient  cfpargncr  par  y- 
e charité  pâterncllc, 

Lltalic  mcrme,qui  eft 
1 pays  de  repos , & la 
rincipale  fortércire  de 


Necre^io  pAcis^e^ 
ligioms  arx  Itaha  > 
exterdrum  prouincUrum 


Religion,confiderant  caUmimes  miferims 
ipar^ant  auec  larmes  JjteElitrix  lamentahaïur, 
s deforjrcs  des  Pro-  fi,h4ctempeji4itumpm 
nccs  cftangercs,  cil:  fedimni^m , (r  ea  beUo- 
ijourd  hay  parmy  tant  rumincendUraltellin^, 
orages  yn  champ  de  finitimij^ue  rtrionihus 
oubles  &çrainrd’al-  non 

Vritciine^“'&  n>f,genmmfanguis,Gr 

V cinc  , & fnnàfAtmm  cafustx- 
ns  les  paysYoïfinS  , 


'elle  ne  pourroit  e- 
indre  que  par  le  fang 
s nations , & la  cheu- 
des  Principauté;^, 
lais  il  y a danger  que 


Periculum  dutem  eji  ^ 


«anr  palTer  ce  fte  occa-  ne  hac  dnepta  occafone 
'n  la  pefte  de  l’herefie  pefliferum  hxre^tn  yi- 
ipandepluslding,  & ms  Utiàs  fs  d^ffnultt , 


j88  -DC 

^ ânimort^m  /kniu- 

um  corrumpât  (ontagio- 

ne  impiîUtit^  Qtiocun» 
^us  beUnef^ 

met  CknftUnos  Prina- 
pes  gerAtur  ^ non  ^otefi 
tAnta  moderatione  dd- 
mtniftrdri  > ^nin  pie- 
YUfdi  tnumphoi  (ieUri 
ferdt  y cr  ndufrdgtA  He- 
Ügionim^ 

jAfn  ^eroAuddces  ill^ 
hdretteorum  mintidn^ 
mm  ‘\QCe$  Audiri  fine 
Idcrymis  non  poJfnnty^tiP 
tmptdm  CAufdm  defien^ 
dere  fe  pojfe  glorUntHr 
frameâ  Du  no^f^  i tdefly 
potentid  PnncppHm  CA'- 
iholicorum*  Ni^ftie  /o- 
lun^  h^c  exifiimandA 

funtddmndy^mAreglo- 
nibtis  AfîitAtemy 
nmtspermciem  pdranty 
fed  éjtéid  bedtfimos 
triumphos  credutur  ddi- 
tnete  hoc  tempote  Chri' 
flUnitAlt* 


xxF. 

ne  corrompe  la  putet» 
des  âmes,  par  la  conta 
gion  de  l’impiété.  Ca; 
par  quelque  cfprit  qu 
fe  face  la  guerre  en 
ttc  les  Princes  Chie 
ftiens,  ce  ne  peut  eftr 
aucc  tat  de  moderatio! 
qu’il  ne  donne  beau 

coup  d’auant  âge  au  cri 

me , & que  la  Religio 
n’y  reçoiue  plafieui 
naufrages. 

Or  cet  orgueiuer 
langage  des  hcret 
ques  ne  fe  peut  ai 
iourd’huy  entendre  fai 
douleur,  qui  fe 
tent  de  pouuoir  dciGi 
dre  leur  impiété  par  U 
pec  de  noftre  Dieu,  c < 
à dire  ) par  la  puiffan 
des  Princes  Catho 
ques.  Vanité  qtii  n* 
pas  feulement  damr 
ble , par  ce  qu’elle  cai 
la  defolation  des  Pi 
uinces,  ScPabaiffertic 
des  courages  : mais  e 
corc  parce  qvfelle  fe 
blc  beaucoup  dir 
nuer  à la  gloire  desf 
tunex  triomphes  de 
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De  là,  vénérables  fre-  H^ec  um  yajîi  , 0* 


:s,  vous  pouviez  bien 
jrfcîiîenc  coîijcdurcr 
ùel  fpedaclc  Tample 
icaire  des  humaines 
liferes  du  iourd’huy 


tdm  mindix  hmnand^ 
rum  mifnUvam  fee^- 
nu  , quodnam  lacn^ 
mantihus  ocuih  Ton-- 
ùficiét  charitatis  ffeBa* 


;)nnc  aux  yeux  efplorcz  culum  frdheit  , factli 
înoftrc  charité  Pond-  eot^i^cere pôteflisirenera-- 
:alc*  Toutesfois  ny  hiles  fratrts,  Tamen  ne- 
ms  ne  perdons  point  que  ànimum  de^onJe- 
mrage  , qui  fçauons  mus^  quifimusyDemi- 
en  que  le  Seigneur  a num  aUqtsando  in  tem^ 
iciquesfois  dormy  pc-  fefiate  er  turbine  deli'^ 
int  la  tempefte  \ ny  tefcere\  neque  inamhus 


)us  ne  confumôs  poin  t 
i vain  le  temps  par  d’i- 
itilles  complaintes , 
li  croyons  que  les  ge 


qu^rimontjs  umfus  du- 
cimue  ^^qui  lâmenU  "V/- 
rthus  deftimta  futàmus 
hAberifoüus  féatU  pi- 


iffements  deftituez  de^  reunf/umyqudtn perecli- 
rce  , impetrent  plu-»  tAntium  Auxilia» 
vftiefecours  des  perif-  ceditur  y élut  ignis 
îs  , que  de  ceux  qui  lusno(leri  O*  Jï  nofter 
urent  feulement  for-  fangtiis  former  fu- 
ne  du  naufrage.  No-  fus.pportuna  eH  medt^ 
ezeles  embrazecom-  eggrounti  ^eifubU- 
le  feu.  Et  fi  noftrc  ca  ^gaudenUsin  ptoprio 
Jg  valeureufcméc  ref-  J^mno  falote  filiorum , 
ndu  eft  vne  fàlutaire  ipfam  pro  Del 

^decinc  pour  guérir  .[onadeuouemus. 
République  malade, 
us  rcfiouifliànt  cnnos 
liâions  , au  falut  de 
s cnfans,nous  vouons 


X5Ô 

A 

dfnnt^oUtem  corâium 
jcrutatorem  tfji^^^r , 
TSToî  C^farum  ittumfhk 

dfitff(TT€  tas 

^Yumn(^  5 àignx  ha- 
liü  font  fto  nomme 
IBS  y"  contnmeliAm  pâ- 
ti y €7*  dtninum  Pafio- 
rem  imitantes  animam 
fnàm  fofuerunt  pro  eut- 
hus  jtitsXum  auiem  non 
'^ideatur  etufmodi  ho- 
locauftis  hec  tempore  de- 
leBari  Fàntiftx  fempi- 
ternfié  i «4  conJlUa  dies^ 
noUefjue  meduamuYS 
haheantur  arma  lu- 
eisâd  profligandum  pa- 
trem  temhraarum  y O" 
difcordtarum.  ^rma- 
mus  tputdem  Ecclefiaft^ 
tas  legiones  ne  epus  Dei 
facere  negligenter  Af- 
guamur:  atcntm  eadem 
temfon  nullum  prêter- 
mitùmus  ofjicium  y quo 
po^it  conctUan  concor- 

du  Rjgum , er  Icniri 
furorarmorum» 
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nottre  propre  vie  pou 
la  gloire  de  Dieu^ 
ratrefte  la  Toute  puii 
fancc  qui  lit  dedâns  ne 
coeurs  , que  nous  prefe 
rons  aux  triomphes  dt 
Cefars , ces  fouftranct 
de  Pontifes  qui  ont  cfl 
reputez  dignes  d’cndi 
rer  toute  lorte  d’inji 
rcs  pour  le  nom  < 
I E s V s j & lefquels  itn 
tant  le  diuin  Pafteur  qi 
mislcur  ame  pour  lef 
lut  de  leurs  brebis. Ma 
à celle  heure  que  Tic 
mortel  Pontife  1er 
ble  denefe  point  del 
âer  en  de  tels  holoca 
lies,  nous  meditôs  nui 
& iour  de  quelles  a 
mes  de  lumière  , il  fa 
combattre  le  pere  c 
tenebres,  & desdilTc 
tions.  Nous  arme 
bien  les  légions  Ecc 
fiaftiques  ,-dc  crair 
d’eftre  reprins  de  fa 
Pœuure  dç  Dieu  ncj 
gemment  : mais  au  m 
me  temps  nousrech 
chons  toute  forte 
nio^cns  jpour  recon 


Mifl oire  dt  nojfre  temps, 

kc  ramitié  des  Roys, 
c pacifier  la  fureur  de 
rurs  armes. 

En  fin  apres  auoir  de- 
tandc  auLcc  ardentes 


J9l 


riercs , Ja  paix  des  na- 


f)a 

entlagucr^ 
nous  y allons  trouuc 
::fcmede>  lequel  en  pa- 
illes occafions  n'a 
)int  apporté  pour  vnc 
ulc  fois  beaucoup  de 
aiâ:  à la  Clarcftientc. 
eft  pourquoy  ces 
urspafiëz  aucc laduis 
toute  rAflemblee  A- 
'ftolique.  Nous  auons 
r vne  légation  decla- 
à TEglife  vniüërfcllc 
ftre  foing  de  Pafteur  : 
int  choifî  pour  cefte 
înmiflîon  François 
rdinal  Barberin  no- 
î nepucu , auquel  on 
rcu  que  nolîrc  con- 
guinitc  n'apporte- 
c point  vne  legerc  au- 
►ricé  dans  le  manie- 
nt de  cefte  caule  pu- 
que  : Et  de  plus 
nfiflant  ainfî  celuy 
fine  que  la  nature 
is  obligeoit  d Vnpar- 


Tandem  fofifuamac* 

eurdtil^tmis  precthusjlk^ 

f acem  numi^ 
nis  dtjSipanüs  genUî  , 
^ue  biHa  Ifolune  deert-^ 

uimm  id  remedtum  ad* 
hiberey^uodinconfimi* 

Urerum  dtferimme  non 
femel  feperit  incolumi* 
tatem  orbi  Chrifiiano* 
Ergo  nufer  approbante 
^poftdtco  Senatn  de* 
clarmimmEcclefia  >«/- 
uerfa  Paftoralem  foUici^ 
tudmem  Cardinalitia 
légations. Selegimns  Ife* 
ro  Francifcum  Cardina* 
lem  Barbennum  fratrts 
nofin  filium.  Creditur 
Pontijicia  confangmns* 
tjtf  non  leuem  aBori pu* 
bltca  eaf^fe  adtungere 
authoritatem  : porio  au* 
itm  aüegdies  eumy  t^uem 
natura  Nobis  ^olmtef* 
fe  chari^tmum  , hide- 
mus  luculennm  pater- 
num  affeBum  te^ati 
genen  humam* 
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ticulier  ^ 
nous  a femblc  bon  dé 
manifeftcr  plus  claire-= 
ment  par  luy  noftrc  af- 
fcftion  paternelle  à tout 
le  genre  humain. 

Nunijuam  certe  Ncs  j^ais  certes  no^  ne  lu) 
ngrÂw^tmum  hoc  ter-  aurions  iamais  commiî 
rarum  tumu  tuanttum  ync  affaire  de  fi  gratic 
fic^tttumynandArtmusy  poids,  fi  nous  ne  leuC 
nifi  exploratum  fions  recogneu  d^vn  ef 

foti  y eam  illimthum  prit  qui  cftime  que  1; 
wejfe  y y^glonam  Pn  , gloire  de  Dieu , 6cle  (a 
pÿpu'erufff  jaliitem  lut  des  peuples,  font  le 
^xifitmet  Iftrum  Eccit-  vrays  trefors  , & h 
ÿraÿs  triomphes  de 
Prinecs  Catholiques 
Maintenant  donc  il  s*e 
va  auprès  desRoystre: 
puiflàns  , pour  auoi 
xoptata  foing  que  la  concord 

^uhltca  concordu  tant  de  fois  dehree  de 

■itmœrentcmEcclffum,  Republique 
-JT  propHznacuU  corn-  ne,rcfioüiael  tglUe  a 

f fligée  , & fortifie 

deffenecs  du  falut  pi 
blic.  ^ 

Les  penfees  des  hom 
font  foibles  , & leu 
confcils  ne  font  lo 
uent  que  vanité,  fi 
pere  des  lumières  i 
refpand  en  nos  coeu 
^ l’cfpi 


ftajiicümm  Pnncïfum 

thféurüsAC  muwphurn. 
^Hfic  AUtem  tUc  dd  po- 

Unnfitrnos  Hfges  ftofi- 
eife^tut  (uraturus  y 
exoftaU  ^hrt^Uir}(^  Kei- 


muniat  publics  tncoiH- 
miunu 


Timide  funt  cogitd- 
tioue^  hominum  y €r 
çonftltd  mortdhcdti  non 
YArb  Udihru  exifiunty 
mfi  pdter  luminumcor- 
dibus  no^ris  infundat 
fpirmm 


iem  folimtuJimm  wa- 
(Iramm  Ifocm,  congre 
gM  hoc  rempote  fofu^ 
tos,  ^Uafi  tuha  exüU 
Mc  Ifocem  Ireftfémly 


, Mîlîoire  de  nôflre  temps',  ifj 

i’cfprit  de  fa  fagcfle  & fpmtum  , (y 

de  fa  force.  C’eft  pour-  fm'mdms.  Qa4re,re- 
quoy,  vencrables  fre-  nttMesfmres.^n  pm. 
res,  puifqüc  vous  eftçs  ' — /-  « • >•  ' 

appeliez  a fiipporter  v- 
Mc  partie  denos  (bllici- 
tudcs,affemblez  auiour- 
d’huy  les  peuples 
comme  de^  trompettes  curm  Chrtfluna  phhs 
^fleuez  voftre  VOIX  pour  *rm4  tuliitU  , 

.ftte  attendus,  ^e  les  maïupficco , e^-  eUmo, 
Chrejhens  couret  pour  Urm  filutis  con- 
Jtendre  les  armes  de  Lv«r  ■ 

:ufticc  i qu’ils  fe  mu- 

uir.nt  d.  dlic»  & des  "7"'“ 

bofisnces  qui  fcb,  ! 

,ue„,^.edufs,...;SfSS 

5c  tirant  1 cipce  tren- 
hante  des  deuxeoftez, 

[ui  n’cft  autre  chofe 
ue  la  priere  des  bons , 
ombattez  les  légions 
ifernalcs  , imitant  la 
enitencc  des  Niniui- 
, pour  appaifer  la 
fiolete  de  Dieu  que  les 
ireurs  de  la  terre  a- 
oient  caufee. 


mm  gmitus  imiut* 
lenidt  tfAtn  Dsi  furore 
fv9  terras  arguenth. 


Dauantage  priez  le  Tumanumtnmmù 
'ehne  Dieu  qu’il  infufe  lit  in  ysrha  Tua  in  ort 
s paroles  en  la  bouche  ^fofioUtt  tsjrm  , ne 
^noftre  Légat  Apofto-  fax,  quaChrïpt  inca- 

?.  P®**  intt*  redemtis tsfiamsn- 

V tyiiefmcTomc.  N 
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iumfmftCrhxrtâtta^, 
àjiltjs  dtfcordiérum  te- 
men  difipetur.  Turrif 

fartipm*  nontenOomi- 
ni  éd  hmc  confugunt 
iulîi^Crfides  mon- 
m tr^nsferrey  tr  n$4rU 

potelipeumbuUreifcn- 

iiei  montes  Sjon  efe  in 
fircmttf  mifiie^  0fem- 
Jilemy  er  Pominum 
jfotentem  in  proeHo  ex^ 
mhàu^n  arminfofuli 
fui* 


çmnlpotens  fnnttfs 
fAtiSy  fiiAYCunh  conte- 
rhy  er  confringis  Arma 

impioYüfHy  tn  mAnf4tuA 
juT^t  ^QtdA  domtfî  Atiumy 
0^>  juk  U cmuAntHY  ^ui 
portant  Orhem  : Emitte 
i thefauns  mtfericordiA 

ÇempiternA  fptntH  cha^ 
ritatis  > fti  Chnfiiane- 

rumhtncipumyoluta- 
tatesconcihet:  efjice 

fœieraüs  potentinmlfi- 
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qui  eft  l héritage  & le 
teftàmcnt  de  Icfus- 
Chrift  rcmentant  _ au 
Ciel , ne  foie  point  im- 
punément; diffipcc  pai 
les  enfans  de  difcordc 
Le  nom  du  Seigneur  ef 
vnc  tour  ircs-fortc:  qu( 
les  iuftes  y trouuen 
leur  refuge  affeurc  : 6 

quelafoy  quipeutmar 

cher  fur  les  mers  , ê 
tranfporter  les  monta 
gnes , fente  que  ccll« 
de  Syon  font  à l’entot 
delà  Hierufalcramyft 
que;  &qucleSeignet 
Prince  des  armées  vc: 
le  à l’entour  de  f< 
peuple. 

Tout-puiflaot  Di 
de  paix  , qui  rom 
l’arc,  & qnibrifclesî 
mes  des  mefehans,  • 
cœurs  des  Souuerai 
font  enta  main  ; & ce 
qui  portent  le  mon 
s’humilient  deuant  t( 
Tire , Seigneur  , tire 
threfor  de  ton  eterne 
roifcricorde  l’cfprit 
Charité  qui  rcconc 
les  Yolontjfndcs  Prin 


i 


Mipùîre  de  no^ri  temps. 

Chrcttiëns.  Fais  eii  rihm^  atque  animis  ^ 
forte  qu’ayânt  allié 'Icà  ' ' 

forces  de  leurs  puiflTan- 
ces , & reiiny  leurs  cou- 
lages , nous  puiffions 
au  pluftoft  faire  enten- 
dre de  cefte  haute  ef- 
chauguctte^le  bruit  dcNS 
trompettes  du  Ciel  ; & 

âuec  iM «pplEudifiTenigs  ufideorthodcxuiUn. 
de  i Affemblec  des  m- 
ites^&  paimyJes  triom-  ^ 


- £ ^ 

hac  alttfhma  terrarum 
j^tctdâ,  cmrYt  qmm  cU 
ttjnme  fofstmm  eUfsi^ 
cum  c^lf satine  IdUtanto 
armorum  apparatu  ad 
Pp^nuin  Pn  fwpagan^ 
dufn  pUudenu  concilio 
iu/forum  cr  tnumfha^ 


phes  de  la  Foy  Catholi- 
que , nous  ferüir  d vn  fi 
grand  appareil  d- armes 
pour  accroiftre  le  Roy- 
aume de  Dieu.  Vénéra- 
des  frères  , le  Pcrc 
rout-puiffant  no^peut 
lonner  rcfperance  & la 
confiance  de  ces  vœux 
lui  font  tres-iuftes, 
>oiirueu  que  fa  bonté 
oit  implorée  par  los 
idelles  de  qui  nous  at- 
endons  ce  pieux  fc- 
ours.  Et  nous  vüm 
eparrons  tres-afe- 
Hieufiment  les  grâces 
e no ftre  bened iélion  A > 
•oftolique. 

Donne  a Rome  en  fiî- 
'life  de  S.  Pierre  fous 


Crpduaam  ptahere  pô- 
teti  • 0 mn  ip^  î esjidcltu  ni 
preabus  exoraws  j 
nerahiles  fratres  f a 
bm  pium  hoc  fdatium 
fXpeBamus  y l^ohifque 
^Xpofitôltcém  htntdi-- 
Bionem  perantanter  îé 
pdrtimun 


Daium 

SanBum 


^ptid 

Peirum 

N ij 
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xô.  Marttfi6iS’  ®”  ^ pontificat  le  dcux- 

ttfcam  nojln  Amo  f^  ft  P ciatnpoli. 

cundc.  loamesCham-  icl^  i^^rie  de  la 

ar,«5[|.V-  Chambre  apo«oli,ae. 

" J'tftiln.rene  f«  p«‘piufto(l  publiée  Jairs 

srrbeSr:ér  «».  • ’-'r: 

'’r°"  ’nLuer  èSaebfouae. 

propoûtion  P g entiercment  trou 

laValtcline,  afin  que  l p ^ confidera 
faa  pomr  S k MakricE.  .»i 

‘“'"'“■^Zép"  e p;riesP.mce.Vn,s.<,. 

mainrenant  r • armes  poi 

‘■^'ef.SfrürtSrn'.TeP.pe.rLi 

cnconttaindce  1 ^ 

:e"'dtk'okfeil«fW«;P;«^ 

queicsGnfons  impolTibilitc  < 

pouuoularepren  , ’ J foldatcfque  ( 

checà  faite  deModcnc.Scdc  Parffl 
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bordent  les  frontières  du  Milanois,  du  Mont- 
rerrat  & des  Génois, a fçeu  maintenant  dextrcr 
nec  couurir  fa  foiblcfle , en  intereflanï  fa  Sain- 
teté en  vn  admire  où  il  n’eft  plus  <^ucfti5  que  de 
cmettre  la  Valtelineau  mefmceftat  qu’elle  c- 
loit  auparauantl’vfurpation  de  l’Efpagnol , & 
afïeurer  tellement  pour  l’aduenir  que  le  repos 
[d'Italie  n’enpuiiTecftrc  altéré  ? C’eft  affez 
>our  eefte  fois  traidc  des  affaires  de  la  Valteli- 
ic  & de  l’Italie,  trauerfons  les  Alpes  Rethi- 
}ucs  &faironsvnc  reueiië  en  Allemagne  & à 
tienne  où  refile  ordinairement  l’Empe- 
eur.  f ^ 

En  Allemagne  les  fubjets  dVn  PrinecoudV- 
le  ville  Impériale  fuiuent  la  Religion  de 
tur  Prince  ou  Magiftrat  : fi  le  Prince  de  Cal- 
inifte  fe  tourne  Luthérien , le  peuple  eft  con- 
.ainten  faire  de  mefine , comme  il  s’eft  prati- 
uc  l’an  paffcenlaville  de  Marpurg  en  Heffe 
uepoffcdoitle  Landgrave  Maurice  deCaffel 
j Religion  Caluiniennc,  laquelleayanc  cfié 
ijugee  au  Landgrave  Louys  de  Darmftad  de 
eli^on  Luthérienne,  le  peuple  a efté  con- 
amet  de  prendre  la  Religion  Luthérienne,  & 
iiuterîa  Caluiniennc,  ainfî  qu’il  a efterap» 
îtte  en  noftre  Dixiefme  Tome  : Mais  aux 
»y$  héréditaires  de  la  Maifon  d’Auftriche, 
icn  quils  foiêtpoffedcz paries  Empereurs  & 
rchiducs  Princes  Catholiques,  pour  le  bien 
!lapaix&  tranquillité  de  leurs  pays,  ils  ont 
te  necelîitez  d’y  permettre  par  prouifion 
exercice  delà  Religion  Luthérienne.. 

N iii 


En  Allema- 
gne les  fnb- 
jefts  fuiuct 
la  Religion 
du  Prince, 
excepté  cz 
terres  delà 
Maifon 
d*Auftri- 
çhc 


Les  deux 
Txmplcs 
des  Luthe- 
liens  a Pra» 
guc  dencz 
auT  Carmes 
pcfcKaaC' 
fez , & aux 
ijefuites. 


DefFcnfcs 
aux  Luthé- 
riens de 
Vienne 
d'aller  au  ^ 
Prefehe  à 
Hornals,ny 
de  faire  au- 
cun exerci- 
ce delà  Rc 
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Aux  troubles  de  k Bohême,  rapportez  aux 
precedents  Mercures,  les 

îhcriens  Bohèmes  s’eftans  lettez  paflionne- 
ment  dans  le  party  del'Efleaeur  Palatin,  leurs 
Min  ar-s  poL  auoir  en  leurs  Prefehes  porte 
“ p“upt»àUtcbellion.  fat=.vt  dcfu,s  .!«■ 

" Uialaex  & cbalTcxac  U Bohême  comme 
ileeftaeppot.é  »o  Dieiefme  Tome  Jo  Mec- 

cure:  mermes  au  commencement  de  ceacan^ 

nee  leur  Temple  qu  ils  & 

Praeuefuc  donné  aux  Carmes  Defehaunez,  ÔC, 
celuy  de  la  vieille  Prague  auxlefuites 

Auffi  il  fe  voit  au  dixieGnc  Tom?  fo.  307;^ 
for  la  forprifedu  Miniare  Luthérien  d Hor- 
mis qui  eaoit  entré  dans  Vienne  pour  y con- 

felTerôc  communier  vn  Bourgeois  à laLmhe- 

rienne  il  fut  defFendu  pat  ordonnance  de  fa 
M ii?aé  impériale,  de  fLe  plus 

ce  de  laPveligion  Liuherienne  dans  Vienne 

lieux  defpendans  de  fa  lutifdiaion  Ceae  01- 

donnance  fat  publiée  le  aa.  May  _ 

Mais  depuis  par  Atrefl:  duSenatde  V 
deffenfes  forent  faides  fur 
nés  à tous  boargcois,&  locatifs  d a le 
che  Luthérien  à Hornals  pour  des 
qu’ils  auoient  coinmifes  en  y allant 
Catholiques;  nymcfmesde  nvd 

cicc  dc  ladite  Religion  en  lents  maifons , ny 
chanter  des  Pfeaumes  à la  j • j 

deut  de  !■  Vnvuetfité  de  Vienne.fit  Publier  ad 

fivn  Decret  portant  deffenfes  à tous  ; 

bres  d’iccllc.  non  feulement  d ^cT 
mais  de  ne  faire,  ny  leurs  domefoques  aul 
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lucune  adion  de  Rdigion  comraire  à la  Ca- 
hoiique. 

Ces  deux  decrets  ayans  cftc  publicz  cn  Sep- 
etnbre  iéz4.  les  Députez  des  Eftats  Euangeîi-, 
jues  de  deflbusl’Ens,  enuoycrent  leurs  Depui 
cz à Vienne  vers  1 Empereur  pour  les  reuo- 
jucr  & abroger  j & fur  ce  prefenterent 
les  Requeftes  eontenans  les  conceffionsque 
es  Empereurs  Archiducs  d’ Au  (triche  leur 
«oient  odroyces  pour  iouyr  de  Ecxerci- 
:c  libre  de  leur  Religion  , fur  lefquellesfa 
dajefte  Impériale  leur  fit  donner  refponfepar 
feric , Qu’à  tadufmr  tls  fe  dfpmtfmt  de  lelUs  Jolit- 
f-sOo»!  ; tellement  quelles  peines  portées  aux 
eux  Decrets  fuCdits  furent  executees  àl’encô- 
re  de  quelques  Bourgeois  de  Vienne  qui  fe 
oulurent  monftrcr  zclez  Luthériens , & aller 
U Prefehe  à Hornals  contre  les  deffenfes. 

Depuis,  fçaaoir  au  commencement  de  celle 
anec  fa  Majefté  Impériale  fit  publier  le  fui- 
aut  Edia  contre  Us  Miniftres  Luthériens  de 
Auftricheaudellusde  l’Ens. 

E ? T A U T notoire  à vn  chacun  que  la  plus  n'* 
cande  partie  des  Eftats  de  laProuince  d'audef-  dagogdw  * 
is  de  1 Ens , fans  en  auoir  rcccu  de  nous  aucun  Luthetiens 
ijedt,  fo^t  portez  à vfic  manifefte  rébellion  la  baffe 
pluficurs  hoftiliteziPrcmiereîTient, 
yant  refufe  de  nous  venir  prefter  & faire  l’hô 
•agefurlesexhorrations  qui  leur  en  ont  cité  & chairez 
itespar  plufieurs  & diuerfcs  fois,  & par  per-  parÉdi^de 
unes  de  qualité  que  nous  auons  enuoyé  par  I Smperenr 
mers  eux:  z.  S eftans  attribuez  le  eouuernc-  Archiduc 
ent  & l’adminiUration  de  la  Prouince  : 

N iiii 


too  ^ ^ 

s.  Prins  & faifi  les  rcacnus  de  noftrc  Ghanr^- 
brc  ; 4.  FaiiSt  des  Ligues  entr’cux , & aucc  les 
cftrangers  »nos  ennemys:  5.  Lcuc  les  armes 
contre  nous:  é.  S’eftre  rendus  raaiftres  de 
plufieiirsraaifons  & ehafteaux:  y.Misgarni- 
fon  dans  Roppclftin  : 8.  Alfiege  & battu  e 
canon  le  Monaftcre  de  Melcan  : 9.  Abbatu  1 b- 
glife  parrochiale  d’Yps  : 10.  Leuc  ôc  enuoye 
trois  mil  hommes  de  guerre  au  fecouts  des  Re- 
belles de  Boheme  & de  Morauie:  ii.  Induit 
ceux  delà  baffe  Auftriche  de  deffbus  l’Ens  de 
battre  le  tambour, &de  leuer  des  gens  de  guer- 
to  : it.  Enuoyé  à noftre  cnnemy  public  de  l ar- 
gent & fait  faire  eftapes  de  viutes,  & autres 
Icuecs  ncceffaires  pour  fes  gens  de  guerre; 

15.  Aydé  de  tout  leur  pouuoir  nos  Rebelles  de 

Boheme  de  munitions;  14.  Solicite  le  Prince 
de  Tranfiluanie  d’employer  fes  forces  contre 
nos  Eftâls  & pays,  & ayans  efté  lesauthcursdc 
le  faire  arpitet  à la  Couronne  de  Hongrie, & < 
s’emparer  de  la  Styrie:  15.  Enuoyé  leurs  de. 
putcz  à toutes  les  Dicttes  tenues  par  nos  enne 
mis,  tant  ï Prcfburg , Brin , Horn , & Neufol 
&mefmes  eonfeniy  àTambaffadc  que  tes  Con 
fédérez  nos  ennemys  enuoyetent  lors  à la  Pot 
te  du  Turc  : & 16.  D auoir  entrepris  de  fe  don 
ncr  à quelque  Prince  effranger  , & le  rcco 
gnoiffre  pour  leur  Prince  &c  Seigneur.  Pou 
tous  lefqucls  attentats  & felonnics  commue 
par  eux  à la  ruine  generale  de  la  Rcpubliqu 
Chreftienne,  ils  fe  font  rendus  criminels  d 
Icze  Majefté  Impériale , & partant  defeheus  d 
tous  ptiuilegcs,  biens  ôc  faculcez.  A quoy 


Miflotredenofiretemps,  loi 
?ôiir  donner  vn  ordre  requis  à de  fi  grandes 
ebellions^,  & pour  la  conferiiatipn  del  hon- 
Ktir6«r  réputation  de  laMaifon  d’Auftriciie, 
SIous  aurions  faicnoftre  Commiffairc  noihe 
res-eher  Goufin  le  Sereniflime  Efleâ:eur  Duc 
ieBainercs,  afindereduire  nofdits fùjeéïs re- 
>eHes  de  ladite  Proiîincc  d’Aoftriche  au  défias 
le  i'Ens  xfous  noftre  obey {Tance  , ce  qu’i!  fie. 
idais  nui  n’a  ignoré  leur  refiftancc  obfti- 
lation  en  leur  rébellion , à ce  induits  par  leurs 
diniftrçs  & Pafteïars,  îefquels  cnleursPref- 
hes  les  cxcitoienc  tant  à la  deflbbeyfianGe 
nuérs  nous  & nos  Officiers  , qii*à  exercer 
outes  fortes  d’hoftilirez  contre  nos  (ubjcds 
-atholiques  ôc  la  Rtlfgion  Catholique  : Ce 
[üi  nous  a tellement  ofFenfez , que  nous  aaons 
epuis  prias  refolutioii  de  faire  fortir  denos 
erres  tels  tranTgrefieurs  & Rebelles^  tant 
our  le  rcfpeâ:  de  la  confcience , que  pour  cm  - 
efeher  à Taduenir  lé  renouuellement  de  fi 
rands  maux  : Ce  confiderc  afin  d^eflablir 
Taduenir  vne  bonne  paix  , feuretc  Se  tranr 
uiliré  dans  nos  pays,  hcredîtaircs  *,  Nous 
uioignons  à tous  Miniftres  ou  Pafteurs  Lu. 
leriens  , & à tous  Mailtres  d'Efcholes  de 
.eligion  Lurhefienneî  eftamsen  noftre  Pro- 
incc  de  deffus  TEhs^de  s’abftçnir  d’y  faire  plus 
iGun  exercice  de  leur  Religion  publiqnemeht 
Il  fecrctrcment,  tant  cz  villes,  chafteaux, 
ourgs,  que  villages,  &de  fe  retirer  forcir 
e nos  terres  ôc  pays  , auccl^ur  s femmes,  biens 
. enfans  dans  huitaine , fur  peine  de  prilon. 
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&aiitrcs  plus  grandes  peines,  fuiuant  le  gran- 
deur de  leur  defobeyflàncc.  Mandons  & com- 
mandons à noftre  fidellc  & bien  ayme  Confcil- 
jer  & Chambellan , Adam  Comte  de  Helbcrs- 

dorfLieutenant des gensde guerre  de  noftre- 

dic  coufin  l’Efledeur  de  Bauieres,  & comman- 
mandant  de  par  luy  en  noftte  ville  de  Lines , de 
faire  executer  en  tous  fes  poinâs  noftre  prefent 
Ediéb  & Mandement  Archiducal:  & des  con- 
treuenans , ou  qui  fe  vbudroient  ingérer  de  le 
tranfgreirer,  faire  faire  telle  ludicepat  la  per- 
te de  leurs  vies  & biens,  qu  ils  feruent  d exem- 
ple à l’aduenit  à ceux  qui  les  voudroientimi- 
ter» 

Dans  la  huiftaine  portée  par  ceft  Ediâ:  , les 
Lieatenans  du  Duc  de  Oauicres  ( qui  auoit  cc- 
fte  Prouince  par  engagement  pour  les  frais  par 
luy  faits  en  la  guerre  de  Bohême , ) firent  telle 
diligence  pour  rêxeçutidn  de  ce  mandement, 
qu’ils  firent  embarquer  fur  le  Danube  tous  Icî 
Miniftrcs  & Pédagogues  Luthériens  de  ladite 
Prouince  de  la  bafte  Auftrichc  au  deflus  de 
l’Ens,  aucC  leurs  familles,  & les  firent  remon- 
ter le  Danube  pour  fe  retirer  cz  villes  delcui 
Religion  en  Allemagne:  ce  qui  ne  fe  fitqua 
ueede  grandes  lamentations  de  leur  part,&de 
exclamations  de  ioye  de  celle  des  Catholiques 
efpcrans  à Paduenir  viure  en  plus  de  tranquilli 
tc,&  que  V Auftrichc  eftant  deliurce  de  ees  Mi 
niftrcs  les  peuples  fe  conuertiroient  & 
neroient  plus  facilemêtàPancienne  Relig.Ca 
tholiqueXes  Princes  Luthériens  Allemans  te 
nas  le  party  de  laMaifon  d’ Auftrichc  voulut  en 


Mtjïoifede  no flrc temps.  loj 

aire  dcmonftrance  qu’ils  en  eftoicnt  fafqîiez, 

nais  rÉmpereut  fit  dire  à leurs  Ambadadc  urs 
[u’il auoic  la  mefme  liberté  en  fcs  pays  hcredi-  £,p. 
aires  qu’eux  au  leur , pour  ne  fouffrir  perfon-  reur  donné 
lecnleur  terre  qui  ne  fuft  de  fa  Religion,&coateatc- 
l’auoit  fait  vuider  de  Tes  pays  que  les  Mi- 
iftrcs  qui  auoient  porté fes  fubjeéls  i lare- 
ellion  contre  luy  , & les  auoicnt  excitez  à icmîs  pour 
scherchcrvn  autre  Souuerain.  fclcscofec- 

Ccft  extraiétfuiuant  d’vne  lettre  eferite  de  wsr  de  fon 
'iennele  fixielmc  de  feiirier  de  06116  annee,  ?^'-'!^* 
laquelle  courut  entre  les  mains  des  curieux 
snouuelles)  iuftific  ccquedelTus.  L’oft  cra- 

aille  icy  à contenter  l'Élledcur  de  Saxe  pour 
s inrerefts  particuliers, afin  de.le  retenir  aucc 
s Luthériens  de  fon  party  afFeélionnez  àla 
laifon  d’Auftrichc:  on  loy  adonné  le  Tiltre 
: Sercnilfinie  auxLettres  qui  liiy  font  eferites, 

:ainme  on  a fait  auffi  à l’Elledeur  de  Bauie- 
s , vers  lequel  on  a enuoyc  D.  BaUazar 

îur  l’entretenir  aulfi  âffedionné  à celle  Mai^ 

n)  on  luy  a fait  tenir  cent  mil  efeus  pour  fop. 
ement  de  fes inrerefts,  3aaccordc  l innelVi- 

rc  de  quelques  terres  en  î’Empiic  : auffi  dé- 
fis on  n’a  plus  parlé  du  reftabliirement  des 
itheriens  enAullrk:he&  Boheme.  On  ap  _ 
lie  en  celle  Cour  les  François  fauteurs  d’he._”^  -*' 

tiques  : & en  Allemagne  celuy  qui  n’eft  Irefcntqm*  " 
salFeélionnéàl’EfpagnoIn’cft  pas  bon  Ca-  côque  n’eft 
olique.  Les  Padres  qui  portent  ce  party  en  P®* 
rlétainfi,&  l’efcriuct  de  celle faconjfur  tout  ^ 

puis  la  teptife  de  la  Valteline , & laccord  de 

Catholique 
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l’Alliance  du  Mariage  de  la  France  aued’An- 
Auftriclic&  gleterrc.  On  trauaillc  tout  ce  qui  fc  peut  cn- 
Bauier^  uers  tous  les  Princes  d’Allemagne,  tant  Ca- 
tholioucs  oiic  Luthctiens  à faite  ioindre  leurs 
perdre  la  vœus  au  party  d’Auftriçlic , d’Efpagne  & de 
Maifon  E-  Bauiercs  pour  îa  toralc  extindion  de  la  Mai- 
leftorale  fon  Palatine:  La  doüairiere  Efledriçe  Pàlati- 
desPalatinj*  jncüîies  n'a  peu  auoir  aucune  fatisfadion  ny 

T -J  icyny  à Bruxelles  pour  eftrereftabliedâs  la  vit- 

pour  Ta'  le  de  Luttre  qui  luyauoitefté  baillée  pour  affi- 

Principauté  gnation  de  fondoüaivc.  L’affaire  de  Piumbino 
de  Piumbi-  a cftc  terminée,  & l’Arreft  qui  a efte  donné  en 
no  terminé  faueiu  d’Appiani  de  Florence  approuuc  parles 
ImperSr  Erpagnolsill  ne  refte  plus  à payer  à la  Chambre 
que  les  fommes  aüfquelles  ils  ont  oblige  celu) 
qui  en  feroit  l’adludicataire,  lefqucllcs  on  croit 
deuoireilre  defbourtees  par  ic  grand  Duc  de 
Les  Princes  Tofcane  moyennant  rengagement  qui  luy  fen 
Allcmans  fait  de  c^ftePrincipauté-Les  EledeursEcclefia 
armée  cha-  ftiquCsS  s atmër  chacun  pour  foy.Lcs  Efleëteur 
C^un  pour  ^ Brandebourg  en  font  de  mefmi 

pour  la  conferuation  de  leurs  pays , ne  fçacha 
les  defleins  deMansfeld,  qu’on  croit  toutes 
fois  eftre  fur  le  Dioceze  de  Trciics.  Les  Roy 
de  Dannemarc  6c  de  Suède  fc  doiuentabou 
n (î  * des  pour  traiiSter  de  leurs  differents.  Les  Im 
îmücvï^nx  periaux  publient  qu’ils  iront  attaquer  les  Ve 
de  porter  la  nitiens  dans  lô  Friul , ôc  qn  ils  donneront  iul 
guerre  en  ^ Brixia , qui  cft  leur  place  d’armes  gene 
France. J raie*,  & que  défia  les  V fqiioques  les  picoter 
par  mer  ; Nliis  les  intclligcns  aux  affaire 
tiennent  que  fa  Maj cftc  Impériale  ayant  don 

hé  ordre  que  les  Religionnaircs  heretiqu< 
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le  püiffent  pl’  remuer  en  fes  pays  héréditaires; 
k pratiqué  le  traiélé  de  la  continuation  de  fa 
)aix  auee  le  Turc,,  qui  fê  tient  pour  arrcftc, 
le  tourner  toutes  fes  forces  contre  laFrance,& 
'entrer  du  coftc de  1 Allemagne,  paysvny& 
•üuert,  plein  de  butin  pour  les  foldats,  & où 
es  paffagcsne  font  fi  difficiles  à gaigncr  que 
eux  du  Friuh  Ce  qui  augmente  celle  croyan- 
e,  c’eft  que  l'on  a eu  icy  fort  aggreablc  la  nou- 
clle  de  la  prife  de  Blauet  par  lefleur  de  Soubi- 
e , & que  l’on  croit  ^uffi  que  le  Duc  de  Rohan 
>n  frere  brouillera  les  affaires  au  Languedoc. 
Voylà  les  nouuelles  qui  s’eferiuoient  deVien- 
e au  mois  de  Feurier  de  celle  année.  Allons 
uFrancc  pour  y voir  donc  ce  qui  fe  paffà  auLâ- 
ucdoc  aux  trois  premiers  mois  de  celle  annee. 

Nous  auons  rapporté  fur  lar  fin  duDixiefmê 
omecômclc  fieurde  Soubizes’clloitempa- 
: en  lanuicr  del’Ille  de  Ré,  & comme  il  auojt 
irpris  en  plaine  paix  le  havre  &la  ville  duPoic 
ouys,  jadis  appellcc Blavet,  qu’il l’auoitfa^t 
lier,  le  âuoit  emmené  de  ce  port  les  grands 
liffcaux  de  guerre  que  le  Roy  y tenoit,  ce  dui 
t blafmé  du  general  des  François,  & defad- 
ïuc  par  les  Deputezgeneraux  de  ceux  delà 
ehgion  prêt,  refor.  refidents  en  Cour,  & 
irles  Députez  particuliers  de  pluficurs  yil- 
îvcntr’autrcs  de  celles  delà  Rochelle , Mon- 
^ autres  comraunau- 
z & villes  ; Que  ces  defadueus  auoient  donné 
IcaauRoyde  faire  publier  vne déclaration 
r aquelle  fa  Mtjcfté  dcclaroit  que  tous  ceux 
ladite  Religion  qui  fe  tiendf  oient  dans  l’o- 
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beyflahce  & fidelité  qu’ils  luy  deuoient  fuflent 
conferuczenlaiouyfrance  des  grâces  à euxac 
coidees  par  fes  t diûs  de  Pacification  : Et  poui 
le  regard  dudit  fieur  de  Soubize  & fcs  adhé- 
rants, ils  cfioient  déclarez  criminels  de  lez( 
Mâjefté,  auec  celle  claufe  , Si  dans  vn  mot: 
«près  la  publication  de  ladite  déclaration  ( qu 
fut  le  i8.  Feurier)ilsn«.mcttoient  les  armï 
bas,  & ne  fc  foulmcttoient  entièrement  à l’o 

beyflance^  . , 

Cefte  reprinfe  d’armes  en  plaine  paix  pari 
Duc  de  Rohan  & le  fieur  de  Soubize  ne  le  fi 
qu’apresen  auoir  enfembicment  confulté  aue 
leurs  affidez-,. comme  il  fe  voit  par  cedifcoui 
qui  en  fut  imprimé,  ^ ^ 

Ce  qüis’eft  ^ y commencement  de  T Automne  etc  1 ai 
pafféauU-  neejgjA.lc  fieur  de  Soubize  fe  rendit  à O 
trois  ftres  près  fon  frété  le  Duc  de  Rohan  pour  lu 
premier?  communiquer  lesdefltins  qu’il  auou  fur  ai 
iioTsdecc*  cuns  ports  delà  Bretagne,  & pour  refouldi 
ilcanncc.  temps  de  leur  foufleucraeni  ou  pnle  da 
mes, luy  Soubize  par  mer  aux  coftes  dé  Poidc 
& de  Bretagne, & ledit  fieurDucau  haut  & b 
Languedoc  dans  le  pays  de  poix, Q^ercy,  Alt 

geois,  Rouerguc  Ôi  les  Seuenes. 

1-  f renct  Apres  pluficurs  & diuers  conlcils  & re 
<3u  Vue  de  lutions.qvVils  eurent  auec  des  Gcntih-hot 
Kohan  Sl  nics  , des  Miniftrcs  de  leur  Rcligio» , oc  autr 


Kohan  is.  niCS  , dCS  miniuio  uc  

du  fieur  de  leyt^affidcz  > ledit  fieur  de  Soubize  print  co 
Soubize  à / » -tn  _ r r..*-  K fir»  rln  mois  dû  N 


CaÜKcs. 


gé  du  Duc  fon  frère  fur  la  fin  du  mois  de  N 
uembre,  & feignant  d’aller  confolcr  Madai 
kdoüairierede  Rohan  fa  incrc  de  la  mort 
Madatnoyfellc  de  Rohan  fa  fille,  U s’cnalla 
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pays  d’Aulnis  pour  l’exccurion  de  fcs  dcffeins. 

Si  tort  qu’il  fut  parfy  le  Duc  de  Rohan  com-  de 

tnençaauffifespradiqucsauhaut  Laneuedoc  «O' 

Sc  enuoya  laDuchcflè  fa  femme  au  bas  Langue-  Si* ?“* 
docpourypra«aiquer  les  villes  deNifmcs,  V-fei»me  ^ 
[cz,  & les  autres , laquelle  ny  aduança  rien, 

^uelque  artifice  &quelque  diligence  qu’elle  & I«s 

cspartifans'defon  mary  peuflent  apporter.  TJ'i*  , 
Son  tram  eftoit  veftu  de  noir,  pour  le  ducil  doeà*".^!^' 
lu’elle  portoit  de  la  mort  de  fa  belle-fœur , fon  «olter  con- 
arrofle  auffi  tout  noir  à hui<a  cheuaux  noirs 
[H  elle  faifoit  cheminer  de  nuiét  aux  flabeaux 
»our  faire  plus  de  diligence,  cfpoiuienta  ks 
•ayfans  qui  n’auoicnt  pas  accouftume  de  voir 
le  nuid  aller  yn  tel  appareil  de  triftelTe. 

Le  Prefident  de  Gaminade  qui  furueilloit  Vigilance 
ontinuellement  à ee  qu’il  ne  fe  paflift  rien  Prefidée 
ans  les  villes  de  feurctc  du  relTort  du  Parle-  ‘**^*«*'“3- 
lent  deTholofcqui  peuft  aller  au  prciudicc 
uferuice  du  Roy,  ayant  euaduisde  cevoya- 
e & du  dciTcin , referiuit  à l’inftant  par  tout 
ouraduertirlcsGouucrneurs  & Confulsdcs 
lies  de  veiller  à ce  qu’il  ne  fe  peuft  rien  entre- 

rcqdrccoritrelatranquillirc  publique  & l'o- 
îyffance  du  Roy. 

De  Nifmes  ladite  DiichelTc  eftant  paffee  à 
uranches  elle  trouue  que  le  Goiuierncur 
ou  Iceu  le  deffèm  qui  l’amenoit , auÆ  ne  la 
ceur  il  comme  elle  s’eftoit  promis  ; rcllemét  • 

1 elle  s’en  alla  en  Auignon , cù  elle  fut  quel- 

*n*°^*^*  ’ **^^4vcs  à Ce  qu  elle  rcceut  lettres 
I JJuÇlon  mary, comme  ion  frere  Soubize  fa- 
de  plufîeurs  vailTcauxRochelIois  s’eftoit 


i: 
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emparé  de  l’ifle  dcRé,&du  pot t &viUe  de  B4- 
vet  en  Bteiagne,où  il  auoit  pris  tous  les  grands 
vaiircaux  du  Roy  , & entre  iceux  celuy  de  h 
Vierge  Marie,  dans  Icqnchl  y tuoit  quatre- 

vinerfs  pièces  de  canon  de  fonte  verte,  ôr  auoii 

confié  à faire  & inunitionner  plus  de  deux  cen 
mil  efeus , & efperoit  dans  peu  de  lours  de  f< 
rendre  maiftre  du  fort  de  Blâvet,&dc  plufieur 
autres  places;  bref  qu’elle  euft  a s’en  teuenir  ei 
diliecnce  à Caftres  : ce  qu’elle  fit  fur  vn  cheua 

de  tfo„*.cheminan.  taur  & na  a . tr.uc^ 

montagnes,  laiffant  derrière  elle  fonca.rofi 

(on  train  rcuenir  à Caftres  tout  doue^en 
f,  OM  faifoit  le  D»c  de  Rohan  au  I-a»^»ed~. 

moitié  du  gjjQoyavn  mandement  au  Matquis 
Régiment  Matefchaux  de  camp,  de  lediligc. 

ter  dedefeendre  au  bas  Languedoc . & y co 
duire  la  momé  du  Reginjen.  de 

St;  d®  d-A„no„a. 

B«y  defeed  contenir  en  obey  (Tance  les  villes  d 

au  bas  Lan.  a"  Y 

Pkfîcurs  Ofici?,,,  C<.nW,&  P™«pa 

contenir  les  gourseois  des  villes  du  haut  ^ 8^ 

villes  en  r%-ar  rpuY  de  ladite  Religion» 


ce 


contenu  Koureeois  aes  « . 

villes  en  tenues  par  ceux  de  ladite  Itebg'on’ 

l'obeydan-  ^ daucuret  dans  l’obeilTancc  des  Edié 

Lnevouloient aucunement  entendr^e aux  pt 

Plufieots  pcfitions  de  plufieurs  de  leurs 
Officiers  & p^rtizans  du  Duc  de  Rohan,  qu 
principaux  . ^ ic„r  mode  ordinaire  le 

Bourgeois  „ ■ & tout  ce  quc  pottoit  le  Ma  niJtK 

ï;^u-éfprLutde’So«b.zefutf^^  d'armes:  Cet 


J-ïi^oiredeho/tretemps.  xQa 

aul  vif/''  Rohan  il  ictta  dans  chaf- 

ÏÏ^IÏ  & Capi- 

afin  a-  R^J'g^on  qui  luy  cftoicnr  affcdiin. 
M2,  afin  a y fortifier  les  Miniftres  & h popuJa- 

V ^ J qu’à  Ce  foulîeucr  & cow- 

.raindfe  leurs  Confins  à Ce  déclarer  de  1 VnSn 

laurres  paffionnez  auparty.  DcquovlePrr. 

urLr  "f  ^ rcprcfenté  par  le  Pro- 
“urslnteiï''"  “ R«y  que  plufieurs  pour 
1er  lerenn  * ® efforcent  de  trou- 

faL  à ^”ydomenr,lescjf- 

ans  à foulleuemenc  d>rmes,  faifans  prati- 
^ s &,mences  .dans  Iç  refîort  & par  tout  le 
f gens  de  guerre,  furptédre 
ec  fl.  ,f  Gommettre  au- 

ntaTlS  fk-  chafteaux,  & niairons 

n allez  habuer  diuerfes  villes,  qifon  Cçait 

: à la  fanion,  &qu’i/fe- 

à ratodre  que  par  leur  entrant^ ‘1  fil 

fficièîs  des 

iiabitans  d^icefies’  Bourgeois 

nrcr^^  T r ^ etitr  autrcs  Jes 

* R»?»-!»-»- 

:lordfe a P ^ " mouuements  con- 

uraltr  k k demeures 

ur  aller  habiter  dans  la  ville  de  Montauban- 

:qaerantqu-ilyfoftpour«ea.  La  C^vk  a 
Vnzicfme  Tomes  q 


ceux  de  la 
Religion 
su  Langue* 
doc,  dcüric 
Te  mainte- 
nir en  1*0* 
bcylîài^ice 
du  Koy  ne 
veulent  en- 
tendre au 
party  du 
PucdcRo- 
iian, 

Arrcft  dîj, 
Parîcnienc 
de  Tliolofe 
contte  les 
ficurs  de 
Lufîgnan , 
Maruat  & 
Rapin,  qui 
s’cÔoicnc 
allez  loger 
dans^Mon- 
tau  ban  O 
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ordonné  &ordonne  qu  àlarcquefte 
ce  dudit  Procureur  General  du  Roy . & V ; 

_ ^ . îi  nîirHeiiers  les  luge. 


ce  dudit  Procureur  uenciax  uu  _ 

Subftituts , il  fera  informe  pardeuers  les  luge. 

& Confuls  des  lieux  defdits  foufleuemets  d ar 

A-i/îiiiec  autres  actes  QU 


& Conluis  des  lieux 

mes,  menees  . pradiques  & autres  «des  q 

pcuuent  foufttairc  les  fubjets  de  ^ 
qu’ils  doiuent  à fa  Ma)eftc,&  troubler  le  repo 
public.  Enjoint  à tous  les  Officiers  & Confu 
des  villes , de  procéder  fommaircment  cont^ 
eux  par  la  rigueur  des  Edids , de  fe  fa  _ 
tons^vagaboL  & foldats  trauerfans  pays  far 
adueu,  & de  ceux  qui  font  negotutions  & p ■ 
îiques  côtre  le  repos  de  IjEftat. 
fait  tres-exprefles  inhibitions  & deftenles 
tous  fubjeds  du  Roy , de  quelque  qualité  ' 
condition  qu'ils  foient , fans  acception  de  Re 
t-ion , de  commettre  aucunes  ades  d hoftiUP 

^Ufer  dévoyés  de  faidles  vns  contre  les  a 

tris  tous  lefqucls  ladite  Cour  a mis  & met  fo 
■ ia  protedion  Sc  fauuegarde  do  Roy  & fitnr 

Faffant  delFenfcs-de  faire  leuces  ny  erremei 

de  sens  de  guerre,  qu’en  vertu  des  comi 
fions  de  fadite  Majefté , ny  de  contreuemr  a 
Edids  de  Pacification,  fous  les  peines 
procédé  contre 

„c  perturbateurs  repos  pubhc . ain® 
«rcLns  le  bénéfice  des  Edids,  de  l acifii^at 

Ttoute  feureté  en  leurs  chafteaux  & maifo 
pXit  deffenfeaux  Officiers  & Confuls 
villes  d’admettre  pour  concitoyens  gen 

viennent  haliituer,  (ans  perraiffion  duRo, 

de  ladite  Cour.  Laquelle  patnculiciemen 


f^if^oiredenopreîembs.  Hi 

[oindanx  Officiers  & Confuls  de  Montaubah 
de  tirer  hors  d icelle  dans  trois  iours  apres  U 
lignification  da  prefent  Arreft  lefdits  deLufi- 
;nan„Marai,at  & Rapin. à peinede rerpondre 

‘ccy7nrTif  &Tn..cz  noms  de  tous 

xcidcnts  &inçonueinents  qui  pourroient  s’en 

^nfuuire  ; Et  a eux  d’en  fortir  Sc  Iciirs  faniüles 
lans  ledit  temps  , & aller  habiter  leurs  cha- 
Æaux  «rtnaifons  a penie  du  razemeiu  d’icellcs 
egradationde  leurs  bois,  & d'eftre  procédé 
oiitte  eux  comme  contre  perturbateurs  du 
^fos  public  Enjoina  pareillement  ladite 
-cura  tous  Officiers  & Confuls  des  viJJes,fai^ 

: ommaire  aprife  de  ceux  qui  fe  font  abfentez 
e leurs  lurifdiaions  &Confu)ats,  pour  s’en 
1er  dans  les  troupes , ou  autrement  fe  porter 

ïx 'extramd”''^‘^“  procéder  contré 

rhsTj  U confifcation  de 
P &:  de  biens.  Et  néant  moins  apres  vue 
mmaire  vérification  procéder  au  razemenr 
euis  maifonsi  Et  afin  que  perfonne  n’eri 
c ende  cjufe  d’,gnorancc.  Ordonne  ladite 

at.s  les  ^encichauffees  du  relTorr.  Et  néant- 
uns  que  leDidum  d’iceluy  fçra  mis  ez  mains 

j Gouuerneurs  dcfdites  Prouinces  â l’efieft 
exectuion  dudit  Arreft.  Prononce  à Tho- 
e en  Parlement  le  g.  Feuricr  c.  De 
Al  enfant;  J 

mefme^Sn  General  ayant  auffi 

mtime  temps  reccu  la  Déclaration  du  Rov 

Armement  fait  parle  fleur  de  Soubize,elJc 
dez  le  lendemain  publiée  & enuoyée  par 

O ij 
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routes  les  Senefehauffees  du  relTort 

'""'r  ■ à;  à»'  1^- 

Ai:Ôcïi»RÔ7-b’s.„cfd„„(r«dcTolo. 

fe  à la  publication  de  ladite  Declaiation. 

'eIt  a toutes  les  vertus  il  n’yenapom, 
E.  Ji.  de  pU..  con»«=We  à U na,«e  da  •hom™ 

lefuuid’O  qutlaManfuciudc-,  P ^ 

Ëüe  P.'c-  g^ia  plus  gracicufe  6c  entre  tous  les  or 

inier  Aduo-  rf^kaiident  la  couronne  des  Roys.i 


nel"  nfutuVebaWent  la  couronne  des  Roys. 

chauffeede  dcuc  que  la  clcmence.d  autant  qu  j 

Tholofe  à piç  ]a  Royauté  n eft  latnais  tan.  r,),,--: 

l'enthcri  L^lots  au  elle  eft  benigne  & lalutai 


lion  duRoy  Princes  acquièrent  I empire  ^ 

contre  le  fermiflent  la  Majefte  J J ' 


ficur  de 
^oubize 


fermilient  laiyiajcfcvt.  ^ i Aftresd’vr 

k qui  les  fait  reuercr  comme  des  Altres  a vr 

lcr..fe  inflütncp.  Ceft  elle  q».  «tee 

flots  des  diftenfions  ciuiles  , ne  puisnemoii 
iTe  it  it  rrfp»d«,  .c.o,fc  l«  .en,p.(lesd 
? -,  Rr,f  VipatlapUiffai'c'  les  R,oyjom> 

Xw“^t.»feV->  '■'  f-onte-ue 

l.e„reu(cme«  p«  '“‘""'f ''“P" 

Princes  le  rendent  maiftrcs  des  Ldacs,par  ta 
,e  Usdeak„ne„rm..fttesdes  ^ 

ftre  Rov  qui  eft  le  miracle  des  Roys,  elt  le  p 
llreKoy.  qu  Royale.  Son  ame  eft 

rangonde  cefte  ve  ^ r, paginable 

lieee  de  toutes  les  pcii.v..  „ o.  i-, 

. /'i  1 rifinence  eft  l’amc  de  fon  ame,  & 1 

DeUCk-  MaislaClemence 

mencc  du  rnoiiuant  de  xs  aC 

Royenueis  uRance  qu’l!  a kus  en  fi  grand  nomb  . 

U U ?c  Tes  (Ub,cts  de  la  Religion  prétend 
^oublie»  ** 


H iftotre  de  noflre  temps.  1 75 

fcformce.,  font  de  vifibles  marques  de  ceftc 
Manfuetudç  nompareille.  Mais  les  Lettres  Pa- 
tentes  que  nous  venons  de  reccuoir  maintenât 
çn  donnent  l'exemple  plus  remarquable  que 
peut  produire  la  bonté  de  l'homme  plus  ap- 
prochante  de  rindiilgcnce  de  Dieu.  Car  bien 
que  le  fieur  de  Soubize  par  des  aéies  de  fclon- 
nie  redoublez  iVn  fur  Tautre,  ait  mérité  la  iufte 
indignation  du  Roy,  fa  Majefté  neantmoins 
par  celle  Déclaration  luy  ouure  les  bras  de  fa 
nifericorde,  ôc  le  t'appelle  à la  recognoilTince 
le  fon  deooir  par  l'alTeurance  de  la  grâce. CouA- 
iwo  aptidtfht eji  î Sfuerit4tefn 

^f^dtîam  ^clemrnmm  inprocin^tihjibeG  y dit  noftre 
;rand  Monarque  par  la  voix  de  cét  Edid  , rc- 
lognoilTant  que  le  plus  fenfible  plailir  que 
înifTent  reccuoir  les  Roys  en  reminence  de 
cur  fortune  cft  de  fc  reprefenrer  que  chacun 
>eut  bien  faire  mourir  les  hommes  contre  la 
lefFenfedesloix,  mais  qu  il  n'y  a quele  foutie- 
ain  qui  leur  puiffe  conleruer  la  vie  contre  la 
igucurdes  mefmes  loix.  Certes  la  clemence 
le  noftre  Prince  eft  d’autant  plus  admirable, 

|iîc  la  rébellion  du  lîeur  de  Soubize  eft  obfti- 
cc.  Ce  fut  luy  qui  en  ces  derniers  moiuicmens 
rrefta  deuanc  S lean  d’Angcly  i armée  du 
<oy  y de  soppofa  le  premier  à la  laftice  de  fes 
tmes.  Sa  refiftaace  ftit  vaine.  Car  àafn 
eut  laprelomprion  d'Èncclade  contre  la  paif- 
tneede  lupiter?  Le  Roy  qui  abattit  fon  or- 
ucilàmefmè  qu'il  s’eftoic  elleuc  , receuc  la 

I » 1-'  1* tiir 

einemcritce  luy  ht  part  de  fa  grâce  non  ac-  de  fiddus 
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tendue.  Alors  il  iura  d’cftre  fidelle  à 

ce,  qui luyeftoicli débonnaire,  & proteftade 

ne  plus  porter  les  armes  contre  le  feruice  de  cc- 
Iny^qui  en  fa  faneur  auoit  delarmc  fon  luftc 
courroux.  Mais  il  monarabien  toft  par  fes  e^ 
feds,  qu’il  n’auoit  iuré  quede  lalanpe  , ÜC 
que  fou  ferment  cRoir  efcric  fur  le  fable  mou- 
uanrdefesatf.diohs,  Gar  par  vnefelonniere- 
neffinrc comme  la  teftede  1 Hydre,  il  fefaifit 
parvoyc  d’boRjliîc  des  Sables  d’.Jone,  heu 
certes  conuenahle  à 1 inconftance  de  on  u 
Soniitcoo-  ^ à la leneretédsfo-n ferment,  llnefut 

!Ï"c.îl;  ,.a,  pÙ.lloft  ces  Ifl.s  f.Monneafe. , 
foû  fermé c-  en  fut  dcietté  par  Içs  armes  du  Roy,  comme  ^ 
fable  eft  üliall'c  de  defius  la  face  de  terre  par 
desbouftics  devent.  Ce  fut  laque  noftre  Prm- 
ce  incomparable  en  valeur , le  Mars , & 1 A- 
raonr  de  noftre  aagc,lc  miroir  parfait  de  H Va- 
leur ,aufli  bien  que  de  la  Clemencc,fit  voir  par 

la  mcriieille  de  fes  exploids  héroïques  , quil 

cfttourenfcmble,&le  plus  magnanime  Ga- 
pitainc  , & le  plus  généreux  Soldat  de  la  terre, 
iiabitablc.  Gar  il  n’eut  pas  fl  toft  appris  la  nou- 
uellc  de  cefte  entreprife  , que  tout  amli  qu  vm 

foudre  impreveuë  il  s’cflança  (ur  les  heuxqm 

les  rebelles  anoient  occupez,  & remplit Icui 
timc  d’vn  fi  grand  eftonnement , qu’ils  dilparu- 
■renr  à mefme  temps , comme  les  ombres  de  . 
nuitl  à la  venue  du  Soleil.  Le  nombre  es  a 


dieux  eftoir  pins  grand  , la  mer  les  remparoi 
de  l’enceinte  de  fes  flots , le  reflus  de  1 Occat 


s’oppofoit  au  cours  des  vidoires  Royacs,  ma 
le  Gici  qui  affifte  vifiblcmenc  l’inocence  d 
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noftrc  grand  Héros  , luy  fit  furmontcr  tous  ces 
aduantages  par  le  bruit  de  fon  nom  , & par  la 
force  de  fon  courage.  A ce  coup  le  ficur  de  Sou 
bize qui  d yn  fourcii  orgueilleux  fembloit  au- 
parauant  deffier  les  deux  & les  Ekmens,  faify 
d’vne  foudaine  frayeur , prit  la  fuittè  plus  vifte 
queleventj&fefauuadâs  !aRochelle,toutain-  fnitte. 
fi  que  les  oyfeaux  peureux  fc  iecten  t à tire  d’aile 
dans  le  creux  des  rochers , pourfeguaratirde  la 

pourfuitte  del’oyfeau  Royal.S.M.quidefircurc 

d’oublier  les  fautes  de  fcs  fujets , cfcrit  leurs  in- 
jures en  I’onde,negrauapas  en  mctail  celle  que 
PC  fleur  de  Soubifç  auoit  commifc  Tur  les  e^iuxv. 
Continuant  fes  grâces  a celuy  qui  auoit  conti- 
îue  fes  ofFenfeSjeüeluy  pardonna  fon  crime, & 
3ourlafeconde  fois  luy  fit  reflenrir  les  efïeds  Refi’ent 
Icfa  clemence.  Mais  comme  le  fable  bien  que  pour  ’ia  fe: 
-ontinuellcmcnt  ariofc  des  eaux , ne  lailî’epas  ‘•'o'rde  fois 
l’eftre  toufiours  infertile  : Ainfi  le  ficur  de 
Soubize,  fur  qui  le  Roy  bénin  & fanorable  '' 

"■erfoit  fans  celfc  la  rolec  de  fes  faueuts , eft  de- 
neurc  dans  l’ingratitude , & a tafehé , comme 
aterrc  . d'obfcurcir  par  de  noires  vapeurs  le 
joleil  de  la  Royauté , qui  luy  departoit  les  rais 
le  la  lumic  re,  En  celle  grande  année  que  le 
•ouuerain  Pontife  a ouuert  la  porte  fainéte  4 
Indulgence , & à larpieté , il  a ouuert  la  poi  re 
uneftéaudefordre  & à la  rébellion.  Le  Roy 
«oit  oçcupé  à la  de fFenfe  de  fes  Alliez,  il  s’eft 
n^loyc  à la  ruine  des  François.Sans  doute  fon 
ellein  eftoit  d’imiter  Eroftrate  qui embraza  le 
^^empledc  Dianecn  Ephefe,  tandis  qiieceftc 

eeflcdtoit  attentiue  à promouuoir  la  nail- 
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fancc  d* Alexandre.  Car  pendant  que  le 
employoit  fes  foins  & fes  armes  à raffiftance 

SsL  troifîcC-  de  fes  voyfinSj&au  reftabliflement  de  Tancicn- 

me  ïcbcl'  réparation  du  nom  des  François  dans  les 
payseftrangersjilatafchcde  mettre  U feu  das 
îe  Royaume,  iSe  faire  vne  funefte  cendrée  de 
cet  Eftat.  O deffein  detcftablclô  rébellion  pro^ 
digieufe  1 Audi  n'a  elle  paru  que  fur  la  mer,  qui 
cftlameredes  monftres.  Et  de  vérité  puis  qiie 
lefîcurdeSoubize  porte  Tvn  des  ventsimpe- 
tiicuxenfonnom,  & que  le  vent  emporte  fes 
paroles  , il  n*eft  pas  de  m^u cille  fi  pour  exciter 
les  orages  de  la  guerre  , il  fe  iette  fur  l Elément 
des  vents. Puis  qiie  Tinfidelité  eft  la  règle  in- 
faillibje  de  fes  adions  , il  n eft  pas  eftrange  fi  a- 
bandonriant  la  terre  fermé,  comme  cclny  qui 
îic  peut  compatir  auec  la  fermeté,  il  recourt  J 
FElement  inconftanc , & infidelle.  Ceux  défi 
Religion  ont  abhorre  cét  attentat  comme  vr 
pfodïge,  il  a cfté  defaduoué  par  fan  corpS' cr 
cefte  entreptife  audacieufe , &c  fes  vains  effort; 
rencontrans  leur  desfaite  au  poind  de  leui 
naiffancc  , ont  eu  la  mefme  fortune  que  le 
premiers.  Car  forcé  par  les  armes  du  Roy  d 
quitter  le  havre  des  places  maritimes  qu’il  a 
uoit  attaquées, il  a mis  fes  voiUes  auec  fes  efpc 
rances  au  vent , ôc  par  la  mort  de  ceux  qui  1 al 
fiftoicnc  en  cefte  occafion  fe  demcflant  de 
pf  efle  des  pourfuiuans , il  a mefle  de  gros  flen 
ues  de  fang  auec  les  eaux  de  la  mer , Ôc  aux  de 
pens  de  fes  conjurez  accreu  le  Royaume  c 
Neptune,  penfant  pour  noftrc  malheur  < 
ftruireccldy  de  la  France.  Certainement  a 
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i:roîs  faillies  de  Tebellion  , ces  trois  pointes 
d’orgueil  meritoient  que  noftre  lapiter  efera- 
zâftvne  tefte  jS  criminelle  auec  les  trois  poin- 
tes de  fa  foudre  vengereffe.  Mais  fon  inclina- 
cion  qui  luy  fait  préférer  la  mifericordc  à la  ri- 
gueur delà  luftice,  l’oblige  à faire  Tofficede 
[upiter  Sâuueur , pluftoft  que  de  Foudroyante 
Pour  trois  injures  receuës  y il  luy  prefente  la 
FaUeur  de  trois  grâces  : Car  il  ne  veut  pas , luy 
pi  cft  IcFîls  aifnc  de  rEglire,&  lePere  du  peu- 
ple , s’efloigner  de  rcxcmpic  du  Chef  vifible 
lerEglile  , ôc  du  pere  commun  delaChfe- 
lienré  , qui  verfe  auioard’huy  à pleines  mains 
es  threfors  de  fes  indulgences  fur  les  pécheurs, 
[mitant  la  pietc  de  les  actions , il  promet  l’abo- 
ition  entière  des  fautes  paffees  au  fieur  de 
Joubize,  & à les  adhérants , fi  dans  le  mois  iis 
ë remettent  dans  l’obeiflançe  légitimé  dont  ils 
ë font  départis  par  leurs  fadieux  deportemés, 
-a  confefiîon  du  crime  enerve  l’accufation  , & 
Icfarnie  l’injure. Le  premier  degic  d’innoccce, 
îftde  repoulfcr  le  vice,  & fe  tenir  ferme  dâs  les 
'oyes  de  la  vertu.  Mais  rccôgnoiftre  &:dctcJ(lcr 
e mal  qu’on  a commis  eft  la  condition  plus  ap  • 
>rochante  de  la  probité  de  ceux  qui  ne  le  corn- 
nettent  pas.  La  raifon  qui  eftouffe  les  crifteflés 
^ douleurs  de  Pefprirengendrc  celle  de  lare- 
>êtancc,  & la  repentance  efface  le  péché.  Ainfi 
>cut  le  fieur  de  Soubize  r’entrant  en  foy-mef- 
ncpar  la  cognoiffance  de  fes^  fautes  r’entrer 
lans  les  bonnes  grâces  du  Roy  qu’il  a perdues. 

fi  par'vne  obftiiiactonauenglce  ilperfifte 
în  fes  cxccz , fa  Majefté  dés.  à prefent  comme 
mur  lors  le  déclaré , & tous  ceux  qui  le  luiutét 
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& fauorifcroBt  dircétement  ou  indircdbement 
criminels  delczeMajcftcau  premier  chef,  ^ 
perturbateurs  du  repos  public veut  cjuil 
foit  procédé  contr’eux  félon  la  rigueur  des 
Ordonnances.  C’eft  lefuieft  de  ce fte  déclara- 
tion où  nous  voyons  la  Clemence  diftinâemét 
confule  auccques  la  lufticc,  & les  menaces 
ioindles  royalement  auecques  les  promelTes. 
Enquoy,  comme  en  tout  autre  fujeél: , nous 
pouuons  admirer  les  traits  delà  prudence  po- 
Jitiquede  noftrcPrince,  qui  n’ignore  pas  que 
comme  les  eaux  des  pluyes  qui  tombent  du 
Ciel  auec  le  bruit  des  tonnerres,  & l’eftinccllc- 
mçnt  des  efclairs  font  meilleures  que  les  au- 
tres pour  arrofer  la  terre  : Ainfi.  les  grâces  des 
Princes  offenfez  qui  font  entremeflees  des  fen- 
timents  d’vn  hifte  courroux , & des  menaces 
d’vne  feuerevengeancc  font  beaucoup  plus  effi- 
caces pour  ramener  les  defuoyez  dans  leur  de- 
uoir.  Et  parce  que  ceux  de  la  Religion  prêt. re- 
formée, ont  en  general  defaduoüé  les  aélions 
du  fieilr  de  Soubize , & donne  de  nouuelles  af- 
fcuranccs  au  Roy  de  leur  fidelité  , fa  Majeftr 
fatisfaite  de  leur  recognoiflance,  veut  & decla. 
re  par  les  mefines  lettres  que  fe  contenans  dan; 
l’obey  fiance  de  bons  fubjeds,ils  iouy  Ifent  plei 
nement  de  la  liberté  Sc  feureté  de  eonfcicncc 
de  l’exercice  de  leur  Religion , & des  grâces  ; 
eux  concédées  par  les  Ediéls.  Car  noftrc  Piin 
cefçaittrop  tïïieuxque  le  champ  celcfte  nef 
cultiue  pas  comme  celuy  delà  terre  par  Pou 
uragedttfer,  & que  la  volonté  de  l’homme  ti 
peut  receuoir  en  la  foy  autre  violence  legitim 
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queeellcdes  diuincs  infpiration^.  / 

C'efl:  pourquoy  nous  remuerons  la  publier- 
rion  & le  regiftré  dësLeccres  Patences  de  4 
Forjme  & teneur , ôc  qnk  noftrc  diligence  cop- 
îiesenfoient  enuoyees  par  toutes  lesludicâ' 
’urcsdela  Senefchauiree,  pourefte^e  procédé 
i remblâble  pubiication  |c  rcgii^re,aiiecinjoii- 
iion  aux  luges  , Confuls , Sc  nos  Subftituts  de 
enirlâ  main  à leur  execution /informer  des 
ontrauentions,  & certifier  la  Cour  dans  le 
nois  du  deuoir  qu’ils  y auront  appoi^réjà  pein^ 
[’cnrefpondrc  en  leur  propre  ^priué  nom, 
]e  qui  fut  ordonné  le  ly.  Feurier  ï 6 

La  Déclaration  du  Roy^  ny  ces  Arrefts  des 
Parlements n’ayans eu aflTez déformé  pourem- 
efcherle  Duc  de  Rohan'dFairembler  des  gens 
e guerre  à Cadres,  Sc  de  dcfbaucher par  fes 
ratiques  pkifîeurs  villes  du  haut  Languedoc 
cdt  Foix  tenues  par  ceux  de  fa  Religion,  èom - 
le  il  fera  rapporté  cy  apres  en  fon  ordre, 
^oyons  ce  que  Tlntendant  de  FAdniirautc 
es  Eglifes  fit  publier  fur  la  prife  des  armes  du 
eur  de  Soubize  en  léiy,  pifeours  qu’on  a dé- 
nis appellé,LcManifefte  du  fieur  de  Soubîze, 

^ les  Refponfes  que  Fon  y fit. 

manifeste  dv  sievr  de 

SOVBIZE,  OV, 

Difcoursfür  la  prife  des  armes  en 
Il  n e s t pa^  aife  de  voir  en  la  France , ou  des 
mngements  en  temps  de  paix  , oh  des  remuements 

^ temps  de  guerre  y fans  vfir  de  l^libcï  lé  3.cqniCt 
î longue  main  aux  François, d'en  vouloirdi- 
îleur  aduis , ^ félon  e^uil  leur  Cemble  ïufles  ou 
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non,  les  condamner  ouïes  abfouldre.  Sdaeflepra- 

lltqué  en  occàffon  aucune,  çaejlé  fur  tout  en  cejle 

derntere  prife  d'armes  far  de  Soubtz,e  : Ilyen 

a eu  plujîeurs  epui  en  ont  parle  parlent  diuerfe- 
ment , les  vnsles  approuuans,  le t autres  les  condam- 
nant, & d:  autre  s encore  demeurant  fufpendus  de 

l'attente  des  euenemens , pour  félon  teeux  en  donner 

leur  mgement.  De  tous  ceux-la  les  derniers  cjui  s’em- 
portent par  lefuccez,  ne  font  pas  les  moins  defraifon- 
nables:  car  comme  il  j en  a qui  fuccombent fous  di 
tulles,  boucliers,  d'autres  au  contraire  trtumpheni 
fous  des  armes  du  tout  iniulles  ; éc  telles  gens, 
mettent  toufiours  du  cojls  des  plus  forts  font  paroip 
delà  lafcheté,  & vne  foiUejfe  d'efprit.  Mats  pm 
qu’ils  ne  veulent-point  d'autre  DoÈleur  que  le  temp: 
au  temps  foient-ih  renuofez,,^  al  expenence  qu  o 
dit  eftre  matjireffe  des  fols. le  m’addreffe  icy  aux  au 
très  qm  d'vn  mgement  plus  folide  veulent  penetn 
dedans  les  motifs  de  ces  mouuemens  pour  en  pronon 
cer  félon  qu'ils  j trouuerront  ou  n'y  trouuerontpas  i 
lalûffice.  Etencores  ie  ne  doute  point  que  bien  te 
ceux  qui  ont  mis  la  main  AUX  armes  ne  la  metm 
a^p  klaplume,  pour  nous  reprefenter  les  raijo: 
qu'ils  en  ont  eues,Jtn'ay  -ie  pas  voulu  efiouffer  les  c< 
fiderations  qui  fur  ce  fuieEl  me  font  venues  en  lape 
fee  : elles  doiuent  auoir  d'autant  plus  de  poids  qu  ell 
fontplainement  libres,  &fans  les  préoccupations  q. 
peut  faire  en  vn  efprit  vne  plume  artificieujejd  a. 
leurs  elles  viennent  de  la  part  de  celuy , qui , s il  n t 
pas  vuicied’interefts,  au  moins  l'efi-il  depafu 
il  ne  diffimulera  point  fa  Religion,  mais  tljef 
fort  que  ce  qu'il  a a propofer  ef  auec  tant  de  cande 
cr  fondé  tellement  en  raijon , que  quand  on  lau 
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^uj , fine  demande  four  luges  que  les  fafsionne^  de  ' 
Religion  contraire, 

i^çfgonfe  au  Mamfcftc  du  fieur  de  Soubizc. 

. Par  le  ficur  D.  F. 

Ve  fai  s point  le  magnifique  deuant  le  Roy,  Trou,  ij. 

Il  n’y  CUC iamais aucun party, fi dcrcftablc  « r 
iu-iljdans  vn  Eftat^ny  faélion  fi  remplie  d’im-  de  Lkf,^ 
fieiCy  qinl  n’ait  rencontré  quelque  malheu- 
eux  Efçriuain,  lequel,  fans  regarder  à Dieu  ou 
ux  hommes, n’en  ait  entrepris  la  dcfFenfc  con- 
te toute  raifon,  & mermes  contre  le  fens  com- 


lun.  Nous  n’enauons  que  trop  de  prennes 
ans  rhiftoire  : & celuy  là  le  iuftifie  aiîez,  qui  a 
ais  la  main  à la  plume  pour  le  fieur  deSoubize, 
srtant  arriéré  toute  honte , & faifknt  gloire 
eferire  hardiment  * contre  le  Roy,au  mefpris 
e toutes  les  loixdiuincs  & humaines.  Mais 
uis  que  de  tout  temps  la  licence  des  hommes 
eftainfi  delbordee  contre  les  chofes  les  plus 
linûes,  en  faueur  du  mal,  &f  que  nous  fommes 
enusâu  fieele , où  Dieu  luy-mefme  eftafiailly 
ar  les  blafphcmes  publiquement  & par  eferit, 
nous  faut  leucr  les  yeux  au  Ciel  , & faire  ce 
ue  Fon  peut  pour  glorifier  Dieu,  & pour  fou- 
enir  la  luftiec  du  Roy  , contre  ceux  qui  xafi 
hent  en  mefme  temps  de  former  rimpieté& 
uebellion  dedans  les  cœurs  des  peuples.  le 
’apporteray  à cela  pour  toutes  couleurs  Sc  or- 
cments,  que  lafyncerité  & la  vérité  , lâifiant 
e bon  cœur  à 1 aduerfaire  les  defguifements  & 
s artifices  , qui  peuuent  bien  plaftrerle  mal , 

: luy  bâiller  quelque  prétexte  , mais  qui  ne 
faui  oient  changer  la  nature  , nyl’cmpcfcher 
eftre  cequ’ilcft. 
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Il  nous  ferr  de  prim  abord  de  La  liberté  qftè 
lesFrançûü  ontawgerde  cecjut  fefre fente Croit 
qu’iiy  âdiuerfitc  de  iugements  iur  les  armes 
de  Soubize  & de  fes  corlaires.  Et  cela , il  fe  l'eft 
imaginé,  rêvant  fur  les  regiftres  de  la  noituelle 
Adniiraùtc  des  Eglifcs,^  lupputant  à combien 
fe  monteront  par  mois  ks  pyrateries,  brigan- 
dages ôc  volleries  publiques  de  fesMaiftres: 
Car  s’il  euft  regardé  plus  loing  que  dans  fes  in- 
terefis,  dans  lefquels  il  aduoüe  d’eftre  bien 
auant  embatraflé,  il  euft  appris  qu’il  n’eft point 
d’homme  de  bien  dans  le  Royaume^dc  quelque 
Religion  qu’il  foît , qui  n’ait  crié  dés  le  com 
mcncemcnt  de  eefte  menée , que  c’eftoit  vue 
malheureufe  ôc  deteftable  entreprifciM.Ie  Duc 
de  la  Trimouille , M clTieurs  les  Marefehaux  de 
Châftillon  & de  la  Force,  toute  la  Prouiiice  de 
Languedoc  généralement  , iufquès  à ceux  de 
Montauban  raefme,  ont  d’abord  reiette  ai 
lofng  céc  accident , comme  infâme,  & funefte  i 
leur  party  : mefmes  il  y a eu  des  Miniftres  dan: 
aucunes  Preuincès  du  Royaume,  qui  ont  de 
clamé  à l’encontre  en  leurs  chaires , iufquesj 
eferire  à leurs  amis  j ces  deux  frères  efisien 

deuouez.'kleur  ruine-,  ^^’ds  cornmerf oient  touj- 
tours  k ûjfenfer  le  Eoy,  pour  acheuerendefpomllan 
leur partji  de  tous  fesaduantages  : £fue  leur  fuffi' 
fance  auoit  priue  ceux  de  leur  Religion  de  fx-vtng 
places,  (F  cjutls  acheueroïent  de  leur  faire  vuiderh 
mains  du  refte,  auant  que  leur  ieu  ceffaf  : 
au  oient  fi  heuretifement  opiniaflre  la  rétention  dt 
htens  Ecclefafitques  de  Bjearn , quHs  auoientperd. 
tûutlepays^  ^ quil  efi  à croire  quils  perdront  l 
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^ochelie  s imaginons  de  pouitsiir  faire  contraindre 
faweraferlefort.  s’il  y a eu  quelques-vns 
[uiayentcfté  fi  malheHrcux  d’approuuer  ces 
Times , ils  ont  efte  en  fi  petit  nombre,  ôe  fi  in- 
ogncHS  , qu’il  neft  pas  croyable  qu’ils  mèn- 
ent d’eftreconfîderez.  Les  Rochellois , quel- 
[lies  infôlens  qu’ils  foient , ont  diffimulé  long 
emps,  & n’ont  peu  encor  fe  refouldrc  de  de. 
mdretoiw  ouucrtcment  cequecctEfcduain 
ifchcdciuftifier.  ^ 

Dequoy,  s’il  faut  bailler  vne  forme  d abrège, 
r nrer  quelques  linéaments , ie  prie  tous  ceux 
uiparmyles  Huguenots  ne  font  point  efeu- 
icnrsdemer,  &quiontvn  meilleur  employ 
ueccluy  de  1 Intendant  de  l’Admirautc , fous 
îs  criminels  de  leze  Majcûc,qui  volent  les  in- 
Dccnts  leurs  concitoyens  & leurs  frères , par 
çr  &•  par  terre;  le  les  prie , dy-j  e , de  vouloir 
>nfiderer,  que  tout  l’Eftàt  iouyffant  d’vue 
cinc  paix , & ceux  de  la  Religion  prêt.  ref. 
ant  l’exercice  de  leur  Religion  cz  lieux  où  il 
■uteftre  par  les  Ediâs;  Le  Roy  rrauaillaqt 
oneufement  àreftablir  les  affaires  de  fes  Al- 
z:  Enccplain  calme  où  tous  ceux  de  laRe- 
:ion  crioient  fi  haut , qu’il  falloir  s’attacher 
dehors  contre  le  Tyran  de  l’Europe:  En 
îfme  temps  le  fleur  de  Soubize,  aUec  quel- 
les Capitaines  de  merjefquippe  des  vailfcaüx 
ns  la  Rochelle,  arme  des  hommes , fait  voile 
rsBlavct,  tafehe  de  l'emporter  , furprend 
ivaiffcauxduRoy,  &auec  eux  court  toutes 
! coftes  , eftablit  des  irapofts,  pille  vncha- 
11  s & fait  des  prifonniers , ordonne  des  Bu  - 
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rcàuxdcl’Admiiauté  , fc  qualifie  Gouueracut 
dupaysd’Onis,  Poidirou,  Xaintonge , Breta- 
gne Normandie,  Prcai  die,  & Admirai  des  co- 

Ls  pour  lesEglifesde  France  ,&  pour  celles 
de  Bearn;  lors  qu’au  melme  temps  le  ficur  de 
Rohan  Ton  fieic  eferit  par  toutes  lesEg.ilcS; 
leur  donnant  aduis  ( pat  ce  que.  Dieu  mctcy,i 
i'auoit  reccu  fort  mauuais  du.ueur  delaGna- 
pellicre)  delaprifedufort  deBlavep,  pourk 
précipiter  dans  lamdmefelonme-,  fait  fescf 
forts  pour  efbranlcr  les  villes  de  Nifmes^Mon 
tauban , Gaftres , où  ilïaifit  en  ctfte-cy  les  de 
niers  du  Roy Sc  tafehe  par  tout  ailleurs^  d a 
gitet  ces  peuples  par  le  vent  de  fes  interefts , 
pour  faire  d’eux  à la  fin  , ce  que  les  Architeac 
Kurdes  efehafFaux,  qu’ils  mettent  par  terr 
dés  qu’ils  en  ont  fait.  Le  Roy  les  laide  enre 
pos  dans  fes  villes,&ils  tafehent  dejuy  furprer 
dre  Aiguemortes,  Montelimar, 
leur  paye  IcsMiniarcs  , & ils  faififfent  les  dt 
niers  de  fes  Receptes.  Il  leur  donne  des  charge 
& dignitez  de  Marefehaujt  de  France  -,  & Soi 
bize  au  nom  des  Eglifes,  fe  crée  luy  mcfmc  Ai 
niiral,&  Gouucrneur  de  cmqou ^xl  rouinct 
Le  Roy  leur  donne  des  Edi éts,.  & ilsluy  pte 
nent  fes  vaifleaux.  U les  conferue  parmy 

Catholiques  en  tous  les  lieux  ou  ils  (ont.  ^ 
pillent  les  Catholiques,  les  déclarent  de  bo 
neprife,  & les  traident  comme  leurs  em 
mis.*  Le  Roy  tafehe  de  les  temettte  en  le 
deuoir  par  la  doucepr , ils  luy  demandent  qi 
rafe  le  fort  de  laR ochellc,flfin  d’elcumer  la  p 
plus  hardiment , & plus  impunément.  Le  B 


fiifloïrtdgnofîn  temps.  Hf 
kiir  confcrucfon  Eaiél/ils  violent  toutes  les 
Loix  de  laMajeftc.  Le  Roy  leur  enuoye  des 
déclarations  de  fa  bonne  volonté  , & dés  lors 
ils  publient  par  tout  leur  rébellion  , iufqucs 
à blafmcr  fes  plus  iuftes  entreprifes.  Il  les  tient 
en  feutetc  , & ils  clbranlcnt  les  fonde- 
inents  de  fon  Eftat.  li  leur  termoigne  qu’il 
cft  leur  Pere  , & ils  le  feruent  comme  des 
parncidcs,  1 efpcc  à la  main,  & iectent leurs 
lacnleges  mains  fur  fon  Sceptre , &-  fur  fa  Cou- 
ronne. Pour  defguifer  ces  crimes  , il  eft  beloin 
a vn grand  artifice,  Ôc  faut  qu’ils  foientbien 
«roccs,  puis  que  tous  les  Huguenots  ne  les 
tpprouuent  pas.  Quant  aux  Catholiques , il 
1 en  eft  pas  vn  feu  1 qui  regarde  ces  atftions  fans 
CS  etefter,  ny  qnipiufle  lire  les  eferits  qui  les 
elendent,  fi  ce  n’eftauec  la mefme horreur, 
luec  laquelle  on  oit  dans  les  rues  les  blafphe- 
ncs  & Icsimpierez,  Etictrouuequ’ilatortde 
'eoxefkeï^uilefldela  Religion , puis  que  fon  cf- 
nt  lediToit  aflex,  fans  qu'il  fuft  befoin  de  s en 
iterpretcr  d’auantage:  Mentir  impudemment 
ontre  toutes  les  choies  du  monde  les  plus  eui- 
entes:  nauoir point  crainte  de  Dieu,  ny  la 
ontcdeshommes.blafphcmer  contre  lesPuif- 
^lîces  cftablies  deDieu.s'cfleuer  contre  IcSou- 
^rain,  1 aceufer  luy , & deffendre  ceux  qui  luy 
•nt  la  guerre,ce  font  des  preuucs  très  fuififan- 
spour  monftrer  qu’vn  homme  eft  huguenot 

«leux.departy,  malicieux  & par  delà. 

icj  pur  ajfeoir  vn  tugement  ferme  il  faut  re- 
endrela  choje  vn  pu  de  plus  haut ,-  Il  n'y  a celuy 
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LE  Grand  dheureufe  mémoire  auoit  re- 
mis ce  Royaume  par  la  fidelité  & valeur  Ae 
ceux  de  noftrc  Religion  , amtent 
far  le  ventre  a fes  ennemis  pur  le  monter  Jur  le 

D^sl'entree  l’Intendant  prend  l’aftasrc  de 
'bienliaut,  & pour  faire  voir  que  fonMaiftrc 
Soubize  a deu  en  plaine  paix  s’armer  contre  Ion 
Roy,&  piller  Ton  peuple,ü  dit  par  rodomonta- 
de,pluftoft  que  pat  raifon , ^e  le  feu  Roy  mou 
remis  ce  Rojmmefarla  valeur  & fdehte  de  ceux 
de  la  Relmort,  cjui  ontpféfurle  ventre  a fes  enner 
mu,  mur  le  monter  fur  le  Throjne. 
chanfon  qu’ils  ont  tant  de  fois  publiée.  Ild 
vtay  que  les  Huguenots  ont  feruy  le  Roy  4 
Nauarre.mais  fort  peu  le  Roy  Henry  le  Grand; 
Ils  l’ont  Ibiuy  quand  la  ncccflitc  de  fes  afta^e. 
éc  les  malheurs  del’Eftat  le  tenoient  efly 
de  la  Cour  : mais  depuis  qu’il  a efte  le  chef  lou 
v^crainde  la  Monarchie,  qu’il  les  a regarae 
comme  fes  fubjeds , non  comme  compagnor 
de  fa  fortune , qu’il  ne  s’eft  pas  veu  en  ellat  <! 
demander  vn  Edid  aucc  eux  , mais  qu  il  a pc 
leur  en  donner  : Deflors  qu  affis  fur  le  Thr 
ne,  & tenant  le  Sceptre  en  main  , il  a mis  bas 
nom . que  la  calamité  du  fiecle  auoit  intro  lui 
■ de  Proieileur  des  Egüfes Il  eft  très  vray  de  di 
qu’-ils  l’ont  toufiours  importune  par  leurs  A 
ïemblecs,  qu’ils  l’ont  abandonné  au 
micns,&  tenté  la  mefmc  procedure  qu  ils 
nentàprefcnt:  Qu'ih  ont  durant  favie  ay  . 
ceux  qu’il  a hay  s , & hay  ceux  de  leur  Rehgi 
qu’il  aymoit:  5c  depuis  fa  mort  , quils  « 
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tbufiours  erobraffc  les  inçerefts  de  tons,  ecux 
qui  ont  voulu  brouiilçr  dans  l’Eftat,  & imer- 
tompre  le  cours  des  affaires  du  Roy.  M ais  à qui 
fera-il  croire  que  ceux  de  la  Religion  ayenc 
monté  le  feu  Rojfarle  Threfite?  Ce  furent  donc 
îuxqui  luy  amenèrent  ccfte  floriffantc  armée 
le  dix-huidè  à vingt  mil  hommes, laquelle  cria, 
i^iuclc  Roy , aufli-toft  apres  le  parricide  exe- 
:rable  commis  en  la  perfonne  de  fon  predfccef- 
eur?  Meffeigneurs  les  Princes  de  Conty,  de 
!oiffons,de  Montpenfier,&de  DombesiPrin. 
es  du  fang  : le  Duc  de  I,onguevilic,les  Comtes 
c S.  Paul  & d’Auucrgne  : le  Conneffable 
leMonrmorency , leDucd’Efpernon  Colonel 
lel  infanterie , les  Marefehaux  de  Biron  pere 
îCnls,  les  Marefehaux  d’Aumont,  de  Mati- 
:non , tous  les  Officiers  de  la  Couronne , tanr 
egenercufenobleffe,eftoient  ils  tous  Hugue- 
otscnce  temps-là?  Aux  batailks  d’Arques, 
t d’Yitri , n’y  auoit-il  que  des  gens  de  la  Reli- 
lonî  A la  vérité  il  y a eu  des  particuliers  qui 
ont  très  bicnlerùy,  mais  le  corps  n’y  arien 
oporté.  Où  eft  l’armée  qu'ils  ont  payee  , où  le 
egimentjOÙ  vne  lealc  compagnie  qu’ils  ayenc 
urctcnuëà  leurs  dcfpens  ? Ils  ne  luy  ont  pas 
iCt  la  guerre,  car  on  laiuy  faifoit  à luy  pour 
unour  d’euS  ; mais  ils  n’ont  rien  contribué  en 
Tps  qu’ils  luy  puiffent  reprocher.  S'il  n’euft 
» lors  que  des  Huguenots,  il  n’euft  iamais  fait 
umre  1 Eftar.  C’a  eftélataainde  Dieu  très- 
n ante  qui  1 a appuyé, & qui  a fait  deuant  luy 
^mber  des  mains  les  armes  des  peuples  mutb 
•Z  i arrachant  de  leurs  cçeurs  la  rébellion 

Pij 
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v^tnnnr  & la  rcuerencc.  Ccstni- 

^°'1eI^Tere  & du  protedeur  des  Roys , luy 

racles  du  pere  « P (es Parlements,  fp», 
:me7f«peupK  & onc’  drffipé  les  praûques 

£rS3-f‘;;:5:is 

ssis^CS'™ 

Catholiques,  ^^^^P'^Tr^onner  de  p'artàlü 

bre  quine  pem  non  P ^ 

gloire  du  feu  R ^ eftre  ditsles  eau 

coutans  en  I air  ,n  p nombre  infioli 

fes  de  fa  clerre  qu  ü ^hes  de  vo 

feruices.fivous  leur  deuoit,  afin  qu, 

ilqucvosperes  ihelpuifc  toute  vcl 

vous  ne  le  fiffiez  pas . ^ pon^i  ils  tellemel 

ftre  fiaeluc  en  fa  ’ ^ Vos  pères  omij 

r'roIrTISuq  vTfiViczla^uerre^^ 

fcïiiy  le  pcre,ann  q ^c./rommevous  vov 
{k,, »«/"  Rep»bli<|ÿ 

„„d  i vn  Prince  , ne  donw  p . » ^ 

droidde  le  defferuir  ^P"*  ’ „oneftchoi, 

Joiué  dnin'  > ‘Z'’" 

toc%^ïâS,lfonpe.e.fei«.«<‘'‘'»"': 
r 1 fTtw,néen(<.nHiftoi«li«->-ctiapar 
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sarlant  de  l’AfTcmblee  de  la  R.ocheUe  tenue  en 
588.  pour  contrefaire  les  Eftats  de  Blois  , re- 
narque  >^Que  le  Roy  Henry  le  Grand  rt’eftant 
ors  que  Roy  de  Nauarre,  bien  qu’il  fuftPre- 
nier  Prince  du  fang , & Chc^  Pcotedeur  du 
•arty  des  Reformez, ne  prefi * en  cefteAtrem- 
>iee,  ijfuepar*  ejleition  e^fnffragedes  Prouinces  x * 

^e  lés  Depmez.  des  PrdHmces  tr maillèrent  de-  font  à no- 
antluy  contye  ce  qu’ils  nommaient  la  f Tyrannie  tcr,  &àcô- 
'roteEleralè: e!r  que  delà  nafquirent  les  dej'pits  qu’il  ^ 

urfitparotfire  depuis:  Ç^e  ce  Prince  n’ojoit  de  ces  i*’ambhrjr 
tnslkenleur  Ajfembleequeles  reproches  desdons  dcspret.E- 
’s  ilfatfoit  aux  Catholiques  de  fa  fuitte,  Cf  des  def-  gü  les,  & en 
•nfes,  qu’il faifoit fur fesefperancesdl’Ellat,& fur 
xsfaueurs  qu’il  efperoit  vainement  : Tellement 
U il  expérimenta , dit-il,  en  cefte  Alïemblee  ^ 
îlaRochellc  la  difficulté  qu  il  y auoit  de  +11*  ng 
'•rmy  eux  en  Roy  ,Cr  en  ProteB:eur.  Il  ne  fe  trou-  rappelloiét 
:ra  donc  pas  véritable  que  le  corps  general  P**  Titan, 
:s  Reformez  par  leur  valeur  ait  fait  monter  le  "”**.„**.* 
oy  Henry  le  Grand  fur  le  Throfne  Royal  des  |ipfÔte°ai5 
■an  çois,  comme  veut  faire  croire  le  Manife-  du  tdtre  de 
- de*  Intendant  de  1 Admirautc  des  Eglifes,  Tyrannie. 

lis  que  lesEglifcs  rcprochoient  en  corps  d Af- 

nqiee  les  defpcnfes  que  faifoic  le  Roy  dç  Na- 

rrefurfesefperancesàl’EftatdeFrancettou- 
sfois  fa  Manfuetude , die  d’A  ubigne,  alla  iuf. 

les  la,  que  de  rechercher  & le  reconcilier  à 

ux  de  Celle  A ITemblec  qui  auoieht  mal  parlé 
my.  Le  mefme d’Aubigné  en  fon  !iu.  3.  ch.8. 

pportc  auliî , ce  Grand  Roy  fur  la  fin  de 
n iJS>o.  parlant  auec  fes  famillicrs  de  Celle 

Jerablce  de  la  Rochelle  dont  il  fe  relfouuc- 

P iij 
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noit  non  ftns  aigreur,  \^n'c  dit  ees  mots  , Combte>t 
dure  e(t  U condttien  des  C hefs  éjmferuent  les  peuple 
Ce  cuidant  feruir  d’eux.  Ce  n’a  donc  pas  ettc 

la  valleur  des  Reformez  qui  l’a  fait  monter  lut 

le  Thiofne  Royaàpuis  que  ce  Roy  fe  plaignoit  ■ 
fl  hautement  de  Ta  mefcogn*=,iirance  & de  1 in-  ; 
gratitude  du  general  des  peuples  Reformez’ 

' Item  au  liu.z.  ch.u;.où  il  traite  de  1 approche 
des  deux  Roys  , & de  leur  première  entreveue 
àTours,  dit-il,  que  les  desfiances  dugeneral 

des  Reformes^fulfent grandes,  & que  les  mutations 
leur  rendifentodieufesles  affaires  & U perfmne  du 

Roy  Henry  III.  Le  Roj  de  Nauarre  qui  mott  des 

conclufions4part,prefial’oreille  &le  cœur  auxne-^ 

donations  de  Madame  d’ Angoulefme  ne  communi- 
quant ce  traiÜé  qud  ces  fermteurs.  Ce  n’a  donc 

Lefté  le  general  des  Eglifes 
qucla  efte  toufiours  en  perpétuelle  deftiancC^ 
des  Roys  ) qui  ait  affeaionne  le  fecours  fi  nc- 
ceflairc  que  ceGrand  Roy  donna  auec  fesfer- 

uitcurs  au  Roy  Henry  1 1 1.  ^ , . 

Plus  le  mefme  Hiftorienau  fufdit  chapim 
dit.  Que  le  Roy  de  Nauarre  ne  faifoit  que  le- 
couer  U telle  aux  aduis  qui  luy  eftoient  donnei 
par  fes  amis  & Tes  ennemis  pour  le  ^cftouriici 
5’aller  trouuer  le  Roy  Henry  II  I.  au  Pleffis  le; 
Tours , & que  ces  deux  Roys  s eftans  rencon 

rrez  & carreliez,  s’entretindrent  fur  le  reei 

des  foupcons  , des  opinions  & des  aduertiac 
mens  diuçrs  qu'on  leur  donnoit  pour  les  cm 
pefeher  de  fc  ioindre  , tous  lefquels  ils  auoicr 
L fin  vaincus  parleurs  feules  ^ 

n’a  donc  pas  cfté  Iç  general  des  Reformez  qui 
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iit  Bîontcr  au  Throfiie  le  Roy  Henry  IV.  puis 
|ue  ces  Roys  prinrenc  èntr’cux  feuls  la  rcfolu- 
iondefeioindre. 

Bien  que  ledit  d’Aubignéfoiti  Hiftorien  qui 
il  le  plus  eferit  de  fon  temps  enfaueurdu  par- 
y des  Refortpez , & qui s’eft  grandement  rra- 
laillc  à mettre  en  fon  Hiftoirc  mille  fortes  de 
alomnies  qu’il  ainuentees  contre  l’honneur 
c ces  deux  Roys  & de  leurs  feruiteurs,  il  n’a 
oint  loutesfois  note  en  aucun  endroit  que  le 
eneral  de  leurs  Eglifes  ait  fecouriî  d’argent  ou 
’hommes  qui  culîéntpafle  par  leur  valeur  fur 
: ventre  des  emiemis  de  ce  grand  Roy  pour  le 
lire  monter  au  Throfiiedc  fes  Predeceffeurs. 
.uffinel’euft  il ofeeferire,  puisqu’il  n’y  auoit 

I cetemps-là  aucun  Prince  n’y  ©fficier  de  la 
pOurpnne  qui  fuft  du  party  Reformé. 

II  luffira  de  clore  la  bouche  à te  maillre  In» 
mdant  de  l’Admiri^tç  des  Eglifes  parles pa- 
desquedit  il  y a trois  ans  M.  le  Conncftablc 
sLcldiguiercs  aux  Députez  de  1 Eglife  prct.de 
renoblc  : Il  y en  a parmy  ■vous  qm  ne  [ontferui- 
HrsÀM  Roy  qu  en  apparence  ,j&  qui  coHurent  leurs 
auuais  de  feins  du  prétexté  dst  fernice  du  Roy  pour 
’ceuotr  les  peuples.  Ceux  larefemhlentauxSor- 
’f t,  qm  en  la  guéri fm  de  leurs  mahfîces  fe  feruent 
(nstn  de  Dieu  pouruhufer  le  [impie  peuple,  & pour 

»»rirleursimpietez,du  zxle  dedetsotion. 

- O M M E ceux  de  nofire  Religion  efoiént  lesprin  - i j (, 

^aux  infiruments  de  la  paix  rendue  à l'Eftat  i au  ffi  Maïufefle. 
ur  auoit  il  donné  vn  Edid  par  le  moyen  du- 
icl  il  les  fâifoit  iouyr  duJjeneficcd’iccile  : que 
cefi  EdiB  n’efioit  tel  que  leurs  [eruices  Reufent 

' P iiij 
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peut  ejhe  mente' , au  moins  rendoit-d  leur  condition, 
amunemët  tolerMe,& de  leurpgrt  Hs  taf  hotentpar, 
uutes  fortes  de  deuoirsa  gaignerle  cœur  de  leurs  corn 
citojens,pourne  retomber  point  en  ces  confufions  fan~ 
glantes,  dont  U feule  fomtenance  leurfatfoit  horreur. 
Ce  grand  Roy  donnât vn  Edi6t  à eeux  delà 
Refponfe  Religion  prêt.  re£  ce  qu’il  feit  pour  eftablir  la 
de  D.  F.  paix  dans  (on  Eftat /errant  les  playes  qui  auoiât 

filong  temps  faigne,  augrand  aduantage  des 
cftrangcrs.  Et  maintenant  ce  maiftre  Intendant 
de  la  nouuclle  Admirauté  des  EgUfes  ne  le 
trouue  pas  à Ton  gte , & en  padant  le  met  audef- 

• a fous  de  leurs ferutees.  Aindicsiti^t^ts  ôc\cs  TticC- 

&mefeo  cognoiflans  diminuent  les  bénéfices  qu’ils  ont 
gnoiffiaee  tcccus.  Et  toutesfois  c’eft  1 Edi6b  qui  lesauoit 
oes  Rcfei  infcnfiblement  incorporez  dans  1 Eftat , qui  les 
ftuoit  introduits  aux  charges»  iufques  aux  plus 

grandes  êc  plus  importantes  de  la  Couronne, 

quileur  auoit  donné  lalibei  té,&  lafeureté  pat 
tout,  qui  les  auoit  eftablis  & accreus  en  vnc  in 
finité  d’endroits,  où  ilsn’eftoientauparauam 
qu’vne  poignée  de  gens  : C’eft  1 Ediél  qui  leui 
auoit  baillé  grand  nombre  de  places,  & poui 
fetuir  d’exemple  de  la  lufticc  des  Roys , diffe' 
rente  à celle  des  particuliers',  leur  auoit  bailh 
des  places  qui  e(toîent  à des  Seigneurs  pattieu 
liers  Catholiques  : Cét  Ediél  leur  faifoittou 
cher  annuellement  des  deniers  du  Roy  pour! 
payement  de  leurs  garnirons,  de  leurs  fortifi 
cations,  de  leurs  Miniftres , de  leurs  College: 
iufques-là,  que  le  Roy  auoit  afFedé  vne  fotr 
me  pour  le  pecicEftar  deftinc  aux  Gentils  hoir 
mes*^ de  la  Religion  fes  penfionnaircs.  C’e 
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'Edift  que  tous  les  GouuerneurS/ des  Prouin- 
;es,  tous  les  Parlements,  tous  les  luges  du 
Royaume,  obferuoient  comme  IVne  desloix 
le  TEftât.  Dequoy  tous  les  Regiftres  de  toutes 
CS  Cours,  tous  les  Plaidoyers  des  gens  du  Roy, 
es  ArreftsduCoiireil  en  tres-grand  nombre 
ont  plaine  foy  à quiconque  en  voiidroit  dou- 
er. Le  Roy  s’eftpit  abaifle  iiîfques  là  de  leur 
onner  des  Chambres  my-parties  en  Langue- 
oc , Guyenne,  Dauphiné,  Ôc  des  Chambres  de 
Edid  prefquc  par  tout  ailleurs.  La  parc  qu'ils 
uoient  aux  finances  du  Prince , en  U lufticc , 
ux  charges  du  Royaume , Sc  ce  qui  paffe  tout 
î refte,  en  la  garde  dVn  grand  nombre  de  vil- 
?s,  cfquclles  ils  auoienc  le  port  des  armes  en 
•laine  paix  : tout  qcla  à ce  compte  n'efgaloic 
as  leurs  fcruiccs.C^eslls  veulent  ferefibuuc- 
irdc  leurs  preiniers  commencements  où  ils 
edemandoient  que  la  fimple  liberté  decon- 
:ienGc,  & où  il  leur  fuffijToit  que  la  Religion 
e leur  fuft  pas  réputée  à crime , ils  aduoiieronc 
uecét  Ediûleur  auoit  donné  vn  mcrucilleux 
rogrez.  / IV. 

J<faù  desTygres  ne  s’appriuoifent  iamais  : la  Manifcfte, 
de  ms  ennemy s efloit  d'autant  flm  ajprei  ^u:tls  ^ Au  Dif- 

hient  c ont rainEl s de  la  couver^  & encores  ne  fè  des 

mmietils  retenir  en  forte  que  de  fois  a autre  il  n*en 

'chapafi quelques  efltncelles  : mais  la  fage  conduttte  ^aMillc- 

y ce  Prince  les  ejlouffoit  promptement.  Vint  en  fn  tierc,  il  im- 

fe  f me fe  tournée  ^ en  laquelle  les  ennemis  de 

taies Roysforfmis de celuy  d'EJpagne,pour mettre  ^ chiites  la 

couteau  dedans  nos  gorges^  le  portèrent  première- 

ent  au  cœur  de  ce  Monarque  muincMe  y leur  fi-  GranV& 
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Ans  an-  g„alebien-faiBeur.  Alors  nos  jeux  feveirentmyez, 
ue'ilco'n**  deUrntes,  &amefureyuenouslesverfions  furfon 
cluoit  tombeau  y elles  furent  accotnfagnees  d’autres  <jue 
QjLÎI  le*  nous  fit  ejfandre  la  preuojance  des  maux  efjuels  dés 
falloitban-  lors  nous  iugeafmes  bien  deuoir  tomber.  De  faiéi,\3. 
nitpouria-  gj,  ,iefavie  fut  celle  de  noftrc  repos,  dez.  lors 
Ce  ^os  ennemis  commentèrent  a mettre  toute  perreen 
fût  ce  çpi<«ttHre,  pour  rompre auffi  bien  les  Edids 
fit  cfcrire  à auoit  fonts  en  nojbre  faueur,  comme  ils  auoient  fait  le 
I Tilenus  eafl^g  famé.  Cela  parut  dés  le  Sacre  du  Roy  à 
j ft  Refpon-  pjefenc  régnant  , par  vne  claufe  malicieüfe 
1 fîmTefliZ  q«  ils  infererent  en  Ton  ferment  ( d’exterminer 
! //« /«yâw«  tous  hérétiques  déclarez  tels  par  1 Eglife  Ro- 
I en  mairie.)  De  la  lise  feraient  bien  tirer  aduantage  a 

P tarticuliere-  ruine.,  & J engager  le  Roy  par  confaence,  com-i 

Prétendus  ayant  fa  Couronne  que  fous  cefe  condition. 

Hcformcz]  qui  leur  en  veulent  de  mefme  Chacun  ayme  mieux  preue^ 
nh‘  qu'eflre  ^euenu.  Il  y en  a qui  ne  feraient  poi  rnarris  devoir  tabhre- 
gé  de  cejle  guerre , en  la  reduifant  en  vn  combat  entre  quelques  irfuites 
^ quelques  Minifres^j  comme  celle  des  K.omains  » entre  les  Horaces 
les  Curiaces,  Et  fi  ce  fi  expédient  pouuoit  finir  les  calamités  publiques  s 
redonner  lapaix  ^latranquilitéàlEfiat  y les  vns  ^ les  autres  ama- 
teurs de  la  patrie , fe  deujfcnt  efiimer  bien  heureux  dl entrer  en  cefielict 
I four  vufder  la  querelle  generale  ^ particultere. 

I De fçaiioirà cefte  heui'cqui  a viole  1 Edifi: 

i Pacification,  fi  ç’ont  clic  les  Catholiques, 

! ou  ceux  de  ladite  Religion,  ceft  là  la  queftion; 

En  la  dccifion  de  laquelle  il  ks  faut  prier  feule- 
ment de  fc  fouuenir,  qu’aiiffi-toft  qu’apres  U 
mort  du  feu  Roy , en  PAfie^nblec  deSaiimur  ^ 
on  a fait  des  demandes  au  Roy  de  plus  de  troi? 
centsarticlcs  , outre  8c  par  dclTus  TEdiâ:,  & 
en  fuitte  extorque  en  beaucoup  de  leurs  cahierj 
rerpondus,plufieurs  chofes  qui  ne  leur  eftoieoi 
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ointaccordees  parl  Edid.  Durant  quctqucs 
nnccs  on  a eu  toutes  les  peines  du  monde  à les 
cfcnir,  èc  il  le  ditluy  meftuc  auvray,  bien 
u*en  autre  fens  : Qne  la  fin  de  la  vie  du  Roy  a ejlê  - ^ 

dledeleurrefos,  La  tefte  leur  a toufiours  tour- 
é depuis.  Ils  fe  (ont  icttez  ouuercettient  dans 
:s  partis , Sc  dans  les  fàéiions  des  grands  de 
:nr  Religion  autres , iufques  àcédcfbor- 
ement , yae  le  fleur  de  Rohanaiéfd  ouuert^  fans 
feindre,  prit  les  armes  en  Guyenne  ^ pour  em-  Le  Oujc  de 
efeher  le  mariage  du  Rôy:&depuisiiaeftcde  Roban  êclc 
>us  les  partis  des  mefcontents  contre  fa  Ma- 
îfte.  L'Aflemblee  de  Nifmcs,  celle  de  Greno-  ^epuiT  h 
le,  celle  de  Loadün,&  les  cahiers  qui  y furent  mort  de- 
reliez,  feront  àlapbftcritc  des  tefmoignages  plorablcdc 
ithentiquesde  leur  felonnie.  Durant  ce  téps«  Henry  le 
-,  fi  quelqu’vns’eft  rendu  Catholique  parmy 
IX , ou  s'il  a efte  feulement  foupçonne  de  le  ics  partis 
3uloir  faire,  il  aeftépillc,  fes  biens  ont  cfté  des  mefeo- 
tullez,  & a couru  fortune  de  la  vie  , luy  & les  t^nts  con- 
cns.  Les  Catholiques,  qui  dans  les  villes  où 
s font  les  plus  forts  , les  laiffbient  iouyf  dVn 
tercice  libre  de  leur  Religion  n'onr  feeu  i’ob- 
înir  d'eux  dans  leurs  places  de  feureté.  Et  le 
ielbâveü  auec horreur,  la  Roynemeredu- 
Lnt  la  régence  en  â gemyamerement;  &rous 
s Ellâts  generaux  du  Royaume  alTemblez  en 
lie  ville  t rembleren  c d'auoir  appris  qu'en  vnc 
•s  villes  tenues  par  eux  , le  MyfteredesMy- 
eres , le  Sacrement  du  Fils  de  Dieu  manifefte 
1 la  chair,  le  Sanéluaire  de  l' Alliancé  éternel- 
, auoit  ellé  arraché  des  mains  du  Preftre , 8c 
'ulé  dans  les  ruës.T oüresfois  fi  on  veut  croire 
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à ceft  kàviOCiX^les  Catholiques  font  des  Tjgres.qui 
ne  s' affriHoifent  iamais . Ceux  qui  ont  voulu  faû 
re  marier  leur  Souuerain  àleiu  appétit, qui  ont 
ouucrt  leurs  villes  aux  Princes  mefcontents>& 
à ceux-ià  mefmcs  qui  n eftoient  pasde  leur  Re- 
ligion,  qui  ont  enuoyc  tous  les  ans  des  cahyers 
auec  des  demandes  nouuelles,  & des  menaces 
au  Roy  & à fes  Miniftres  : Ceux-là , dy- je , qui 
ont  foulé  à leurs  pieds  ccloy  que  le  Ciel  adore, 
& deuant  quil’abyrrae  tremble  j Tous  ces  gens 
U eftoient  ils  des  Tigres  ou  des  Aigneaux , des 
Corbeaux  ou  des  Colombes  > 

Il  rebat  ce  qu'ils  ont  tant  de  fois  produit , & 
dequoy  ils  ont  tant  eu  d erdaireiffementja  Icut 
honte  & à leur  confufion  : facre  du  Ro^ 

on  inféra  vne  claufe  malicieufe^que  fa  Matefte  pro- 
mit d'extirper  les  Herefes  i comme  fi  le  Roy  neuf] 
eu  fa  Couronne  qua  cefte  condition»  Mais , le  mife 
rable  qu'il  eft  1 Je  feu  Roy , les  Roys  fes  prede- 
cefleurs,  n'auoient-ils  pas  fait  le  mefmc  1er 
ment  ? y auoit  on  apporté  quelque  chofe  d( 
nouucau?  & cela  a il  empefehé  depuis  le  fruid 
de  leurs  Hdiâ:s,&  de  toutes  les  loix  duRoyau 
meî  Depuis  le  Sacre  du  Roy  a on  empiré  leu 
condition,  iufques  à ce  qu  ils  ont  eux  mefine 
degayeté  de  cœur  recherché  le  prix  de  leur 
folies  ? Depuis  ce  Sacre  , combien  de  fois  1 
Roy  leur  a il  déclaré  fon  intention  , pour  Tob 
feruation  defesEdids?  Et  n'y  a il  point  dai 
très  hcrcfies  que  la  leur  î Et  n extirpe  on  poin 
lesherefies  qu'au  ec  le  fer,  & auec  le  feu?  liai 
riue  vrayement  quelques-fois,  que  ceux  qui  e 
font  entachez , attirent  fur  eux  le  glaiuc  de 
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^rinces , par  vn  iufte  iugement  de  Dieu  ; mais 
a première  & la- priacipale  intention  de  l’ex- 
irpation  , eft  delà  faire  par  le  glaiue  de  Dieu,  des  Here- 
•ar  la  bonne  dodrine  des  Prélats , par  leurs  fiés  ne  ic 
ions  exemples , par  tant  de  moyens  légitimés  fi>it<înepar 
Sr  ordinaires  que  Dieu  donne  aux  Roys,  pour  Dieu&**^* 
aire  enttet à&nsle Banejuet des »of ces  ccMn  qui  ]a  doanne 
efufent,  pour  arracher d»fe»  ceux  quife  per-  des  Prélats, 

ent,  pour  ramener  les  brebis  efgarees,  pour 
luuer  les  hommes  & deftruire  les  errçurs.Dix 
ataillcs  n'en  fçauroient  tant  extirper  comme 
ant  ces  V oixde  Tonneres , ces  bruits  de  grandes 
«MX,  qui  font  refonner  la  voix  de  Dieu  au 
œur des pauures mortels;  & leur difent auec 
que  cela  leur  perce  les  mouelles  &les 
inümes.  V enez  a moy,^ui  ne  recpieiliefointauec 
loy,  ildijperfi.  Si  cjHelcjH’vn  nefeoute  foint  l'E~ 

Itfe,  cejivn  Payen,  c’eft  à dire,Qu’il  n’cft  poinf 
ansTÉglife,  ilcfthorsdefalut.  O que  fi  ia- 
lais  on  n’euft  employé  d’autres  armes , qu’il  j 
long  temps  que  vous  nè  fuffiez  plus  ! Qm 
ous  a plus  fait  toidir  que  la  contradiction  J le 
lis  de  ces  Tigres  dont  vous  auez  parlé;  maisie  *^**^®' 

rends  Dieu  à tcfmoin,que  ie  ne  cognois  point  dX'ent* 

c Catholique  qui  ne  demeure  d’accord  qu’il  point  la  ^ 
e faut  poipt  eftre  defireux  de  voftre  mort,  d'* 
lais  de  voftre  conuerfion  , & que  le  vray 
loyen  d en  voir  bien-  toft  la  fin , c’eft  de  laifler  mai^  kûr 
•ire  à Dieu,  ^ conuetfiÔ; 

Les  tendres  années  efquelles  fe  trouuoit  lors  le  Rey 
moriferétleur  dejfein,  la  deuotion  à laquelle  Ton  V. 
ïtuirel  eft  enclin  fut  par  eux  tourné  en  fuper-  Manifeftc.’ 
ition  ; La  Religion  Romaine  qui  tient  que  leur 
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£gltfe  nepeut  errer,  Itijfit  aifément  croire  en  cejl, 
grande  ieunejfe,  quanfii  nepottiioientfaire  les  Do 
Sieurs  dtcelle:  Et  que  ne  peut-on  perfitadera  ceux  , 
qm  on  a fait  prendre  peur  maxime  cefte  creance 
Aufsi  ne  tarderent-ils gueres  a luy  imprimer  qu 
for  filut ne confiftoit qu  a nous  ruiner <,  &quenoflr 
mort  ejloitl  unique  facrifice  pour  appaifer  Etre  â 
Dieu.  Or  né pouueit-on  paruemrlk  fans  Un  exempt 
deperfidie  du  tout  fans  exemple , & comme  il  efte. 
Prince  bien  né,  la  feule  penfee  efloit  pour  luy  encah 
Çerdel’horrefir;  mais  leur  remedef  ut  de  luyincu 

quer&  faire  en  fin  receuoircefie  maxime  fi  indigti 
d’un  Prince  Chrefiien, plus  encor  de  celuy  qui/ed 
Tres-Chrefiien , a fçauoir , ^Unefiaucunemei 
obligé  de  tenirlafoy  a fies  fuhieéls , mais  moins  enci 
a ceux  qutl  croit  hérétiques.  Les  effeBs  en  parure» 
dés  que  fa  Maiefié  eut  pris  en  main  le  manieme» 
des  affaires  dé  fon  Poyaume:  car  dés  lors  en  con. 
mença a enfraind.re nos priuile^es , arehuter lesni 
(Ires  dus  charges , a remuer  l’affaire  de  Béarn , brej 
'à  authorifer  toutes  fortes  diniuflices  contre  noust 
preiudice  de  l’Ediél  dé  P acifieation.  Ce  fut  le  mot 
de  l' Jffemhlee  de  Loudun , où  il  ne  fie  trouuapas  â 
cahyersa  fuffire  pour  contenir  toutes  les  plaintes  i 
tant  de  marnfefiés  infraÜiens  : on  en  c hotfit  feulem 
quelques-unes  d’un  nombre  infiny  dont  on  alla  d 
mander  lufiice  aux  pieds  de  fa  JlEaiefi  e ,Mais  tôt 
te  la  refponfe  qu'on  en  emporta  fut  un  comma. 
dementde  feparationa  cefle  Compagnie , aueepr 
meffe  de  leur  donner  contentement  dans  fixmoisj 
deux  outrais  articles  choifis  d'entre  trois  cents  , 
furfeoir  l'affaire  de  Bearn  pendant  ce  temps,  au  ht 
duquel, en  cas  d’inexecutton,permifston  expreffe  h 
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pitd&nneedeferajfembler.  premdke  de  cela 
ongtemps^  a^ant  ce  ferme  expiré  on  achemine  en 
Bearn , ml’eftablifementfakplmde  cinquante  ans 
wparanant  par  la Royne  Jeanne , (fries  Efiats  d» 
ays furent  changez,  à force  d’armes  , lefieurdeSal- 

vieux  Capitaine  ^qui  auoitpaffé  tout fonaage  au 

’eruice  du  feuRoy^oJle  de  N auarreins , contre  la 
romeffe  aluy  faite,  le  G ouuernement  du  pays  donné 
vndela  Religion  contraire,  contre  les  ferments 
iitspar  le  feu  Roy , ^ par  le  Roy  auiourd’huy  re- 
nant , 'a  fon  aduenement  a la  Couronne  : En  fomme 
tûtes  infraQiens  de  foy  prattiquees  ; Cr  detosttce 
ui  amit  efié  promis  rien  exécuté,  ou  exécuté  en 
'aude  comme  la  refiitution  de  Leytdure. 

qu  en  fuitte  du  ferment  fait  a fon  faire  le  V. 
'oyatournéla  deumiona  laquelle  ileft  enclin,  en 
tperjiition , par  le  moyen  de  leurs  ennemis.  Ainll 
>ufiours  les  impies  appellent  Superftition  la 
cligionClireftienne  : & parmy  les  propha-  1 
CS,  quiconque  craint  Dieu  auec  innocence,  ôc 
il  tremble  àfes^  paroles  , eft  vn  luperftitïeux. 
lais  s eft  trop  s efehapper , que  d'entreprea- 
elîir  la  Religion  du  Roy , à des  malheureux 
li  ne  veulent  pas  eux  mcfmes  que  le  Roy  co- 
miffe  de  la  leur  : vne  telle  licence  n'eft  punif- 
bie  qu’à  coups  de  foudres.  Que  fi  le  Roy  n’ai« 
oit  point  fa  Religion , & que  fès  adions  fif- 
nreognoiftre  qu’il  en  mcfprdâft  la  moindre 
irtiCjDicu  fçait  que  de  Reveille  matin  de  Frin- 
<,({ncéclunius  Brutus,  que  de  dcteftablcs 
jtytes  nous  verrions  là  deflus  , de  la  main  de 
lies  gens  que  de  cet  Intendant  derAdmirau- 
des  Egiifes  { CcR  va  crime  abominable  i 
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tous  les  fubjeas.que  de  fe  formalifcr  fur  la  Ré 
lieiondclcur  Prince.  Il  faut  touhours  i^u’ilsl 
perfuadent , les  yeux  abaifTcz  , qu’il  ayme  1 
Religion , & qn’ileft  pieux.  On  içait  comble 
aifemenr  le  pretexte  de  U Religion  dans  les  e 
ptitsfoibles,  relafchc  ôcdiflout  les  lensdcl 
focietc.  Si  là  de  lïus  vn  mélancolique , qui  pail 
facilement  au  phrenctique,  & à l’enragé  , I 
donne  le  pouuoir  de  iuger  delà  pieçe  du  Sot 
ucrain  -,helas  ! n’auons  nous  pas  par  trop  e 
prouucccquc  cela  peut  produire?  Il  faut  r 
garder  les  Roys , comme  on  regarde  le  Solei 
en  baiffantles  yeux  deuant  leur  Majefté,&  pu 
Il  ne  faut  yeutenants  de  Dieu,  les  leconi 

apres  Dieu,  qui  n’ont  rien  audeffus  d’eux  qi 
RoySjqu’a-  Dieu  feuljll  faut , ainfi  que  no  faifonsdeDic 
uec  rcueté-  croire,  parler,  & iuger  d’eux  auec  reuerence 
ce&efton-  aucc eftonnement.  Apres  la  Religion,  usi 
nement.  pj-endàla  Clémence  du  Roy.auquelil  dit 

a perfitadé  que  fin  [dut  c onfifie  à les  ruiner  ,&  f 
leur  mort  efi  l'vnfiue  famfice  pour  appaijer  l . 
de-Dieu.  Etficelaeft  vray  , comment  pouu 
vous  le  croire  Supetftitieux  , & viurc  ? b 
ctoyoit  cela  , où  fuffiez  vous  defià  redon 
Voyez  peuples,  comment  ces  Eferiuains  rot* 
nez  vous  trompent, & apprenez  de  les  auoir 

mefme  horreur,  que  vous  auez  les  Dæmor 

puisque  leur  but  eft  de  faire  le  mehne  efr 
dans  les  âmes  de  ceux  qui  les  croyent,  que  to 
les  plus  noirs  & les  plus  malins  cfpiits  de 
bylme,  qui  font  la  peur  , l’effroy  , les  horreu 
le  defefpoir  mefme.  C’eft  par  les  impreflu 
•rmnflires  ou’ils  ont  cy- deuant  porte  les  p< 
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îles  à s’armer  contre  le  Roy , qu’ils  les  ont  ict- 
fez  dans  le  defefpoir , daquel  cct  autlicur  noué 
henacc  fi  fouuent,&  par  Icfquellcs  ils  tafclicnc 
ncores  de  les  faire  efehapper,  &delespiiuer 
!u  calme  duquel  ils  iouÿlî'ent.  Cemc  qui  croyét 
i mal  du  Roy  enuerseux,  tefraoignentaffezde 
ï bonne  volonté  qu’ils  ont  pour  luy  : Et  il  eli 
prefuraer  qu’ils  défirent  de  former  dedans 
:s  . cœurs  des  peuples  les  mefmes  affcébioHS 
u’ils  difent  que  le  Roy  a pour  eux.Ce  que  ic  ne 
efirepasd’eftendre.ny  d’ampHfier.eflant  plai- 
ement  perfuade  que  ce  monftrc  d’Eferiuain 
e fçauroit  frire  croire  ces  horreurs  aux  Fran- 
îis,  qui voyent  & efprouuént  tous  les  iours 
Bonté  & la  Clemence  du  Roy,  qui  les  ayme 
imme  fes  enfans,  & qui  ne  fçauroit  leur  defi- 
:r  du  mal , fans  qu’il  s’en  procuraft  à foy-mef- 
e.  Vient  la  grande  plaiate'fur  laquelle  prin- 
paiement  il  tafehe  de  fonder  la  ptife  des  ar- 
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itgne  d'vn  Prince  Chrepien , qti  il  nefl  poi  tend 
garder  U foy  a fes  fubietls , moins  encore  aux  he- 
ttcjues.  L’infolence  auec  laquelle  cefic  plainte 
t formée , eft  du  tout  infupportable.  Eri’au- 
is  eu  horreur  de  la  rapporter , tant  elle  eft 
aine  de  cabmnie  & d’impofture,fi  ceh’cftoic 
l’il  faut  des-abufer  les  peuples,  & confondre 
malicede  cét  autheur.  Apress’cftrcprisàla 
îligion  & à la  Clemence  du  Roy,  il  veut  ef- 
anlei  la  Fidélité  & (a  Confiance,  pour  de- 
uirc  dans  les cpeurs  des  peuples,  l’amour  & 
teuerencc  quiluy  eft  deuë.  Le  Roy  a rendu 
U de  tefmoignagcs  d’vnc  vraye  & droite 
ynziefmeTorüc. 
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iaccntîonenlapteté  d’vne  eiïentiellebontcdc 
nature , & ch  laquelle  il  n’y  a point  de  fard  , & 
d’vne  gencreufe  & conaante  fidelité  en  fes 
adfions  , qu'il  n’y  a que  les  enragez  qui  en  pmf- 
fent douter;  Mais  puis  que  le  dclbordement 
efi  tel  que  Dieu  mefmccfprouue  la  malice,  & 
les  morfures,^es  hommes , qui  font  fi  malhcq- 
* reux  de  trouuer  à redire  en  fes  œuurcs , & de 
blafmcr  & la  création  & l’ordre  del  Vniuers; 
non  plus  que  ce  n’eR  pas  la  blefler  que  de  le  dé- 
fendre contre  les  blafphemes;  ce  ne  ter|,  pas 
ofFenfer  le  Roy , que d’eferafee  ces  vipères , qui 
veulent  piquer  fes  adions , & d’eftoufter  ces 
monftres  qui  font  faits  pour  defpiterla  nature. 
Les  venus  des  Roys  font  en  cela  differentes  de 
celles  des  particuliers,  qu’il  faut  qu’cHes  foieni 
réglées  par  les  intcrcfts,&  pat  les  Loix  de  leur: 

Les  vertus  -ytrcment  ce  Hcferoient  pas  des  venus 

des  Roys  - . r . r .....  rr.,  ...  Air' 


maisde  tres-dangereufes  fautes.  On  ne  dm 

ic  fp.'?  P n fa  ns.  & C!U*i 


Loix  àc 
leurs  E- 
Aacs. 


lle«  pat  point  que  le  Roy  n’aime  pas  fes  enfans,  & qu  i 

ksinterefts  leur  cft  pas  bon  perc , s’il  ne  leur  partage, 

& pat  les  je  Royaume.  Il  ne  peut  pas  le  faire  Icioi 

les  Loix , aulquelles  quand  les  Roys  s’affubiei 
titlent , c’eft  en  cela  principalement  qu'ils  ton 
non  feulement  Roys,  mais  quelque  choie d 
plus  s’il  fe  peut , pat  ce  qu’eftre  Roy , les  met  a 
deffus  des  hommes  i & s’affubjettir  aux  Loix 
les  eflciie  au  deffus  d’eux  melmes.  Et  de  c< 

Loix,  les  principales  font  celles  de  la  Majetn 
delaSouuerainsté,  de  l’Empire  tur  leurs  pei 
pics , dcfquellcs  ils  doiucnt  eftre  plus  lalot 
que  de  leur  propre  vie.  On  ne  dira  pas  ne 
plus  le  Roy  cruel,  s’il  ne  fait  grâce  à tous  1 
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criminels,  car  il  ne  doit  pâs  le  faire.  On  ne  le 

dka  pas  iniiiftc , s’il  eilargit  les  bornes  de  fori 
Eiftat^  & les  piorte  pins  loing.  Il  doit  le  faire  par 
raifondEftat , par  les  Loâ  delà  Majeftc,  & 

par  ce  que  des  qu’il  touche  le  Sceptre, il  fait  vn 

ferment  folemncl  , feulement  parce  qu’il  le 

prend  en  fa  main,dc  rapporter  toutes  ics  foi  ces 

à la  conferuation  & à 1 accroiflèment  de  fon 
Empire.  Quiconque  doute  de  ce  fondement 
!à,eft  très  ignorant  en  la  Politique. La  conHan^ 

:e  des  Roys  & leur  i@yautc,n’c:  ft  pas  de  ne  clu- 

^eriamais  d’affaires,  ny  d’aff'eaions.  Etnon 

jlas  que  Dieu  n’clbranle  pas  fa  feimetc par  les 
nutations  de  l’air , par  les  changements  des 

aifotîs,  ny  par  les  viciffitudcs,&  les  teuolu- 

ions  des  affaires  du  monde , la  Vérité  ,1a  Fer- 
ccté,&  la  Fidelité  des  Souucrairts, ne  fouirent 
lointd’alfcration,  encor  que  pour  le  bien  de 

eurEftat,  & pour  les raifons  importantes  à 

tur  feruice,ils  facent  voir  des  changements  au 
oursdeleursaffaires.  Les  fubjers  ics  doiucht 
fgarder,cômeqn  regarde  les  changernents  du  , *1“® 

:iel,&  ne  doiucnt  pas  douter  que  la  caüfc  n’en  cg  Toudw 
miufte,  encore  qu’elle  leur foitincogneuë.  diangcmé* 
'n  particulier  eft  obligedefaire  punduelle-  au  cours 
icnt  ce  qu’il  promet  j le  Roy  n’eft  obligé  de  le 
lire  que  quand  il  le  veut , & il  ne  doit  pas  le  S'etf 
suloir  que  quand  il  fe  peut  Sire  fans  prciudi-  pas  douter 
luu  Eftàt.  Ccftlaluftice  dclaSouucrai-  tjuelacaufc 
:té,qu’én  telles  affaires  elle  eft  au  dcffus  dela 
iftice  ordinaire,  Etc’eft  cftrc  Roy  très  lufte,  5', 

es-Loyal,  &trcs-Fidele,qucdeBe point  fai.  &nco-”* 

dctortàfon  Eftati  Autrement  fi  la  lufticc  gneuc 

Q..,V 
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des  Roys  eftoit  de  fumreles  paffions  de  leur^, 
fubieds , ils  fe  perdroient , & eux , & leurs  E- 
ftats , & tous  les  peuples  que  D>eu  leur  a Gom- 
mis.On  ne  doit  pas  iuget  fi  le  grand  Roy  Fran- 
çois a deu  quitter  la  Bourgongne  aux  Efpa- 
gnols , par  ce  qu’il  le  leur  auou  promis . & par 
?fcriti  non  plus  que  nos  Roys  ne  Çont  pas  obi  - 
gez  de  renoncer  à la  Souuerainetc  de  Flandres, 
la  aux  Eftats  qui  nous  ont  efte  oftez  dans  1 Ita- 
lie, pat  les  mcfmes  ptomeffes  & J! 

faut  fefouuenir  que  lapromeffe  faite  àlEftat 
par  le  Souiierain.dez  qu’il  en  prend  la  conduit- 
te , reide  toutes  les  promelTes  qu  il 
en  (uine , & où  il  y vade  1 intereft  de  1 
faut  toufiours  remonter  àla  fourcc  , &cont- 
derer  quelaEoydcl’Eftatl’pbligc  de  laprcfc- 
reràtouiesrcs  aftions 

gloire  des  Roys,  & la  feuretc  des  Ernpius. 
C’eft  le  falut  commun  des  pci^les , d^e  n exige 
iamais  de  leurs  Roys,  promefle  de  chofe  quel- 
conque  qui  puilTc  bleiTc,  leur  auchon...  C ett 
le  moyen  de  leseonienit  en  denoir,  te  par  cnn- 

fequemlestonerdes  ruinée  que  les  rro  ble 

leur  apportent,  que  de  les  çnfeigner  ,qii  ils 

doiuent  iamais  tien  defirer  des  Roys  par  la  for 
ce  par  les  armes,  par  les  moyens  illicitcs,qu  il 
Snr  efperer  cf  eux  leur  falut , & leur  con 
duitte,  & au  contraire  vne  ruine  ineuitabl 
dés  qu  ils  veulent  eftre  Roys  cux-iuefmes  ô 
fe  regler  &c  gonuerner  félon  qu  il  leur  plai 
C’eft  le  feul  moyen  d’enttcccmr  1 harmonie  di 
commandement  & dcl’obeyfTance , fi  les  fub 
iersncpeuuentpasre  prcualoir  dauoir  d 
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lîautelutc,  arrache  quelque  chofè  (des  mains  e'e 
leur  Souuerain.  Comme  aux  grandes  digues , 
vncpMchc  rompue  rend  toutes  les  autres  inu- 
tiles, & met  la  mer  par  rout  : Ainfi  en  la  fubje- 
â:ion,  fi  lefujedlegaignecn  leuantla  main, 
en  quelque  poinâ , il  s’enhardit  à tout  defirer, 
& de  fubjet  tafehe  de  deuenir  maiftre.  Il  gai- 
gne  quand  il  perd.  Son  falutcftd’cftre  dans  la 
fubjetarion , & il  ne  doit  cfpercr  de  fon  Prince, 
non  plus  que  de  fon  pcrc , rien  qu  aucc  fa/gta- 
ce,  rien  auec  ficretc,  ny  auec  rigueur. 

Vn  eftranger , & qui  n’eftoit  pas  fubjet , qui 
defendoit  vne  place  iugee  de  tous  imprenable, 
e rendit  a Alexandre.  Il  luy  dit , ^ ch  YMpoft 

le  tefierflufiofl a moy  yu’a  ta  place.  Il  luy  donna 
a place,  &iefjt  Gouucrneur  du  pays,  parce 
ju  il  s eftoit  fie  i luy.  Si  lcsfubje6ts  fefioient 
dus  de  leurs  Roys  que  de  leurs  places,  nous 
1 aurions  que  faire  de  traicîler  cefte  queftion. 
5j^nd  ils  préfèrent  les  murailles  à l’ordre  de 
Eftat,  c’cftn’eftrc  plus  dans  l’Eftat , c’eft  fa- 
nion toute  pure , & vn  vray  foufleuement.  II 
ftneantmoins  très-faux,  dédire  firaplemcnc 
[ne  le  Roy  ait  receu , ny  l’vn  ny  l’autre  de  ces 
!cux  mâxiiTîcs  : ne  faut  f oint  garder  la  foy 

H ereùqne s :,nj  a fes  fuhieUs.  Ce  que  le  Roy 
promis  aux  Princes , & aux  Eftars  de  con- 
caire  Religion  , il  le  leur  a inuiolablement 
enu,  èc  fi  ce  n’eftoit  vn  crime  d’enquerir 
U de  publier  lesmyfteres  de  PEftat,  ie  pein- 
rois  facilement  la  honte  ^rinfamiefurlafa- 
e de  ce  calomniateur  : & fi  nous  eftions  en  vn 
cclcJigoureux,  la  main  auec  laquelle  il  aef». 

C^iij  ^ 
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crit  ctlle  c,tcr.bl=  impoftorc  dtiiroit  élit» 
bruflce-  Les  Magiftrats  entre  les  Egyptiens 
portoient  le  Saphir  au  col,  pour  marque  de  vc- 
nté  : les  Roys  ne  la  laiffent  ïamais,  qu  u ne  leur 

Tous  trai- enarriue  du  mal.  Les  traiâ:ez  ontcom 

aez  entre  j^oyj  eft  libre, ils  les  accomplirent  de  bon- 
Souaetains  ^ fuft  ce  au  Turc , au  Mofeomte  ,à  qui 
r liîior''  quecefoit.  On  ne  doit  paseftre  deaoyalà  vn 
doiu^ent  è-  ilifidele.  Et  Caton  auoitraifon  de  dire,  que  les 
ftreaccem.  Romains  n’auoient  point  eu  de  meilleures  at- 
plis  de  bon-  f^ies  coucrc  leurs  ennemis,  que  de  leur  garder 
la  foy.  L'Eelifc  n’a  iamais  enfeigné  , ne 
doitLrderUfoy  aux  Heretiy^es.  ÇUe  detefte  le 

parrute.lemenfonge,  ladiffiraulation  mefme 

cz  chofes  de  la  Religion.  ' S.  Auguftin  ne  vou- 
loit  pas  fouffrir  que  les  Catholiques^  filTcat 
femblant  d’e are  Prifeillianiaes  . pour  detcott^ 
uvir  ces  Hérétiques,  qui  pat  des  panures  fre- 
quents, demeuroient  clos  &couuerts  parmy 
les  Catholiques.  Il  condamne  ceux  qui  fc  pat- 
. iurent  pour  fauuer  vn  homme  de  la  mort  , met- 
^ frint  medelLiort  eternelle.  Ainfi  depuis  S.  Grc- 
b.S.  (O,  goi,elegr.„a,,K.y  a'; 

ce  qu'il  a tiques,  Ôc  leur  a t€na  de  bonne  r y. 

promis  aux  j^ents  en  font  eftablis  dans  la  parole  de  Dieu, 

hcictiqucs.  première  veritc.Iofiic  promit  auxGa- 

baonites,  qui  eftoient  infidèles,  & idoIaftres,& 
Punition  le  leur  accomplit  Gnceremcnt.pieu  luy  mefm< 

diuinc  d"  apptouua  pat  miracle  fa  fidélité  & punic  Sau 

Souucrains  plusde  cent  ans  apres  de  ce  qu  il  les  auoi 

qui  n’ont  (raillez  Contre  la  foy  donnée.  Sedecnias  u 
pasgatdéb  d-aHoir  trompe  le  Roy  de  Babylonc.  Si 

ÊVdT'  rneonS,  Leni  ont  veu  m.Hd>rdçHr  fnreur  pa 
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[acob  leur  pere,  en  mouranr,  pour  auoif  man- 
jne  de  foÿ  aux  Iiabitans  de  Sichem.  C’eft  1^*"***^®'*®- 
:reance  de  l’Eglifc  Catholique  , que  i'aime 
nieux  exprimer  par  les  paroles  d’vn  lefuire, 

}ue  par  les  miennes  : Il  paut  garder  la  foj  aux 
^ayéns , aux  T* urcs  j aux  Idolàjlres , ’pouryuqy  non 
wx  Hérétiques  ? A cela  ne  repugne^oint  ce  que  les 

'HretiquesnegardempasU  fojl  Dieu.  Car  ceU 

appartient  plis  aux  contrats  faits  entre  les  hom- 

^^jdejquelsileJique(hon,maisregardeletuç-e- 

^tntdeï)ieu^auquelilfautlaiJferconduire,^pu-.- 

ir telles chojes.  Le  Roy  accomplit  auffi  Icspro-  M premeC. 

lefles  qu’il  fait  à fesfubjets, mais d’vne autre 

içon,  & auee  vn  autre  droiâ:,  que  s’ils  ne- 

oient  pas  fesfubjcts.Car  en  leur  tenant  par©-  feri^'^dc*  " 

il  faut  qu’il  ait  foin  de  leur  falut,  & de  celuy  celle  qui  fe 

elEftar.  Comme  aux  faits  parriculiers  dont 
s’agit,  il  fcrabienayfé  de  le  comprendre.  Le 
oyauoit  promis  {AiÇçhi-i\s)  de  ne  toucher  pointa 
lÿaire  de  Béarn.  Il  eft  vray  qu’il  leur  auoit  pro- 
is  de  leur  donner  du  temps  pour  fe  rnettre  en 
ur  deuoir.  Il  l’aaccorap/y.  Et  au  lieu  d’o- 
:yr  ils  fe  font  mocquez  de  luy  & de  fes 
ûniftres,  . Euft-ce  pas  efte  fe  tromper  foy- 
crme  > que  dë  fouffrir  .plus  longuement 
l’on  le  trompaft  j Et  yfçauroit-il  àuoir  vne 
us  grande  inégalité  en  vn  Sonuerain  que  de 
pporter  ynevifible&toutcapparenteinfidc- 
é de  les  fubjets  enuers  luy  & enuers  les  Loix 

Ion  Eftat  ? Ils  font  fi  aueuglez  de  leur  paifion 
nls  ne  voyent  pas  le  iugement  que  Dieu  a 
srec  fur  eux  en  cét  aflPairc.  Le  Roy , fiiiuant 
promelTes  du  feu  Roy  fon  pere , fatisfaifant 

QJ“i 
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au  defir  general  de  laChrefticntc , & notam» 
ment  aux  prières  quiluy  auoient  efte  faites  par 
les  derniers  Eftats  generaux  du  Royaume, ren- 
aant  luftice  à fes  fubjets  , & recherchant  le  co 
tentement  particulier  de  fa  confciencc,  feit  or- 
donner en  fon  Confeil,  lereftabliffement  dcî 
Ecclefiaftiques-dcBearn  en  leurs  biens.  Il  nt 
voulut  pas- faire  exécuter  cet  Arreft  en  Roy, 
mais  en  Pere  eommun,&rechctcha  qu  en  mcl 
me  temps  ceux  qui  en  iouyffoicnt,rcfIcntifleni 
les  effets  de  faliberalitc,  pour  lès  mefmcs,oi 
plus  grandés  femmes  que  ce  a qüoy  fe^ontoi 
fe  rcüenu  de  ces  biens  là.  Dequoy  il  offrit,don 
na&  pujîHales  affeuranccs  qu’on  en  pouuoi 
defiter.  Par  le  malheur  particulier  de  quelque 
vns  dui  eurét  le  crédit  de  tourner  à leur  taftioi 
le  general,  qui  n’y  auoit  aucun  intereft , Ceu: 
qui  auoient  receu  la  Sainfte  Mefle  dans  le  pay 
voulurent  retenir  les  reuenus  des  Ecclefiafti 
qucs:Ccux  qui  contre  le  defir  du  Roy,  & de  fc 

Miniftres,  auoient  voulu  à Saumur  ctt^vni 
aux  Eglifes  de  France, ne  vouloient  pas  obeyr 
l’Ediade  Nâtes  qui  remet  tous  les  Ecclcfiaft) 
ques  en  la  iouyffance  de  leurs  biens  : Ceux  qr 
depuis  les  premiers  troubles  auoient  efte  rdta 
blis  dans  leur  pays,  & dans  leurs  maifons,  do 
les  Edids  des  Roys  les  auoient  autrcsfois  cha 
fez , ne  vouloient  pas  que  le  Roy  peut  vfer  de  1 
mcfme  grâce  à l’endroit  des  panures  Catholi 
ques  : Ceux  qui  fc  plaignent  qu  on  ne  leur  gai 
de  pas  la  foy , eftoient  fi  defloyaux  & fi  mf 
dclcsd’ofer  demander  au  Roy  vnc  infidchtc 
vue  perfidie  publique.  Car  non  feulement 
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moit  promis , iuré , & ordonne  de  leur  rendre 
:es  hiens-Ià , mais  il  y eftoit  oblige  par  Edid:, 
în  vertu  duquel  ceux  de  la  Religion  iouy^enc 
te  tous  leurs  aduantages,  contre  & au  deflus 
luqiiel,  quanrdils  ont  embrafle  les  interefts  de 
eux  de  Béarn,  iufques  à prendre  I^s  armes , ils 
inc  viole  l’Ediâ: , faufle  leur  foy,  enfraint  leur 
ïfiiienc,  & fefont  entachez  dVnc  tres-publi- 
uc  perfidie.  A cela  doneques  qu'eft-eeque  le 
wOy  pouuoif  faire?^  Le  foufFrfr  à la  veiic  dey^couc 
: monde  , c'eftoit  ne  regner  pas.  Ilfalloit  qtic 
* y 5 6c  il  le  fit  auec  tant  de  dou- 

îiir  & de  Clemence , qu*ils  font  bien  malheu- 
îuxdcs'  en  plaindre,  L'hiftotre  nous  donnera 
s circonfl;anccsdeccftegrandeadion,&  fera 
Jir  que  ceux  qui  s'en  plaignent , imitent  la  fo- 
: de  ces  peuples  quititoientàcoupsdeflcf- 
les  contre  le  Soleil. 

Cela  fut  occafion  que  les  Députez,  delà  fuftine  V I. 
ffemblee  au  bout  du  terme  aeuxpermts  tft  promis  Manifcft 
voulurent rajfembler pour propofèr  l'a  dejfus leurs 
's-humbles  remonfirances mais  au  heu  de  les  re- 
toira  lesprejenter,  & leur  faire  droibl fur  icelles, 
mvne  Déclaration  qui  les  prononce  criminels  de 
•eMaiefié,  & qtii  fut bien-tafl  fumie delà via:- 

ce  des  armes , dejplojee  nenféulement  contre  ceux 
< eflotentajfemblez,,ou  qm  Je  mettoient  eneftatde 
■ftance , mais  en  general  contre  tous  ceux  de  la 
’igion,qmf0usle  leure  deïafoj  publique, ou-urans 
ontairement  les  portes  des  places  qui  leur  auoient 
^‘^tordees pourfiurete',en  ejloient  depojfedez,.  Ce 
outre  les  autres  l’efprmua  qui  sf  fujlle  mqinsat- 
^u,ie  veux  dire  Monfieur  du  Plefis  Mornaj , 
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duquel  on  ^ eut  dire , qu’il  ^ ejleje  principal  direEtem 
de  la  fortune  du  feu  Roy  lufqu’afon  aduenement  k U 
Couronne  ; & qui  d* ailleurs  efiott  demeure  inuiola- 
hlement  attaché  a V oheijfance  du  Roy  a prefent  ré- 
gnant,iuf  que  s k oublier  ce  quil  deuoit  kfon  party, 
nonobfant  qmy  apres  quil  eut  reçeu  fa  Maiefe,  (j 
4 bras  ouuertSy  dans  le  chajleau  de  S aumur , ou  il  co 
mandait,  nyfes  longs  feruices,  nyfon-  aage , ny  lafo^ 
Royale  donnée  de  fa  propre  bouche , nj  les  infrumen 
publi€^  adiouflex^pour  U rendre plu4  authentique, n 
peurent  empefcher  que  la  haine  de  laReligion  nepre 
ualufly  & que  chajfé  auec  indignité  de  cefieplaccy  ell 
nefuf  rauie  aux  noftres  qui  Vaueient  fif  dellemen 
^ardee  ez>  temps  efquels  les  affaires  du  feu  Roj  efloti 

^le  pim  dangereufement  embrouillées. 

Ces  procedures  continuées  tanta  ceux  quioheij 
foienty  qu  k ceux  qui  refifioient  ( aufquels  tous  cfga 
^ le  ment  on  manquait  de  foy  J monjiroient  affez,  le  bh 
quon  Auoït  d'attaquer  U Religion,  dr  parconfe 
quentde  sy  oppofer.  De faiEt , onfe  refolut  en  fin 
vne  necejfaire  refijtance , mais  fi  refpeftueufe  qn 
ceux  qui  y efioient  contraints  faifoient  affez.  paroi 
flre  le  regret  qu’ils  en  auoient,  toutes  aétions  de  guet 
reejloïent  reduittes  k la  feule  dejfenfiue , quelqy 
moyen  quon  eu(l  d’o f enfer  ytom  propos  de  paix^  recei 
auec  applaudijfements  y tous  accommodement^  n 
cherchez. , toutes  ouuertures  aggréees , toutes  c'md 
fions  acceptées,  bien  que  beaucoup  moindres  que  (€ 
■le s que  le  feu  Roy  auoit  lugees  raifonnables  , tout 
fubmifions  confenttes , & la  lufie  deffenfe  des  atu 
quez.  aduoueepour  crime,pouriujlifierl'iniujre  eu 
fion  desattaquanSypourle  refpeB  du  nom  Royal  d, 

quel  elle  ejloit  authonfee. 
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En  méfmc  temps  ils  commencèrent  âe  tenir 
eAffemblec generale,  fanslàperniiffiondu  „ r^^'r 
}y  y 3c  contre  fesdeffenfes;  ils  fc  prirent  à * 

’tifier leurs  places  par  tout:  Ils  eftablirenr 
I Gpuuerneurs  des  Prouinces  ; rechercherêt 
mPies  3c  argent  dedans  & dehors  le  Royau- 
: pour  faire  la  guerre  au  Roy  , Sc  pour  tirer 
fon  de  l’afîàire  de  Bearn  : Et  fi  toft  que  le 
y y voulut  apporter  les  teraedès  delalufti- 
qui  font  les  déclarations  de  fa  voîontépu- 
ïcsen  fcs  Pariemems  , ils  recoururent  à la 
'c  de  faid,  feirent  deliurer  d es commiffions 
irleuer des  gents  de  guerre,  feellees  dVn 
ru  de  l’AlTcmblce , entalTans  les  crimes  fur 
ofFcnfes , & les  impietez  les  plus  exécrables 
les  crimes.  Les  deniei^s  du  Roy,tous  les  biés 
Ecclefiaftiques  furent  faifis.  Ilsimpoferent 
les  peuples,  firent  fondre  du  canon,  par 
tles  Eglifes  furent  defmolies,  les  morts  de - 
cz,  Icsviuants  chaflez  hors  de  leurs  mai- 
î , tout  fut  rem  ply  de  volcries,  & de  violen- 
La  Religion  feruoit  de  pretexte  au  brigan- 
e,  & la  pieté  aux  plus  horribles  faerilcgcs. 
allaffinats  de  ceux  qui  improuuoient  ces 
:edurcs  parmy  eux,  fc  rendirent  frequents 
cnneftoit  fi  périlleux,  que  de  parler  du 
'i  parmy  la  fureur  de  ces  peuples.  Il  falut 
cmalgrc  qu’on  en  euft,  aller  à eux,  & fe 
1 des  armees  , qui  ietté  luy-mefme  la 
eut  dc|*Roys  dans  les  cœurs  des  peuples 
»ndre  tour  leur  appareil  deuaftt  les  troupes 
oy.  Les  viWes  fe  rendoient  d’elles  mefmes: 
ef  qui refiftoient  ncle  faifoient  pas  long- 
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temps  : Et  les  combats,  ils  ne  les  ont  point  ôpi 
^niaftrez  pour  tout , non  pas  par  reJpeB  ^ comme  u 
le  veptlent faire  croire^m%i$  par  vn  iufte  ivigcmer 
deD^u,  qui  pourfuit  toufiours  auec  malcd; 
<aioii , la  guerre  que  les  fab)ets  entreprenner 
Le  Roy  de-  contrelcurSouuerain,  Mais,à\x.À\Je  RojaoJ 
uoit  redon  Satsm^ra  M\  àn  Plefsis^%ti\  le  voulut  bien  lu’ 
net  engar-  demeura  d accord  de  fa  recomperif 

tu  afin  qnc  C£  que  le  ocre  luy  auoic  baillé  , ne  fc 

PicfTis^au  uift  pas  pour  faire  la  guerre  à Ion  ms. 
cas  qu’il  reftitution  luy  en  fut  promife,  ce  fiit  encasqi 
n’cullpoint  ceuxdefon  party  n allaiTenr  pas  faire  tout  o 
de  guerre  lagucrrc  au  Roy,&:  ne  dcfchcuffc 

contre^euï  fâifoit  dc  leur  laifl 

fes  villes  en  garde. 

Lafranchtfe  aueclaijuells  Jlf  onjteHr  de  Roh 
V 1 1 , alla  troHHer  le  feu  Connejiable  pour  traiBerplufi 
Manifcftc.  la  paix  en  ef;at  departtçHlier  ejue  non  pasdegei 

ral  d'armee  , auoit  ajfez^  monftre  le  defr  <^u  il  an 
deceder  du  fien  pour  le  contentement  du  Roj  é 
repos  du  Ro  raume:  U recognoijfante  de  cela  fun 
emhufcade  qui  luy  ejloit  drejfee  pour  fin  retour , 
où  il  eftoit  pour  laijfer  la  vie  ji  il  n eujl  ejle  aduertj 
changer  de  chemin.  Cela  toutesfois  ne  le  diue^ 
■point  de  renouer  les  me  fine  s tratHez,  (ÿ*  fifubmei 
k toutes  conditions  le  moins  du  rutonde  tolérable 
bien  me  fines  que  les  fiens  l ont  aceufi  d’auoir  fat 
guerre  le  chapeau  au  poing- 

V 1 1.  L*hiftoire  de  ce  qui  s’eft  palTé  aux  derme 
Refponfc.  gucrrcs  fous  la  conduit  te  de  Monfiîur  le  I 
M.Gaulois.  de  Rohan  .faite  par  vn  Reformé  de  fafmtte 
fait  aucune  mention  de  celle  prétendue 
bufcadcdrelTee  à Monfieuc  dc  Rohan  en 


1 ^ 
i 2'°“' 


Mifloire  de  no0re  temps. 

:oar  de  la  Conférence  qu’il  eütàRenicr  aucc 
. le  Conneftable  de  Luincsj  ce  qu’il  n’eut 
mis  pour  rcleuer  & augmenter  lefujeétdcs 
fliances  queccuxdc  ccparty  font  touiiours 
mer  h haut  : Mars  au  contraire , en  parlant 
ccfte  Conférence , il  dit , Q^apres  les  com- 
ments  faits  départ  & d’autre,  M.  le  Conne- 
blc  mena  M.  de  Rohan  fctil  dans  vne  allee 
il  luy  dit , le  vous  ay  de  l’obligation  de  vous 
■t  fac  en  m oy  vous  n’y  ferez  point  trompé, 
tre  leurcte  eft  icy  aulîî  grande  que  dans  Ca- 
;s , ayant  pris  voftrc  alliance  ie  délire  voftre 
a,  êc  que  vous  ne  m’oftiezlc  moyen  durant 
Faucur  de  procurer  la  grandeur  de  voftre 
ifon:  Il  eft  temps  que  vous  aduifiez  à vous 
vos  amis,  car  le  Roy  ne  fera  point  de  paix 
craie,  regardez  de  rfaiaer  pùiir  ceux^aui 
s rçGognoiffent  : Si  vous  me  croyez  à ce 
p voujfortirezde  ce  fafeheux  affaire  auee 
iret  Vous  rentrerez  aux  bonnes  grâces  de 
^tcKoy.&icprocurcray  tout  ce  que  vous 
bauterezpour  voftre  fortune,  laquelle  ie 
re  tellement  fortifier  qu’elle  foit  J appuy 
^tniennc,  ^ 

quoy  M.  de  Rohan  auroit  fait  rcfponfc 
ennemy  defoy-merme  s’il  Lfou* 
lÏÏ  ï*  «’fines  grâces  de  fon  Roy.&Pa- 
edudu  fieur  Conneftable:  Que  la  rui, 
Je  ceux  qui  renoicnt  fon  pa^n’eftoit 
> prochaine  qu'on  le  l’eftoir  imaginée  à la 

ut  fa^  s’accorde- 

Icmcnt  auec  Ion  patty  pour  ruiner 


De  la  Coüm 
fcrencc  de 
Renier  en- 
tre le  Con- 
ncf^ablc  die 
Luincs,&Jc 
DucdcRo- 
han. 
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ccluy  de  luy  CôneftabkiQuc  toutes  les  guerr 
cotre  ceux  de  laReligton  àuoient  fouuenc  coi 


mcncéaupcvn  gianddcraduamage  pour  eu 
mais  l’inquietudede  l’crpric  François  ,!esra( 


Ce  qui  a 
teufiours 
icmis  le 
party  Re- 
formé lors 
qu'il  ©ftoit 
le  plus  prcf 
de  (a  ruine. 


coutentemens  que  prenoieiit  ceux  qui  ne  go 
ucrnoiét  pas^&les  fccourseftrangers.lcsauo: 
toufiours  remis. Qt^  fi  luyConneftablc  proc 
roitqucdc  Roy  donnaftà  ceux  de  la  Rcligi 
vnc  Paix  generale,  auant  que  les  mefconteni 
mènes  fufient  elclos  , la  Paix  fe  feroit  au  gra 
honneur  Sraduantage  de  faMsjeuctcar  apres 
uoir  âbbaiffé  le  party  Rcf.  n’auoir  reccu  auc 
cfchcc.fans  apparence  de  diuifionsau  dedas, 
de  Ifecours  du  dehors , il  obligetoit  ceux  qi 
a abaiflez , feroit  cognoiftre  qu'il  n’en  veut  : 
Religion,  mais  feulement  à la  defobeyflar 
prctcnduë  , rot»ptoitlccola.utiers-party , 
fansauoir  fenty  aucun  defplaifir  s en  retour 
roit  à Paris  craint  & redoute  des  vns  oi  des . 


très 


Cefte  Conférence  fut  fans  fruit , dit  1’/ 
thcurdecefteHiftoire,  ce  qui  efttres-ven 
ble,  pour  ce  que  ledit  lîeur  Conneltable 
voulut  entendre  à aucun  traifté  general,  & 
rctrouuer  le  RoyàPicoeos  i comme  aufli 
Duc  de  Rohan,  qui  ne  voulut  efcouterpai 
de  traider  oour  fon  particulier , s’en  rctou: 
ainfi  qu  il  eftoit  venu  à Caftres.  C’eft  ce  qui 
fait  maintenant  demander  a ceft  impoft 
d'intendant  de  l’Admirautc  des  Egides  s 
peu  voir  cefte  embufeade  qu  il  fc  ftmt  au 
efte  dreffee  au  retour  dudit  fieur  de  Rohan, 
GUI  eftoit  employé  prez  M?  de  Soubizc , 0 


Mï^otreAenoÜrettm^j,  ^ ^re 

ifTcmblce  de  la  Rochelle  : Non,  il  ne  l'aveu 

' Iceu,  pour  ce  que  cela  n’a  point  efte , mais  U 

inucntc  à l’ordinaire  des  Reformez,  qui  f©- 
mttoufioursdcfcmblables  impo dures  par- 
if  les  peuples,  pour  leur  faire  croire  qu’ils 
iucnt  cftrc  en  perpétuelle  deffiance  de  leurs 
>ys , & de  leurs  Officiers  & Miniftres. 

En  finlapaix  fut  coKclHt  denant  Montpellier,  ManiMe  I 
«auee  des  conditions  11  defaduantageufes 
arnous , & fî  inferieures  à celles  du  paffe,  I. 
•Uflufpart  s’en  ojfenferent , marris  d'eflre  re- 
ts a d.efmolir  leurs  fortifications,  dent  la  necefité 
'Oit  de  leur  parciftrefiviféle  : comme  aufii  que 
rdc  villes  per  diffent  la  nature  de  places  de  T T 
retc,  & deuinflènt  à leurs  ennemis,  le  falaire 
eurperfidie.  - 

Oit  ne  leurpouuotr  acquérir  vnplus  ajfeure'rem- 
^ue  les  bonnes  grâce  s de  lenr  R @y,  f^Jfa  far  de  C- 
esttes ces confiderations  ,^ont  deliurer  fa  Ma- 
îdesincommoditczd’vn  filong&penible 
e (afin  que  ic  ne  die  de  la  mcfme  honte  rc- 
r Moncauban  ) efperant  .d’acquérir 
pens  &iegre  de  leur  obejjfance,  & l'accompli  fi 
de  ce  feu  qui  leur  efloit  fromi  s, 

'n  a fait  trois  refponfcs  fur  CCS  trois  mar-  VI  il 

• A la  première,  le  fleur  D.  F.  dit,  Oy  e le  Refponfc 
1er  traidc  de  paix  auffi  iuftifie  qu’ils  ne 
peuuent  pas  plaindre,  puis  qu’ils  font  dc- 
rez  contents  de  te  qu’il  a pieu  au  Rôy  leur  I- 
Mer  pour  quelques  années.  Que  s’ils  ont 
nue  leurs  aduantages  , comme  il  s’en 
^^>dllzm,^e  les  conditions  de  la  paix  font 
lésantageufis  ^ inferieures  à celles  dupajfi, 
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Il  faut  qu’ils  rccognoiflent  que  Dieu  y a mis  ! 
main , & qu’il  a voulu  chaftier  leur  orgueil , fi 
les  procedures  tres-infolcntes  qu’ils  auoicr 
tenues  dans  l’Eaat , contre  le  Ciel , contre 
Roy,  contre  leur  prochain,  & contre  toui 
leur  patrie.  Il  faut  qu’ils  s’en  plaignent  à Mc 
fleurs  de  RK>han,  Soubize,  & autres , qui  n oi 
peu  fe  contenter  de  leur  condition , qui  oi 
voulu  fc  faire  rechercher  à la  Cour  , aux  dcl 
bens  des  peuples, qui  ont  fait  glllTcr  d«  faftK 
dans  les  villes,  pour  fc  rendre  neceffaires  î 
R®y,  qui  ont  voulu  faire  les  Chefs  de  part , i 
ont  trenchc  des  proteaeurs  , au  mcfmc  t cm 
qu’ils  pour  fuiuoient  à la  Cour  des  choies  inj 
ftes.  Il  faut  qu’ils  fi  reflertét  en  eux-mefmes, 
s’ils  font  fages,  qu’ils  difent , Si 

ainfi  cfchappez.nous  auons  tant  perdu,&  Di 

nous  a fl  mal  menez  -,  que  fera  ce  fi  no  irrite 
derechef  noftre  Prince  î Sera-ce  pas  pour  no 
acheüer,&pour  tout  perdre?  Si  vous  pat 

ainfi  vous  deuiendrez Prophètes.  La  paixd( 
cftreprcferee  à toutes  les  foies  cfperances  q 

nosefpritspeuuent  conccuoiri  & commur 

ment  les  peuples  ne  fe  ruinent  point,  lice  n 

quand  ils  défirent  d’auaiirager  cur  conditi 
Ils  perdent  la  liberté  quand  ils  la  veulent 
dre,  & font  fcmblablcs  aux  ma  ades  qu  on 
peut  guérir, fi  on  defere  àlcuts  défies,  is 
& s’aeirenr  qu  onles  trompe  , ain  i q^ 
fufqifels  on  donne  dc  l’abfynihe  pour  les  gi 
rir , & aufqucls  on  applique  vn  cauft.qt  c P 
les  deliurer  de  la  mort  ; Leur  gucri  oi 
lufticc  de  ceux  dont  ils  fc 


^tjîoîreûe  no flre  temps.  i ty 

SS  cmpèfche  pas  cle  fc  perdre  » en  contredifanè 
;urs  appétits  defrciglez , cft  coalpabîe  de  leur 
uLheur . Le  fic^r ew  anguel  on  donne  du  rin. 
.1  hydropigue  ducFon  louîe  à cféuer  de  quel. 

empirentkur 

Jnduionp^acomplaifanee  dc  ceux  qui  ks 
aittent.  Lafeueritédonton  vfe  enuerleux! 
r ell  me  grâce , & le  plailïr  qu’on  leur  fait, 
Ipire^u  vnc grande  riguaur.  Le  prouerbede 
>s  voifins  cft  véritable  ; Comme  les  formis  fe 
:rdcnt,  quand  les  aifles  leur  viennent:  ainfî 
s peuples  quand  ils  redierchcnt  d'autres  ad- 
ntagcsqueccuxdc  l’obcyirance,  & dclafub- 

Voylâ  ce  que  le  fîenr  D.  F.  a refpondu  fur  la- 
e première  marque.  Et  fur  la  deuxiefme,q„i 

W«  ^^^  fondmons  deUfaixfahe  deuam  r 

perdre  a pluf^eurs  ville,  ^ 

7TŸ'  places  de  feu- 

^ & efioierndeuennes  d leurs  ennemis  lefalai- 
ieleurperfidie,  le,M.  Gaulois  dità  ce  Mon- 
ur  Intendant  de  l’Admirauti  des  EeliCes 
iie  penfiez  pas  eferire  fi  veritabifmenc 

it  ime  ^ que  plufieurs 

t interprète  : car  il  eft  vray  que  les  petfi- 

s dont  les  principaux  de  voftrc  part?  ont 

vns  enuers  les  autres.  & principale! 

^ enuers  fa  Majeftc.onfcfté 

Jjed  que  les  Gouucrnements  des  places 
• * auoient  en  garde  ont  efté  donnef  S 
feruucurs  du  Roy  &de  fa  Couronne.  Et 
«la  cftauffi  conforme  en. 


ti%  ôJM#  DC- 

Les  perfî-  derniers  troubles  fous  la  condmttc 

dits  oue  les  ge^rsde  Rohan&deSoubize.oufontrappor- 

RefFotmez  diuerfes  perfidies  qui  s’y  font  prafti-. 

Soient  quees  entre  les  Reffortnez  aux  guerres  des  an- 

Tc^ts  aux  Secs  i6ai.  & Et  ^ 

autres,  ra-  Les  mes-intelligcnces  d entre  ledit  fieur  de 

< Soubize , & de  Fauas  (le  premier  d«  deux  Dc- 

dans  les  generauxRcfformcz  refident$cnCour)y 

SfgucTres  parroilent  dez le  commen^met  : 

del’aniôri.  pelle  parles  Hdtoricns  de  Mrs.  c , „ 

& SmhiztJ’Af4thef^rdetouslesmmxdeleurp^^^^^^^ 

Ldifcntlqu’avant  cfté  l’vn  des  fix  nommez  pai 

Ce  quel«  pAflemblee  dUoudû,&cboifi  par  icRoy  pou 

eftrele  premier  de  leurs  deux  Députez  gcnc, 
tJtt  Jaux  reldents,il  ietta  fon  delTein 
Rohan  & faire  donner  à fon  fils  le  V , • J. 

de  Soubize  mais  qu’apres  auoir  fait  forée  fohe  L 

ont  efetu  , . Cour  & employé  tout  ce  qu  il  peu 

du  fieur  de  ; & en  cftrc  entré  iufqu’àmcni 

pmier  Lr  demander  à la  Rochellc  de.conuoqucrl  A 

Ls  Depu-  femblccgcnerale:[evoyant,an retour^  y 

ST-  ec  duRoyenBearn,horsdefperanccdefai 

raux  tefi^  g ^ fon dclTein  for  Lcytoure . fans  confid 
1'"-*  rcr  qu’il  n’eftoit  plus  temps . efctimt  de  B 
J -aux  à la  Rochelle  pour  faire  ladite  coniioc 
tion , aucc  ee  mot , n'otiblmjf^nt  lefte 

^"^îrem.lefditcsHiftoircs portent,  quefa^i 

jefié  cftant  retournée dcBordcaux a ar 
femblce  de  la  Rochelle  te  forma, 
nittoufiourskCout,  pour  trotiuet  le  ten 

Vv  faire  fes  affaires  : Que  lcRoy  ayantjfoffl 
dula  tenue  de  ladite  Aficmblcc  en  commar 


Cour, 


I 


Mifioirede 

nojfre  temps.  tto 
M réparation  & en  fin  la  crinnnalifarque  Fàua. 
.fcnuu  pour  fa  fubfiftance , ce  que  firent  auffi 
eux  de  leurs  Grands,  tant  pour  leurs  inte- 
refis  parneuhers,  que  pouffez  du  defirdauoir 
d autres  charges,  & que  leurs  autres  Grands 
firrent  d zdms  c^uclk  fe  feparaft  fous  certai- 

la  Cour  efperer  de 

u'  fubfiftance  donna  fu- 

(cdauRoy  de  paffèr  Loire,  & acheminer  les 
ffatresrufques  au  bout,-  àquoy  iltrouua  vue 
5 nde  facilite  par  la  dcffeiftion  des  Gouucr- 

leurs  des  places  de  feureté, 

d’Angelypac 

âMajeftefut  (uiuie  de  la  reddition  de  celUde 

|Onts,  &puisdela  defedion  de  BoilTePar- 

^«af  baMfn  = 

artv  R^ffn  de  Mayenne,  fit  perdre  au 

erdun , Mauvoifin.  & Plfle  en  lourdan , tou- 
s places  que  les  Gouucnicuts  Refformez  li 
xrent  au  Roy  pour  de  1 argent  : comiSé  ' 

■ffi  ceuxdu  collé  de  la  Guy!„ne  en  liurTndeJ 

rymeroTT"''®  ’ > Tonneins, 

5rcffiflee“ï  P^uas,qui  eftoit  dans 

mcmblce  generale  de  la  Rochelle  lenii<>ï 

oux  & rendre  au  Roy  Gaftel-’ 

[tem^n  e’"'  feurcté. 

ur  de  luiÜct  de  1 an  î6zx.  U 

de  Soubize  s cftant  retiré  à la  Rochelle 

è 1 ÂEhî  premier  departement 

Allemblce  lay  mon  donné,  augmenté  d« 

R a 


%/!  TlC  X ' 

XèO  A 

cela,ic>:««o"g';An|0^^^ 

ccntestqu  il  f^ut  ac  Fauas  qm  fe  fer-  , 

d-Oleron  la  Rochelle  .no- 

uoit  des  mal-aftett‘0”  h rbiers  ; & depuis 
„c™.n.auM..t=n-^  p,„nne« 

ayant  exécute  ladite  ent  J ^ femai- 

le bourg d-Oleron,  ou  Fa-^ 

r M •«acnesfaAite&mettp^ndcff^^^^^^^ 

la  RocKcI-  ^as  fut  ordonne  rSoubize . 

le  & Fa«s  commander  O ^ J yojt  pour  le 

s’tntcndet  bienquileu^f^'’^'®^  de MnteUigéncecom-, 

pour  em-  choquer  par  le  moy  ^ 

phr  mune  qa’il  auoit  auec  le  Ma  r 

bourfes.  , Gouuerneu^ 

t\n  oeu  de  Item»  Qof  î r^efnavc Gentil  honi' 

fiitlité  que  dans  Royan  leieunc  affeâion 

“S”ra.  Sst’dL  U ’««,f;',is::S;souv 

^oyâ  Pf^  cunsReftormez  donne  a ^u  part 

le  patty  des  pomioit  rem  jg  Gouuetni 

ES>.C»-  î.s\5l,ffe.  S'il  » P— V:-y  .cha.i,; 

ment  au  r \..(i5ns  il  figuela  capît 

aucc  quatre  Çerits  an  ^ Chefnaye , m 

lationfelonlcdefirdu  ^ ^ 

dehors  du  -i  jj„ec  to  tt  plain  de  bt 

gomicrnement  au  vieil  , ^ec  ^ j 

' L promeffe.  J- 

maintenir  ciiue  , • ’ jjptcsfurvnloupÇ 

^ Aluerri  Que  P'"  ^ ^arSoubize  U retoutn 

dedcsfianccsinuenteparoo 


-•  '■ 


Miff cire  de  nofîr  e temps.  z 6i 

^oyan , en  fait  fortir  le  vieil  fa  Chefiiayc,  Ôc 
Baron  de  S. Surin  (qu’il  croyoit  fon 
affidc)du  gouuernemenc  de  Royan  ; que  S.  Su- 
rin apres  la  desfaite  de  Soubizc  en  Rié  recher- 
chant de  tirer  des  aduantages  duRoy  en  luy  re- 
mettant Royan,  le  Capitaine  Moulines  en  ayat 
:uaduis,&  le  voyant  fortir  pour  aller  traiter 
e la  reddition  auecM.d’Efpernon,  s’en  rcn- 
it  le  maiftrc  par  la  mort  d’Arnaudrie  affidé 
le  S.  Surin  qu’il  tüa  d’vn  coup  de  piftolet:  mais 

ne  maladie  ayatneceffitc  ce  Moulines  de  ce- 
er  e foing  de  la  garde  de  Royan  au  fieiirdela 
'ioue,  qui  y eftoit  arriücauccccnt  hommes  de 
icours,  n’eut  pluftoft  prins  terre  à la  Rochelle 
lui  apprit  que  M.  d’Efpernon  auoit  forcé  la 
loue  de  rendre  Royan  au  Roy.  Voylà  le  peu 
endelitcqin  s’eft  trouuee  entre  les  RefFor- 
ezqui  ont  les  VBS  apres  les  autres  durant 
nq  mois  commade  dans  Royan  .pour  leparty 
^ tghfcs.Et  toutesfois  les  Eferinains  du  ficur 
^ l^oubize  donnée  à tous  les  Gotmerneurs  des 
Mdeleureté  des  pays  d Anjqu  ,Toarai 
»^tou.  Xiintonge  & Guyenne,  le  tiltrede 
,ndes  auparty,  tant  à ceux  qui  eftoientde- 
-lUezGouuerncurs  dans  les  places  fous i’o- 

Lf  A ' 57  ’ *1'’®  auoient  prins 

ïsfaéèion  de  leurs  Goauerntmenrs:  ce  qui 
n grand  etifeur:  Car  il  n’yapointde  dif- 
te  que  la  fidélité  qui  fo  doit  par  nailFance 
Souuerain,  cft  préférable  par"^ le  fubjea  d 
it  autre  ferment  qu’il  puiffie  faire  par  a- 

îevir'^*  maxime  n’erre  ïamaisen 

y anec:  Auffi  les  Gouuerkcurs des  vilks 

R iij  , I 
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dtfeut«é<luil'ontrui»ie  nepMucnteftte  di^ 

ivl"  t%"kl  ■ , 

reb-lles&  perfides  : Et  quand  enr  My  les  a 
eu  contraint  de  ferendre 

àon  à deux  genoux  à la  ’ i - ^ Efcti- 

gely  ( bkn  ™ton 

Hiftoires  )^&  de  de  luy  demeurer  a iamaü 

£r/4r:7r£&V4'»V^“ 

thortte'&pouuoirdefaM/uepr  , "P  repris k 
nient  ont  tecidiué  en  leur  rebellton  . repris  1 

S“=s . COU.U  & pillé  ks  coft«  mmnme^  ! 

Bretagne  Sc  Guyenne . ne  “"1^™  .^Hide 

fti-c  blafmez  d’vne  double  perfidie . n . 

riens  Refformez  (b  font  bien  gar  cz 
en  leurs  Hiftoires  ce  Serment  fait  p i M-J 

Soubize , & par'  ceux  qui  Pr 

auecluy  : mais  il  fe  trouueau  Greffe  de  la 
uofte  de  l’Hoftel.&  dans  les  Mémoires  du  fie 
de  Modenb  grand  Prenofi  de  France  J 

àTholofe  l’an  1611.  Voyons  maintenant 

qu’ont  eferit  lesHiftoriens  Reffoi  mczdu  L 
guedoc  touchant  f . Çd^ceuf. 

rir.n«&cntreprinfés  des  Chefs,  &dc 
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îuoient de rauthoritcau party des  Eglifes. 

L hiftoirc  de  ce  qui  s’eft  païTé  au  haut  & bas 
Languedoc  fous  la  conduitte  de  AÎ.  de  Rohan 
rz années i(î2i.  Sci6iz.  luy  donne  Ja  gloire  d’a- 
loirpar  fes  diligences  ôi  preuoyanccs  fecouru 
^ontauban  & empefehe  qu'elle  ne  tonibaft 
n lapujiranceduRoy.  Cefte  Hiftoirc  ne  fait 
lullememionde  Monfieur  de  la  Force,  lînon 
°™™^.y”=P^rfonncquiauoic  kifte  perdre 
axEghfes  le  Bearn,  & ce  qu'ils  auoient  de 
laces  en  kbaftè  Guyenne.  Et  toutesfois  celuy 
ai  a drefle  1 Hiftoirc  particulière  du  ficee  de 
loUühan, dit, Rétamais  venue  avilie  alÊegee 
t lut  plus  opportune  que  celle  de  M.  de  la  For- 
i à Montauban  , Que  la  longue  expérience  de 
cigneur  en  k guerre , Ion  courage  danslesi 
fficultfz  fa  prudence  & modération  aux 
andes  aflFaires , ont  efte  durant  le  ftege  dans 
ontauban  ce  qu’eft  la  conduitte  dVn  Pilote 

«autre  contre  les  flots  & les  vents. 

Apres  la  leuee  du  fiege  M.  de  la  Force  fe  re- 
_ cMontauban  en  fon  departement  de  k 
le  Guyenne  vers  k Dordonne , où  s’eftant 
U matftre  S.  Foy  fur  le  fleur  deTheobon, 

1 Rcfforme,il  fie  depuis  fa  paix  auec  le  Roy 
? fi^clfement  & vtilcmcnr.’ 

M-ae Rohan  quiauoiteuaulflderr.lkm  ^ftatduba 
e delà  Rochelle  pour  fon  departement  le 

IfcS' 7 f'  t: 

■doc  rn  maiftre  du  bas  Lan-  ge  deMoa- 

M de  r Pfoainccs , defquel- 

M.  deChafttllon  auoit  le  departement  : & 
nt  qu  vnc  grande  diuifion  s’eftoir  formée  . 

R iiij 


Biuifions 
entre  IcDuc 
Rohan 
& l’Affem- 
blcc  duCir- 
elc  du  bas 
languc- 
4oc. 
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entre  ledit  ficur  de  Chaftillon  & ceux  del’Af- 
feinblec  du  Citcle  defdites  cinq  Ptoumecs, 
il  s'ayda  de  ladite  Aïïemblcc  pour  faire  dclau- 
thotiferMonfieurdeChaftillon  de  fon  dep^-: 

tcmentdu  bas  Languedoc:  ce  qui  luy  reuflStl 
par  les  imprcflîons  que  ladite  Allcmblee,  com- 
pofee  k plufpart  de  Miniftres , donna  aux  peu- 
kes  ,que  ledit  fiçuc  de  Chaftillon  auoit  des  m.i 
telligences  auec  le  Roy:  tellement  que  ladite 
AlTerablce  le  contraignit  de  fe  retirer  de  Mot-, 

pellieràAiguemortes,&mefmes  elle  luy  rctim 

Ton  fils  & fâ  bellc-mcre,  & efleut  le  fieur  de 
Bcrticheres  Lieutenant  des  Eglifcs  Reftormcei 

au  bas  Languedoc.  -AiM 

Cette  AfTemblce  ayant  ainfi  mal  traiètcD^J 
de  Chaftillon, &:  goutté  de  l’authontc,  ne  detn 

roit  plus  aubir  de  General  *,  MaisM.deRo  a. 
qui  vouloir  agrandir  la  fienne  au  Langue  oc 
forma  tellement  fes  pratiques  aïKC  «ux  qt 
nc  pouüoicnt  endurer  de  cette  AlTemblcc  Gu 
culaire,  qu’il  obtint  en  raefme  temps  de  i h 
femblee  de  k Rochelle  lettres  de  prouifio 
de  General  du  departement  du  batLanguedo, 
&làdcirus  kit  faire  des  pkimes  au  nom  4 

Prouinces  contre  ladite  AflembleCj^laquelle! 

aceufoit  d’auoir  diffipc  toutes  les  finances d; 
on  luy  demandoit  compte  : AuflTi  que  maini 
nant  qu’il  y auoit  vn  General  nomme,!’ AIUS 
blecncdeuoitfubfifter.  J 

Sur  cette  diuifiô  entre  l*  Afiemblee  du  Ci  Ci 
& les  Députez  desProuinces,le  Duc  de  Ro 
s’achemine  au  bas  Languedoc,&  entre  aMo 


pellier,  le  premier  iour  de  1 an  i6zi.Les  U J 
tezdes  Prouinccs  l’ayant  receu  pour  Généra, 


•-V  t 


{ 
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y de  d’eux  pour  defauthorifer  l’AnTemblec 
Circulaire  comme  il  s’eftoit  feruy  d’elle  contre 
il. de  ChaftilloniEr  les  affaires  en  viennent  là, 
[ue celle  Aflcmbice  fe  refolut  de  fubfiller  & 
oullenir  que  la  direâiori  des  finâces  luy  appar- 

enoit,&n  en  deuoit  rendre  compte  du  manie- 
ment qu’à  r Allembice  generale  de  la  Rochelle 
uil  auoit authorifee,&  approuuc  fa  fubfiftacc 
îiqu’à  la  fin  des  affaires  fans  dimi nuer  d aurho- 
xc,ny  que  le  General  peuft  prédre  autre  côüil 
ae  d elle  : auffi  que  par  fa  commilEon  qu’elle 

Ê lus  lès  Prouinces^qui  n’auoiêrplus  que  voir 
ir  les  avions;  c’eft  pourquoy  elle  s’oppofoit  à 
:queles  Prouinces  fc  peulTent  affcmbler , & 
EhmtoitM.dcRoIian  à les  en  cmpelchcrfBrcf 
s aftaircsfe brouillèrent  fi  bien,  quelefieur 
' Berticheres  Lieutenant  general  aubasLan- 
ledoc  pour  iesEglifes  prit  le  party  de  l’AITem. 
eeduCircIe. 


Le  Duc  de  Rohan  rccognoiffant  que  fon 
thoritc^e  General  ne  pouuoit  auoir  de  pla- 
erepuirance  tandis  qu’elle  fubfillcroit , em- 
oye  tous  fes  parrifans  à faire  vrie  nouuelleAf- 
nbiecgeneraic  des  Prouinces  : ce  quil  fit  & 
ut  délibéré  que  l’Alfemblee  du  Gircle  celTe- 
en  corps  d’Allemblee  iufques  à ce 
Allemblee generale  dekRochellecncuft 
donne,  ôc  que  M.  de  Rohan  & les  deux  Af- 
nblecs^cntioyeroient  leurs  Députez,  pour 
auoir  fa.volonté  : que  tout  Ce  qukuoir  géré 
ne  AlTemblec  du  Cifclé  feroit  alloue , les 

generale 

î iigliks,  & ne  fe  feroit  point  d^  paixqn'ils 


Interroga- 
toire du 
Miniftre 
Babat, 


Plaintes  de 
r Affennblcc 
du  Circlc 
contre  le 
Due  de 
Rohan. 
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ncfuffentmisà  couuert  de  ce  qu’ils  âuroient 
peu  faire  : Etcepend.anc  que  deux  des  Député^ 
d’icclle  auroient  encree  au  Cpnfcil  dudit  fleur 
Due  de  Rohan. 

Par  cefte  procedure  lcDuc  eftablit  fon  auth©-; 
rité  deGenerallepIus  qu4i  peut  aubasLanguc 
doc  fur  la  ruine  de  ladite  Aflcrhblee  du  Circle  : 
Berticheres  fut  confirmé  Lieutenant  General, 
& les  troupes  qu’il  auoit  en  charge  fe  ioignesitj 
à celles  du  General  de  Rohan,& tournent  lcur$| 
armes  communes  contre  celles  de  Meffieurs  de 

Mqntmorency  & de  Chaftilion. 

L^Affernblee  du  Circle  s’eftant  infcnflble- 
mcntveuéainfidcfauthorerpar  M.  de  Rohan 
en  fait  de  grandes  plaintes , tant  à 1 Atrembie c| 
delà  Rochelle,  qu'à  plufleurs Grands  deleuir 
Religiô:BabâtMiniftrc  deCaftagnols  qui  auoii 
efte  enuoye  pour  porter  leurs  plaintes  à la  Ro 
chclle , eftant  amené  prifonnicr  à MontpelUg 
quelques  iours  apres  Pafques  de  Tan  1622.  & 
miscnlapuiflance  duConfcil  du  Duc  de  Ru 
han,  fut  contraint  de  confefler 
femblecdu  Circle  raiioit  charge  de  bouche  5 
parefcritde  reprefenter  à celle  de  la  Rochel 
le:  & dit  que  fa  députation  conflftoit  entroï 

^*Lc  premier,  à faire  des  cxcufe/dc  compli 
ments  à l’Aflemblee  generale  de  la  Rochdle.i. 
luy  reprefenter  le  defplaifir  que  celle  du  Circl 
du  bas  Languedoc  auoic  de  ne  pouuoir  rec( 
uoit  de  fes  lettres. 

Le  fécond,  d'y  reprefenter  le  fruiétqueH 
Eglifes  du  bas  Languedoc  auoient  rcceu  depu 


V Miflowedeno^n  temps.  %€j 

Eftâbliffement  & fubfiftance  de  l’AlTcmlîlee 
iiCircIe:  ladefauthorationdc  M.  dcChaftil- 
m ; comme  elle  auoit  appaifcles  deux  mouuc- 
entsfuracnusàNifmes,  afleurc  IcChafteau 
J Sommicres , fait  fortir  le  fleur  Allard  pre- 
ierConfulde  Montpellier;,  & empefehé  le 
aiâcde  paix  que  le  Prefldent  de  Geuaudan 
:gotioit  par  l’ordre  de  M . de  Chaftillon. 
Etletroiflefme,  d’y  reprefenter  la  neceffitc 
la  fubflftancc  de  ladite  Aflemblec  du  Cirelc 
iureuiter  les  changements  que  l’on  voyoic 
iftre  au  bas  Languedoc  par  l’authoritédeGe- 
ral  que  s’y  eflpit  acquis  M.  de  Rohan , qui 
iroyoit  fuiuy  de  ceux  qui  n’ozoient  au  para- 
nt fa  venue  paroiftre  en  public,  & lefquels 
sient  gaigné  fonorcifle  • Que  lai  fubflftance 
l’AlTemblec  du  Circle  eftant  efmanee  de  la 
lerale  de  la  Rochelle  deuoit  y eftre  mainte- 
ë plus  que  iamais , fl  on  nevouloit  abandon- 
ne vaifleau  à l’orage  & à la  tempefte  : que  fl 
ne  la  confirmoit , que  l’on  euft  au  moins  à la 
chafger  honorablement,  afin  que  du  mal 
pourroit  àduenir  cy  apres , elle  en  fuft  def- 
xgee  deuant  Dieu  & deuant  les  hommes. 

Ce  Miniftrc  Babat  confcfla  aufli  que  Mer- 
res  prcfidant  en  ladite  Affemblee  du  Cir- 
> & Richard  qui  en eftoit  Secrétaire,  luy 
ient  dit  en  le  chargeant  de  Tes  Lettres  de 
ince,  ,Q^enfon  vojagi  de  la  Rochelle  il  fe 
laft  de  tomber  ez  mains  de  M.  de  Soubize , 
r ce  que  luy  &le  Duc  de  Rohan  n’auoient 
redeflcinqued’vrurpcrl’authorité  de  toil- 
es Affemblees , & les  ruinery  que  Soubize 
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auoit  mefmes  cfcrit  au  Duc,  eftoit  nccef- 
faite  de  congédiée  ces  fept  ou  hui£l  miferablcs 
coquins  qui  tenoient  rAffemblce  de  laRochcl 
le  ; Que  l’intention  de  ces  deux  frères  n’alloii 
qu’à  faire  leurs  affaires  particulières  aux  defpé 
desEgUfesiQucM.dcRohan  auoit  ruine  IcFoi: 
&r  Albigeois,&  n’eftoit  venu  au  bas  Lâgucdoi 
que  pour  en  faire  de  mefmc,&  ou  il  auoit  coin 
racncé  à planter  fon  bourdon  & a faire  le  Roy 
Partit  qu’il  feroit  de  neceflîte  pourle  bien.de 
Eglifes  du  bas  Languedoc  de  r'appellcr  Mon 
fleur  de  Chaftillon,  & fe  foufmettte  à la  voloc 


té  du  Roy.  c , 

Lcsconfeffions  de  ce  Miniftre  ne  nrcntqr 
augmenter  le  dcfir  au  Duç  de  Rohan  de  faii 
perdre  entierenlent  l’Affcmblee  du  CucU 
Nous  verrons  cy  apres  les  nouucllcs  dcnianc 
où  il  entra , mais  que  nous  ayons  dit  qu’i 
Printemps  de  celle  annee  les  vendeurs  de  no 
uelles  publierct  par  le  Languedoc  vne  infini 
de  liurets  imprimez  fur  les  grandes  viaoii 
que  Mbnlîeur  de  Soubize  auoit  eues  aux  i 
On  auoit  blés  d’Olonc,  auec  la  lettre  fuiuante  que 
iblié  CCS  jie^ys  ^ de  URochelle  luy  en  cfctiuoiét  par  atti^ 


’ f de  grâces 

faire  é‘ 


, ■ Monseignevr,  L’beareiix fuccez <j^ 

. emm.  ^ donne  à vos  armes  à la  Chaume  & £ 

Tu  iV  Sables  d’Oloneeff  vn  affcurc  tefmoignage^ 
M de  la  continuation  de&  benediaion  en  la  lufl 
)ubize  de  la  deffenfe  que  vous  auez  fi  courageulenv 
\ J « C mnrrp  les  DCriCCUtl 


£e  de  la  dettcnlc  que  vous  aucz  u 

,c»iapd-  cixibralTec  de  fesEglifes  contre  les  per 

<1'^*  qui  luy  font  faites  en  ce  temps  aucc  tant  de  { 
:id01o  P par  les  ennemis  dclEl 


rcsla 
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)m  en  auons  rendu  grâces  publiques  à Dieu 
:tout  noftrc  cœur,  & implorons  iournellc- 
entladiuinemcrcyàcèqu’il  fortifie  déplus 
. plus  voftre  bras , pour  rendre  confus  fes  en- 
mis  , &efperon$  que  fes  viftoires  qui  ont 
luy  de  fi  près  les  beaux  & généreux  exploits 
IC  vous  aqez  fait  en  Xaintonge  ne  feront  que 
auans  coureurs  déplus  grands  aduantajes 
e Dieu  vousrelèrue,  & à ceux  qui  mefpri- 
is  comme  vous  toutes  les  confiderations  hu- 
iincs.embraffcrontaueeardeur  de  courage 

ufte  protedion  & deffenfe  de  fes  Eglifel 
nombre  en  eft  à la  vçritc  petit  en  CQmpàrail 
Idc  ceux  qui  en  font  deferteuts  & perfccu- 
rs,  mais  outre  qu’il  y a apparence  que  vos 
phees  rcucilleront  ceux  qui  ne  font  du  tout 
us.  Vous  fçauez,  M^leigneur,  que  Dieu 
It  pas  attache  au  nombre . continuez  donc 
>n(cigncur,  yos généreux  exploits  , & nous 
lunucrons  de  noftre  part  nos  vœux  & nos 
.rcsàDieu  , & tout  ce  que  nous  auons  de 
Cher  tu  monde  pour  fauorifer  vos  faindes 
, ^’®^reurafice  que  nous  en  auôs 

«ecàMonfieur  delà  Toufehe  qui  „ * 

« les  voftres,  & que  nous  vous  confir- 
as  par  celle-cy  de  demeurer,  Monfeigneur, 

ir<-  cr  ^ obeyffans  feruiteurs,  les. 

sUchfurnSjPâirs,  Boïirgçois,  &hâbi^ 
i dc  la  ville  de  la  Rochelle. 

^equedifoient  IcsRefFormez  du  Langue- 

II?  '1'"..’’  “l"  Sable/,  & 

‘“on  d Aiguemortcs  , n’alioit  qu’à  des 
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fouhaits  de  voirbien-toft  les  deux  1 vi 

maiftte  de  la  mer  Méditerranée  ôi  l auuc  d 

rOccean  î mais  la  nouuellc  de  la  desfaitc  d 
Soubize  à Riez  leür  ferait  de  vinaigre  pou 
faire  abbaiffet  la  tourmentme  <1“  faifoicr 
cuire,  & qui  s’en  alloitfarmonter  les  bords  d 

L Vudiere , pour  embrazer  en vn  momentj 
France  de  toutes  p^ts.  Le 
leur  Hiftorien  de 

rent  à Ric,ncpeuteftte  leu  fans  ncedciat 
çon  qu’il  l’a  deferit  ; Le  Duc  de  L^diguiere 
dit-il\  auoit  donné  aduis  que  nos  Députez  ( 
roientbien-toft  en  Cour  pour  ÿ conclurrc 
traidede  kpaix,  mais  la  paffion  de  ceux  ^ 
portoient  la  guerre  s’apperceuans  de  cela, 
Lrent  de  toutes  foi  tes  de  violence  pour  t 

le  Roy  de  Paris  , &cümmeàla  defrobeepat 

nnrte^dc  derrière  le  Louurc,  le  lour  de  P 
ques  Flodea.  comme  s’ils  l’euffent  cnlci 
Pemmenerent  droit  le  long  de  la  riuiere  p 
qu’à  Nantes,prenât  cefte  route  fur  les  heure 
proerez  de  Soubize,  qui  auoient  donne  v 
Kllf  cfpouuente  dans  le  pays  de  Poitou , q 
>y  aliit  (fanslavenuë  du  Roy) 
de  la  campagne  : Malheureufe  lournec  de  R 
en  laquelle  M.  de  Soubize  ne  voulut  faire  la 
traidevers  la  Rochelle  que  des  derniers  . 

fortleeiournee.quifutfuiuiedelapcrt 

Royan.du  Traifté  de  la  Force  q«‘ 

Foy  : de  celuy  de  Lufignan  qui  quitta  Clci 

&dela  dettruftion  de  Tonneins  , de  Ne 
pcllilïc,&  de  S.Anthonin  quiauoit  rendu 
de  bons  offices  à ceux  de  Montauban. 


mis 
fur  le  froa- 
tifpicc  de 
VEglife  dc8 
Penitens 
Bleus  â 
Tholozc. 


Mifloirf’ànojîre  temps.  zji 

'hnl5-!  ' * P®”"  conduire  fa  Majefté  à 

^holofc,  ou  auanï  qu  en  fortir  pour  paflèr  vers 
lontpclhcr  afin  dy  cftcindrelc  fltrabeaude 
I guerre  ciuilc.nous  y verrons  ces  Vers  que  les 
enuensBleus  de  Tholofe  oncfaitgraïer  au 
rontifpicedclcurEglifc.  ^ , 

M^ne  frémis  PtuioppidaTarni  v ' 

(IX  vk  bellorum,  & f ornes  Cimlis  Erinnis  ■ ’ " " 

rf  ° ® ° ® haefurgere  mfsit 

»fp  (tfidalitypietasÿ  Hyerenimus  vm 
n fremre  dedtf  diffiija  per  otia  Ihxhs. 

Longa  tamen  ferisper  JècU  Hepotihus  olim 
godmsrentxreriti  gUssco amhiret  amiEtn 

>'^^domMdextraviar^^^^ 
mai  aiiadta  non  méritera  TholoÇe. 

Sur  ia  Statue  de  S.  LouV, 

I VH  tHuL  O porc  n fane  CHltorihus,  amhor 
mvtiwepH,  Re^orum  & Nominis  hares. 

Sur  la  Statue  du  Roy  en  habit  de 
^ Pénitent  Bleu. 

-ÏT  O D O I c V s abhofie; 

; ï;#  X»  E V M RexMagmu  adoras. 

'r  1 Ecuffon  de  la  Compagnie  ar moyé  dVh 
Lyon,  ayant  vnc  efpine  au  pied. 

ftacnta  pedempradamijpim  Leom , 

•A^drode fiimme  ni  jnves  ,* 

«^risacremalnmveterifyne  menrianoxa, 

ri  en  JupUc em  perdent  feram 

1 Gonfleur  de  Rohan  (que  nous 
bas  Lan^cdoc) 

^be  à la  ruine  de  l’Aflimbiee  du  Circle; 


III. 
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( pour  faire  valoir  fon  authorité  de  General  e 
ceftc  Prouince  qu’il  auoic  vfurpçe  par  vu 
charité  reformée  fur  M.de  Chaftaion)cftonir 
de  l’infortuné  fueccz  des  armes  de  fon  fret 
Soubize;  trauaillé  en  fon  eÿnt  d vnccont 
nuclle  dcffiance qu’il auoit  des  pnncipaux( 
fon  party  , del’opiniaftreté  des  peuples,  & « 
fon^efperance  perdue  deftre  fecouru  p 
Mansfcld , & neccffité  de  demander  Pa 
don  & Paix  à fon  Roy  & Souuerain  Seignci 
Toutes  aftions  bieJi  efloigiiccs  de  ce  q 
l’Intendant  de  l’ Admirauté  des  Egides  a clc 
en  fon  Manifefte , M.  de  Roha^four  M 

urerleRo^damcommodite^dHlong&fenMe_ 

.e  de  Montpellier,  & de  la  mefme  henterece^ 
HantMontanban,  aumt  palfc  par  de  lus  bet 
coupdeconfiderations,  & accorde  leTrai 
de  Paix  deuant  Montpellier.  , _ a-  J 

Pour  les  desfiances , rhiftoiredes  Kcnoïii 
dit , que  M.  de  Rohan  General  des  Egliles , 
©es  des-  le  fleur  de  Berticheres  Lieutenant  gent 

lances  en-  pour  lefditcs  EgUfes  y cftoient  en  continue 
rc  Rohan  Stsfiatices,  bien  qu'ils  enflent  loint  leurs  tr 

îtBetuchc.  ^ ^ .jj  ics-'eitiployalTent  en  cqjnt 
Lntre  Meffieurs  de  Montmorency  & de  t 
ftillon  : que  Berticheres  ? 

Chaftillon  qu’il  auoit  aduerty  delà refoluj 

que  Rohan  & luy  auoient  prinfe  enlen 
i’aflieger  la  Tour  de  Carbonnicres  : ce  qt 
que  Chaftillon  y donna  icUrdre  que  I a 
voulu  blocquer , ils  fuirent  contraints  de  h 
fifter  de  leur  entreprife:  QueRertichercs 

par  deux  fois  penfc  faite  perdre  les  ttoup^i 


CCS. 


f^îPotredenofîre  temùs, 

.ohan  par  des  confeils  gu’il  donnoit  d'aller 
traquer  1 armer  de  M.  de  m ontpiorcncy  aux 
ïlTages  qu  elle  faifoit  de  la  riuicrcde  l’Eftane: 

• que  Chaftillqn  ayant  affiegç  la  Tour  l’Abbé 

•ur«"ï  vingt  quatre  ElFcAs  qaï 

^ Rohan  ne  1 ayant  peu  feeoutir , pour 
î que  les  troupes  s’cftoient  feparecs  faute  de 

lyement,  & pour  la  mauuaifcbumeur  defes  fn  f 
.âiftrcs  de  canipo  è^crrcs 

itdansNifraes,  auoit  eu  dcllèin  de  s’y  ren-  Bnzon  fai- 
ele  plusfort.afin  que  le  Roy  allant  aubas 
nguedoc,  comme  le  bruit  en  eftoit , de  non 
ir  faire  fa  condition  meilleure-  n^’il  ^ î’®""  '’Al"- 

tl’Archi-7eI^H..  R 1?  O ’ du 

laKIir  1’  U ■ ' ^ ^ ÇUtrcprins  de  CireJe  de- 

ablmlaurhotitcdebAlTembleedu  Circle-  de 

Lmï“aïffi“p^ubb^“''  Lerdiguieres , & Ë eôdiS 

■ Nifmes , le  Duc  de  Rohan  auoit  de  fa 

mes  (laliez  des  commandements  Drefiim 

te  Aüemblee  de  Députez , où  eftant  entré 
^contraind:  d’entendre  d’eux  les  repro’ 

adenof  ^^aiftre 

a depolîtion  du  Miniftrc  Rabat , dont  il  fe 

t B ™X.'"  j"  eWe  = 

la  */r  ^ la  langue  , & le 


bas 
gvcàoc  rc 
Suites  à l’o 
bcyCTancc 
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quel  Brizon  s’eftoit  rendu  odieux , forent  con 
traints  de  fe  retirer  : Et  depuis  Conful 
eftans  maintenus  de  l’auchontc  du  de  Ro, 

han,rcpnrencle  commandemet  dansNirmeS| 
Eft  .n  fia  & en  mWnt  dehors  Brizon,  lequel  s en  eftan, 

arrefté  pti-  allé  de  viUe  en  ville  faire  fes  plaintes , auoi 
(onniet  à {jn  arrefté  dans  la  ville  d Vzez,  p«. 

les  pratiques  & par  les  parnfans  de  Monficu 

de  Rohan.  , 

Toutes  CCS  dinVrions  , toutes  ces^.fhanct 

Places  du  entre  lesChefsôc  les  principnuxReftotmezq 

bas  Languedoc  n’eftoient  pas  pour  faire  vr, 
longue  rcfiftancc,  & pour  y faire  rcceuoir  vf- 
ho»fe  ï fa  Majefté  ( cÇ^ime  nourri  n" 
croire  le  Manifeftc  de  l Intendant  de  I Adn 
fauté  des  Eglifo.  ) Auffi  la 
partie  de  ThcJole  pour  s achemlnar  vers  M, 9, 
pcllicr  , afin  de  guérir  ces  efpn's  troublez  j 
«nt  de  fadiotis.diui fions,  & dclïiances,-&  1 
faite  rentrer  dans  lobcyllancc  qu’ils  Iny  d, 
uoient  , tour  luy  reülTu  heureulement.  bl 
fit  premièrement  traider  auec  Blasons  q, 
tenoit  le  Poufin,  lequel  pour  dixmiltrcus  rj 
dit  celte  place , & par  ce  moyen  fa  Ma)tltc  e, 
le  paflige  libre  à faire  defeendre  fes 
de  Lyon  au  bas  Languedoc.  Bedarunx  & M., 
eio  furent  les  premières  places  pnniesjlj 
Laduantgarde  de  l’armec  Royale, & qui  fort 

Duede Rohan  auoit  mis  vn  renfort  de  hu 
cents  hommes , fe  rendirent  dez  le 
au’ils  y furent  entrez.  Sommicres  plac 
deuoit  artefter  fix  mois  l’armec  du  Roy  ,aa  d. 
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« RefFdrmez  . ledit  Duc  y ayant  mk  il 
ans  quinze  cents  foldats  , ils  firent  auffi 

lalqueceuxqu  ilauoir  icttezdans  Lunel,  car 
s e renqirejit  a condition  de  quitter  les  ar- 
ics  &àcompofitioh  delà  vie  , qui  leur  fut 
)nlefuec  par  la  Clémence  & Borné  du  Roy 

.^eftonncment,l’efpouuente,&l’eftat  du  pari 

reftormcaabâs  LSguedoenc  fcpeut  mieinc 
'prendre  que  dedans  leur  propre  Hiftorienv 
•icy  ce  qu  il  en  div.M. de  Rohan eftantaimul 
le  vïfitc  aux  places  du  haut  Languedoc  fur 
dins  qu  il  eut  que  le  Roy  s'cftoit^acheminé  i 
ziers , les  ennemis  ( fçauoir  ceux  dés  Reffor- 
:z  qui  liiy  en  vouloicnt  pour  fauthoriré 
d auoit  vfurpee  fur  eux)  publièrent  qu’ü 

t vina/"*  pa^aiiccle  RGy,  & qu’ilcmpor- 
t vingt  mil  cfcus,  & les  munitions  du  pay- 
tarcequi  forma  vnc  AlTcmblee  à Luncl  pra- 
uee  par  les  partizansde  Chaftillon  , afin 
endre a th accommodement  auec  leRnv 
jr  le  bas  Languedoc  fcul  j dequoy  M.  dé 
han  ayant  éu  aduis , il  fut  pluftoft  de  retour 
s Monrpedier  , qu’on  ne  feeut  qu’il  fuftar- 
• auhanr  Laguedoc  : où  à fon  retour  il  en  fit 
ne  ch  hors  quinze  ou  feize  de  ceux  qui  luy 
entles  plus  lulpeéfs.  donna  l’ordre^  tou- 
les  fortifications  & à ce  qui  eftoit  ne- 

areponrmuftenirvnfiege.^firromj^ 

s’eftoit  glilTé 

Monrpe Inerpa.tny  les  Chefs  des  gem  de 
re  vn  defir  de  s’accréditer  les  yns  aux  deÙ 
des  autres,  afin  de  faire  leur  condition 
leurcenhurant  Montpellier  au  Roy,  ce 

S r 
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futce(liJi  cn.prfchiibî>ucoop  Iciii  faiir  Dnc, 
c :„.;„,i,în^ntla  defcouucite  qui fc  fit  qu( 


^ Ce  ^ 
tduenu 


Berticherestraittou  leerc-tjcu^vauecle  Roy, 

cnfemble  quelques  Maifties  de  Cainp  qui  dcj 
' uo  cm  deffendre  Montpellier.  Ces  bp.Uc 
nés  apportèrent  vne  tellelcnteur  ^uk  leuees 
que  de^atre  mü  hommes  de  guerre  deftrne, 
à la  deffLfe  de  Montpellier, d n’y  en  entra  qu 

quinze  cents,  mais 
L au  party  du  general  des  Eglires  > 

M.de  RohL.aueclcfquelsrl  eut  la  force  de  ^ 
pte  les  deffeins  de  ceux  qui  vouloient  faire  y 
uaiaé  particulier  pour  le  bas 
contraire  de  fon  deffein  qui  efioit  de  lefai, 
oencral  pour  les  Eghjes-  .ftnie’ 

^Les  principaux  du  Confeil 
auffimy-partis  enaduis , les  vns  foufteno^  , 
qu’il  falloir  continuer  la  guerre  auxReffortm, 

dompter  entièrement  le  party  general  de  le, 

Vnio^n  qu’ils  aiioient  faid . ne 

paixque  par  traiaezparticuhers  & ina  n, 
mr  au  fur  plus  les  Edids:  car  ( difoient-ils,, 
l’on  traide  pour  le  general , ils 

ront  la  guerre  dans  fix  mois,  ou  de  y , 

quieft  prejentera  l’occafton.  Pour  eft^ndre  u 

le  paity  Ligueur , le  feu  Roy  Henry  le  Gra, 
ne^luy  voufut  iamais  donner  la  Paix  en  ge, 
rahSc  par  ce  moyen  là  il  eftabhr  vne  (eurc  p 

& donna  vne  uaqmibta  Ion  Eftat:  S lien 

rucantfait  au  par'iy  ^ 

que  l’on  a maintenant  lulcitte  au  ^ 

...«r  .Ip  defl'obcvllanccs  , nautoit 


qucronamaintcnaru  / 

par  tant  de  dcaobcyllanccs  , n autoit 
elle. 
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Et  îes  autres  raaintenoient  qu’il  falloiten- 
endrc  à vue  paix  generalp  en  France  auec  les 
UÆormez  pour  porter  la  guerre  au  dehors  à U 
:eftunle  des  Alliez  de  la  Couronne.  A celle 

pimon  s’eftoit  fermé  entièrement  M.  le  Duc 

cLefdignieres  que  le  Roy  auoir  fait  Conne- 
ahie  de  France:  comme  Monfieur  le  Prince 
e Condé  eftoit  porté  à la  première. 

Cependant  le  Duc  de  Rohan  fait  prefeher 
ins  Montpellier  le  rude  traiélemcnt  qu’a^ 
oient  receu  à leur  forrie  ceux  qui  eftoiét  dans 
uncl , & fit  femer  des  bruits  fur  vne  animofi- 
! qu’il  difoit  que  Monfieur  le  Prince  de  Con- 
s auoit  coptre  tout  leur  party , tellcmêt  qu’on 
y penfa  plus  qu’à  fe  bien  dfffendrc.  Filât  for-  ' 

' de  Montpellier  pour  y faire  aduancer  à leur 
cours  ce  qui  fe  pourroit  leucr  de  gens  de 
terre  aux  Seucnes  à Nifmes  & Vzczjl’Hifto- 
en  RefiFormé  dit , q/ie  comme  la  différence  eftoir 
^de  de  promettre  de  l’argent  ou  d en  dôner, 
illi  au  heu  de  dix  'tours  les  pas  du  Duc  de  Ro- 
, f aux  Seuenes , non  ffnspe- 

dejaperfonne , nepeurent  en  c 'mq  femaines  met- 
■q»‘itremilhommesen[emUe,  encor  ne  fut  ce 
lans  promettre  à la  plufpatt  desMaiftres  de 
mp  & des  Capitaines , ce 

’re  la  paix  plus  aduanta^eufement , non  pour  ““‘*'7**  “ 

mterdans  Montpellter,  tant  la  confternadon  dTu  fair 
•oit  grande  i & ceux  qui  y vouloicnt  entrer  qu’à  tout 
ouuerent  de  grandes  dilficultez,  comme  «ttcniité, 
ntablementil  y en  auoit,  Varmee  du  Roy  , 

y Pf^rlors  de  vingt  mil  hommes  de  pied  & trois  j 

I cheuaux  : carie  Cmnefiable  é-  le  Duc  de  Ven-  RoJ“'deul 
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MStpelUer  citaient  ïoints  Mec  leurs  force  s , (^fallait  ve^ 

lors  qoe  li  fiioina &fajferfar  des  ^ajsft  diffctUs  qitii 

paix  fc  fit.  ^ im^ofsMe  d’approcher  U vide  de  trots  lieties, 
fans  atioir furies  bras  toute  U cMalerie  dtt  Roy  ^ 
ft  faute  de  vmres  on  ne  pomoit  retenir  en  gros  lejdf) 
tes  troupes  plus  de  huiÛ  ou.  dtx  lours  ; D autreparl 
Je  ceux  de  Montpellier  n’en  pouuoient  p us, 
MôipclUer  -te  d’hommes  , pour  le  trauail  continuel  qu’ils juppor- 
~ ^ d’a-  toient . ct  d toute  heure  ejeriument  des  bidets  f 


Tlii  If  c'y VUft'Iryrftvve'  j — f [ 

pieiTcz  d-a-  toient  ,&a  toute  heure  eferiuoient  Jes  billets  for. 
uoir  fe-  py^ttns pour  auoirfecours  : Fau:  adioufter  etKOJ 

la  fcmonce  du  CÔMeaable,qui,  conime  il  eftoi 

parcydelaCourmairatisfait  pour/auoirtaiü- 
la  Paix,  il  y eftoit  rctipnrnc  plus  aiu honte  j 
eaufe  du  fecoius  qu’ily  aooic  mené,  & que  dui 
lant  fon  abfçnccM.le  Prince  deConde  n auoi 

rien  aduancc  au  fiege 

Keceffitez  V)ox\o  le  Duc  de  Ro 


leu  AM 

EiMicz.  Donc  JJuc  de  Rêhân  conjîderfi^t  qtiil  ejtc. 
qui  tirêtre;  gfp.yance  du  dehors,  & que  me fme  il  vernit tt, 

tT^^S'lreceuoi^^^^ 

Pardon  &,  foit  de  conclurre  U Paix,  quil  ne  voyait  nulle  re 
(mree  ny  diuerjton  au  dedans,tout  U monde  Lu^cm 
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jaune  ny  dîuerjton  au 

cun  cherchant  fin  [dut  particulier  aux.  defpens  « 
public;  que  la  première  ville  qui  fi  desfileroitpar  t 
traible'  particulier  ferait  perdre  l’occajfon  de  la  Pat 
generale  ; que  U moindre  accident  qutpouuoit  arr. 
uerd  Montpellier  ou  afin  fecours  il  efioit  fans  r 

« T.  f four  ce -f  que  le  Roy  ne  pouuott  manquer  d’hommt 

atriuéÏTô  que  mefLle  Duc  d’Angoulefme  e fond  Lyon  aà 
pour  aller  huiB;,  ou  dix  mil  hommes  de  renfort  ; que  fans  mtrl 
raftc(chir  Qyy  y^c  pouuoit  fauuer  Montpeiù^r  : çie  plu 

les  aflie-  auprès  du  Roy  ces  deux  puijfanspartisfi 

frUP.,.,S4.,r,p..rUa.,rr,:  Cek'.ce, 

ïciutr.  ït  Ét  tcfooUic  ae  voit  cncot  vne  foi!  1=  C« 
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leftablc , ou  !e  Duc  de  Chcureufe  fe  trounaj& 
ù tout  fut  conclud:  ce  que  le  Roy  ayant  de- 
larc  i M.  le  Prince  de  Condé  il  partit  de  ta 
)our:&  le  Duc  de  Rohan,-vint  à Montpellier, 

Jcc  toiulesDepuîez  des  Seuencs.Niimes  & LapaixcS- 

zez,  qui  tous  fcirent  les  fubmiffionsneccf- 

ires  qui  auoient  eÜÆ  arrcftees  par  le  Traitée  ^“‘f*^**®*- 

:Paix. 

Tant  de  ncceffitez  preflànies  qui  eftoient 
)nc  dans  le  party  RefFormé;  Tant  & de  fi 
ands  aduantages  que  le  Roy  auoit  deuanc 
ontpcdicr,  Me  fans  miracle  on  ne  la  fouHoit 
Jucf  de  tomber  fous  fes  armes  , ont  efte , ô 
tendant  de  1 Admirautc  des  Eglifes,  levtay 
i^dlqui  a neceflîte  & contraint  le  Duc  de 
3han;&:  les  Eglifes  prétendues  RefFotmecs 
general  à demander  Pardon  Se  Paixà,  fa  Ma- 
■e  ; &■  par  confequent  tu  as  elle  vn  mali- 
ux  Eferiuain  d’auoir  public  en  ton  Ma-  ” 

^^^y^nele  Duede  Rohann’atiûitconfentyà  vnt 
vfdefadmntageHfe  que  pour  delmrer  fa  ~Ma- 
f d.’vnlongfîege  deuant  Montpellier  ^ é-  pour  le 

rer  d’vne  mejme  honte  qu'il  auoit  receue  deuant 
mtauhan.  Ces  mots  de  faire  receuoirhonte,me 
ont  enecres  te  dire  , que  les  Roys  en  leurs 
tepnfes  de  guerre  peuuent  reccuoir  des  dif 
ces,  mùshmais  de  honte.  Les  ex  rcu  rions  des 
les  S^nereufes  entreprifes , bien  qu’elles 
euffifienr,  vont  toufioursi  b louamre  des 
fepreneurs,  & non  à leur  honte.  ^ 

M . de  Soubife  ton  maiftre , ô Intendant  de 
Imirautc  des  Egliles  , n’a  pas  reccu  vne 
f O auoir  efté  eontrainâ:  pat  Ips  armes  du 

S iiij 
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%oy  de  luy  rendre  S . lean  d’ Angely , ny  de  luy 
auoir demande  pardon  à deux  genoux:  Mais 
c’eft  vne  hente^\\Jiy  d’auoir  retuinbc  en  vnc  fo 
conde  rcuoltc  contre  la  foy  qu’il  doit  au  Roy 
cftantnéfon  fubjet^  & contre  le  fertnentqui! 
feit  à fa  Majefté  en  fortant  de  Saind  lear 
d’Angcly.  M»  de  Soubize,  ditjc  , n’a  pas  reeek 
de  ho^tc  eu.  lâlouthcc  de  Rie,  c eftoic  vne  dil 
grâce  d’armes  que  ttîcur  de  celles  de  fa  Majc 
Aéluy  ficreceuoir:  mais  ce  fut  vue  honte  ïlui 
s’eftant  retiré  à la  Rochelle  auec  fes  amys  qu 
î’accompagnerent  en  fa  fuitte , d entendre  le 
cris  & gemiflemcuts  du  peuple  Rochellois,  l 
pere  delploraiit  ta  mort  de  fon  fils  ,1e  frere  cell 
de  fonfrere^5£  les  femmes  celles  de  leurs  mari 
& de  leurs  éiifans  ; ëc  devoir  & fouffrir  (poU) 
contenter  eefte  populace  , qui  aceufoit  d| 
tiahifon  les  principaux  de  ceux  qui  Taccompa 
gnpient,)  que  le  Maire  de  la  Rochelle, 
fifte  du  corps  de  Ville,  & des  Archers  déli 
Mairie,  allaft  prendre  le  fieur  de  Freton 
pour  le  faire  mener  prifonnier  dans  la  Tour  i 
Nicolas, &donnaft  au  fieur  de  Loudriereç 
Monrmartin  leurs  logis  pour  prifon.  Voy^ 
comme  les  Rochcllois  traitent  les  Gentil 
hommes  qui  feruent  leur  prétendue  Repubt 

que.  _ 

En  toutes  les  aélions  militaires  aulque 
îesM.deRohana  receii  des  difgraccs  duraîl 
ces  dernières  guerres , elles  ne  luy  doiuent  pj 
tourner  à honte  : mais  ce  luy  eft  vnc  on 
d'auoir  à prefent  reprins  les  armes  cont 
fon  Roy  , veu  qu’il  auoic  eferit  au  Duc  i 
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jîontbazen,  apres  la  gaix  de  Montpellier , le 

'iis  ji  fatisfaiH  de  Jidonjiesir  de  Chevreujè  vojire 
endri , ^ me  jens  luy  eftre  Ji  oblige  que  ie  me  de- 
lare  vn  mgrat  ;fite  fuis  autre  que  fin  tres-humhle 
■ruiteur:  De  cnminel  ie  fmsdeuenu  F auory , k 
<toy  tl  ne  m’a  pas_  nuj^  : Et  il  faut  que  ia.luouê  k la 
onte  du  Roy  plus-qu  homme  de  fin  Royaume.  Auf- 
fe  doit-tl  affeurer  que  ie  luy  manqueray  ta- 

M.deSoubize  ayant  referit  pour  refpon- 
à la  lettre  du  Comte  de  Rochefort  Ris  dudit 
UC  de  Montbazon,  qui  l’exhortoitànc  s'o- 
niaftrer  dans  S.  leati , le  fiauray  bien  mourir 
bonne  grâce,  plufiofi  que  de  commettre  vnelafi 
^te , ces  paroles  furent  eftimees  parties  dVn 
auc  courage.  Mais  quand  l'on  Hiftorien  luy 
t dire  qui  fon  retour  d’Angleterre , tl fitiu- 
a vnGentil-hommequt  efioit  a luy, que  s’il  voyais 
vaifeauprefid’ejlre  pris,  d"  qu’ils  ne  peufent 
s refihaper,  de  mettre  le  feu  dans  les  pouldres 
ries  faire  tous  brufler  , choiftjfant  plufiofi  cejfe 
n que  de  faire  triumpher  fis  ennemis  de  leur 
f » on  a cfCnt  que  ce  langage  ne  tenoit  rien 
lageneroljtc  que  deuoir  auoir  vn  Seigneur 
lauoiteftccômeelleuccn  laMaifon  d Hen- 
e Grand  : Se  faire  mourir  fur  vue  difgrace 
■ucs,  celas’cft  fait  par  des  Payent  Romains 
paspard'es  Chreftiens , difoit  le  fieur  de 
ntluc  auDuc  d’Anguicn  à la  bataille  de  Ge- 


leurs  fois  des  aducrtiirements  à des  Rebd- 


iSi  M.  DC.  xxr. 

les , par  des  fouldres  eflancez  du  Ciel , afin 
de  les  faire  rentrer  en  cux-mefmes , & confi 
derer  leurs  deportements  : L Hiftorien  “C  M' 
de  Soubize  a aufli  remarqué  qu’en  ce  voya- 
ge d’Angleterre  il  reccutvn  grand  aduertille 

ment  de  l’ire  de  Dieu  contre  luy,pat  le  rapport 
duquel  nous  clorrons  celle  Rcrpoiifc,  Durm 
(bnfiiour,  cjHÜ  fit  àPlemur,  il  fur 

uint  vue  fi  horrible  tempefte  quelle  luy  bnzt 

entièrement  quatre  vaifieaux , & en  en  om 
magea  cinq  ou  fix  autres  , outre  trois  oi 
quatre  cents  hommes , dont  les  vns  te  noyé 

rent,  & les  autres  refehappez  dumauftage  s et 

carterent  &nc  rcuindrent  plu*.  Ceux  de  l le 
mur  difoient  que  l’onn’auoit  fouucnance  d 
mémoire  d’homme  d’vne  telle  tcmpetle 
qui  s’efleuant  peu  à peu  , il  n’y  eut  auen 
moyen  de  fccoutit  les  vaifleaux  de  Monfieu 
de  Soabizc.quoy  qu’ils  ne  fufient  efloignez  o 
terre  & des  rochers  que  de  la  portée  du  mou 
quet,&  dir-on  qu’vn  certain  Anglois  aliène  c 
fonbons  fens  quelque  temps  auparauant  eft; 
lie  au  pied  du  mas  auoit  dit, Que  fi  on  ne  Icie 
toit  en  la  mer,  ils  periroient  tous:  ce  que 
attribua  à folie:  mais  àl’heure  de  latourmcJ 
te  infiftantqu’onle  delliaft&  qu’on  le  lettî 
en  la  mer,  ou  autrement  qu’ils  penrorent  tou 
on  le  dcllia,ôcàl’inftant  il  fe  précipita  en 
mer,  mais  la  tourmente  s’augmenta  touliouj 
& ce  vailTeau  où  il  eftoit,s  alla  brizet  contre 

rochers.  ^ 

Voylà  ce  que  difoit  le  M-  Gaulois  cont 
l’Intendant  de  l’Admirauté  des  EgUles,  q 


1 


HiftoiredenofÎYetemffs»  igj 

olloît  faire  croire  dans  foin  Manifcfte  que  le 

•oy  auoit  efte  ncceflîté  de  faire-la  Paix  déliant 

lonrpellier.  Continuons  de  voir  la  fuittede 
î Manifeftc  , & les  Rcfponfcs  que  I on  y 

Sffr  I ajfefirance  delà  Paix  oif le  ferment  foletnnel  f x ' 

fr  Maiefie  efioit  internenu,  Monfîexrde  Rohan  Manifâàe 

'■jja  ^nteerAine garnifon dedans Jl£ontfeilier^la~ 
elle  on  luy  amit  promu  demir  finir  incontinent, 
allatroHuer  fa  Afaiefîe'a  Lyonponr  recemir  fis 
nandemens,  fumant  lefipuelsd  fi  mit  incontinent 
fauailler  4 defmolir  les  fortifications  de  nospla- 
,J  apportant  vne  diligence  incroyable.  C effet  bien 
( yu’tl  eut  à combattre  amis  & ennemis , mais 
fcipalement  les  amis , qui  voyans  que  lagarntfin 
veuroit  dedans  MontpeUfer  contre  la  foy  donnée, 
mfieurs  autres  comramritions  a ce  dont  on  amit 
'nisl’accompliffement , euffint  de fiiré au  moins  le 
yement  de  ce  trauail  tufques  a ce  qu’on  eajl  veu 
me  apparence  d’execution,  La  comparaifiondu 
P de  Cûarles  IX,  attet  cefiuy-cy  leur  faifiit 
nàre  que  de  fiebsbtables  procedures  ils  eujfent 
jemblable  iJfue.  On  luy  reprefentoitle  peu  de  nré 
nàuoit  aux  Chefs  de  nofireparty , d’amir  aux 
lier  s & fi.  onds  troubles  remis  toutes  les  'villes 
■stenoient entre  les  mains  de  ceux  qui  ne  cher- 
mt  que  leur  aduantage  pour  leur  courir  fus  a 
’>o-Hrueu,0-  lesajfafiineren  leurs  maifins,  com- 
'ufst  ils  l’ eujfent  fiait,  fi  la  Rochelle  ne  leureufi 
K de  refuge  : bref  on  luy  mettait  deuant  les  yeux 
■ars  autres  confiderations' qui  eujfent  efiepour 
r a la  tiesfiance  toute  amequteneulyeflécapa- 
»idis  luy  quieujl  repute' à crime  de  douter  delà 
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foj  de  fa  Maieflé^  voulut  de  pinB  en  fomclacfui-^ 
ter  la  fenne,&  y trauailleryÇW  forte  que  bien- 
toft  il  enuoya  au  Roy  les  pr ocez  verb.iux , auf 
quels  il  ne  fctrouua  aucun  manquement  >tant 
petit  fuft  il.  En  fuitte  de  ceU  noî4S  nom  faifom 
forts  de  voir,  auf  i V execution  des  chofes  fromifes  , 
maü  cefle  creance  fut  aufsi  vaine  comme  les  fro; 
mejfes^anoientefle  folemnelles.  Le  Breuet  accotdi 
àceuxde  iVionrpellier  pour  le  maintencmen| 
dclcurs  priuilegcsfuc  mis  à néant , & 
d'en  Gongedier  la  garnif on  y on  commença  d'y  bafti 

vnc  Citadelle*  Le  Fort  commencé  deuant  1 
Rochelle  3 au  lieu  d’eftre  demoly , comme 
eftoit  porté  par  vn  femblable  Breuet , fut  con 


tinué  dCŸ^x^chtuCyquelcjues  Remonflrances  qn  « 
^ itfa 


IX. 

Rerponfe 

dcDX 


fuijfent faire  le  s. Débutez»  de  ladite  ville  enuojez»  <, 
Cour  coup  fur  coup  a ceft  effeSl,  La  démolit  ton  pr 
tnife  du  fort  de  V Aiguillon  a efle  aufsi  peu  effèSlut 
Bien  loin  de  nous  laijfer  ioujr  de  la  Paix  y on  ataje 
de  furprendre  les  places  qui  nous  refioient  : partie 
lierement  a-on  eu  diuers  déjfeins  fur  la  Rochelle 
Montaubanyqui  najans  pasreufsijes  entreprenez 
ont  eu  vn  ajfeuré refuge  au  heu  ou  on  alloit  dem^ 
der  infice  d'eux  y comme  perturbateurs  du  n 

^""Montpellier  & le  Fort  de  la  Rochelle 
les  deux  grands  Articles  en  1 examen 
il  faut  fe  fouuenir  de  ce  à qiioy  le  Roy  cft  ol 
gc,  par  ce  qu’il  a de  plus  cflentiel  en  fa  Roy^ 
té , qui  eft  de  ttaiélet  fes  fnbjets , comme  c 
faire  lePere  de  la  Patrie.  ImmUtere  octtlo 
hanc  immenfam  multitudinem  j dife  ordem^j^ 
famyimpotentemfnp^rniciem  alicnamfuamqt^^ 


^ii^Qtreàcno^e  temps,  2.Sf 

^erexttlMuramfthocmgumfreJrk.U  faut  iet- 
r les  yeux  liir  celle  populace,  diuifee  fedi- 
Eufe,  impuj^ante,  ^ui  trioitiphera  toufiours 
I malheur  d Vutruy^  & de  la/ropre  ru“ne  fi 

vilJede  Montpellier , les  Catholiques  y font 

ctenduereformee  CVllvnEoelché  & fùiî 
mds,&  fouffert  beaucoup  de  ruines.par  les 

^Wirje"(bLLl/ra^ 

nmer  & nour  fa„e  mettre  tout  (on  bien  en 
•e  * Catholiques  n y ont  pas  cou- 

de  Chaflillon  n y a pas  toi  fiours  e- 
n feiircte.  Le  Prfcfident  du  Gros  y fut 
Ihcureufeinent  & proditoirement  alTaffiné. 

y pou^'f-r-  ‘^1  rendirent  au 

y P âirclapaîXj  i]$  ]uy  ont  Dasdeii 

I dans  lefquclJes  ils  auoient  vefeu  • il 

aRchgion,cux  mcfmes  pour  euiter  lesfa 
« du  peupu,  & po„  ,roLerSLj:,t 

de2^r^“"  Catholiques' 

teuT  îf  y “ ^7  Citadelle  & vn  Gou! 

:ela‘  L &pardef- 

de  fes  propres  deniers  a payé  leurs 
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debtes  , qui  fe  tnontoient  à dès  fointBCS  im 
menfts,  leur  a donné  la  main-leuee  de  tou 
leurs  biens,  & les  a gratifiez  de  tout  ccdou; 
il  a cfté  requis.  S’il  euft  fait  autrement,  i 

femble  qu’il  n’cuft  pas  efte bon  pere.  Avnen 

fant  que  la  fievre  & la  frenefie  porteront  tu 
le  bord  de  l’eau , ou  d’vn  précipice,  vn  bon  p< 

repromettr^a  tout  ce  qu’il  demand^a,  mais 

ne  luy  tiendra  que  ce  qui  fera  nccetraire.autrt 
ment  ceneferoit  pas  tant  accomplir  Ics  prc 
mclTcs,  que  le  combler  de  malheurs.  11  £ 
bien  plus  doux  d’eftre  fous  vnGouucrneiir.qi 
d eftre  expofé  à la  mutinerie  des  peuples.  Si  c 
Juy-!à  vous  ofFcnfe , le  Roy . & fes  Magiftra, 
font  par  delTus  pour  Vous  en  faire  raifon  : ma 
les  fureurs  populaires  communément  font  Ir 
uics  des  aboUtiôs.ôc  d’elles  on  ne  report  pas . 
légers  accidents  : Il  n’y  en  a giieres  qui  y r 
tournent  deux  fois  . & ils  vous  accablent  s 
vous  ont  vne  fois  entreprins.  Les  gens  lag 
dans  Montpellier  ont  mieux  àyme  c viu 
fouslcsLoix  du  Monarque , auec  p" 
foa  qui  les  réglé  , que  de  viuredanMa  liber, 
ou  piuftoft  dans  la  licence  populWe , qm  , 
gouuetne  iamais  auec  feuretc  ny  aucc^dc 
leur.  Et  facent  éternellement  les  fadicux  t 
ce  qu’ils  pourront  en  ce  Royaume , pour  cl 
blir  desEftats  populaires,  ib  n Içapo 
iamais  venir  à bout.  Tout  le  monde  irat 
fiours  au  Roy , & les  honneftes  gens  aymen 
beaucoup  mieux  fes  verges  que  les  LaurierS: 

Ic&applaudiffcmchtsdc  cefte  vile  & abie 

mafl^de peuple,  quin’ainjc  & nhonoref 


Miffmre  de  noflrs  temps,  zSj 

nue  qu’à  ia  charge  de  s’cn  desfaire  à la  pre- 

lere  occaûon.  Que  fi  ceux  de  la  RoGhell© 
oient  pourucu  à leur  feuretc,  & à leur  li- 
ne, par  les  mefracs  voyes  ou  fcmblablcs. 
Icroicnt  en  repos,  & eux  & leur  poftcritc. 
ir  n’eft-ce  pas  dans  les  bonnes  grâces  du  Roy 
■ils  doiuent  rechercher  leur  fcuretc,  & h 
aceur  de  la  vie  ? Sont-ils  les  fculs  dans  le 
lyaume  qui  puiflent  faire  la  loy  àleurMai- 
& luy  donner  des  ombrages  de  l’eftran- 
quandils  voudront?  Ont-ils  fi  toftcfFacé 
lemoire  de  ce  qui  s'eftfait , arrefte , & exe- 
é dans  leur  ville  par  la  dernière  Alîcmblec  ? 
)ycnt-ils  que  le  Roy  les  retienne  en  deuoir 
: n’eft  pour  les  empefeher  de  luy  donner 
a de  les  perdre  ? Veulent-ils  abbatre  le 
que  leur  orgueil  a bafty , allant  que  d’auoir 

rtc  leur  orgueil  3 Vculcnt-ilsquclcseftraa- 
icroycntqu’vne petite  ville,  pui (Te  forcer 
donarque , que  l'Europe  toute  entière  n’o- 
itauiourd-huy  aflkiliir?  Veulent-ils  auoir 
éternel  reproche,  de  s’eftre  obftinez  à la 
olition  d vn  fort , qu’ils  ne  peuuent  jamais 
légitimement  tbbaru  qu  en  bien  faifanr. 
lila  necelfitc  dei’Efiat,  ledcfir  de  les  con- 
le  foin  d'empefeher  lesfacfèionsqui  nc 
cncoresqtie  trop  frequentes  parmy  eux, 
[quelles  le  Roy  diffimulepour  ne  vouloir 
SS  venger:  fi  tout  cela  a retardé  l’accom- 
îiacnr  des  ptomrcfifes  du  Roy  , l’cn  doi- 
-ils  pas  bénir?  & ne  doiucnt-ilspascfpc- 
e la  Cleraence , plus  que  de  leur  fierté  » 
ley  ic  coniure  tous  ceux  de  la  Religion 
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pret.rèf.  qui  ont  quelque  affedion  ^ 

uice  du  Roy.  de  vouloir 

bien  ces  raifons  ne  feroient  pas,  qui  nionftreni 
qu’vn  Prince  ne  peut  eftrc  oblige  a /l 

eft  neceffaire  à fon  Eftat . fans  recourir  à o 
fondement  primitif  i L’on  peut  dire  auccvcri 
té  que  tout  ce  que  ceux  de  la  Religion  prêt 
ref  ont  promis  de  faire  deüant  que  receuoir  d, 
RoyTa  |race  qbtls  publient  eftre  deuc  ene 
qu?efl  dufortlla Rochelle  . n a pas  eftep 
eux  entièrement  exécuté  ^luffart  des  dt 

rnolmons  ont  efié  fm£tes  auec  frames  en  beM 

coHf  de  Item,  & Ü meferoit  bien  ^ifc  h ■ 
uois  dclTein  d’aigrir  les  chofes , d en  cotter  le 
particularitex.  Au  refte  il  n’y  a 
ne  fçaehe  qu’entre  ceux  qui  font 
ncül  félon  les  loix  du  monde,  nul  quipor 
Tneerpee.  nefehafterade  payer  vue  debte 
fon  crLncier , shl  la  luy  dcmaride,  f«r 
fe  coupper  Va  gorge  auec  luy.  A ^ 

ftnvnRoyeft  .1  oblige  de  faire  en  forte  qj 
ceux  qui  luy  demandent  fes  grâces  ,monp 

auecdesmeLcesfimplement,  mais  auec  1 
.leàdemytiree.ayentdu  temps  pour  le 

mettre  en  leur  deuoir,  fans  que  par  vne  con 
fon  contrainte,  fa  Maiefté  demeure  vio.cel 
dez  que  Soubize  commença  de  faire  ie  p 
ques^dans  la  Rochelle  ils  eneuflent  donne, 
2is  au  Roy  . & euffent  prépare  les  çupies  ^ 
emiirons  à fc  tenir  cois  dans  l . 

filelailTants  & 1 abandonnants  luy  , ils 
fulTentpas  meflezcux-mefmes,  ne  luy 


I 


^îjfoiredenoflre  temps. 

vaiffeaux 

^ "««flaires  pour  aller  prcn- 
e le  fort  de  Blavet  en  pleine  paix , & aomef- 

le  temps  que  leurs  Deputcxvenoient  à la 

bce  de  leur  obeÆ 

fce.  S ris  n enflent  pas  fait  toiirir  dans  les 
ouinces  leurs  lettres  , contenant  la  ptife 
Blavet  qu  ils  auoient  addrelTees  à MonLuV 

et  ref  I r «uxdela  Religion 

it-  S'iû  temps  aucc 

dû  Roy  & cfemcnl 

au  Koy , & de  la  douceur  de  Meilleurs  leà 

niez  de  toutes  C65  cho/cs  n/^  I<ii/Tk* 

»y-be„,g„e™e„de„tl>V"e«^X 

y auuc,  ils  pouuoicnt  trouucr  vn  entier 
m/«  deferéaux prières, 

isoue  M T & anxexpe! 

& de  la  Force  leur  ont  offert  pour  les 
ttcen  leurdeuoir,  êc  lès  retirer  des  mal- 
MOU  ils  fe  portent,  il  cft  cra^ablc  que  .4 
c f fait  comme  les  RoysTcs  prcdecef- 
> il  euft  oublie  leurs  rebellions  &leur 

ant,  lufqucsamenacer  cz  lettres  on’ilc 
Chaftillon  du  u.  A- 

attendre  Ainfi  lesmauuaÎ  . 

McCne  fcmev  '' 
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iclt=r  dcja»! , s'ils  n’»"'  f ' l"’"' 

Ceft  la  Rochelle  clic  merme  <\m  affermit  le 
fort  comme  elle  mcfme  l’a  bafty , & fi  elle  con- 
tinue, le  fort  changera  de  nombre.  Leu» 
Conreillets  font  frapez  de  la  main  de  Dieu  . & 
ilsnevoycntpas,  que  leurs  p^rocedurcs  n ont 
fondement  quelconque  Ï 

mais  la  Chrellientc  n enfeigna  qu  *1  faille  taire 
la  guerre  aux  Roys  , pour  quelque  cautc  ou 
prf  texte  que  ce  foit.  Elles  n’ont  auffi  point 
d’appuy  fur  la  droite  raifon  ; Car  l inferieur  ne 

doitrienauoirdufuperieur  par  force:  « quj 
cft  euident  en  toutes  les  clpfes  du  monde  oi 
il  y a commandement  & obey  (Tance.  Le  Main, 
de  la  Rochelle  ne  doit  pas  croire,  que  leRo) 
fouffre  de  luy , ce  que  luy  inefmes  ne  voudroi 
nas  fouffiir  de  fon  valet.  L équité  naturelie . « 
fc  fens  commun  y refiftent  : Car  fi  le 
du  fort  eftvne  grâce,  il  faut  la  demander 
deux  genoux  à terre  : Si  elle  a efte  promifc , il 
nedoiuentpas  fe  rendre  indignes  de  lexea 
tion,  &dei’accomplilTeraent  de  la  protneff 
S il  ne  fc  peut  pas  que  vous  Tayez  quand  voi 
le  voulez,  vous  le  deuez  vouloir  feulement  lo 
anc  vous  le  pourrez  obtenir,  aucc  le  grc  de  c 
bv  qui  féal  eft  l<^«iaiftrc.  Mais  voicy  oucft 
comble  deTiniquitc,  & où  l®«imcdelaT 
bellion  cft  fi  atroce  , quil  ne  peur  eftre 

uetr.  On  a faifi  en  plaine  paix  Icsvailïe^x 

Rov.  ù main  armée , & à force  ouuerte,  & oi 
cotnrais  enJuitte  toutes  fortes  de  volcrics . 
borné  du  Roy  cft  telle , qu’il  le  veut  nonfcu 
ment  pardonné:  » Mais  en  outre  traiét*' 


Mijîoîre  de  no^re  temps.  xéi 

iBor^lement  tbmccui  de  la  Rciigion  pre- 
înduerefTormee,  en  confideràtion  des  bons 
ucux  mefoes  ^onfelîint  qu'ils  ne  Ycuikm 
fccfpcrer;  tt  cependant  au  lieu  de  receuoit 
s grâces  auec  huniilué  & recognoiflancc 
)u^  voulez  prcfcrire  des  loix  à celu|  dontvous 
s deuezrcçeuoir.  Vous  demandez  qu’on  raze 

fort,  qu  on  Vous  kilTe  pour  toülîours  Icè 
ilîeaux  que  vous  auez  prlf,  & qu'allant  auec 
.nxfcrair  aux  pays  eft.ar.gcrs,  vous  ppuif. 
.zporcer  des  marqües  de  voftrc  rebelhoj  aü 

c de  voftreMai- 

c.  &du  deuoir  des  vrays  fubjcrs.  Quelle 

”ir^  ^ des  rebelles  devoir  queleRoy 

nlle  oublier  leurs  faiitcs,  5c  cftendre  fa  bon^ 

nuerseuxiufquesàvnpoind  qu'ils 

rendre  dignes , faire  des  demandes  du  tout 
gnees , non  feulement  de  iacondition  dei 

des lie»x d'où  les  tfmbles derniers 

les , & autres  endroits  en  armd  nombre  * 
merdtt  en  d’autres  ch  H auoit  fubftfte  lors 

fi  voit k 

isà  celde  rnon  p,, 

y C ejiadire^  dechapdaer  de  Reiman 

‘ T ii 


'%t  0C, 

'^nrkTconduionsd-iccUesfid.f- 

cn  nous  rcBdant  les  con  jej^ander  aux 

ficilcs  par  le  g ^ & des  Officiers 

Gouucrneurs  desProuu  » „otulesdejfen- 

f /ous eft déniée,  & la 

dreenefeSi.Tout  Religion  fait  iuget 

^ le  proGCZ  lui  1 H . 1 VAY:lcm€Ht  de 

à nofire  defadmntage , Arrefls  dn  tout 

Pms  cesiours  derniers  adone  deux 

çontrtnres  en  des  cauf^  ZZtf  ZZl contre  no. 

Religion  des  parties.  Tous  exe 

terfonnes  demeurent  tmp  femps  a efle'  exet 

5 Minore, 

qu  il  dpfloit  con  ] J ^gyens  circonuendt. 

nsfeju’a  ^fi^‘^‘fp^P2cufations>  adiugè^  enfuiu 
les  nofires  ^ ^ ji  aduenu  paféquel^ 

ssiJent^F^rtiCulp  An  faim  enalten 

le  on  -veut  redmre  P"  . i^pofitwns  extraor. 

l^ser  copiées 

6 que  leur  auoit  acquis  U 
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lîss  eftoieht  maintemisiufquesicy  par  vne  in- 
aïolablc  fîiclitc,  voire  fidelité  à laquelle  la 
France  doitda  conferuation  de  Tes  Princes  , 
fam  certam  quefi  elle  n’eufifertty  de  refuge  au  feu 
Koy  ,aMonfîeurle  Prince  fin  oncle,  efrafis  ènfans 
m efiotenten  nombre  de  ftxjors  qu’ils  efiotent  pour- 
Htms  par  ceux  qui  duotent  lure  d’exterminer  les 
iourbons,  matntenant  il  n’y  aurait  plusny  Roy  ny 
fffct  de  cefieMaifin:  la  refiompenfe  d’vnferuice 
fgnale  & de  tous  les  autres , ceftquon  procure  fa 


Il firott  long  ennuyeux  de  vouloir  reprefenter 

'nsms  ennms  en  vne  fi  dure  opprefsion,  nous  les 
tons  ej-oujfez.  le  plus  que  nom  auons  peu,^  n’auons 
•tequemfiu’a  ce  que  l’ extrémité  derniere  nous  y ^ 
t contraint  s\  mais  la  douleur  en  fin  nous  a arrache 
•s  plaintes,  que  nous  auons  tafehé  de  faire  refinner 
lyues  au  lieu  d’où  nous  en  deuons  attendre  les  re- 
met , mats  nom  y auons  trouué  des  oreilles fiurdes, 
nous  a-on  chajfiz.  auec  moquerie  &auec  outrage; 
^ejinom  auons  cuide' ramenteuoir  les  ferments  a 

’ssfaits,  on  nous  l’a  reprochékcnme,& nous  a-an 
'^chenettement,quelespromefesk  nous  faites  n’e- 
ent pas  pour  eftre  tenues,  & que  le  Roy  ne  pouuoit 
yrdene„afesfubiets,(^n’eftoittenu  de  leur 
derja  foy,parttculieremét  d tels  fubiets  que  nom. 


mVr  maximes,  qui  ternilTcnt 

yReufiment  la  réputation  d’vnf grand  Prince; 

SU  Z f/''  ""’îf  fi  font  perdues 

-che  difint  haut  & clair  qu’on  ne  nous  doit 

T iij 
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Gaulois» 
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point  foufrir,  & que  fi  tout  autre  rmedemanqHtyiï 
faut  derechef  recourir  à U fatguee  À'vne  fecomeS. 
Barthélémy.  luge  làdefusceluya  qui  il  ejr  refléta 
moindre  parcelle  dtraifon  , que  c’efl  quant  peu  é 
deu  faire  ceux  qui  voyaient  leur  perte  jt  optmaflre- 

ment  refolue,  &.  a queues  refiolutios  cela  n'a  deu  efln 
capable  de  les  porter?  V extrémité'  de  leur  patienct 
ayant  eflevn  remede  fi  dangereux , & qui  najeruy 
Ju'a  a^gradir  leur  opprefsion,que  leur  refloit-il  finof 
de  tafiher  de  fie  fauuer  dans  vn  forcé  de  fie  flair?  leur 
plaintes  efloient  des  crimes, & me  fines  elles  ne  parue 
noient  peint  iufques  aux  oreilles  de  fia  Maiefle,qti 
efloiét  afsiegees  cflcharmees  par  leurs  ennemis:  Eft.  c 
donc  de  merueilles  s’ils  ont  recherché  quelque  moye 
feur  pour  les  faire  efclaterplus  haut  ,tufqu  ace  quel 
'les  Ântendent,&  quePhiltppe  s’efueille  pour  leur ^ 

ner  vu  meilleur  lugement  que  quand  il  efloit  endoi 

rm?  ^tteft  Mc-  de  S oubiz^e  sinterefe  en  leurs 

arands  maux , & contribué  fies  plaintes  a leurs 
^ ’;l..  Afi  e’ Pft  fiifftB) 


pirs , ie  ne  trouuepas  quily  aitfuieEl  de  s en  ejmer 
ueiller,  puis  qu’il  ejl  mîbre  d’vn  mef  ne  corps,  duqu 
partant  U douleur  luy  doit  eflre  fenfthle.  Mats  dat 
tant  plus  efloit-il  obligé  d’y  prendre  part  que  Mtf 

frere,  dr  luy  auoiét  eflé les  depofitaires  de  cefle  Pat 
iui, comme  les  arbres  defquels  l’ombre  eft  veneneu 
mm  a réduits  kde  fi  piteux  termes  k me  jure  que  m 
en  efperiés  vn  bon  abry.  &qit‘  pourrait  donc  tro  u» 
efiranae  qu’tltrauaille  k retirer  du  perd  ceux  ç 
fim  lahonne  foy  de  Adc-  fon  frere  & de  luy  s y m 

uent fi  dangereufement  engagée.?  ^ 

, Mais  il  y en  a qui  font  finner  bien  MUt  le  pou 

auquelfes  armes  ont efiéprifes , &leurdonnent 

blafmcfur  la  circiflance  du  temps  qui  s eft  rencon 


I 


Hi/foire  de  no^re  temps» 

femhlott  eftre formé  d’wecruerre 

ontrel-eflranger:maücefte  difficulté efi  nuÈedqui 
mrapenre  meurement:  cardefl'^  d,«i  n ...f., 


r- r.  j etnrtje  : à ermt^. 

■Mf  remure  fois  ^ue  fiom  pre  texte  on  nous  aurait 
^ttruHaveillemelmedu  majfacrele  Roy  Charles 
entretint- tl  pas  Menfieur  l' Admirai  fur  celle 
terre  imaginaire , &neluyenfit  il  pasdrefTerdes 
iemoires?  Madame,  dit-on,  efi-vn  bon  gage;  mais 
tt  ne  fiait  yntljaplusdirrefolution  furlemana- 
yne  iamais?D'ailleurs,lefeulnom  deNovcts 
nous  fait -il  pas  frémir  au  rejfouuemr  des  autres 
me  pareille  nature,  qui  font  marquées  d'vn  ancre 
■euge  en  nofire  Calendrier , ^ qui  nom  mirent  le 
tj  eau  en  a gorge  a mefitre  que  tous  toyeux  nous  en 
mtonsles  hymenees.  Nous  nepeuuons  croire  que 
Cita  bon  efcunt,  tandis  que  la  fanion  eflyanoere 
nmerafipuifiamment  au  Confeffjr  qu'vnEfpa. 
fine I habit  d’vnlefuitedifpofer a delà  confciéce 
oy.  Lesinflancesauec  le f quelles  on  a voulu  en- 
■er  en  cefte  guerre  prétendue  tous  ceux  qui  ont 
tque  creanceparmynous,  nous  font  de  tout  point 
‘tts,^  nous  font  fouuemr  du  fecours  enLyid 
mtjn  Haynam.  Nous  n efiimons  pas  ceux  qui 
cernent  fi  imprudents  qued’ engager  les  affaires, 

^fjs  comme  on  en  fait  minet &defiejpfrer  au 

^ns  o-rand  Varty  ^ aui . 


^eqîi 


jvdles , ^ capable  s'il  fi  refueille  de  mettre 
ted plus  de  cinquante  mil  hommes.  loionez.  'a 
qm  efi  du  tout  fans  rep'ique  , àfiauoir,  les 
ds  appareils  de  vatffeaux , armes , munitions  de 
e & de  gueule , picqs,  pailles,  ^ autres  chofes  ■ 

T iiij 
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k vu  fiege  9»»  fi  fini  tromex.  dms  SU 

vet  en  l* exploit  c^hïj  a f ^ Monsieur  de  Soubiz,e,C 
asti  par  U confefsion  vnamme  des  prtfonmers  efloiet. 
four  le  ftege  de  laRoohellca  cePrinteps.Certesilfat, 
eîlre  oh  finpide  oh  malicieux, pour  nevoir pas  tcj 
tEfpagne esioit le  mafcjue dudejfein qum amiffi 
HOHS,é'  qfte  de  ces  apprefis  (pmfefaifoient  pour  le  d 
hors, dt fait- OH,  en  effeti  nous  deutos  eflre  la  viSlm 
Mais  fermons  les  yeux  a ce  mtdy , pofons  le  c, 
que  les  armes  de  fa  Maieïlé  eufent  ventahleme 
pour  hutte  celuj  qui  fi  tmuHemet  luy  dettent  l and. 
héritage  de  fies  peres,& opprime  fi  outrageufiemet  I 
alliez,  de  la  Couronne,  corne  en  cefe  occafion  la  bon: 
afeSHondefiesfiuhietslujell  entièrement  neeefan 
n'e(l-ce  pasaufii  propremetla  fiatfion  de  leurfatrep 
roi'lre  lafienne,s'ilen  a aucune  peureux? que  syicc 
tinue  lors  a leur  manftrer  vn  vifiage  courrouce, qu» 
eipereront-ils  qu'il  le  fiereine) La  Paix  ne  leur  aph 
duit  aucun  effehl  de  fies  paroles  Royales,  filague, 
leurene^  vn  efloignement,qu  efi-ce  qut  leur  peut 
fer  d’attente?  Ôn  veut  qu’ils  courent  les  premt 

cotre  l'ancien  esmemjùlsle  défirent,  tls  le  pafstonn 
dr  font  tous  prefls  d’y  faertfier  leurs  vies;  feulemu 
demUent  quonafeure  au  dedans  celles  de  leurspc 
mes  & deieurs  enfans:&au  refus  qu'on  enfatt  „ 

nevoitledefiem  formé  défi  desfatfe de  tousenf 

hle,  des  vns  par  le  glaiue  de  L’ennemj , & des  au. 
parla  fureur  de  leurs  propres  Concitoyens? 
l’heure  qu'ils  euffentdeu  efperer  quelque  rdafihe 
avgraue  leurs  opprcfsios,n’efi-cepas  ajfez,  leuer  len, 
que,&hur  déclarer  que  leur  ruine  eft  entièrement 
fiolue?&  en  leurefiant  ainfi  toute  efperance,queü 
on  attendre  d’eux  que  les  derniers  effets  du  défi jp 


Mif^oire  de  tio^re  temps.  içt- 
ueftkl’infiantmefme  ^fieUmam  e/ï-oitlefeee pour 
rurddmer  le  dernier  coup,il/urmem  vne  occurence 
m deflourne  le  coup  utlleurs,trouue  lo»  ejlrage  qu'ils 
^ empoignent  l^occaftony  pour  retirer  leurs  mrees  de 
ijfout  le  coujleau,  ^ leurs  confciences  de  la  tyraniet 
'P^niront'-ils  (jHC  ceux  ont ainjî  mré  leur  ruine 
ufenty  vacquerplm  à leur  a,fe? perdront-  ils  le  tëps 

[l’f-'fircefietnsufiechaifneJouslaquelM 

iueytufqu’kce  qU'on  lesproduifepourle  fuppliceUl 
w importe  k la  vente' que  leur  patrie  remporte  les 
aunersfurfon  ancien  ennemy , mais  au  bout  U n y 
Itte  de  la  réputation,  &icytls'agilir  deleurfalul 
'^  que  leur  reutendra-il qu'on  triomphe  de  l EJpa- 
^ Jt  on  les  iette  dans  les  feux  de  ioje  y ^ quau fsi^ 

l^pcfgorgei  Au  refle  on  ne  leur  peut  reprocher 

r ^ A celle  occajion  pour  obhrerfa 

mefle  a qudq  ue  éofe  d'iniujîe,  ou  de  hdteux,ou  de 
pcile.-non  d’tmufiey  car  ce  qu'ils  demande t efl  cela 
jme  qu'il  leura  accordé  féant  Jur  fonliéldelu- 
t>  & que  tousfes  Parlemens  ont  approuué:  non  de 
’teux^  car  au  contraire  ny  a-il pas  de  ladoire  k Te 
mer  de  la  tafche  de  perfidie  qui  redonderoit  fur 
Maiefie,fi  elle  n' accomplit  ce  dont  elle  auoit  faiB 
fcomeffes  fi folemnelles  en  interpofant  le  g:rand 
f de  Dieu?  non  de  difficile , car  il  tient  ed  main 
px  ^la  Guerre , au  premier,  / e levevx 
I luy  plaira  prononcer  toutes  les  inf  radions  dont 
l plaignent  feront  repartes , dr  les  qrmes  tombées 
eurs  mains  ils  fie  viendront  ietter  "a  fes  pieds.  ' 

P jHahaine  qu’on  leur  porte  faitpajferpardef- 
foutes  confderations,  & que  pluflofi  que  leur 

^er  vn  contentement  fl  iufle  & fi  facile,  ^ 
tordre  du  defem  de  les  ruiner , on  ayme  mieux 
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hijferaduantagerVennemj  commun , & luy  ahân^ 
donner  VEftat  en  froye:  donnera- on  le  hUfmt 

des  ejfeasf méfiés  qui  en  fmrroient  reupr,  fnonl 
ceuy:  dont  la  haine  opniafire  nem  a forcez,  a me  ne 
cejfaire  de fenfme.  ^ 

Cela  efl  fi  evtdent  quil  na  fas  befoin  d efire  d a 
"Hantage  efclaircy  : donc  four  conclurre , voicy 
motsefquels  te  refume  tout  ce  Difcours.  No^re  Of 
frefision  ejlott  infisportableje  Deffein  de  nefire  Ruin 
formé,  la  Necefsite  frejfoitdy  offofer  duremedi 

S*tls  fe  font  rencontrez,  auec  le  froieEl  dvne guen 

contre  VEftranger^  iîs  ne  la  trauerfent  fosyveu  qu 
faMaiejléfeutaffatfer  cefi orage  au  premier  m 
enl  accomplijfement  de  chofes  aiJèeSy  iufteS  yC^le\ 

quelles  elle  a promifes.  Il  efl  du  bien  de  fon  Eflatd 
trauailler  promptement,  que  fi  on  differCy  ilfautdi> 
quil  y a vn  iugement  de  Dieu  fur  l Eflat,  auqn 

nosss  nejçamns  pas  les  raifons,  dr  en  ignorons  aufsi 

fin  y mais  au  moins , quoy  qui  en  arrme , nos  mat. 
en  font  nettes  de  uant  Dieu  y & la  poflerite  fera  itt^ 
de  nofl^re  innocence  y dt'de  la  malice  de  nos  enn 
mis.  Fin. 

Mais  que  vous  faut-il  \ V ous  elles  en  feurc 
par  tout , vous  aucz  rcxercicc  libre  de  la  Rel 
g?on , V ous  aucz  des  grâces  & des  bénéfices  ^ 
prince , plus  que  vous  n*en  méritez  pas , apr 
tant  d ofFcnfes-^qu’aucz  vous  donc  à vous  plai 
dre’On  a ofte  Texercicc  de  la  Kcligïoyde  Lud 
^ 5.  Gilles,  & Bourt^euiL  Dites , On  efl:  en  proc 
au  Confeil,  où  les  inftances  font  pendante 
pour  fçaiioir  fi  rcxcrcice  y doit  P^l[. 

EdiSts.  Cela  eft-ce  injuftice  , ou  intradti 
de  foy  ? Q^nd  vous  auez  eu  des  places 


Mifîoiredemffre  temps.  içp 

uretc  , ft’aue?  vous  pas  requis  dans  les  ca- 
'ers  de  vos  Affemblccs  , les  Peres  le- 
ites  ny  feitjfent  pas  venir  pre/cher  ; êc  n’en 
cz  vous  pas  ofte  les  Religteuz  & l’exercice» 
fi  les  Seigneurs  Eeelefiaftiques  débattent 
çz  villes  qui  font  â eux  Texercice  de  voftrc 
ligionn’y  foit  pasreceii,  le  Roy  les  doit-il 
! elcouter  en  lufticc  ? Qui  nefçait  lesraua- 
! que  vos  gents  ont  fait  fur  lés  Catholiques 
. Giles , delà  plufparc  dcfquels  ils  ont  bniflé 
maifons,  & defolc  les  héritages  ! Et  vosor- 
:illeux  Deportcments  n’ont  ils  pas  fait  que 
cuple  de  r^rtne  vous  peut  encl tirer  fi  près 
aMaifonRoyalcduPleffis:  Il  faut  du  téps 
ir  guérir  les  defplaifirs  des  Concitoyens,  3c 
ly  qui  cft  le  père  commun  doit  efeouter  les 
ntes  de  tous.Que  s’il  ne  fait  pas  ce  q>;e  v^ns 
lez,&  au  mefme  temps  que  vous  le  voulez, 
-llmcttrclamainàl’efpceî  On  ne  vans  ad-  ^ 

Vas  aux  charges , non  pas  mejme  k celle  de  Ser- 
; c’eft  vne  irnpofture  publique.  Depuis 
rmerepaix,  le  Roy  a-il  pas  fait  deux  des 
res  Marefehaux  de  Erauce»  a fon  pas  receu 
Maiftfcs,  des  Prefidents  des  Comptes  à 
itpellier,  & des  Confeiners  prcfidiauxde 
digion  prétendue  ref  Peur  cftrc  qu’on  en 
a refufe  quelques-vns,  n ell  il  pas  au  pou. 
iu  1-nnce?  Il  faut  mériter  ces  grace$,&  les 
ter  par  des  fcruices , non  pas  les  exiger  cÔ- 
es  chofes  deuës.  Si  le  Roy  le  veut  faire,  il 
ir  : mais  il  n’y  doit  pas  cftre  obligé  par  des 
engucur,  & ceux-là  en  font  rrçs-indi- 
qui  ly  veulent  engager  par  contrainte. 


joo  DC^  JC 

Nowsauons  vcu  fur  ce  fujcd  des  occurence 
notables.  Apres  la  reddition  de  la  Citadelle  d 
Bourg  en  BrclTe,  le  feu  Roy  en  donna  le  gde 
■uernement  au  ficur  dé  BoilTe  Fardai  lan 
qu’il  tenoit  pçur  fon  fidclle  feruiteur.il  donr 
auflî  fous  fon  régné  leGouuerncment  de  Po; 
aou  à Monfieur  le  Duc  de  Sully , apres  l’auo 
edably fur fes Finances,  &rauoir  faitlvnd( 
plus  confidens  Miniftres  cz  grandes  affaires t 
fon  Eftat.  Apres  la  mort  du  feu  Roy  , iHalli 
beaucoup  depeine  enl’Affeniblee  de  S^uni 
pour  empefehet  que  ladite  Citadelle  de  Bou 
i>e  fut  demandée  pouf  place  de  feuretc  : & I 
cahiers  furent  chargez  des  demandes  , en  i 
«cur  du  Duc  de  Sully , pour  raifon  de  fes  chî 
ges.  L’infolencc  de  celle  Affcmblee  fut  te^ 
que  de  vouloir  tirer  àÆonfequence  toutes 
f races  qu’il  auoit  pieu  au  Roy  de  faite  en  i 
ueur  des  particuliers  de  leur  Religion  , cet 
obligea  McflîeursduConfeild’y  prendre  ! 
gneufement  garde  : Ceux  qui  s’en  formalile 
& qui  forment  des  plaintes  contre  le  Roy 
deuroient  fouuenir  combien  indignement 
en  ont  abufe.  Adjoullez  à cela  qu  il  cft  très 
rilleux  de  reueftir  vn  faélieuxd’vnc  charge] 
blique , par  ce  que  lors  que  fon'  zcle  inconli 
ré  s’efchauffe,  & vient  à s’efehappet,  il  i 
beaucoup  plus  de  mal  que  s’il  cftoit  pcrlW| 
priuce.  EnlaplufpartdcsProuinces  es 

ont  commence  par  les  Officiers  de  vo  re 
gion,  qui  oublians  le  ferment  fait  au  Roy , , 
employé  leur  authorité  pour  auoit  du  cri 
dans  la  foulc,&  fe  font  rendus  populaires.  J 


fii^oîre  de  noflre  temps» 

prrois  luftificr  par  les  riom^  des  Prouinces 

rlesnoms&  furnomsdçs  Officiers  qui  one 
«,mes  Q^e  ?il  y en  a eu  1 ea 
tuntTr  ‘=°'»biendcfois  ont-ils  ?ouru 

t^  fuÆefîd  que  le  fiGiir  Maflkcre 

eàMontpell.cr.?  ÿ Gros  à 

pourcftrrtraiü  * P"«^l«  f'  * fie«r 

cec/t.,R^  i^crtrctraifnc  par  les  rues?  Les  Flaux  à 

ces  du  Roy  feront  toufiours  ouuertcs  à ceux 

fe  ont  bien , & qui  s'en  rendront  ditZs 

^ il  n y peut  ny  ne  doit  cftre  contrainf  & 

vn  grand  «itfic  feulement  d’y  penfer 

|ftplamtauffidcWr^/e«.^/JP^^^^ 

■fficiersdHRoyy  afstfiem.  Et  c’eft  ce  qJus  î 

acquis  pour  en  auoirabufé.  Ils  n’en  n A 

& pour  eu^mef 

^ fous  les  der  f ® /'*  1*^  r‘ 

s malheurs:&  tant  qu’ils  s’v  onin.aftr  ^ ‘«“duwref. 
toontàlcurniiV.^  ru  / “P^^'^.^^eront  pour  la  cca 
“ux  a vtt  r ra  • * Eglifc  par-  ®uëdclcur» 

iem  dif  le  premier  Ç««l«Na. 

lesvnefoisou  demt:  Neuf  oudix  Eglifes 

ïis  tous  * tiennent  trois  ôf  qua- 

aque  aineo  n;  rf  Ptoubce, 

que  année  Is  ticnnept  vn  Synode  Pro- 

OC  de  crois  ans  en  troisan/tn.  c ? 

afemblc  comme  des  Corneilles 


,01. 

nourcricr.&s’affemblcrtous  lesiours,  poar 

voir  où  il  s’affembleront.  Eux  qui  f^ftiennent 
comme  vue  maxime  de  Religion,  ^e  les  Cop-, 

Ssie Pal.n»»'  i On,  iU p.»  "“"'fr 

R4Tesîai.«  »».  Æi.e,  le.  'f 

lieu  en  Ueu  dans  fon  Royaumei  lenrlai^ 

rc  desLôix,  des  Ordonnances,  Afte  tez,a 

rexecutiondefquelsiln’yapointdappd^ 

comme  d’abus?  Les  *1“;; 

fornsdes  Ecclefiaftiques , qui  font  Vne  tre. 

L.'ablep.r<iedeeegr.ndE(ia,.n.vo«dro. 

pasauoirentreprisdefairedans  ce  Roy^aunir 

font  donc  non  des  luftes  plaintes , ■ ^ 

contumelics.  non  des  inhaaions  de  la  ^ y 

bliqae,ma,-sdcsdelicateflesr^^^^ 

&iîcms°bryvndagcsîlln’enert  pas  uifquej 
U Religion  des  luges  cjü’tl 

fhareesque  contre  les  Huguenots.  Ne  ‘Ç 


tt:- 


/^jfloîreâe  no^retsmpj. 

n«  l'e/bo™  dtufcT»’,  r‘  ■ 

J.,;!ca„bo„ierdV?ri“rifS"' 

J*  ro„  Elta, , de 

nü,  <|ue  tous  les  bons  luges  1 1 rt^n  ^ * 

>ce,  le  demander  à Dieu  aûer 

JuSïïéquelquSvns  ‘‘g 

rim«  c«crablc  ? Mais  dit  ce  pas 

îl  faut  donc  s’en  prendre  atfr  f/*r 
pas  aux  luges  fi  L «.<./[  ^ 'efmoins  , 

-W  MtaiK  ftLa  GSr'"’?’'’'' 

sSs?ë:B¥4 

taOffic'er;  ÔÇ^f  ''««"‘l 

pa-pSirïï; ’snî? 

'«Imouiquc 

|"M.dliuVTrfe&- 
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Religion , Se  loy  m'-fnie  feit_fa  dcclaratKj 

quclLesioursauanttamort.  Ceux  qmfemft 
?es  calomnies  recherchent  le  malheur  pubhc. 
& voudcoiéi  mettre  le  feu  partout  non  moini 

puniOahles  que  ^ 

puis  que  tous  ces  contes  fa^leux  font  autan 
L grenades  qu  ils  iettent  dans  les  Proumcc: 
pour  enflammer  les  peuples. 

^ \rovla  l’eftar  de  1 affaire  (ans  aucun  dcfguifei 
ment.  Le  Ciel  fans  doute  vengera  le  Roy.cor^ 
tre  telles  procedures , la  France  ne 

foufftir , & il  eft  croyable  qu’elles  “Keable r® 
ceux  quièn  vfcnt.Ic  ne  Ic^  renuoye  pas  au  loil 
dans  ks  Hiftoircs  du  pafTé  ,mais  à ^^ulc  a ^ 
redeBearn,  &à  toutcc  qm  scr^  eft  cnfuiu. 
Qu’ils  fc  fouuicnncnt  de  ce  quils  ont  g p 

par  leur  opiniaftreté.  F»e  rmneen  ^lle  m 

iours  vne  autre.  Fr,  al^yfme  appe  lé  l autre  ahy^ 
Et  quand  cela  arriue,  Teutes  les  vagues, 
les  flots  de  ton  ire  ont  pajfejurmoj.  La  terre  s en 
defirmtejes maifons , &ies  logemens a bas.  En 
voilà  la  raifon  . que  le  Prophète  rend  pO 
tous  les  aages  du  monde  , mais 

pour  le  prdent  : Car  ce  peuple  efl  fit  ,il  ue  r • 

Inoil}  pas  Dieu.  Ce  font  des  folse;  fans , & 
Lnf d'entendement.  Ils /ont  experts  amdfi^ 
mais  ils  ne  çauent  nen  a bien  faire.  Ceu  • 

' précipitent  eux-mefrnes  par  P 

Se  incuitsble.  qui  veulent  aller  e u pair 
leutMaillre.  Seiamais  aucun  ne 
ttouué.  C'e^vouloir changera 

•vntoHZ  de  fer,  que  de  vouloir  fane  1 S 
pour  faite lazct  le  fort.  La  pierre 
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lourd  ; mais  ledept  des  fols  efiplsè 
putefue  iom  les  deux.  Il  lès  eréue,  & les  efcra- 
toufioiits  mifcrablemcnr, 

Sedc'chias  Rôy  des  luifs  n’cftoit  pas  fiibicc 
icukI  duRoy  dcBabylone:  Il  aaoic  cfté  par 
jrafliibjcty  depuis  peu,  & nais  en  la  place  de 
a frère,  à force  d’armes  : Ce  ne  fut  pas  vn  pe- 
Pirate  quilc  dcfbaucbaduferuke  qu’il  de- 
ic  à Ion  Souucrain , mais  vn  grand  Roy  &■ 
:n  puiilant , qui  eftoit  le  Royid’Egypte.  Se- 

:hias  périt  pourtant  dans  fa  rébellion:  H en 

: les  yeux  creuez,  & le  fecours  qu'on  luv 
promis  en  Egypte  contre  fon  Souucrain. 
appelle  rnjecours  de  rondes,  qui  ne  vaut  rien 
încft  à picquer  les  main  s de  ceux  qui  veu- 
^s'en  ayder.  ta  raifon  defà  ruine,  DieuJuv 

mêla  ^^nà'IlfeucepideJflaiflkDieu,  IlCe 

Ita  centre  le  Rp.  Apres  la  ruine  de  Hierufa- 
Par  les  Babyloniens,  le  peuple  dcDieua- 
la  promelTe  authentique,  qu’apres  feptan- 
Dieuluy.mefmc  l’a- 
Cckfd  ‘^^'“®f®“‘^ansla  bouche,  &dans 
lents  de  tous  ks  Prophètes.  Cyrus  le  Roy 
erfe  fit  plus  que  de  bailler  vn  breuet , car  ii 
'«na  par  Edift,  & Edi<a  de  Perfe  irreuoca- 
qucllcfutt  rebaftie.  Sous  l’Empire  d’Af- 

d fufPri"T’  l’-^^cution  de 

Aiilt  qiielqnesfois  interrompue  & em- 

‘,!df  pourtant 

Rnv  ^ fous-Ieua  iamais  con- 
S’e?T  ^ Clemence, 

& dennf  ^ r ' fon 

P 
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^ fort,  nvlâcorr 


’r,ue«<,^vVp.ü.fo,^,n,Uc„^ 
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l-i^cice  i.  U Religion  . j 

vrave  dans  tout  IVniucts,  oc  «uu 

^ ^ 1 r/.v/»rrirr  ne  DOUU^eylt  Cltt 


vrave  dans  tour  I V mut.,  . 

lieu  hors  duquel  l’cxercicc  ne_pouu«..it  e r 

fait*  hors  duquel  tous  faerifices  cftoiem  a o 

Lin.hles  U s^egiffciil  ie  tefteblit  Ufii^HtCU 

Ü:  d’elic:;  de  Df»  . 1.  lien  f h- " 


'/"«Die”  "ol.  comme  f. mailon.Uquell 


neantmoms  ü auoii  laïuc 

entre  tousfes  autres  pcchez  a eaule  deuri 
bcliion  contre  k Roy  de  Babylone.  L 
UM^ifondeD  'ieHcejfA,  & d^meum  en  cet  Eft 

promcffc  de  Dieu:  c’eftoit  vue  ^ 

purement  & fimplement  aftajrc  de  Rehgm 
L fans  laquelle  toute  la 

eftrcdeftruite-.ilsauoicnt  les  EdiCts  d 

:*reu,Lcu,.  Ncntmoins'. 

fenfe  des  Officiers  de  1 Empire,  ils 

ils  obcyflcnt , & demeurent  ^ 

L'ckrh  du  temps  prefcnt  n choit  pas 

crelUuicnfe^eàdeshibsctsde^^^^^^^^^^ 

Roy  nefatt  ce  qu'il  }fous  a fromts,  nous  UyJ 
2m.  Enl’alnec  xyéi.  en  ccfte  g-nde  Ahc 
blee  de  PoilTi , en  la  prefence  du  Roy , 
^ ce  qui  eftoit  le  plus  iUuftrc  dans  k Roy 

me  Théodore  de  Beze,iettant  les 

de  là  liberté  de  ceux  de  la 
dans  ce  Royaume  , parlant  au  non 

n.l..mnel  deuant  Dicu , quel 


Mijîoire  de  nojtre  temps. 

'f  mc  par  les  propres  motsdcl’liiftoirc  quïi  a 

or#  ouadutent  cy. 

itredcarme , fe  tromem  coulf  allés  de  Rebellions 
^ moindre  de  vos  Officiers  ,S  IRE,  Nous  prote- 

'^^J^^^»^feu,é-deuantvofire 

fi^esnoftres^é-nefiauroientauoirdeZ 

Wforrfr.  Voilà  vne  promcffe  authentique 

vn  lurement  folemneldeuànt  Dieu  ^ dc~ 

r^^lcKoy^snc.  Ceui^de  la  Rochelle V 
oclîion?”^”'  tout  ouuèrtemcnt,  & font  des 
lions,  noncontrc  lemoindre  des  Officiers 

ifcien^  r mclinc.  En  quelle 

y P üuelT  T""  Ftjureslleur 

y peunem-ils  demander  aucc  lufticc  Pacco 

jement  de  fo  ÇromcITcs  ! Er  r6»s  ceux  de  (a 
g^ou  poueeflre  fidellee,  „e  lecdojueu,' ü 
, & <^pre leurs afjsres ennemis?  En  vn  fi.dete- 
iTe Td'^'  P'“««-.I.<li.ede  la  Rdigi"»  , 

•s  me!  f lois,  fi  as  tu  des 

-S  atteintes  aaUs  1 ame  de  la  luftice  du  Roy 

ïéxeaîr  T ‘ît” 

d] CS . les  C at holtaues  veulem  fai^ 

ne  fécondé  s.  Banhelemj  : quLd  il  cZlZl 

m2  quandilrcuoquecn  douté 

: SileRoyveut 

ue  ^urrefeho- 

ueiay  horreur  de  rapporter  & deleseïl 
. eft-cepas  cftre  venu  au  coinbled’im- 
puis  donnez  leur  des  charges:  Fiez 
Y ij 
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voos  à süx.  ouutci  Irai  le  ral'Efta  ” 

r„tï¥"Ù  “ifêh^meniéraid  la 
ufmoignra.  V','”  “p'- 

Ko'TdcTes  Âflie".  ;"''"f|^„tr'”i 

ntn  a efcrit  de  fi  deteftables  calomnies , ne 
meurt  de  honte,  & 

cétenotme  & infâme  opprobre , .J 

! vfV  nrednitc  par  fcsblafphemes.  Si  donc 
ââc'  ces  cadea  foLfaulTes . rajottes  Se  exeel. 
S“;.  qù-ra  ferai,  piife  des  aimes  du  fleur  * 
SoubiK!  Il  nousveot  faire  croire  que  celW 

zeledela  Religion.  Se  l’amour  qnil  pone 

tï/ mi-  Jeft  ruincS  nicinc  à l’infamie.  C^an 
i,  pLia  f Dieu  <1; '“Xè"  &1eTs  6iiei. 

faire  r’entrer  en  eux-melm  . , y-  ^io, 

foouenii  de  leur  naiflance  & « |f 
nue  leur  Maifon  a au  feu  Roy  > *'  " 

^U’ilsferon.  le. premiers  qui  mauX^^ 

Îg-'-UpIiSn^;”^ 

iian  le  vint  trouuct  à Lyon , a F 
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guerre  il  le  vid  com  me  fon  Maiftrc  & comme 
(OnPerci  Ilfutcherydcby,  & s’en  retourna 
DU  il  voulut.  Quand  il  fut  arreftcà  Montpel 
lier  au  mefme  temps  que  fon  frère  eftoit  en 
:eftcCour,  le  plus  grand  foin  qu’euft  le  Roy 
ut  4e  le  faire  mettre  en  liberté  tout  furl’beu- 
e.  Lagloire  du  Roy  qu’il  a par  fucceflîon  & 
îarnaillancc  des  mains  du  feu  Roy  fon  ocre, 
ft  la  Clémence,  Il  régné  pleinement  quand  il 
'ardonne.  Et  comme  Dieu  fait  plus  fouuent 
Jouuoir  que  tonner , & enuoye  tous  les  iours 
5 Soleil, & n’cnuoyc  pas  la  foudre  tous  les  ans- 
•e  Roy  qui  eft  la  vraye  Image  de  Dieu,  les  par- 
onncraplusqu’ilnelesa  menacez,  & com- 
lera  toutes  leurs  fautes  des  cfFeas  de  fa  Bonte 
: de  fa  Clémence , pourueu  qu’ils  ne  vueillenc 
is  plus  longuement  s’en  rendre  indignes.  Ils 
ont  que  faire  de  fe  mettre  en  peine  de  prou- 
!r  qu^ls  ont  eu  raifon  d’aflaillir  le  Roy  quand 
cftoit  occupé  au  dehors,  non  plus  que  de 
>us  menacer  du  nombre  de  leurs  cinaumte 
(les,  &xmqumtemilhommes.  Le  Roy  eft  li 
iiRant,  fon  régné  fl  heureux,  fes  Miniftrcs|î 
^lles , fon  Confeil  fi  prudent,  fes  peuples  fi 
llionncît  p^our  fon  feruice,  & ce  qui  palTe 
« , fa  caufe  eft  fi  iufte , & la  protedion  de 
eu  qui  le  couure  fi  puiirante,que  quand  bien 
toit  des  affaires  plus  qu’il  n’en  a , il  fuffira 
out,  il  viendra  a bout  de  tout,&  toutes  ebo- 
contribuerontàfagloirc.  (^and  vous  ter 

ziix-vingts  places  plus  que  vous  n’auez  pas, 
ousa  abbatus  en  vous  regardant.  Si  vous 
Z recouru  aux  cftrangcrs,  ils  vous  ont  re- 

V iii 


Bonté} 
Clcmcnec 
du  Roj. 
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pouffez , & aujourd’huy  tous  vous  ont  en  hot 
•^uc.  Enuoyez  en  Allemague  , elle  vous  dirj 
du’ellcn’efperc  fa  liberté  que  dutRoy.  Allez 
aux  Pays-ha$,vous  y verrez  fa  Noble ffc  qui  r«- 
cherche  pat  tout  le  péril  pour  la  gloire  du  nom 
& des  armes  de  la  France:  vous  Y verrez  Vr 
fagc  Prince,  qui  aymc  grandement  le  Roy , dc! 
Eftats  qui  le  reiierent , & qui  n’ont  pas  mis  cr 
oubly  le  iuftc  droit  qu’il  a fut  eux.  Allez  en  An 
eletcrre,  vous  y trouuerez  vn tres^grand Ro] 
fon  frere,  qui  a recherché  fon  allwnce  auc< 
tantdefoin,  qui  U chérit  comme  fon  profiri 
Eftaf  vous  y trouuerez  vn  Eftac  tout  cntie 
cnneraydevos  fanions  , & de  toutes  les  me 
nees  qu’on  peut  faire  contre  vn  Souüeramfou 
le  prétexté  de  la  Religion.  Regardez  la  Suifl 
& les  Gcifons,ils  vous  confefferont  ils  «en 
tient  leur  liberté  des  armes  du  Roy.  Que  s il  n 
vousfuffit  pas  d’eftre  rcjettczdu  dehors  , vot 
ne  trouuerez  au  dedans  du  Royaume  rienqi 
nevousdetefte.  Tous  vos  grands  font  aupti 
du  Roy , excepté  ces  deux  frétés,  qui  y feront 
Dieu  aydant , dés  qu’ils  fc  cognoiftront . . 
auront  pitié  d’eux  mefmés.  La  Noblcffe  i 
veut  pas  reeeuoir  la  Loy  desMmiftrcs  ny  d 
peuples , & aime  mieux  mille  fois  mourir  c 
pee  à braain  en  feriunt  le  Roy , que  de  regn 
ians  les  confufions,  & dans  la  multuudej 
peuple,  ramaffee  contre  les  Loix.  Lej:  Qthcic 
rccognoiffent  que  la  paix  c’eft  leur  teps,  & q 
c’ea  n earc  plus  rié,que  le  peuple  ca  le  maiff 
D entre  ceux  du  peuple  , les  riches  abomm 
la  guerre,&:fe  foüuienncnt  bien  des  foules  p 
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ecs,  te  des  dangers  aufqucls  leur  bien  les  a cy-  ' 

‘euiinc  expofez.  Les  panures  n’en  peuuent  plus 
ifont  filas  de  tontes ees pratiques  & com- 
Iqts  qu’ils  crient  par  tout,  qu’ils  ayment 
lieux  la  paix  aucc  toutes  fortes  de  conditions, 
uelques  dûtes  qu’elles  puiflent  eftrc,  que  non 
as  la  guerre , auec  de  belles  apparences,  qui  fc 
:rminent  toufiours  enfin  par  malheurs,  & par 

unes.  Si  les  autheurs  des  confeils  violents, 
fcntccschofcsilsferontbien-.S’ilslesraef- 
ifenc,  il eft à efperer qu’ils  ne  la  feront  pas 
ngue,&:  que  leurs  propres  folies  les  art  elle - 
•nt  bien-toft. 

lufiqiies  icy  eflla  Refponfc  auManifefte,faitc 
ir  D.  F.  Voicy  celle  du  M.  Gaulois. 

L Intendant  de  l’Admiraurc  des  Eglifes,  dit  Rerponfe 
etnierement , /es  Primleges  des  Rochellgis  duM  Gau- 
rom  elle  ac^ms  par  leur /volontaire  adionaion  a 1°**/“*^ 
^’tls  fefimmaîn-  m/' 

nj  par  vne  inHiolàble  fidelité,  voire  fidelité  à la-  voyez 

France  doit  la  confemition  de  (es  Primes,  "au  * 
ift  la  chanfon  que  lesRochcIlois  gazouillent 
>uis  l’an  1568. 

Popehnierc  en  fon  hiftoirc  imprimée  à la 
chelle  aux  liures  14.  &z8.  faitauffimon- 
haut  leurs  priuileges,  &dit  , ^ae  les  Ro- 
iois  Je  dfioient  ejlre  exempts  d'auoir  vn  Goh- 
'ïwr  , a caufe  qu’ils  s’eftoient  ajfrànchû  er 
en  liberté  en  chajjknt  les  Anglais.  Plufieurs 
mes  des  rcleuez  entre  les  partiaux  Ref- 
nez  S’efforcent  d’imprimer  cela  dans  l’c- 

t de  a populace  : mais  voyons  pour  les  dé- 
lier l'origine  de  la  Rochelle , comme  elle  a 

V iiij 
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çouGourseftcfousU  fouueraineté  de  laCoi^: 
ïonne  de  France , & ce  qui  s'eft  pafle  de  remat. 
quable  en  icelle  depuis  le  premier  oâroy  d( 
Piriuilege  quelay  donna  Alienor  Royne  d Afli 
gleterre,  Ducheffcd’Aquiuinc. 

Ileft  confiant  par  toutes  les  Hiftoircs , qui 
les  anciensRoys  d’  Aquitaine  ont  toufiours  efti 
vafTaux  &:dependans  delà  fouueraineté  de  1. 
ta  Raehel-  Couronne  de  France:  Que  la  Guyennc,qui  fai 
ïe  eftantfcb.  partie  de  l’Aquicaine  ayant  efté  érigée  en  Du 
tnee  en  A-  chc  & Pairie , aefté  comme  les  autres  Pairie 
quitaine  a (belette  à rcuerfion  à ladite  Couron 

ne  à faute  d’hoirs  mafles,  & que  la  ville  de  l 
fouueraine-  Rochelle cft fcitucc  dans  l’Aquitaine:  &pai 

*é  de  la  tant  elle  aefté  de  tout  temps  de  laCouronned 

Couronne  France,  Ëc  Tis  s’efk  fûiftt  volontMremeftt  Acitoim 
^**“,*''  4 icelle , ny  dominée.  _ , 

Toutes  les  Hiftoircs  aulTi  portent , Que  ^ 
Guillaume  dernier  des  ancîés  Ducs  d Aquita: 
ne  mourut  Hermitc  en  Italie  en  l’an  ii;6.  qo 
dés  l’an  iij?.  ils’cn  eftoit  allé  rendre  Hermit 
en  laterre  fainélc , fe  qu’incontinent  apres  © 
l’an  1159.  Louys  le  Pieux  ou  le  Icune , fils  d 
Roy  Louys  le  gros  cfpoufa  , fuiuant  le  teftj 
ment  dudit  t^ue  Guillaume,  fa  fille  Aliéner  c 
la  ville  de  Bordeaux , & prit  pelTcffion  de  tm 
les  pays  d’Aquitaine , dcfquclsil  receut  les  hé 
Alienor  fil-  mages,  Scainfi  retournaledit  pays  à la  Coil 
fèdcSainft  ronne  de  France.  Que  ce  Roy  Louys  ayany. 
Guillaume  pudié  celle  Alienor  ( de  laquelle  il  auoit  det 
dernierpuc  jnfames  paillardifes,  il  luy  rend 

toutehes  terres  de  l’Aquitaine  à la  reierue< 
paillardifes  la  fouueraineté  , tant  il  auoit  hafte  de  fe  àcs  a 
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ïdeccfte  chienne,  (dit;  de  Serres)  terres  qui 
lyeftoientiuftement  &doublcmèntacquifcs. 

Cefte  AUenor  ainfî  repudieCjfe  remaria  aucc 

'enry  Roy  d’  Angleterre , .lors  Prince  de  Gal- 

s , auquel  elle  portaen  dot  entre  autres  biens 
: feigncurics  la  Rochelle , petite  alors , fans  y 

ecifict  aucunement  le  pays  d’ Aunis,  ny  que 

ir  aucun  article  ducontraéb  l’on  vcitquc  ce 
:u  fuft  (epare  du  Comte  de  Poiétou:  de  là 

tnt  qu’aucuns  Roys  d’Angleterre  en  ayant 

ay  ont  confirme  les  priuiîeges  que  ladite 
Dyne  Alicnor  leur  auoit  donné.  Le  maria- 

en  Angleterre  deceftcrichc  heritiere,  qui 

oit  tant  de  belles  terres  mouuantes  de  la 

mronne  de  France,  a efte  le fujc<a premier 

i longues  guerres  entre  les  François  &lcs 

glois,  lefquellesontdurcpres  dctroisccnts  , „ , . 

^ La  Rochd- 

•uparauant  ledit  Duc  Guillaume  c’eftoit  peu 

cas  de  la  Rochelle,  n’eftant  qu’vue  petite  bourgade 

irgadc  dé  Pefeheurs,  & fort  petite,  lefqucls 

gnoient  leur  vie  à Caftelaillon  ,&  autres 

IX:  ce  que  demonftre  les  armoiries  antiques  1'*°/ 

avilie,  qui  n’eftoient  que  d’vn  petit  bateau  ri'*  anti-^" 

. , auec  yniimple  voile  pour  toutes  armes  ; ques  de  la 
leaque  les  Rochellois  ont  depuis  charg  ç Rockellc 
tnauircdc  deux  hunes , pourueu  de  toutes 
jolies,  comme  s’il  tenoie  route  en  plaine  ^ 

- , voulans  comme  par  ces  armes  imiter  & prelcntc’eft 
carrer  Pans,  la  capitale  du  Royaume,  vn  naairc 

imeondicqueCapouë  &Cartageeftoiénr 
Matrices  de  la  grandeur  de  Rome  lesvoilks 

premiers  Priuiîeges  de  cefte  ville  ont  cfté  de  Pmf 
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donnez  par  IaditcAlienor,cent  ans  deuant  !e{ 
quels  à peine  fç^uroit  on  trouuer  memoir 

aucunede  Gefteville.  Le  plus  ancien  Priuileg 

^ que  les  Rochelois  fçachenc  monftrcr  eftât  au 

chclle  da  Chartres  du  threfor  de  ladite  ville  eft  le  don  d 
àtoiet  de  Conimunautc  fait  par  ladite  Aleonor , auqut 
Commu-  elle  leur  odroyc  ce  droid , de  quelques  autre 
dcoids  : Le  premier  Maire  fut  Robert  de  Mo 
mirail , comme  il  fe  voie  dans  la  Matricule  dt 


Maires  5 lequel  fut  cüeu  en  1199. 

Ancicnnemelic  de  lors  que  les  Rochelois  Ce 
mencetent  à refaire  plus  peuplez,  ils  ne  pot 
noient  tefter  , marier  leurs  filles,  ny  dilpofe 
de  leurs  biens,  fans  le  bon  plaifirde  ceuxqi 
en  eftoient  Seigneurs  de  fief:  Mais  Ican  far 
terre  Tioy  d’Angleterre  fils  de  ladite  Aleont 
en  confirmant  commcDuc  d*Aquitâine  IcsPi 
nilegcs  donnez  aux  Rochellois  par  fa  mcr< 
PriüilcKc  bicBS  apres  leurs  è 

odrovéauxcez  appartiendroient  à leurs  heritiers, 
Rochellois  qu’ils  cleccdaflenc  fans  faire  teftament 
pat  leâ  fans  tg^jirnent;  voicy  ce  que  eôtient  leditPriuilég 
terre  fils  & j^guertnt  vmuerf  qmd  egodedi,  & concefi 
îfAuïnor  perpetmtm  omnihm  hàmtmhtis,  qui mment  Roch^ 
portant  que  lé,  vel  etiam  manfKrifmt , in  pojlerum , qttod  f> 
leurs  biens  ç^inque  ex  illis  fme  tejlatm , jipie  intejvatus^  co 


apparticn-  feUTifsSme  non  monetHY,  omnesres  ei(iSy&  pojjcjsi 
droicnt  \ ...  ...a.  L r Zf// f. 


, . *•  nés mtem , & qmet'é remmeant héredtbfisfias, 

rUr”  foit^'  q,snerijHo:  ilh'M  aute?n  qni  tefiaMs , Jîtse  ceiifejj 

qu'?ls  dece-  morietnr  ,précipio  quod  Pellamentnm  (ret  iuxtae, 

dairrnt  fans  gliffijtonem,  nec  -volo,  quod  ahqtiis  illud  vioUrepr 
faire  tefta-  n anifpiam  inteflatjis,& fine  hérede, 

ZTSSUereionaPspr  esm  poffiio  nofira  erit.  Prête, 


Mïjloire  de  nojîre  ternes . ji; 

ficoncefsi  'jmd Jt  tpji  ir.terfilks , &film  fuas,  ^ ’ * 

ilieres  viditas  matrïmoma  cowrahere  voluerm,  ^'*'*** 

) eis mllam  inferam  vialentiam  ,nec  ego  ets  que.-  r^er  leur/* 
mfilios' fms ,vclfilias , velvïduas  ad  maritan-  «nfahs  à 
m.  Ce  Roy  leanauffi  les  exempta  apres  fa  l'urvoI6tc. 
îrt  hofiteufe  de  tailles  &de  quelques  pea-  3-PriaiIegs 
f.  Le  Roy  Louys  VIIL  pere  de  Sainft 

iiysjfcit  aduertir  fou  fils  Henry  Roy  d’ An-  xàlifes  &* 

terre  de  fe  rrouuer  à.fon  facre,  8c  de  luy  reni  quelques 
des  hommages  des  terres  qu’il  tenoie  en  A péages, 
itainc;  Henry  ne  voulut  s’y  trouuer  ny  en- 
fer de  fa  part:  furquoy  le  Roy  Louys  le  fit  Lourquôy 
larer  rebelle  par  Àrrefl:  des  Pairs, Tes  ter- 
qu’il  tenoiten  France  confifquecs  & reii-  Lours*^re^- 
S à la  Couronne  5 & pour  ce  ledit  fieur  Roy  nit  la  RoT  r 
tomina  en  Poiâtou,  où  il  trouua  qu’Ayme- chcHc  à la 
^omte  deTouars  partifan  des  Anî^-Îois  & Couronne 

[ïanr  Seigneur  auoit  mis dansNiort?S.îean/^^i, 

ngely  , la  Rochelle  & autres  places  de  bo- 
garnirons , 6c  les  auoit  données  en  garde  à 
ary  îîear  dc  MauIeon  Ton  parent,  qiiis’e- 
rpromis  de  dcfFéndre  Niort  contrele  Roy 
ys  aucc  trois  cents  /Vnglois:  il  le  ciifoit, 

? il  ne  le  fit  ç>as  : car  il  n’eut  autre  plus 
npt  moyen  d’euiter  fa  ruine  , voyant  le 
s approcher  de  liiy,  que  de  le  fauiier  a- 
les  fiens  dans  la  Rochelle  , ©ù  les  Fran- 
le  pourfoiuirent  fi  chaudement,  quayans 
en  paffant  S.Iean  d’Angeiy  & Ton  chafteau 
taquerent  la  Rochelle  , 6c  contraignirent 

ry  6c  Tes  Anglois  de  leur  rendre  la  ville  & 
afteau,  6c  prendre  vne  compofition  de  fe 
er  en  Angleterre  bagues  faunes. 


dcmâcekç. 
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Ledit  Roy  Louys  apres  auoit  reüny  laRc 
chelleàla  Couronne,  confirma  les  Priuileg( 
fufditsoétroyezaux  Rochcllois , & Icsafftat 
chitde  tous  péages  & droits,  tant  par  met  qi 

> P . parterre.  Plus  il  leur  promjt  que  la  ville  nef 

àcsRochf  ' roit  point  detnantelee,  ne  mife  hors  la  main  c 
lois  que  Roy.  Nos  non  fonemus  RufelUm  extra  manu 
leur  ville  ne  no^ram  -,  nec  clatefuram  vüU  RupelU  dtruemi 
feroit  plus  porte  ladite  confirmation  de  Priuileges , doi 
alhenee  , & anna  izi^.Regninoflri  anm 

ne  eto  Yoyli  quel  cftoit  l’Eftat  des  Rochellois  i 
commencement  de  leurs  premiers  Maires , 
leurs  plus  grands  Priuileges,  fe  voyent  par 
que  deffus  tout  autres  que  ce  que  difent  la  P 
peliniere  & l’Intendant  de  l’ Admirante  des 
glifes  en  leurs  eferits , puis  que  les  Rochelle 
rcçoiuent  à grande  grâce  que  le  Roy  Loo 
V 1 1 L ne  face  point  abba  tre  leurs  muraille 
En  l’an  1159.  ledit  Roy  Henry  4.  Tous  oml 
J ,,  de  vifiterles  corps  faines  à S.  Denys  , cita 

entre  venu  à Paris  , fut  rcceu  royalement  par  le  R 
stoy  Henry  $.  Louys,  & fur  les  propofitions  d’vne  paix  ( 
4.  d'Angle-  rre  eux , elle  fut  conclue  à ces  conditions , 0 
terre, laRo-  Jg£)^ohcdc  Guycnnc  auroit  pour  fes  bon 
ïeîe  fn-  du  cofté  du  Poiddou  la  riuicre  de  la  Charcti 
tiercment  à ôc  feroit  tenu  par  le  Roy  d’Angleterre  à o) 
la  Couton-  hommage  lige  du  Roy  de  France , comme 
oe  dcFran-  Duchez  Pairies  : Et  moyennant  ce , f 

ledit  Roy  d’Angleterre  renonçoit  à tous 
droids  qu’il  pouuoit  prétendre  cz  DucIk 
Normandie, Comtez  de  Poidou,  Anjou,  T' 
raine,  le  Maine  & Ponthieu.  Par  ceft  accot 
tî  nrhelle  demeuroit  cnlapolTelïion  desrt 
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is  -,  c’cft  pourquoy  auffi  dans  la  Matricule  de# 
irsMaires  on  voit  toufiours  qu’ils  ont  prefté 
crnacnt  de  fidelité  aux  Roys  de  France  entre 
mains  des  Senefehaux  de  Poiâou,  ou  des 
lefchauxde  Xainéionge. 

Enrani3r9.Edoiiard  III.  Royd’Angleter- 
ït  hommage  de  la  Duché  de  Guyenne  au 
y Phihppcs  de  Valois  en  la  ville  d’Amiens  • 

[outesfois  depuis  perfuadé  parRobertd’Arl 

î Comte  de  Henaut , qu’il  auoit  droiél  à la 
uronne  de  France  de  parfe  mere  la  Royne 
)eau  (qu’il  fit  mourir  en  prifon)  ilefcartela  '°“***'“* 
irmoiries  y adjouftant  celles  deFrance,&  fc  Je' 
unença  lors  vne  cruelle  Sc  longue  guerre  & AngLi, 
■des  François  &Anglois  qui  a duré  cent  & 

: a’anne^Sf  gnts  de 

bataille  de 

O 61  ers  où  ce  qu»il  y auoit  prefque  de 
ices  en  ^France  furent  tuez  ou  pris  prifon- 
s auec  luy  & menez  en  Angleterre  , les 
içois  furent  contraints  au  Traité  de  Bre-  Au  Traiâé 
y ait  en  J an  13^0.  ceder  & tranfporter  aux 
:lois  ,1e  Poiéloujla  Rochelle,  & la  terre  de 

l7i,r  ^ ^ fut  exécuté:  fauflcs  Roeh.lic 

anonsquelesvnsnylcsautresncvou-  Aa- 

« ligner.  La  matricule  des  Maires  delà 
helle porte,  que  le  Prince  de  Galles  prit 
■ffion  de  la  Rochelle  en  perfonne  l’an  iL. 
le  fennentde  garder  leurs  Priuileges.  ^ 

Paix  fait  à Bretignync 
«près ia mort  du  Ly 
. Charles  V . fon  fils  luy  ayant  fuccedé , fur 


La  paix  ro- 
puc  entre 
iesfrançois 
& Anglois 
en  l’an 

jjé8« 


^lu  fleurs 
rilîcs  ic. 
;*cid!tou  fc 
îcliurent 
àc  leurs 
p^arrifoDS 
Üngloifcs 
en  1371. 
la  Roc  hcllc 
en  1372.. 
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la  requefte  quiluy  fatprcfentec  par  des  Sci 
gneuEsdupays  de  Languedoc  contre  le  nou 
ueaufoüage  que  ledit  Prince  de  Gales  y auoi 
rnis:  ce  Prince  n’ayant  voulu  coinparoiftrc 
l’affignation  qui  luy  fut  donnice  au  Parlèmen 
de  Palis  3 qui  eft  I2.  Cour  des  Pairs,  &:  fait  que 
quesaftesde  rébellion,  tly  eut  Arreftpar  le 
quel  toutes  lés  lérrcs  tennës  par  les  Ang  oise 
France  mouuantes  de  la  Couronne  furent^  de 
ciarces  confifquces  ôc  rcünies  à icelle.  A l ex( 
cution  de  cet  Arreft  la  France  fe  veid  ez  année 
1369.  & fumantes,  le  Theatre  de  la  guerre  r< 
nouucllcc  contre  les  Anglou  : mats  entre  tou 
tes  fes  Prouinces  celle  de  Poidou  en  fut 
plus  affligée.  En  l’an  i3yi.  le  Duc  de  Berry 
Meffire  Bertrand  du  Guefelin  ayps  nus  1 
fiegcdeuantPoiaicrs,  les  habitans  Imrcrei 
incontinent  leur  ville  audit  Duc  » 
places  du  Poiftoufe  liberetenc  auffi  des  Ar 
glois  : & ceux  de  Niort , s’en  eftansdeliurc 
Suent  reprins  patleVicôtedéTouars  &autr, 
Seieneurs  Poiâcuins  partifans  des  Aiiglo 
qui  ks  traiacrent  cruellement.  Mais  cnti 
toutes  les  villes  qui  fecoüerent  le  ioug  des  Ai 

glois,  la liatdicffl&  gentille  mucntion  de 
quelle  le  Maire  de  la  Rochelle  nomme  Pier 
Baudrcvfapour  en  futprendre  Icchafteaii, 
tfte  le  liée  & prifee , ce  qui  arnua  le  8.  Septer 

bre  Kya.  de  celle  façon.  «eu* 

I c Maire  Pierre  Baudre  voyant  que  P^hili] 

pesManceau  Capitaine  du  Chaftcai.  ne  (çam 

pas  lire , de  laduis  des  principaux  de  la  Mai 
I . -n,.  O difner  cil  fon  hôllcl  ,01 


f communiqua  des  lettres  côtrefaites  duRoy 
ABgtetcrrCjdâs  lefqucllcs  il  mandoit  à ce  Ca- 
arne  de  faite  monftrc  de  la  garnifon  du  cha- 
au.&à  luy  Maire  de  faire  celle  des  cÔpagnics 
la  ville,  Manceau  adjouftant  foy  à ces  paten- 
füppofces  fait  forcir  fes  foldats  du  chafteau 
jr  faire  mon  ftre,&  le  Maire  ayant  en  mcfmc 
ips  les  fiens  prefts , fait  faifir  le  pont  du  cha- 
^u,  ou  ilsncpeurcnt  entrer,  car  Manceau 
ortantauoit  laide  douze  hommes  pour  la 
retcdelaplacc.  La  chofe  vint  neantmoins 

poin<a  que  ce  qui  eftoit  forty  du  Chafteau 
c Manceau  fut  inuefty  par  les  deux  cents 

imes  que  leMairc  auoit  mis  en  embufeade 

uels  le  contraignirent  de  faire  rendre  lé 
fléau, à condition  que  luy  & fes  gens  fe-  dct*tol 
nt  conduits  bagues  fauucs  iufqucs  à Bor-  chellc.  ' 
ce  qui  luy  fut  promis  fut  executc. 

Maire  Baudre  ayât  enuoyc  aduis  de  ce  que 

is  aux  Ducs  de  Berry,  de  Bourgongne,& 

ourbon,(leiqucls  au  mcfme  temps  auoicnc 
esAngloishors  des  chafteaux  d’Aulnay, 
e,  & S.  Mexant,)  ces  Princes  luy  enuoyc- 
de  leurs  gens  de  guerre  pour  s’en  feruir 
n auoit  befoin,  dequoy  la  ville  les  re- 
ia  , & leur  manda  que  tout  eftoit  aftcurc 
J ^ defiroient  qu’vn  traiéié  fur 
réduction  comme  auoit  eu  Poi^ftiers,  & 
ce  les  prièrent  de  leur  faire  tenir  vn  fàuf- 
leurs  Députez  vers  eux 

flochdlois  donc  ayans  receu  vn  fauf-con- 
Ic  CCS  Princes,  ils  efleurét  iîx  Députez  qui 


ài®  — w ,i. 

furent  à Poiâier*,  oÙ  ils  obtindrent  de  ces 
Princes  & du  Conncft»ble  du  Gucfehn  au  non 
du  Roy  vn  traidé  fur  leur  redudion  en  bobcil 
fancc  de  fa  Majefté.  àla  charge  d abbattrc  leu 
chafteau  : Ils  furent  au0i  au  rocfme  temps  a l a 

ristrouuerleRoy,  qui  leur  donna 
fauorables  Lettres  Patentes  fur  leur 
Mais  retournez  à laRochelle  au  heu  d abbatti 
leur  chafteau,  ils  voulurent  s’cn  faire^ccrom 

t ^ le  «farder*  ce  qui  donna  temps  aux  partiLai 

Kîccht  Angloisdelercprcndre  & la  ville 

fteaarepti-  mauuaifc  garde  qu  en  faifoien 
P*';  lois. 
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Angloi 


IS  ^ 

Gcfte  teprife  mit  les  François  en  de  noi 

uelles  inquiétudes  eh  Poidou  , & Monfici 
Louvs  Duc  d’Anjou  n’eut  aucun  repos  qi 
lue  L Lee  në  fuft  formé  deuant  laRochel 

«, s.  au  commencement  d=.;.n  „74. 

quel  tirant  en  longueur  , trefues  furent  fart 
entre  les  Fiâçois  & Tes  Anglois  lufqu  au  ving 
ieftne  May  iour  de  la  Pentecofte , par  lefqui 
îfs  fut  accordé , que  fi  le  Roy  d’ Angles 
ne  faifoic  leuerle  fiegê  aux  François  dans 
zi.d’ Aouft  que  les  afliegez  fc  rendroient,  au 

fieur  Duc  d’Anjop  cours 

dieu,  fans  s’eftre  prefentc  auchn  Accours , 

. , Rochellois  rendirent  laviUe:  mais  les  A g 

taRocheU  . f^  jQusi-etirez au  chafteau,  , 

'eXÏ!  ”„n”r«.on  de  a’y  »P'™f  ' S” 

»iete  fois  ledit  fieurDuc  leur  accorda 
fut  les  An-  igRoy  d’ Angleterre  OU  vn  de  (es  U 

|J°‘*n‘^âifoient  Icucr  le  fiege  dans  le  8.  Septem 

Pr  enfuiuant,ilsluy  remcttroxentlcchaftcau 


Mifloire  de  hoBfe  ternes.  jn 

■e  les  mains:  Ce  tcrmjs  afriuc,&:  ne  paroiiTanè 
►cunfccoprs,  les  Anglois  rendirent  lé  cha- 
Eau  audit  heur  Duc,  lequel  depuis  fur  larc- 
lefte  que  luy  en  firent  lesRqchellois  il  le  feit 
manteler  &i:uiner,&n’y  en  a plus  cmlepuis. 
.efte  dermere  prife  & reprife  aduinrent  dans 
iMaines  delean  Chaudricr,&Iean  duPuiscs 
nées  1573.&  1374.031  ilfe  voit  en  la  Matricu- 
desMaires  de  laRochclle  qu’ils  cftoient  Mair 
' f” là.  Cefte  reprife  fe  voit  aufti 
1 Hütoire  d Aquitaine  au  4.  liure  fol, 
a grandes  Chroniques  de  France: 

Eit  la  ou  Froillard , & ceux  qui  l’ont  fuiuy  fe 
»t  trompez  d'eferire  <que  Ican  Chaiidoicç  ou 
audriér  cftoi t Kd aire  en  la  reddition  desRo- 
îüoiscnl’an  1372.  veu  que  ladite  Matricule 
Maires  porte  le  contraire.  O Intendant  de 
dmirautc  des  Eglifes,  puis  que  toutes  les 
toniques  Françoifes,  & toutes  nos  Hiftoi- 
portc^ntquc  Monfieür  Louys  Duc  d’Anjou 

jduRoy  reprit enlanneeij74.1a ville  Sc  le 

ftcau  delà  Rochelle,  lequel  ilTEt  abbatre* 
lue  Ja  ville  s’eft  depuis  maintenue  Françoi- 
ms  que  les  Anglois  y aycht  plus  mis  le  pied, 
|ucl  front  as-tu  ofc  mettre  en  ton  Mamfc- 
Rnchillois  s efloient  'uelontaireme»t  kd- 
ts  a la  Couronne  de  France , puis  qu’elle  y a 
reunie  par  les  armes  des  François,  fous  la 
duirtedvn  Prince  de  France»  Parons  ou- 
^difons  feu  cment  que  tels  menfonges  que 
& tes  femblables  couler  dans  leurs  eferits, 
autant  d muentions  diaboliques^  aitecicf- 


; 
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croire  acs  vâniKi . & Ici  ctittctcmt  en  de»  te- 

, , bellions,  , . j 

Extraits  des  £>exejï^ption  que  les  Rochellois  ont  de  n a 

«cfpatcn'  noir  d’ancres  Gouuerneurs  que  leurs  Maitcs 

,e,  du  Roy  leur  a eftc  odroyce  ( du  la  Popelimere)^  eau 
V _ Mîiirechafféreiu  lesAngioisci 


leuraeucoCCi-oyce(,Qii.i^i^t’'-Y 
qu’eux  & leur  Maire  chafTereiu  les  Anglois  c 

fur  la  rein-  . _ ^ la  France , bien  qn  tls  eaj 


Charles  V. 


UXOC  iCUI  O , 

in,  i-ew»cc-  ^ s’^idioimirenta  la  France , 

aion  des  tenir  neutres.  Ea  Popehniere  a iniient 

cela!  cai  dans  les  deux  Lettres 
^ ueur  de  la  redudion  , oaroyecs  a la  Roehell 
par  le  Roy  Charles  V.  & données  a Pans  a 
Cha'fteau  du  Louurc , & toutes  deux  du  8.  lai 
uier  l’an  ^ji.manpPafjiites, 
dans  les  Priiiileges  odroy  ez  a la  ville  de  la  K.( 
chelle  imprimez  enlan  i6zi.  il  nefe vpitai 
cimmotdeceae  exemption  de  Gopuetneur 
bans  la  première,  le  Roy  veut  i.  Qo^iis  re 
trent  dans  leurs  biens  meubles  & immeuble 
2 Que  la  Rochelle  ne  foit  plus  alhenee  de 
Couronne  de  France.  5.  Ules  prend  en  la  a 
UC  garde.  4.  H leur  promet  de  les  lecour 
S.  Les  exempte  des  gabelles ,impofitions  &lu 

ddes  6.  IlerigclaPrcuollc'em^gatde  &omc 

auec  le  dtoià  de  feau.  7.  U ordonne  qu’auci 
habitant  ne  fera  exempt  de  faire  la  garde,  ^ 
la  contribution  aux  réparations  & tortin^ 
rions.  8.  Il  les  exempte  des  cinq  fols  pour 
trec  de  la  pippe  de  vin  dans  leur  ville;&de  p 
ac,  couttumc&  barrage  du  vm  de  leur  cri 
0 De  toutes  irapofitions  fur  les  marchan  1 
entrant  en  la  ville,  fauf  les  anciennes  redeu; 
i CCS.  F.t  10.  de  rendre  compte  en  la  Cliaroi 

I di.s  Cofflptrs  des  deniers  de  la  ville. 


^iftoire  de  nolfre  temps.  u;ç 

La  fécondé  contient  le  PriuiJege  dcNobleiTe 
«ne  aux  Maires,  Efclicuins  & Confeillers  de 
ville  de  la  Rochelle  pour  eux  & leurs  enf'ans 
iftcs  nais  & à naiftre,  & ce  en  faüeur  de  leur- 
tereduiftion, 

n toutes  ces  deux  lettres, remarquables  pour 
redonnées  en  mefmeiour,  ne  fe  voit  aucun 

>t  de  la  prétendue  exemption  d’y  auoir  vn 
'uuerneur  pour  le  Roy  dans  la  Rochelle.  Au 
itraircii  fe  recognoiH  dans  ledit  liure  des 

uileges  de  la  Rochelle , que  le  Roy  Charles 

«tlepremierRoyde  France  qui  y eftablit 

Gouuerneur:  car  aùparauant  il  fe  voit  qu’el- 

eftç  dmerfement  fous  les  gouuernénicnts 
>Soï ^ Xaindonge , ou  du  Senefchal 

es  Lettres  Patentes  dudit  Roy  Charles  V.  “•drs  pour 
nees  au  Bois  de  Vincennes  en  Inin  1271' 

1 n cft  que  neuf  mois  apres  la  reduftion  de 
oçh  lie]  leiuftifientallex.  car  en  corli:!  , 

c le  Reglement  fait  par  les  Maires  & Ef- 
nns  de  1»  Rochelle , porrant  que  les  Meuf- 
► prendroient  & tendroiét  le  bled  au  pois, 
a0Go»iterKeur<ie  la  ville  de  la  Ro- 
^ f iouyr  Jes  Maires  & Efeheuins. 
ctties  font  dans  iefditsPriuileges  foJ.2Æ>o. 
fin  1574.  deux  mois  & demy  apres  que  le 
Anjou  eut  repris  la  dernière  fois  la  Ro-  ^■^741 
e fur  les  Anglois , ledit  Roy  Charles  V 
s Lettres  Patentes  du  ^4.  Nouembre,vmc 

ltag.idcBe„on,  & UsChalkUenie™' 

C ott  & Marennes  an  fiege  Royal  de  h 
Clic , afin  que  ce  Bailliage  ôc  ces  Chaftel- 
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des  Priuileges  des  Koeneuu.-^^^^^ 

gifttement  L’enïcgiftteme: 

eft  au  M.dttsMatre  ^ i yTTX.  lapporté  da 

ais.desPii- de  celles  du  Roy  Cha  ‘ Rochel! 

mUges  ce  idiuredes  Pnuilcgcs  oatoyez 

îaRochcllc-i^j^ig^  affez  que  les  Rochcllou 

iouyr  de  ladite  conarmatwn^de  I ^ 
gcsfvellcn’euft  cueldres  & 

Uunô"' Chambellan  J»  ^ 


s i«*nnes  : 
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Tiîçmcnt.  Et  ccluy  qui  voudra  prendre  la 
:inede  lire  les  Arrefts-donnez  par  la  Cour  de 
irlement,par  la  Charnbcc  des  Çomptes^&par 
î Thrcfdriers  Generaux  fur  laGonfirmatiôn 


s Priuileges  de  la  Rochelle , trouucra  que  les 
odificarions  y contenues,  ont  réduit  tous  ces 
seieux  Priuileges  des  Rochellois  àl’efgaldc 
ax  de  Poi(3:iers,  & à ceux  des  villes  frontières 
France, 

Aullî  les  Rochellois  ne  doiiient  point  par 
irsEfcriuains  tat  faire  fonner  IcursPriuilcges 
Hrferuir  de  pilotis  aux  fondements  deJeur 
uuclle  Seigneurie,  ny  faire  leur  fidelité 
grande  & inuiolable , puis  que  THiftoire  de 
ftre  temps  , fçauoirdurcgncdu  Roy  Fran- 
s L nous  marque  là  rébellion  qu’ils  firent  & 

►unition  qu'ils  rcçeurent  J voicy  ce  qu’elle 
ilairrcàlapofteritc.  RebsIIion 

Sous  le  regne  de  François  I.  Tan  1541.  l^s  des  Roche- 
ehellois  firent  de  grandes  infolences  con*^®^^ 
les  Officiers  de  la  Gabelle,  & en  tuèrent 
dques  vns  : ce  qui  caufa  que  les  garnifons  y 
înt  mifes  par  le  ficur  delarnac  leur  Goaucr- 
.r,qui  leur  oftaleur  artilleric,leurs  armes  & 
clefs  de  la  ville.  LcRoy  retournant  de  Per- 
nan  s y achemina,  êc  fit  auancer  Sc  marcher 
a compagnie  le  Capi  taineLudouic  Colonel 
1 Régiment  de  Lanfquenets,&:  cftant  entré 
lue  les  Rochellois  allèrent  trouuer  le  Roy 
remier  de  lanuier  audit  an  au  iardin  de  fon 
•él , pour  lay  demander  publiquement  far- 
de U reheltion  attentée  par  eux  en  plu- 
« façons  & voyes , & contraires  à l'obcyf- 
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fance  queîe  fubjet  doit  à fon  Prince  SefoU-: 
uerain  Seigneur.  Là  le  Roy  eftant  en  (on 
Throfne,&  eux  à genoux, ayant  les  tcltes  nues, 
les  mains  iointes,&  les  larmes  aux  yeux , auet 
ceux  des  îfles  prochaines , ils  fiient  a^e  vnc 
harangue  publique  par  vn  Adiiocat  auüi  a ge- 
noux auec  voixtremblante . piteule  & lanicn 
table,  requérant  la  Clemsnce  du  Roy  pou 
auoir  perdu  fa  bonne  grâce , & encouru  (on  in 
dignation,  eftouffans  le  renom  qu  ils  auoien 
eu  par  le  palTc  d’eflre  fideües  & loyaux  Icrui 
teurs  du  Roy,  ©U  pour  lors  ils  eftoient  à tout 

monde  fpedacle  de.  dcfobeiflance,&de(loyau 
tc:Pour  laquelle  chofeîls  fupplioient  humble 
ment  le  Roy  leur  faire  m i s e a -i  c o R d e.  L 
mot  proféré  fut  fuiuy  partout  le  peuple  enge 
neral,&  fi  pitoyablement  que  celle  voix  tira  le 
larmes  des  yeux  des  affillans,&duRoy  mefme 

Geluy  quiadrelTcle  Matricule  des  Ma^esd 

la  Rochelle  dit , que  Ican  Clcrbaut  qm©fto 
Maire  fut  caffe  pat  le  Roy,  lequel  ordonr 
qae  dés  lors  en  auanr  y aiirpit  vn  Maire  pcrp< 
tuel.  qui  fat  Mçffire  Charles  Chabot  Seignei 
de  larnac , Gouucrneur  de  la  Roeshelle  & pa; 
d’ Aunis  ; lequel  commit  depuis  des  lous  Ma 
rcs  iufqUes  en  l’an  ry49'  Henry  ■ 

par  vn  bien-fait  , de  fon  propre  mouuemcr 
fans  que  les  Roehcllois  luy  en  enflent  do 
né  le  fujea.  reftablit  la  Mairie  annuelle, 
le  College  de  leurs  Efchemns  & 
faid  notable,  & qui  fut  bien  toft  oublie  lo 
Icrcgnedu  Roy  Charles  IX  . fon  fi.sparce 
. d’entr’eux  qui  felaiflérentemporter  achang 
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Religion:  ce  quifut  fuiuy du  changement 
1 régime  de  la  ville,  dehexpulfion  desGou- 
rneurspourleRoy,  & de  tant  dedeiobeyf- 
iccs  que  ktir  boifl'eau  en  eft  maintenant  tout- 
mbîe. 


Toutesfois  Jlnrendant  de  rAdmirautc  des 
lifes  veiiccn  fon  Manifeftequela  Rochelle  Comment 
eftceiilanij68.  lerefügedes  Princes  de  la  ^«^ciidle 
lîfon  de  Bourbon  lors  qu’ils  eftoienc  pour*  feurcté"^^ 
iîs,ditdl,  par  ceux  qui  auokîicconiiirc  de  p^ny^Ref! 
exteiminer:  Et  la  Popelinierëcn  fon  liure  i'onne  on 
rapportant  les  caufes  des  troifiefmes  trou- 
s deFrancc  pour  la  Religion  en  1568.  & de  la 
^iâreque  firent  les  Chefs  principaux  des 
rormez  à la  Rochelle , y a gliffç  vn  dhcour^ 
les  Priuileges  • des  Rochctiois  qui  ne  fut 
îc  fait  en  ce  temps-là , mais  long  temps  a- 

► yparCeuxquidepuisoîitmeditcd’ypou- 
’drefler  vne forme  de  République. 

; fieur  de  la  Noue  en.  fes  Difeours  poüti- 
s dit,  que  les  RefFormez  auoient  aux  fe- 
Is  troubles  de  l’an  1567.  affailly  fuperbe. 
t , èc  preuenu  & penfc  furprendre  le  Roy  nent  le 

ries  en  fon  retour  de  Meaux  à Paris.  Roy- 
: aux  troifiefmes  troubles  en  1568.  ledit 

de  la  Noue  dit  au flî,  Que  ledit  Roy  Char- 

our  prendre  fa  reuenchc  de  Meaux  fit 
ir  les  Freres  àjeur  tour  à la  Rochclic.  Ain  - 
i féconds  troubles  le  Roy  & Ja  Royne  fa 
^ turent  forcez  par  les  Chtfi  Refformez 
retirer  à PariSj,  & les  deux  Chefs  RefFor- 

mx  troifiefmes  troubles  furent  neceffitez 
fier  Loire  ,&  d’aller  fc  retirer  dans  Ja' Ro- 
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chcllc,  quileurfcruit  enccs  troifieftncstrou-» 
blés  plus  qu’Orlcans  n’auoit  fait  aux  prcmicts, 

iSc  aux  féconds.  ^ 

Quant  à ccft  Intendant  dc  rAdmirautc  dc! 
Eglifesqui  trenchelemotif/ierûKafioifcowun 
dâBottvboftiW  cft  ou  igno 
tat.ou  extrêmement  nialicieux:carenl  an  1568 
il  n’y  auoit  que  quatre  fouches  enla  branche  <!( 
Bourbon, deux  qui  eftoiét  du  cofte  daRoy(chc 
de  laMaifon  de  Frace.de  laquelle  tous  les  Prin 
ces  dc  Bourbon  font  les  br3nches)fçauoir  M.L 
Cardinal  dc  Bourbon , & M.  le  Duc  dc  Mont 
penfier  aucc  Monfieutle  Prince  Dauphin  foi 
Ils: Et  deux  du  party  desRcfformez.qui  cftolé 
M.  le  Prince  de  Nauarre,  & M.  le  Prince d 

Condc  auec  quatre  princes  fes  enfans. 

Relpotifc  à Q^il  y ait  do'nc  eu  cc»aiuration  d extermine 
Kmpoftute  le  Cardinal  de  Bourbon  j M.dcMontper 

fier,  auecle  Prince  Dauphin  fon  fils,  qui  fa 

ïuatédt  foientla  moitié  des  Princes  de  Bourbon  J 
EgUfes  fut  quifaiuoientlc  Roy,  rintcndant  dei  Adra 
fi  preten-  Eglifes  l’ayant  eferit , il  s’elt  en  ce 

<3u8  coniu-  fj.Q(ppéde  moitié  vihblemcnt. 

Quant  aux  autres  Princes  de  Bourbon  q- 
eft^t  dans  le  party  RefFormé , Depuis  q« 
M.  le  Prince  de  Condc  fut  tué  en  la  batai 
le  de  larnac,  nous  auons  veu  Meffieurs  l 
enfans  le  Princede  Conty , rArcheuefquc  ^ 
Roiien  depuis  Cardinal  de  Vendofrac,  « 
Comte  de  Soiffons,  cfleuczprez  de  nos  Ro 
auec  tout  le  foin  & amour  de  fang  qu’il  le  pe 
dire?  Onn’aiioit  donc  pas  coniuré  d extern 
ner  les  Princes  de  Bourbon  , comme  elc 


les  Bour- 
bons. 


i 

Hijîoirede  noflre  tetnjySi  52,^ 
ntentlantdc  rAdmirautc  des  Eglifes  : mais 
aietnencla RebcIÜcrn  dcsRefformez. 

Reftc  a voir  fi  ies  Chefs  Reffoxmaz  qui  fe 
ndircntà  la  Rochelle  aux  troificfmcs  trou-  Ce  que  îa 
îs  commauderept  en  fouuerains  de  party  P^pelinietc 
X Rochellois , ou  fi  les  Rochcllois  les  receu-  “ ' 

at  comme  Maiftres  de  leur  ville,  fuiuanr 
irs  prétendus  priuileges.  La  Popeliniere  en  uerneuK  de 
s actions  fait  les  Rochellois  fouuerains  pref-  la  Rochelle 
c dee  leur  origine, il  les  fait  reffufer  aux  rroi- ^ *1®  1®“® 
rmes  troublesrentreedeleur  villeauMarcf-  ? 

al  delà  Vieu-ville  que  le  Roy  Charles  en- 
yoit  pour  Gouuerneur  à l’occalîon , dit-il , 

5 Priuileges  que  les  Roys  fes  prcdecef- 

irs  leur  auoienc  oftroyez.  Aux  premiers 

lu  blés  il  veut , les  Reformez,  de  U Ro- 

lie  ayent  vefeu  en  afez.  bon/»  pmx~  depuis  le  La  PopcH- 

mz,  ^ commencement  de  leur  Eglife  fom  "'«tebu-*- 

doux  & fruorahle  gomernement  de  larnac, 

*'(^omernefirpoHrle  Roj.Et&uxÇecôàsixoVi- 

^y  il  dit,  ^se  le  AEatre  de  la  Rochelle  efi le 
’ierain  Mag,(lrat  ; & que  le  Gcwiuerneur 

*1^  vn  Magiftrat  tel  que  le  Bailly  du  Berry 

le  Senefchal  en  PoiCtou,  qui  ont  leurs  Lieu- 

antsgenerar& particulier,  pour  le  fait  de 
U Ticc  & police  feulement.  Que  de  muances 
la  Popeliniere  pour  efteindre  l’authpritc 
Gouuerneurs  pour  le  Roy  dans  la  Rô- 
le à la  commodité  des  Rochellois?  mais 
'ons  ce  qu’il  dit  encor  du  Gouuerneur  que 

donna  aux  Rochcllois 
ind  tlsfe  déclarèrent  du-  party  refformé. 
in  iy66.  Amateur  Blandin, dit4i,. fut  le  der- 


5J0  M.  DC.  XXr. 

Bier  Maire  de  k Rochelle  de  la  Religion  Ca^ 
tholique  : Depuis  les  premiers  troubles,  les 
Chefs  des  RelFormez  auoienc  recherché  tous 
Hîoycnspour  rendre  ceux  de  leur  pariy  mai- 
ftres  de  la  Rochelle,  pour  ce  qifils  en  efpe- 
roient  retirer  plus  d’vtilitc  que  de  nuhe  autre 
ville  deFraneesàcaiife  de  fon  port  de  mer*, mais 
voyans  que  leurs  delTeins  auoiec  mal  rciiffi  par 
furptifes,  ils  changèrent  de  batterie , reprirent 
Jea  intelligences  èc  pratiques,  & bandèrent 
tous  leurs  reflorts  à pouuoir  faire  eflire  vn 

Maire  à leur  ^euotion  pour  Tannee  1567.  Or 

rEfledion  du  Maire  fe  fait  en  la  Maifon  de  vil- 
le par  les  vingt  quatre  Efeheuins  èc  feptantc- 
fix  Pairs, qui nomrnent  trois  perfonnes  d entre 
eux, dont eftdrcpprocez  verbal  , lequel  fé- 
lonies temps^lft  porté  au  Roy , qui  en  choi- 
fit  vn  des  trois  pour  eftrc  Maire , mais  le  plus 
fouuent  c cft  le  Gouuerneur , qui,  au  nom  du 


Roy , fait  ce  choix. 

Le  fleur  de  larnac  eftoit  tenu  pour  homme 
politique  & pacifique  , qui  auoit  veillé  durant 
les  derniers  troubles  à ce  que  les  RcfFo^cz  m 
remuaflent  rien  dans  la  Rochèllej&  auffi  ^ 
n*y  fulTenr  moleftez  : tellement  que  tant  le! 
Catholiques  que  les  Refformez  le  tenoieni 
pour  vn  tempoîifeiir,  nom  que  les  iemuan> 
d vn  & d’autre  party  domioient  aux  cCprits  pa 

cifiqncs.  ^ 

De  l’eflc-  Ert  Tefledion  donc  dVn  Maire  pour  lar 

aion  du  15(^7.  les  Catholiques  ayans  dclcounerc  les  bri 
MaircTru*  crues  c|ue  faifoient  les  reffornaez  pour  y ain 
kquX  ks  François  Pontatd  fieur  de  Trucharais 
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ndcleursparrizans,le  Maire  Biandirs  çna  i-  Rochelloi* 
rtitisRoy,  qui luy  manda,  dit  la Popelmie-  déclarer 

, qu'il  empefehaft  celle  èfledion  , du  mosns 
’il  luydonnaftvne  contre-tefte , ce  qu’il  fit  îcceurent 
forte  quïl  en  fait  nommer  deux  defquels  il  pour  Gou- 

ffeuroitj&aucsTîUcharais  pour  troifiefme,  uemeur  S. 
porter  leurs  noms  à fa  Majellé.  Cependant 
ucharais  trouue  moyen  dega.gner  lesprin- 
f ux  de  1^  Roche! !e , de  parier  à îarnac  , & àc  M.  le 
^rier  de  I honorer  dVne  recommandation  de 
sieurs  Majcftezvce  qu’il  fait:  & J cïbcKihint  Condé,  au- 
ir  cflce  mal  Gourent  de  ce  qne  ies  Rochelaii 
layaiioieht  defcrc  lanominaiion  thi  Mairc^  iWnTVo-" 
ne  à Goiioernciu  ckLientenant  dcRoy,aîns  beyr. 
^d'enienr  faiioienr  portée  à la  Majedéjaaec 
îlques  autres  Seigneurs  il  airearc  ie  Roy  de 
’eàionné  & fîieie  ieruice  que  Trucharais 
feroit  en  left'it  de  Maire.  Par  ainfi  il  fuc 
mné  pour  Maire , êc  mande  i Blandin  le 
e receuoir  & inftaler  9 auec  les  ceremo- 
îaccoüftumees.  Ce  qif il  fit,  & foudain  s’en 
a a la  Cour  9 où  il  aduertit  leurs  Maieftez 
:hâng€ment  qui  pourroit  aduenir  en  la 
rhelie  pour  les  fecrettes  ittenees  qui  fe 
ïoient, /fi  on  ne  leur  rompoit  coup  de 
ne  heure.  De  faid  le  Prince  de  Condé 
neferemooir  fans  aduerrir  tous  Tes  con- 
rezafairelefemblahie)  ne  fe  fatploftoft  s 
- en  campagne  qu*ii  ne  fift  aduertir  le 
fe  Trueharais  pour  y leuer  ks  armes  en 
neur  defenfe  des  Proteftans*,  c e quH 
oulut  faire  qu'âpres  longues  mences,  êc 
'^es  à ee  qupa  luy^  eniîoyaft:  fon  eoufin 


35  i F)C»  JCJCF^ , 

fainék  Hermine , fourygouUerner  enl'abfe»ceà 
e^mme  Lientenmt  du  Prince.  Surquoy  le  Prince 
cftant  à Montigny  fur  Aube  à lafuittede  for 
voyage  de  Lorraine’,  cnuoyale  27.  lanuicr  co 
miffion à ces fins  iufques  à Orléans,  ou ettor 
S. Hermine, auec  lettres  de  fa  part  addreffantei 
auxMaires &Efcheuinsdc  la  ville,  qui  reccu 
rent  S. Hermine  le  lo.Fcurier  156».  auec  ferme» 
felemnel  de  luj  obéir  a tout  ce  qu  tl  commanierou  e, 
qualité' de  G ouuerneur-,  & proteftation  dend 
pargner  leurs  biens,  & tous  autres  moyen 
pour  l’aduanccment  des  affaires  concernante 
la  Religion  , affeuranccs  de  leurs  vies , & con 
feruaîion  de  lytilitc  publique  : Depuis  layille 
le  gouuerncment,  & pays  circonuoilins  oc 
totifiours  vefeu  àlaProteftante. 

Voylà  IcsRochellois  qui  depuis  leur  changi 
ment  de  Religion  auoient  refufe  1 entrée  « 
leur  ville  au  Marcfohal  de  la  V icuvilleGouae 
neur  pour  le  Roy , fuyans  laiuftc  authoritcc 
leur  Souuerain  Seigneur  fous  vn  prétexte  t 
leurs  ptctendttsPriuileges,qui  preftent  toute 
fois  vn  ferment  folcmnel  d’obeyr  a S.H^mu 
Lieutenant  de  Monlieur  le  Prince  de  Coni 
{ chefdu  party  refformé)  & à tout  ce  qu  il  n 
comroanderoit  en,  qualité  de  Gouuerneor. 

Audi  ledit  (leur  Prince,  les  Princes  les  fils, 
tous  les  grands  de  ce  party  , & en  fin  la  Royi 
de  Naiiarre , & M.  le  Prince  de  Nauarre  Icre 
dirent  à la  Rochelle , non  pour  obeyr  au  Mî 
rc  -,  au  contraire  fl  fe  voit  que  le  Maire p 
ftalc  ferment  folemnel d’obeyri  leur'  Lieu 
nant  : Et  firent  bien  plus , car  ils  firent  c 
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leur  authorite  la  Ibninie  de  quatre-vingts 
lleliuresquifut  clgalccfur  fous  les  habitas 
la  Rochelle.  Et  vous  appeliez , ê Intendant 
1 Admitaute  des  Eglilcs , cesPrincesdesre- 
;iez:  Non  non, faites  mieux  eferire  voftre 
ime,  car  en  bon  langage , tout  ce  que  Ces 
inccs  ont  fait  dans  la  Rochelle,  n’aefté  que 
nme  fupericurs  font  à l’endroit  de  Icürs  in- 
icurs. 

•auâtage,  dit  la  Popeliniere,pour  accroiftre 
omme  qu’ils  auoict  fait Icuer,  fas  crainte  du 
Icomentcment  quclaplufpartdes  Rochcl- 
i eulTcnt  peu  prendre  de  telle  impofition 
ovee  , & non  cncores  iamais  pratiquée 
Ics  Roys  defFun<as  depuis  que  Iclieupor- 
le  nom  de  Rochelle,  les  Officiers  cftablis 
les  Princes  , appeliez  les  Officiers  de  la 
Ile,  tirèrent  encor  autant  des  Rochellois 
iventedu  bien  des  Ecclefiaftiques  : telle- 
u que  les  Princes  leuerent  de  grands  de- 
s parce  moyen,  fans  le  gros  reuenu  des 
des  qui  fc  faifoient  de  iour  à autre  par  leurs 
1res  qui  couroient  fur  mer  fc  voltigcoicm 
toute  la  Chreftientc  aux  dcfpcns  de  ceui? 
tomboicntfbus  leur  puiflance.  La  Rochcl- 
^nc  ne  feruoit  pas  aux  Princes  de  lieu  de  re- 
: J puis  qu’ils  y comandoknt  fi  abfolument 
ouuerains,&  y faifoient  ce  que  les  Roys  ny 
cntwmais  faiâ  ? ' ’ 

3rame  depuis  l’an  lyyo.  les  Rochellois  de 
egez  qu  ils  cftoient  par  les  Princes  & par 
hÿ  duparty  refformé.fèfont  rédus  lews 
coeurs  ôc  Maiftrw  abfolu?  dans  la  Ro- 
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chelle.  Se  comme  elle  cft  aeuenue  le  refFuge  d 
la  piraccrie^cela  appartient  àvh  anrrq  difeour 
il  liifEt  d’aiioir  veiific par  les  HilloireSj  & pi 
aâes  véritables. 

1.  Que  k Rochelle  a tou  fiours  efte  de  la  foi 
ueraitîctc  de  la  Couronne  de  France,  quelqi 
alHeti  tion  de  k Seigneurie'  de  Fief  qui-cîn  a 
efte  faite  aux  anciens  Ducs  d Aquitaine , c 
aux  Ânglois  qui  leur  ont  fucccûc. 

1.  Que  k Rochelle  ne  s'eft  point  volontair 
ment  adjointe  à k France,  apres  que  les  R( 
cheüoi:  en  eurent  mis  hojs  les  Anglois  en  l’î 
ijjz,  pour  ce  qu  au  Xraiétc  de  Breiigny , lo 
que  la  Rochelle  & autres  tèrrfes  de  la  Couroi 
ne  furent  allicnces  aux  Anglois, le  Roy  leani 
fit  aucun  ferment  pour  la  tcnociacion  au  droi 
de  Souueraineté. 

3.  Qi^  k Rochelle  &fonchaftcauayanstf 
depuis  pris  par  les  Anglois  en  l’an  1373.  &<1 
puis  en  1374.  reprife  par  les  François,  IcsRi 
chellois  ne  peuucat  aüoir  de  Priüilegcs  qi 
ceux  qu’il  a pieu  depuis  auxRois  leur  oétroyc 

Priuilcgesc]uidoiuenteftrcbien  & dcuciuei 

vérifiez  au  Parlement, Chambre  des  Compte 
par  les  Threforiers  de  France,  & intennezp 
ie  Goimecneur  pour  le  Roy; 

4.  Que  depuis cefte  reprife  deran  i374‘“l 
iGufiours  eu  vn  Lieutenant  de  Roy , Gouu! 
neiu-  delà  Rochelle  & paysd’Aunis,  quia^i 
Je  fouucrain  pouuoir  iur  les  armes,  & ti 
Chefen  klufticc. 

t.  Que  les  Rcchcllois  ont  elle  priuez  pat 
Roy  François  I.  dudroiét  de  k Mairie  po 
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jrs  rebellions  & mutineries , & Je  Gouucr- 
ur  delà  ville  pour  le  Roy  cftably  Maire  pcr- 
cuel , qui  y commettoic  des  Sous  Maires. 
C^  les  Rochellois  ont  prefteierment  fo- 
inel  d'obeyr  à ce  que  commanderoit  icGou- 
neur  que  M.Ie  Prince  chef  du  party  icfFor- 
, eftablit  dans  la  Rochelle. 

7.  Que  l’Intendant  de  l’Admirautc  desE- 
es  a tres-impudemment  & .faulfement  ef- 
, Que  la  France  deuoit  à la  Rochelle  la  co- 
lation  des  Princes  de  la  Maifon  dcBour- 


:y_fiâit  larefponfe  du  M.  Gaulois  au  Mani- 
î fur  les  armes  de  M.  de  Soubize,  Nous  laif- 
ns_auffi  ledit  fleur  de  Soubife  aux  Ifles  de 
^ Olcron,  aucc  fes  delTeins  d’aller  eflieiiier 
.ordcllois  pat  terré  & par  mer,&  palTerons 
•ngleterrc. 

lour  de  Mars^  ftilancien,  lacques  VI.  Mort  d 
aclagrand’Sretagne  décéda  en  fon  Palais  Jacques  vi 
ieboId  adouzcmildeLondrcs,apres  auoir 
«uaille  quatre  femaines-d’vnc  fièvre  tier- 

ifentât  prez  de  la  fin  de  fes  iours . il  fit  an, 
r CharlesPrince  de  Galles  fon  fils  vnique, 
el  U recommanda  la  proreélion  de  l’Edifè 
icane,  fes  Officiers  quil’aiioicnt  fidelle- 
leruy  : les  petits  fils,  enfans  de  l’Efleari- 
atinei^  fille,  & d’employer  la  puiffiaBce 

Uiy  lailTüit  pour,  les  faire  rcftàblir  aux  E- 

« Dignitez  de  leur  perc. Comme  il  Jefen- 
1 agonie  de  l.i  mort . il  Iny  dit , 

«hernie. 

JJ  me,  tWi  tn^ace  remisa  mearegm  rcs paroles. 
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relm<^uefida  : henediaionemfHam  tih't  lam 

mr.  Eftant  ouuert  apres  fon  dccez , toutes  I 
parties  nobles  furent  trouuecs  fort  faines 
entières,  excepte  la  rate  qui  eftoit  pourrie. 

Selon  la  couifume  d’Angleterre  , dez  qu 
futdecedé  les  Heraults  proclamèrent  l'adu 
nement  à la  Couronne  de  Charles  I.  Roy  de 
erand’Bretâgne,  &c.  Deffenfeur  de  1 Eg  il 
le  peuple  fit  paroiftre  par  des  acclamations 
ioye  qu’il  en  rcceuoit  du  contentement.  * 
fait , lettres  furent  enuoyccs  à tous  les  Souu 
uerains  fes  alliez , pour  leur  donner  aduis 
, decczdii  feu  Roy  fon  pere  , & defon  aauei 
ment  à fes  Couronnes:  Voicy  celle  qu’il  relc 
uitau  Roy  Ttes-Chreftienô 

TRES-hauc  . trcscxcellént,  &trcs-pi 

Lettre  de  fantPrincc,noftretres-cher  & très  ame  b 

Charles  l.  Frcre,  Coufin,  & ancien  Allie.  Ayant  pie 

Dieuappelleràfoylcfcu  Roy  raonfcigneui 

pete,  de  tres-heureufe  mémoire,  & par 
dccez  de  nous  inueftir  de  fes  Couronnes, N' 
n’auons  pas  voulu  manquer  de  vous  en  don 

aduis  par  ce  root  icy , «f  vous  affeurcr  qui 
dcfirons  pas  feulement  fucceder  à la  bo, 
amitié  & affeâion  qu’il  vous  a toufiours  p 
tee,  raaisauflî  l’accroiftre  & èftreindtc  de 
en  plus  en  voftre  endroit,  fumant  les  arre 
cefte  cfiroitteAlUance  que  noüs  auons  den 
ueaii  contraacc  aucc  vous,  ^nfi  que  nous 
donné  charge  à nos  Ambaffadeurs  extra 
naires  les  fleurs  de  Carlille . & Holland, 

fonrprezdevous  , deleguez  àce  c P 

noftredit  Seigneur  & pere , de  vous  faire  1 


Roy  àc 
grand’  Brc- 
tâg;nc  avi 
Roy  Trc5- 
CKicilicn. 


narriculiOfClï 


Hijiûke'demflre  temps  337, 
:ticulierement  entendre  de  noftie  part,  auf- 
els  partant  nous  vous  prions  de  donner  ton- 
creance.  Et  fur  ce  nous  prions  Dieu!  tres- 
Jt,  tres-exccllent,  & très  puilfant  Prince, 

[Iretres  chcr  & tres-amé  Erere , Coufin  8c 
:ien  Allié , qu’il  vous  aie  touGours  en  fa  iàin- 
& digne  garde.  A noftre  Palais  de  Vvethal 
i8.  Mars  idzj.  Et  plus  bas  eftoiteferit,  Vo- 
l'tres-afFedionné  bon  Frere,CouGn  Sc  an- 
1 Allié.  Charles. 

-e  15.  d’Auril  le  corps  & cercueil  du  Roy  fut  Lecarps& 
orcé  & conduit  de  Thiebol  à Londres,  & cercueÔ  du 
eàlamaifondes  Danois  enlafale  dela  feue  Royappor- 
yne  Anne  En  cefte  conduitte  eftoient  tous  f 
Officiers  domeftiques  de  la  garde  du  corps 
iucil  montez,  fur  haquenees  blanches , te- 
s chacun  vne  torche  allumée , & tous  les 
ids  Seigneurs  de  la  Cour  quifaifoient  vne 
de  deux  cens  caroffes  toutes  couuertesde 

-efeptiefmeMay  iour  de  l’enterrement,  le  c 
)s  & le  cercueil  du  Roy  furent  leuez  de  la-  uoy  &*'cn" 
fale d’honneur,  pour  eGre  portez  en  l’E-  terremeat,' 
deVeftmoûtieroù  l’on  enterfe  les  Roys 
igleterre  : ce  qui  fe  ht  en  cét  ordre  & con- 
Marchoient  les  premiers  quatre  cens  pau- 
deux  à deux,  veftus  chacun  d’vne  robbe  de 

1 > huiél  cens  petits  Officiers  de  diuerfes 
“s^  aufquels  ou  auoic  donné  auflî  à chacun 
obbe  de  ducil, V n cheual  counert  en  dueil, 

2 par  deux  Gentils  hommes , auec  leurs 
jteauxaullî  dedueil  : deux  trompettes  ^ vne 
|igne  de  diuerfes  couleurs:  deux  cens  no- 

VnziefmeTome.  Y 
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nante  deux  Officiers  de  la  M aifon  du  Roy,  au 
robbe  s noire  s & le  chapperon  en  relte. 

Le  fécond  cheual  conduic  de  meltue  que 
premier , quatre  trompettes , vn  Porte  enle 
Le  ,vn  Porte-roaffe,  deux  cens  ftpunte  pe 
fonnes , auec  tobbes  de  dueil  & le  chapperi 

en  forme.  . , r j. 

Le  trmriefme  cheual  mène  de  mefmc , de 
trompettes,  l’Enfeigne  de  diuerfes  cou^u. 

& fept  cens  trente  deux  perfonnes  aulli 
dueil  le  chapperon  en  forme. 

Apres  luiuoiéc trois  Caualierstvn c eua  cr 

üert  de  dueil  que  quatre  autres  Cauahers  ce 
duifoiéc  par  de  longues  refnes  que  chacun  d ^ 
tenoit;  trois  Trompettes,  vn  porte- enleig 
vn  Porte-malTe,  quatre-vingts  perlonnes 
qualité  & de  magUlrature  ayans  leurs  rob 
L dueil  tramantes,  & le  chapperon  end 
Marchants  tous  deux  à ÿux.  Vn  autre  cb< 
couuerten  dueil,  deux  Tronmettes  veau 
dueil  auec  crefpes  ; feptante  fix  G>-ntK  ^ 
„,es&  Officiers  domeftiques  t Leltenc 
Royal  porté  par  trois  Seigneurs,  vn  Po 

malle  , cinquante- fix  autres  ‘ 

robbes  de  dueil  chapperon  en 
nalcouuert  de  velours  noir  : vn  1 oitc-tna 
vnHe^L  d’armes,  vn  Porte- enfeigne, 
^ nr  & quatre  Trompettes  , quat 
Tamnou  , <1  jai-tiere  marchants  dei 

Che«»^--  f jj,;bbnche  croilee  dero. 
S«nte-Ut^^  Grands  Seigneurs  & v. 
S Fcclefiaftiques^l'""^»’'*"''  deux  a d 
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rentet.  Vn  autre  cheual  couuerc  de  velours 
>ir , fbixantc  &c  dix  Seigneurs  deux  d deux 
lus  en  ducil.  Le  cheual  du  Duc  de  Northum- 
îlland  : quatre  vingts  & quatorze  Paiîeurs  ve- 
isde longues  robbes  noires , cheminans deux 
deux.  Le  troifiefme  cheual  couuert  de  ve- 
urs,  & en  fuirteles  compagnies  de  la  luftice 
: Londres,  & le  Maire.  Ceux  du  Confeilauec 
us  grandes  robbes  de  ioyed  manches.  Deux 
ailiers  , deux  Trompettes , vrieEfeigne,  vn 
eual  : Quarante  ■ huid  Comtes  d’vn  coftd, 
de  I autre  douze  Euefques,  le  dernier  def- 
clseftoitrWrdaWfo  -Uijlnm L’Archeuef- 
edeCancorberi,  & dix  huiâ:  autres  Eccleii.a- 
pes.L  Amballadeurde  France  dont  la  queue 
igue  de  Ton  manteau  de  diiei!  eftoit  por- 
i par  les  fiens,  plufieurs  Seigneurs  François 
ans^res  & autour  de  luy  ; (^latre  Malïiers 
IX  Heraux,  les  trompettes  & les  haultbois, 
rtans  contrebas  leurs  inftruments  couuerts 
crclpe  ; Puis  ceux  qui  portoient  les  cfpe- 

gantelets  , lefcu,  1 efpée,  & le  Heaume 
tus  tous  de  velours  noir. 

CelapaiTé,  venoit  le  chariot  royal  couuert 
lerement  de  velours  noir~,  tiré  par  fix  cÈe- 
xqui  eftoient&  les  cochers  auffitous  coû- 
ts de  velours  noir.  Dans  ce  char  eftoit  le 
P & le  cercueil  du  Roy.  Et  audclFus  fon 

Itoit  encore  en  vie,  rien  ne  luy  reftant 
iiCDafdeï  ’ d’vn  habit 

> on  fccpcre  dans  la  main  droite, 

Y ÿ 
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L'In  monde  dans  l’autte-'  vn  anneau  de  gnnds 
Six  fSreftomac,  dettes  riches  botmes,  & des 

Ka  es  delalartiete  & de  S.  George  alaram- 

Ormes  de  i .flojt  „ 

be  gauche.  A jçfte  5^  la  Courcnned 

Seianeurqui  tenoitla  . ft^ncée 

i’EfHgiepour  les contregaidei  de 

par  le  branfle  i.^yant  à fa  der 

1 Pembroc  Cheualiers  de  la  lartrere  : la  que 
L fontïranteau  dedueil  portée  pai  aouz^^^ 
ofànds  Seioneurs  de  fes  R oyaumes . L 

Sri  ElT«r<l=  lient,  de  Monfjoie  ôe  »t.ee  > 

'°'u  Dm  de  Boqmnghain  monté  fut  le  cl 
„tl  de  triomphe  ‘fnpetbemen.  & 
co„t.et.,rmnïd=cen.qua.te^™st-“^^ 

ïeux  ayansie  pennache  rouge  & bleu,  ^ 

ia  clofture  de  ce  grand  eonuoy  fun^e.  A 

‘ Roy  loiié  detoutlemonde  pour  ion aiu 

prq^a  paix  fut  pacifiquement  mis  en 
;r  :i’%liftdeVet.m„«e,oi,'t,p.l 
? e .^redecelleurs  Roys  d’Arigleteue. 

.naïf-  ' ll  nafquit  au  chafieau 

inçe.  collé  le  19- 1“'"  ‘5'^'^*  ç ’ r'omced’Ai 
perdit  fon  pere  Henry  Stuai  „ , , | 

IhdeMathieu  Comte  de  Lenos  M^^^^^^ 

nie  qui  auoic  efté  m^iéc  en 

ncesau  Roy  de  France  François  11.  Le  r 
J f..,a  Rovne  EUaabec  eftant 
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I Confsil'^  on  trouua  qu’elle  rccomtnanàoit 
)ur  luy  fucceder  Icdic  Roy  d’Efcuire , c cm- 
eprerriiei*  Prince  du  Sang  d^tAngleterre  à csii 
de  ladite  feue  Roynèd’EfëdlIè  là  mete , fil- 
de  lacques  V,  Roy  'd’Efcollè  V fils,  de  lao' 
les  IV.  &■  de' Marguerite  fcÈur  du  . Roy  Hen- 
VIII.  d’Angleterrej  Au'lîî  cefte.  deciara- 
>n  leuë  , d'vn  commun  aduis  ledicl  lacques 
dy  d’Eliolîëfut  proclamé  Roy  d’Angleterre. 
La  nouuelie  luy  en  ayant  efté  portée  à Edim- 
'Urg  ,dLs 'achemina à, Londres,  où  luy  & la 
àyne  (à  femme  furent  courôncz  Roy  & Roy- 
d’Anglererre le 25.  furikc cnlîiiuant,  lourde 
fefte  S.  lacques.  Depuis  il  feicrvniondes 
ruronnes  d’Angleterre,  &id'£fcolîé,  & a efté 
pteniier.qui;s’cft  fait  appeler  Roy  de  la  grand’ 
etaigne.  ' Son  fils  aifné  fut  pourueu  de  la 
inopauté  de  Galles  & déclaré  Ion  prei'umptif 
eeireiir  i mais  eftant  décédé  furda.findé  l’an 
2.  fort  frere  puilîié  Charles  fut  Prince  de 
lies;fSf  cefte  année  parle  decezdu  Royla- 
2sfon,Pere  ileft  demeuré  paifible  poih  ireur 
ujccelTlur  de  les  Royaumes  & Couronnes, 
'Jous  dirons  encor  clu'fen  Roy  de  la  grand’ 
-taigne,  que  bié  qu’il  ait  efté  le  Prince  le  plus 
ire,  &-le  plus  pacifique  de  fon  temps,  i!  a 
tesfois  veu  trois  grandes  coniurations  con- 
la  vie  & fes  Eflats,  lefqutlles  par  la  bonté 
pieu  ont  tourné  lût  la  tefte,  & à la  honte 
confpirateurs.  La  première  en  Efcolle  l’an 
jO.  par  les  deux  Comtes  de  Gauri  frétés,  lef- 
j s pour  vengeance  de  la  mort  de  leur  pere, 

I auoit  perdu  la  tefte  pour  crime  de  lezc 


Jacques 
VL  Roy 
d’EfcoiTe 
premier 
Prince  du 
fang  d 'An- 
gietcrre 
lucccde  à 
la  Royne 
^Eîifabec 
l’an  1 6 of. 
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Majefté  durantla  minorité  du  Roy  , coniun 
cciît  de  le  tuct  : & pour  exécuter  leur  dellem , 1 
puifné  de  Gauri  fut  trouuer  le  Roy  a Faklan 
ainfi  qu’il  alloit  à la  chaffe,  & luy  dit , que  s i 
vouloir  deftourner  pourvue  heure  de  a chail 
& fé  rendre  à leur  maifon  de  Perthe , il  le  ret 
droit  poffelTeur  d'vn  riche  threfor  qu’il  auc 
dcfcouuert , ce  qn’il  ti’auroit  voulu  declM 
àfonaifné;  le  Roy  le  creur,  fe  deftourne  de 
chairc,futau  chafteau  de  Perthe,  où  ce  leu 
Comte  ayant  mené  le  Royfeul  declwmbre 
chambre,  & ferméles  portes  d icelles , le  1 
entrer  dans  vne  troifiefme.oùil  luy  roonftrc 
lieu  du  threfor  qu’il  efperoit , vn  valet  arme 
tiltté  pour  le  maffacret,  & en  mefme  ten 
luy  porta  le  poignard  i la  gorge , qu  il  ret 
de  luy  enfoncer  poiir  luy  faite  feulement  ' 
tendre  qu’il  le  vouloit  tuer  en  vengeance 
la  mort  de  fon  pere  qÙQn  auoit  fait  mourir. 
Roy  fans  armes  & feul  retint  & ari  ette  le 
de  cét  air.iffin.,  premièrement  par  desjem 
ftrances.puis  par  des  exeufes  fur  ce  que  lot 
re  eftoit  mort  par  condenmation  > ^ 9 
que  fon  bien  luy  euft  eftéadiugé  par  cmih 

tion  , quetoutesfoisill’auoic  redonne  a luy 

fon  frété.  Dieu  ayant  alfoibly  cependar 
bras  de  ce  cadet  de  Gauri,  ne  pouuant 
le  Roy  , il  l’enferme  auec  le  valet  poui 
prendre  aduis  de  ton  frece  ce  qu  il  en  te 
le  Roy  voyant  Gauii  forty  , conu  aintt  le 
de  luy  ouurit  la  feneftre  , par  laquelle  ■ 

prié  fa fu.tte  1 entendan 

tent  de  tous  coftez  pour  fe  tendre  en  la  c 


¥îiÜ oîre  de  noflre  temps.  ^Jï 

rc  où  ils  auoient  ouy  le  cry  du  Roy  » lequel 
oyantle  ieune  Gaary  retourner  pour  letuer,Ie 
îllette.ilss’entrciettentpar  terre,  où  cftans 
I cet  eftat,  Ramfay  ^ui  fçïuoit  les  deftours  des 
locees  de  ce  chaftcau , accourt  à la  chambre  où 
auoit  entendu  le  cry  de  trahifon,  tue  d’abord 
vn  coup  de  dague  le  ieuneGauri  que  le  Roy 
noitcollctte'xe  qu  ayant  fait, fa  Maiefté  prend 
n erpeepoutfedeffendrederaifne'  Gauri  qui 
:oit  accouru  à ce  bruift  auec  de  fes  gensar. 
:z:quatre  perfonnes  quiapoient  fuiuy  Ram- 
’lerendirent  en  mcfiïKr  temps  près  du  Roy; 

mn  ayant  critendu  que  fon  frère  eftoittué' 
cre  de  furie  dans  la  chambre  où  eftoit  le  Roy  < 
mfay  qui  le  void  venir , rentreprend,&  d'vn 
Jcoupderpeelerenuerfèmort  fur  la  place 
.cndant  queia  Maiefté  & ceux  qui  eftoient’ 
ûurus  a Ton  iecours  mettoient  cnfuittelcs 
l e Gaun,  dcfquels  lesvns  furent  tue2& 
autres  eftropicz.  Ce  fait,  le  Roy  s’eftant 
Jte  de  tout  le  chafteau  & des  portes,  vn 
et  qui  s efpandit  par  la  ville  que  les  Gauri 
'eut  efte  tuez  au  chaReau , fait  armer  les  ha- 
ns  qui  y accourent,  & veulent  enfoncer 
1 U ” ^ leur  ayant  parlé  ap- 

ann"!  ficappeller  le  MagU 

ornÏÏ  chafteau  & 

n fuft  ordonne  par  lufticc.  Apres  cela  le 
it  S ^ Fakiand,  où  il 

Htatio^^  deliuré  de  cefte 

■ entreprîfc  contre  la  vie  de  ce 

- •* 


Roy  fat  quelque  mois  apres 

mentà  Londres,  laquelle  Ralh 


auoic 


cinc 
eft( 

Capirabeirs'gacde  de  la 
de  fa  confcience  luy  defcouuvut  & Juy 
auoit  délibéré  de  le  tuer  en  allant 
tant  par  vn  mefcontentement  quil  auoic  e 
d’auoK  efté  oSé  de  fa  charge , que  J 

faire  par  plufieuts  Milords  qui  apprehendo  e 
Kieftévoudroit  prendre  vengeance  c 

.LdefamereiQueleurcon^^^^^^^^^^^^ 
fait  tuer  le 

rierauecle  Duc  de  Sauoye:  Q.ue  le  Roy  db 
pagne  leur  auoit  promis  ^ 


?erpTincip«'»*e«»  -ie  «te  «"Ç... 
eftoient  les  MilordsCobhan . 

^ ^ A/l  âlLtl 


1 antres  furétexecutez  a lata^ 

‘lda\Stecf««ftfgra.ia«°”'g> 

-..lu»  Jpc  nondres  enUn  léoy.oùles 


Hi^ioire  de  mpre  ternes,  3ll 

■atcursauoient  fait  tous  Icnrs  apprefts  pour 

ciautcrcn  lair  la  (aile  oif  ic  deitoft  tenir 

lucrture  du  Parlement  ,&  auec  elle  le  Roy, 

Loync^Jcurs  cnfàns,  Sc  tous  les  Grands  du 
yaume.  Les  patdcularitez  deccfteconfpi- 

on  eftans  rapportées  en  noftre  premier 
rcure  5 nous  finirons  Je  rapport  de  la  more 
«grand  Roy,  en  difant,  que  Dieu  la  pteferr 
le  toutes  CCS  conlpirations  î ^ que  comme 
bittrcs-pacifiquc , il  luy  a fait  la  ^racc  d’e- 
defeendu  en  paix  au  Sepulchre>  & d’auoir 
c vn  fils  qui  luy  a fuccede  en  fes  Royaumes; 
ice  Vertueux  & bien  infiruit  augonuerner 
it  de  fes  peuples.  Retournons  en  France 
r voir  les  ceremonies  de  (es  fiançailles,  & 

3n  mariage  auec  Marie  Henriette  troifief. 
lllc  de  France,&loÈur  du  Roy  Tres-Chre- 

Le  Pue  dç 

U 10.  du  Mercure  fol.  qSo.nousauonsrap- 
clés  articles  de  ce  mariage  accordez  le  lo.  protu- 

lembre  1624  Leleudy  8.  iour  de  May  le  Roy”de'^Ia 
ayant  près  de  luy  la  Royne,  Monficur  fon  grand’  Bre» 
! vuique,  les  Ducs  de  Nemours  & d’El- 
f,  les  Marefcbkux  de  Vitry  & de  BalToin- 
e ,&  autres  Seigneurs  de  la  Cour,  enuoya  rieue  uX' 
ir  Madame,  qui  eiloit  affiftee  de  la  Royne  fidme  fille 

:re,Mc(dames  lesPrincdres.dcCondc&  de  Fxance. 
onty,&l»sDi,chelTesdeGuyfe,  deChc- 
e J & d Elbœuf , ^ pluiicurs  autres  gran- 
ames.Sa  robbe  eftoit  de  toile  d’or  & d’ar- 

a Heurs  de  Lys  d’or  ,&  ennebic  de  plu- 

5 diamants  & autres  pierres  preciçu^ 

ça  queuc-de  ladite  robbe  eftoit  portée  pas 
viîziefmcToiîie,  ^ - 


xxr. 


Mimoi^'de?o«bo»1ura=  M.UPti. 

n.rUW  A-de  Holand  Ambafladeuis  extraora 

de  matiagc.qui  n . l„teé  les  co 

il  fur  frouucr  aufli-tolt  U iv  j 


„iit  du  Roy , & I»y  «y>">  ; 

cura,,  n f“'«Xot”Ambairudeu.]  &P 

“eXÏÛo»Seigneu,Ucm.^,uo^ft^^^^^^^^^^^ 

dW„habi>  no.rà  b.ndc  ,oo« 


£±sriL«u‘"£:Æ";u.»cu. 

* toiôé  dcoant  f».*^“i'®^^'ÆSrioy  >”ob 

::bo«J.ducl„»aad--gX^^^^^^^ 

figna  , A Jl^alTadeurs.  Cela 

Duc  de  Ch  Ye  Cardinal  delà  Rochefoucau 

&arreftc  , leCar  accouftumee. 

Ics  Bançadles  à ^ fe  fero 


:a\ifedeNoaieDamf 

\ - 4-o.Ip  fa^ire , mais  ivi.  i'- 

‘:K:cbêfouc.»l.l-o,nporururtayj^-^ 

':ifcd=ftDi*m.é,,5-com,uesr.ndA. 

,ier  & Curé  primitif  de  U Cou  . 


Mî^oiredenoffre  temps.  55^ 
pEglifc  NoftreDame&lafalle  dcEArehe- 
;fchc  furent  tendues  des  plus  riches  tapifle- 
:s  royales  d’or, d'argent  & de  foye  qui  fepuif- 
at  yoirjdâs  IcChœur  cftoient  celles  desAété's 
s Apoftres , & dans  la  Nef  les  triomphes  & 

’ Scipion  fur  les  Carthaginois. 

^ 1 Arclieuerchc  iortoic  vn®  galerie  à huiéb 
eds  hault  de  terre  fouftenuë  de  pluficurs  pi- 
rs  laquelle  conduisit  au  Theatre  de  deuant 
jrand  portâÜde  l’Eghfc  où  fe  deuoient  faire 
efpouiaillcs:cefte  galerie  cftoit  couuerre  par 

ïaut  defatinviolet, tout  parferac  de  fleurs  de 

s d’or;  &p,srlebasd’vne  belle  toillcdelin 
ee.  Depuis  le  Theatre  tout  le  long  &:  au 
lieu  de  la  Nef  eftoit  vne  autre  galleric  en 

e iufqu  aü  premier  pas  de  l’enrrec  de  la  por- 

lu  chœur  : Ôc  au  milieu  du  chœur  eftoit  vn 
nd  parterre  rcleuc  de  trois  degrez  , & le 
s Royal  au  deflus  fesne  de  fleurs  de  Lys 

c Dimanche  enfuiuant  vnzicrme  de  May 
r pris  pour  les  ceremonies  du  Mariage,  Ma- 
ne  partit  du  Louure  enuiron  les  neuf  heu-  r/aee 
du  matin  pour  aller  s’habiller  à l’Arche- 
:he. 


urles  vnze  heures  le  carrofle  de  la  Roy- 
regnante  arriua  au  Louure  pour  M.  le 
Vendofme  ( rcprefcntani  Je 
nd  Maiftre  en  l’abfcnce  de  Mbnficur  Je 
me  de  Sojflbns  ) lequel  alla  prendre  Icf- 
lieurs  Comtes  de  Carlile  & de  Holand 
baHadeurs  extraordinaires  du  Roy  de  la 
M oretaguc  logez  aux  faux-bourgs  fainft 

Z ij 
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vreufe  &les  Germain  en  l'Hoftel 

Atnbaffa-  ordinaires  : De  là  ils  farent  prendre  1 Ambaf 
•deur.  pour  ^ ordinaire  de  Meflicurs  les  Eftats  de! 

hoirs;  ■«‘‘r  'l'r 

rcnt  faluez  de  Madame  f /• 

en  vne,chambtedudit  Archeue Jhc. Et  cltan 

' montezàla  grande  falle  ils  s’affirent  fur  le 

les  y rcceiioifîCn  attendant  le  R y>  1 

^Cependant  MelTieurs  les  Prefidcnts  d 

J"^Û'  ParicLnt  ,*  & les  ConfeiUcrVaucc leurs ro 
SrsSou  bes  deicailatte  ^eret 

uciaincs  & Nofttc  Dame , p^r  affifter  a 

la  Malton  . comme  auffl  les  ^ rK»nd' 

de  Vùlc  fc  Monfieur  lePteuoa  des  Marchand, 

rendent  a pf^heuins  Icfquels  prirent  tous  leu 

placesfebn  qu’ilfe  pratique  en  telles  cerem. 

rS’f.  L^cpa».  fc,e« 

1.  Che„,li«a.  V. 


ché. 


uflTià  Archcuelcne.  ^ 

Vne  heure  apres  M.  le  Cheuaîier  de  Vt 
dûtmc  ( faifant  l’OfKce  de  Grand  Maift.rc  ) 
M.  de  Rhodes  Grand  Ma.dre  des  cerenron. 
avans  plufieurs  Gentils  hommes  dcri^ 

conduLnrdelaralle  de  l’Archeuefchc  fu 

Thcarre  du  mariage 

Noltrc  Dame,  M.  le  Duc  de  Chwvrculc , vc 


I 


MiflaîreâeK.oBre  temps.  3^7 

fl  habit  de  drap  noir  tout  couppc&  doublé 

toille  d’or , auec  vne  tocque  auffi  de  velours  ^ lel^^^Atn- 
ir,  ornée  d’yne  enfeigne  de  diamants:  vne  baffideurs 
harpe  toute  conuerte  de  rôles  de  diamants,  conduitsfut 

capot  tout  brodé  d’or  & femé  de  pierre-  Theatte 
. ^ deuant  le 

t M.  les  Comtes  de  Carlile  & deHoland  N.  Dame, 
ibaffadeurs  extraordinaires , tous  deux  coû- 
ts de  toille  d’argent  battu,  aucc  la  tocque^  ^ 
rchoient  aux  deux  cotiez  dudit  ficui  Duc  de 
pvreufe. 

quart  d’heure  apres  le  Roy  s’y  achemina 
:ct  ordres 

remiercment,  le  Capitaine  de  la  porte  aucc 

te  fa  compagnie-  n 

.es  cent  SuitTes  des  gardes  du  Corps  du  ^'ordre  te^ 

' vertus  des  liurces  de  faMajertc,  letam-  7 
r battant , & l’cnfeigne  defployee.  i»? fehé'  au 

:s  douze  hautbois  vertus  de- femblablcs  U-  Théâtre. 

ÎS.\ 

11(3:  tambours  couuerts.  de  pareilles  pa- 

cs  trompettes  du  Roy. 

• de  Rodes  Grand  Maiftre  des  ceremonies 
choit  apres  tout  cela,  vertuà  l’aduantage, 
en  accompagne- 

les  Cheualicts  de  l’Ordre  du  Sain<5t  El^ 

pt  Heraulcs  d armes  auec  leurs  baftons 
|ttes  de  velours  tanné  cramoify , fleurdeli- 

1 or,  marchants  déliant, 
sMarelchauxdcVitry,  d’Aubeterre, 
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de  BafTompictrc,  , 

Les  Dues  de  Bellcgardc , de  BriüaCjd  Alu] 
de  Luxembourg , & de  Chaune. 

Le  Prince  de  loinville , le  Duc  d’Elbœuf , 
le  Comte  de  Harcourt. 

Le  Roy  auec  vn  habit  en  broderie  d’or 

d’argent , tenant  à fa  main  droitte 

Madame  fa  fœur  Roync  de  la  grand^Bre 
gne,  . , 

EtMonfieurfreredtiRoy  qui  la  tenon  d 
main  gauche  aufli  fuperbement  veftu. 

Quant  à ladite  Roync  de  la  grand’Breta| 
elle  auoit  fa  Couronne  fur  fa  tefte  : la  queue 
fa  robbeeftôit  portée  par  Mefdamcs  IcsPi 
ceffes  de  Condc,  Conty , & Soiffons  Prince 
du  fang  ; Et  la  queue  de  fon  Manteau  Rc 
portée  par  M.  de  Villcfcrain  fon  Efeuyer. 

LefditesPrincefTes  de  Condç,Cpnty>&  S 

fon®  en  portant  la  queue  de  ladite  Ro 
eftoient  mences  chacunes  déliés  par  vn . 
gneur  de  la  Cour,  & les  queues  de  leurs  rob 

portées  par  leurs  Efcuyers. 

La  Reyne-mere  menec  par  M.  de  Br< 
fon  premier  Efeuyer,  & de  la  main  dre 

par  fon  Efeuyer  de  quartier 

queue  defarobbe  portée  par  la  Marquif 
Guercheville  fa  Dame  d’honneur. 

La  Reyne  régnante  menec  par  le  Duc  d > 
fon  cheualier  d’honneur  , & de  l autre  t 
menee  par  le  Marquis  de  Mony  fon  pre 
Efeuyer , la  queue  de  fa  robbe  portée  p 
Comteffe  de  Lanoy  fa  Dame  d’honneur. 


Mijîoirt  de  nofîre  temps,  35^ 

Mademoifellc  de  Montpenfier  mcnce  par 
de  & la  queue  de  faiobbc  ponce 

:fonEfGuycr. 

Æ.  laDucheircdcGuife. 
f.  la  Ducheffc  de  Chevreufe. 

4.  la  Douairière  d Elbœuf. 

4.  la  DuchelTc  d’Elbœuf. 

'ourcs  menees  par  vn  Seigneur  de  la  Cour , 
es  queues  de  leurs  robbes  portées  par  leurs 
uyers. 

Zefte  Royale  trouppe  effiant  arriuce  furie 
eatre  prépaie  pour  faire  le  mariage  , au 
Pus  duquel  cftoit  efleué  vn  grand  daiE  d*vne 
sur  incftimable;  le  Roy  & Monficur  fon 
rcraeirent  la  Royne  delà  grand’Bretagne 
? fœiir  entre  les  mains  de  M.  le  Duc  de  Che- 
are,&àlors  le  Cardinal  de  laRochcfoucaulc 
îfpoufa , félon  les  ceremonies  ordinaires  de 
;life , lefquelles  paracheuces  on  entta  en 
me  ordre  que  deflds  dans  TEglife  Noftire 
ne  par  la  galerie  qui  alloit  refpondrc  à la 
ce  du  Chœur,  laquelle  auffi  eftoit  toute 
uertc  de  riches  tapifferics , excepté  que  M. 

)uc  de  Chevreufe , & M les  deux  AmbafTa- 
rs  duRoy  de  la  grand’Brctagne|narchoicnc 

antleRoy.  îe'^Dac  de 

tous  arriuez  à la  porte  du  Chœur  Jef-  cheyreufe 
fieurs  Duc  de  Chevreufe  & AmbaCadeurs  & les  Am* 
at  de  grandes  rcucrenccs  au  Roy  , aux  baladeurs 
mes,  puis  s’en  allèrent  à l’Archeuefchc  du-  p fctircntà 
t que  Ion  diroit  la  Meffe. 

ans  le  Chœur  au  deffusdVn  grand  parterre  la  Mcflc, 
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de  charpenterie  rclcué  de  trois  marches»^  i 
couaertde  tres-richcs  tapis,  eftoit  tendu  v 
daiz  ferne  de  fleurs  de  Lys  d or , fous  lequel  ! 
Roy  fe  mit,ayant  à la  droide  la  Roync  faMer< 

la  Roynede  la  grand  Bretagne  , la  RoyneRt 

gnantCjles  Princefles  de  Cotidc,Soiffons, 8c  c 
Moncpenfier;  à l’autre  main  fe  mirent  les  Dv 
cheffes  de  Guîfe , de  Chevreufe,  la  Doüâiriei 
d’Elbeuf , & la  DuchelTe  d’Elbcuf. 

La PrincèfTe de  Contytenoit  laqueuëde! 
r obbe  de  la  Roync  de  la  grand  Bretagne. 

Cefaidla  Mefle commença  àfecelcbrerp: 
M ie  Cardinal  de  la  Rochefoucault,en  laque 
le  ladite  Royne  allant  à l’offrande  Madame 
jPrincclTe  de  Conty  luy  portoit  la  queue  de  ! 
robbe,  & M.  de  Villefcrain  fon  Efeuyerefl 
le  dc'fon  mahrcaii  ; 8c  Made-moilelle  de  Mon 
penfler  porta  le  cierge. 

.Lahdeffe  paraeheuee  lefditsdieursDuc  dcCn 
Xfcufe  & Amhaflâdeürs  extraordinaires  fe  re 
dirent  ï la  porte  duChoeur  pour  reprendre  le 
rang  aii  retour  que  feroienc  leurs  Majeftez  ' 
rEgHfe  à r Archeuefehé,  auquel  retour  fut  ol 
férue  ic  mefme  ordre  quon  auoittenu  cn^ 
lant  do  theatredu  portail  à la  porte  da  chœi 
■ Ainlide  l’Eglife  on  retourna  en  la  falle 
' î’Atcheuefche,  oùfefitlefeftinRoyalenau 
ReCeuyf-  grande  magnificence  qu’il  fe  peut  due , cepe 

lances  pu-  R,inr  que  les  feux  de  loye  fe  faifoient  par  to 
bliques,  Ja  refiouy (Tince  dé  ce  mar- 

ge , & que  lesconps  de  canons  8c  de  boeti 
* faifoient  vn  tel  brui6t  qu’il  fembloit  que 

terre  8c  le  ciel  fe  voulufTent  ioindre  enfemt) 


Mi^toiredenoflre  rempli, 

^oky  les  honneurs  qui  Ce  firent  à ce  feftin 
y al. 

P R E M I E R E M E N T ^ entrèrent  quarante 
fies  de  la  garde  du  cotps  du  Roy  atîccicurs 
lebardes , les  tambours,  les  fifres,  les  hault-  t’^rchc- 

s , êc  les  trompettes  fonnans.  ueiché. 

(is  dix  huiâ:  Maifircs  d^Hoftel  du  Roy  auec 
rs  battons. 

ps  deux  Maiftres  d*Hoftcl  de  quartier , fça- 
rM.  IcCheualierdu  Guct  de  la  ville  de  Pa- 
& M.  Barantin,  aucc  leurs  battons  de  Mai- 
sdmftel 

1.  de  Beaumont  premier  Maiftrcd’Hoftcl, 
loyauttîauèc  fon  baftom 
[.  le  Gheualier  de  Vendôfme,  feruant  de 
nd  Maiftre,  auec  fon  bafton  haut  à la  main, 
r la  différence  des  autres  Maiftres  d- Hoftel 
leporrotent  bas  (lequel  bafton  de  Grand 
iftreeft  d argent  doré  ôc  carre,  tout  femé 
leurs  de  Lys  garnies  de  petits  diamants , 
n fur  le  haut  vue  fleur  de  Lys  : ce  bafton  cft 
iron  de demye aulne  de  long.) 

^pres  fuîüoient  plufieurs  Génrils-hommcs 
a Cour  qui  portoient  les  plats  où  eftoient 
riandes  : quelques  SuilTes  auffi  du  corps 
soient  des  plats  pour  la  table  des  filles  des 
mes. 

L le  Gheualier  de  Vendôfme  comme  Grâd 
ftî'e  ayant  prefenté  la  feruiece  a laRoync 
e pour  la  piefenrer  au  Roy  , fa  Majefté  prercntatio 
s plufieius  remerciements  & refFus  de  la  de  k fer- 
îdre  de  (amain,  tu  fin  iiprit.  uictc. 

' de  Beaumont  premier  Maiftre  d’Hoftel 
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la  prclenta  à la  Roync  mereiEncor  que  la  Ro 
neRegnantc  vouluft  la  luy  pTcfcnter;apres  pi 
lieuts  remerciements  ledit  fleur  de  Beaumo 
prefenta  laferuiete  à la  Royne  mere  poutl 
uer. 

Mvle  Cheualicr  du  Guet  la  prefenta  à laRo 
ne  Régnante  : & M.  Barentin  à la  Roync 
lagrand’Bretagnc.  . 

Dans  ladite  grande  falle  il  y auoit  v 
table  fort  longue , au  milieu  de  laquelle 
ftoit  vn  daiz  où  le  Roy  s’aflitp  delTous  : à 
main  droitte  & au  deflbus  de  luy  s’aflit  la  Rc 
ne  mere,  puis  la  Roync  Régnante,  Monfic 
Icfreredu  Roy,  Mefdames  les  Princeffes 
Gondc,  deConty,  & de  Soiflbns,  & Mac 
moiielle  de  Montpenfier. 

Au  collé  gauche  du  Roy  cftoit  aflîslaRoy 
de  la  grand’Bretagne , M.  le  Duc  de  Chevre 
fe,  M.  les  Comtesde  Carhle  & de  Holan 
Ambaffadeurs  extraordinaires^  du  Roy  de 
granâ'Bretagnc  , Mefdames  xa  Duchefle 
Guyfe,  la  Douairière  d’Elbeuf,  la'Ducli 
fe  d’Elbeuf:  & Madame  la  Duchcll'c  de  C 
vreufe. 

Eftans  ainfl  affis  tous  d’vn  code , les  Roy 
& lesPrincelTes  du  fang  à main  droitte  duR 
& la  Royne  de  la  grand’Brctagnc  , &:  les  aiu 
à la  main  gauche. 

Le  Prince  de  loinville,  le  Ducd’Elbcul 
fon  frere  le  Comte  de  Harcourt  feruirent  à 
blclcRoy.  J 

La  Roync  mere  fut  ferme  par  les  Ducs  a 
zez,  de  Bellcgardc  & de  Luxembourg. 
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LaRoyiie  Régnante  par  les  Dues  d’Aluin, 
Bri(Iac,  Sc  de  ChauBc. 

aRoynede  lagrand’Breragne  par  les  Ma- 
;haux  de  Vitry,  d’ Aubeterre,  & de  BaiTom^ 
rre, 

I.  fût  feruy  par  M.  le  Colonel  d’Ornano 
mier  Gentil  homme  de  fachamb?^. 
l.  le  DucdcChcvrcufe  par  M.  de  Roche- 

Æ.  le  Comte  de  Carlilc  AmbaflTadeur 
ordinaire  par  le  Comte  de  Pontgibaulc.  * 
[.  le  Comte  d’Holand  auffi  Ambafiadeuc 
raordinairc  fut  feruy  par  le  Marquis  de 
>rtcmar. 

.es  Princefles  du  fang  & les  autres  Princef- 
furent  fgruies  par  des  Seigneurs  de  la 


inq  pieds  ioing  de  la  table  du  Roy  eftoit 
ible  des  filles  des  Royncs  Mere, Régnante, 
kla  grand  Bretagne  qui  furent  feruies  par 
Controollcur  de  la  Maifon  du  Roy , & aü- 
perfonnes. 

a ces  ceremonies  il  fevoit  que  la  R^ne  de 
tand'Brecagnc  portoit  vn  manteau*^ royal, 
tnt  trouuéparmy  mes  papiers  vn  memoi- 
le  la  defeription  du  manteau  Royal  des 
mes  de  France , de  ceîny  des  filles  de  Fran- 
& de  ceux  des  Princefles  du  fang,  & autres 
nçeflcs , icTay  mis  à la  fuitte  de  ces  cere» 


mes.  . 


E manteau  Royal  des  Roynes  de  France 
ie  yclours  violet  tout  eouuerî:  de  fleursde  dcTaoyJes 
faites  de  broderie  d or,  & tout  fourre  de  France 


h 


I 


Da  îïïflîî- 
teau  dcsFiî- 
îc$dc  Fran- 
ce. 


Des  man- 
teaux des 
princefles 
du  fan-r , & 
aurresPrin- 
ccfTes^cDu 
cKcffcs. 


Prétention 
dcsPiinccf* 
fes  du  fan^ 
de  porter 
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d’hermine  moucherce  aueevn  rebord  par  d 
fus  roue  à Tentour  large  de  trois  doigts  au 
fait  d’hermine  moucher  recileur  cortc^lurcot 
manches  font  auflîdc  velours  viollet,&  feme 
par  tout  de  fleurs  deLys  faites  de. broderie  d*o 
ledit  furcot  & les  manches  doublées  d^herm 
ne  mouchetée , aucevn  rebord  large  de  tro 
doigts  tout  à l’entour  d’hermine  mouchertc 

Le  manteau  des  Fillesde  France  e fl  aufli 
velours  violct,&  fourre  d hermine  moucher 
bord  tout  à 1 entour  de  trois  fleurs  de  L 
entières,  vne  demy  fleur  de  Lys  au  bas  dud 
bord,  ôe  eft  encore  le  refte  dudit  manteau  co 
uert  de  fleurs  de  lys  entières  faites  de  broderj 
d’or  appliquées  fur  ledit  manteau  en  barri 
beaucoup  plus  vuide  que  plein. 

Leur  cotte , furcot,  & manches  font  aufli  d 
velours  violet , fcmecs  par  tout  de  fleurs  c 
Lys , excepté  demy  pied  au  haut  de  ladite  cott 
où  il  y'n’y  a aucune  n itr  dcLys.  Pour  lefurc^ 
& manches  ils  font  fcmblables  aux  manteau 
des  Royncsainfique  die  eft  ty  defllis. 

Les  Princefles  du  fang,  autres  Princelîeî 
& les  Duchefles  aufli , portent  vn  manre^ 
ducal  de  velours  violet  fourre  & borde  d’bc 
mine  mouchetée  fans  autre  chofe.  Leur  co 
te  furcot  Ôe  manches  font  de  toille  d or  c 
d’argent  Amplement  : Et  le  furcot  & mai 
ches  font  feulement  bordées  d’hermine  moi 
cherce. 

Les  Princefles  du  fang  ont  autresfois  prerci 
du  auoir  vnbord  autour  de  leur  manteau  di 
cal  d vne  feule  fleur  de  Lys  , mais  le  Rc 
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ary  IV.nelcur  vouîutacçorder  pour  le  cou-  j" 
ne^ment  & Entrée  à Paris  de  la  Roync  s 

me  à prcfent  la  Royne  mere  du  Roy;  à eau-  au^ou/dc* 
jqucl  refus  feu  M.  le  Comte  de  Soiflons  & ^ur  man- 
damc  la  Comteflr  fa  femmes'en  allèrent  dè  «au  Ducal, 
!ourauec  mcfcontentcmcnrs. 

1.  la  Princeffe  Doiiajriere  de  Condc  mere 

:u  M.leComte  de  Soiffons  dernier  dccedc, 

paCTcc  en  fon  hoftelàParis,  eftaot  eu  Ton 
deparadeoùl’onalloit  luy  ictter  de  l’çau 
if^,  eftoitveftucd'vn  manteau  ducal  où  il 

oit  vn  bord  tout  à l’entour  d’vne  feule  fleur 

ys;  Et  faut  noter  qu'vne  PrincclTe  du  fang 

U decedec  on  luy  met  vn  manteau  de  meU 
:eluy  de  ladite  feue  DouairierePrincelIe  de 
de. 

éprenons  le  récit  de  ce  qui  s’eft  fait  depuis  Les  prifoas 
lebritc  du  mariage,  & premièrement  en'“ 
nduitte  de  ladite  Roync  de  la  grand’Breta-  F*""”®*”* 
en  Angleterre,  & difonsque  Icscflargif-  „Le"'e°«““j 
Us  de  plufieurs  prifonniers  pour  debtes  & conCdera»  ' 
es,  aqçc  les  grâces  & rcmiflîons  données 
fieursacriminels, furent  les  premiers  fruits 
crains  que  leRoy  permit  de  faire  à laRoy. 
fœur  en  contemplation  de  fon  mariage, 
DucdeBucquinghamquiauoiteulapar- 
e faueuT  du  feu  Roy  lacques  VI.  la  polie-  Duc  de 
encores  fous  Charles  I.  fon  fils , ayant  eu 
mandement  de  fon  Roy  de  paflerenFran  ué  à Paris 
»ur  requérir  fa  Majeflc  Très  Chreftienne  pour  hafter 
ichemincment  de  ion  elpoufe,  & de  fe  fier  P^rrrméc 
iperlonnc  de  ce  Duc  pour  fa  conduit-  1 if oSt® 
tnwcnpoftçàPanslcz4.  May,  ausclc  Breugl^  ' 


Sr-  • 


Fcftî’n  tra- 
gnifiqtiç  du 
Cardinal  de 
Richelieu 
auxiAmbaf- 
fadeurs  de 


îa  grand’ 

O 


Riciagncç. 


ILcttre  du 
Roy  aux 
Premier  & 
Rfeheuins 
d* Amie  ns 
pour  pre- 
parcrvnc 
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Comte  de  Montgommery>&autrcs  Scignei 
Anglois^  5 & fut  logé  à Thoftcl  du  Duc  de  CI 
vreide , l’hoftel  le  plus^richement  meuble  < 
foit  à prefcnc  cnFrancc3&  où  le  peuple  dePa 
fut  plufieurs  iours  par  admiration  voir  le  rie 
efquipage  qa'auoic  fait  faire  ce  Prince  , leq 
par  ordre  de  fadite  Majefté  Très  Cnreftier 
deuoit  âuec  la  Duchefle  fa  femme  accotu] 
gner  la  Royne  fa  fœur  en  Anglctcrrc>&la  ce 
ligner  entre  les  mains  du  Roy  fon  efpoux. 

Durant  les  fept  iours  que  le  Duc  de  Bucqu 
gham  fut  àParis  pour  accélérer  le  parremet 
ladite  Royne,  les  feftins  & les  refiouy (Tance 
renouuellerent , ôc  fembloient  mefmes  el 
augmentez,  car  on  n*cntcndoit  les^nuiftsc 
des  canonnades  , que  coups  de  boettes,  & 
matin  que  le  récit  des  feftins  magnifiqu 
entre  Icfqucls  nul  n’efgalla  celuy  que  fii 
Cardinal  de  Richelieu. 

* Le  iour  pris  au  i.Iuin  ponr  le  partement  d 
Royne  de  la  grand’Bretagrtc,leRoy  fit  man 
aux  villes  qui  Te  trouuoient  fur  fon  paiTage 
luy  rendre  tous  honneurs  deubs,  Ôccôme  fi 
ftoit  fa  Majeftc  mefmes  : voicy  la  lettre  qui 
refcrireâce  fiijedl  dez  le  ij.de  May  aux! 
mier , & Efeheuins  de  la  ville  d’Amiens  afii 
préparer  à ladite  Royne  vne  ioyeufe  Ent 
C H E R s & bien  amcz , La  Royne  dclagn 
Bretagne noftre  tres-chere  ôc  tres-amcc 

s’en  allant  en  Angleterre , noftreintentio 

nue  les  honneurs  qui  font  deubs  à vnc  h 
France  efpoufe  d vn  grand  Roy  luy  foient 
dus  aux  villes  qui  font  fur  fon  chemin  » Sc  p 
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elle  doit  paflèr  en  noftre  ville  d’Amiens,,  ^ fe» 
is  vous  efçriuons  celle  lettre  jpour  vous  en^„”*  ^ 
ertir , & vous  ordonner  (^mme  nous  fai-  ***^*’*  ^ - 

s trCs-cxprciremcnt  ) que  vous  ayes^  vous 
parer  à luy  faire  vne  Entrée’,  lors  qu’elle 
uera  en  noftrcdite  ville,  comrne  vous  fériés 
5us  mefme,  où  d la Roync  noftre clpoulè, 
î que  vous  aués  accouftamé.  A quoyvous 

ercr  faute:  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné 

ris  le  IJ.  iouc  de  May  tôzj.  Lov  ys.  Et 

ibas,  P O T I E R. 

.C  l,  de  luin  iour  arrefté  pour  le  partement 
iditcRoyne.  Apres  qu’elle  eut  rcceu  vne  i 
litédevifites,  & les  Adieux,  chacun  lay  UgZ'^le! 
tant  que  fon  mariage  reülïïc  au  bien  destagne  de 
tCoufonnes,  &àceluy  dctoute  laChre- 
lté:  Sur  les  troishcurcs  de  relcuce  M. 
loft  des  Marchands,  & Efeheuins  , auect*  ***** 
orps  de  1 Hoftel  de  ville  (qui  a cét  honneur 
induire  feul  les  Filles  de  France  à Icurde- 
^de  Paris  pour  s’en  aller  accomplir  les  pro- 
bes de  leurs  mariages  ) fe  rendirent  au  Lou-  , 

fur  les  trois  Heures,  & fur  les  cinq  faditc 
elle  en  partit  en  la  forme  qui  enfuit, 
nicreraent,  les  trois  compagnies  d’Ar- 
s de  la  ville  àxheual  marchoient  deuant  en  1 

■lion  ordre  faifant  refonner  leurs  tromper- 
cinq  cents  Bourgeois  à chenal,  les  Dize- 
s,  les  Officiers  de  la  ville,  les  Efeheuins , 
iuarteniers,&  apres  eux  deuxExerapts  des 
des  du  Roy , fuiuis  de  trente  Archers  du 
idPrcuoft. 

-efte  Compagnie  paffee  la  Royne  parut 
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dans  vnc  Litière  couuerte  de  velours  rou 
cramoify  en  broderie  d or  , portée  de 
beaux  mulets,  couuetts  de  bouffes  aulh  de; 
Iburs  rouge  ctamoiiy  , furlatefte  dcfqucls] 
auoit  de  belles  & greffes  aigrettes  blanches, 

au  deuant  d'iceuxalloit  en  tefte  le  Muletier 
la  Majeflc  iichement  veftu  & monte  lur 
muletbicn  barde  & bien  caparaffonne. 

Acûftcdela  Litière  de  ladite  Majette  cfl 
Icficur  de  Raillcul  Lieutenant  Ciuil  &P 
uoft  des  Marchands  . qui  fut  aucc  ladite  Da 
Royne  iulques  au  milieu  du  chemin  de  (ai 
Denis  en  Frar.ce  , où  il  luy  fit  les  derniers  et 
pliraents , & l'Adieu  au  nom  de  lavi  le  de 
ris.puis  reprit  le  chemin  de  fon  retour  à Pa 
êc  ladite  Royne  defeenduë  de  fa  btierc  & l 
tee  en  Ton  carrolle  fuiuic  le  fien,  & alla 
ger  à Stain  i d’où  elle  partit  le  lendemain  p 
aller  à Montdidicr  : elle  fut  rencontrée 
chemin  faifant  de  la  Royne  fameie  quin 
pouuoit  abandonner  de  Pœil  nOn  plüs  que 
cœur , de  la  Royne  Régnante , & d vn  li  gt 
nombre  de  Princefles,  Dames  & Se.gnei 
que  les  carroffes  & les  chemins  fcmbloicnt 

fourmilières.  ^ ■ a i ' 

Le  fixielme  dudit  moisi  aduis  elîantat 

à Amiens  que  les  Roynes  & toutccefte  g 

de  fuittey  leroient  le  lendemain  , la  Ma 
de  Ville  députa  l’vn  des  Eicheiuns  , w 
■Grclber  de  ville  pour  aller  à Mondidi^  a 
ladite  Royne  la  reuerence  &les  fubmiHior 
la  part  de  la  ville.  , 

Le  fcptieimc  dcluin  iour  de  1 entrée  de  la 
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)yne  de  k grand  Bretagne  en  la  ville  d’A- 
ens , lé  fon  des  trompettes  & des  tambours 
irctcntilToit  civrcuslcs  quartiers  de  la  ville 
ima  vn  chacun  à ce  qui  cftoit  de  fa  charge  ; 
vns  pour  faire  paracheucr  les  arcs  de  trium- 
e : ceux  qui  dciioicnt  faire  les  harangues  as 
in  de  leurs  corps  & côpagnieSj a rechercher 
i paroles  de  feye  pour  les  complimçis  qu’ils 
loicnt  faire  à ladite  Roync:  le  Colonel  & 
«apitaines  de  cinq  mille  Bourgeois, qui  dc- 
fnt  éftre armez  & fuperbement  veftus,  àaf. 
hier &dirpofcr  leurs  cetnpagnies  pour  for- 
* ville,  &•  luy  aller  au  deuant;  & la  Noblefl 
: Picardie  qui  de  tous  endroits  cftoit  venue 
mens,  à fc  préparer  pour  fe  rendre  près  le 
■ de  CliauneLicutenant  du  Roy  en  Picardie 
iouuerneur  particulier  de  ladite  ville  & çi-, 
lie  d'Amiens, 


liteRoyne  partit  auffi  ledit  iour  dcMondi-  Ceux  oui 
aucc  la  Roync  fa  Mereja Roync  Regcâtc,  accempa 
ilieur  frère  du  Roy,  le  Cardinal  de  la  Va-  giclent  h 
, le  Duc  de  Chcvrcufcilc  Duc  de  Bucquin-  , «l® 
t>.  les  Comtes  de  Carlilc  , de  Holand  & de  Brfïlc 
tgommery , & autres  Seigneurs  Anglois  ; ^ 

)ucs  d' Vzez . de  Bellegarde , de  Luxem- 
g:  le  Marefchaldc  Ballom pierre , le  Colo- 
OfnanOjM.d’AIincoutt  Marquis  de  Vil- 
, les  Seigneurs  de  Ramburcs,  de  Blainvil- 
de  la  Vtllc  aux  Clercs  Lomenic,  & autres 
leurs  & Gentils-hommes  : Les  Princefles 
* L >_^°nty , SoilTons  & Monrpenfier  ï 
ucheir«  de  Guife  & de  Chevrcule,  & vnc  s 
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Le  ^ « >^r /l#»  relie  des  Suiffes.  ^ . 


Chaumes 
Gouuer- 
ncur  pa^" 
ticuîîcr 
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compagnies  , , 

r.r:rù';75B!ïy 

U «.^o»  t7'7:7:n7"rSa.r^.is 

àcSiU-  gijg  rencontra  " ifj  au  dcaant 

deVillcqni  luy  eftoient  venus  an 

ccrordrè.  , „.ii  v cKefialai 

leurs  malTesd  argent-  _ - ^ de 

m.d-,n.obbono,.m.neca»-^« 

tin  noir  atiec lato  q ,obbcs deta&tai 

auttisEfcheuinsaelllis  'J"  j gelrj 

rnefeecouleufaneclenn^ 

‘“■'te  'AnSa  Ptenriers  mehenins . S 

paît  des  Anciens  , .11  leurs  r 

tons  les  officiers  de  à clieual  6 

bes  de  couleur  & {ur  les 

bonde  : ayans  leurs  h; 

ftez  les  Sergents  de  , _ bocqueton: 

bardes  à pied,  reueftus  de  leurs  hooq 

couleitîs  de  la rinur c cftanr  defo 
Ledit  liçur 

mis  vngenouilent  £ court  fret 

'ï°n  7S.te  I F»"“  '■* 

Vauchellcs  Thrclorier  ^ g^c. 

ralitc  d’Amiens,  luy  fit  celte  n b 


,*5'. 


y 
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--..-AME,  Q^id  nous  portons  noftrc 

nfec  te  le  %c(3  qa,  vous  amène,*  que  c>eft 
-ur  eftrc  I Eipouk  d vn  des  p!us  grands  * 
rfausRoys,  * parcemoyen  ailier  les  deux 
isilluilrcs  *pî(,s  pinfiantes  Couronnes  du 
Pnde,  nous  pomicms  dire  que  iamaîs  nous 
«ons  plus  en  d’honneur,  de  bon-heur,  * de 
e que des-ous  voi/  pour  voe  occafion  fi /ou- 
rtablcarriucrcn  cefte  ville, 
jlais  nousn  en  aiiOns  pornr  l'euls  les  parfaits 
remrmenrs  : Toute  la  Pcance-v  parfeipe  & 

« 1...  H., cellule  Cul,  U S 

ents.  S il  s y rencontre  quelque  triftclTe, 
peut  efirc  que  de  voir  ellongpcr  de  nous 

oytie  tant  aymabje,  * tant  accompiie. 
n ce  cas  fi  vos  riaiiircs  nauoient  de  l’eau 
^ammenr  pour  vous  conduire , nos  larmes 
tn  rourniîont  en  abondance. 

^ais  toutes  ebote,  bottent  infinirment  aiî 

cyleaux  d heureux  attgure,.<c  préparent 
rcnrkeferein  voflrc  paCîge:  les 

’cftes  ie  calniçnt , la  fureur  des  flots  fe  me» 
es  vents  plus  contraires  fc  renfermer, r^& 
'euxplusayroab&sdeJa  mer  vous  arten 

Ar  f^ïPî^’V'ucillancc. 
gl,  ^emc,  M AD  A Me,  vôftre  heu- 
auhetntriemcntt  Benift  encor  i «mais 

âbler  def  Cid  le  vueil- 

_ ei  des  plus  cheres  & pt  ecieufes  faueurs 
^ t ijunats  eu  en  referue.  Ge  font  les  vœus 
Icü  habitans  de  eefie  vilic;  Ce  font  aulîî 
A a ij 
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ttv“o;»“hSs....sobe,to.«<.- 

ficiellesferuiieurs.  ,firrpfn©nfc 

T .idirp  Dame  Roync  leur  ht  relponic,,^^^ 

üeur  dr'^  toUt€  hjïlls*  ^ 

s, U.  cefte  .rfpo.f«  !'•!>' 

;:4rS«"f°P‘cacUgW»aeW. 

"’ctp'cnto'i.di.e  Roy». 

Boî4»rro  O 

ColoScl  UCV«  krÔ™.  &c 

d’Amiens,  vn  tonn«s‘ 


uins. 


Mijfoiré  de  nolfre  temps,  375 

ints  d’argent  meflez  de  foye  amaranthe  fie 
ai,  couicurs  de  ladite  Royne,  fie  fut  porte 
r quatre  Efeheuins  , le  Premier  fie  les  an- 

ns  Premiers,  ayans  pris  leur  rang  d’enteee 
dcuant  fic  proche  fa  Ma  jefte. 

Ceux  du  Bailliage  fie  fiege  Prefîdialquiat- LePrefidial. 
dôient  ladite  Royne  au  dehors  la  barrière, 

furent  prefentez  par  ledit  Duc  de  Chaune, 

;yans  tous  mis  vn  genouil  en  terre,  le  Licu- 
snt  General  d Amiens  Nicolas  le  Roy, 

fit  la  Harangue  fie  les  compliments, 
es  Eflçus  fie  Officiers  de  TEfleftion  luy  ren-r  t/i 
;nt  les  deuoirs  entre  les  deux  ponts-Ieuis  de  ** 

te  porte  par  la  bouche  du  fiertr  Moreau 
(îdent  en  1 Elleâion , qui  luy  fit  aulfivne 
angue. 

luant  que  faire  entrer  ladite  Royne  dans 
orte,  ( appellee  par  aucuns  la  porte  de 
idis,  pour  ce  que  Noftre  Seigneur  Icfus- 
iftyapparutcnhabitdepauureàS.Mar- 
qui  n’eftoit  cncoresqueCathecitmain,) 
ms  1 ordre  fie  l’appareil  de  s magnificences 
:ftc  entrée,. compofe  de  fept  principales 
es,  comme  les  fept  merucilles  du  monde. 

ipreiniere  cftoit  la  façade  au  premier  Arc  DeCcription 
;ftoit  hors  la  porte,  lequel  elloit  haut  de  i-  Arc 

ce  pieds , fie  large  à proportion,  y ayant  au 
eu  vn  grand  tableau  où  vne  grande  Prin-  ^ 
£ou,c,„„  detoor.,  & dVnc  p.intc  à dluXu 
tacion  du  clocher  de  PEglife  de  Noftre  pourdemô- 
ed  Amiens  tenoit  deuant  foy  yn  ^rand 

•.dedans lequella ville eftoitpourrraîte 

porte  d icelle  vn  Amour  rendant  fes  b/as,  mTcns  à k 
^ Aa  iij 
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réception  comme  pour  inuiter  la  Royne  d entrer  dans 
deURoyne  , £„  l^y  montrant  le  chemin  auec  Ion 

deUsrand-  Ce  cœ.u  aulTi cftoit  afpuyé  fur  vr 

c^bc  ï^ïrré  , comme  de  marbre  & au  mi. 

lieu  d icelluy  on  lifoit  ce  inot  tue  d Horacr, 
E n i 2 T A A Q N,  pour  lignifier  quel  attc  Ctioi 

aueclaquelie  on  receuoit  fa  Ma)eftc_eftoitap 

puyeefur  labafe  immobile  de  la  conftance  : S 
c’eft  pourquoy  encor  hors  du  tableau  eftoien 

Neptune  d'vn  cofté,&  vue  Cybelle  de  1 autre 

de  la  hauteur  de  huid  pieds , potez  en  facede 
pii  tftres  qui  fouftenoiynt  & aupient  fous  le 
pieds  aucc  yne  table  d’attente  ces  deux  mon 
1 F O R T I T E a , S V AV  I T ? a , pour  dire  que  li 

1 la  mer  & fur  la  terre , dans  les  tempeftes  ôc  a 

‘ milieu  de  raffeurance,  cefte  viHefc  fouuiei 

droit  de  l’honneur  quelle  reeeiioit  ce  tour  f 

&feroir  prefte  à donner  les  preuues  d vnc  Fo 
te  & Douce  afFtdion  enuers  ladite  Royr 
Dans  vn  rouleau  qui  regnoit  au  haut  du  t 
bleau  il  s’y  voyoit  eferu  en  groscarattctesci 
Anagramme  .Amiens,  E n a m i s > ( <: 
cftoit  l’amc  de  toute  lapicce,)  auec  ce  qi 

train  dans  vn  cartouche. 

Nous  receuonsvoflre grandeur , 

No»  pas  au  pair  de  fes  mentes , . 

Nos  forces  efiant  trop  petites  , 

Mais  enAytisie  tres-bon  cœur. 

Plus  à l’entrec  dansla  ville  cftoit  vne  P) 
mide  de  la  hauteur  de  cinquante  pieds , & 
ftenuë  d’vn  piédeftal  de  fcize  pieds  en  dia 
tee, portant  fur  fa  moulurevn  baluftnge  bi 
SC  : fur  la  pointe  lüifoic  vn  grand  Soleil 
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La  Pira- 
miàc., 
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rfoit  les  fâifons,  tei^refentets  en  chafquc  face 
lâ  PyramiJe, excepté rhyucr.  On  lifoit  dans 
! rouleaux  & çattonchesde  celle  Pyramide 
ifîeurs  V^ersGrecs,  Latins,  & François,  le 
Jt  pour  demofti  cr  que  la  SerenilEme  Royne 
lâgrand'Brccagne  eftoit  figurée  par  ce  So- 
1 , qui  bienheuroir  la  ville,  Ôc  route  la  Picar- 
:par  Ton  arriuee, 

inféconde  pièce  eftoit  au  deuànt  des  Halles,  Lafecoade, 
on  auoic  eflcuévn  triple  Arc  de  triomphe,  leCiel&les 
Kde  feize  pieds, 6c  large  de  qLiarâce,d*ordre 
rinthien  : 6c  fur  le  dirainucinenr  des  püa- 
ïs  de  I Architec9:ure  eftoit  vn  Ciel  fouftenu 
n Atlas  dVn  cofté,  & de Tautre  4*vn  Hercu^ 
deuxFois  plus  grands  que  nature:  dedans  ce 
si  piufieurs  aftres  luifoient , 6c  au  müiéu  cf« 

:oit  le  Soleil  dans  le  ligne  de  la  baUnSe  : Le 
t eftoit,  : . ' 

^orbomaijMlehHnt  AîedïCÆâi^HeJtdera  cœlmn. 

^'ans la frffe  on  auoit  éfcric  en  groftesdetrres 
edicace  de  celle  piece  en  ces  , 

y'cnïfsïmièlj enriCât  M arié^  F 
& S coU(e , cüm  tripim^hMem  cœlo  ( qum  * 

ifas^  martahhm  optafi  ^ erexit  ei'- 

''S  Ambtant^njîs  anno  X6z^. 

Il  ba*s  fùr  les  deux  petites  portes  ce  diftiqae , 

En  fa  face  fom  les  deux  i 
^Et  lesafirss  en  fesycux. 

nu  radiiancement  de  la  corniche  regnoit  Douze  bd- 
baluftrade bronzes,  6c  fur  icelle  eftoient  1^^  fîllès 
ize  belles  ieunes  Filles  des  plus  honorables  ^ 
avilie, reprefentans les  Sybiles  *,  6cveftaës  [cs^aouze^* 
jnmqiiemcntcnSybiies,  Chacune  d’iceiies  Sibilcs. 

A a iiij 
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, . ' ayans  récité  deux  Vers  en  la  prcfencc  de  fa  Ma 

leutdancc.  u,  commencèrent  an  fon  dcsviolonayr 

dance  fort  agréable  : voicy  leurs  Vers. 

^ Q*cjl  icy  vojty^  ^ 

Car  âefàvms  anez.  enamouré  les  CteHX 

Des  raûdevojlre  face,  , 

Cornmel’œilde  ce  monde: 
Dtauandvousfarosfirez.  dsen  tracoucher 
jiiu  moite  àsl  ond€» 

C.  Tenüe  d^mtrefet^  tard  relmt. 

N-ofera  fhs  parotlrre  : 

Sinonfour  admirer  la  Rojnedelanusit, 

Et  pour  vous  rçcognotjtre.^ 
fTodre  place  fera  furie  char  eiiotlle  y 

■ laCouronne : 

Et  iamaisvo.refrontne  fevoira  voile, 

jiin(ileCiell\erdonneo 

Entrez.,  Jtngufe  Royne,&  receuez.nos  vœux^ 


Entrez.,  yfngujce  ^ ■ --- 

■ Ouplufolll’ejperance, 

Du’vniourvoM  accroîtrez,  daslavoute  des 

Les  Aîïns  de  la  France. 


LesAilns  ae  iarT»»<.‘.  ^ 

T r LatroifiefmepiccecftoitŸnlardinfurper 

^ tlL  parUT 


f.»  „,c4  cog„oiftrç  P..UT 

F'  fonquiy  eftoit  attachée  . par  vn  lafon  q 
I r°l.‘  defuoit  conquérir,  & P«vn  grand  Dm, 

le"  ^«iveilloit&\ardoitla,Toifo^ 

Royne  paffa  pardeuant  ce  lardin , cciuy  ^ 

reprefentoit  U attaqua  le  combl  e 

1.  leaueliloccrt.&cmportalaToii 


Mifioire  de  nojîre  temps,  $yy 
Royne  prit  du  contentemenr  à voir  cé  com- 
t,  & à lire  ce  quàcf  ain  qui  cftoic  en  h frife. 

Ce I^ràm ce' l la  France, 

Onparcefle  alliance. 

Àfarie  eft  la  l^ûifon , 

Et  Charles  le  lafon. 

A quâtriefme  pièce  cftoitvnc  gallcricfou- 
me  de  thermes  & arcades  prenant  d vu  cofte 
'a rue, qui eftoie  fort  large , iufqu’à  lautre  ' 
eftoit  le  puits  du  Chaftelct. 
ur  icelle  cftoit  T Academie  bu  Compagnie 
5.  Cécile  , qui  fit  ( lors  que  fa  Majeftc  paflà 
scefte  gallcrie)  vu  harmonieux  concert  de 
xcxccllenrcs , éc  d*inftrumcnts.  ' 

.c  Dieu  Hymenee  ayant  rcçité  ynodegen- 
o pourinuiter  faMajcûçàouyr  ceftedou- 
dufique  , iuy  prefenta  fon  chappeau  de 
rs,  ' , 

)ansla  frife  de  çefte  belle  gallcrie  cftoit  ef- 
ce  quatrain. 

Chantez,  auec  tant  de  douceur , 

^^^.ce'^epuijfante  Princejfe , 

^^ipajfantrauitnoflre  coeur, 

NomlaijfelejîendeUejfe, 

e Parnajrç  ejlcué  fur  vn  autre  tfiplip  Arc  taeteqttk-  !ï 
mphal,  de  la  hauteur  & largeur  du  prece-  me,  IcPar- 
:faifoitIa  cinqitiçfme  piece>  au  front  du-  naffe, 
on  lifeitees  deux  petits  vers, 

Cefle  Rojne  qui  pajfe , 

FaitfuerlaPernajfe, 

: monftrcr;  que  comme  anciennement  la 
lë  d Orphee  fiia  iovs  qu* Alexandre  palîa 
tnt  elle:  pour  ce  que  (comme  on  interpréta 


m 


m 


Apolon  & 
les  neuf 
Mnfés, 


ifiJ- 


1 \\ 


Vers  d’A- 
jpolon. 


La  {îxiefmc, 
Paris  & les 
trois  Deef- 
fes. 


Deferiptiô 
du  beau 
puits  d’A- 
fixiotis. 


57*  M.  DC.  XXV. 

ce  prodige  ) les  Poètes  trauaflletoicnt  gtanc 
ment  à deferiter  les  beaüx  faiéts  de  ce  gra 
Monarque  : AinficcftcPrinceffe  faifoit  & 
roit  pcner&  fucr  tous  les  gentsdodcsà  ce 
cher  par  efcrirTes-bélks  aâiÔs  & vertus.  A{ 
loni,&  les  neuf  Mufes,  qui  eRoient  reprefen 
par  vnicunc  garçon,  & par  neuf  très  belles 
les  d’Amiens  j prefenterent  pîuficurs  Vêts 
Majefté,  & chantèrent  fes  loiianges  chact 
auec  les  inftruments  de  Mufique  que  1 antiq 
te  attribue  aux  Mufes  *,  ce  qui  fut  féconde  d 

mélodie  de  quantité  de  violonSjdequoy  la  r 
jefté  rcGcut  vn  aggreablcjccntentement.  v ( 
les  Vers  d’Apolon. 

Titles  âu  àïHÏn  ceruem 
BoÜe  & virginal  trouppea^ 

Aàmircx.  cefie  Frincejfe , 
paroifl  en  cefl e pre ffe , 

Comme  paroifi  à nos  yem 
Le  Soleil  dedans  les  deux- 
Va  vifle , va  Remmm  ee , 

Appelle  nos  nourrijfenf^  > 

^^^i  dCvne  corde  animee 
Lhj  confacrent  nos  cbanfons. 
Lalixiefmc  pièce  dreflee  fur  le  beau  pi 

qui  cftvn  chef- d’œuure  au  ihiüeu  delan 
Beau  puits  , par  laquelle  la  Royncdeuoii 
fer  pour  aller  defeendre  deuantle  mailtrc 
rail  de  la  grand’ Eglife  de  NoftrcDame, 
que  la  matière  dont  ce  beau  puits  f 
rie  foir  que  de  fer , neantmoms  l atnhcc^ 
tel,  qu’il  fcmble  bien  mériter  deftre  m 
rang  des  plus  recommandables  de  ce  te 


MiSoire  de  nojîre  temps,  ^79 

it  cftre  comporfc  de  cjuanticé  de  figores  in- 
trieufement  façoinnees/aiiéc  ietirs  efcullons 
‘raiiceaux  faces  d’iceluy  5 5c  leurs  couron- 
foiiftenuës  de  clialque  cofté  par  des 
;cs. 

.es  Premier  Bc  Efcheuins  preooyaris  la  ne- 
tte de  ce  paÏÏagc,  l’âuoient  fait\  eftoffer  d'or 
‘argent, peindre,  couurir  la  bouche dVn 
iche^peinc,  êc  le  fermer  de. baiuftres  ; fa 
elle  s'arreftâ  deuant  ce  beau  puits  pour 
r paris  ôc  les  rrois  Deeltes , qui  eftoient 
s belles  ieunes  filles  qui  fe  de batt  oien  t de  la 
itcpourauonlâ  pomme  d'or:  mais  Paris 
sauoirouy  leurs  debats.fc  tourna  vers  la  ^ 
ne,  à laquelle  il  piefenta  là  pomme,  & 
ant  a ces  crois  Deefles  feur  dit , 

T)eejJês  affaijfez^vopre  longue 
faut  ^Ue  vom  cedtez,  ace  parfait  ynodelle  ; 
vous  f dut  maintenant  -quitter  iapritrfdùtef 
offre  lapGînme  d'ork  la  vraje  Béauté, 
feptîelme  & derniere  pièce  pofee  au  mi  fîpucf- 


J^degrez du  Perron  ou  Patui.uiePEgli 


Noftre  Damèjéflpic  vn  grand  Arc  triàm  Franccÿqai 
en  façon  de  portique , portant  cinquante 
5 de  hauteur , & vingt  dc  largrar , & feizs  «oy»'-*  ^ 

•ofondeur^«|itis’cfloigtioit  de  peifpediue. 

^ cinq  niches  donc  il  cftoïc  conipofc  fen’tccsfous 
ent  autant  de iôauenGcaux  bien  parez,  qui  cinq  Ver- 
dentoienc  cinq  Filles  de  France  , lefquel- 
uoient  efté  Roynes  d‘Ang!etcri-e,  A ce  ' 

cinq  Vertus  familiercsà  laditcRoyaedc 

and  oretagne. 

p«»iere,  AJiibcrg.  (lie  de  Ch.ribert  Æ'f; 
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Chatîbert  Roy  de  France  en  l’an  DL XX.  laquelle  trauai 

reprefen-  la  grandement  à la  conucrfion  de  fon  mary  I 
tantlaFoy,  diibert  Roy  de  Kerits  en  Angleterre.  Ceft 
cy  reprefenroit  la  Foy  de  h Religion  veftue 
1 antique,  ôr  portant  en  main  vn  Soleil,  pre 

nonça  ce  quatrain  deuant  fa  îylâjeftc. 

Tejiois  fille  de  France  ejpoufe  d’vn grand  Roy, 
A qui  ray  fait  cognetijire  vn  fietil  Dteti  qu  on  adoi 
Je  nay  que  commencé  fai  fiant  comme  l Aurore 
J&ui  vous  ay  attiré  vray  S oleüde  la  Foy. 
luaith  fille  Xa  fécondé  cftoit  ludiih  fille  de  Charles 
de  Charles  Çhauue  & femme  d’Etclulthe  où  Ataulp 
le  ^chauuc  Roy  d’Angleterre  en  Tan  DCCCLV.  laque 
teprefentât  gagna tellement  le  cœur  de  fes  fubiedls  par  1 
la  Ckmen-  a^le  douceur,  qu’il  luy  fut  permis 

feoir  dans  dans  vnthrofnq  près  du  Roy  Ion 

poux,  ce  qui  n'eftoit  auparauant  * 

autres  Roynesfesdcuancicîesiainfic  ,e  ig 

fioit  la  Clémence,  & portant  vn  cœur  en 
main , elle  luy  dit  ; 

J’ay  autresfois  par douceur 
Gagné  mes fubiets  d’ Angleterre  : 
Jidaisvousfouuez,  rausr  le  cœuf 

De  tous  les  hommes  de  la  terre. 

Marguerit-  La  troifierme  , eftoir  Marguerite  fi^^e 
ic  lile  de  Louys  fcptiffme  dit  leleune,  qmdezleti 
louysfept-  fiefme  an  de  fon  aagefut  marice  ^1*'" 
iefme  re-  d'Angleterre  en  l’an  MCLX- 

fLtS  porrofenlj-mainv^Couro™.. 
voir  pour  1 Humilité , ck  ûit, 
i ; A ràge  de  trohms  t’ay  porté  la  Couronne , 

Efpoufe  d’vn  Augujle  Roj: 

Prenez,  la  de  ma  main.cejl  Dieu  qm  vous  la  ao. 
yous  la  méritez,  mieux  que  vtoj. 


Mi^îoiredenoMretmps,  jgt 

k quatriefme,cftoit-Ifabeau  fille  de  Philip,  ifabeaufiil* 
le  Bel>elle  fut  dôncc  en  mariage  à Edouard  Philip- 

înd  Roy  d’Angleterre  l’an  MCCCIX.  Elle 

trezç  ans  apres  enuoyce  en  France  aucc  fon  Kîca  ' 
Edouard , & raeit  à chef  fort  prudcmibent  ce. 

grandes  affaires  qu’elle  trairoitauec  fon  fre-  ; 

Charles  le  Bel  pour  lors  Roy  de  Frarice 
Wient  qu’elle  eftoit  l’ImagcdcIaPrudcn- 
& tenant  vn  miroir  dit  à fa  Majcftc. 

>»is  lapaix  par  maprude/ice 
.ntreles  François  u4n^lois  ; 

■t  votts  nous  donnezi  ajfeurance 
'>el]aminé  de  deux  grands  Roy  s. 
anqmdrac  & dernière  eftoit  Catherine  Catherine 
. fixiefme  , femme  de  Henry  de 

[uicfme  Roy  d'Angleterre,  laquelle  a cfté 
mirtraiâ  d’vne  gencreufe  & conftantc 

;ccffe:  e’eftpourqLy eIleparroS%ur . 

-onftan« , & tenant  en  main  vn  bafton  ce.  ' 

Il  dit  auffi  de  bonne  grâce  à fa  Majeftç , 

1 ayjupporte  conftamment  U douleur 
^^^^caufiienf  les  coups  de  la  tourmente: 
^«^chajjirez.  tout  defafireé- malheur, 

tomme  vn pourtraia d vne  Royne  conflante. 

près  que  chacune  de  ces  Royncs  ou  Ver- 

uoit  prononce  fon  quatrain,  on  entendoit 
oncert,  ou  de  cornets  à bouquins , ou  de 

OIS,  ou  de  trompettes,  ou  de  violons,  / 

■^donnoit  vne  parfaite  grâce  au  récit  de 
près  tant  de  tcfmoignagcs  d’allecrcflc  la 
hcliticrc,  & accompagnée  d’vncinfi- 


L’HucCquc 

& 

Xc  Chapi- 
tre. 


les  Thre- 

Coriers  de 
France  en 
laGcnera^i- 
té  d Amies 
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nitc  de NoblelTe,  monta  les  degrez  pour 
trer  dans  Noftrc  Dame,  où  approchant  le  g 
portail,  Meffire  François  le  Fcurc  de  Caun 
tin  Eucfque  d’ Amiens.,  qui  l’y  attendoit  en 
biï-s Pontificaux, affifté  ae.Mcffieiîts  du  C 
pitre,  l’ayant receiic  auccîe  relpeftconuc 
b!e,  luyfit  aufiîvne  Haiangue  &lescom 
ments  ppur  tout  ion  Clergé.  Apres quoy  l 
te  Roy  ne  fut  conduitte  dans  le  Choeur , ou 
chanté  le  Te  Denm  aiiec  les  Orgues  & la  1 

Les  Prières  de  l’Eglife  acheuees,  sinli  qu 
dite  Royne  defeendoit  de  Noftrc  Dame  au 
lais  Epifcopal,  ( quiluy  eftoit  préparé  poni 
logement,)  à Femreed’iceluy  le  fieur  de  V 


tefprefident  , & les  Thfefotiers  de  Franc 

laGcncraütéd’Amiens  auccM^  François 

geon  Receueur  general  des  Finances  , 
Greffier  & Huiffiers,fcpic(enterentà  (a 
iefté;  ledit  fleur  de  Hiertes  pbrtant  là  ?' 
pour  ceux  de  fa  compagnie  , luy  tendit  aul 
deuoits  & fubimffions  patvne  Haï  ange 
fut  admiree  de  tous  ceux  qui  l’cntend.i 
Ain  fl  la  Roync  entra  au  Palais  Epilcopal, 
contente  S<  (atisfaiie  de  tant  de  telmoi 
gcsd’affeélion.  ,, 

Lefdtts  fleurs  Threforiers  generaux  aM. 
auffi  rendre  les  me'.mes  dcuoirs  a D R 
Mere  , à la  Royne  Régnante , & à Moi 
fieredu  Roy:  Ce  que  firent, parciucnumt^ 
fleurs  du  Clergé,  du  Prcfidial  & de  l Efia 
Ceux  du  cor  ps  de  Ville  qui  auoient  U 
duitte  & la  charge  de  toute  cefte  Entrée 


f^ifîoire  de  noflre  temps. 
aucun  repos  qu'ils  n'euflentauflî  ©fté  Ten- 
eurs deuoirs  & fubmiffions  non  feuicmenc 
jtes  Roynes&à  Monfieur;  mais  au  Duc 
heYCufe,3u  DucdeBucqèingham,  &aa 
ite  de  Carlile(qui  eft  tout  ce  qu’ils  pcurent 
en  cefte  louraee.)  Et  le  lendemain  ils  con- 
:rent  les  mcfmes  compliments  enuer^  tou* 
Princefles  & principaux  Seigneurs  Sc 
tes.  Nous  mettrons  feulement  icf  pourlà 
ueté  que  requiert  cefteHiftoirc.ce  que  le- 
eur  deLouvcncourt- Vauchclles,  Premier 

suin,  qui  portoit  la  parole,  dit  à leurs  Ma- 
5,  & à Monfîcur.  Yoiay  ce  qu’il  dit  à k 
xeMerc,ayant  vn  genouil  en  tcrre,&  tous 
ouGorps  de  Ville  qui  l’accompagnoienr. 

A P A M E , Nous  ne  tronuons  pas  en 
diftoiics,  ny  dans  nos  Archiues,  queia- 
Royne  meredenos  Roys  foit  venue  enfî- 
ville:  mais quandainfiferoit,  nous  n'c-  la  R^yne 
'nspasquenosperesy  en  ay.entpcu  veoir  Mcreenlu. 

>ius  grande  & plus  iJluftre  que  vous  rendant  le 

us  elles  grande,  non  feulement  par  extra.  * 

. P-  c«dl.„ce  d'.rp,ù . & 

aretezqmvoussiccompsgncnt:  mais  vous  Corps  de 

î encor , pour  aüoir  elle l’cfpoufe,  & pour  ^dlc. 

auffilameredn  pins  grand  Roy,  ^ du 
,rand  Prince  que  le  Soleil  ait  iamais  veus. 

jouftons  y , s il  vous  plaill , que  vous  l’e- 

[lientl  ’ de  grands  Roys  à la 

iDDellp'r^  iullemenc 

> & dire  que  de  vous  comme  du 
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fuiax  Muir.  qui  fu.  à 

{‘on  d’or,  fontfortis  Us  plus  grands  , les  plu 

gcuu.™;.  & 1»  piu> 

“DÎft;.  Jonc,  6 grand. 

la  Ville  d’Amiens  n’a  rcccu  plus  d 

debon-hem  : nos  yeux  plus  de  lumière  ,&  m 

detKjn  ‘ „,,..uons  mamtenat 


Krin-hcUi' i nos  ycuA  vi 

cœurs  plus  de  loye  quf  nous  auons 

d-l’li,-Tirfure  venue  de  voftre  Ma|cfte.  V^c 
dclhcurcuie  ^ _ «ffmns  tout  couroi 


r ^!^:oy  nous  vous  les  offrons  tpu^couro 
nez  de  fl  urs  , tous  bn  flancs  d aftt  thons 

prions  D..U  quqi  vuus.o»tbl.d.l«g^ 

vous  faiîeiol  it  d.  *.>  , 

'ruffirSadei.  Royu.  -..^iuS 

entrez  e n ta  cnamorc  , icu  _ 

ch.u.nl.gc„ou,Unt«-.;|yJ-^,^„^_„l 
Ee  qu’il  dit  M A D A M ® ^ . Je  Ciel  fc  pt 

l'“E‘Sf.'C'ia«vc.aoy-a^"> 

“AXr.üavo«suousf.it.slho«n.uid’ 


, . ijloire  de  mpre  temps.  ^Se 

Car  à ietter  l’œil  fur  les  grandeurs  de  voflre 
lajefte,  & fur  fçs  pet  fedions  lupremes , nous 
( trouuons  pas  qu'il  y foit  iamais  venu  aucune 
oynepour  filFc,  pour  fœur , & pour  femme 
grands  Roys,  qui  ait  elle  pour  l’efprit  plus 

je , & poui^ie  corps  plus  belle,  & plus  cliaile 
e vous. 

Ceft  ce  qui  fait  que  les  grâces  Sc  ies  vertus 

us  accompagnent  ijtcefrâmment.  Elles  vont 

Jx  à deux  dcuant  vous,  à guife  des  douze 
slliers  qui  marchoicnr  dcuanc  les  Confuls  à 
me  ; mais  auec  vue  bien  gfaud«  difîcrence  j 
ccux-cylefaifoieurpour  rendre  cesMagi- 
its  formidables  : & edies-  là  le  font  pmir 

luicr  tous  les  peuples  à vous  aymer,admircr 

■cipeder. 

1 bon  droit  donc  .Madame,  nous  ve- 
is  vous  faire  les  tres-hurnbles  fubmifljcns 
irtous  les  habitansde  celle  ville,  & pour 
is  en  particulier, & vous  protefter  que  nous 

Honsiainais  plüsdc  çbarentement  , de  de 

ire,  que  de  Viure  & mourir  à voflre  très- 
^ole  fcriHce.  ^ 

oyiàce  que  ledid  fieurdeVâUchelIcsPre. 

r felcbemn.du  à la  Royne  Regnahrc,&voi- 
cqiiuditàMorîfieur  frété  du  Roy, 

Pnncescommevous.ondoitrendrcapres  fi  n,  S 

^eur'r"“  ^ célébrés  vaiquea; 

vous  n’cllcs  Roy  par  efféd,  vousl’cfles 
ibuablemcnt  par  mérités.  Vos  mains  ont  . 

Sceptre , & voftrc  telle 
y nsicme  1 ome«  ^ ^ 
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iVoMcme  auant  qu'elles  eoffem  la  fuse»  < 

't“;gc.auli.uje.  — 

“ptoTvXncft^mainquelcsRoyau. 

combatront  pour  vous  ^ 

c'eU  dtucêtoS;  Mous.,  u u B v 

,„Stu„eu,ucvousdoi^.c"a.cl^ 

miens.mais  toute  la  f . j,  ^ „„c  Je  | , 
pc.  mais  tonte  la  terre,  tant  de  1 vu  q 

'"c>r«  Qulfït , que  nous  venons  immo 
lŒ  vofttl  gB-îl-- rS 

reaCaltor  oc  „(r..,,,de  de  nos  cœurs  & 

"îî:krnrerdfx”ie.tes.i.. 

ble  & tres-obey (Tant  ferinee.  ^ ^ ^ ^ , 

aSrtoütritCldé!"âfeæon  SC  teuet. 

XXmeu°sraueeptpt^Tts^efa„eu. 
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jnijiotrpcfenojtre  temps.  jSj 
oyncs.  Princes,  & grands  Seigneurs , Sc  à 
lacuhe  des  PrinceiTes  & grandes  Dames , fc- 
n leurs  qualirez , ayant  efté  cftimez  très- 
aux . nous  en  mettrons  icy  vn  brief  eftat , & 
rons,  quvn  de  leurs  Officiers  les  leur  fut 
clentet,  fuiuy  des  Sergents  de  la  ville  qui  les 
rtoient.  ^ 

-es  prefents  faits  à la  Roync  de  la  grand’ 

Etagne  ftirent  , douze  bouteilles  d’hypocras 
ne  & clairet  très-excellent  , & quantité  de 
uer  tout  vif  dans  de  belles  cages  faites  cx- 
:s  ; (çauoir,  fix  Cygnes , fix  Paons , fîx  Phai- 
s,  trois  douzaines  de  Perdris  , trois  douzai- 
(le  Tourterelles , fix  douzaines  de  Cailles 
cocqs  d’Inde,  fix  Cliappons,  douze  Ra- 
;rs  . douze  Gelinottes  , douze  Eftaudeaux, 
is  douzaineyde  Poulie ts  caillerets  , trois 
izaines  de  Pigeonneaux,  douze  d’Indos, 
zc  Leuraux  , douze  Lapins  , douze  La- 

■çs  prefents  faits  aux  Royncs  Mere  & Re- 
tite , furent  de  douze  bouteilles  d’hypocras 
IC  & clairet , & grande  quantité  de  boettes 
onfitures  de  toutes  fortes,  & ttcs-excellea- 

i.uiaq«rn«  A 

s prefents  aux  PrinceiTes  &Ducheffesfu.  Aux  Prin- 

à chacune  de  fix  bouteilles  d’hypocras  & ’ 
c&  clairet.  Duchaflesi 

IX  Duc  dcBuquingham  .AmbaiTadeurs,  ..  c- 

nmtc  de  Montgommery  , de  fix  boa- gneürs 
' dhypocras  blanc  & clairet  , & de  Ambaflà- 

Bb  ij 
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Teftins  faits 
daes  la  Ci- 
tadelle. 


Desbaptef- 

nies 

trois  enfans 
du  DUC  de 
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’tnrScï'DutTieigncu.  F,. 

çois  ,dc  fix,de  quatre, ôcàe  deux  qucfnesdev 

^^S'pfcntl'furcHt  trcs-agreablemcnt 

ceus:  la  Royne  de  la  grand’Bretagnc  efti 

fort  celuy  qui  luy  fut  fait  de  tant  & de  fi  bes 
animaux^envie  : clic  les  voulut  voir  hors 

leurs  cages  en  fa  chambre , &euft  icn 

s’il  euft  ffté  poffible  de  les  pouuou  faire  me 
ainfi  tous  vifs  en  Angleterre:  mais  fur  ce  qu 
luy  dit , qu’ils  pourroient  mourir  fur  me  , • 
cidonna  à diuerfes  perfonnes  ' 

Durant  le  feiour  des  Roynes  à Amiens 
Royne  Merefutprcfquc  toufiours  mdilpc 

"^"ce^rdTnt  il  nefe  paffoit  pas  1®"^; 

fans  que  l’on  ne  fift  feftin  aux  AmbalTadd 
La  Royne  Régnante  eftantallw  voir  la 
tadelîe , accompagnée  des 

Tes  & Dames  de  la  Cour:  la  Dachel 

Chàunelcurfu  vn  magnifique 

I e iour  fuiuant  le  Duc  de  Chaune  ayant 
plié  Monfieur  frère  du  Roy  . les  trois  Air 
&rs,  le  Duc  de  Chevreufe , & les  p 

paiix  Seigneurs  de  monter  auffi  a ladite  C 

5 VU  il^^lear  y fit  vn  trcs-bcau  feftui , au 

coL  l'onbl„uo.  à lafantéd. 

fiez , il  fc  tira  de  trois  à quatre  cents  vole 
^^LeDuc  de  Chaune;  qui  auoit  trois  eut 

1 rifer  prit  le  temps  du  feioui  des  trois! 
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eftre  leurs  Marrines  , & pour  Parrins  le 
, k Roy  de  k grand'Brctagnc,  Ôc  Mon- 
Lir. 

crois  baptefines  fe  firent  ledDimanche  ij. 
[uiaenlaCIiappeile  de  i’Hoftel  dudit  Due 
Châulne^par  M.l  Eucf^ued^Amiens. 
es  honneurs  furent  portgiz  par  tous  les  plus 
nids  qui  âcçompagnoient  lefdites  Roynes  : 
outes  les  Pripccffes  & DucheflTes  affiîlerent 
s baptefmes,  fumpcueufemenc  parées. 

-€  fils  aifhc  V idanie  d’Amiens,  aage  de  qua- 
ans,  eut  pour  Pariin  le  Roy,  reprefente 
M.  le  Duc  de  Chevreufe,  & pour  Marri- 
a RoyncMere,  qui  iuy  dopna  le  nom  de 
iry-Louys. 

fille  Mademoifelle  de  Chaulne , aagec  de 
^ans  , eut  pour  Parrin  Monficur  freredu 
, & pour  Marrine  la  Royne  Régnante, 
la  nomma  Anne* 

î troiliefine  fils  le  Marquis  de  Viuacourt, 
de  fix  femaines , ept  pour  Parrin  le  Sere- 
ine Roy  dcJâgrand’Bretagne , reprefencé 
es  Ducs  de  Chevreufe , &c  Bucquingham, 
>ur  Martine  la  Roytic  de  la  grand’Breta- 
► qui  luy  donna  le  nom  de  Charles  , nom 
oyfonEfpoux. 

1 cefte  ceremonie  le  Duc  de  Chevreufe 
)ndic  de  la  Foy  de  Icnfant , k Duc  de  Buc- 
gham  ne  le  pouuanc  faire  à caofe  de  k Re- 
^ . ôc  k refte  a efte  fait  par  cous  deux  coa- 
kment. 

Cremeau  dont  a efte  couuerte  la  telle  def- 
mfancs  eftoit  tout  parfeme  de  tres-pfe- 
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Les  ceremonies  acheuces , leurs  Majeftezf 
Collation  à jcnrcn  l’Hoftel  de  Ville  > accompagnées  -i 
l’Hoftel  de  frcrc  du  Roy , des  Ambaff^curs 

' * **  lagrand’Brctagne,&deflitesPrince{ps,  D 

mes,  & Seigneurs,  où  le  Duc  deCbaulneaut 

fait  préparer  vnc  excellente  collation  de  tout 

fortes  de  confitures  exquifes.  . 

La  populace  mefmes  d’Amiens  fc  lentit 
cefie collation:  car  llrr  ce  laplufpart  dicci 
s’eftoitamaffeedeuant  l Hoftel  de  ville, IC) 
Duc  fit  deffoncer  nombre  de  muids  de  Yt 

quelle beutauee des  cris d’allcgrcp.  j 

Le  i6.  de  luin  le  lendemain  defdus  bapt. 
mes,  la  Royne  de  la  grand’Brctagne  paj 
d’Amiens  pour  aller  faire  fon  Entrée  dans  % 

bevillc  ,&  de  là  s’acheminer  par  Monftrue] 

Boulonsne  pour  s’y  embarquer,  n’ayant || 
trouuc  à propos  quelle  paffaft  à Calais  à ci 

de  la  contagion  qui  y eftoir.  ^ jl 

La  Royne  ^ la  fo^tie  du  Palais  Epifcopal , ou  elle  ei| 

de  la  grand’  prendre  l’Adieu  ( vn  peu  a) 

midy)  de  la  Royne  fa  mcrc:  puis  elle  print, 
i'ia  Royne  chemin  pardeuant  la  Citadelle  , & par  la^; 

fa  meie.  Royallefur  les  deux  heures,  ou  elle  tut  la 
Son  départ  déroutes  les  pièces  d artillerie)  c on  Oi 
d’Amiens,  qtî'en  auoit  donne  le  Duc  deChaunes.  « 
Elle  eftoit  lors  accompagnée  des  trois 
LeP  de  San.  bafladeurs  d’Angleterre,  du  Duc  Ôc  Duc 
éy^Aupc-  de  Chevreufe  , 6c  autres  Seigneurs , Ge  J 

rieur,  & hommes  & Dames  qui  dcuoientpaücr  al  i 

douze  P.  de  Angleterre,  Sc  mefmes  du  Pere  de  3 
l’Oia.oite  , le  Supérieur  des  Ecclcl 

“.toi.-  ■*«  & fai.«  . J»  J'  C"<1» 


Mi^oire  de  noBre  ternes. 

crcsPeres  de  l’Oratoire. 
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Monficiir  frère  du  Roy,  & les  autres  Sci-  te  Roync.^* 
curs  la  furent  conduire  iufqu’à  fon  embar^ 
cmenc  à Boulongne:  Mais  la  Royne  Régna» 

les  PrincelTes  ne  furent  que  iufqu'à  deux  quT^obn* 
nés  d’Amiens  la  côdüircj&luy  dire  l’Adieu,  gne.  ^ 

Le  Premier  Se  Efeheuins  d’Amiens  pour  luy 
rc  les  derniers  compliments, à fon Adieu,fu 


La  Royne 
Rcenatc  & 

it  en  Corps  de  Ville  (comme  ils  auoientfait 

rntree } la  conduire  iufqu  à vne  demy  e lieuë  duifent  iuG. 

la  ville,  où  la  Royne  delà  grand’Bretagne,  quesà  deux 

eftoie  à vne  mefme  portière  aucc  la  Royne  d’A- 

;nante,  ayant  fait  arrefter  fon  carrolTc  pour 

t donner  audience , ils  defeendirent  tous  de 

liai , & ayans  mis  vri  genouil  en  terre  ledit 

ir  deVauchelles  Premier  Efeheuin  luy  fit  ce 
tiplimcnr  pour  TAdicu. 

Iadame,  Autrcsfoisils*efi:fâit  vne  fta*  Les  det- 
du  fils  de  rAurore,  donc  l’artifice  cftoit  tel,  corn- 
quand  le  Soleil  (eleuoit  & luy  dardoit  Tes 
tniers  rayons  fur  la  bouche,  elle  chantoic  de  L^uVaitàîa 
tentcmenc  & de  ioye:  mais  quand  le  Soleil  Royne  de 
3achoit,  elle  iettoit  force  cris  dcduëil&  grand* Bre-  ' 
fafeherie.  tagneparle  ^ 

infî  quand  vous  eftes  arriuee  dans  la  ville 
miens  nous  en  auons  remply  l’air  de  mille  d’Amiens 
fcitsd’allcgreflrc;  mais  maintenant  que  vous  au  nom  du 
s delaiffcz , nous  en  reffen tons  mille  amers  Corps  de 
ilaifirs,  femblables  à cefte  herbe  j qui  fle- 
: lors  que  l’oy  feau  dont  elle  porte  le  nom , 
abfenre.  ‘ 

^ufllcerres auons  nous raifon de  dire,  qu’il 
loic  aller  de  la  forte  : Car  ce  que  le  Soleil 

B b iiij 
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faifoità  l^endroift  de  celle  fi  fameufe  ftati 
vous  le  faites  enuers  nos  cœurs  & nos  af 
élions,  nous  donnant  rame  pîir  ks  rayons 
vos  doux  regards,  Sc  la  vigueur  par  vos  celel 
influences.  . 

Mais  les  Par c|ues  qui  fiknt  vos  iours  d > 
main  bicn^  lieureufe , & le  Ciel  bénin  vous  î 
pellcntàdesrcioursplus  glorieux,  pour  vi 
placer  fur  vn  Tkrofnc  plain  de  grandeur  & 
Majeftc  : C'eft  pourquoy  nous  prions  D 
qu’il  vous  conduife  auee  toutes  fortes  de 
ueurs  ôc  de  benediftioiis  , & vous  donne  vn 
gne  tout  fuccrc  de  douceur , tout  confie  del 
fe,  & de  tresdongue  duree.  Nous  ferons  te 
|our s cepedant jV os  tres-humbles,  tres-ob 
fans  , & trcs-fidelles  feruitcurs. 

Le  Roy  delagrand  Bretàgne  ayant  euat 
que  laRoyiie  fonEfpoufe  eftoir  partie  d An 
ficpalTerà  Boulongne  les  Nâuires  qu’il  a 
ordonnez  pour  fon  paffage  Bc  de  ceux  9 
fuitte,  félonie  traidé  de  mariage. 

Le  vaîflcaii  qui  deuoit  pafler  la  Roy  ne,  5 
procliantdela  rade  à vnc  lieue  de  Boulor 
falüak  ville  de  cenr  pièces  de  canon  , dœ 
eftoir  garny,  Bc  aufTi  tott  nombre  de  Da: 
Angloifes  U firent  porter  en  terre , Bc  ent: 
trcsla  Marqiiife  de  Bucquingham  quid^ 
feruir  de  Dame  d’honneur,  ôc  vindrent  ^ 
longue  falucc  leur  Royne  de  la  part  du  Ro 
fupplianc  de  prendre  le  temps  & I heure 

^ La;  Royne  voyant  l’efquipage  pieft,  & 
Royiic  de  les  cerapeftes  qui  auoicntdurc  prez  de 
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«seftoiént  appaifecs,  fe  rcfolut  le  Diman-  **  gfanil' 
Î22.  du  mois  de  ÏLiin  de  partir,  6càl*heure  gouTcm^^  ' 
midy  cn^ra  dans  1er  vdfleau  : ce  qu*elic  fit , gnç, 
inc  donne  l’Adieu  à Monfieur  fon  frere  & 

£ principaux  de  fafuitte,  qui  Tauoient  ac- 
idûicre  iufques  à foti  embarquement,  lef- 
els  s’en  retournèrent  en  pofte  à Amiens  pour 
porteries  noimelles  à laRoyneMere,  qui 
ttendoic  autre  cliofc  pour  retourner  à la 
ur  qui  eftoit  à Fontainebleau. 

X Nauire  dans  lequel  s’embarqua  la  Royne 
la  grand’Bretagnc,  eftoit  vn  des  plus  grands 
ft'eaux  qui  fevoyentfur  rOceaii , car  pour 
parler  des  antichambres  & cabinets  , il  y 
3it  trois  fales  de  plain  pied  , & trois  eftages 
lefTus  : ce  vaiiïèau  eftoit  cnrichy  dedans  & 
lors  de  mille  peintures  & tapiïTeries. 

.adiré  Royne  aooit  quelque  petite  aprehen- 
a que  lair  de  la  mer  ne  luy  fit  malj  car  n’ayâc 
lais  efté  dans  va  air  fi  grôilîer,il  y auôit  dan- 
quil ne lüy  apportaft qpeîqueincommodi- 
Mais  on  auoic  donné  ordrede  la  diuercir , ' 

s qü’clie  feroit  fur  l eau , & d’empefeher  ces 
ommôdite2. 

e Duc  de  Chcvrçiife  s’embarqua  auccelle, 
deux  des  AmbalTadeiirs  : tout  le  port  de 
ilongne  eftoit  remply  de  peuple , ftir  le  fi  6t 
quels  paroifloic  la  ioyc  6c  la  triftefle  tout 
émble^.  . < 

- induftrie  des  Pilotes  durant  le  calme  & la 
laffe  qu’il  faifoit  (on  appelle  bonn^ffè  quad 
ent  poupier  feui  le  fait  paroiftre , & que  la 
c a douces  ondées  iaüTe  couler  les  vaiffealïx 
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fur  fondes,)  fit  que  yïUte  la  flotte  arriua 
port  de  Douvre,  oà  eftoit  vne  partie  de 
Cour  d’ Angletetre,dans  vingt-quatre  heur 
& du  plusloing  qu’on  apperceut  les  voiles, 
ne  furent  que  canonnades,  que  trompett 
que  clairons , que  ioyc  & acclamations  pul 
qpesi  en  fin  le  vailTeau  prit  terre. 

Et  comme  fa  Majcfté  de  la  grand’ Brcta| 
qui  eftoit  à deux  ou  trois  lieues  delà  ,fepre 
roit  pour  receuoir  la  Roync  fon  Efpoufe , 
luy  manda  qu’elle  le  prioit  de  différer  iufq 
au  lendemain  à caufe  qu’elle  eftoit  clbran 
des  vagues  de  le  mer. 

Cependant,  fur  le  riuage  mcfinc,  elle  tro 
vne  maifon  de  charpenterie , qui  auoit  efte 
ftie  expreSjOU  les  parfuns,lc$  caffolcttcs  & t 
tes  les  fenteurs  les  plus  aggrcables  luy  fit 
changer  Tair  de  la  mcrcnvncaggreablc  d 

Vne  heure  apres  Ibn  arriuce , chofe  efti 

ge,  comme  fi  rOccann’euft  voulu  cftreca 
que  pour  elle  , les  tempeftes  rccommencei 
de  plus  belle , & les  tonnerres  furent  fi  fur) 
fur  la  mer,  que  iamais  on n’auoit  veu  vne  i 
tourmente , fi  bien  que  les  vaiffeaux  Fran 
qui  s’en  retournoient  en  France  apporte) 
nouuclles  de  fon  heureufe  defeente,  pe^ 
périr  fept  ou  huift  fois.  Elle  paffalanuiw  ' 
ce  lieu  aggreablc  qu’on  luy  auoit  préparé, 
lendemain  fur  les  dix  heures  le  Roy  d n 
terre  la  vint  voir  aucc  la  fleur  de  la  Noblel. 
fes  Royaumes , & apres  les  compliments 
part  & d’autre  il  fit  retirer  tout  le  monde 
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■ent  demie  heure  dansrn  cabinet  enfemblco 


Onacrcricqaclefoir  mefrae  le  mariage  fur  LW6pUf- 
îfomméau  grand  contenremeur  des  Fran- 
!s&  Anglois,  que  toute  la  oüid  fe  paffa  en 
îouyffaneçs,  & que  le  iour  d’apres  onprint  ^ * 

;iiemin  de  Londres  , diftaiu  de  Douvre  en- 


onde  foixanre mille. 

Zc  fonnec  fait  fur  Lembarqueraent  de  la- 
c Royne  àBoulongne  fera  lafinde  ce  dif- 
irs. 


"ille  ^ fœur  de  Afonarqne , AngeU(jfi€  beauté  y 
fur  les  eaux  du  Non Âoujr  de  ta  viéloire  y 
f flots  font  les  degrez.  de  ce  throjne  deglotre 
mvoisfojfeder  l'heur  de  ta  Royauté, 

Nef  tune  en  te  voyant  fer  ara  la  liberté  y 
^ortéfiirla?ner  dans  vn grand  Char  dyuoire 
''a  taire  les  vents  four  te  dire  Rhifioire 
s charmes  de  tes  yeux  qui  i auront  furmonté, 

VI aïs  a la  fin  outré mfquau  frôfond  de  édrne , 
wudra  four  venger  le  mejpris  de  fafiame  y 
^ fins fiers  Aquilons  animer  le  courage, 
Raffrehende  fourtant.qugy  qui  tefoit  contraire  y 
a terre  t ajfault , Mars  efi-jl  fos  ton  frere , 
e Dieu  de  là  mer  craint ~il  f 04  ton  ECfouxf 
ïNRiETTE  Marie  de  Bovrbo  n. 

Î B ON  T e'  B O N -H  EV  R TE  MARIE.; 

ly  efte  comme  contraimSt  de  rapporter  tout 
ne  fuitte  ce  qui  s’efl:  pall'c  en  la  mort  du  Roy 
ques  V I.  Roy  de  la  grand’Bretagne , & au 
tiagede  fon  fils  le  Roy  Charles  premier , 
c la  troificime  fille  du  feu  Roy  T rcs-Chre- 
n Henry  le  Grand  : ce  que  le  Leéïeur  pour- 
rouucrlong  , mais  ie  n’ay  feeu  faire  autre- 
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ment.  Puifqac  nous  nous  trouuons  fur  la  me 
faifons  vn  tour  aux  Indes  Occidentales. 

Au  fol  Z3i.  du  10.  du  Mercure  fe  voyent 
premières  nouuclics  quVn  Matelot  HoIand< 
auoit  apportées  des  exploifts  de  lacques  THi 
mite  au  Pérou,  & corne  il  anoic  brufle  va 
féaux  Efpagnolsdansle  port  de  Lima  appelle 
Calao,  puis  s’eftoic  retire  pour  reparer  fes  si 
féaux.  Depuis  il  s’en  eft  veu  vne  Relation , ai 
la  fuitte  des  exploidls  de  THermite,  de  fa  mo 
voicy  ce  que  contenoir  cefte  Relation. 

C^oY  que  le  Seigneor  Icaü  de  ManC2 
Inquiiueur  , affifte  de  pluüeurs  autres  S 
gneurs  de  remarque,  eu  ft  (par  commandeme 
exprès  du  Generàl  Thomas  de  Larrafpero 
remonftré  m Vice-Roy  du  Pérou  refidani 
Lima,  quel rifquc les  Erpagnolsauoienccou 
les  années  palfees , au  traniport  de  l’argent  y 
de  la  grande  perte  qu  ilsauoient  faite  à W 
quel^argent  n’clloic  arriac  affez  «à  temps: 
que  pour  emp*  feher  que  b mcfmc  inconi 
nient  ne  leur  arriuaft  encores  celle  fois  icy  t 
leroit  bon  de  faire  partir  la  Hotte  le  pluft 
que  faire  le  pourroit  : Si  eft-ce  que  iamai 
n’a  fçeu  faire  tant  enuers  luy,  qu’elle  entraft 
mer  deuanc  le  rroiliclmc  Décembre.  Et  d; 
tant  que  ceux  de  Lima  cvoyoïenc  qu’elle  ne 
roir  prefte  qu’au  dixicfme  dudit  mois,  il  leui 
dire  apres  le  departement  deldits  nauites , c 
ceux  qui  n’auoienr  encor  enuoycleur  atgei 
le  pourraient  embarquer  ôc  mettre  au  v; 
feau  de  Recago , qui  peu  de  iours  apres  feu 
piellàfaii'c  voile. 
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’e  qui  a cft^c  grandement  aduantageux  aux 
l^gnols , qui  fans  doute  culTent  efte  attrap- 
U les  Hoîandois,quiauoicnc  douze  grands 
lires  & nombre  de  médiocres  , les  euf- 
epourfuiuis.  Mais  la  fortune  vouiurqu’vn 
tain  nauire  appelle  (parles  Efpagnols) 
inchorro , cftant  entré  en  mer  fui  Jefoir,  fc 
Plia  le  lendemain  au  matin  parmy  la  flotte 
ilandoife,  dont  il  fut  pris  examiné.  Entre 
tes  demandes  que  l’on  fît  au  PilûteEfpagnol 
.enauirc,  la  première  fut,  S il  cftoïc  vray 
lia  flotte  qui  deuoit  tranfportcr  l’argent  en 
agne  partiroit  le  ftpticfmc  dudit  mois , cÔ- 
vnMorifqvîe  qu’ils  tenoient  prifonnicr  leur 
icdic. 

e Pilote  Efpagnol  fçaehant  bien  que  le  deC- 
des  HoÜandois  n'efloit  que  d’attraper  la 
te  pour  Efpagne  à quelque  prix  que  ce  fiift, 

: dqnai  vne  bsmrde,  & fe  rournant  vers 
lœiral  iHermire,  Juy  dit;  Monfieur,  ne 
strauailiez  pas  l’cfprit  pour  noftrc  petite 
te , car  il  y a defià  quinze  ioni  s * qu’elle  eft 
ncr,  tellement  qu’il  n’y  a plus  moyen  de 
âindre  : Quand  au  rapport  qui  vous  a efté 
du  (epnefme  dccemois  , il  eft  faux  : Mais 
1 vous  diray-je , que  le  nauire  de  Rccago 
à 1 heure  eft  au  port  de  Çalaot  ,.  partira  le 
j lus-mentiqnnc,  chargé  de  plus  de  deux 
10ns , qui  à cauie  du  départ  précipité  delà 

te  Hotte , font  reftez  & demeurez  à embar- 
r. 

• Hermfte  fafehé  de  ces  nouuelies  pritin- 
cincnt  rcfolucion  de  s’ancrer  la  nuiél  fui- 
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iandois. 


Ce  que  dit 
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vis  i vis  dudit  Calao,  comme  auffi  il 
Et  ayant  rais  en  mer  dix- huid  chaloupes,  s 
frégates, & alla  ^Iroid  auec  quatorze  d icelles  dedans 
le  Galion  port , ( fahs  craindre  le  l'ouffle  do  cent  tre: 


le  Galion  port  ( laîis  crainutc  vav  vwa*.. 

Royaijbru  pièces  de  Gânoh  qni  ^ftoient  pointées  Inrlc 
fiez  au  port  ,«r  ,^iv_nfnfr?iracines  & vne  il 


pircc^  VJ  1^ - 

port  ) y briifl  rat  dix-nenfearaques  & vnc  il 
nitc  de  frégates;  En  apres,  ayant  mis  le  feu 
landS''  Gallon  Royal , s’adreiTa  aU  naitire  qui  c fl 

charge  des  deux  millions  fufdits  , dort  il  el 
roit  le  faifir  : mais  il  deicheut  de  fon  cfpctar 

à caufe  que  la  clarté  du  feu  luy  fit  àband. 
ner  le  port,  qui  fans  cela  euft  efte  pris , & le 
ftc  des  nauircs  réduit  en  cendre. 

Ceux  de  Lima  voyans  ce  feu , faifoient 
grandes  lamentations,  croyans  que  les  Holl 
dois  aUaffent  droid  à eux  , & que  le  port 

Calao  fuft  entièrement  btufle , & entre; 

mains  des  Hollandois , qui  en  cefte  desfa 
ne  perdirent  quVn  canoiÿiicr  , Allemano 
nation , 8c  grand  Ingénieur , pdncipalem 
pour  les  feux  d’artifice , lequel  fur  pris  pnf 
nier  & mené  par  vn  Capitaine  deuant  le  V 
Roy  de  Lima,  qui  luy  enjoignit  fous  p< 
de  la  corde,  dclcnerlamain,  & luydirch; 
tiré  de  tôut  ce  qu’il  luy  demanderoir. 

Enquis  de  l’eftat  derarmee  naualle  de  1 
mirai  l’Hermite , & quand  elle  eftoit  parti 
Hollande. 

Ce  quvn  II  refpondit  , Qu’ils  eftoient  partis  d. 
Canonnier  fterdam  le  19.  Autil  1624  en  intenrinn  de  p 
desHollan-  Je  deftroit  deMagellan  aucc  quatre  Brigan; 
aois  ,pnns  Hulques  ( ce  font  de  grands  nai 

par  îcs  Et-  ^ - -i* — ^ 


oâLolsS  à porter  marchatidifes)  & vnze  galions 
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I efquippcz  & prouifionnez  pat  ceux  de  la  Viçcroy 
ieré  des  Indes  Occidentales.  .^*”*** 

iquis  du  nombre  des  canons  de  chacun  na-  ivftL  *dle 
, de  leurs  armes  & munitions,  de  la  quan-  rarmeena-' 
de  leurs  viurcs , du  nom  de  leur  Admirai,  de 
i route  qu'il  auoit  tcnuë,dc  leur  partement 

dlandc,  du  butin  qu’ils  àuoient  pris,  & de 
deflein.  Plus , fi  les  foldats  & matelots  c- 

nt  bien  contents,  côbien  il  en  eftoit  mort, 
le  rançon  on  leur  payoit,  où  ils  auoient 
de  l’eau  & des  viures,  quelles  nouuelles 
loicnç  appris  en  mer , &c.  Item,  que  fça- 
t la  vérité  de  tout  ce  qui  s’eftoit  paffe , il  fc  » 

laft  bien  garde  de  rien  celer,  s’il  ne  vou- 
ftre  pendu  & eftranglc  par  ion  col. 

©utcelaleditPilotcrcfpondit,  Q^auecle'’^®  de 
bre  des  nauircscy-deflus  mentionnez  ils  Z’S’J 

fient  mis  que  trois  mois  à venir  d’Amfter-  rHw'Se  à 
en  la  mer  Auftralc , que  les  nauires  de  rendre 
oiral,du  Viç’Admiral  & du  Guet  de  nuid,  d’Amfterdâ 
:nt grands  vailTeaux  pourueus  chacun  dé 
e bonnes  pièces  de  canon,&  que  le  moin- 
Wion  de  foute  la  flotte  portoit  deux  cents 
I de  poudre  à canon , qu’ils  n’auoicntque 
jemoafquets  ^ déballés,  qu’ils  auoient 
n ce  voyage  des  Mores  & des  Indiens,  & 
leur,  auoient  fait  entendre  , que  cefte  Les  HollS. 
eftoit  partie  de  Hollande  pour  leur  don-  dois  pro- 
cours , & les  deliurer  du  ioug  d’Efpagne  : mettoient 

auoient  des  viurcs  pour  deux  ans  , que  le  Indiens 
>rc  de  leurs  gens  montoit  enuiron  à deux  i*-!*"*  i''*' 
ontmes,  & que  les  cinq  cents  d’iceux  ioug  de* 

ot  très-bons  foldars,  que  quelques- vnsl’Efpaguol.' 


/ 
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cftoient  mal  contoits  , d’autant  quon^ 
leur  bail’oir  pas  allez  oc  bifeuit , 6c  d autres 
lire.'  : quel’ Admirai s’appeüoitlacquesl’H 
mite . homme  fort  br^uelîc  expert  au  faid  d( 
nauisarion  , comme  ayant  autresfois  elle 
Inde'ê  Orientales:  qu’il  auoitLesiambcs  gro 
enfltes , qu’il  eftoit  entièrement  fafehe  t 
k flotte  qui  portoit  l'argent  en  Efpagrse  i 
ftciï  tombec'ent  i e Tes  mains:  que  le  Viç’Ad 
rai  eftoit  vn  ieune  homme  roguc  , arioga 
courageuse , mais  graudement  cruel  nom 
leau  Uagucs,qui  deuiendi  ou  Admirai  s'il 
nok  faute  de  l'Hermite:  qu’aptes  auoir  p 
Guinca  , plUfieurs  de  leurs  gctîs  cftoient  tel 
bez  malades,  mais, depuis  s’eftoienc  guei 
horfmis  quelqucs-vns  qui  auoient  elle  ist 
dehors  pour  feruir  de  nourriture  aux  baleii 

& aux  autres  monftres  marins  : qu’ils  auoi 

prins  leur  courfe  au  long  de  la  Barbarie. 

Item,  Que  paflantl’ifle  de  Bourbon,  ils i 
eftoicnedeftournez  choüiflants  la  haute  n, 
pour  n’eftre  point  dcfcouuerts  : que  de  12 
auoient  recogneu le  Calaode  Lima, 
prins  la  fufditcChinchorro  auant  que  Iin 

vers  ledit  Calao  ils  cftoient  venus  au  longe 
rica,  âuec  dcfl'ein  de  fe  faifir  des  natures  & 
ques  quiy  cftoient  an  port , & de  s’empare 
tout  le  RÔvaume,pour  mieux  attraper  a p« 
flotte  chargée  d argent , qui,  prcnoit  a r 
duHavreJeMalpclo:  que  le  temps  lésa 
empefehé  de  g-.gner  le  port,  & que  les  bro 
trop  etpailles  leur  auoient  ofte  de  veue 
leü,  & fait  que  par  l’ailtolabc  ils  n auoicn 


Ffîlfoire  de  m(ire  temps.  ^qi 
;noiftrc  fi  ledit  port  cftoic  deiiant  ou  apres 
: qu  en  tout  le  voyage  ils  n auoient  attrapé 
vn,  petit  vaifièau  de  peu  d’importance , 3c  . 
autre  grand  nauire  chargé  de  çhofcs  pre- 
iles,  dans  Ict^ucl , entre  plufieurs  prilbn- 
■s,auroitefte  trouire,  vn  Chcuaüer  Efpa- 
1,  venant  du  Pérou,  mais  qu’il  ne  fçauoit  le 

I d’aucundefdits  prifbnniers  , finô  que  l’on 
loit  ce  Cheualier  pour  auoir  elle  quelque 
regidoriQue  l’AdmirairHermitc  avât  paf- 
deltroit  de  Magellan  , auoir  defpeahé  vn 
;antin  pour  porterdes  nouuellcs  au.  Prince 
range  de  tout  leur  voyage,&l»y  demander 
recrcuc  de  nauires  & de  gés,afin  qu’ils  euf- 

lemoyen  d’y  faire  de  nouuelies  colonies, 

)ler  tel  pays  que  bon  luy  fembieroit,  Sc 
■s  peulTcnt  mieux  refiftet  au  Roy  d’Efpa- 

II  par  hazard  il  enuoyoit  du  fecours  côtre 
^u  ils  s efforceroient  de  mettre  ia  main  fur 
entd  Arica  qui  deuoit  venir  de  Potofi  & 

uro,&  pafièrpar  Calao  : quele'delTein  qup  * 
loitmenezencepays,  cftoirdefefaifirde  ■ 

>tce  qui  porte  l’argent  ; qu’ils  deiioient  Dcflein 
rcle  feu  en  tpiis  les  vailfeaux  qu’ils  ren-  l’arœee  na- 

-roicnt,afin  que  IcRoy  d’Efpagiieneleur  de*.’ 

t plus  ia  guerre.  Holladois^ 

oyià  foromàirçment  ce  que  le  canonnier 
nand  confeila  & déclara  cûre  verita- 

’o^yons  maintenant  c'e  que  les  Hollandois 

lelendemain  apres  auoir  brollé  les  ca- 

cs  oc  frégates  Eipagnoles  audit  port  de 

^nzicfme  ’Tomc,  q ^ 


Ce  que  les 

HoHanJois 

fi(cc  depuis 

IcbruCe 

uiics  Espa- 
gnols àu 
port  de  Ca- 
lao Lima. 

Ils  font  îc- 
poulSex  de 
Calao,  &: 

côtràiu^s  Ce 

icnret  à 
deux  lieues 
loin  g à la 
faueur  d v- 
nclfle. 


Enuoyent 

quatre  Bii- 

atins  cou 
iir  vcisPcL 
CO. 

Se  rendent 

maifttcâ  du 

poit  de 
Gayaquil. 


Ceux  de 
Gayaquil 
ç’enfuyans 
aucc  les 
jcaux  de  la 

i-rrfDtC  du 
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Uot  f reitikt  cxploH  fat  ic  “ 

demain  dans  le  port  de  Calao , ^ 

fdr  J pT  nois  îois  tooinet  1= 

oetntM  ; mws  nonobftant  la  peuf  *1 1'»““ 
•M  ü,  il  leiii  ttfiil.telltm™"  .q'*’»""!' 
r;f;;::uy...-au<ieho<.,uco„...g».^ 

ti:ÏÏSSÆc;Sp.e...,.ç.ae, 

*“”£5  Jonc  rttiieifoiis 

.voyaeM  qo«ic  b.igant.ns  k '“pi»''.^ y 

batteaux  qm  ettoicnt  P°^‘  afiîi'd’adui 

des  Hollaiidois  : fi’ 

doutas  point  qHf  - , „-dsfaifûitn‘'' 

d.,„,.  lamaoua.le  S»"*  „,„vs 

encnëccntquclqi  S 

autres  pour  Ls  fa  -es  triftesnio' 

Ceux  de  Gayaqüil  avas  o y ^ j„ 

cnùirruoïïiarts  d’efeu  rnonnoyc  dcl 


f^i^ôhre  de  nojJre  temps,  ^oj 

s c®mprcndre  ccluy  qui  cftoit  aux  Mar-  R*y  d'Ef- 
inds,  & faiioientle  tout  conduire  par  deux 
it»  homcs,donciI  y en  auoit  enuiron  quatre-  f 
|gts  moufqueraires,  qui  furent  mis  en  def-  dois  — 

Fmlcmem  il.  meirra,  le  feu ,„di, G.y.-  S"".' 

(quieltleporr  le  plus  commode  pour  le  P'“ 
tinient  des  nauires  qui  foit  En  tout  IcPe 
) bruflant  les  trois  quarts  de  la  place;  & 

ne  encor  rencontré^cinq  nauires  .L  facef- 

tout  ^ ’ ^ en  emmenèrent  Btuflent 

ivaaud  Corregidor  de  «"g  oaui- 

^ te*  & en 

eux  de  Gayaquil  grandement  fafehez  de 
c perte,  pourfuiuircnr  les  Hollandois  & Dcff-  • 

lâTomb7.“d  ? «uquan 

,1  ,,  ^^re  dcrqucls  fut  le  ncueii  del’Ad-  **ndoisBar 

fhcfmirc:  & leur  prirent  deux  petites 

esde canon, quelques  arquebufes,  mouf- 
•s&.picques. 

râpèrent  dix  lept  tant  nauircs  ouefre- 

lor  es  de  marchandifes:  Eftans  proches  de 
^ lis  entrèrent  en  confcil  comme  ils  pour-  c^r  ^"5*^ 

P mettre  le  feu  au  Galion  du  Roy  d’Eroa  ?oïd" 

comme  vn  troifielme  chaftcL  cftoit  ^ao  bruflé 

Calao)  plein  de  P»tftsHo. 

n & moufquctancs , & fi  bien  enuironne 
auircs  quiluy  feruoient  de  rempart 
f mbloit  eftre  chofe  impoflible  dc^S 

approcher , principalement  de  nuiél. 

Ce  ij 
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Apres  auoir  arrefte  au  confctl  que  1 on  t 
troit  fix  hommes  & vn  pilote  dans  vn  na 

plaln  de  feu  d’artifice,  lefquels  hrotent 

?herau  Galion, oh  ils  mettroient  le  feu,  pu 
retirerôient  dans  la  chaloupe  qui  Icroi 

boutdunauice  iladuint 

approchoient,  te  Canonnier  *1'* ^ W 
d’vn  coup  de  canon  emporta  la  telle  d vn  1 

ter  dans  leur  chaloupe  , & 

artificesdcleurnauiic.qiusattachaauGa| 

le  bruûa,  & tout  ce  qm  l 'V 

Lemollandois  enflent  beaucoup  fait  de  t 

„!;g7»,Efp,gnol,neuft.WV=J»; 
leur  Grecs  de  nation  , s cnfuyrei 
& s’en  allèrent  à Lima,  où  ils  adueim 
Vice-Roy  que  le  Prince  d’Orange 

Lions  Holbndois  à Lima  , ( dont  vnj 

„î:chementduViceRoy)quiluydonn, 

aduis  de  tout  ce  qui  fe  palloit  ^ G 

rr  bien  il  y auoit  déports,  par  quel  moyen 

ti-i”l  temps  on  les  pouuou  futprendre,  & 
,ons  Bol'  r . ceftad 

«dois  ti-  dommage  on  y pouu  f • ^onuainc 
•Z  à quatre  Ray  les  ayant  fait  pted  , 

deuaux  fm  ent  condamnez  a eflre  lenaii  t 

au.  Lima.  à quatre  chenaux. 

, ^ Pp.i  de  lours  apres  l’Admiral  l Hertni 

Mott  de  leu  de  , auquel  fucceda 

Admirai  ccda  au  regret  des  flens , auq  i ^ 

Hctmite  mitai  Icaii  Hugues,  qui  dc^ 

uqud  iuc  desinCommoduez,&  trauaillc 

cdcTAm.-  p.  gui  vont  de  Lima  a Panama 
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^ fe  defcharge  ce  qui  s’cnnoye  du  Pérou  Comment 
: Efpsgneafindc  le conduiic par  terre  au  gcntduP^e- 
deNom  diDioSjOÙ  on  le  rcckargcen  d’au-  rou  s’ap- 
nauires  pour  Icinporter  en  Efpagne:)  porteenfiC' 
lit  fort  employé  à faire  des  alliances  auec 
îuplcs  Chiliois,qui  font  auMidy  du  Pérou  ^-tsHo  hn- 
■antversle  deftroitde  Magellan  , dù  nous  ,1°’*  'ff.*' 
[ferons attendre  nouucau  fecours  êc  ren-\./' 
lelaHolUdc. 

iq.dti  Mercure  fol.  139.1!  fe  voit  aulîî  que  peuples  de 
dations deHollandcfaifoienr  grand  eftat 
tifesqueics  vaifleaux  de  la  Côpagniedes 
Occidentales  an  oient, fai  tes  de  laEaye  de 
dos  fanâos,  & de  la  ville  de  S.  Saluador  de  la^Baye 
îlif;  Ilnefcvoyoit  lieuny  place  pn  tous  de  los  cL 
fs  des  Ellats  des  Prouinccs  Vnies  où  le  tamos, 
péf  en  taille  douce  de  cefte  prife  nefuîî  ^dcS.S'al- 
ï,  & au  deUbus  fe  lifoient  les  riciieires 
3n  y auoit  trouuees , le  nombre  des  naui- 
is,J&  les  noms  des  prifonniers:  Ils  difoiét 
ondance  de  courage,que  le  deflein  qu’ils 
it  fur  vn  porc  delà  Giiynce , ne  leur  ppu- 
anquer:que  s’ils  tenoicnc  vne  fois  au  de- 
‘ Ligne  deux  places  fortes,!  vne  nil’A- 
Je,  & 1 autre  en  Afrique , qu’tls  donne- 
bien  de  la  peine  aux  Erpagnols&  Portu- . 
leurs  j(iaiilgâtions  auxindes  Orientales, 
ftoit  liGr^î  de  la  puiffance  de  l*Efpagnc 
ïispouuoir  reprendre  S.  Saluador,  Sc 
res  cliofes.  Voyons  le  contraire,5r  com- 
^pagnols  font  rentrez  auant  l’an  finy  en 
HclTion  de  cefte  Baye  & de  S.  S.alaador3 
auant  l'an  /pour  ce  que  les  Hollandois 
Ce  iij 


usdor. 
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s’en  rendirent  ttiaiftres  le  9.  de  May 
vieil •,& les Efpagnols ont  contraind  les  Me 
iandois  de  la  leur  rendre  1er.  May  deceftea 
nëe , ftil  neuueau  : tellement  qu’il  ft  voit  qi 
s en  faut  dix  neuf  iours  qu’ils  ne  la  pofledert 

On  a remarque auffi  qucrAdmiralVuhq 
( qui  auoit  pris  ladite  Baye  ôc  ville  de  S.  Sal 
dot  ) retourna  le  14.  lanuicr  ftil  viei 

Amfterdara  » cum  AlitjHot  nauthus  ^ mgmtif 
Et  quclesarmees  nauales  d’Efpagncpa 
rentdc  Cadis  le  14.  dudit  mois,  ftilnouu 
( qui  cft  le  mefnie  iout  & mois  ) pour  1 allci 
prendre.  Voyons  la  Relation  que  les  Efpagi 
en  ont  fait  imprimer. 

Sa  M a TB  s t 1'  Catholique  ayant  re 
en  fes  Confeils  d’enuoyer  trois  armées  au  1 
fi]  pour  reprendre  S.  Saluadof,donnala  ch 
de  la  première  armée  à Dom  Frédéric  de  T 
de  Capitaine  general  de  la  mer  Occane , & 
erens  de  guerre  du  Royaume  de  Portugal  ; 
dcuxiefme  à Dom  lean  Faxardo  general  d« 
mee  du  deftroid  de  Gibraltar  -,  &c  de  la  tro 
me  à Dom  Manuel  de  Menefes  general  de 
mee  de  Portugal  ; La  charge  de  Maiftred 
general  fut  donnée  ï Pierre  de  Rodriguez 

Te  M^rdy^ C4- 


, meesdela  mer  Oceane  , & dudeftroit. 

l efcadrondeBifcaye,  faifans  en  tout  trd 
les  quipar-  yn  Gaüons  & Nauires , vnc  Caraiielic  , 
tirent  le  14-  Tartanes,  & quatre  Pinaccs,  partirent 
lanuicr  du 


^ port  de  Ca- 


Us. 
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n,  ces  deux  armées  il  y aiioit  feptmil  cinq  cés 
[Times  tant  mariniers  que  foldats , & les  fol- 
s repartis  en  rrois  Tei  cios  on  Régiments  > 
IX  d’Erpagnols  , ôc  vn  d'îtaliens,  fous  les 
liflrcsdeCamp  Dom  Pierre  OiTorio,  Dom 
nde  Ore!lana5&  le  Marquisde  Torrecliifa. 
Le  ip;  dudit  mois  ces  deux  armées  defcoix- 
rent  les  Ifles  de  Canarie  , d’où  les  Generaux 
iriuirent  à fa  Majeftc  Catholique  : Ôc  pour- 
lans  leur  voyage  le  4.  de  Feurier  clics  fe 
Lïuerent  près  de  Boavifta  vnc  des  Iflçs  du 
)-verd  , ëc  lc6.  cnfuiiiancellcs  ierterencles 
res  près  deSantiago  la  capitale  ville  defdi- 
Iflcs,  où  elles  furent  bien  rcceuës  defar- 
î de  Portugal  qui  les  y attendoir,  laquelle 
fiftoiten  vingt  deux nauires,  6c  quatorze 
t Onrques  que  Cârâuel!es50Ù  il  y auôir  qiia- 
mii  hommes, tant  mariniers  que  foldats:  ôc 
oldats repartis  en  deuxRegimenrs  d’infan- 
e fous  les  Maiftrçs  de  campAnthoineNun- 
Barrero  j & D.  François  dcAlmeyda  Viç’ 
niraldcceftcarmce,  laquelle  eftoic partie 
afbrjnnelei9.  de  Nouembre^  auec  ordre 
tendre  en  Ce  lieu  les  deux  armées  de  Gaftii- 
^ais  âuanc  que  d’y  arriucr  elle  perdit  vn 
on  de  cinq  cents  tô  neaiix  en  Tille  de  Mayo, 

- pai  fie  de  fon  artillerie,  3c  prefque  roue  ce 
eftoit  dedans,  excepté  quatre  vinges  liom- 
* outre  trois  de  fes nauires  s’ergarerenc 
emenc  qiiMs  allèrent fculles  deuant  à Fer- 
tbuco  , où  l vne  à Tentree  du  port  s’affabla, 
antfes gens ez deux  autres,  iefquellcs  dc- 
reuinrent  fe  ioindre  à Tarmee  le  iour 

C c jiij 


dis  poaral^ 
1er  aa  Brc- 
iîl  rcprdrc 
laBayc* 


îoigncDt 
î’armee  na- 
11  aie  dePor- 
lugal  auïl- 
fies  duCap- 
verd. 


Eflat  de 
Tarmee  de 
Poitugal, 


qui  pertvn 
de  fes  ga-- 
lios  & va 


armccs  de 
riOe  de 
Santiago. 
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Qii’elle  arriua  deuanc  la  Baye* 

Le  II.  de  Fcarier  Icfdites  trois  armccs  & 
Partemeat  forcirent  du  port  de  ride  deSantia, 

& prinrede  la  route  de  la  ligne  coftoyant 
Guynee,où  clics  arriucrent  le  18.  à cinq  degr 
dcdemydacofté  du  Nort.  Là  elles  eurent  J 
pluyes.tempeftes  & calmes  qui  font  ordînaii 
en  ces  lieux,  où  elles  retardèrent  vingt  101 
iufques  au  iO.de  Mars , fans  s aduançer  que  c 
fufdits  cinqdegrez  & demy , & multiplicati 
d’vn  & demy  du  cofté  du  Su  , ou  elles  foiift 
rentvne  chaleur  excclTiue  à caufe  descalmi 
& ayans  le  Soleil  au  zenif.Elles  furent  des  le 

fort  incommodées  de  la  foif , l’eau  ne  s y dut 

buant  que  par.  mefute;  Depuis  ayans  le  vt 
• nronice  , elles  fuiuirent  la  route  de  la  Baye 
fa  vX'de  todLlos  Santos,  & la  defcouurirent  le  ic 
Pafquesdâs  dttïeudySaind,  &leSamcdy  enfumant  cl 


Paffent 

îign'c.'  ; 


la  Baye. 


Eftat  des 
Kollandois 
dansS.Sal- 
nador. 


Siège  des 
Efpagnols 
deuant  S. 
Sàluador. 


y , , , 

Ily  auoit  dans  la  ville  de  S.Saluador  dcuxi 
deux  cents  HoUandois , fans  les  Negres,  ek 
ues&  les  Portugais:  on  l’auoit  fortincc  d 
grand  folle  d’eau  qui  en  enuironnoit  la  p 
grande  partie  : elle  eftoit  couucrte  de  grar 
boulevarts,  munie  de  beaucoup  d artiLene , 

autres  munitions,  auec  dix-fept  nauires 
guerre,&  trois  pour  artifices  à feu,  lesquel 
eftoient  au  pott.  , r j r 

LeLundy  31.1’infantetieEfpagnoIe  fut  dele 
barquccàbveuëdu  chafteau  deS.  Antho 
du  code  de  Sanvento  ou  S.  Benoill;  le  lOiu  < 
fuiuam  Dom  Frédéric  de  T olcde  fift  le  mcliii 
demeurant  la  charge  de  la  mer  à D.Ican  Fax 


Mifîotre  de  mfîre  ternes , 

, afin  d’cmpcfeher  la  fortie  du  port  aux  haui-  D Frédéric 
Holiandois  qui  y eftoicnt;  & l’entree  au  fc- 
jrs  qu’ils  attendaient  : & aufli  pa’ur  faire  le 
embarquement  de  rartilleric,  & autres  mu  d 'lean  Fa- 
ionside  guerre  & viurcs,  xardo  aux  ' 

oni  Frédéric  arriué  ^ Sanvento  y fit  prendre  Nauites. 
irtieraiixMaiftresdecampP.  Pierre  O iToa 
, à'D.  François  de  Almeyda  , & au  Marquis 
rorreclufaauec  deux  mil  hommes  j laiflarst 
^arge  de  ce  quartier  au  Marquis  deTropani 
iftre  de  camp  general  ;&  luy  il  alla  prendre 

rt^er  auec  autres  deux  mil  hommes  aux 
melites' 

e_McrGredytroifiefmed’Auril  les  Hollan- Sortie  des 
reirentviae  fortie  de  quatre  cents  hommes  Holiandois 

ofte  de  Sanvento  ou  S.  Benoift  auec  vne  1"  Ef-: 
t refolution  : en  cefte  fortie  les  Efpagnols 
utenc  vne  notable  perte:  car  le  Maiftredc 
P D Pierre  Odbrio  y fut  tué , & les  Capi-  Maiftrs 
:s  D.  François  Manuel  de  Aquitara,  D.  A- 
: de  Gana,  D.  Pierre  de  Santifteuan,  D.  tué° 

[O de  Efpitjofa,  & plufieurs  autres  parti- 
rs:  Et  furent  blclîcz  les  Capitaines  D. 
oRamiresdeHato,  D.  Enriqtic  de  Ala- 
D.  Diego  de  Gufman,  Sc  plufieurs  au- 


5-'l’AurillaouiaeftanEobfcurc,  lesna-xT  • . 

Holandois  qui  eftoient  au  port  , s'aydans  feTd’L?- 
ctafion  du  vent  <&  de  la  marée  firent  ad  ficc  ths  ' 
-t  deux  de  leurs  nauires  pleins  defeud’af  Hoüandoi* 
farmy  ceux  d Efpagtiï  & de  Portugal 
e!s  firent  bieitleur  efta,  mais  ne  ponc- 
’.ucun  dommage.  ^ dammags. 
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D Frédéric  de  Tolede , pour  tenir  les  aflî 

?■  Q^rtisr  renfermez  de  toutes  parts,  fit  mettre  enc 
pltor  **  quinze  cents  hommes  de  pied  à terre  dcfquc 


il  drclTa  vn  troifiefme  quartier  du  cofte  appe 
de  las  Palmas , dont  il  donna  commandeme 
à Domleande  Crellana:  & cependant  qii 
fortifioit  fes  quartiers  , il  fait  dcfcendtc  vihc 
neuf  pièces  de  batterie , fait  drcflrer  fes  pla/ 
form'-s  pour  battre  les  dcfFcnces  & bouleva 
des  afliegez,  & pour  faire  couler  à fonds  lei 
nauires  qui  eftotent  dans  le  port.  Comme 
mettoiraînfi  bon  ordre  au  dehors  pour  fai 
fes  attaques,  les  afliegez  an  contraire  au  dedj 
entrèrent  entr’eux  en  difeorde  & en  des  def 
dres  qui  depuis  les  portèrent  à leur  perte. 

La  batterie  drelîee  au  quartier  des  Cartni 
Le  Nauire  tes  ayant  rais  à fonds  le  nauirc  Admirai  t 
Admirai  Holiandois  qui  eftoit  dans  le  port , & la  bat 
f'*,  rieduqiurtierdcSanventoou  S.  Benoifta; 

dn^-'aa  auffi  mis  à fonds  cinq  de  leurs  nauires  : t 
res  mis  à rendit  tellement  leurs  autres  nauires  muti. 
fonds;&  les  cçHçs  qui  peurent  gaigner  la  mer  s’y  fai 
autres  n»-  &;  ne  demeura  au  port  que  celles  qut 

uire.weduï  O cftrc  réparées. 

f D îîcdericd=Tol.a=deliuré.inr.  duc 
de  la  mer , & n’dyam  plus  aff  ivre  qu’à  cclii;, 
S,  Saluador  la  terre,  fit  iouèr  fi  rudement  lesvmgt-t| 
bat  iide/7.  pièces  de  canon  du  quartier  des  Carm  i 
canons  far  quartier  S.  Benoift , & les  fix  du  qi 

trois  quac  Palmas.quc  leurs  tonnerres  eltoi 

rem  les  alTiegez , lefqiiels  voyans  pliifieuii 
leurs  canons  dermontez  par  la  dextetite 
canonniers  Efpagnols,  les  tranchées  des  « 
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ms  continuées  iufqucs  fur  le  bord  du  folîe, 
auoir  perdu  trois  cents  de  leurs  meilleurs 
dats,  fans  nul  çfpoir  de  fccours:  & outre 
it  cela,  ladiuifion  qui  s’eftoit  formée  en-  ffiè'î* 
!ux,  laquelle  en  auoit  porté  aucuns  iuf-  g<-z. 

ES  là  que  de  tourner  le  trenchant  de  leurs  ef-  Leur  Colo- 
;scontre  leur  Gouuerncur  êc  Colonel,  ôc  nelbUffé.  ^ 
loirblefle  , & en  auoir  efleuvn  autre  en  fa  En  cflizent 
ce  pour  leur  commande* jfe  refolurcntd’en-  rn  autre, 
dre  à rne  capitulation  la  plus  honorable 
ils  pourroient  obtenir. 

Sur  le  prétexté  donc  d’vne  foinmation  qui 
r auoit  efte  faite  par  vn  Trompette  des  af-- 
reans,  ils  firent  fortir  vn  tambour  pour 
:tcr  la  lettre  fuiuante  à D.  Frédéric  de  To- 


Novs  le  Colonel  Sc  ceux  du  Confeil  de  r j 


der  voftre  Excellence  plufieurs  années  Fait  jjj 

avilledc  S.  Saluador  le  i8.  Auril  I6i;.  Et 

lé , Hans  Fruft  ; & au  deflus  eftoit , A fon  I) 


I Répliqué 

I âcs  Aiîlc- 
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Si  eonformc  à la  couftumc  des  aflîegez  vos  Sei 
gneurics  ont  à me  dire  tjuclcjue  chofe , moyen 
nant  que  ce  ne  foit  contre  le  feruice  de  Dieu  & 
duRoy,  ielescfcoutcray  aueccoutcoific.  Di 
quartier  des  Carmesle  î8.  d’Autil  1625.  Don 
Frédéric  deTolede. 

Voicy  la  répliqué  des  Aflîegez. 
Illvstrissime  Seigneur  , Ayant  te 
ceu  la  lettre  du  28-  du  preientj  & entendu  1 
noblcflc  de  voftre Excellence , delaperConn 
duquel  nous  nous-co!ifions,Nousauonsaflem 
blé  noIlreConreil,  &c  refolude  rendre  la  viH 
Tous  les  conditions  comprifes  aux  articles  cy 
joints.  Et  fur  Icfqueisnous  attendons  refpon 
fe  de  voftre  Excellence , la perfbnne delaquel 
le  Dieu  garde.  Fait  en  S Saluador  le  29.  d’A 
uriliézy.  Le  Çolonel , &c. 

Les  articles  des  conditions  qu’ils  deman 
Conditions  (jQjent  ^ eftoient.  Trois  fepmainesde  temp 
quils  de  J.  i-’accommoder  les  nauires  qui  leur  te 

ftoient,  & lespouruoirdeschofesneceflaite 

pour  leur  retour  iufques  en  Hollande, lefquel 

les  fon  Excellence  leur  feroit  fournir  ; Etd’ai 

tant  qu’ils  aüroicnt  befoin  pour  s’embarque 
de  quatre  nauires  de  trois  cents  tonneaux, q« 
Ion  Excellence  aufli  les  en  feroit  poiuuoi 
Que  leur  fortie  feroit  aucc  leur  bagage  , bien: 
artillerie,  & les  Capitaines  & foldats  am 
leurs  armes  & enfeignes  dcfployees , mêler 
allumée  & balle  en  bouche,  Qiic  moyennar 
celle  condition  ils  deliurcroient  aulTi  Doi 
François  de  Satmiento  Gouuerneur  de  Poto 
fa  femme,  enfans,  & tous  les  autres  ptiloi 


------ 
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ers  qn’ils  tenoict,  tous  libres  & fans  rançon. 

X ces  demandes  D.  Frédéric  fie  cefte  Ref- 
mie, 

t’A  Y reccu  la  lettre  de  V.  S.  & les  articles  y R^lpoar® 
:nâ:s  refolus  par  le  Confeil,  aufquds  ie  ref- 
ndsenvnpapierà  part.  le  vo«sayouyauec“aXd2 
Jte  bonne  correfpondancc  militaire , fi  vous  Affiegei. 

vous  contentez  de  ce  que  ie  vous  accorde 

i eftplusqueiufte,  nous  retournerons  aux 
nés  rechangeans  les  oftages.  Dieu  foit  la 
de  de  vos  Seigneuries.  Au  quartier  des  Car- 
liteslcip.  Auril  1625.  / 

arefponfc.  Qu  en  l’eftat  auquel  les. affaires 

)ient, la  demande  des  aflîegez  eftoit  ineiuile. 

e l’armee  de  fa  Majeftc  Caiholique  eftoie 
ffante  par  terre  & par  mer  : que  les  affiegeas 
>icnt  en  leur  pays,  & les  afliegez  rfloignez 
currqiiefaM.  C.  auoit  tant  de  gents  , que 
lufpart  n eftoit  pas  encores  delembarquecj 
les  aflîegez  n’auoient  &:nc  pouuoicntcf- 
sr  aucun  fecours  : que  fa  M.  C.  auoit  qua- 
:amps,  di  trente  fept  pièces  d’artillerie  en 
■eue  contre  S.  Saluador:  Et  que  partanc 
düegeznepouuoient  félon  la  côuftumede 
Jerre  demander  vn  tel  party  , ny  S.  E.  i’ac- 
icr.Maismonfttat  la  Clémence  que  fa  Ma- 
■ Catholiqtie  vie  enucts  tous , il  leur  accor- 
>u  la  vie , (turetc  du,  palTage  pour  retour.- 
:n  Holânde,&  lenrferôit  donner  des  ve- 
icnts  & des  viurcs  neçeftaires , pourucu 
Isen  all^euraflent  le  payement.  Auiri  que 
Ics  pnlonmcrs  départ  & d’autre  fexoïcnc 
enliberic,  & en  premier  lieu  D.  Diego 


f 

î' 
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Hurtado  de  Mcndeça  ^ qui  cftoit  Gonuernt 
de  ladite  ville  de  S.  Saluador  lots  qu  elle  I 
prife  l’an  pafle. 

A ce  fie  Refponfc  les  affiegez  rcpliqucrcni 
N O V s auons  entendu  pat  la  lettre  & par 
Daplitiue  articles  de  V • Excellence  (a  refolution  , fut 
des  aifte-  quelle  nous  enuoyons  la  refponfe  , & d auti 
que  ce  que  nçus  propofons  en  icelle  cft  i 
fonnàble , nous  auons  cefte confiance  en  D 
qu’il  nous  conferucra  & gardera  de  tout  ir 
A tant  noftte  Seigneur  garde  V.  ExcelUn 
De  S.  Saluadorle  a?.  d’Auriliéiy.  Le  Col 

nel.  &c-  . w .1 

Repliqae  La  refponfe  des  affiegez  portoit , s 

furies  de-  pouuoient  faire  autre  choie  que  le  contenu 

propofitions  qu’ils  auoient  faites  à fonExi 
Icncc.d’autant  qu’elles  eftoient  taifonnable 
neccffaircs  pour  la  commodité  de  leur  voya 
& fcuretc  d’icclluy  : Que  fon  Excellence  nt 
pouuoit  refufer,  bien  abréger  le  temps  en 
Lnnant  nauires  & viures  pour  leur  tet 
fanscftrefubjcéts  d’en  alleurer  le  payetne 
Auffi  qu’ils  n’auoicnt  aucune  intention  dcl 
fer  la  ville  de  S.Saluador  fi  bien  munie  &pc 
«enë  comme  elle  eftoit , & en  fortir  faus  at 
& bagage,  & efliroient  pluftoft  de  la  detter 

comme  foldats  honorables . cependant  q 

auroient  du  fang.  Et  en  ce  qui  toiiehoit  IcC 
uerneur  D.  Diego  de  Hurtado  de  Mci 
ça,  qui  cftoit  en  Hollande,  ils  ne  pouuc 
donner  loy  à leurs  Maifttes  & 
que  fon  Excellence  print  pour  cefte  fois 
Icmcntle  foind»  laconfcruationde  D*  i 


fliftoire  de  noBre  temps,  4iç 

s Sarmienro.  Faid  à S.  Saluador  Je  29. 
ni  1(^25.  ^ 

^ cefte  Duplique  Don  Frédéric  referiuie  cc- 
rroinefiTie  lettre. 

E remets  au  ficur  Pliilippes  Sergent  Major 

[UC  1 ay  avons  dire  ila  rclponfc  de  la  voftrc  Troiiîefme 

9-  du  prefent.  Comme  general  pou*  fa  M r 

ay  fait  voir  aux  Hollandois  cequei’aypeu  Se'' 

reux:  & le  feraydefehargé  retournant  aux  g«.  ’ 

es  apres  auoir  vfc  des  courtoifics  à l’en- 

it  de  vos  Seigneuries , comme  vous  auez 

> Dieu  garde,  &ci  le  29.  d’Auril. 

kefte_troifiefme  lettre  les  alîîegez  firent 
: troiliefme  refponfe. 

)vs  auonsrcceuparlc ficur  Pliilippes Scr.  Quatriefmc 

Major  celle  de  V.  Excellence , auLs  ouy  l«»c  des 
eance,cV  enuoyons  fuiuant  icelle  deux  per-  à 

ICS  de  noftre  Confcil  pour  rpfpondre  de 
:lie  à V.  Excellence , & repréfenrer  le  fiir- 
de  noftre  intention.  Nous  fçauons  les 
ges  que  V.  E.  a tenues  de  fa  M.  C.  & le 
qu-ellea  toufiours  vfc  à l’endroit  des  no- 
.dequoy  nous  fommes  fatisfaids,  & de  ce 
défera  toufiours,  comme  perfonne  tant 
feule  , que  Dieu  garde.  Le  50.  d’AunI 

Députez  que  les  alîîegez  firent  fortirauec 
- pour  traider  auee  ceux  du  General  D 
S;  Stock,  Hugne; 

r i ff^nçoisdu  Chclnc  aufquelî  le 
■eil  donna  potmoir  de  traider  auec  Dom 

Sri  S.  Saluador,  & 

dirions  qu  ils  defiroienr  auoir. 
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Les  Articles  arreflez,  &fignez.  potsr  U ;■ 
Tcdditiofs  de  S • S Atiddor. 
PREMIEREMENT  , Que  le  fic«E  C< 
nel  & ceux  du  Confeil  Gonfigneront  la  vill); 

5.  Saluador  enire  les  mains  du  fleur  Dpm  ji 
dcric  au  nom  de  fa  Maicftc  Catholique, en 
ftat  qu  elle  eft  à prefent,  auçc  toute l artillei 
armes,  drapeaux  & enfeignes , munitions, 
urcs&nauiresqu’ily  a au  port  & en  lavi 
tous  les  deniers,  or  & argent , loyaux,  t. 
chandifes  , mefnages.  Nous  ou  Negres , e , 
ues , chenaux  & autres  chofes  qui  loht  en;t 
te  ville  & efditsnauires,  tous  les  prilomil 
de  quelque  nation  & condition  qu  ils  fou 
Plus  promettront  qu’ils  ne  prenthont  lei 
mes  contre  fa  Majeftc  & fes  vaffaux  mf. 

apres  leur  retour  en  Hollande. 

I I.  Le  fleur  Dom  Fredeiic  accorde  qv 
Colonel, Miniflrcs,  Capitaines  &:  Offics 
foldatSi  valets,  mariniers,  ôc  tous  ceux  qui 
de  leur  fuitte  fortiront  librement  auec  J, 
veftemens  defqtiels  ils  font  veftus , & aiui 
quels  ils  ont  de  couftume  de  dormir  : g.« 
Cblonel, Capitaines  & Ofiieiets  pourront 
porter  leurs  hardes  en  bahuts,  & non  a 
ment , & les  fokiats  en  leurs  muchclias, O- 

tits  facs  à porter  fur  le  dos.  , 

II  L Qi'c  ledir  fleur  D.  Frédéric  leur  bai 
vn  pafleport  à ce  qu’ils  ne  rcçojuent  aiicu 
mage  dcsnauiies  Efpagnols  en  leurrcto 
Hollande , & les  viures  ncccflaires  pot 
quatre  mois  & demy  de  leur  retour. 
IIII.  Qkils  fortiront  de  la  ville  toui 


Mijfoiredenoâretem^f.  ^jy 

blfi  pour  aller  aux  nauires. 

Que  Dom  Fiidcric  députera  CoramilTai- 
|our  vifiter  les  foJdats  qui/orriront  delà 
& autre* , & pour  tafter  Sc  veoir  s'ils  em- 
ent  clioie  qui  foie  contre  les  ptefenis  ârti- 

Q|w  D.  Fridcric  renaettra  au  Colonel 
les  pnfonniers-Hollandois  qu’il  a, 

. Que  nul  foldat  de  l’armee  ne  fera  aucun 

k ceux  qui  fortiront  de  la  ville. 

. C^e  les  inftriiments  feruans  à la  nauiga- 
juifonten  leurs  nauires  y feront  laiflez. 
Que  Dom  Fridcric  leur  baillera  desar- 
pour  leur  defiènfe  en  leur  retour  lors 
I feront  dans  les  nauires , mais  cnTortanc 
Ville  ne  porteront  aucunes  armes  > ex- 
les  Capitaines  qui  pourront  porter  l’ef- 

îue  le  mefmefoirleColone]  confignera 
îrtc  auec  fon  corps  de  garde  audit  Dom 
ne , lequel  leur  baillera  dftages  à leur  c6  - 
ncnrpoiirleur  feuretc,  iufquesà  ce  que 

pitulationsayenc  fortyleurefîed. 

t au  quartier  des  Carmélites  ce  ro.  A- 

iufdits  articles  arreftez  & lignez,  les  Ef- 
Is  occupèrent  vne  des  portes  de  la  vil- 
le lendemain  premier  May  ils  entrèrent  ' 

5 Le  cinquiefme  enfuiuant  on  célébra 
randc  Eglife  la  Meflc,  apres  auoir  defenr 
es  corps  des  Hollandois  qui  y auoicnÉ  i i 
terrez.  Dix -neuf  cents  Hollandois  for-  > 
de  S.Saluador  fuiuât  ladite  capitulation, 
iztefmeTome.  P4  ' 


.s, 


':i  i: 
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La  perte  qu’ils  firent  durant  ce  fiegc:  fut 

trois  cents  hommes.  Quant  aux  Efpagnc 
& rortogais.ils  perdirent  bien  autant , nu 

fn.'e  ic.L  Je.  pe-t»-»  " V,,"; 


ceux  , D.  lean  de  Orne 

ühr„:Se“èsQ.oieJeMon.ef.  iJ 


Cheualierdeiai.  te.rmx-- 

Manriques  , Ferdinand  F.guerroa,  & Sim 

Le  Prince  de  Mars,  félonie 

Heiiryftete  Henry  de  Naffau  General 

du  Pnnee  Hollandois.frerc  vnique  du  Pimce  d O 

kduGom  medeBrunsfelds  : i ‘ 

tedeSolme  Pi ince d’Orange la  choifit  p , _ 

de  Bruns-  qu’elle  a elle  elleuee  e^  noi  trie  prez 

„cr.»xrom  Joteedevmgt  enq  n..nm.c 
tente.  & le  ?>■»“  JU'“8' 
fotime.^  Dixieftne  Mercute 

Mort  du  _ _ Prtnre  d’Orense  eftoit  tiirobcm 

Prince  d O Iccit  fieur  P du  mois  de  Nouen 

de  au  commencement  du  mois  UC  1 , 

del’anpaflé,  & que  les 

fa  caualerie  s’eftoient  trouucz  f 
ladies  de  U Autonne  ; mais  aptes  q 

e...f.xmo.s&plu.lei,.éco„.t^fontn.l,t 

mm  morte  commutamt , le  5-  , ^ ^ 

Geoive,  fur  les  fix  heures  de  relcuc  , g 
^ rsa  Vini(^  ans,  apres  auoir  gouu 

cinquante  huiCt  ans,  y ^ Le 

quarante  vn  an  les  Proumees  Vmes  Le 
3'anparauant  fon  decez  d 

auPrincefonfrerequieaoitaValvi  . q 


ïcnge. 
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i(Ja,&puis  la  fîgna»  En  ieellc  il  luy  man- 
tde  toutes  {es  affaires,  comme  eftantfon 
:e(rcur  & principal  iicritier  : & lay  com- 
idoicd  eftre  le  protedeur  & tuteur  de  leur 
igion  rcfformce.  Il  difpofa  de  plufieurs 
(es  auec  fagsfle  & prudence  : Outre  ce  qu’il 
it  ordonné  pour  les  panures  par  Ton  tefta- 
it  qu’il  auoit  fait  depuis  quelques  années, il 
donna  encores  cinquante  mil  florins  ; Il 
ma  auflî  quelques  tonnes  d’or  pour  eftre 
loyees  à des  œuures  de  pieté.  Apres  fa 
tic  peupleralla  veoir  fur  fon  lid  , veftii 
erobbe  de  damas.  Son  corps  fur  erabau, 

Si:  BUS  en  vn  cercueil  prez  de  fon  pere. 

Prince  Henry  fon  frère  eftant  à Valvik  ne 
ut  que  le  lendemain  matin  les  nouuelles  de 
îtr:  &-Ie  iour  cnl'uiuanr  Meflieur®  les  E- 
. Vnies  luy  enuoyerent  la 

imiffion  de  General  de  leurs  armees , auec 
atinuation  desappoindements  dudit  feu 
:cd’Orange. 

)mme  ce  Prince  auoit  efte  aymé  des  plus 
ds  Monarques  de  fon  temps  {excepte  de 
de  la  Matfon  d’Auftriche)  auffi  leurs  Am- 
Jeurs  refidents  à la  Haye  prez  les  E- 
Generaux  demonftrcrept  aux  condo- 
es  qu’ils  leur  en  firent  au  nom  de  leurs 
res , la  réputation  en  laquelle  ils  l’a- 
it toufiours  tenu  : Et  aux  coniouvflanees, 
ir  continué  au  Prince  Henry  fon  frère* 
[andes  charges  & offices qti’il auoit, ils 
irent  entendre  l’eftime  qu’ils  faifoienc 
vertus  & merites,  Voicy  ce  qui  s’eft 
\ . Dd  ij 


l'CsEftats 
Gen??ratjx 
enuo)  ce  au 
Pan  te  Hc- 
h Com- 
de 

General  de 
leurs  ar- 
inecs  , &îa 
condniîa- 

ciom  clc$  apm 
poind:«més 
fon  fte-  , 
rc.  ' 


410  M.  DC, 

veu  efcrit  de  ces  condoléances  ôc  conjoB 

Condoleâ-  vous Me/Ue.’m^^r,pomt implorer 

ces  des  Ain-  des  vains  regrets  k deceds  de  ce  grand  ferjon  t 
baffideurs  n^inre  fes  traces  & exemples , tant  a non 

rtlîdents  a ^ modération  au  dedans^ , comme  a p 

paro^firevne  inuioléle  ref dation  a défendre  L 

ftats  Gcne-  „ les  Mtances  epue  l expenence  du  pcjje  v^ 
raux  fÿi-  le  f^it  cosv^ifireefire  les  vrajs  & jeurs  appuys  -.i 

decez  de  nn^nrir  les  oreilles  aux  ipatert 


'‘dre  Fniou , (d>i^  ouurir  les  oreilles  aux  flaterte. 

Prince  d*0  lefuelles  on  voudrait  vous  endormir  dans  lad 
range  : ^ pnfmpuon  de  Ufeltcttd  pnjentepour^^^ 


préemption  de  U jette, ce  projet, . --■■■  -y 

îeuK  -,j:on  de  temps defchotr.  Mefsteurs  yuadjo^ 

jeuyffanccs  i„gpi„dmentlefeuPrinceGuidaumedeN, 

■“  ^ ^ À tnut  re  aue  les  homes  peu 


pour  ce 

qu^ils  a- 
uoient  rc 


ditestnoftnememicjvpt-.  

(d  qui  cespays  dotuent  tout  ce  que  les  homes  peu 
deloir  a vn  mortel  ) toutes  choies  efiotent  e> 


entre  (;Qfp,}^e  'mcertaines  i:y  ^ 

le.  mains  gip^^^xvoifinsirr,te-,&  learfecours  apeujrt 

dLtéal’eli-aldesdefeinsdesennemtsvosadue 

Hen.y  fon  ____  g^Rez,  de  leurs  bons fuccex,  par  m 


dvn  mortel  J loma  -y y 

incertaines  çfneuuellement  reglees^vos 
. n ' ] P1AV  CprniÂTS  dOCUPT' 


fc  .X 


iték  Velm  aes  aejjeun 

r T,  res  autant  enflez- de  leurs  bons fuccez,  par  toi 

CWefltentd,comrnedprefm^ f' 
^;s  appoin-^  hrmflex.  des  mauuais.  temejf  f 

t „ Ciy  4 iMP-  yo-y 

L„  q-id  4 ‘ -fP""  î" 

-nous  ne  manquiez-  à vous  mejmes , non  feul 

-nous  eReuant  en projperite , cr  perjeu . 


HiMoire  de  no^re  temps,  , ‘ 

ffie gloire d’auoir  efie'  choijts  de  Dieu,  dans  la 
'fjfe  de  l’opprefsio»  ,pour  rejtfler  longuement  à 
litieufe puijjance  /^ui  tafche  d'engloutir  laChre^ 
te  , mec  moindre  admiration  fue  celle  ^uifur- 

d les  eflrangers  quand  à l'arrtuee  en  ce  pays  ils  fe 
entrent  A confiierer  comment  vos  digues  & ces 
s sKonceaux  de  fable  efpars  fur  voflre  nuage  ar- 

Hfies  continuels  efforts  de  l’ impétueux  Océan. 

I nos  Mercures  precedents  , & principale-  » . 

taux  5.  5).  & lo.  fe  voyent  les  diuifions  g^*jçs 
:nuës  en  Hollande  & Prouinccs  Vnies  en-  Caliiiniftes 
ES  Miniftres  RefFormez  ou  Caluiniftes , & Hollan- 
des Arnjiiniens  , tant  pour  leurs  fenti-  dmifez 
ts  contraires  cntr’eux  en  leur  Religion  r"  ■^*^“** 
hant  laPredcftination,  que  pour  le  Régi-  tani  ”en^*i 
lel’Eftat  : Les  Caluiniftes  cftansfouftenus  Religion 
t feu  ficut  Prince  d’Orengc  , mainte-  Fi- 

ne la  Sôimeraincté  du  College  desEftats 
iraux  : Et  les  Arminiens  ayarls  pour  Chef 

cvelt  Aduocat  General  des  Eftats  d’Hot- 

E^,  defendoient  l'authoritc  fouuctainc  des 
s de  chacune  P rouince  en  particulier,  & 
enoient  que  le  College  des  EftatsGenc- 
prenoit  plus  d’autlioritc  que  les  Loix  du 
neluypermettoit.  - 

s diiiilions  tant  en  l’Eftat  qu’en  UReli- 
porterent  les  Eftats  Generaux  (iupportez 
Qprinced  Orcge)à  fc  faiftr  deSarncvelt  & ' 
rincipaux  de  fon  party;à  le  faire  condâucr 
ecutéràmort,  &àdcfauthorifer  fespar- 

s J Ips  bannir  ou  confiner  en  des  prifons 
Etuelles.  Plus  il  fut  tenu  czannees  i6i§  Sc 
vue  forme  de  Synode  à Dordrecht  pti  les 

D d iij 
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Miniftres  Caluiniftes  afFcdionncz  audit  fit 
Prince,  où  ils  condamnèrent  lefentimenti 
Arminiens  en  la  Predeftination  ; En  fuittc 
laquelle  condemnarion  les  Miniftres  An 
nicns  Furent  bannis  par  Ediâ;  des  Prouin 
, Vnies:  &ceux  quincs’abFenterent  & qui 
m'ens  rent  defcouuerts  faire  des  prefehes  clande 
tent  leur  nement  furent  feuercment  punis  : Tellera 
première  que  les  Arminiens  datterent  ces  années  1? 
petfccution  Jçyj.  première  petfecution  : & fut 

auoit  com  ceux  qui  ne  voulurent  delai 

^nccsiéiS  leurs  fentiments , de  vuider  & fortit  des  P 
uinces  Vnies.  ,,  m. 

FridericDuc  de  Slefvvijch  & de  Hoift 

Les  ht-  Prince  deDannemarc,ayant  fait  dire  aux  P 

miniens  cipaiix  defdits  Arminiens  de  Hollande,  qi 
Houinde  feroienties  bien  venus  en  fa  Duché  & pay. 

vont  battit  Hoiftein.s’üs s’y  voivloient retirer &faire 

la  ville  de  demeure  en  vne  ville  qu’il  anoic  dcügnc 

Frideric-  (ur  lariuiere  d’Eyder,àlaquelîc  il  do 

roit  Ton  nom,&feroit  appcllee  Flideric-S- 
en  Dlr-ouFrideric  villc:  qu’cllc  ierou  fort  pr 
mate  i où  le  pour  le  trafic,  & fc  pouuoit  rendre  marcha 
Prince  du  ayant  VU  beau  port  ou  havre:  Plus , que 
pays  leur  a entendre  à y vouloir  aller  dei 

Era"ad%ti-  re&i  y baftir,quc  non  feulement  i!  leur  y 
uileees.  mettroit  l’cxcrcice  libre  de  leur  Religion, 
auffi  que  les  Magiftvats  y feroient  choi 
eftablis  de  ceux  de  leur  nation  pour  y tc| 
adminiftter  U lufticè  &c  la  Police  ((ou 
comme  leur  Prince  fonuerain  , ) le. on  les 
couftumes  & vfances  de  leur  pays  dciiol 
n(‘>rov  . COUtCUant  piultClUSl 
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lileges  & preeminences , & parfîculierc- 
ic  pour  ceux  qui  voiidroient  y baftir. 
jr  la  propofitîondece  Prince /deux  Mini- 
i Arminiens  Hollandois  furent  au  pays  de 
ftein  pour  veoir  le  lieu,  ôc  s’iriftraire  plus 
iculiercment  dcrintentiondii  Princc;d’oii 
limez  en  Hollande,  fur  leur  rapport,  plu- 
rs  jFamilles  Armniennes  , fuyans  la  fê- 
té de  PEdiâ: , s’y  allèrent  retirer,  êc  y ont 
lis  bafty  plufieurs  maifons  auec  vn  T cmple 
î propre , & vne  efclufc  ou  retenue  d’eaux 
‘à  Taydedufliix  & reflux  de  la  mer  Bilti- 
rendre  le  port  plus  profond  pour  la  corn- 
üté  des  nauires  marchandes  , qui  de  la  mer 
eflgueics  efloignee  ) cntient  & for- 
dans  1 Eyder,  & dans  la  ville.  Ainfi  depuis 
re  ans  en  çà  la  ville  dcFridcric-Sradc  a pris 
)rigine  au  pays  de  Holftcin,  fe  peuple , & 
nd  aiTez  côinode  Ôc  belle , y ayant  efte  efta- 
)our  Gomierneur  de  par  ledit  Duc  de  Hol- 
5 le  fleur  de  Montisbergen  Genril-hom- 
u pays  d’Vcrecht,  lequel  comme  partizan 
arncvelr  auoit  eu  fa  maifon  pour  prifon, 
me  il  fc  voit  ennoftre  Tome  y.  pag.  41.  de 

“puisIefdiB  Arminiens  ont  auflî  eftecon- 
parlesRoysde  Danneraarc  ôc  deSuede, 
^ayder  à peupler  les  villes  de  Gluchftadt 
ânemarc,  5c  ae  Godftadten  Suede,oùauf- 
:uns  d*eux  font  allez  demeurer:  Mais  le 
deHolftein  Sc  Frideric-Scadt , leur  eftant 
^ggrcable,poury  eftre  fupportez  dn  Prin- 
aymez  de  fes  fubjeds , ils  y ont  fait  leur 
cipalerctraiae.  Dd  iiij 


Sont  con- 
uiez  par  les 
Roys  de 
Dannemarc 
& de  Suède 
de  s’aller 
habituer  ez 
viHc«  de 
Gluchftadt 
en  Dannc- 
marc,  &dc 
Godftadten 
Suede^ 
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'En  l’aaifiij.  les  enfsns  de  feu  Barnevek  aya 
confpirc  de  faite  afiaffiner  ledit  fleur  Prin 
d’Orenge,  leur  confpiration  ayant  eftc  delcoil 
ucrtc,  Icl’vndcs  Barnevelts  & autres  confp 
ïatcurs  de  Religion  Arminienne,  & entr’  icei 
Slatius  qui  auott  cfté  de  leurs  Miniftres.furei 
punis  du  dernier  fupplicc: Le  corps  general  d 
Arminiens  fut  lors  mal  traité  par  toutes  l 
Prouinces  V nies(&  c’efl;  ce  qu  ils  appcllet  Ici 
fecôde  perfKcution:)car  les  Miniftres  CaluiiJ 
fies  les  qualifioient  du  tiltre  d’ Aflaffinatcursi: 
Princes,  & pourfuiuirent  à leur  pdfliblepoi 
les  faire  tousçuidcr  des  pays  des  Prouinces ^ 
nies.  Au  ccMitrairc  le  Corps  general  des  Ai 
ininicns  fit  publier  lors  plufieurs  liurespo 
monftrer  & iuftifier  qu’il  n’auoit  rien  fçeu 
cefte  coîlfpiraciôn , ^ y auoir  aucunemc 
trempe  5 eftantaife  à recognoiftre  (difoiei) 
fils  ) par  les  procez  des  exécutez  à mot: 
^ae  ce  n’auoit  eft^quVne  entreprife  pour  v( 
gçance  que  les  enfans  de  Bamcvclt  & Ici 
amis  auoient  feiils  confpirec  contre  ce  Prin 
Et  pour  la iuftification  de  leur  innocence, 
renc  publier  leur  première  Requefte  ou  fupi 
cation  à Mcflîeurs  ks  Eftats  generaux  ( qu 
voit  au  ncufiéfme  Tome  année  ) Dep 
par  plufieursRemonftrances  &Requeftes  cr 
humbles  tant  audit  fleur  Prince  d’Orengeq 
Meffieurs  les  Eftats  Generaux,  ils  ont  po 
fiiiuy  fort  leur  reftabliffeme nt  : mefmes  aui^ 
mencement  de  celle  anMCc  ils  prefenterent 
ftc  fécondé  Supplication  audit  fleur  Pri> 
d ’Orenge  peu  auant  fon  deceds. 
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MoNSEIGNEVR  le  PrIKCE  d’Ô-  ^3  r ■ 

I G E.  Expdfent , auccla  reacrcnce  dcucà  ^ 

'e  Excellence  , festrcs-humblcs  reruitenrs  qurièsMi- 
iiniftres  qui  ont  elle  bannis  à caufc  du  fen  mftres  Ac- 
nt  des  Remonftrans , quele  20.  de  Mars  fi* 

‘ils  ont  reprefentcvnc  Remônftrance  con-^'”'P'^3^f"‘  = 
at  principalement" leur  finçerc  Sc  ferieufe 
bgie , touchant  la  confpiration  contre  la  peu  aualt 
evoftre  Excellence  , dcfcouucrce  & punie,  fon  deceds. 
déclaration  quils  deteftoient  tellement 
: confpiration , qu’ils  ne  vouloientiamais 
‘ aucune  part  ny  portion,  ny  aucune  com- 
ion  aucc  ceux  qui  feroiéc  trouuez  coulpa- 
le  fi  mfamesades;  deproteftation  expref- 
u’-ils  improuuoient  de  cœur  $c  d’affedion 
s voyes  défaid  Ôc  violence , iugeans  n’c-  r,  , o 
ermis  aux fubjets de s'oppofer  par  violen-  ra,Vauxfr 
arcaufequecefoit,  aux  Magiftrats  fousjetsdes’op' 
elsils  viucnt:  ayànsencoresioind  à celle  Rofer  par 
ftation  vne  Supplication  trcs-hunible,.T°?® 
l’obtenif  pour  eux  & leurs  Eglifes  quel- 
berté  pour  l’exercice  de  leurReligion  fe- 
LUS  confciences, 

Expofans  n’ayanspcuenrendreqiicvo- 
xcelîencc ait  prison  interprète  Icurditc 
icâtiôn  âuuenicnc  que  de  bonnepart  J ils 
énrla  hardiciïc  de  loy  prefenter  encorcs 
leuxiefme  Supplication , né  tendant  pro- 
-Ut  à autre  but  que  pour  rcnouoeilcr  la 
: Apologie,  DeclaratioD,  Proreftation, 

>p!ieation,  à ce  que  voftrc  Excellence  fe 
int  de  plus  en  plus  alTeurce  del  innocen- 
droidurc  des  iiiientions  des  Expofans 
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puiffe  eftfecfmenc  de  leur  o6l:roycr  lafufdi 
demande  & prière  tres-humblc.  Proteftei 
donc  icy  de  nouufeau  iceux  Expofans  en  boni 
confcience  deuant  voftrc  Excellence, &deua 
le  Grand  Dieu  du  Ciel  & de  laTerre  de  leur  i( 
nocenccjtanc  au  regard  de  ladite  confpirarioi 
que  de  route  autre  chofe  qui  aye  peu  feruir 
mettreenauant,  poufler,  appuyer , fomente 
ouconfentirà  aucune voye de faiél  contrev 
ftre  Excel!cnce,ou  autres  Magifttats  : pouui 
en  ceft  endroid  leuer  au  Ciel  & deuant  Di 
des  cœuf  s , bouches  & mains,  pures , nettes 
du  tout  innocentes. 

Et  comme  les  Expofans  ont  grande  occafi' 
de  rendre  grâces  à Dieu  ^qu’apres  vne  file 
gue  ôc  rigouieufe  recherche , on  n a trou 
qu’vn  feul  de  leur  ordre  *coulpablc  de  ce 
confpiration  (le  refte  ayant  efte  fondé  fur 
légers  foupçôs,fans  que  toutesfois  aucun  d e 
fost  encores  ouy  en  fes  defFenfes)  ainfisafft 
rent-ils  que'voftre  Excellence  comprend 
iuge  fort  bien  que  ce  feroit  hors  de  toute  ap 
rcnce  deraifonde  les  vouloir  noircir  d’vn 
blafme,  eux,  ou  leurs  Eglifes  en  general. 

Il  s’en  trouue  neantmoinsmefmcs  entre 
^ Miniftf  es  qui  s’efForcét  de  fleftrir,finon  to 
au  moins  vne  bonne  partie  des  Expolans , t. 
du  crime  fufdit,  que^d’autres  deiTeins  viole: 
Chofe  que  l’on  feme  parmy  le  peuple, & pu  ’ 
par  des  liures  imprimez;  On  en  fait  rete 
les  chaires,  y employans  mefmes  les  iour 
ieufne  & prières  puîaliques  ( comme  part 
Jicrement  celaVcft  veu  par  tout  le  pays  aui 


I 
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urnc&  prières  quife  firent  le  ji.  May  de 
e année  ) coot  ainfi  comme  fi  Ia.piüs  excel- 
: piecedcs  cxhortâdons  quidcuroient  ten- 
, repentance  & amendement  de  vie,  con- 
c à aigrir  & acharner  la  populace  tant 
n peut  contre  les  Expofans,  leurs  com^ 
geois  & compacriocs.  Les  Prédications 
Euangilc,  principalement  celles  qui  fe 
ez  ioufs  tant  folemnels  dcuroicnc  anoir 
but  de  faire  des  hommes  comme  di:s  br  c~ 
c agneaux , pleins  de  douceur , manfueru- 
: débonnaireté , au  lieu  que  telle  maniéré 
efeher , ne  ferc  que  pour  en  faire  des  Lyôs 
)lis  de  cruauté  , &dèrage,  pour  pluftoft 
ir  fus  ôc  mettre  en  pièces  les  Expofaiis  Sc 
de  leur  fcntimentjque  de  les  embraflTer  en 
te  & mifericordc  : quieftà  la  vérité  abu- 
îanifeftement  des  Afiemblecs  religi^ofcs 
nnees  pour  le  feruice  diuin.  ( 

furquoy  eft  fondée  té! l‘e  aGcufation  ? fur 
fondements  que  les  Expofans  aiiecla  per 
onde  voftre Excellence  examineront  icy 
îprcsraurre. 

premier  efisquelesExpofansauroient  te- 
rtaineCongregation  en  laquelle  auroit  e- 
opoféjSi  on  rcdrcfléroit  leurs  affaires  par 
nce&  voyedefaiâî:  & que  là  par  la  plu - 
: des  fiiffragcs  auroit  cfté  conclud  qu  ouy. 
ient  cecy  tellement  certain  qu'au  narré 
î Ordonnance  publiée  au  nom  des  Sei- 
rsEilats  d Vtrecht  le  4,de  Feurier  deladi- 
deV.E.({uiuy  depuis  côme  de  mot 
t e n vue  autre  de  Meffieurs  lesEftacsde 
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Frize)  cecy  fc trouoc infctc , Toire  auecce 
afleurance , que  cela  emr’autrcs  chofes  aur 
cftc  trouuc  par  plulieurs  & certaines inforn 
lions  là  deflus  prifes  par  CommifTaires  ay! 
charge  & authoritc.  Et  puis  quiln’eftgue 
ayfc  de  prefumer  que  leîdits  (leùrs  Eftats  ! 
roient  voulu  mettre  en  auant  telle  chofe  en 
aéle  fi  public  & fifolemnel,  & baftir  là  del 
en  partie  le  difpofitif,  afpte,  & rigoun 
qu’ort  y voit>fans  eftre  bien  & pleinement  ac 
tenez  de  la  vérité , tout  le  monde  iuge  pai 
queles  Expofans,  ou  pour  le  moins  vneboi 
partie  d’iceux , doiuent  eftre  tenus  pour  g 
fadieux  & violcns  : Pour  àquoy  refpondrc 
pauurcs  Expofans  ne  fçauent  à grand  peiné 
quels  termes  ils  Ce  pourroient  aydcy>out  fi 
apparoiftre  leur  innocence,  fansoffcnlerf 
fonne.  Cenonobftant , puis  que  le  dioift 
uin&  humain  permet  à chacun  qui  le  tro 
greuc  à tort,  de  deffendre  fon innocence, 
fe  peuuent  paffer  de  dire  auec  deue  fubmifli 
que  celuy  qui  a rapporte  telle  choie  aul 
fleurs  Eftats  les  a notoirement  abufez&t 
mal  informez:  car  il  n’en  eftdutout  tien 
mais  telle  chofe  n cft  aduenuë  : De  me  nu 
oncnrichy  Icconte  touchant  les  vingt  qiV 
Miniftres  Remonftrans,  Icfquels  depuis 
bannilTcmcnt  auroient  cfté  enfemble  en  t 
me  temps  dans  la  ville  d’V  trcchtjla  vente  ( 
qu’ils  n'ont  iamais  fait  la  moitié  dudit  n 
bre  : Et  pour  pafler  encorcs  1 article  des  m 
dics  mentionnez  au  mefme  plaçait , ou  orc 
nance , comme  chofe  que  leurs  Seignei 
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mes  cognoifTent  à ceflre  heure  leur  auoir 
rapportée  à fauffes  enfeignes , veu  que  les 
cfts  de  mort  exécutez  contre  les  criminels 
ifonnent  mot.  Les  Expofans  difent  qucla 
fiance  qu’ils  ont  en  leur  innocence  & inte- 
é toiiteçcrtaine&  afl'eurecj  au  regard  de  la 
enduepropolîtiqn , deliberation  & con- 
on de  ladite  violence  & voye  de  faid.cft  li 

rdejqa’ils  ofent  prendre  la  hardielTede  fup- 
r humblement  Meffieurs  des  Eftats  tant 
:rechr,&  Frize.que  tous  autres  Magiftrats 
Prpuinces  Vnic* , quels  qu’ils  foienti  fou- 
ins  ou  fubaiternes , que  s’il  fe  trouue  en 
î mains , ou  ailleurs  en  aucun  endroit  du 
de.Iamoitidrepreiuiedc  telle  chofe,  leur 
plaint  foit  en  faneur  de  vérité  & charité, 
frtre  au  iour.&produite  en  public, cottans 
où  relie  Congrégation 
it  cfté  tenue , auec  dénomination  des  pèr- 
es qui  yauroient  affilié,  & fpecialemenc 
uroient  trouue  bon  & aydé  à prendre  tel-  ‘ 

olution  , afin  que  les  Expofans  fe  puilTent 
à fait  leparcr  de  telles  genrs. 
uodent  neantmoins  iceux  Expofans  d’a- 
Guy  parler  aucunesfois  Iburdement  de 
lue  lettre  trouucc  parmy  les  papiers  de 
el  Vvunus.cfcritc  dans  Anuers  paffic  trois  De  la  lettre 
Gtevinchovius  ( comme  le  Grevia- 
ï eft)  en  laquelle  auroic  efté  parlé  de  quel- 
pmion  d«  M«ao„ille,.  do  laquelle  „„  EÏ*" 
ifoupçonne  quelqu'vn  dcsRemonftraiis,  di M.e. 

leldits  fieurs  Eftats  auroient  glofc  ou  “omîtes, 
prête  fur  la  fufditç  voyc  ds  faid  ou  de  vio- 


1' 
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lencc;  mais  ledit  Grevinchovius  ( auec les 

poians)  fupplie&obteftetous  Magiltraii 
Prouinces  v^nies , de  quelque  qualité  q 
foient , de  vouloir  publier  ladite  lettre,  & 
pofer  à là  veuë  de  tout  le  monde  , non  pat 
ces  5;  lopins , mais  toute  enticre,fanslat 
quer  j bien  afleurez  que  cela  faid  , on  la  v 

‘ efclorre  vn  (ens  tout  autre  que  eeluy  qu’il 

ble  qu'on  luy  vueillc  attribuer. 

^ L’autre  qu'on  prend  pour  fondement 

Des  griefuc  & odicuie  aceufation,  fe  rappoi 

î-'*’  certains  propos  & façons  d,c  parler  car 

iTadV,  & aigres, véhémentes, afpres  j&exhorbua! 

ptimurcs.  qiVon  dit  fe  trouuer  en  des  hures  publiez 
mes  par  les  Mmiftres  Remonftrans,  aulc 
on  accouple  quelques  vilaines  & aigres  c 
Ions  cScpafquils  qui  auroient  troiic  parmy 
de  leur  fentimêt  depuis  trois  ou  quatre  a 
en  çà,  contré  V.  E.  & autres  Regents  du. 
Or  ce  peut  il  faire  que  parmy  ceux  du  1 
ment  des  expofans,  fans  en  excepter  me 
aucun  de  leur  ordre  (tous  hommes  n eltar 
de  merme  humeur  ) s’en  trouuc  qui  le 

uans  indignement  depoffedez  de  leiitsMii 

res,  priuez  de  leurs  entretenements,  chaU 
leur  patrie,  & réduits  comme  à labelacc  ; 
femmes  & enfans  -,  autres  le  voyans  (ans  i 
Y comme  ils  croyent)  defpouillez  de  leurs 

& disnitez;  & le  fentans  outre  tout  cela 

curez  & oppreflëz  auec  tant  de  violence 
plement  & purement,  à caufe  de  1 ex 
incoulpablc  de  leur  Religion  , & 
cœur  ( outre  cela)  que  impunément  C 
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inc  prohibition,  on  promet  qu’ils  foicnc 
liqucment  efchafFaudez,  blafmcz,  diffa- 
& cxpoicz  en  mocquerie  & rifcc  à tout  le 
de,  par  toutes  fortes  d’infames  chanfons, 
lins,  fonnets,  vaudevilles,  pafquilsjlibellcs 
;ux,  figures,  pourtraias  & peintures  tres- 
incs  & mefehantes , ( fans  y cfpârgner  per- 
edehaut  ou  bat  cftat,  Ecclefiailique  ou 
lier,  viuant  ou  mort,  libre  ou  prifonnier  ) 
mdc  furraonter  le  mal  par  le  bien,ainlî 
Jorte  le  deuoir  d’vn  vray  Chrcllicn , fc 
t tellement  laiflez  furmonter  & vaincre 
! mal,  qu’ils  fe  font  peut-eftre  par  fois  grâ- 

nt  oubliez,  foie  en  leurs  propos,  foit  en 

elcrits  : non  fans  vfer  ( peut  eftrc  en  quçl- 
cndroits  ) de  comparaifons  tres-odieufes, 
inefçauroicntcftre,  ny  maintenues,  ny 
«s.  Mais  puis  que  les  Expofans  pcuuenc 

-t  Is  difent  & déclarent  ) qu’ils  n’approu- 
cilemanicrede faire, ny  n’en cognoiffenc 
uheurs  a ffeurement  ; La  prudence  & dif- 
’u  de  voftre  Excellence  comprend ayfé- 
qu  on  ne  peut  tirer  de  tout  cela  aucun  ar- 
nt  valiable  pour  en  faire  iufte&raifon- 
iliation  contre  les  expofans. 

ux  M aduouër  com- 

-aufe  dff '^'1?  tranaement  qu’on  leur 

de  dire  ( hipphans  très  humblement 
defcouurent  cefte 
■ eur  cœur  fans  aucune  dslTimulation  ï 
e ttûuuent  tres-dur  , feuere  .rigoureux. 
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hors  deraifon  & de  mérité , répugnant  au 
turel&  condition  inrrirtfeque  de  leur  R 
eion  , & nullement  propie  pour  parueni 
but  auquel  on  vile  par  .telles  petfccunonsu 
pour  tour  (^ela  n’pnt-ils  iamats  approuut 
approuuent  ces  cxcez  & façonsde  faireex! 
bitantes^ou  les  comparaifons  de  quelques  ' 
comme  fr  la  force  & la  contrainte  qu’on 
amomd’huyà  nos  confciences  ne  dcuo,t< 
res  à rEfpagnole  , ains  eonfeflons  Irbren 
queles  endroits  où  le  goùucrnement  dE 
gnefetrouue entièrement  eftably  , on  ao 
lion  de  fe  plaindre  que  les  couicrences  y 
forcées  & violentées  doublement.  Et  cor 
il  efttres-vcritable  quelesExpofansimpro 
& deteftent  de  cœur  & d’alFcdion  tous 
quils,chanfons&  refrains  injurieux 
proche , comme  ne  feruans  à autre  choie 

dcfcouurir  lamaladie  de  l’efprit  de  ceux  qi 
font,  enferable  depicquer  ceux  aulqucl; 
paequets  s’addreffenr , empuans  de  beau( 

les  affaires  au  lieu  de  les  ametidec  : Au. 
croyent  pas  leur  eftre  deffendu  de  doui 
. tout  ce  qu’on  attribue  en  cefte  matiac 
Remonftrans  foit  procédé  d’eux  yttit 
ment,  puis  que  par  cy  deuant  l’expen 

mefrae  a delcouuert  en  dmets  lieux  qn 

Contre  Remonftrans  , &c  iccux  d’cltott. 

releuec  que  le  vulgaire , auoient  inuente 
nrcfousle  nom  des.Rcmonftram  des  p 

„cs-mefchans&  vilains  , afin  de  rendu 

caufe  tant  pins  odieufe  & puante  à vn  ch 

LcsExpofansayansiufquesicy  mo 
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5cenc«  , tantau  regard  de  la  conTpiration 
du  deflein  de  redrefler  leurs  affaires  par 

edcfaiâ.&dcsfoufleuements  desrubjets 

tre  leurs  Supérieurs  , palleronc  outre 

ntenant  à renouueller  leur  dernicrcSop- 
irion.  Se  prefentent  donc  derechef  à vo- 
Exccllencc  , la  fupplians  auec  cxnefmc  p r ' 
niiîîon,  au  nom  du  grand  Dieu , domina-  derechef** 
duCicl&  dciaTerre,&  derouteequieft  pour  auoi> 
prins,  qu’il  plaife  à icelle  leur  permettre  modefte 
cicc  modefte  êcincoulpable  deleurReli- 
, Celon  leurs  confciences,  au  moins  en  r'diŸ" 
queliberté , & faire  furfeoir  à cefte  fin  la  leur  RcH-’ 
tur  des  placarts  contre  leurs  perfonnes,  g'on,  & là 
ublc  des  executions , peines,  correÊtion?,  lo» 

lulâcs  eftablies  contre  leurs  AfTemblcès 
ieufes,  àcequelesExpcfans,  & leurs  E- 
B,fcvoyansencccas  dcliurezde  lacrain- 
s hommes  , & pouffez,  tant  feulement  de 
lintc  de  Dieu,  puiflent  d’vn  cœur  franc 
r à fa  diuine  Majeftc.  Et  comme  cccy  cau- 
c vn  tres-agreable  contentement  au  cœur 
xpofans  &deleürsEglifts,  quand  en  rn 

c fi  digne  & important  ils  ne  fe  verroient 

ecullez  & nhefpriièz  comme  des  efclaucs, 
traider  en  enfans  comme  leurs  autrei^ 

latriots;  ainfi  produiroit  céfte  beneficen- 

>n  feulement  grande  foifon  d’efleuarion 
œurs  & (lestiiains,  enaâions  de  grâces 
nediaiorts  quifcroienterpanduësversle 
, maisplanferoit  encores  iiiterieuremenî 
usâmes  vn  amour  bienvucillance  fm- 
charité  & afîedtiotî 

vnzicfmcTomè.  Ee 
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„„,„enccm.=  l«^ias&en  .p^ 

de  trafiQUillitc  oC  de  pa  . H 

J “,“vn  & aferm,irem.nt  fi  <,. 

r^eft  poffible  d’encxcegiter  vn  plus  feur, 

^tfÉxToSXt^ent  deuant  Dieu  . fcr« 

teu  des  cœurs  & des  penfees,  que  ny  eux. 
eu  s Eglifes  ne  voudïoicnt  en  aucune  mar 

;=.îs;:s.-i.ï--ïï" 
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figregations.-  à quoy il faudroit des AïTcin- 
es,  & ordonner  des  Coloqùcs  d«  grande 
eine & delqngue  trailnec,  nuliement  pra- 
:able  pour. JesExpofans  en  ce mifcrable  têps. 
anteft  de  s’accoupler  aij.éc  ceuxquifeno- 
at  Rcffoi  mgz , les  Expofaris  ne  voyent  pas  ^ Caluiaî 
HTient  cela  le  puilFe  faire  fans  griefuement 
fer, voire  vfer  de  force  conrre  leurs  propres 
rciences  : car  en  premier  lieu  les  Reffor- 
; ont  demis  les  Expofans  de  leurs  charges, 
me  faux  Dodeurs  , Sc  perturbateurs  de 
sEglifesj  dontilcft  tres-apparent,  voire 
mlKtation  de  cefte  affaire  monftre  de  foy- 
nc,  qu’ils  neles  voudrortnt  aucunement 
ettreiansrccognoilTance  de  faute,  eeque 
xpofans  ne  fçauroient  foire , fans  appeller 
ce  que  leurs  confciences  leur  dident  cftre 
i & bon , ce  qu'ils  fçaucnc  eftre  mauuais  ; 
s les  Expofans  ce  tefmoignage  en  leurs 
s d’auoir  enfeigne  la  pure,  diuine,  & falu- 

Jm" V co'^^'equent  n’auoir  pas 

^ c esEglifes,  mais  édifie  > & qo’aiicon- 
: les  Refformez  fe  comportent  tres-mal 
ïu  regard  de  leur  dodirine  que  de  leur 

•der  II  eflrbien  vray  que  les  Miniftres  re- 

' en  des  lieux  où  il  y « parmy  le  peuple 
•re  du  fentimcnr  des  Remonftrans  con- 

parfoislesperfonnes  parciciiÜercs  d’en- 

its  Remonftrans  à leur  communion , 

U icntiment  ; voire  iofqaes  à leur 
ir  pcnuadcr,  qu’ils  enfeignent  fout  de 

e que  leurs  Miniftres  precedents,  c’eft  à 
■ommelesRcmonftransontfoit.  Mais 

Ec  ij 
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it  qa’ils  demeurent  tels  qu’ils  font,  fans  faire 
t à la  vérité  & à la  pieté  j & ce  entr'autres, 
jr  les  raifons  fuiuantes. 

’bur  ce  qu’au  faiét  de  la  Predeftination  , & 

jui  endefpend , ils  maintiennent  non  feu-  Pourquoy 

icnt  pluficurs  opinions  menfongeres.  ^ 

ndcmentnuifibles  àla  pieté,  mais  veulent 

nis  le  Synode  de  Dordrecht, qu’on  les  tien-  fomdre  a- 

conimc  neceffâircs  , non  fans  grande  opi-  urc  les  CaU 

ftreté,  ayarisilleccanoniféleurdiredoélri- 

en  telle  maniéré  qu’il  faut  neceffiiircment 

dcursMiniftrcs  l’enfei^nent , ouaumoins  Calui^ 

ilsnycontredilentpas:  Un  peut  voiremeç 

dgner  & maintenir  vnc  doârinc  faulfe  par  node  de  ' 

îurimais  la  rendre  encor  nccelfaire  obfline  • Oordrccht 

ît,aeftécoufiourseftiméhercfie  &œaurc  ^^ulcntquc 

i ehair,lî  dânable,  que  PA poltre  veut  qif  on 

îparede  ceuxquicnlont  entachez.  Queli  châtia  Prç. 

re  cela  on  va  encotes  forcer  les  conlcienccs  detination  I 

es  freres  en  les  contraignant  d enfeigner  Ibicntrc- 

îdodrine,  c’cftiuftemerit  vouloir  dominer 

lâfoy  d’autruy , & drefler  comme  de 

iix  articles  de  Foy  : chofe  à la  vérité  du  tout 

derable  j & puis  qu’on  ne  peut  canonifer  le 

ifonge,  fans  par  mefhie  moyen  condamner 

leclarer  infupportable  la  vérité  quiycon- 

ie,  il  fcratres^facile  à V.  E.  deconfiderer  la 

fequence  que  cefte  proccdarc  ent raine 

inc  Sc  elle. 

ource  qu’il  eft  apparu  par  des  fignestres- 
lents  qu’en  celle  canonifation  domenfon-  Calui- 
1 vue  part , & déclaration  que  la  retiré  qui 
;pugne  ne  pouuoit  eftre  colcree  d’autre  offert  fra- 

Ee  iij 
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part  .ils  ont  procède  de  mauuaifc  fojr , enta 
qu’ils  ont  fait  direftement  contre  la  pratiqi 
loiiable  & pacifique  des  EgUfes  RefFormee 
non  feulement  nullement  rejettée  par  iccll 

iufques  au  iour  prefent , mais  laquelle  a efte 

faid  exercec  parmy  les  leur  en  Allemagn 

mcfmcs  depuis  ce  Synode  ladite  pradique  g 

en  ng  qu’on  a toufiours  offert  fraternité  a 

. , Luthériens,  jaçoit  qu’en  larticle  de  la  Prêt 

ftinationils  foienc  dcmcfmc  opinion  que 
cordée auec  Expofans.  Qui  fait  cela  comment  pcut-il 
les  Armi-  bonne  foy  ( tel  offre  tenant  ) décréter  & o 

ijUns  âu  quel  opinion  qu’ihient,& en  laquelle  il  dil 

poina^dc  la  ^ J cft  necefîairè  à falut , & que  et 

Ptcdeftina.‘  n I.  an  reoard de 


tion. 


qui  ett  contraire  à la  fienne,  Sc  au  regard  de 
quelle  i!  aoffert  fraternitc.eft  du  toutintolc 
blc  ; Et  eft  vray , Monfeigneur,  qu’il  y a eu 

die  Synode  des  Théologiens , lefquclsaydai 

faire  de  tels  decrets  ont  fait  choie  répugna 

à leur  confelfion  propre  j autre  chofe  eont 

rc  à leur  ferment. 

Les  Mini-  Gn  fçaic  que  les  Reffbrmcz  d Allemag 
ftresCalui-  félonies  Edicbs  du  faind  Empire,  font  e 
. niftes  d’Al  Je  s’y  maintenir  fous  le  nom  de  lac 

fçfîion  d Aufbourg,  laquelle  ils  font  tt 

HcidclbcKT  d’aduoiier  comme  leur  confelfion  prop«./ 

1«  d<“grc  de  elVil  notoire  que  ceux  qui  ont  pris  à Hci 
Doa'eur.w  berg  le  degré  de  Dodeur  en  Théologie^ 
rent  m^.n-  Je  durer  ladite  confeflîon,  c’eft  àd 

feflîô  d’Au-  promettre  par  ferment  loletmcl  qu  ils  c t 
£rt  drontàicelle,  la  maintiendront  & enfoi 
Trr,nrim?t  ^0"^  felon  Ic  formulaire  d’icelIe.  Veu  donc 

I des  Armi- le  fentiment  des  Rcmonftrans  eft  comprit 
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lire  confcflion,  comment  s’cft-il  peu  faire 
bonne  foy  & en  faine  confcicnce , que  tant 
dits  Doâeurs  de  Heidelberg  , qu’autres 
icologicns  d’Allemagne  ayent  ayde  à dccla- 
: intolérable  le  fentiment  des  Expofans  ( qui 
le  fentiment  compris  en  ladite  Confeffion  ) 
canonifer  le  contraire  ? 
rurcc  quVne  AflTemblce  fi  notable(qu’on  tict 
5ir  elle  le  fufdit  Synode  ( rfa  daigné  prêdre  la 
ine  de  revoir  ferieufement  & à fens  raffis  la 
ifeffion  des  Pays  bas,  & Iccathechifmcdc 
idelberg,  en  y employant  fculemétle  temps 
Lttention  requilcîayans  au  côcrairc  ofé  cane- 
er  ces  efcrics  puremciit  humains , apres  les 
nr  fueidetez  en  peu  d’heure  en  paflant , & 
jru  par  delTus  tout  en  haftc,éc  aucc  extrefmc 
nditc , comme  le  chat  par  dcffiis  les  braifes, 
tnme  de  peur  de  fe  brufler  ou  efehauder: 
lofe  qui  doit  eftre  trouuec  d’autant  plus  mal 
lucrtâble  êc  eftrange,  qu’ils  fçauoicnt  tres- 
;n  que  lesRemonftrans,outrc  le  poinâ:  de  la 
cdeûination  aueefes  dependances,s’cftoicnt 
i:or  toufiours  referuez  leurs  confiderations 
lefdics  eferits;  & que  de  faift  iceux  Remon- 
ans  auoient  delià  par  commandements  ex- 
2s  des  Supérieurs  à eux  faiéts  ez  Synodes 
rticolierj&au  National, deliuré  audit  Syno- 
lescahycrs  de  leurs  confiderations  fur  Icf- 
es  confeffion  & cathcchifme,  côtenanr  plu- 
urs  & diuerfes  chofes  impertinentes , abfiir- 
s,  fcandaleufes  & nuifiblcs  âla  pieté,  qu’ils  y 
oient  remarquées  : Surquoy  rien  n eft  enfui- 
> finon  que  ces  deux  eferits , au  ce  toutes  ks 

E c iiij 
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confîdcrations  fiifditcs  des  Rcmonftrans 
iceux  ont  efte  courus  & defpcfchez  en  t 
ioivrs  ( temps  à peine  fiiffifant  pour  feulcn 
tout  lire  diftindbement  ) l'ifluc  de  tout 
n’ayant  efte  quVne  canonifation  précipitée 
noiluelledcs  mcrmcscfctits. 

4.  Raifon.  Pour  ce  que  plufieiirs  points  de  doô 
les  & façons  de  parler  de  certains  Dofteurs  & 
Caiuiniftcs  criuains  Refformez,  non  feulement  non  c 
approuuet  formes  à îefGriture  fainde,  & qui  n'edif 
Pünif  point,  mais  outre  cela  horribles  ^ blafphe 
bctctiqLs  toires,  ayans  efte  reprefenrez  audit  Sync 
de  mort,  afin  qu’il  les  reiettaft , pour  monftrer  qui 
les  approuuoit  aucunement , il  a pafTc  la 
grande  partie  fous  filence:dequoy  les  Expo 
ne  fçauroient  inférer  autre  chofe  finon,  qi 
les  approiîue  enricrcment , ou  pour  le  me 
qu’on  les  iuge  tolérables.  Parrny  ces  poin^ 
trouuc  aufli  Tartielc  de  punir  les  Hcretic 
corpofellcttient,  voire  par  rilort,  portant 
eft  licite  d’endommager  , mal  traider , & r 
faire  à gens  d’honneur,  ^ de  bonne  vie 
corps , biens , honneur , liberté  & vie  fim 
ment  êc  purement  pour  chofe  qui  ne  conC( 
que  la  Religion , la  conf-ffion , & excrcic< 
celle  : article  queles  Expofanseftiment  r( 
1 gnahr  à la  Religion  Chreftienne, 

f.  Raifoü.  Pour  ce  que  la  plus  grande  partie  des  pre 
Que  les  ru^  dus  Refformez  fe  trouue  fi  entièrement 
des  traite  pouillec  de  charité  & de  pitié  contre  les  Ei 
mcBts  qae  fans,  que  tout  ce  cruel  & rigoureux  trai 
IcsArmi  ment  qu’on  leur  faid  & à leurs  Eglifes  fc 
wient7eui  incut  pour  l’cxercicc  de  Religion  & aâi 
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cment  Religieufcs  concernantes  le  fer- 
îdc  Dieu,  tous  ces  fâiilifTemenrs,  empri  irs  iviiai- 
lemcncs  , battures , bannifTements , routes  ftres  Calui- 
efcorcherics  êc  mangeries  des  n a tu  tels  6c 
itans  du  pays  par  muldes  , amendes  pccii- 
rcs  , fpoliâtions  d’offices  Sc  bénéfices , tout 
cfpris  j inocquerics,  huees  , cricries , con- 
ciles, 6c  autres  indignittz  qu’on  leur  fait,  * 
ont  non  plus  eftimez  H’etix^  que  quand  ce 
Peinent  feroit  fait  aux  plus  mefehans  & 
ftablcsmalfaiéleurs  du  monde,  voire  à des 
îs  brutes  : joinét  que  non  feulement  ils  ne 
lenr  point  d adoucir  & deftourner  les  Ma- 
atsde  telles  & fi  énormes  rigueurs,  mais 
icitenti  indignent  6c  enflamment  dauan- 
iourncilement  par  leurs  Prefehes,  inue- 
s,  6c  propos  priuez  6c  particuliers  : Outre 
fils  îinerpretcnt  6c  defcrienc  toutes  les 
ns  des  Expofans , comme  fi  ce  n’eftoit  que 
obftination , opiniadreté , fedition  6c  fa- 
j ne  pouuans  les  Expofans  rien  faire  fi 
qui  ne  foit  par  eux  pris  en  mauuaifc  parc 
ipoigne  de  la  rnain  gauche , ne  faifans  nul 
ule  de  confciencc  d’adiouder  tanrqu’ea 
d affliâion  & oppreffion  aux  affligez  & 
îlTez  j eux  cependant  auec  affluence  de 
s forces  de  commoditez  Sc  plaifirs , edans 
'dâife,  paix,  cfanquilitc  & des  biens  de 
odcjiufqirà  en  regorger.  Qtiand  bien  il 
toit  autre  empefchemenc , quelle  appa- 
de  poiiuoir  en  tranquillité  d efprit  com- 
îucr  en  Religion  auec  des  gens  tant  in- 
ins fans  pitié  ny  mifcricordc  î 
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Les  Expofans  n auoient  pas  touche  ces 
fons  en  leur  Remonftrancc  & Supplica 
precedientc>  pour  ne  donner. occafion  d’acl 
pement  ny  d’ofFcncc  à perfonne;  encore  n* 
ils  fçeu  euicer  les  cenfeurs  des  Miniftres  * 

I incite  quelquVn  des  leur  dans  Amftcrda 

I RcCponfc  la  fuggitteT-feuric  nom  d*Animaducrfion 
au  Hure  in-  Je  mefmc  venue  foufïlecer  IcsExpolans  qii 
titulé  Ani-  fait  prcfentcr,  par  où  ils  raonftrcnt 

rement  la  mauuaifc  dent  ou  volonté  qu*iL 
parrnCal-  gardent  & portent»  de  façon  qu’ils  ne 
I uinifte  cô-  roient  ny  fupplier  les  Magiftracs  de  c 
tre  les  Ar-  quelconque;  nys’excufcr delà confpiratic 
niinicns.  deflein  de  voye  de  fai^^  violen 

aucune  manière  qui  leur  vicht  à gré:  & me 
[ faut-il  que  tout  foie  haleine  d’eux , & pa 

I bureau  de  leurs  Confi-ftoircs  t Occafion  { 

quoy  les  Expofans  fupplient  voftre  Excel 
I en  toute  humÜitc  qu’il  ne  luy  vienne  ; 

plaifirfilcs  Expofans  dient  à ces  Anima 
I lions  ce  peu  qui  s’enfuit, 

i En  premier  lieu , l’on  interprète  finiftre 

I que  les  Expofans  ayent  public  leur  Rc 

i l ft rance,  comme  s’ils  euflenc  fait  cela  à ma 

I fe intention,  chofe  du  tout  recherchée 

I ftitucede  toute  apparence  de  raifon,  vc 

ij  véritablement  leur  but  n’aefte  autre  en 

ij  publication  que  defaire  voir  à tout  Icn 

j;  riniioccncc  des  Expofans  & de  leurs  E{ 

j i au  regard  de  la  confpiration  & deflein 

I lencc,  ce  qui  ne  fe  pouuoit  faire  qu  en 

II  muniquant  à vn  chacun,  non  ce  quier 

I dit  par>cy  par-ià  à peu  de  perfonnes , 
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iiirs  priuez , mais  ce  qui  en  a e&é  prefencé 
/iagiftrats  mefmes.  Mais  quoy  > tout  ceçy 
md  a retours  par  cescenfures  , mefurans 
:rieur d autruy  à launc du  leur , comme  fi 
tnonftrancc  euft  eftéfculcmenc  prefencce 
Kme  d'acquit , & fc  met-on  derechef  à 
>€her  aux  incoulpables  aucuns  propos 
rbirans  proferez  contre  quelques  Magi- 
, peuç-eftrc  par  quelquVn  du  fcncimcnc 
.cmonftrans , à caufe  des  maiiuais  trai6te- 

s cy-deuant  mentionnez,  jaçoit  que  les 

fans  en  ont  autant  ou  plus  de  defplaifir 
SS  Miniftres.  C’eft  vne  pratique  finiftré 
ts  Miniftres  fentanr  fa  chicane , mife  en 
de  peur  5 & pour  empefeher  que  leur  iu- 
verirablc  RemonftrancCj  ne  fift  au  regard 
E.  & autres  Régents  du  pays  quelque 
c êc  fruduGufe  operation  à J aduarage  des 
fans  ôc  de  leurs  Egîifcs , encor  femble-il 
efdites  cenfeurs  ayenr  voulu  donner  vn 
de  cofté  aux  Expofiteurs , fur  ce  que  leur 
mftrancc  n apas  cite  fignec, encore  qu’ils  ^ 

ent  très -bien  que  ça  cfté  pour  la  faire  fi-  miniéTauJ 
cartons  ceux  qui  la  rrouueroienc  bonne,  IcurRemo' 
uoient  moyen  quelconque  de  s’affeinblcr  n’e- 
laprefentation  d’icdle , mefme  qu  elle 
offre  bien  expres.de  la  faire  figner  lors 
croit  trouiic  bon  par  V.  E.  & autres  Rc- 
dupays. 

rdits  Miniftres  ^ Cenfeurs  trouuent  la  de- calui- 
c D exercice  innocent  é'  mcoul^able  de  leur  lûltcs. 

9»  forc  dcfraîfonnable  pour  trois  raifons, 
stondccs.difenc  ils,  en  ec  que  les  Expo- 
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fans  raefmes  aoroient  fouftenu  auparau 
dont  le  premier  cft.  Que  la  controuetfc  oi 
fcrcnc  entre  les  R.cmonftrans  & Contre- 
monftrans  ne  feroit  pas  fondamentale;  dec 
ils  infèrent , que  donc  les  Eglifes  du  fentii 
des  Remonftrans  ne  fe  deur oient  feprci 
Contrc-Remonftrans,  pour  tenir  AuemI 
feparement  & à part-,  & que  parcohfeq 
les  Expofans  n auroient  aucune  ration 
cerlcMinifterccn  telles  Affcrahlees  lep 
pourefuitcrlcfchifme.  Les  Expofans  tel 
dent  que  les  pretédus  RefFormez  ont  tou 
tenu  le  mefme  au  regard  du  fcntiment  de! 
monftrans  : car  fans  cela  ils  n’euffent  peu 
aux  Lutbtcrienslafratcpitc  & lapaix  .co 
ils  ont  fait  des  le  commencement  :dont  s e 
qu’ils  ont  condamné  & decliaffé  les  Rci 
ftrans  contre  leur  propre  & preniiere  tna; 
Que  les  Expofans  n’ont  iamais  du  ablolu 
que  ledit  different  n’eftoit  pas  fondante 
mais  que  ç’a  efte  en  y adjouftant  quelque 
fuie  ou  condition  falutaire , comme  ,m< 

nantque  les  Contre-Remonftrans  cnlet 
fent  leur  fentiment  fobrement  &à  edmq 
& que  réciproquement  ils  n’empelchalU 
Remonftrans  d enfeigner  auffile  leur.  Si 
quVn  en  a parle  ou  efent  en  autres  terme 
fon  particulier , cela  ne  peut  venir  en  co 
ration  au  regard  de  tout  le  corps  en  ge 
qui  n’en  a iam.iis  parle  autrement.  La, 
de  cccy  fc  prouuc,par  ce  que  tels  propos  l 

tenus  afin  d’eftee  le  vtay  fondement  d 

r.mce,  laquelle  les  Remonftrans  ou  tx,; 
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sufiours  maintenu  dcuoir  cftre  Mutuelle , 
i dire,  tant  d’vnc  part  que  d’autre , foufte- 
que  comme  en  tout  eucnclncnt  il  leur 
)it  cftre  permis  de  mettre  en  auant  le  leur 
re,  qu’ils  eftoient  aufli  prefts  de  tolérer 
s contraire  fuft  enfeigne  de  mefme  en 
fobrieté  : cecy  peut  cftre  vérifié  encorcs 
I que  les  Kcmonftrans  ont  toufiours  efti- 
le  le  fentiment  des  Contre  Remonftrans 
noit  des  erreurs  repugnans  à l’efcriturc 
e,' voire  non  point  des  erreurs  fimplcs, 
les  erreurs  lourds,grofficrs  & dangereux, 
ins  contre  la  bonté,  lagefle  & équité  de 
contre  la  dignité  & l’honneur  delare- 
iation  obtenue  par  lefus  -Chrift,  & qui 
itoit  de  fa  propre  condition  & nature  en 
me,  ou  feueritc  charnelle , ou  defclpoir  , 
nfidcratioh  d’autres  articles  delaReli- 
jhreftienne  n’etnpefchoit  & n’eftouffoit 
rs  vrayement  pieufes  tels  & fi  domma- 
iseffeéts,  tant  nuifibles  à la  pieté  : De 
rc  que  qui  voudroit  régler  & former  là 
fesaâions  au  moule  de  la  nature  intrin- 
, & du  vray  genre  de  telle  dourine,  fans 
fesyeux,  quj.par  rout  prelTcnt  & incul- 
la  pieté,  fc  trouueroic  très-mal  appointé 
ateillcjpour  s’addonnerà  bonefeientà 
c & naifuc  vertu,  & vie  Chrefticnne:  ce 
^oins  puis  qu’il  fembloic  que  cela  ne 
it  eftre  bonnement  coinprins  par  les 
c-Remonftrans , & que  nelcscompré-* 
ointiUlenioycnr , pofans  expreffement 
adements  dircélement  contraires  à tels 
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inGotîUcnients:vêU  aufli  que  tel  fentiment  | 
uoic  cfttc  enfeigne  aucc  modération , & 
ksRemonftrans  ou  Expofans  ayans  peimii 
de  mettre  en  auant  le  leur , femblabîcmen 


tes  ^Caîui- 
niftes ayans 
déclaré  que 
leur  fenti- 
jnent  eftoit 
lîCCcflTairc, 
ils  ont  en- 
tièrement 
fermé  la 
bouche  àla 
■vérité  de 
ccîuy  des 
Arminiens. 


pouuoit  îoufiours  de  plus^  prez  exhorter  Ô 
prouuer  le  peuple  à la  vraye  pietc^ils  n ont 
lu  faire  dedifHciiltc  de  déclarer  que  le  fc 

ment  des  Contre  Remonftrans , eftant  ci 

gnc&creu  comme  defTus,  accompagne 
dVnc  bonne  vie  > ne  les  empefeheroit  d’( 
fauuez.  Mais  depuis  que  les  Contrc-Rcn 
ftrans  ont  déclaré  leur  lentiment  eftrc  necc 
re,  & par  ainfi  fondamental , tenans  au  ( 
traire  le  fentiment  des  Remonftransintoli 
ble,  baillonnansÔ^fcrmans  par  telle mar 
défaire  la  bouche  à la  vérité  en  Gcftcndi 
qüieft-ce  qui  ne  voit  que  les  affaires  fon 
tout  changecSjôc  fe  trouuent  a prefent  en  ( 
très  termes , tels,  à fçauoir,  qu’il  a efte  moi 
cy-deffus?  Excepter  la  deffus,  que  cepen 
leè  poinéls  controuerfez  font  demeurez 
qu’ils  eftoient  auparanant,  fcmble  eftrc c 
que  chofe  *,  mais  ne  fuffit  pas  ny  ne  fould j 
diffioultc,  àcaufe  que  par  cefte  canomft 
ou  decifion  les  articles  controuerfez  ont  c 
gc  de  nature , fe  trouuans  maintenant  les 
Iciences  lices  à ce  à quoy  elles  n’eftoient 
auparanant,  ^ obligées  ( félon  l intentior 
dit  Synode)  de  croire  eftre  necelTaire  cc 
par  cy  denant  elles  croioient  eftrc  lihte 
donc  queiqu’vn  ne  pouuant  entendre  qu  i 

oblige  de  par  Dieu  de  croire  cela,  & que 

laiic  demeurer  en  la  liberté  en  laquelle  C 
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Iloquc,  il  ne  fe  peut  foufmcttre  au  ioug  de 
ude  que  les  hommes  tafchent  deluyam- 
, n’eft  ce  pas  là  oiiurir  le  chemin  à la  fepa- 
1 & au  fGhifme?  loind  que  c’eft  à la  vente 
furpation-trop  audacieufe , orgueilleufe 
olerable , que  peu  de  perfonnes  de  noftre 
! prennent  la  hardielTe  d’ofer  décider  & 
c nccclTairc  vne  chofe  que  Dieu  en  fa  pal 
a point  déclaré  deuoir  eftre  crcucnecef- 
lent,  & que  toute  l’Eglife  Chteftienne 
nais  offrdecider.  Telles  decifions  humai- 
atlcs  vrayescaufes  des  fehifmes  &fepa 
s;  & partant  plus  on  décidé  en  ceftema-  fom  Je” 

X nianiere,  plus  doit-on  attendre  de  vrayes  caui 
es.  Co,mme  donc  toutes  les  penlces,  de- 
régions,  inclinations  & attente  des  F Y 

tendent  (comme  tel deuroiteftreauS 

&1  attente  de  tout  vray  Chreftien)  à ce 
puifle  chercher  & troiuier  le  moyen  & 

ent^lus  propre  pour  appaifer  & pacifier 

^fentimentsdiuers  qu  on  voit  troubler 
' L reiinifTans  & tenâs 

chofes  efquclles  la  Chreftienté  confifte 
ment,ils  fcpeulfentcn  dautrcs points 
ter  mutuellement , & fe  recognoiftre 
• frétés enlcfus  Chrift.fi ce n’eftoit  pour 
Mgmentez  en  mefme  AlTemblee  , au 
tlue  ce  fuft  en  Aflemblees  diuerfcs.com- 
rsuoitdmerfes  Synagogues  & vn  feui 
e,  & qa  il  n yarien  fi  contraire  à cefte 

n cte  la  Lhreftienrc , que  d’aller  fi  preci- 

r ^ adjoufter  à tant  de  chofesdafquel- 
fareûientc  fc^rouue  chargée  & demem. 


:aluin  efti* 

ne  que  le 
^arclmc  fc- 
•oit  toUc- 
:ablc  jfi  les 
Catholi- 
ques n’eu 
eurent  Faid 
l’obretua- 
tion  ncccf- 
faiïC. 


>imho  en 
:c  les  Ref- 
ermez fur 
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bree  pir  telles  dccifions  nonuslles,  & par  te 
decKi^ons  faire  de  nouucaux  ar.idcs  de  Foy , 
des  poinds  de  Dodrine  , pour  cftre  cnfeig 

& creus  comme  necelT.ires,  coiumejesC 

tre-Rcmonft.  ans  ont  ofc  faire  encor  de  Irci 

daite,amfivoyent  ils  fermement  qucleui^ 

fons  font  plus  que  fuftilantcs  pour  empef 
qu’ils  ne  (c  rengent  point  à leur  communi 
mais  qu’ils  tafehent  de  s’aflembler  a part. 

L’Apoftre  Saind  Paul  aptes  auoir  pet 
l>vfa<^e  de  la  Circoneition  , comme  yne  c 
monte  libre  pour  lors  ; voue  luy-mcfme  a 

circoncisTimothée.n’a  voulu  | 

tant  en  aucune  manière  qu  on  la  fift  ncccü, 
non  pas  mefmes  au  temps  que  ^vbge  cne 
encor  libre , déclarant  qüe  qui  feroit  cela  t 
roit  point  de  part  àuec  Chnft,  & par  ain 
feroitpasClueaicn.  Sicelaacu  lieuaurei 

d’vne  ceremonie  plus  forte,  lara 

qui  touche  la  dodrinetCalum  & autres  T 
logiensRcffoimez  par  ans 
nifordôné  pour  elh  e obrerue  deuantPa 

eftuiKntqihlferoittollcrablehotslak 

necedité  & quand  les  conlcienccs  n y fer 

obligées,  c eft  chofe  plus  que  notou  y ^ 
Dedeurs  de l’Eglife qui 

purent  enrr’euxvnvray  ob)ccl  de  la  l e 

nation  , les  vns  mûntenans  que  ç a eltc  1 
me  confideré  comme  non  encor  ci  ce 
creablc,  c’tfta  duc,  vn  rien  non  en,o>cs 
les  autres, que  ça  atm  1' F 

me  defià  créé,  & pécheur  en  Ad. un  Ai- 
le dcmenc  cefte  diiputc  parmy  eux  auec 
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■iiide  vçhcmence,que  céux-U  reprochent  à 
c-cy  quTls  dérogent  à la  Sapience  de  Dieu: 
îdent  à ccuxjli  qu’ils  font  tort  àla  lufticc 
•ieu,  & ne  laiiTcnt  pourtant  de  s’entrctolc- 
nutuellenicnt.Mais  prenos  que  quclques- 

I vnsvouluffenr  que  Tyne  ou  l’autre  de  CCS 

^opinions  fuli  tenue  pour  ncçcllâirc,  & 
feule  cnfcigncc  en  l'Egljfc , les  Miniftres 
ttans  ou  difputans  ces  matières  ne  diront- 
1$  que  par  telle  dccifion  & déclaration, CeÆ 
■c  feroitmisen  autre  cftat  ou  termes,  ôc 
cls  decifeur^  temeraires  feroient  caufe  de 
inc,  & auroient  donne  occafion  plus  que 
intc.  Voire  autant  qoenèccfTàircauxau- 
lefcfeparerdcces  vfurpatcurs  audacieux. 

mcfmc  fe  peut  dire  d’vne  autrc'àifputi 
ont  entr’eux  de  la  lüftification  <^e  l‘hoUî- 

uanc  Dieu.à  fçauoir.  Si  elle  gift  ën1a  feu-  ?' 

Jiffion  des  pcchez.caulee  proprement  par  tldof'' 
ffance  de  la  mort  Ôc  palîîon  de  : lelus-  / 

t,  qu’ils  appellent  Paffiue;  ou  bien  fi  on 
encor adioufter  l’irriputation  de  iufticè 

lie  parl’obfylTartce  de  la  vie  de  Chrift 

nommeniAdiue.OnfçairdequelIcani- 
: &vchemence  c«  poind  acftddifputd  ' 

icttient  en  Frâncé  Contre  vn  ïlieold- 
K ips  adhérents  , demeurant  néant- 
1 vnion  Ecclefiaftique  entre  les  difpu- 
ar  tolérance  mutuelle  : mais  fi  l’vn  oii 
party  en  fu  11  venu  ipfqucs  à décider  1 y. 

:es  deux  opinions  , & décréter  qù'oh  Id 
eulc  enfeigner  & croire  nectfliircmcnt. 

U fait  la  partie  condamne^,  ne  fe 

iZîclmcToae,  np 


fl 
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fuft-ellc  pas  fcpatee  dects 

& canonifeursd’vnnouuclartiGlede  foy.^ 

les*  Miniftres  accommodent  (s  il  leur  pla 

Calâui-  ces  chofes  à leur  decifion  moderne  de  leur  p 

...v:n,-.4»ft;naiion,auececquiendelpc 


lies 


CCS  chofes  à leur  decuion 

tendue  Prcdeftinaiion.auec  ce  qui  en  e p 

&ecîafait,  ilsingent  fi  leur  canonifation 
pas  bien  changé  les  termes , & donne  vn  au 

vilàgc  à tout  ceft  . i r- 

vint  encor  àconfidcrer  en  manere  de  fe 
ratirde  certaines  Congrégations  pour  n 
A ffemblees  à part  en  chofe  qui  concernela 
hffion  . que  non  feulem^t  telle  fepatatioi 
Ikitc  au  regard  des  poinds  precifement  ne 
faites  -,  mais  auffi  au  regard  des  articles  qui 

fun  ooina  fondamental.  Tel  cltl  article 

, la  Pre-  Predeftination  conditionnée  auec  ce  qii 
,e  la  Pre  maintenu  par  les  Eî 


n U Pre- Predeftination  conuin^i.—  -- 
Jeftinstion  defpcnd,  Te  feroit 

condition-  pajjs;  car  quand  bien  ceft  art 

iuoé  cftre  precifement  fondamental,  lie 

.iens.Et  ncoDtc  POur  bien 


ICC  ' çj-ti-e  precuciuv^**»-  — 

ûniens.Et  ^ licrcmentptoptc  pour 

;aluintft«  primer  au 

""pS'donc  que  les  Contre-Remonftrar 

f nue  leur  Predeftination  nonconditio 
fq  eTs  E^pofans  iugenr  dommageab 

& nature  elt  U 1 


loa 
donnée. 
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jleàlapietérC'cft  donc  à bon  droit  que  les 
ipofans  tiennent  que  le  canonifer  dVnedo- 
•inefidangereufe,  & le  bannilTemcnt  d'vne  nfenspou!- 
anne  profitable  leur  fert  de  raifon  , plus  flifoy  ils 
e fuffilante  de  tenir  leurs  Aflemblecs  feparc- 
:nt  & à part.  Encor eft  trcs-vcritable  quer"^^^’ 
isonconiiderc  & contemple  ceftenagucres  frarces* 
lomlee  doSirme  de  la  Predeflination , & plus  desCalui- 
nuerra-on  f outre  les  marques  precedentes)  "iftes. 
dlecombat  & heurte  la  teneur  continuelle 
ftil  ordinaire  de  toute  l’Efcricure  fainéle; 
elle  tourne l'Euangile  fans  dcllus  dclïbus, 
d inutile  & anéantit  le  Miniftcre  de  la paro- 
e Dieu  8c  des  prières  > & parconfequent 
iblent  vouloir  renuerfer  le  fondement  de  la 
+gion  Chreftienne  : de  maniéré , que  com- 

felon  l’opinion  des  Dotaeurscelcftes  de  la 
ormation , plufieurs  fimplcs  perfonnes  vi- 

tes  ez  Egliies  de  contraire  Religion  à la 
en  vrayesgensde  bien  & pieufement  fc- 
c laiiucz,  mais  point  par  ce  qu’ils  feronr 
IC  diucrie  EgÜib , pu  à l'aide  d’icelle.  Ainfi 
leurs  perfonnes  droites  &enriers,&  vraye-  ' 

rcraignans  Dieu  pourront  cftre  fauuez  en 

liie  prétendue  Refformec  ou^  les  fufdites 
lirs  & menfonges  font  maintenus  8c  creus, 

I nullement  félon  leur  Predeflination , ou 
de  d’icclle. 

Jres  auoir  ainfi  vn  peu  âmplem5t  rcfpondu 

r première  &priucipalcrairon,vienncc les  Rcrpoiife  h 
Mans  maintenant  à la  feconde,quidir,Quc  l’objeaion 

xpofansauroient  fouflenapar  cy-deuam , *oRfa;£ 

ny  deuoit  auoir  qu’vnc  feule  Religion 


M. 
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ceux  mcftr 


4^1  - 

noir  iit,  refFormee,  toutesfois  pms  que  c 

falloitqa’v  fjçur  Aduocat,  us  lç*u 


Qiil'*  nmobiedent  ccUeonrciicmquvy  »v  ,, 

falloitqa’v  fjcur  Aduocat,  ils  içauembien  t. 

celancnous  peut  obliger.  Auffi  eft-il  cert 

I'*  f"„f,SEota  o^u  le  MW» 

5;rfe5-en^‘”^^^ 


' "'a'Seîon  euroarp^uq^e-,: 

*^“68  AfTemblccsfcparccs.ce nono^ftantc 

^ ; mais  que  puis  que  noi 


' Ifiirs  places  Sc  Minifteres , & que  les  ' 

;“XS“„s  fc  voyons  fol,  ea,b  < 

^ . ,„,ho,i<é  p-bl.qae  ■™™“‘ 

Les  Calui-  - ^^p^e5innomdeReftormez,  âci 

' “iLmprins  q“;“PP'“!“"  Ij'  Ç j 

Ci  « s‘f».'aî:““-r è:“r  i 

e«  ‘lpl*2Aeno7t  fan  i^^  lo»  f 


i‘ 
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non  de  querelles:  ce  norndcRefformé^lc- 
;1  ils  u’enuient  poinr  à ccuxquiîcpertcnr^ 
s leur  en  biffent  rvfagc,  Sc  n’eftans  aucune- 
[îtrcfolus  de  s’obliger  aufdits  canons , nyà 
uns  autres  efcricscanonifez  de  a^uueâu  ,au  i 
c tres-contents  de  tenir  leurs  Airembtees 
irces,  fans  leur  donner  tel  nom  eu  tiltrc, 
luans  foufftir  qu’on  leur  donne  quelque  au- 
nom  coûücnable  tel  qu’on  voudra,  moycn- 
t qu’on  leur  vueille  permettre  tantfenle- 
it  quelque  liberté  modérée  en  l’exercice  de 
: Religion. 

Ml  objeâe  aux  Expofaiis  en  troifiefrae  lieu,  ^ 

Is  auroient  fouftenu  qu’au  Magiftrat  Sou-  Rerponfe  à 
un  ^ Chreftien  appartient  en  fon  pays  ou  ijobjedioa 
ifdidion  lafuprcme  authoriré  en  ce  qui  co- 
iclc  fâid  deîâReligion.  Les  Expofans  Je 
feflcnc  ^ le  fouftiennent  encores  > moyen»  Ma- 
t deux  conditions  ou  claufes  qu’ils  y ont  giitratSou- 
Hiftccs.  La  première  5 Que  telle  aurhorité  ap- 
eur  competc  point  abfblucmènc , mais  fous  ^o^^***’*^ 
a,  & Iclon  fa  parole.  La  féconde,  Qjic  cela  lurifdiffiô' 
tend  de  la  Religion  publique  , c’efti  dire,  lafoprefme 
Ceremonies  &Miniftcres  qui  s’exercent  cz 
nples  publics,  & oùIesMinlftres  fontali-  *” 
nez  ou  entretenus  par  les  Mâgiftcacs,  & 

EUX  maintenus  par  delTus  tous  ^ucrcL  La  Religion. 

niereconditionfetrouuedutoutnecelTâi- 
fanslaqucllclesMagifttacsfcroientmai- 
i & dominateurs  pat  delTus  la  Foy  & la  Re- 
in ; chofe  qui  n’appatticnc  qu’à  Dieu  & à 
fc  Seigneur  Icfus  Clîriftfeul.  La  fécondé 
cfeœblablcraent  rcquifc,  car  fans  icelle  on 

F f iij 
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condamneroit  toutes  Affemblees  rcligieuft 
quife  font  hors  des  Temples  publics , Sc  part 
moyen  empefeheroit  & opptefleroit  on  Ifes  A-: 
femblces  bien  fouuêt  les  plus  fainâes  & Chn 
ftiennes , Sc  où  fe  trouue  peut  cftrc  des  mcii 
leurs  Chreftiens  qu’ez  lieux  publics , veu  qui 
fc  peut  faire  que  les  Magifttats  par  erreur , «i 

autrement  maintiennent  les  pires,  & telsq 

foiiftiénnenc  les  plus  grands  & plus  nuifibl 
erreurs.  lamais  on  n en  a penle  ny  dit  aut 
chofe,  & fe  trouue  partant  cefte  objedioni 
tout  vainc  au  regard  des  Expofans;  car  ou* 
ex  qu’ils  n’entendent  point  que  les  deciutf 
Synodales approuuecs  parle  Souuerain  (h 
que  lesExpofans  fe  vacillent  icy  mefler  de  s’i 
quérir  ou  difpütcr)quoy,ny  comment  ayét  ( 
faites  & terminées  félon  Dieu  & fa  parole^ 
ne  fc  mettet  pas  en  peine  des  Temples  publf 
. ny  ne  moleftent  les  Magifttats  pour  les  ga^' 
ne  defrrans  finon  que  fans  troubler  lesTernf 
mandent  publics , ils  puiftent  auoir  liberté  de  prelcb 
liberté  de  prier  Dieu,  & exercer  autres  ades  apparter 

l’exercice  auferuicc  diiûn  cz  maifons  ou  greniers  pî 
deleut  Re-  s ^ fgion  nu'il  leur  viendra  à propos , ‘ 

Sor”  ceux  qui  pouuans  obtenu  ceh 

priuees,  roient  autrement, ne  fcroicnt  exempts  de  c 

^ ^ ^ , pedefedition.  „ r n 

Refponfe  a ^ ait  que  ledit  exercice  eftrefufcaux 

leV&quc  pofans , non  au  regard  de  leur  fentiment, , 
cefte  liber-  pour  des  eonfidcracions  politiques , ou 

té  leur  cft^.Eftat,e’cftàdire,afinquerEftataugoi 

P”  nement  du  pays  ne  foit  trouble  , tout  ain 
Mifon  d R-  j^agiftrats  precedents  pour  fembl 
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fidcrations  ont  defFendu  tout  exercise  de  la 
igion  Catholique  aux  Catholiques  Ro- 
ns.  Ce  langage  donne  matière  de  fonpçon, 
mic  fi  le  fcnciment  dcsContre-Remonftras 
3it  efte  eftably  publiquement  par  pure  rai- 
d’Eftat  5 inon  parce  qu’il  eft  meilleur  que 
cre,  ou  plus  véritable:  chofe  quin’augmen- 
)ic  gueres  la  réputation  des  Magiftrats  pre  - 
s.  Eft-ceainfi  qiron  doiue  manier  les  af- 
es  de  Religion  que  pour  confiderations 
[lat  ordinairement  fort  incertaines , Ôc  fon- 
î bien  fouucnt  fur  de  vaines  appréhendons, 
lutres  paffions  *,  on  foule  aux  pieds  la  vérité 
Qeue  le  menfonge  > ceferoit  iuftement  re- 
• le  chemin  du  Ciel  par  confiderations  de  la 
re.  Seroit-ce  bien  faiéb  d’oppreficr  Ic^  Do- 
its de  vérité,  & auanccrIcsPrcfchcurs  de 
ifoagc  parraifonS  mondaines?  Les  Expo- 
s croyent  qu’au  commencement  ce  n’a  pas 
fans  quelque  raifon^qu’on  a deffenduaux 
holiques-Romains  l’cxercicc  de  leur  Rcîi- 
n*,  mais  pour  dire  rondeqicnt  ce  qu’ils  en 
ifenr,  les  Expofans  cftiment  que  puis  qu’on 
tefte  d auoir  pris  les  armes  pour  la  liberté 
confcicnces,  & que  les  Catholiques  Ro- 
ms ont  auffî  leurs  confciences,  ilcftoitrai- 
nable  de  leur  accorder  auffi  exercice  modè- 
le leur  Religion  , désiors  quclegoiiuernc- 
nc  du  pays  a efte  plus  affearé , eftant  notoire 
îles  Catholiques-Romains  abhorent  autant 
domination  Efpagnole,  que  Icrcftedèsha- 
ans  : Car  outre  ce  que  telle  liberté  eft  vn  des 
s grâds  thtefors  qu’vne  amc  confeientieuft 

Ff  iiij 
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fçauroit  defirer  ,cela  euft  peu  feruir  pour  doi, 
plusdcGontcntementàceux  de  cefcntimei, 
à ce  que  bien  ayfes  du  gouuernement  prefer 
ils  ne  prinfent  occafio»  de  délirer  quelq 
changement , ce  qui  euft  peu d’auantage  alh, 
rer  l’Eftat^  en  vn  autre  efgard  , veu  que  les C, 
tholiqucs  Roraains  contraints  desaffemb 
en  fecret  & faire  venir  des  Preftres  de  dehe 
poiiuoient  eftee  plus  commodément  irritC: 
auoir  le  gouuernement  prefent  à contre  cœ 
&:afpirer  au  changea  là  où  au  contraire  ay, 
des  Preftres  aftermentez  dcafFedionhez  aul 
uice  du  pays  & au  choix  des  Magiftrats,,, 
auoit  moyen  de  toufiouirs  faire  couler  enlq 
Affemblees  quelques  bons  pateiots  pour  ptj 
dre  cfgard  qu  en  leurs  offices  diuers  rien 
fuft  mellé  au  dcfleruicc  del’Eftat  : mais  plufj 
au  bien  d’iccIuy.Et  feroit  (au  iugcmcntdes., 
polans  ) le  plusconuenablc,  que  les  Magift 
ayans  eftablis ez  Eglifes  publiques  ceux  q\t 
eftiment  approcher  le  plus  ptez  de  la  ycrite 
cftendilTent  en  apres  les  ailles  de  leur  pt», 
dion  fur  tous  leurs  fubjets  paifibles  & obi 
fans,  de  quelque  fentimenc  qu’ils  fulTent,  pi 
les  deftendre  de  toute  oppreffion  , pcrm9ti 
vn  cbacun  auoir  loin  de  fonamc,  Sc  cherc, 
fon  falur  par  tel  chemin  que  fa  confciencc, 
getoit  le  meilleur.  Mais  joind  qu  il  plaiftij 
Miniftees  d efgaler  les  Expofans  aux  Cath- 
ques  Romains , que  ne  leur  lailTc-on  donc 
tant  de  liberté  qu'aux  Catholiques  Roma 
auCquels  voircment  on  deftend  tout  c 
cicc  de  Religion  fur  certaines  peines  p 
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'es,  mais  on  ne  conrrâint  pas  leurs  Pre- 
:dc  promettre  de  fe  déporter  à raduenir  de 
ade  appartenant  à leurs  charges,  ny  ne  les 
tc-on  tant  inhumainement  en  cas  de  re- 
comme  on  fait  les  Expofans , lefquels  on 
raint  de  renoncer  pour  iamais  par aâc  fo  - 
el  fighc  de  léurs  mains  â leur  Mtniftcrc  & 
î exercice  d'iceluy  \ & en  cas  de  refus , de- 
qaauoir  mesfait  ou  contreuenu  à aucune 
snnanceou  Placart,  on  les  punie  de  ban- 
nenc  pcrpccuel , 5c  met-on  des  grollcs 
ICS  fur  leurs  perfonnes  en  cas  qu  on  les 
le  dans  le  pays. 

jlâira  à voftre  Excellence  de  confider^r  fi 
lidcment  n’cft  pas  bien  rigoureux  pour 
aturcis  du  pays  qui  n’ont  iamais  manqué 
inpoinâ:  de  fidélité  deuë  à la  patrie,  & 
ortc  route  obcyflancc , tant  à ceux  qui  rc- 
ic  TEftat  a prefent,  qu’aux  precedents , en 
s chofcs  cfquelles  laconfciêccnefc  trou- 
nteréflTee.  Les  Expofans  ne  pcnfcnc  pas 
mais  en  aucun  endroiét  du  monde  on  air 
c de  telle  maniéré  les  Miniftres , de  quel- 
nriment  ou  opinion  qu’ils  fuflenc , corn- 
ifaitez  Prouinscs  du  gouuerncmént  de 
! Exceilence.  On  les  â demis  de  leurs 
es , fpolic  de  leurs  cntrecencmencs,  chaf- 
)ays  auec  femmes  & enfans,  Ôc(peuex- 
i qui  ont  quelque  moyen  dé  viure  ) on  les 
lits  à extreme  pauureté  , n’ayans  pas 
es  du  pain  fcc  pour  fc  fuften ter, s’ils  n’euf- 
Li  quelque  fubfide  parla  chtritc  des  gens 
’n.  Encor  par  deffus  tout  cela  on  les 
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enferre  par  le  moyen  de  l’ade  .fufdit  entre 

extremiteztrc$-crucUcs,Ou  de  promettred 
feuelir  pour  iamais  les  dons  & grâces  rccc 
de  Dieu,  pour  ne  donner  plus  aucune  in® 
<aion  fahuaire  à leur  prochain , Ou  que  fepf 
de  femme  & enfans , ou  auec  eux  , ils  au) 
tracaffer  par  pays  eftrangers  pour  finir  eut 
en  vntres-miferablcexil  j Ou  bien  s ils  pi 
nent  refolution  de  prendre  le  chemin  de  \i 

trie , s’expofer  au  danger  d cftre  trahis  & 1 
dus  pour  de  l’argent , pour  cftre  enterrez 
vifs , & maçonnez  entre  quarte  murailles. 
On  leur  reproche  qu’ils  n’ont  pas  ettcf 

puleux  de  faire  telle  ^romefle  lors  qu’ils  ef 
en  Brabant:  au  contraire  telle  promell 
iamais  efte  exigee  d’eux  en  Brabant  : Or 
met  au  deuant  l’exemple  de  quelqucs-vr 
leurs  qui  défi  à ont  figne  tcladc , & «^3 

on  s’ils  ont  la  confcicnce  plus  eftroitti 

ceux  là  î Les  Expofans  répliquent,  que; 
cun  doit  tcfpondrcdela  fienne  deuant  1 
qui  feule  les  Gognoift-,  & que  celles  des! 
fans  ne  leur  permet  nullement  de  ligner 

promefTe.  La  parole  de  Dieu  & non  1 

fbienccd’autruy,  doit  régler  la  leur, la 

ils  ne  doiuent,  ne  veulent,  ny  ne  pcuuei 

cer  pour  faire  ioug,  & ligner  telle  pro 
Voftre  Excellence  eft  donc  trcs-hiim 
fuppliee  d’auoir  compaûion  & pitic  de 
ures  Expofans  , en  remettant  cefte  ri| 


ureS  bxpoiam  , c 

Les  Expofans  ne  croyent  pas  que  ce  kro 
fe  asereablc  à icelle  qu’ils  achetalfent 
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;nt  perpétuel  de  confcience.  Ce Teroit  à la 
î acheter  trop  chèrement  vn  bien  tempo- 
pcriffible  , &qui  feroit  cncorcs  accora- 
é pour  les  Expofans  Bc  leurs  familles  de 
îurs  diffic^îrez  en  leiireft3t&  condition 
ncc  tant  panure  & miferable.  Qw  s’il 
Dit  à voftre  Excellence , Sc  autres  Regents 
tysfe  contenter  de  fimple  prohibition  &: 
afe  , fur  peine , comme  cela  fe  praélique 
:eles  Catholiques  Romains , Icurcondi- 
feroit  en  ceft  efgard  plus  tolcrable  , ôc 
toit  eftre  fuiuie  par  pliifieurs  fans  blelTer 
cônfciences  , veu  que  ce  n’eft  pas  péché 
ffer  en  rexercice  du  Mintftere  aélucl,  tan- 
ne les  Eglifes  fe  trouuent  pourueuës  d'au- 
Fâif^ns  la  charge,  mais  de  renoncer  au 
iftere  pour  rouhotirs  & fans  limitation  de 
ts.Vn  homme  de  bien  & qui  a fa  confeien- 
rccommartdation  ne  le  peut  faire, 
c dire  que  les  Expofans  eftans  déportez 
iirsMinifteresnc  font  plus Miniftres,  & 
:nt  à cefte  occafîon  defifter  de  pluf  exercer 
iniftere,  ne  contente  point  : car  outre  ce 
el  deportement  ne  concerne  que  le  Mini- 
public  , & ce  illégitimement  êc  fans  iufte 
n,  ce  ne  font  que  les  hommes  qiïi  les  ont 
s de  leurs  charges , non  Dieu , lequel  leur 
t conféré  des  dons  pour  radiianccment  de 
titc,  ne  veut  pas  qu  ils  les  cnfcueliiTent , 
leseniployent  à profit  Les  Eglifes auflî 
s ont  pas  quittez,  ains  les  preflênt  encores 
tellement,  pour  eftre  repeus  d’eux  delà 
ledevic*  les  Contre-Rcmonftrans 
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Biefmes  mettent  la  main  fur  leurs  confciein 
& fi  eftans  demis  comme  les  Expofans  ils  v 
droicm  figner  telle  promeffe.  Quelle  taifoil 
vouloir  impofer  aux  Expofans  vue  Loy  qii 
ne  voudroient  enfuiure  eux  mcfmes  îi 
cftoienc  en  eftat  femblablc  ; De  dire  c[u  ils 
la  vérité  de  leur  cofté , n’cft  à propos  , veu  r 
cft  icy  queftion  du  iugement  que  chacun 
de  la  doârinc  félon  fa  confcicnce  propre,  fi 
laquelle  les  Expofans  difent  que  la  verit< 
non  du  codé  des  Contre- Rcmonftrans  ,1 
du  leur. 

Mais  afin  qu’on  entende  ce  fai £1  plus  cl^ 
ment  jVoicy  la  queftion  > a fçauoir , Si  Icsj 
fteurs  Remonllrans  peuuét  fanS  ofFenler  E; 
bleflTer  leurs  confcienccs , & fe  racfpre 
contre  leurs  prochains,  labandonner  lc^l 
ftcrcdcla  parollc  ^ & ce  quiendefpend,j 
my  ceux  qui  défirent  & requièrent  leur  fi 
ce  pour  eftre  inftruiéls  de  plus  en  plus,  & 1 
firmez  en  la  doidrine  qu’ils  croyent  eftre  i 
table  & conforme  à la  parole  de  Dieu  re» 
en  l’Euangilc  i & fi  par  confequent  ils  peu 
abfolumcnt  & pouriamais,  en.fignant  ài 
fin  certain  a£kc  de  Meffieurs  IcsEftatsG 

taux  renoncer  à leur  Miniftcrc  : Les  Expi 

parlans  en  bonne  confciencc  difent  que  ! 
& pour  les  raifons  fuiuantes. 

. Tous  Chreftiens  capables  & douez  de- 
de  fes  grâces,  font  tenus  & obligez  de  cori 
niquer  Sc  faire  entendre  à leur  prochain  îl 
tes  bonnes  occafions,  & aucc  deucdifcr 
ce  qu’ils  croyent  efttclavsritc  de  lEuani 


HiBoîre  denopre  temfi, 

t,  àplas  forte  raifon  y font-ils  obligez  cftai 

lis  de  ce  faire. 

Sefte  obligation  eft  plus  grande  & forte 

qu’ils  voyent  que  leur  nonchalaBCc  caufe-  *•  Raifoa.’ 
en  aucune  manière  1 oppreffion , rceule- 
t,  & aneantiflement  de  cefte  vérité  , en- 
)le  à la  manutention  & confirmation  du 
longe  ; car  ncwndrc  point  la  main  ou  tai- 
vetite  en  tel  cas , eft  autant  que  la  tra- 

^ fi  tous  Chreftiens  font  obligez  à cela,  &}.Raifo«. 
&i  principalement  y font  tenus  ceux  qui 
auparauant  ont  efte  employez  auMinifte- 
la parole,  & fe  trouuent  requis,  foit  de 
Egiifes,  foit  d autres,  dcs’y  employer  cn- 
' . car  yeu  que  tous  au  commencement 

eceptation  de  leurs  Minifteres  ayent  pro-  ^ 
linàemcnt,  & deuant  Dieu , aucuns  auflî 

lerment  prefté  de  n’abandonner'  iamais 
Mmiltercs  fans  occafioo  od  raifonlegiti- 
i^eu  auflî  qu’en  vn  difocniàrcur  des  Miftc- 
tDieu  eft  requis  qu’il  foit  fidelle , & que 
qui  Ÿoyans  le  loup  venir  ne  difent  mot,  & 
lyent , font  rcpiuez  mercenaires , chiens 
t Içauent  abbayer , voire  gents  qui  ne  fer- 
qu'a  leur  ventre , feruiteurs  & efclaucs 
ommes,  quand  ils  viendroient  faillir  à 
euoir  pour  la  crainte  & refpetft  des  hom- 
cot^niÉnrpcuuent  ils  abandonner  leurs 
r encourir  la  maledidion  de 

' & le  malheur  que  Dieu  dénoncé  aux  fer- 

ts  delloyaux. 

pondre  que  tout  ce  que  des  priuéz  Chre- 
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ftiens  peuuent  faire  leureft  permis,  ncï; 
point:  car  ils  font  3c  demeurent  Mmif 
Conférant  aufficeft  Aftcaoec  les  Placarr 
deffendent  de  maintenir  lescinqarticlcset 
cune  façon,  foit  en  demandant,  ^ 

difcourU,  ilnefcmblc  point  qui  fou 
mefmes  à vnChrefticn  prme  . trtant  du 
métdes  Remonftrans  figncr  tel  Aâe  ^oii 
cores  fe  fçauroit  U mal  ay  fement  garder  d 
atteint  de  ti'algreffion  apres  1 auoir  fignc| 
fiftant  neantmoins  en  fon  fentiment  O 
ne  bien  quelque  glofc, 

dire  que  cela  ne  cÔctrne  quclcsMiniftresJ 

cefte  glofe  s’accorde  mal  . j 

del’AiaequedesPlacarts.  1 
cefaid  fattsfaite  aux  Exoofans  pour^ 
d’eux  ce  que  voftte 

gents  demandent, non  aiicc  dcsPlacar.si 
reux  3c  executions  impitoiab  es-, 

bannilTements , emptilonncments,  cti^ 

autresinfolencesouviolences>nc.ncne 

lant  rendre  coulpablcs  des  contp.rano; 
autres  adions  qu’ils  n’ont  iamais  poutpt 
ainspar  de  bons  arguments  * 

de  Dieu  qui  puiflent  fatisfaire  à 
ces.  Si  les  Expofans  ont  tort , c eft  par  er 
abus  ; 3c  pour  ce  «leuroit  on  auoit  co  f 

d’eux  Dieu  qui  habite  au  Cicl,deuant^ 
"■X,ché.cogn‘>il‘<l«c«n«Q 

tion  ouopiniaftrcté,  ny  autre  paflion< 
ûion  cha^rnclle,  qui  les  fait  continue 
Miniftercs  au  trauers  ^ 

dangers } mais  la  feule  obligation  de  le» 
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:es,  aufquellcs  fi  on  pouuoit  fatisfairc  en 
nanicrc  qu'ils  fçeufiènt  comprendre  qu’il 
ft  licite  de  fe  taire  fans  les  ofFenfer,  il  n’y 
rie  prefent  rien  au  monde,  qu’ils  fouhait- 
.nt  tant.  Le  traiébeinent  qu’on  leur  fait 
)p  rude,  & l’opprclfion  dure  trop  de  téps, 
n aymeroient  beaucoup  mieux  changer 
iditîon,  & efuiter  ces  coups,  fi  cela  fe 
)it , la  confciencc  fauue.  Dieu  gardera 
pofans  de  telle  phrenefie  & pure  rage, 
lonc  voftrc  Excellence,  nonobftant  tou- 
' râlions  fufdites  n’entend  point  qu’on 
oiue  accorder  aucune  liberté  moderee 
exercice  de  leur  Religion , qu’au  moins 
c à icelle  faire  en  forte  qu’on  ne  les  pref. 
s de  figner  tel  ade  , ains  que  prouifion- 

leiuils  foicnctraidczàl'equipolent  des 
îsi^atholiques-Romains.  S’ilsn’obtien- 
len  de  tout  cela,  & qu’on  vueillc  à l’en- 
d eux  continuer  le  rigoureux  traide- 
tnçommcncé,  ils  polTederont  leurs  âmes 
f^Perfiftanscnleur  opinion d’o- 
[uftoft  a Dieu  qu’aux  homme?,  le  prie- 

r , & fe  confoleronc 

loueur  paternelle  , laquelle  feule  rend 
ne  bien  heureux,  aueb  celle  confiance 
gardera,  bénira  leur  trauail , &qu’à 
)rs  que  la  mefurede  leurs  perfecutions 
me  , il  leur  donnera  repos  auec  tous  les 

fari  * beaucoup  mieux  tomber 
g ace  & deffaucurdcs  hommes,  fouN 

rbren  faire,  qu'en  faifans  contre  leurs 
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confdcnccs  tomber  entre  les  mains  de  Die! 
crand  & fi  tc#nble,  lequel  en  vn  momenvç 
rendre  l'homme  fi  malheureux  & miferat 
qu’il  luy  vaudroit  beaucoup  mteuxnauon 
Lis  eftenéau  monde.  Les  Expofans  fieç, 
fent  les  genouils  deuant  ce  mcfmc  Dieu;, 
prians  de  vouloir  inipuer  à voftre  Exee  Icn, 
&autrcs  Seigneurs  Regents  du  pays  telles  j 
fees , que  ne  continuans  point  de  faire  de 

ticre  deconfcience,mitiered  Eftat 

dcnialtraiacr  & pcrfecutet  leurs  fubietsj 
nocens  pour  chûfc  qui  concerne  le  fermer, 
Dieu,  & l’cxcrGicc  de  mifericorde  oc  h 


' nitc  ^ 

^"cefte  Remonftrancc  ou  fécondé  Supp, 


tion  a feruraux  Arminiens  aufli  peu  que, 
premiere,car  dczqu’vn  Miniftre  Armmie, 
dcfcouuctt  & pris  en  Hollande  on  1 empt^ 
ncauec  les  autres  dans  le  chafteau  deLp, 


Les 


ncauec  ics  auuca 

. • ftein.  PoppiusMiniftre  de  Tetgoude  yc,| 

SeS-dcccdé,  aeftéenterre  à Gorcutn aueccoî 


niésenHo- cseccac  , a cii  _ Armii 

îande,Bon-publioàlcur  mode;  Cependant  le  , 

obPant  les  „>y  laifTent  en  fecret  d y continuer  leur  , 
deffenfes,  .hes  & Aflcmblees.  « , " U 

«onnnuent  . ^ réfugiez  en  Br.abantft 

«eues.  rance  que  leur  procéder  par  très  huu^blq 
plications  ne  leur  faceo6troycr  « 

ce  que  defitoient  les  enfans  d Kracl  en  Ba, 
ne  Je  retour  en  leur  cherefume , lur  ce  qvic,j 
te  fleur  deycyquclcficurdcHogerbets  ( qui  c ot  ; 

I Hogerbet»  feiller  au  grand  Confeil  de  Hollande  , 
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rde  Barnevelt  fut  dccàpitc,  auoit  efté  aucc  petuelle:  & 
:ur  Grotius  condamiïé  de  demeurer  en  pri-  **  «loit- 
jerpetucllc  à Lovueftein  , a toutesfois  à la 
imion  desfiens,  efté  tiré  decefteprifon 
loisd'Aoull  dccefteannee,  & conduit  par 
n fans  a Verdun  belle  maifon  champeftre 
s luy  airoient  loüee , à condition  d'y  dé- 
rer  & le  promener  dans  les  iardins  & dans 

ES  les  terres  dépendantes  de  ladite  maifon 
ment  \ aucc  injonftion  de  ne  fortir  du 
, fur  peine  de  perdre  vingt  mille  Jiures, 
quelle  fomme  Tes  enfani-  & amis  le  cau- 
lerent  , au  cas  qu’il  fuft  troinic  en  cftre 
; On  a eferit  que  celle  liberté  lliy  fut  con- 
: fans  aucune  recognoifTancc  de  fante , nyr 
luoir  demandé  pardon, 
isila  iouy  fort  peu  de  celle  liberté  condi- 
ce,  en  laquelle  tous  fe$  amis  le  furent 
ibrement,  ellant  decedé  trois  femaines 
. Son  corps  fut  enterré  en  la  grande  Egli- 
a Haye,  Ion  conuoy  fut  fait" honotablc- 
au  fon  delà  grolTc  cloche  , f®n  EfculTon 
rtcdeuantlabicrcàlamodedu  pays:  au- 
ngesmefœes  quirauoient  ilyauoitfepc 
dndamné  , aflifterent  à fes  funeraUles: 
biens  confifqnez  furent  adiugez  à fes  en- 

•ar  Arrell  de  la  Cour  de  Hollande. 

w auions  defigne  de  faire  fuiure  iey  la 
iviation  du  fiep  de  Brcda,  & voir  les 
le  guerre  qui  s'acheminoknt  de  tôus  les 
îeptentrionaux  de  l'Europe , les  vns  pour 
eùer  le  fiege,  & le*  autres  pourlcfecours 
legcans  : Mais  nous  en  ferons  cy-apres  1® 
iiziefme  Tome.  G s * 
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rapport  aucc  ceUiy  delà  reddition.  Allons  v 
premièrement  le  DucdeSauoye  &le  Con 
ftablc  dc  Lcldignieres  aller  attaquer  les  G 
nois  dans  lent  territoire.  , 

*»«  lînrets  On  Z parlé  & eferit  diuerfement  du  fuica 
eue  les  pat  la  guerre  qui  fe  Commença  au  mois  de  Mar: 

tilans  <à’Ef  ccfte  année  par  le  Duc  de  Sauoyc  contrcla  s 
pagne  fai-  gncurie  dc  Gcnncs'.En  France  il  ne  s en  elt) 
foiét  courir  imprimé.  Lespartifans  d’Efpagnc  cB 
Tôtre  àï"  lie  en  feirent  des  discours  à leur  mode  fçau 
Sc  Ftâ  par  Dialogues  où  ils  introduifotent  des  en 
le , Veni7f,  parlcurs , lefquels  difeourans  de  la  guerre 

«c  Sauoyc.  d’Italie , faifoicntvneinuentauc  des 

ces &dcs  deffeins  dc  la  Ligue  de  France,  de 

nife  & de  Sauoye , d’vne  part  i & de  celles  < 

Maifond’Auftriche&d’Efpagne.duRoyd 

logne,  des  Duc  de  Bauieres  & Potcnuts  d 
lie  d’autre.  Celle  forme  de  faire  des  Dialo 
èft  fort  en  vfage  entre  les  Efpagnols, corne 
peut  voir  par  tant  d Imprimez  qm  fe  (ont 

contre  les  François , les  HoUandois , 

Pays-bas  de  l’obey (Tance  d'Efpagne,  ou 
ecs  bouffonneries  & efpeces  de  Romance 
entretiennent  leurs  peuples  en  la  croj 
qu’ils  font  les  fculs  tous  puillants  dc 

La  ludice  les  Italiens  non  Efpagnolifez , é 

des  armes  e(v,mé  fçaiioir  lefccrcrdc  eefte  guer 

de  difent , Que  les  differents  qu  au 

Œ.  DUC  d':  S.uoy.’,^U  Scigucuàc  de 


ïrance  co-  po^u  quelques  cciic:» 

trclaRcpu  ^ pourvn;Marqui(at  que  fou  Akclleaii 
blique  de  u & depuis  furenchcry  & paye  pat 
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^ncuric , n aiioicnt  eftc  <jue  Je  prctcxtc 
fcèfte  guerre  , & que  le  but  d’ieelic  eftoir 

(r  autre , le  Roy  Très  Chrefticu  n'cftant  en* 
en  icelle  que  Comme  <ï»x/7Mwe  Jon  Al  tcllè 

nc^rmee  de  diimil  hommcs,  fur  des  rai- 
sd  Eftatquircgardoientnon  feulement  la 
:rtc  &^tranquilitcdcritalie,  mais  celle  de 
tela  Cnreftientc, 

^cGenncsouGenouacfl:oitlaIanua,lefeuI  Genne*  eft 

t,&  la  leulc  porte  par  où  les  Efpagnolsà-  “ppell^cea 
doient  & encroient  en  lltalie  au  deçà  de 
ycnnin , & par  où  ils  portoient  & auoient  f 

guerre  en  Allemagne,  ex  Pays-bas.  efté  lefo»! 
unions  & en  Sauoye:  que  les  cabales  v*  <i3teür.Aufli 
pres  que  tiroienr  les  ou  Genouefes  ®’fftlapor- 

ïursaeniersprcllez  aux  Roys  d’Efnagne  r 

tem  feruydematiere  auec  laquelle  les  Ef-  Inokfe 
lois  auoient  coninmc  tant  de  guerres,  & uent  cnlta- 

étant  de  ruines  de  pays  & de  peuples  pour  pour 

ndreDominatcurs  de  toutes  les  PuilTanccs 

Europe.  Vfurcs  fi  grandes  que  l’Efpagnc  P« 
nés,  fans  l auoir  preueu.s’cn  voyoit  redui-  chreftien- 

prefent  à vne  extrémité  extraordinaire.  te. 

artant  que  Gennes  eftant  la  porte  par  où 

en  guerres,  ''«lité  que 

la  lallûit  fermer, &empefchcr  les  Gennois  ’*  ^’guede 
eux,  où  ils  auroient  tiefoin  d-employer 
deniers  fans  lcs  preftcr  pour  faire  Lincr  uoyè  fccc- 

ly.  que  Gcfte  guerre  eftoie  neceA-  ^roit  de  U 
pour  diuertir  les  forces  qui  fepourroient 
de  l>Italic&  aller  s oppofer  aux  armes  des  i 

ïUis  en  la  Valtcline,  & pluficurs  autres  p*,”*  j®,  j 

Gcûnois.  . 

Gg  ij 
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Les  G cnnois  d’autre  cofte  voyant 
de  vingt-fix  àvingt  huia  mille 
François  altcmblec  aux  enuirons  d Aft.  prt 
àfondre  dansleutpays, 
fortes  de  moyens  pour  y 

rent  des  hommes  a l’Elpapc,  ôc  e 

Ieurs<l.mct..c.,»il«rfut  P'»™'  ; f ■* 

ontimcleff«  ■»“'« 

fin  àe  fes  frontières  de  Piedmont  &:  de  N. 

Ce  que  les  Et  le  Roy  de  France  Gennes,fuiuan^fesjK| 

Gennois  pretcnfioRS  : Mais  que  (a  a)  ^ ^ 

difoient  tienne  ne  fe  ticndroit  pas  à ccxa , & vo 
pour  inte-  ,,  au’cllc  auoit  fur  prci 

Lfl-cr  tou,  "Si  uL 

les  Poten-  tous  les  Eftats  d Italie , uci  ■ 

tats  d’Italie  jeftsauecleRoyd  Efpagne.,  ri  and 

à prendre  i & Lucques  : melmes  q^Ç  ‘C  Gi  ^ 
les  armes  à 'j-ofeane  y auroit  le  plus  dintere  , c 
pouuoit  & ne  deuoit  prendre  “«“c  p«  y 
celuv  d’Efpague  » pour  ce  que  ( dit  J 

mornoaqHello,  chefotùjncceâere  K 

auerra  in  Itdta)  la  feule  Efpagne 
tcran-D^^xa  des  prctenfmns  q«  ^ 

^ ^ Le  tretennom  déliai 


leur 

cours 


■ ac!»  -I  J /;  J 

Fiâce  a for  fes  Eftatr,p.r ^ 
tua  madre:  Btef,lcs  Gcnuois  Iccp 


deMedicï maarc:  ^T.»bTrftlic 

donner  tant  de  paroles  p f 
ma  pour  leur  fccours.  Il  eft  tei  1 ^ 
voyons  les  expéditions  uC  1 armée 


Mifloiredemflretemj^s,  4ë9 

ioye  & du  Conneftabk  de  France  affemblee 
icnuirons  d' Aft  au  commencement  du  mois 
Üarsdeccftc  année. 

I.  le  Duc  de  Lcfdiguicrcs  Conneftabîe  de  ^ Mari 
ncc  partit  donc  d"  Aft  le  neufiefmc  deMars, 
duifant  Jâdiiantgarde  delarmec,  Sc  fe  lo^  uantgarde" 
aaec  dix  pièces  de  canon  à Aglian  & aux  coiuitc  par 
irons ^ & le  lendemain  le  Duc  de  Satmye  ie  Conne- 
liuitauec  trente  pièces  de  canon  de  batte- 
k de  campagne^Sc  trois  mil  chariots  de  mu- 
ons,  prenantes  mefmcs  logis  auec  le  gros  bL^IIc  psir 
Vmeejaquelle  pouuok  élire  de  zy  mille  kn  Ahcflc 
imes  d’infanrerie , ôc  trois  mil  chenaux  : de  ^auoyc. 
i ‘regarde  fit  !e  mefme  chemin  , iüfqqes  à 
li,  viile  dq  Mantferrat,  oùM.leConne-  au 

les’arreftâ,  Ôc  fon  Aîtefle  àla  ville d*Alcs 
îismil  d Aqai^  ou  pour  le  mauuais  temps  d’Aqui.  | 
)luie  Se  nege  qu’il  fit,  il  falut  fejourner 
Iques  jours  pour  de/gager  rartilleric  qui  c- 
tellement  enfoncée  en  ces  fanges  du  Môc- 

ar, qui  font  exrreraes , qu’il  y falut  auffi  vne 
eme  force  5c  diligence  pour  l’en  tirer,  ce 

fut  fait., 

Aqui , M.  le  Conneftabîe  prit  fon  quar- 
à Capdata,  où  les  babitans  firent  quel- 
^^fficultc  & rcfiftance  pour  empefeheric  vouhntou! 
-ment  , lurquoy  ledit  fieur  Conneftabîe  urirfeçpor-. 
-onrrainél:  de  leur  faire  cognoiftre  lc  ref-  for- 
t &:reucrcnce  qu’ils  deuoient  aux  armes 
, & en  vint  on  iufqucs  là  qu’il  y cn- 
par  force , & y logea  fesgents  & cz  enui- 

& Ibn  AIcclTcà  Crcmolin  &au;iccnui- 

s, 

Gg  iij 
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\ La  ville  de  Gua  ayant  cnuoyé  les  clefs  au 

; Gaïvilledu  fleur  Conncftable  iufques  en  A qui,  il  fit 
; «ettitoire  uancer  le  Régiment  du  Marquis  de  S.  Reir 

; flnrtrTe!  compofé  de  trois  mil  hommes  pour  y aller. 

i clefsàM.lc  ger.  Mais  cftant  arriuc  proche  de  Gua,  il  fc 
\ Connefta-  falucr  de  plufieuts  moufquetàdes  & canon 
[ hle,  . ; des  du  chafteau;  S’eftanr  enquis  d’où  ver 
ce  changement , on  luy  dit  que  le  fieur  I 
HierofmeDoria  General  pour  la  Republi 
(le  Gennes  s eftoit  iecté  dedansGua  pour  la  < 
fendre,  auec  Nicolas  Doria,  ôc  nombre 
Nobleffe  Gennoife , mil  hommes  de  pied 
deux  p^cces  de  canon, plus  qu  il  s eftoit  loge 
I k chafteau  place  de  quelque  c^onfideratio 

Ledit  fieur  Marquis  de  S.  Reiranayant 
noyé  en  mefmc  temps  aduertir  fon  Altefi 
ce  chanp^ement , elle  com  manda  au  Comt 
Verrue  Y vn des  quatre  Marefehaux  de  l an 
de  s’aduincer  auec  le  Régiment  des  gard( 
fon  Alteft'e,  Ôc  les  Régiments  desComtt 

Drii£nt,Beinen,6cde  laTrinitc, pour  aller 

ccth  vï\k  ê<  le  chafteau  de  Gua.  Maisauffi 
que  ce  Comte  ôc  fes  troupes  fe  furent  faits 
fur  vne  petite  colincprez  la  ville  , Doria  ^ 
Gennoken  prirent  vne  telle  elpouucntccj 
en  deflogerent  auffi-toft , lainant  leurs 
pièces  de  canon  Ôc  vingt-dnq  hommes  da 
chafteau,  commandez  par  le  Capitairie  Mi 
Corfcguejlequel  ayant  efte  menace  d eftre 
du  & fes  gents,  s*il  faifoit  refiftanee,  ren 
ville  à la  première  fommation  qui  luy  fut  1 
ôc  les  troupes  furent  logées  dans  la  ville 
fut  iugee  cftrc  importante, tant  pour  fon  a 
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ai  eft  entre  les  deux  riuieres  d'Orba  & Stu- 
comme  pour  cftre  très  propre  à faire  les 
[aziris  des  viures  & munitions  dc,gucrrc, 
t pouuoir  puis  apres  paffèr  plus  auant. 
n mefmc  temps  M.  le  Conncftable'ayant 
iduancer  fes  troupes  vers  Noui , ville  affez 
ide , & des  dépendances  de  Gennes,  les  ha- 
aslujen  vindrent  apporter  les  clefs  le  15. 
lars , & railêurerent  que  plus  de  Icpt  à 
I cents  foldats  Gennois  qui  y clloiénc  en 
ifon  les  auoient  abandonnez , & s’eftoient 
ez  vers  Gennes. 

iresla  reddition  de  Noni  M.le  Connefta- 
lila  loger  larmcc  aux  enuirons  de  Gaui, 
&chafteau  fur  vn  roch,  tres-bon  ,dicu  où 
Icnnois  tcfmoignoicnt,  vouloir  faire  leur 
(iere  refiftahcc,&ôù  ils  auoient  enuoyé  vn 
«maifon  de  Spinola  aucc  mil  hommes, tant 
bsjCorfes,  qu  autres  pour  ladcfFendre. 
ifiz.  Mars  il  y entra  aulH  200,  hommes 
ycz  par  ceux  qui  coramandoient  dans  le 
nois  J & le  lendemain  vingt-troifiefme  le 
de  Chambillard  Lieutenant  de  la  compa- 
res cheuaux  légers  de  M.  le  Conneftable 
t en  garde  la  nuiâ:,  print  vn  Courrier  de 
onne,  ville  frontière  du  Milanois  du  cofté 
innés,  enuoyé  audit  Spinola  par  D.  lero- 
) Piemcntel  Gouuerneur  de  Tortonne,  & 
smmandoit  auffi  la  caualeric  de  LEftatde 

. -q,  ■ 

Courrier  s’eftant  trouuc  charge  de  deux 
I vnc  addrelTee  à la  Seigncurie.de  Gen- 
^ 1 autre  audit  Spinola,  on  veit  pat 
Gg  iiii 


Noui  cn- 
uoyc  Îcîf 
clefs  au  Cô- 
ne ftablc,& 
reçoit  gac- 
nifoiî. 


des  Neàpo- 
Htainscii- 
uoyez  du 
Milanois 
pour  entrer 
dans  Gaui. 

Le  21,  Mars 
Secours  de 
deux  cents 
hommes 
entré  dans 
Gaui. 

Le  25,  Mars, 

Desfaitc 
de  cinqcô- 
?>agnics  de 
Neapoli- 
tains  cn- 
noytz  par 
rEfpagnol 
au  fecours 
de  Gaui. 
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iccllcs  que  D.  Hieronymo  leur  majidoit 
le  Régiment  de  Ludouic  Guafcodcftinc| 
les  fecourir  , ne  ponuant  eftre  que  de  q 
ques  iours  deux  , pour  n*auoir  encotes  pal 
Po,  il  leur  enuoy oit  cinq  compagnies  de  f 
politainsdedcux  cents  hommes  chacune 
meilleurs  (oldatsqu  il  fuft  en  fa  garnifon 
qu*cncorcs  qu*il  n'en  eiift  aucun  ordre  duC 
uerneur  de  Milan,  il  leur  auoit  ordonne  de 
uir  la  République, &fair€  tout  ce  que  ledit 
nola  leur  commanderoit  : que  le  Lundy  vi; 
troifiefmc  iour  ce  fecours  (croit  à deux  hf 
de  iour  près  de  Saraval,  petite  ville  du  N 
noîs>àdeuxmildeGaui,  ôc  tiendroit  le^fe; 
me  chemin  que  les  deux  cents  hommes  du 
"precedent  auoient  tenu. 

M.  le  Conneftâble  ayant  veu  ces  lettres 
le  minuiâ:  enuoya  commander  leMarquis 
xclÎGS  logé  à Nqui,quarcier  plus  proche  du 
où  deuoient  paffer  ces  Neapolitâins,afin  d 
aller  attendre  auprès  d Vne  caffine  de  I cfta 
Gennes , appellcc  Rethc , aucc  400.  roouf 
tairesdes  Régiments  de  Saulr  & Tremon 
les  deux  compagnies  de  chenaux  légers  d 
le  Conncftable,  & du  Marefchal  de  Crcqir 

Sur  les  fept  heures  du  matin  M.  le  Ce 
d'Alais , commande  par  M.  le  Conneftabli 
riua  aufli  audit  Rethc  aujcc  fa  compagnie 
lonellc , celle  des  fleurs  de  Loiercs , Lignû 
le  Couldray  , Montpenfler  Va!cncey,  ^i 
Rcaux  -,  En  mefmc  temps  les  Neapoliiain 
rurent  au  delà  de  la  Scriuia,  riuicre  tre: 
pctucufe,& qu'ils  croyoiec  ne  fe  pouuoir  gi? 
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cfccndircnr  en  bon  ordre  dVnc  colline  , 
n ne  les  euft  peu  ateaejoer  fans  rinfanreric: 

SFrançois  les  coftoyerent  la  riuiere  entre 
L iufqiîes  à vnc  canonnade  de  Saraval  fans 
^tirer:  mais  ayans  ceux  deSaraval,  en-  | 

î!  plufieurs  canonnades^  fur  les  François,  ‘ 

'Jcapolicains  par  la  faneur  que  ce  lieu 
donnoit , commencèrent  à tirer  auffi  fur 
Force  moufqiietades  , ce  qui  obligea  le 
fte  d’AIâis  , ôc  le  Marquis  d’Vxelles  de 
cdcr  auee  toute  leur  canalerie  U riuiere 
riaia  , qu’ils  pafferent  aucc  tresS-gran*^ 
fficnité  5 & chargèrent  les  Neapolitains 
eux  collez  fi  viucment  qu’ils  les  desfirent,  , 

demeura  deux  ceftts  &c  tant  fur  la  place  , i 

îquance  prifonnièrs,  parmy  lefqucls  fe 
taceluyqm  les  commandoit,  lequel  fut 
te  porteur  d*vne  comrniffîon  de  D Hier, 
cnreh  pour  âller  feruir  la  Republique  de 
es  : laquelle  commifiîon  , auecles  origi- 
des  lettres  dn  enuoya  au  Roy , pour  iufti- 
uc  kfdits  Neapolirains  s alloient  ietter 
jaui,  & feruir  lesGcnnois. 
rendant  que  M.  le  Conneftabîe  fait  Tes 
►ches  de  Gaui , voyons  ce  que  fon  Altefie  ^^ploîts  du 

çoit  du  cofte  de  Goa  & de  Creinolin.Lcs 

ois  ayant  fait  crois  forts  fur  la  montagne  ,,, 

)uffillon  , gatilez  d’enuiron  trois  niil  i 

3es,commandezparNicolcDoria,ponr 

cherqu’on  ne  paflaft  par  cefte  vallée  U Iob  forcez  ;;; 
SS  à la  marine , mnAîtéffc  reiblnt  de  les,  St  P''is  par  'r 
■le  dix-fcpticfme  de  Mars  :Xc  temps s’e- Duc  de  I' 

cmisau  beau  , & avant  fort  bien  rcco-  i : 

‘ 17.  Mars,  ; ' 
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gneu  la  montagne , il  les  fit  attaquer  de  ti 
codez*,  le  front  fut  attaque  par  les  Régime] 
du  Bartomelin,  du  Comte  de  la  T rinitc  > & 
Régiment  de  fes  gardes  & monfquetaires,a 
la  compagnie  des  carabins  de  fesmefracsg 
des , car  plus  grand  nombre  de  caualciic 
euft  peu  feruir.  A la  droite  fut  enuoye  les  fie 
de  Fleury  & de  Chêne , auec  leurs  Régime 
pour  en  faire  de  mcfme  : Et  à la  gauche  ce 
du  Marquis  de  S.Reiran  & du  fleur  de  Savii 
dcmcurani  le  Régiment  du  Marquis  de  Ca 
entreceluy  deS.  Reiran  ôc  les  troupes  de 
Altcfle,  pour  rafiraifehir  & fteourir  où  il  fc 
de  befoin.  Apresvn  cobat  qui  dura  plus  de  ri 
heures, les  Gennois  comcncercnt  à perdre  1< 
poftes  peuà  peu , puis  ayans  mis  le  feu  à 
munition  de  poudre  qui  cftoit  dans  les  fort 
mirent  en  vnc  telle  fuitte , qu*ils  furent  chî 
ëc  menez  battans  trois  grandes  lieues , cfi 
touflours  chargez  & fuiuis  par  M.  le  Princ 
Piémont,  de  façon  qu’ils  furent  prefquel 
mis  en  route.  Son  Altcfle  fc  rendit  mai( 
Rouffillon  outre  lefdits  forts,  des  villes  de  Rouifi 
& Campo  ^ Campo , auec  le  chafteau  , qui  fans  ca 
rendus.  n’cuft  peu  S’emporter.  Il  fe  fit  là  quelques 
fonniers , Se  par  le  chemin  on  trouua  vn  gi 
nombre  de  corps  morts. 

Mazon  qui  tenoit  au  bas  de  la  valcc 
emporté  par  fon  Altcfle  deux  iours  apres , r 
e 19.  ars.  jg  ^ trouuc  des  munitionc 

quelques  pièces  de  canon.  Ainfifon  Ahcl 
rendit  maiftre  de  ce  cofte  iufqucs  à 1a 
rinc. 
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J mefme  temps  le  Régiment  du  Comte  dé 
fret  fe  rendit  auiîî  maiftre  par  force  de  . 
î&SaflelIo/parla  prifc  defquelles  P^sices 
Sîçmins  furent  plus  ouucrts  à rarmeede 
dtefle , & les  Gennois  contraints  de  fe  te- 
ans  leur  ville  3 & de  ne  s’ellargir  de  ce 
U. 

jrcs  ces  exploits  Ton  Altcffe  cftant  aducr- fccours 
ï M.  IcGorincftable  aooitfait  fesappro-  enuoyépar 
^Gaiii  en  intention  de  le  forcer,  elle  s’ad- ïc  Duc  de 
t pour  fe  ioindreàluy  aucc  ion  armée  le 
mil.  Et  poutee  que  celle  du  Roy  cftoit 
dogee  cz  enuirons  de  Gaui  du  cofte  du  Ouc^dc  Sa- 
lois  & Montferrat  , fon  AltelTc  defira  uoyc,  le  8. 
rc  fa  route  de  1 autre  cofte  vers  la  frôtierc  d*Auril. 
Dncs,  fur  Taduis  qu’elle  eut  que  le  Duc  de 
enuoyoit  fîxmilhomesdes  Regimçts  du 
lel  Guafco^&desParmefans  &Modenois 
pour  le  fccours  de  Gennesda  plus  grande 
defqucls , outre  les  Corfes  & Gennois, 
ent  aduanecz  versOftage, tant  pour  faire 
l’armcc  de  fon  AltcfTe,  &c  Ecmpcfchcr  de  , 
outre  3 que  pour  fecourir  Gaui  par  ce 
ayant  a ces  l^ns  rompu  les  ponts  ôc  paf- 
& fortifie  quelques  poftes,  comme  nous 
Gyapres 

ant  donc  fon  AltelTc  loge  à Carrozio , 
fiant d'Oftage  dedeu^mil,  & de  Gaui 
voyant  les  Efpagnols  & Gennois  fi  près 
qu’on  poiiuoit  defcouitrir  à plain  leurs 
lecs  , il  fit  refoludon  de  les  attaquer. 

*ft  effcft  commanda  au  Régiment  Pie- 
ds de  fa  garde  fous  h conduit  te  du  Colo« 
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nel  Santenal’vn  des  Maiftres  de  camp  de 
mee,  de  donner  aux  premières  tranchées , 
quelles  furent  gaignees  apres  vn  opi 
ftre  combat  de  deux  heures  ; Et  poul 
outre  , ils  fe  rendirent  maiftres  de 
forts  baftis  aux  aduenués  d’vn  pont  foi 
ftroic , fortifieien  telle  forte,  qu’il  ny  a 
Deuxfoics.  J jg  l’apparence  de  les  emporter  (ansll 


Premières 

tranchées 

gagnées. 


pas  de  l’apparence  de  les  emporter  (ans  It 

non.  r r y 

L’Efpagnol  fut  auffi  toft  renforce  det 

pes  fraifches  : fon  Alteffe  fift  le  mcfmc , 
fant  aduancer  le  Régiment  de  Fleury , | 
fuitte  ceux  de  S.Rciran,de  Cheury  & quel 
autres  filants  le  long  de  la  coline , & la  ca 
rie  tenant  la  campagne.  Comme  ils  euren 
tre-palTé  lefdits  forts  enairon  de  deux  n 
quetades,  ils  defcouurirent  en  vnc  belle 
«natte  cf  ««  à coftd  d’Oftage , quatre  efeadrons  de 
Sitons  de  leric  logez  à la  faucur  du  chafteau  place  f 
cauaîeric  roc,  qui  commande  à la  ville.  L’onvaàei 
xacgfzlays  les  charge  fi  furieufement  qu  on  les  t 
la  fauïutdu  tel  defordre  qu’ils  prennent  lafu 

chifteau  caualerie  Sauoyarde  ne  les  pe 

teindre , & ayans  pafle  à guay  vne  tiuicn 
beaucoup  de  hazard  ils  fcfauuerent  ducc 
Genries. 

Cependant  le  gros  de  l’armee  de  Ion  / 
Tranchées  apptochala  ville , & de  premier  abor  g 
du  dehors  les  tranchées  du  dehors,  & contraignii 
d’Ol>age  qui  les  gardoient  de  fe  retirer  haftiucmei 

prifes  ils  furent  pourfuiuis  & battu 

“ ucment  qu’il  en  refta  vn  bon  nombre  de 


d’Oftage 
mis  en 
reucc. 
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elTc?  en  cheminj&  prinsipalemcnt  en  en- 

■ dans  la  ville.  ^Vnc  grande  partie  gaigna 
i^rg  quieft  fcparcdela  villcpar  vncpeti- 

liere , où  ils  firent  ferme , & deffendirent 

ncmentcepalïàge  deux  heures  durant,  fi  t 

1 dclclperoir  prciqncs  de  les  pouuoir  for- 

Wais  fon  Alcefle  relbluc  de  venir  à chef  de 
ntreprinfe  , fit  pafler  les  Régiments  du 
[liis  dePeucran , & du  fieur  de  Savines  de 
ecoftcdelavillc,  afin  de  lesinueftir:  ee 

anc  fait  on  les  attaqua  h vertement  qu’ils  & h l’ours 

P contraints  de  quitter  pied , & enfiler  le 
in  du  chafteau.  Auparauant  toutesfois 
andonner  la  place  ils  y mirent  le  feu , & à 
mines  qu’ils  auoient  fait  à l’entree,  Icf-  Troismi^ 
îs  endommagèrent  fort  peu  les  Sa- 
ds. 


Picmentois  commandez  par  le  fieur  de 
çes , & vnc  partie  du  Régiment  de  fainét 
n,en  pourluiiiant  les  fuyards  & en  les 
it  iufqucs  au  haut  de  la  montagne  vis 
lu  chafteau  ils  s’y  campèrent  : ce  que 
t ceux  du  chafteau , ils  firent  demonftra- 
le  vouloir  parlementer  , & cependant 
tent  le  feu  à vne  mine,  qui  endommagea 
Jcs-vns  des  leurs  qui  cftoient  dcfibusle 
»u , & peu  des  Sauoyards  : le  fieur  de 
CS  y reftamort,  lequel  fut  grandement 
c eitanc  vaillant  Capitaine, 
s ce  ton  attaqua  le  chafteau  de  fipres, 

* aifiegez  fe  rendiret  à la  difcrctiÔ  de  foti 
î.contre  le  iagemét  de  plufieurs  qui  efti- 
t que  cefte  place  ne  fepouuoic  emporter 


Autre  min» 
du  châftcaü 
où  moamc 
M.  de  Fian- 
àjes  Gen- 
til Koiîîinc 
François, 


Reddition 

du  ctaf^cau 
d’Oflage  à 
AUefTc. 


ii; 


Morts, 


Et  prifoti- 
nicis. 
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fans  canon , ou  pour  le  moins  qu'elle  le  d 
voir  auparauat  que  fc  rendre,  veu  qu  elle 

alTcz  ruffifamment  fournicdefoldats. 

En  ces  diucts  combats  Ôc  prifes  qui  f 
longs  Sc  fanglants , &c  qui  durèrent  dep 
matin  iulques  au  foir  , fon  Altcfle  fc  t) 

auoir  perdu  quatre-vingts  foldats  , & de 

fonnes  de  marque  ledit  iiéur  de  Flandres 
print  vingt-trois  drapeaux,  & fut  compt( 
de  douze  cents  Ncapolitains  ôc  Gennois  1 
fur  la  place  , & plus  de  mil  prifonniers, 
Icfquels  fe  trouuerenc 

Des  Officiers  des  troupes  E fpagnoles. 
Le  General  Thomas  Carracciolo  Mail! 
camp , Confeiller  de  guerre  de  fa  Majefl 
tholique:  Louys  Guafeo  Maiftre  de  car 
trois  mil  hommes  de  pied  : François 
comtiîScipion  Guiflardo;  les  freresPorii] 
lacques  Ai'cli,  aydes  dudit  Guafeo  Mail 
cantp  : Barthélémy  Porto , Sergent  Maj 
Capitaine  Porto  fon  frerede  Capitaine  F 
le  Comte  lean  Baptifte  Bertoldi,Capitai 
troupes  Modenoifes  : Cozzola, Capital 
troupes  de  Parme  : Matthieu  Manfredy 
monois  : Hierofrac  Giilio,  d Alexandrie 
minique  Gagno,  Enfeigne  : le  Capitaine 
to,  d’Alexandrie:  Hortenfio  Vernazi 
François  Gagincttide  Rauennes. 

Des  Gennois.  Efticnne  Spinola:  An 
Spinola  : Gcntilc  Doria  : le  Chcualier  ( 
lo  Cattaneo  Maiftre  de  camp  des  Gei 
Paul  Anthoine  Clauefana  (on  ayde  : le  ( 
lier  Alexandre  Gcntili  Capitaine  de  G 
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: Anthoine  Gecili  Poarifoyeur  des  viurcs  : 
pitainc  Leonard  Rauafchicro  ; lacqries 
>la.  Sergent  Major  : Jean  Barratta , clpi- 
^ ni'""'  ' Hiacynte  Orengo,  EnfdgAc: 
M Oddonc  Lampugnano , Capitaine, 
^ouuellc  de  ccftc  desfaite  de  fix  nil  hom- 
epied  (la moitié  dcfcjuels furent tuez.ou 
•icz,  ou  pnfonniers ) portée  à Gennes  par 
ïrencqtH^’y  eftoir  fauuce,donna  de  Lc- 
ïtnent  aux  Seigneurs  de  cefte  Republi- 
juais  elle  leur  fur  fauorable  en  quelque 
pour  ce  qu  elle  donna  des  aifles  pour  fai- 
Renier  les  fecours  d’Allemagne  & des 
?s  d Italie  d’aller  ioindre  le  Duc  deFcria 
?rncur  de  Milan,  prenât  qualité  de  Licu- 
i general  en  cefte  guerre  d’Italie:  Et  d’au- 
ft  elle  fit  haulier  les  voiles  aux  vingt-cinq 

ï Samde  Croix  auoit  efquipccs  pour  le 
de  Gennes, & fur  Icfqucllcs  il  auoit  fait 
quer  quatre  niil  hommes  de  guerre, 

!<unes  Relations  remarquent , que  D H 

:'G'“"‘‘''l-7*n=EfpVn3«â 

0is,&Gouucrneur  deTortone,(qui  n’eft 

KLo  --y— uil^leMa 

! de  Crequy , d vne  vifite , & iufques  là 

“On Jr  rôproit  aucc  la 

Æ if  “ g'J^^rre  ne  fc  faifanc 

l^eles  Gennois  &Ies  Sauoyardsdâs  leurs 

ller^’r'^'^  Cauahers  François  pou- 

alloif  i ^ Efpagnols  à Aqui, 

vne  courtoifie  bien  feante  entre 


DC, 

Caualicrs,  dont  les  Roys  leurs  Màiftres 
uoient  aucun  dîffereni  eatr  eux,  que  ç, 
qu’ils  ptenoicntdc  feçouru  chacun  lon^i 

en  leurs  pays.  , ^ . 

M.  le  Conneftâble  recogneut  incontii 

où  iroiem  ces  courtoifies  & ces  vifucs,  i 
■ dtffendit  : & fur  ce  qu’il 
gens  de  guerre  au  MÜanois , il  fut  d adui 
lllei  pour  les  diffipeti  &c  le  mada  en  Cour, 
il  eut  CGnimandemcnt  de  ne  donner  occs 
de  rupture , & pourluiurc  le  deflem  feulen 
Gauiafficeé  Pour  s’achenuner  iGennes  il  fa  bu  fe  re 
& recule  MaiftredeGam  : Ce  fut  à quoy  l armeeî 

dernier  A-  coife  s’employa  1^  refte  du  mois  d Au  U. 

'Hîid  cents  hornmes  de  garnifon  qui  cft« 
dans  la  viüe  & dans  le  chafte  au 

Gennois , & * ‘'"“"'Lt.cÏ 

& de  forts,  comme  vnc  des  principales  c 

„„<led'vnc<,aélUv.ll«.m«s  qm»!» 

commandé  des  montagnes 

que  les  opinions  d’affieger  & for cer  Gain 

diuerfes.  V n des  Capuaines  de  A • 

bit  luy  ayant  dit,  qu  a la  defeente  qu 

berouirccn  lariuierc  deGennes  du  te 

Roy  François  premier  , lin  auoit  p p 

Si  &btcUtaina  de  reprendre  la 

SluyditM.le  Conneftâble, 
be-gnjeUfrenara.  Aprtsceucpa 

'‘tr/;p~chen,g..nironac..* 
uiaï.n.K<vnefo...e<ic 


àcoups  de  canon, ;ny  la  promcfle  du  fs- 
$ qu’il  leur  difoic  venir  de  Gcnnes,i!  pc  les 
tenir  d’enuoyer  vers  M.  Je  Connellable 
traiéber  de  leur  reddition,  laquelle  ils  ob- 
ent  pour  les  dcfFcnfcs  du  pillage  & la 
nce,&:  pourlaconferuation  de  leurs  pri- 
es, maisils  furent  refufezde  lademandè 
zement  du  chafleau. 

t ville  de  Gatii  ainfi rendue,  lé  Gouuer- 
îii  cbadleau  commença  à tefmoigner  par 
nonnades  qn+Nit  tirer  contre  la  ville  que 
ançoisn’auoicnt  pas  troimé  ville  prife, 
îau  renduii!  jette /es  fumees,  cmgefehe  lo 
[u’il  peut  les  aproches.maisen  fin  au  bouc 
i<3:iours  il  fe  trouua  canoné  par  dedans  la 
!Vne batterie  de  fix  canons,&par  dehors 
IX  canons  queM.  le  Côneftabieauoit  fait 
erau  haut  delà  montagne  qui  comman- 
tchafteaUi  Ducômcncemcnt  lesaffiegcz 
'ouuans  imaginer  qu’on  peu  fl  guinderfi 
e en  vn  lieu  près  qu’inacçeffible  du  cano, 
oquoient  ; & fur  ce  que  les  alîicgeans  les 
naçoient  , ilsdi/oienr  que  les  balles  ne 
Bt  ^uc  de  chefne,  puis  que  les  cartons  n’c- 
t faits  que  de  pièces  de  bois  arondiesen 
de  cano;  mais  le  fon  de  la  première  falvc 
leur  fit  de  deux  balles  de  fer , lesdefabu- 
ement  que  le  Gouuerncur  eftant  fommé 
nziefmcTorne.  H h 


U!  Kl 

li'l 


C«  quife  les 
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Efpagnotcs 

rapottent 

delà  reddi 
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tiondc  Ga 
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derechef  de  ne  fe  perdre  auec^ceux  qui  1 
ftoiet, entendit  à prendre  vnc  côpofition  di 
& de  bagues  fauues , ce  qui  luy  fut  accon 
dernier  Aaril,&  exécuté,  lls’eftveu  des  R, 
tiôs  Efpagnoles  qui  difent ,Que  ce  Gouueri 
en  rendant  Gaui  receut  huiét  mil  piftolci 
François,  pour  en  fortant  de  la  place  leur 
fer  le  canon  & les  munitions  ; ce  qu’il  fit  j 
fe  venger  d’vne  grande  iniure  qu’il  auoii 
ccuë  du  Marquis  de  Spinola , encotes  qu  i 
fuft  parent  proche;  la  nation  Gcnnoifc  e^ 
de  celle  nature  que  iamais  elle  nepardoni 
neofFcnlercceuë.  _ 

Apres  la  reddition  de  Gaui,  il  y eut  que 
different  fur  l’eflcdion  du  Gouucrncur  < 
feroit  eftably,à  caufe  de  l’importance  de 
ee;&  fur  plufieurs  chofes  propofees  par  le 
rcfchal  deCtequy,mais  ce  different  fut  ac* 
modé  & le  gouuernement  donne  au  lier, 
Gouuernon  Gentil-homme  Catholique 
Dauphiné  : Le  fieur  delà  Grange  Lyonno 
mis  aulfi  Gouuerncur  dans  le  chalteaa  de 
iii,  & fon  l^s  dans  la  ville. 

Auparauant  que  de  rapporter  la  conq 
que  Mr.  le  Prince  de  Piémont  fit  de  la  ri 
du  Ponent  de  Gennes,  voyons  les  lailit 
biens  & effeds  des  François  en  Efpagne;  1 
deffenfes  publiées  en  France  fur  1 interdi, 
de  touttraficen  Efpagne, auec la  déclarai, 
la  failie  des  vaiffeaux , effeôts,  marchandil 
biens  des  Elpagnols,  Portugais,  rena, 
Milanois,  Ncapolitains , & Gennois. 

T rois  laliudes  on  barques  à huiiff  rame. 
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c Barcelons  pour  fe  rendre  à Gennes , qoes  oû 
tftipeulfces  ez  enuiros  de  Marfcilles,  & trou^ 
ces  @n  des  ports  dés^habitez  , contre  les 
inances  , furent  au  mois  d’Auril  faifies  & 

:e*par  brdonance  du.DucdcGinrcGou-  aux  Gen-' 
ir  en  Prouence  : Mais  s’efèanttrouuécn  ““i*  iàifies 
)ii  lahudes  vne  notable  fomme  de  de-  ^ arreftees 
pprtcnansàdesGennois,  félon  <î«elc 
t la  police  dcfdites  lahudes  , les  Gennois  le'  p”  '*lê 
Btirnc  grade  plainte  le  deuxiefme  Auril  DuedeGui- 
feil  Royal  à Madrit  j fiir  laquelle  , & fur  Gouucr^ 

texte  qu’vne  partie  de  ceft  argent  appar  ■ 
à des  Eljpagnols,  Ordonnance  fut  deeer 
Bt  la  faine  & arreft  des  nauires , effeds , LesNauires 
:handifes  qui  fe  trouuetroiént  apparre-  &J«s  Wen? 

: François  en  tous  les  pays , ports  & trâçois 
d’Efpagne,  faifîsenÊf- 

e faifie  fiit  feucrcment  execurce  à Ma- 

.Aurilparvn  Alcade,  auecles  Officiers 

ce  , qui  fit  cadenaçer  les  logis  &rna<^a- 
î;François,  mettans  dehors  Maiftres, 
fies,  & feruiteürs.  Aucuns  en  donnant 
eurent  liberté  de  rentrer  en  leurs  tnai- 
d’autres  non,  Cefte  faifie  fut  fi  gene- 
exade  que  l’Apotieairc  de  la  Royne, 
s de  nation,  &fon  cuifinier,n’en  furent 
î,auffi  tout  l’argent  quiifut  trOuué  dans 
ps  fut  mis  au  Dijfojitorio  general, 
nquiefme  Auril  l’on  fit  vne  proclama- 
adrit , que  quiconque  auroit  des  bicfls 
içois  euft  à l’aller  déclarer  à l’Alcade  l 
: de  la  perte  de  fes  biens, 
remarque  qu’il  fut  trouuc  dix-hui^ 

H h ij 
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mil  François  dans  Madrit  trafitiuans  ouH 
tuez,  & qu’ii  y en  auoit  plus  de  deux  cent; 
CnEfpagne. 

Sur  cefte  Ordonnance,  lai  lies,  & arreft^ 
Roy  Trcs-Chtcfticn  fit  deux  Déclaration: 
première  fut  le  à?. Auril, portant  1 interdit 
generale  du  traffic  en  Efpagne.  Et  lafeco 

du  fixiefme  May , contenant  la  faifie  des 
féaux , effets,  marchandilcs , & biené  de 

pagnolSjPortugais,  Grenadins, Milanbis, 

politains,  &c  Gennois.  Ce  qui  fut  exe 
Voicy  la  teneur  defditcs  deux  Déclarât, 
Scies  vérifications  d’icelles. 

„ , LovYS,  &c.  Atousceux  quicesprel 

Lettres  verront  ^ Salut.  Sur  les  plainte^ 
rndiftion  nous  ont  elle  faites  delà  part  depiunet 
du  cômer-  nos  fubjets  traffiquans  en  Efpagne , d’vn 

ce  enEfpa-  ^ionpanccdecerneeledeuxiefmcdecemo 
noftretrcs-cherSctrcs-amcbonfcere& 

frere  le  Roy  Catholique  à fes  Officiers, 
faifir  & arrefter  en  fes  ports  & havres  les 
res , effeds , Sc  marchandifes  des  Franço 
fubjets,  fous  prétexté  de tcprefailles de 
que  fomme  d’argent  que  noftre  tres  c 
bien-amc  coufin  leDucdcGuife,  Goum 
& noftre  Lieutenant  general  en  Proue 
fait  arreftet  dans  des  barques  és  enum 
Mirfeille, comme  appartenans  à des  Ma| 
Gennois-, au ffi  qu’ils  alloient  dans  les  poti 
habitez  de  noftrcdit  pays  de  Proucncc,  a 
indice  de  nos  Ordonnances  & des  Art 
noftre  Cour  de  Parlement  d’Aix:  Pren 
ledit  Roy’quc  pattie^dudit  argent  appai. 
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bjets  (chofc  qui  n’a  point  eftc  verifiee,]cn 
eauxGennois.  Et  d’autant  qu’il  importe 
le  bien  de  nos  fubjets  d’cmpefchcr  qu’ils 
ilFcnt  rcccuoir  plus  grande  perte  Sc  dom- 
dcla  lailîe  ôe  détention  de  leurs  nauires 
ns  qui  cft  ordonnée  en  Efpagne  : à quoy 
icut  eftte  plus  conuenablcment  pourucu, 
ir  vne  interdiâ:ion  generale  du  commer- 
lieu  ou  les  Marchands.nos fubjets  ne  font 
n liberté.  Spuoir  faifons,  Qu^ayantmis 
faire  en  deliberation  en  noftre  Confeil, 
oient  la  Royne  noftre  tres-honoree  Da- 
mere  , aucuns  Princes  de  noftre  Sang, 
Princes  & Officiers  de  noftre  Couron- 
ùgneurs,  & notables  perfonnages  de  no- 
Gonfeil.  De  l’aduis  d’iceluy , Sç de no- 
rtaine  fcicncè,plcine  puiflance  & autho- 
oyale.  Nous  auons  fait  &c  faifons  par 
îlenrcs , fignees  de  noftre  main , tres-cx- 
i inhibitions  &deffenfesà  tous  nos  fub- 
le  que^ue  qualité  ôc  condition  qu’ils 
, de  faire  aucun  traffic  ny  commerce  au 
ime  d’Efpagnc,  de  bleds,  vins,toiles,cot- 
i&  généralement  d’y  mener,  conduire, 
orcer , ny  ^cjieptcr  aucunes  marcliandi- 
; quelque  qualité  que  ce  Toit,  fur  peine 
antreuenans  de  confifeation  de  leurs 
andifes,  vaiffeaux  & cffeéts,  & d’eftre 
5c  châftiez  félon  lavrigueur  de  nos  Oedo- 
, &ce  iufquesà  ce  que  lamain-leueedes 
laius  en  Efpagne  fur  nos  fubjets  aye  efté 
Tient  donnée,  & que  par  nos  lettres  pa- 
nous  en  ayons  autrement  ordonné. 

Hh  iij 
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S I donnons  en  mandement  à nos  ame 
féaux  les  gens  tenans  nos  Cours  de  Patlem 
que  CCS  prefentes  ils  facent  lire , publier  k 
regiftrer,ac  le  contenu  en  icelles  garder  & 
fcucei-  exadcment  chacun  endroid  foy:&  à 
procureurs  generaux  , dt  leurs  Subftituts 
faire  pour  l’execution  d icelles  toutes  pour 
tes  & diligences  requifes  & neceffaires.  J 
dons  aulTi  aux  GouuerBeursA  à nos  Lieu^ 
generaux  en  nos  Prouinces, Capitaines  ôc< 
ucrncucs  particuliers  de  nos  villes  St  p»î 
mefmes  celles  qui  font  fur  nos  frontières, 
lifs,  Senefehaux,  Preuofts  de  nos  très# 

coufins  lesConneftablc  ScMarclchaux  de', 

ce  ,ou  leurs  Lieutenants , & à tousautre, 
iufliciers  , Officiers , & fubjets , de  ter 

mainàl  execution  de  ces  prefentes:  Car  t 

iioftre  plaifir.  En  tefmoin  dequoyjNousa, 
fait  mettre  noftre  feel  à cefdites  prefe. 
Donne  à Paris  le  23.  iour  d’Auril  l’an  de  | 
162;.  Et  de  noftre  regne  le  quinziefmc.  Si| 
L o V Y s.  Et  fur  le  reply,  Par  le  Roy,  D e 
itENIE'.  ^ , 

Leuës,  publiées  & regiftrees  CS  RegilW 

celle , ouy,  & ce  requérant  le  Procureur  (j 
ral  du  Roy  , pour  eftrc  exécutées , gardai 
obfcruees  (clon  leur  forme  & teneur,  & 
pies  collationnées  d’iceljes  enuoyees  aux 
liages  & Senelchauirecsde  eetclTort  , p'i 
cftre  pareillement  leuës,  publiées, regifto; 
executees  à la  diligence  des  Subftituts  j 
Procureur  General,  aufquels  enjoind  d 

îiirkmain,  Sc  d’en  certifier  la  Cour  aU(j 
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U mois.  A Paris  en  Parlement  le  12.  iour 
iayiôzj'.  Dv  Tillet. 
tdff  DeclaraHon  dn  Roy  fHrlafdiJîe  desvaif- 
mx  3 effets ^ marchandifes^  & biens  des  E/pa^- 
ois,  Portfigais,  Grenadins,  M danois,  Neapo- 
ains  edr  Gennois. 

J V Y s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Frau- 
de Nauarre,  A fous  ceux  quicesprefen- 
ecrres  verront.  Salut.  Nous  auons  par 
Lettres  de  Déclaration  du  29.  iour  d’Auril 
icr  y ^ pour  les  caufes  y conrenuë^,  fait 
exprefTcs  inhibitions  6c  defFenfcs  à tous 
ubjcts,  de  quelque  qualité  & condition 
s Toicnt,  de  faire  aucunl:raffic  ny  Gommer- 
i Royaume  d’Elpagne  de  bleds , vins , toil- 
Gordagcs  \ & généralement  d'y  mener, 
luire , tranfpoi'îer  , ny  acheter  aucunes 
chandifes , de  quelque  qualité  que  ce  foie, 
|)eine  aux  contreuenans  de  confifeation  de 
s marchandifes  , vaiffeaux , ôc  cfFeds , & 
re  punis  & chafticz  félon  la  rigueur  de  nos 
dnnances,  & ceiulqacs  à ce  qucla  main- 
e des  cfFe<3:s  faifis  en  Efpagnc  fur  nos  fub- 
ait  cfté  pleinement  donnée , & que  par  nos 
resPatentes  en  ayons  autrement  ordonné, 
s ayans  depuis  confideri  que  le  trafic  que 
sdeiFcndons  à nosfubjers  fepourroit  faire 
les  eftrangcrs  , qui  acheptans  en  noftrc 
'aume  les  marchandifes  deffenduës  par  no- 
dite  Déclaration , les  pourroient  porter  ên 
^gqc,  6c  profiter  par  ce  moyen  defdites 
euces  au  préjudice  de  nos  fubjets  s'il  n’y 
ic  par  BOUS  remédié.  Et  iugeans  auûî  necef» 

Hh  üij  " 
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faire  pour  U conferuation  des  biens  qui  ^ 
cftc  faifis  en  Efpagtie  fur  nofdics  fubjcts  dcl 
re  arrcfter  tous  ceux  qui  fe  rrouaeronc  d 
nos  ports  5 ôc  autres  endroiiâs  denoflrcR 
aume  appactenans  aux  Efpagnois.  Nous  p 
CCS  caufcs , Ôc  autres  à ce  nous  mouuans,  au 
die  & déclare  , difons  ^ déclarons  par  ces  f 
fentes  , fignees  de  noftee  main  , no^  voiiloi 
intention  eftrc-  qiîe-4^ous  les  Marchands  cilr 
gersqui  viendront  achepter  ou  efehanger 
îîoftre  Royaume  desbleds,  vins,toilleSjCor 
ges  5 Ôc  autres  rnarchandifes,  de  quelque  qu 
té  qu’elles  foient  , pour  les  tranrporter  h 
d’iceluy  , ne  les  polirront  embarquer  &ei 
uer  hors  de  nos  ports  , qu  apres  s’eftre  obli 
& donné  bonne  ôc  fiiffifanre  caution  ezmt 
de  nos  Officiers  de  la  valeur  d’icelles,  dent 
porter  point  audit  Royaume  d’Efpagne,  à ] 
ne  de  confilcation,poiir  laquelle  Icurfditcsc 
tions  feront  contrainéls  en  cas  decontrau 
tion  ^ Et  pour  conferuer  auffi  les  biens  de 
fubjets  qui  ont  cfté  arreftezen  Efpagnc  , cc 
me  dit  eft.  Voulons  auffi,  & nous  plaift,  qu 
continent  ^ fans  aucun  delay  tous  les  v 
féaux,  effets,  marchandifes,  5c  biens  des  El 
gnols , Portugais,  Grenadins,  Milanois,  b 
politains, •comme  auffi  des  Gcnnois,qui  fer 
trouuez  en  toutes  les  villes , ports  5c  havre 
noftrc  Royaume  , de  quelque  nature . qua 
5c  condition  qu’ils  foienc , (oient  faifis  & at 
ftezpatnos  Officiers,  5i  qu  lien  foit  fait 
5c  fidel  inueiuaire , ^ iceux  mis  en  lagard 
bons  Bourgeois.,  rcUeans  «Scfoluables,  qti 
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enr  valablement  rcfpondre , afin  qu’ils  ne 
t diuems  ny  diffipez  en  quelque  forte 
etc  que  ce  foit  , pour  y cftrc  gardez 
îruez,  iufqucs  à ce  qu’ayant rccogneq le 
l’iagé  que  nofdks  fubjets  pourroienc  rece- 
lé l'Ordonnance  du  Roy  Catholique  no- 
res-chcr  & tres-amé  bon  frere  & beau- 
, portant  la  faifie  des  biens  de  nos  fubjets, 
en  ayons  autrement  ordonne:  Nenten- 
coutesfois  que  lefditcs Taifics  ayenc  lieu 
lourferuirde  reprefailies  des  biens  prins 
rançois  nos  fubjets , fi  il  y en  efchec , ôc 
les  mefmes  fommes  aufquellcs  ils  fe  trou- 
itintercflèz. 

donnons  en  mandement  à nos  amez  & 
les  gens  tenans  nos  Cours  deParlements, 
îs  prefentes  ils  facent  lire , publier  & en- 
*er,^  le  contenu  en  icelles  garder  ôc  exe- 
"xadèment  chacun  endroift  foy,&  à nos 
reurs generaux, leurs  Subftiruts  défaire 
execution  d icelles  les  pourfuittes  & in- 
ces  requifes  êc  necefiaires.  Mandosaufli^ 
>iiucrneurs  5 Ôc  nos  Lieutenans  generaux 
Pfouinces,  Capitaines  &c  Goiuierneurs 
diers  de  nos  villes  ôc  places,  BailÜfs,  Se- 
uXjPreiiofts,  Maires  Ôc  Efchctiins  de 
les , Officiers  de  noftre  Admirautc  , Ôc 
itres  nos  Officiers  qu’il  appartiendra,  de 
unain  à rexecution  de  noftrc  prefenre 
ation  : Car  tel  efi:  noftrc  plaifir.  En  tef- 
dequoy  noos  auons  fait  mettre  noftrc 
'-fiires  prefenteSe  Donné  à Paris  le  2. 

' May  i au  de  grâce  1625.  Et  de  noftre 
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régné  le  quinziefmc.  'Signé  , Lo  vys.  Et 
le  reply  , Par  le  Roy  , Potier.  Et  fc 
fur  double  queue  d’vn  grand  feel  de 
iaune. 

V R V par  la  Gourdes  Chambres  aflembl 
affiftant  CH  icelle  le  feigneur  Duc  de  Lonj 
ville,  Gouuerncur  & Lieutenant  general  { 
le  Roy  en  Normandie , les  Lettres  Patente 
Déclaration  du  Roy  données  à Paris , l’vn 
19.  Auril  dernier  , portant  inhibitions  & 
fenfes  à tous  fes  fubjets  de  faire  aucun  trafi 
commerce  au  Royaume  d’Efpagne,de  b! 
vinsjtoilles,  cordages, mefmes  d'y  mener, 
duire , tranfporter , ny  acheter  aucunes 
chandifesde  quelque  qualité  que  ce  foit 
l’autre  du  deux  de  ce  prefent  mois,  conte 
l’ordre  que  ledit  Seigneur  Roy  entend 
dorefnauant  tenu  par  les  Marchands  cl 
gers  furie  tranfport  defdites  marchandife 
afin  de  conferuer  & afleurer  les  biens  i 
fubjeâsquiontcftéarreftez  en  Efpagne 
vouloir  & intention  cft,que  tous  les  vaiff 
efleeSts,’  marchandifes,  & biens  des  Efpag 
Portugais,  Grenadins, Milanois,Neapoli 
& Gennois,  qui  feront  trouucz  ez  villes. 
& havres  dudit  Royaume,foient  faifis& 
ftez  par  fes  Officiers , ainfi  qu’il  eft  plus  » 
ment  déclaré  par  lefdites  lettres.  Autres  ' 
dudit  Seigneur  dés  le  premier  &C  treifîel 
ce  prefent  mois  : Conclufions  du  Ptoi 
General  du  Roy  j Et  tout  confideré.  L A 

CovR,  les  Chambres  aflcmblees , a or 

Cordonne  J que  lefdites  Lettres  Pater 
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claration  du  Roy  feront  leuës  , publiées  ôc 
;iftrces  cz  Regiftres  d*icelles,  pour  eltre 
cutez,  gardez  & obferuez , félon  leur  forme 
fcneur:  Ëccnjoinâ:,  tant  auxBaillifs dccc 
brt , ou  leurs  Lieutenants , qif  aux  luges  & 
îciersdc  TAdmirautc,  & Subfticuts  dudit 
•Gurcur  General , chacun  en  fon  regard , de 
ir  exadfement  la  main  à rexccution  d icel- 
► Et  à tous  fubjets  du  Roy , ôc  autres,  de 
Ique  nation  qu’ils  foient , eftans  de  prefenç 
efte  Prouincc  ded^Jormandie , de  venir  re- 
•r  êc  déclarer  aux  luges  des  lieux  les  biens, 

, marchandifes  &ç  effeëts  qu’ils  ont  en 
î Ptouince  appartenant  aufdits  Efpagnols, 
cugâis,Grenadins,Milânois,Neapolitaiîis, 
fennois,  à peine  de  refpondre  de  toup  ies 
>ens , dommages  5c  intereïts  des  fubjets  du 
intereifez  en  ceft  affaire , êc  autres  peines 
ces  par  kfdites  lettres,  Faift  àRoiienen 
c Cour  de  Parlement , les  Chambres  af- 
>lees,  le  6.  iour  de  May  idzj.  SigrAC^B  o i s- 
^ESQ^VE. 

»resla  reddition  de  Gaui,  fuiuant  ce  qu’il  „ 
éfolu  entre  fon  Alceflc,&  M.  le  Connefta- 
d.Ie  Prince  de  Piémont  prit  dix  mil  liom-  mcre  aaPo- 
le  1 armee  pour  s’aller  faire  faire  ouucrtu-  ^ar  le 

s paffages  des  montagnes  occupez  par  les  de 
îois,d<:fe  rendre  maiftre  de^a  riuicrc  du 
‘Ht,  &:  préparer  le  chemin  au  fiege  de  Sa- 
ie. 

ftant  donc  à ceftcfftél  ledit  fieur  Piince 
porté  à Ormee  ville  fioniiere  de  l’Eftac 
ïcnnois  de  ce  collée  il  apprit  que  les  Rcgî«» 


J 


prins. 


Nauc, 
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men ts  de  Valence  & duFlechcc  auoientfa 
ndauM  places  de  Cofio  & Mendatica^  & que  Tan 

leric  ( nonobftant  toutes  les  difHcultez 
montagnes  & rochers , qui  font  fi  afpres  l 
ettroirs  en  ees  lieux-là  y qu’vn  petit  nombre 
bons  foidats  pourroit  arrefter  long  temps \ 
puiffante  armee)  s’approchoit  touresfois 
Naue , d'où  les  Gennois  auoient  efté  chafTcz 
que  d’ailleurs  le  Marquis  de  Cortance  ay 
Marro,  Al- jette  vnegarnifon  dansMarro,  s’eftoic  rci 
iiîo,S.Ra  maiftrcd’Almo,  S. Raphaël,  S.  lacqucs  & 
phacl , S.  Co{J;e. 

cX!*’  Le  Prince  eut  ces  aduis  le  8.  May  , iour  A 

naifTancc,  qu’il  voulut  fignaler  par  quel 
Le  8.  May,  heureux  commencement  de  celle  expedici 
iour  de  la  E t pour  cc  fit  venir  à foy  les  Régiments  d’V 
naiflancc  Jq  plechet,  êc  Valence  j recogneut  luy  mef 

Piémôt  & les  tranchées  < 

c 1 mo  ^ les  Gennois  auoient  faites  en  toutes  les  ad 


nues  d’icelle,  de  donna  vnc  fi  rude  charge 
premiers  qui  fe  prefenterent  pourempefe 
■'L  s Gcn-  ^ conduictederardllerie , que  hs  ayant  rc 
noisforcez  ^ Commodité  de  faire  trauaiiler 
fur  la  mon-  pionniers,& rendre  le  Canon  à Naue.  Le  C<' 
tagne  de  nel  Purpurat , qui  auoit  la  garde  d’iccluy  a 
Ghego  fc  s,  Paul,  voyans  les  Gennois  fortifiez  fur  la  i 
faucurdfla  Ghego,  donnèrent  fi  vertement: 

«uid.  dans  qu’apres  auoir  emporté  leurs  tranche 
il  lesfuiuirent  de  fi  prez  qu’ils  entrèrent  d 
Le  9.  May  le  bourg , où  les  Gennois  cflans  enuironne' 
Je  fonde  ^Q^s  codez  , fe  deffendirent  fi  valcureufcrf 

Ghego  q^4Is  curent  loifir  de  fe  retirer  fans  perte 
prit.  ^ I 
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:ur  de  la  ntriél , & du  fecours  qui  leur  fut 
fnptemcntenuoyc.  ^ mt 

lê^vine 

c emniî>K  T‘  ^ Gennois 

c cmpefclier  les  approches  auoienc  fait  for- 

ancheesez  endroits  les  plus  dangereux  de 

=|:L-7te 

;;47rpfett4:“7“: 

Smè  ®"*°”'’"  '“fque!  dansks 

que  les  Gennois  auoiét  faids  à la  Pieue 

'«fieurdeLodesausc^f’^”"^*^^^*^®  ^"'  ‘'®" 
ouladifpofinon  ducampdeuantia 
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Pieuc  : Mais  les  Gennois  prenans  courage.ta 
à caufe  des  greffes  troupes  qui  ettoicnt  deda 
iufqucs  au  nombre  de  quatre  mil  cinq  c^. 
foldats,  fous  la  conduitte  du  General  lean  H 
rofmeDoria,  que  pour  les  fortifications  di 
place , & prouifions  de  toutes  chofes  ncccli 
res  -,  fuppofant  mefmcment  qu’il  eftoit  impo 
bU  aux  Savoyards  d>y  faire  ariiucr  le  canon 
long  temps  : cefte  efperance  ^ 

contenance  de  fe  vouloir  bien  deffendre 

Le  canon  cftant  arriue  1 vnziclme , il  fu 

Le  II.  May,  en  batterie  dés  la  mefmc  nuiâ.  : 

Attaque  de  le  Prince  ayant  recogneu  tous  les  poftes , cc 

Ja  Monta-  _i,,  j j’attaouer  la  place  des  le  lendemain , 1; 


Attaque  de  le  Prince  ayant  recoguv.t..v.~Y—r 
Ja  Monta- S’attaquer  la  place  des  le  lendemain  ,1; 

lom,  de  Ja^aux  fleurs  de  Chafteau-morand  & dC, 
■ beau  de  conduire  cinq  cents  P°"’ 

faifir  du  haut  de  la  montagne , qui  domip^ 
ville  vers  le  Septentrion  , & q«e  le  refte 
leurs  Régiments  les  çp 

flancs  de  la  mefme  montagne , cep 

dant  de  fe  faifir  des  poftes  que  lesGennm 

uoicnroccupcdececofté.Scsile 

saigner  le  Coiiuent  des  Capucins.  Sainft 
lui  auoir  fon  quartier  du  f J®.’ 

dre  de  loger  cent  hommes  en 


efleue  en  vn  tertre  allez  haut  , a ou  p 
defFendrc  aduantageulement  1» 

SS  cdù  • de^Chaftt 


moder  grandement^ 

Mo:Lï*rgru-:;mfefoM’oc«r. 

Morand, le g ç ftjft rendu  maiftre 

SrnVaTopucins.U,  ioigni®».!. 

t. 
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pes  pour  chaflcr  de  la  moutagne  huià 
s raBtafiins  Gennois  qui  la  tcnoienr. 
Marquis  dcCortance  fut  command'é  d ad- 
er  les  troupes  pour  pouuoir  attaquer  en 
ne  temps  le  fort  que  les  Gennois  auoienc 
^ fur  la  montagne  du  cofte  d’Occident,  & 
tît  emporté  s*y  logeir 
: ficur  du  Flechet  auec  vne  partie  du  Reei- 
kiPnncc  de  Piémôt  eut  charge  d’attaquer 
ducoftedefonlogcmerit  : & pour  le  fou- 

r turent  députez  les  Régiments  d’Vrfc  de- 
urat&duMarquifatdeSaiuces.  Cep^n! 
ontrauaiUoit  en  diligence  apres  l’arnllc- 
n quoy  le  Marquis  de  Bobba  exécuta  auec 
liligence  les  ordres  qu’il  auoit  eu  de  M.  le 
e,  que  du  conçert  de  la  batterie  & de  la 
Imon  des  efeadrons  reuffirent  les  efFcds 

>ure  renuë  que  M.  le  Prince  auoit  defti- 
Y attaquera  apres  la  première  volee  de 
nrw,  les  tambours  commencèrent  de 
cl  alTâut  . le  Marquis  de  Cortance  partât 
quartier  donna  dans  le  fort  des  Gennois 

• ^ P®"*"  ’ ^ laquelle  de 

.cofte  cftoien t jà  arriuez  Flechet  auec  les 
mois , tand, J abbatant 

I \ “ rencontroit , gaigna  le  bourg. 

J ayant  preueu  que  le  plus  grand  r 
■leuoitcftre  auprès  de  celle  porte  ,^vou. 

4 expofoit  5 allant  des  premiers  à 
. ne  croire  aux  fîcns  qu’il  ny  auoit  rien 


Ican  Hic- 
rofmc  Do- 
lial  prifon- 
nier. 


Deux  mille 
hommes 
prifonniers 
ou  tuez. 


K®(Mition 
du  Chafte- 
au,  dk  la 
Picuc^ 
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d impoffibleaubon  heur  defacondaitte./ 
n’y  fut-il  fuoaarriué,qucccux  quiauparai 
auoient  recule  deux  fois  , crainte  de  que 
mine,  animez  de  la  veuc  & de  la  valeur  c 
Prince , reournerent  à la  charge  auec  tant  c 
deur,  que  les  Gennois  ne  les  pouuant  plus 
ftenir , & voyant  d’ailleurs  que  le  Prince  a 
aduancc  & planté  le  canon  contre  la  po 
abandonna  portes  & murailles , & donn 
enede  vouloir  patlementcr  5 mais  l impe 
lté  des  affaillans  fut  telle , qu’auant  quele 
gentenuoyéde  lapatt  desafliegez  fuit  art 
la  porte  fut  enfoncee.  les  murailles  gagner 
les  affiegeans  maifttesde  la  place,  Uns  a 
perte  que  de  quelques  foldats  blelTez,  e 
lefquels  fut  le  fils  du  Capitaine  Ceruicres 
ne  homme  de  quinze  ans,  & fort  courag 
En  confidcration  toutesfoisdc  la  lousmj 
que  les  affiegez  auoient  faite  , demand 
parlementer,  M.  le  Prince  accorda  la  yie  a 
«UK  qui  fetrouueroient  lesarmes  bas  < 
lefquels  futleGenerallean  Hierolmc  D 
le  Commiffairc  Gentil  , & plufieurs  a 
Capitaines:  En  cefte  prifc  de  la  ville  le  noj 

des  morts  & des  ptifonniets  fut  de  deu 

Reftoit  le  chafteau  affis  en  heu  emment,  « 
commande  la  ville , tout  entoure  a vn  pre 
folTé  rcmply  d’eau , & flanque  de  bonnes 
quarrees  : tellement  qu’eflant  po«rue“ 
bonne  gatnifon , de  plufieurs  pièces  de  n 
artillerie , a«ecquantité  de  mm^”on  > 
auoit  nul  doute  qu’il  ne  fc 
one  temps,  & artcfté  ccftc  armcu  Mais  v 
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lie  prife  J il  demanda  à parlementer.  M.  lé 
ICC  manda  le  Marquis  de  Courtance , êc  le 
alier  Pafer,  auec  ordre  de  n’accorder  que 
e , & l 'honneur  des  femmes.  Il  fc  contenu 
itmoins  apres  oaroyer  encor  l'erpee  aux 
ciers.  Ainfile  chafteau  fut  tendu  fur  le  mi- 
auec  toutes  les  armes,  les  enfeignes  & les 
itmns , trois  pièces  d’artillerie  médiocre, 
iefacres.  Cinquante  faoconneaux , grand 
bredemoufquets,  & quantité  de  grain, 
nt  à la  ville  cllè  fut  abandonnée  au  p'illagé 
s foldats  y firent  butin,  ° 

îfte  nouuellc  apportée  à Turin  & au  camp 
toient  fon  AltelTc , & M.  le  Conneftable, 
ut  receuë  auec  l’applaudiirement  de  toute 
rnilene.  Le  canon  delà  Citadelle  dtf  Tu- 
e fit  pas  moins  fon  deuoir,  par  le  eomman- 
uit  de  Madame  laPrincefTe  de  Piémont 
jue  loy  furent  apportez  les  fept  drapeaux 
1- le  I rince  fon  mary  luy  cnuoyoit,  afin 
e en  fift  preferit  au  Roy  , & que  faMa- 
•ggteaft  tout  ehferable  ledeuoir  du  Prin- 
I aiîeeciQn  de  fa  fœur, 

IS  fon  AJ telTe ayant  à la  dcsfgite  d’Oftage 

n ^ les  bàftons 

ux  Maiftres  de  camp  Càraeciolo  & Cat- 
. qui  eftoiem  les  marques  honoraires  de 

qu’ils  fuflentaiiffi  prefentez 
y:  ce  futpourquoy  le  icune  Marquis  de 

■cLv  f f fuirent 

nez , Içauoic , Caluze  pour  apporter  & 


Sept  dra- 
peaux priç 
dans  La  Pi  ç- 
ve  cnudyc^ 
au 


Et  Iss  iSf 
prias  à la 
des  faite 
d’Oilage 
auec les ba« 
ffons  des 
deux  Mai^ 
fttcsdccâp 
prifon'^v 
lîicrs,  ^ 
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d’Oftage , & ctiuy  de  S.  Germain  celles  d( 

Pieve. 


^icV€.  • £ 

Ce-s  Marquis  s’eftans  rendus  à Pans  fui 
conduits  au  Louurc  par  l’Ambafladcur  de 
uoy c le  Samedy  zq.  de  May , ou  en  la  prcfe 
des  Royncs , de  Monfieur  , du  Cardmalde 
chelieu,  du  Comte  de  Schomberg,  dul 
d’Hctbaut , & autrcsScigneurs  du  Lonlci 
Ledit  ficur  Ambafladeur  dit  au  Roy , < 
fon  AltcfTc  fon  Maiftrc  n’ayant  recomraai 
tion  plus  finguliere  que  de  s employer  pou 
fcruice  de  fa  Majeftc , & pour  les  comtmi 

mcnts , luy  enu©yoit  les  marques  es  yi  c 

cm’ilauoit  emportées  fur  les,  Gennois,  C 
pour  la  gloire  qui  eaoit  de«c  au  nom  & au 
mes  de  fa  Majefté  & de  la  France.  Cccy  d 
Marquis  de  Caluze  ayant  fait  la  reucrence 
Majeftc , luy  bailla  cefte  lettre  dont  fon  A 

fc  l’auoit  fait  porteur.  ^ , 

tettre  du  A/oNSBioNEVR./e  fafflte 

de  Sa-  velîre  Matefie  de  pardomet  ^ la  hard  ej] 
oyc?  au  de  luy  enuoyer  ce  petit  prefent  parle  Jl 

^Lde  cdule , espérant  epue  V. 
lie , puis  yuvn grand  Roy  comme  ’ 

prelierde  tous,  on  neluypeutofrir  chjfrp  u 
aue  le  fruiB  dés  viBoires  que  l on  obtient  je 
lom.  Ainfiie  luy 

Teauxquifefoutgaigne.alade£ate^^^^^^^^ 

Citant  trouue'en  ce  leune  aage,&faitce  que  oj 

t I charfehnpouuoitdefirer  : fiiepouuoi: 

r ^ ^enuoier  en fipei^ volume  & dtligenceu 
i!”  ^ J;.!..;  r„t>niers  aue  nous  auons , le  le  f trot 
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^elU  que  le  procure  au  péril  de  ma  vie  accroiUre 
infimes  quadefià  acquis  V.  M.  furquoy  me 
mdnt  audit  Marquis,  le  demeure,  f^onre  tres- 
hle  & obey£am  feruiteur  , C h a r l e S 

A N V E I. 

:ftc  lettre  leuë  ledit  Marquis  de  Caluze 
:nta  àfaMajcfté  les  Baftons  & lesvingt- 
Drapeaux,  dont  ellercccut  beaucoup  de 
entement.  ‘ 

^afair  Caluze  feretîta,  & le  Marquis  dé 
£t  Germain  s’aduança,  lequel  aptes  aiioir 
a retîerence  à Ca  Majeftc , il  luy  fît  le  recic 
île  M,  le  Pf  race  de  Pîémontauoit  pris  La 
îpar  affâuJt,  & desfaid  & pris  ptifonnier 
HictolmeDoria  j pour  afleurance  de  la- 
c viAoire  il  luy  prefentoit  les  fept  drap- 
t delqucis  Madame  la  Prince iTt  de  Pié- 
1 auoit chargé, Audi  tofteesdrapeaux  fu-* 
iciplovez  , & puis  portez  par  les  Gentils, 
nés  de  la  Chambre  en  la  grande  galerie  du 

rc.  ou  df  lurent  quelques  iourseftendus 

5 en  parade,  ^ 


•ournons  veoir  la  continuation  des  ex- 
ons  militaires  de  M.  le  Prince  de  Pié- 
, equel  ayant  lai  fie  butiner  le  foldat  tren- 
cures  dam  La  Pieve  , fit  battre  aux 
Je  ij.May  deux  heures  déliant  jour,  pour 
n 1 ordre  luiuant  vers  Albenga  : Les  Re, 
its  de  Valcncé  & de  S.  Pau!  curent  l’ad.  '5-  May, 
Jrde,  lous  laconduitte  de  M.  de  Cha-  ® 

Jiorand  Marefchalde  camp:  Son  Régi- 
J P””*'  bataille,  auec  ceux  Albenga. 

bduFlcfcheG&  d>Oribcau:Les  Piémon- 


li 
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tois  faifoient  l'articregarae. 

L'armec  marchant  en  ccfte  oraonnance , 
ttouua  aucune  rcfiftance  , tous 
chaftcaux  nuucrts,  les  habitans  cachez  dans 

rochers.  Cependant  les  Auamt  coureurs  r 
pottoient  que  l’cfpouuentc  eftoit  telle  dans 
meilleures  places, que  tout  feroitiout  àlav 

du  canon.  Le  Piince  lugea  bien  que  pou 
couple  nom  de  l’artillerie  feroit  ^ 

fea  que  fon  effort  V & peur  ce  firpafferpai 
& femer  le  bruia:  que  le  canon  s apptoch 
ce  qui  luy  reüffit  comme  il  auoic  proie 
Ville  neuf-  Car  cftant  arriuc  aucc  ^ „ 

oe  fe  und  neufuc . ville  affife  fur 

volontaire  d’affez bonnes  murarUes,  & tlanque 

force  tours,  il  trouua  les  principaux  des  h 

tansquiluy  venoientau  deuant  pour  luy  o 

les  clefs  de  la  ville,  & fe  mettre 
fancc.  Leur  promptitude  luy  fut  fi  aggre 
• quayanc  accepté  leur  bonne  volonté 

foudain  deffendre  , fur  peine  de  la  vie , q 
cnn  n eut  à faire  aucune 

maget  les  habitans  dudit  heu  en  euts  hier 

Si L-s perfonnes.  L’heure cftott  tarde. 


foldatsrccrcus:  ce  qu.  ...  .w-- 
à loger  là  aucc  l’aduantgarde  , la  bata 
Toüé,  & l’arrietegarde  à Poglic. 

7LVt4.Maydczlapointedu-urh 


Le  U-  May  dez  la  pon...^ 

..  »y  „„ch»ver, 

A'brnga  fe  „i  le  jour  precedent  auo.en 

? r' icr  ga?de  eurent  la  bataille, & ce«x^ 

„“c  '.«fpU=..  L.  q...  .0» 

les  ailles  plus  forces  que  la  viftoire,  6 


Mi^oire  de  no?îre  temps,  /ol 

çiftratd’Albengs  (ainfi  qu’il  auoit  arrefté 
'onftil  dez  le  iour  precedent  ) vint  au  ren- 
6rede  M.  le  Prince  de  Piémont , pour  ob- 
r de  luy  par  fubmiflion  ce  qu’ils  nepou- 
:nt  efpercr  par  autre  voyc. 

:ur  ayant  efte  accordé  vne  partie  de  leur  re- 
lie , la  garnifon  deftinee  pour  la  garde  delà 
alla  fefaifîr  incontinent  des  portes  ; & le- 
ieur  Prince  s’y  cHanc  acbeminc  trouua  en  y 
ant  l’Euelque  & lesConfuls  qui  l atten- 
nt  pour  lereceuoir , lefquels  luy  offrirent 
lefs  de  la  ville  dans  vn  baffin  d’argent, 
e tnefme  iour  toutes  les  villes  & chafteaux 
ns  enuoyerent  auffi  le  rccognoiftrc  aucc 
tsles  fubmiffionsqui  fe  rendent  aux  Vi- 
eux &Conqucreurs.Araffe  grolTe  ville  fur 
iierc  fui  des  premières , Gandorc  & Café- 
e auec  tous  leurs  mandements  ; Louan 
teffe  du  Prince  Doria , bien  munitionnee 
lurueuc  de  dix  pièces  de  canon  , Vclague, 
:me,  Chafteau  Dian,  auectoute  la  vallce  ; 
c & Statunclle,  aucc  tous  leurs  bourgs, 
jes  & mandements. 

iron  trois  fepmaincs  auparauant  les  Gen- 

I /’Î  <*B  A W ~|  ^ ^ - — - - 


iduertis  que  la  ville  &chaftcau  d’Oncille, 
eenans  au  Duc  de  Sauoye,  8c  cnclauez 
leurs  Eftâts,  cftoient  fans  garnifon  8c  mu- 
n,enuoyercnt  quatre  galcres  bien  cfquip- 
>our  les  furprendre  ou  alfieger  ; Les  habi- 
ircnttous  lesdeuoirs  de  bons  dcfidellet 
ts , & apres  auoir  fouftenu  quelque  temps 
ion,coinpoferent  aucc  les  Genuois,  8c 
dirent  vie  & bagues  faunes.  Il  y en  eut 

li  ni 
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toutesfois  plufieurs , & entr  autres  le  Capital 
ne  Hierome  lauel , qui  aymeient  mieux  viur 
en  exil  hors  de  leur  patrie,  que  de  la  voir  fou 
le  domaine  d’autres  que  de  leurs  Princes  legir 
mes.  Le  fieur  luftmiany  futeftably  Gouuei 
neur  au  nom  de  la  Republique , qui  les  traitt 
aflex  rudement.  ; ! 

Or  ledit  fieur  Prince  de  Piémont  seftar 
bien  informé  de  l’eftat  d’Oneille , & defirar 
retirer  fes  fubjets  du  ioug  des  Gennois  , s 
achemina  aucc  l'armee  dez  le  lendemain  mat 
quinziefme  du  mois  , & arriua  fur  le  tard 
Dian,  lieu  fort  plaifant  &c  aggrcable,  & le  pl 
abonhnt  en  huilles  qui  Gait  lur  la  riuiere , i 
refte  grandement  commode  pour  loger  vnca 
mec,  ce  qui  ferabloit  l’inuitcr  à faire  hait 
mais  ayant  receu  aduis  que  luftinian  & 
Gennois  fe  preparoiét  pour  fe  retirer  par  mt 
& à mettre  la  viUe  au  lac:  Il  faut,  dit  ce  Print 
fauuer  mes  habitans  de  ce  danger,  & prcuci 
lafuitte  des  Gennois,&pour  ceâyic  fait  por 
en  campagne  force  pain  & vin  pour  rafraitcl 
fes  trou  pes.auec  ordre  toutesfois  de  ne  rom| 
les  rangs , il  fait  auancer  l’aduantgarde  comf 
fec  des  Régiments  de  du  Flechet,  Ferrier,- 
Bejame.fous  la  conduitte  du  fieur  de  Chafte 
morand  Marcfchaldc  camp,  en  compagnie 
Marquis  Bobba. 

IleftoitenuiroH  fix  heures  du  foir  , qu: 
l’aduantgarde  approcha,  laquelle  fanss  arte 
attacha  l’efcarmouche , & donna  dans  les  tr 
chees  & redoutes  que  les  Gennois  auoient 
tes  auec  grand  foin  à 1 entrée  dufauxbourj 


* "ir- 
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irtin.  La  tcfiftance  des  Gennois  ayant  dure  . . 

: heure,  ledit  fieur  Prince  fit  redoubler  la  - 

rge,  alors  les  fiens  enfoncèrent  pallilTadcs 
[abions , & rebutèrent  les  Gennois  iniques 
is  la  ville  , detneurans  maîftrcs  du  faux- 

•rg- 

1 mefme  temps  le  Capitaine  Hierofme  lauel 
refenta  de  l’autre  colle  d’Oneiile  anec  vne 
ipagniedc  deux  cents  cinquanieOneillois 
lien  eftoient  fortis  ne  pomians  fubir  à autre 
aination  qu’à  celle  de  leurlegitimePfince,) 
illoit  qu’ils  palTalTent  la  riuierc  ( qui  coalc 
ctciidroir  ) à la  mercy  des  moufqucrades, 
les  Gennois  tiroient  du  clocher  S.  Augu- 
, & des  tranchées  & fortificatioips  qu'ils 
iént  faites  au  bas  de  la  tour.  Le  Gouverneur 
inian  s’eftoit  placé  au  bourg  de  l’Orme, 
r donner  les  ordres  plus  commodément,  & 
ir  l’œil  à l’exccutioq  d’iceux.  lauel  ayant 
: la  troupe  d’Oncillois  lautc  couragcule- 

it  dans  la  riaiercdls  k palïtrér  à gué,  & ou- 
ent  le  chemin  aux  autres  pour  s’approcher, 

Gennois  fc  defFendoient  courageufemenc 
iroient  inceflamment  du  clocher.  En  fin 
is  deux  heures  de  combat , lauel  eut  le  def- 
& gagna  la  tour  & le  clocher , où  il  fit  pri- 
ners  dix»fcptmoufquetaircs  qui  n’eurent 
oifir  de  faire  leur  retraiac  dans  k ville 
; leurs  compagnorts.  Là  ayant  rallié  les  „ . . 

rrh  i?r'^“‘““4^^i  brufqucment,  d-Onelue. 

e lUc  à k porte  de  la  ville  il  1 enfonça  aucc 

gtoffe  malle  de  fer,  qu’il  auoit  porté'4  ce 

I i iiij 
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dcflcin.  Tout  eftoit  en  grande  confufion  p.o 
les  Gennois  i laucl  entroit  par  la  porte  auec  1 
fiens:  le  Régiment  qui  le  fuiuoit  donnoith 
caladc  : les  habitans  s’eftoient  armez  au  mie 
qu’ils  auoient  peu  d’efpecs , de  broches , de  l 
ftons , &:  couroient  fus  aux  Gennois , defqu 
ils  en- auoient  defià  misfept  par  terre.  Dj 
leurs  le  Marquis  Bobba  s’eftoit  glifle  par 
trou  que  l’artillctie  des  Gennois  auoit  fai 
la  prife  de  la  ville , & à la  faneur  d vne  efehr 
nue  les  habitans  luy  tendirent  > lautafut  Ici 
ftion , & de  là  dans  la  ville , où  fe  rendani 
chef  des  habitans  qui  accouroient  à luy , co 

mença  à crier,Vi(aoite,Vidoirc,Viuc  Sauo 

Chafteaumorand  Marcfchaldc  camp  auec. 
fiens  le  fuiuit  de  prez  par  le  mefme  endroit: 
lementque  les  Gennois  fe  voyans  affaillis 
tous  collez  J abandonnans  la  ville , gaignet 
le  chafteau , d’où  le  Gouuerneur  luftinian  ]! 
foudain  la  foitte  par  mer , auec  bon  nod 
des  liens,  afin  defe  fauuer  àGcnnes,  laif 
le  Capitaine  lacques  Moneille  pour  comm 
der  à la  place  : Mais  vne  heure  apres,  qui  cl 
cnuiron.lcs  vnze  heures  de  nuiâ:  , Monn 

entra  cnpourparlcr  auec  le  Marquis  Bobbs 
fe  rendit  le  matin  auec  celle  compofîtion  ; 
Le  Capitaine  lacqucsMoneille  comnaam 
’t'  •'*  au  chafteau  d Oneillc  pour  la  Ropubliqu 
Gennes,  le  rendra  au  Sereniffime  Prince 
d'Onsillc.  Picmont,auec  les  armes, enfeigncs,muniti 
& toat  ce  qui  fe  tiôuueradedans.  ' 

Et  le  Sercniffij'ne  Prince  laiiTera  la 

1 armcS  COniplcttCS  aUX  OuXO 
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*efpee  aux  foldats , & les  fera  cpnduire  en 
ïdaflTeurancc. 

e dcflein  dudit  fieur  Prince  cftant  de  fe  ren- 
maiftrc  de  Vintirniüe  , & de  tous  les 
ts  & places  qui  font  fur  eefte  riue  du  Po- 
n , depuis  Oneilleiarques  audit  Vintimil- 
partit  d*Oii€iIle  le  17.  May,  & alla  s'em- 
erdu  porc  S.  Maurice,  où  il  logea  du  Fie-  Porc  Saincîl; 
!t  & fon  Régiment , &i’y  eftablit  Gouuer-  Mauiicc, 
ir.  CeuxdeTâgiâ,  auec  les  Communes  des  . 

lirons  luy  furent  porter  les  clefs  de  leur 
eiufquesdansle  port  S.  Maurice. 

^e  lendemain  iour  delà  Pentecofte,  les  ha-  ^ ^ 

ans  de  S.  Reme  furent  aulîî  au  deuant  dudit  * 

ir  Prince  , luy  prefenter  les  clefs  , auec 

ces  fortcsdcfubmiflîons*,  2c  luy  leur  prP-_ 

de  les  maintenir  Ic  conferucr  en  leurs  pri- 

:gcs  : le  19.  il  alla  loger  à la  Bordighiere  & ghiere.  " 

mee  aux  enuirons.  * T 

es  habirans  de  Vintimille  qui  auoient  parlé 

ctancdcrefolutionde  Ce  maintenir  enfo- 

ITance  des  Gennois , changèrent  bien  de 

evoyantledii  fleur  Prince  à vne  heure  de 

rmnprez  d'eux  dis  derpefeherent  donc  le 

May  deux  Religieux  de  1 Ordrede  S.  Au*  10.  May. 

hn,  pour  le  prier  de  lesreceuoir  Iclende- 

în  à compofition.  Le  Prince  ennemy  du  de- 

fit  refppnfà,  Qjf il  ne  remettoit  laraais  ce  à compoli- 

ilpouuoit  faire  promptement:  que  s’ils  ac-  don* 

doient  le  iour  de  fç  rendre  il  ne  les  vouloir 

souyr.  Cecy  tapporteen  Conleil,  ilsrcn- 

'crentleiirs  Députez  vers  ledit  fleur  Prince 

[uels  firent  fi  bonne  diligence  qu’ils  arriiie* 


e 
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rcnc  auantiour,  & conclurent  leur  compo 
tion  ( le  chaftcau  excepté  ) aux  articles  fuiuar 
Articles  de  lesfoldats  fortiroient  fans  armes,  It 

tio^n^vlnl  quelles  ils  lâi^eroient  au  Prince,  auecicsm, 
simillc.  nitions  , enftignes,  artillerie,  & attirail  d’io 
le  3 Tefpee  4emeurcroit  toutesfois  aux  Of 
ciers. 

Qî^e  leurs  priuileges  feroient  confirmez , 
nefjfe feroient  împofitions extraordinaires!, 
ville^ 

les  foldats  ne  logeroicnt  point  dans  ! 
mailons  particulières , ains  dans  les  logemcîj 
affignez,  qui  feroient  pourucus  par  les  hal 
tans  de  meubles  Sc  vftenfiles  neceffaires,  & a 
roient  entretien  à la  maniéré  cftablieaupf 
' fainft  Maurice, 

pour  les  frais  de  Tarmee , & pour  do, 
ner  quelque  fatisfaétion  aux  foldats , & efui 
les  defordres , la  ville  payeroit  comptant  ; 
mille  piftolcs. 

I Entrce  dâs  Les  capituUtiôs  faites  & accordecs, ledit  fi(i 
Prince  entra auec les  Seigneurs  de  fafuittcc 
imimi  c,  20.  Mayau  macin. 

place  bien  rccogneuci  & Tordre  donne  pc 
fon  afleurance , tout  le  foin  fut  au  fiege  du  cl 
Dcfcri  tio  à la  forccdc  la  main , &t 

de  k ^fîcuL  du  canon  qui  n*y  pourroit  que  tres-dii 
tio  du  cha*  cülement  aborder,  car  il  fc  haulTc  fur  vue  m(l 

flcau  de  cagne  quimaiftrifcla  ville,  conftruicenfor 

Vincimillc.  barlongue,  auec  quatre  bons  boulcuards  : il,! 

ceint  de  fofTez  en  trois  endroiéts,  ôc  au  qt 
triefme  du  code  de  la  mer  va  précipice  tr 
profond  ic  deftend  detoutaccez,  Ducoftq 
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iizc , k montagne  refpanle  ; & bien  qti’cllc 
de  forme  longue,  ton  tesfois  certains  mon- 
des s’y  ®kiienr,  qui  dominent  le  chafteau  : 
s à l’oppofitc  il  a deux  bouleuards , Sc  Tes 
reines  plus  rekuecs  que  las  autres, auec  des 
s & gros  .parapets  qui  coinirent  les  loge- 
itsaüdedans:  tellement  qu'il  ne  peut  eftre  ^ 

nfcparla  hauteur  de  k montagne. Sa  fitua-  ^ ' *5^** 

i & contour  n’eft  pas  voîremcnt  grand,  Sc 
rec  kforterelTe  ne  peut  eftre  de  capacité 
life  pout  vue  deffenfe  entière. 

Luffi  toft  donc  que  les  troupes  fe  flirent 
:esai5x  poftes  plus  opportuns , M.  le  Prin- 
e Piémont  fut  en  perfonne  recogtioiftrc 
femment  tous  Icsaduantages  & commodi- 
îuis  y pouuoient  rencontrer , pour  k pro- 
spugnation  de  cefte  place. 

‘ucoftéduMîdyoù  eftoic  le  logement  des  Difpofîtion 
pes  du  Marquis  d'Vrfc  vers  la  marine,  ildacarUp. 
iduancer  les  approches  fort  près  de  k por- 
U châfteau.  Du  cofté  du  Leuatlt  ^ où  cftoit 
egiment  de  yalcncé  fur  le  chemin  qui  va 
ville  à k montagne,  il  Je  fit  ioindreàk 
refearpe  du  folTc  : & là  le  fieur  Charles 
ncllifeit  vnc  onuerturepourfe  loger,  ôc 
' vne  mine  à la  pointe  du  bouleuard, 
deffein  de  Fenlcucr  à:  ruiner.  Au  plus 
de  la  montagne  versk  rainuiél  le  Régi- 
t des  Niffards,  côduic  par  le  Marquis  d’O- 
d,  leColoncI  Badat  s’attacha  au ffi  à k 
refearpe  dufoffé,  mais  non  fans furieufe 
efte des  affiegez , qui  tirans  inceflathmcnc 
noufquctâdcs,  mondroient  auoir  de  k vo- 
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lontc  & affeurtnce  grande  de  fc  defFendr<i 
boncfcicnr.  Au  mefmc  temps  ledit  fleur  Pr 
ce  donna  ordre  qu’on  tentaft  encorcs  vnc  m 
à l’endroit  plus  adaenant,qiii  fut  vers  le  Mi^ 
àquoy  le  fleur  de  Serres  s’employa*  ‘ 

Cefte  place  ne  pouuant  eftrc  tontrainreJ 
rendre  fans  eftre  canonnee,  ledit  flcui  Prif 
%%»  May.  manda  à V ille-franehe  qu’on  euft  à luy  amc 
promptement  vn  canon  & deux  coulevnnes 
qui  fut  fait, & furent  defeiiibarquc2lci3  ^ 
ï la  veuc  des  affiegez,  auec  très  grande  diffic 
té.Encores  y en  eut  il  daiianragc  de  Icsd 
duircà  la  batterie  qu’auoit  drcUce  Vannei 
par  vne  montagne  tellei^ent  rapide  & emf 
chee  de  frequents  rochers , que  l’cntreprif 
fembloit  rien  moins  qu’impcffiblc.  Lacha’ 
en  fut  donnée  au  Caualicr  Babat  , & à 
t4  May.  Niffards , qui  s’attachèrent  à ces  can' 

dttwnTr'a  auec  tant  de  courage  & d’efforts. qu’ils  les 

force  de  terent  à force  de  bras  fur  la  plate  forme. 
hi^s,  liya  aufliaudeuant  du  chafteau  diicoft 

la  ville  vnc  place  longue  & penchante , laq 
le  coftoyar  le  havre  fc  va  joindre  aux  ruine 

' Tancien  chafteau:  cefut  où  le  prince  fit  Jrc' 

au  milieu  d’iccllc  vnc  autre  batterie  ded 
cç.May.  faucons  & facres  qui  ûuoient  elle  trouiifï 
Autre  bat.  la  muraille  delà  V. Ile:  tellement  que  le  vu 
cchc.  fixieftne  May  dez  le  marin»  l’vne  6c  l’autre 
terie  commencèrent  de  battre  ôc  abattre 
2,4. May.  qui  pouuoit  off  nfer.  Les  deux  pren 
coups  de  celle  de  Vannelli  emportèrent  h 
rite  du  boulevard,  6c  Us  autres  les  canon'| 
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fi  qu’en  peu  de  temps  les  aflîegez  fe  voyans 
deffenfe , demandèrent  de  parlementer  8c 
ier.  Ce  qui  leur  futaccordé,  & refoluaux 
ilcsfuiuans. 

e Seigneur  lofeph  Caïcro  Commilîàire  de 

cpiibliquc  de  Gennes  dans  le  chafteau  de 
:imilie,  ayant  confidcrc  que  difficilement  vinti**^ 
uuoit  tenir,  fans  l’entierc  porte  de  foy  & mille.  * 

!$  foldats  : pour  ce  qu’en  deux  endroits 
deux  batteries  de  canon,  le  Scrcniffime 
eede  Piémont  auoitenleué  les  deffenfes, 

: autres  deux  endroits  les  mines  cftoient 
: ruiner  tout  à fait  le  chafteau  , il  s’eft  refo- 
• venir  en  trai<3:e  , par  le  moyen  duquel  il 
end  de  fe  retirer  auec  armes,  enfeignes,  & 
partie  de  l’artillerie. 

u contraire  le  Sereniffime  Prince  afaiél 

aux  oftâgesl’eminent  péril  & ruine  tota-  ^ 

l’ils  ne  pouuoicnt  euiter:  Partant  il  ncfeur 
accorder  autre  que  la  vie. 
u donc  la  neceffitc  de  fc  rendre , le  fufdit 
imilTairc , pour  fc  famier  & fcs  foldats  , & 

■ plus  grand  fcruice  de  la  Republique  ,fe 
lanyen  la  magnanime  clemence  du  Sere- 
me  Prince,  il  s’eft  remis  entièrement  à fa 
ic  volonté  & grâce , le  fuppliant  d’vfer  en- 
luy, les  Officiers, foldats,  de  quelle con- 
•n  la  gencrofiré  voudra  : Et  qu’au  prefent 
t Iment  comprins  le  fieur  Agabito  Negro- 

■\ai  P Jacques  Catraneo,  auec  tous 
jfficiers  & loldats  delagarnifon. 
filiaux  mois  de  Mars,  Auril,  & May  de 
' année  ks  armes  des  Sauoyatds  & des 


jio  t/W»  T)C, 

François  desfirent  dans  ic  pays  des  Geni»' 
tout  Cequifcprefenta  pour  leur  rcfifter.  ) 
peuples  du  Ponent  de  la  riuiere  de  Gennes,‘ 
Ion  fa  fidelité  Gcnnoifc  rendirent  au  Prince 
Piémont  des  fubmiffions  , & firent  des  prd 
ftations  d’obeyirance  fi  grandes, 

bloient  (fi leurs  cœurs  euflent  reflemblcld 

paroles  ) bénir  le  changement  de  leur  ful‘ 
Æion.  C’eftoit  à qui  ne  feroit  des  derniers  pJ 
aller  porter  Seprefenter  les  clefs  des  ville' 
forrcieffes:  Celles  qui  eftoient  les  plus  p 
ches  de Nîffe,  ville  maritime  de  l’Eftat  de  ' 
uoye,&  entr’autreslc  fort  chafteau  de  Per 
& ceuxduCaftcl  Franco  de  Triola, 
rent  leurs  portes  au  Gouuerneur  de  Niflc  ' 
recourent  garnifon  de  Niflards  : bref,  t 
ce  pays  du  Ponent  de  la  riuicrc  de  Gennes, 
puis  NiffeiufquesàSauonne,  ( excepté  Mtf 
CO&  Final,  places  Efpagnoles)  ayant  efted 
* llyadcs  quis en* quinze iours,  nul  cmpelchemenC' 
Relations  prefentoit  pat  terre  de  former  le  fiege 
qui  font  ^ ^ ! 

At^  Sauonne.  , - 

cent  fepiS-  Mais  comme  ces  peuples  auoienrfen 

te  quatre  courir  au  changement  d’obey  flance;auUi  ot' 
places  for-  yeit  fur  la  fin  de  luin  ,&  au  commencemen 

tes  ou  Juillet  ypller  pour  fe  libérer  & fcdesfairi 
SiTes^'cr  leurs  Gouucrneors  & garnifons  nouuellesj 
ïlnze  toutes  fortes  de  violences:  ce  qu  ils  fctrl^ 
iouts.  voyâs  d’vnc  part  que  les  Gennois,  tant  lut  i 
que  par  terre,  auoient drefle  deux  piufla'^ 


que  par  terre,  auoicmaKt»*-  «.w.-  ^ 
le  Marquis  atjHçes  J Celle  de  mer  de  quarante  galères, 
de  S.  Croix  general  le  Marquis  de  Sainéte  Croix* 

Fwmec  de  en  auoit  amené  vingt-deux,  &einqgaior* 


Mijfotre  de  noffre  temps.  jif 
icile  ) & vnc  autre  par  terre , qui  cftoit  de 
mil  hommes  de  pied  : la  première,  pour  al- 
elong  de  ladite  riuiere  du  Ponent  : & la  fe- 
ic  .pour  s’y  acheminer  par  terre  : Et  d’au- 
•atf,  le  Due  de  Feria  dans  le  MiJanois,  preft 
;vne  armee  de  vingt  milfantaffins,  cinq 

:hcuaux&  quatorze  pieces'decanon,  d’en- 

dansle  Montferrat  & dans  le  PietnÔt  pour 
prcauecleDucde  Sauoyc,  félon  le  com- 
dement  qu’il  en  auoit  d’Efpagnc.  Voyons 
l’en  rappeite  YAuifis  ciertos y verdaderos 
ycumrot^Keha  tenido  el  Duym  de  Feria  con 
'rcitodelDuque  de  Saboyafobrelaciudadde 
^ en  el  Marque  fado  de  Monf errata,  plaça  de 
(deldicho  Duqne  deSahoya,  lequel  a cfté 

imc  a Valence  en  Efpagne , & autres  Re- 
tis, 

endant  que  l’armee  Françoife  & Sauovar- 
roit  versSaaonne,  le  Due  deSauoye& 
tohneftable  prirent  le  deuant,  & s’en 
mtàSpiMo,  d’oùfonAltelTe  deSauoye 
Iques  à Cortemille  donner  ordre  à l’a- 
inement  de  quelques  fiens  Régiments 
eaux,  & de  là  à Thurin,  pour  quelque  in- 

3oditc  qu  il  auoit,  m crie^do  que  el  Dueue 
y Je  moHerta  comra  el , dit  VAmfos.  Ladite 
-ayant le  2.  luillst à paffêr  par  vne  petite 

nommée  Caftro,(?uiap^partienSr 

an  Roy  d Efpagne , & pour  la  Souucrai- 
^ le  palTagefur 

i«ter  deux 

Neapohtawjs  du  Régiment  du  Marquis 


mer  dcf 
GcnûoiîJ 


Eftat  (de 
Tarnîçe  Ef- 
pagnole  du 
Duc  de  Ec« 
lia. 


LciJuilIctr 


Caftfo  for» 
cé  par  les 
François 
Savoyards, 
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de^  Treiue,«f  deux  ccntsMilanois  du  Régir 
* Treuic.  i Ludovic  Guafco  pour  luy  en  cmpelcl 
l’entrce.  Sur  la  contenance  donc  que  ceux 
firent  d‘y  vouloir  tenir  bon,  & etnpelchcr  l 
mee  d’y  loger , elle  fe  trouua  neceffitee  de 
faite  paffageauee  deux  cents  coiips  de  cai 
qui  firent  vn  celle  btefche  que  cefte  ville  e, 
heures  fc  trouua  forcée  , & le  chafteau  c 

traint  de  fc  rendre  à compofition. 

Mais  le  Duc  de  Feria  aucc  lartnce  h 
enole , qu  il  auoit  affemblee  au  Mdanois , 
tra  ce  mefme  iour  dans  leMontferrat , < 
aflkgea  St  emporta  de  force  Spiono  lut 
François.^  fi,  àlmftàntinueft.r  Acqui,o. 
le  Conneftable  auoit  mis  en  garnifon  vn  K 
ment  de  Vallaifiens,  & deux  autres  Regim 
Sauoyards  , & pour  Gouuerneur  le  lieu 
Qoillay  Sergent  de  bataille  de  Urmee  F 
^fe.  Le  Duede  Feria ayantfait  lommei 
Li , Quillay  s’eftant  refolu  de  cenferue 
Ptife'd’Ac  Se  place,  quoy  que  mauuaife  , iladuint 

qai  par  le  jç  cdonel  des  Vallaifiens  ,foit  de  lalcheti 
autrement,  proteftadez  l’heure  quil  vci. 
mecEfpagnolc,  de  ne  vouloir  point  tem 

dit  aux  autres  deux  Régiments  que  s ils 
loicntferelouldrci  fouftemr  le  fiegeau 

ditfietirde  OldMay,  quil 
part:  ce  qui  oftalemoyenà  Qü^lay  d er 

dre  bon  compte  de  cefte  place  , ' 

mettre  Acqui  entre  les  mains  du  Duc  ae 
à cefte  compofition, 

roient  aucc  armes  & bagages , & les  I 
«uccl’cfpcc;  Tfara  qHe»ehel/fa»aJer»t^ 


^t^oîrtdÊnolIretemps^  jj| 

tncia ,hsha hechoyr el de Ferm  pries  pavfès dé 
jnfai-os,  accomp^hades  de  pm  ial,  <jue''allerd\. 

focoviuosàFramta.'idoi'aU.eaaïonnontït, 

inoifttc lafoy  4ot)nee  par  le  General  Efpa- 
•1.  Le  lufilrc  ^mfosmffi  èn,  qu  il  fut  troiiué 
^Kc^xsi  quatre  mil  faces  de  tHp , fhfcienm 
y lies  nepolssora  ,Jlene  mil  larpas  ,Jeys  mil  area-  ' 

^^>jfiysp!craeâe  artflleriji,ygrati  parte  delà  re- 

ara  del  Duefue  de  Saboya.  Entre  otras  coftes 
'enracascas  deplataparafu  vfo, , la  Uretidi  oro 
•sofjsirna  ijeefiofa  : bref  qu’il  y UK  trouucla 
rUrde  m^de  ciente  > ctncjuanta  mil  dm  ados. 

anouuelle  delà  prife  d’Âcqni  fit  refoufdrc 
e Cünhcftable  à faire  reuenir  les  troupes 
illoient  vets  Sauonnf  J & cneffcellcMa- 

!ia|dcCreq!ji,quGyqu’iîîJirpofc,ayanra  r 

tro„p.,  f,a,,ç„ifo  pranciemJnt  <«,■  SS’ 
Kes,  axaufe  des  degars  que  la  maladie^  dunmuces 
t raits:  M.le  Prince  de  Premont  arriuant  le 
emain, ledit  fieor  Côneftabie  donnale'ren  ''«“à: 

’ousdeS  Koupesà  B.lkigne,  où  il  apprit 

ay  la  pnfe  d Aqui,  n’en  ayant  peu  aiioir  ^’a 
^^ertain  , ny  par  les  affieg'cz  /y  par  d«  2tfS! 
ns,  parce  que  tout  le  pays  eftoudeuenu  “tdemen- 
tny  auît  Ffauçois&  Saubyards,  le  peuplé  enne- 
t tourné  tout  incontinent  fon  afFeâion  au 
contraire.  François  & 

années.  M. 

nneftable  refolut  d'aller  attaquer  le  Duc  Le  bue  de 
ria.maisilietrouiiafiaduantageuremcnt 

I Ferzo entre  Biliagne  & Aqui . qu’il  n v 
point  moyen  <fe  l’aborder , d caufe  qu’on  f!" 

tefmcToine.  Kk^  ^ 


l/t  Connc- 
J^ablc  la’ 
mène  l’ar- 
lïicccn  Pié- 
mont. 

Lç  Duc  de 
Féru  prend 
(on  loge- 
ment àNi- 
xc  de  la 
Paille. 
Soufleue 
met  de  ceux 
d’Albega  & 
villes  Yoifi' 
ucs  contre 


l'.tr  edé Km.'  co^fc.l  ! 1.  ^ 

di>  retirer  l’ainicedu  Montfertat  vers  Cane 

P,toonn  ce  fu.  f-c  ’ 

1,  D.cnd.e  fon  logemen.  aN.zc  Je  la  I a.  le, 

auaen«iio„s,auecdcff=.nd’en,.eprend.e* 

comme  nous  verons  cy-apres. 

Lesltabitans  d’Albenga , (qui  auoient  re 
le  Prince  de  Piémont  aucc  toute  demonlti 
tion  d ’aife  &de  Gontentement,)  quelques  lo, 

aptes  qu’il  fut  retourne  rejoindre  M le  U 

neftable  à Caftto  (ootr.me  tl  a efte  du  cy-defl 
fefoufleuerentauee  telle  violence  à la  per 
fiondu  Capitaine  Batca,  qurls  couperen 
gorge  à la  garnifon  de  trots  cents  hommes  ^ 
ledh  ficur  Prince  y 

Ce  mefme  Capitaine  Batca , mt  la  Rel« 

P rpaenole.auec  le  Capitaine  Bann  Mari? 

Sent  ;crs  Mondevi  au  P.émont  or 

raiiacerent  Mcrecj  & Saveicei,  portei  cnth 

& le  feu  pat  tout  où  ils  pafletent  : puis  tôt 

auec  losPonfèfferafcos,yde 

auum  de  Sauoy  ards  & François  qu  ils  peu 
attraper  aux  paffages  des  montagnes , 

'’uDufTmr. , Sc  l’Scig"™"' G*r 

/ tit  ledit  ^«^>0  repnfed  Acqu 

^ ver  cm  le  Cafttrn  Stef^r.o  Spwola  el  . 

tmë 

Ugence  defdits  habuans  , lelquels 


les  garni 


— ® 1 
fons  que  le 

Prince  de 

Piémont 

leur  auoit 

laiffecs. 

LcsFran 
çois  & Sa 
uoyards 
mal  menez 
Ciifc  retirât 
duGennois 
& du  Mot* 
Ferrât. 


I^cs  liabitâs 
Je  Notii  Te 

remettent 

en  Tobcyl- 
fancc  des 
Gennois  » 
tuent  l«urs 

jarniCons  ^ 


MiHotre  de  noflre  temps, 
lîîeucZj&ayans  donné  l’entree  audit  Spino- 
tuercnt  tout  ce  qu’ils  trouuercnr  de  earni- 
is  dans  JaîvilJc,  & entr’aurrc«  le  fiis  dudit 
urdcla  Grage,  auquel  ils  firent  perdre  la  vie 
es  qu’il  eut  fait  mourir  de  Ton  cfpee  plus 
ne  trentainede  teux  qui  ne  voulurét  iamais 
endre  à je  receuoir  prifbnnicr  : fon  pcrc  & 
t ce  qui  fe  retira  au  châfteau  eut  feulement 
lefauue  en  le  rendant,  aueedeux  cents  des 
is  qui  demeurèrent  auec  luy  prifonniers , Sc 

y auoic 

Olncicrs  fon  R«®gimcnc, 

R-ouffillon  dr  Campô,  6c  autres  places  où 
luoit  lâiiTc  quelques  garnifons  fe  reïidirent 
lauues,  niais,  comme  dit  ils 

■accompagnez  pour  fe  retirer  de  uUeme 
megaranpc^wsvhm  aù  Piémont.  ' 
lui  fut  la  feule  place  qui  ficparoiftre  vou- 
^ ‘Icfffudre,  & comme  Je  porte 
■Amfos,  disciendono  fe  ejuieren  redtr  à eente  de 
‘e.Lc  fieur  de  Gouuernon  & fon  fils  eftoiét 
Qerneursdu  chafteau  & de  la  ville,  ayans 
■gatnifon  huj,(5l:  cents  hommes:  Six  mil 
lois  fous  le  Généra!  Bateviles’eftans  pre- 
zdeuant  Gaui  auec  quatorze  pièces  de  ca- 
on  a eferit  que  les  Gouuernon  pere  & fils 
lurent  lafehement  la  place  pour  des  pi  fioles 
snnes,  à corîdition  qu’il  feroit  luy  Scies 
conduits  en  toute  feureté  par  la  met  de 
ICS  en  la  ProuenCe. 

îui  fut  promis  fut  exécuté,  & fut  embar- 
Gennes  auec  Ces  foldats,&  defeendu  en  la 
a I cres  cnProùcnccrpeu  de  iours  apres  il 
KJç  if  . 


& mcîîct  le 
^eur  de  la' 
Gragç  pri^ 
ion  nier  à 
Gennes. 


RoülîiIIon 
ik.  Campo. 


Gaui  affie- 
gi  & rcnv 
du. 


GouucriîS 
& ceux  <^ui 
elloicnt 
dans  Gaui 
eonduitsde 
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(Scnn«  'a  mourir  àThoulon.  où  il  fut  enterre  en 

Yercs  en  M «sM.l  Procureur  Genc 


(Sennes  a alla  mourir  à 1 houion.  ou 

Yercs  CD  „U  e desMimmes  Mii^M.I^  Procureur  G.  n 
ProucDce..  prouenceay'at  f 

Mort  de  rlehtrahifoncommifeenlaieddit  O 

Goouernon  J (te  Gaui  par  ledit  Gouuern  , 

* &IeanGerajdtieurdeGtangeres,tous  tr. 

Thouîon.  ,„phiné,  il  y eut  Arreft,  qu  li 

l^é^arLux  Coule, UersdelaCout  d U^ 

lire &trahiron  dudit  Gouucrnon  &d.,  Itsco 

plicfs  . & que  le  Roy  en 

Fçauoir  (a  volonté.  Depuis  fa  M.t)eftc  en  y 

derit  à ladite  Cour , ‘ 

tinuee,&Rdi'  Gouue. non qu, 

ré  fut  par  autre  Arreft  delcouuett,  6.  bu  r 

porraer.  lU.  asca»,  p» 

trefaùHe  qu’il  difoitluy  auoit  elle  cfcritc 

M.le  Conneftable  fut  Pf cfale 
fut  fait  de  l’tuafion  de  Ton  fils  & de  Grang 

qui  auoient  efté  arteftez àMarfeilles.  U B 
deSancy  fit  la  depofuion  contre  Gouuc^u 
fes  complices  : pluficurs  autres  tefmo.n 
ouysT^  f-creé'^vnCura^ 
ditGoouernon.En  fin  les  Deffaux  e 
contre  fon  fils  & Gtangercs,  les  Grand  Cb 

bre  &c  Tournelle  alTemblecs,  donneren 

Lu  Arreft  contre  ledit  Goauetnon&fcs, 

A este',  que  la  Cour  , les  g 

rhambre&TourucUcaircmbkes,  Ade 

Parkibcns  Chambre  Rf>iiv  dir  Goiuk 

dcftoucD-  & decLitefeu  Abraham  ft 

ce  conue  eft,  c mort  & decedc  coulpab  e^  , j 

n ' U ^..^dinnnduchalteauue 


^rt  Ci  cieceuc 

moyedd»' , « condamne  ik  co»d 


Mifioiredmpfire  temps.  jiy 

pcrpctuirc  la  mémoire  d iceluy  : Ordonne 

e fes  oÇemcnfs  fetonc  decerrez  par  l’Exe 

teur  de  lâr  haute  luftkc  , 5c  par  içelùy  bru-  Grangercs^ 

Z en  la  place  publique  de  Tholon  des  cendres 

tees  au  vénr.Ec  iugeanc  rentier  profit  ÔC  vti  Gouuernoti 

édesdefFauts  contre  ledit  Pierre  Roux  ditdecené  & 

lahfaut,  & leande  Gérard  dit  de  Grange-  os.bru- 

!,  les  a déclarez  &declate  atteints  & eon-  . 

incüs  du  mefme  cas  & crime  de  leze  Majefté 

ux  impofe  : Et  pour  réparation  d’jceluy  , les 

ondamnez  5c  condamne  â eftre  liurez  ez 

dns  dudit  Exécuteur,  menez  Sc  conduits  par 

îs  les  lieux  & carrefours  de  celle  ville  d^Aix 

:ouftümez  , iufques  au  deuant  la  principale 

rte  de  l’Eglife  Métropolitaine  S.  Sauueur, 

rc  amende  honnorable  en  chemife  3 telle  & 

‘ds  nuds  J la  Hart  au  col , Ôc  à genoux  , tenant 
flambeau  ardant  chacun  en  leurs  mains, 

:tiander  pardon  à Dieu  , au  Roy  Ôc  à lullice, 
de  la  à la  place  des  lacobins  , ôc  fur  le  nillo-  ^ 
d icelle  auoir  ledit  de  Grangeres  fes  bras,  Grangcrcs 
nbes,  & reins  rompus  ôc  brifez,  ôc  apres  mis  con  ïamné 
vne  roiië  pour  y viurc  tant  qifil  plaira  à d’eftre  rô- 
eu  : A fait  5c  fait  inhibitions  Sc  deffenccs  à ^ 

ucs  perfonnes  de  luy  dôner  ayde  ny  lecQurs, 
eine delà  vie:  Et  ledit  Pierre  Roux  ellre 
tîdu  Ôc  ellranglé  à vne  potence  qui  y fera  j > 
urcefteffeadreffee,  iufqiiesàce  que  mort  «Qnpra^dl 
furelie  s en  enfuiue  : 6c  apres  leur  mort  fc- 
fît  Icurscorps  portez  âu lieu  patibulaire.  Et 
ant  çllre  exécutez  feront  4iiis  Sc  appliquez  à 
^aellioiî  6c  torture  ordinaire  5c  excraordi- 
ire  pour  auoir  de  leurs  bouches  la  vérité  des 

Rk  iij  . r 


txccutcz 


en  effigie* 


Leur  pofte- 
rité  dccla- 
jree  roturiè- 
re. 


Leurs  biens 
confîfc^ucz. 


Leur  mai- 
fou  razee  Se 
leurs  Ar- 
moiries 
rompues. 


Le  Tableau 
de  leur  exe- 
cution polé 
en  la  place 
pubUqae  de 
Chabueil. 
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corapliccSjH  appréhendez  pcuuentcftrc,  fine 

feront  exécutez  en  effigie  quant  à laditccx 
cutionde  mort.  A déclaré  & déclare  leldi 
Roux  & de  Gérard,  enfans , & poftentez,  r 
tutiers  & ignobles , indignes  dcincâpablcs 
tenir  iamais  eftats,  offices  ny  bénéfices,  tiltn 
honneurs,  grâces^  priuileges  en  ce  Roya 
me,  tous&  chacuns  leurs  biens  allodiaux 
féodaux  , mouuants  immédiatement  du  R 
& Coananne  de  France , reiinis  & incorpoi 
au  Domaine  d’icelle, & tous  leurs 
meubles  & immeubles  acquis  & confilqucz 
Roy  i diftraitau  préalable  fut  iceux  la  lom 
de  crois  mil  liures , pour  eftre  employées , ti 
aux  frais  de  lufticc  que  reparatiôs  de  ce  l al; 
Ordonne  que  la  maifon  que  ledit  feiiAbrah 

Roux  tenoit  audit  lieu  dcChabi^il  lcrara: 

& defraolie,  les  Armes  & Efcuflbn  diceit 
enfembie  dudit  de  Gérard,  r ompues  & bm 
par  ledit  Exécuteur  fur  lefdits  pillons  ,&  • 
le  Tableau  de  l’execution  dcfdits  condam 
fera  porté  au  lieu  de  Chabueil  pour  eftre  f 
fur  vne  bigue  dans  la  place  publique  v 
lieu.  A fait  & fait  inhibitions  & dettcnl 
toutes  perfonnes,  de  quelque  qualité  &c 
dition  quelles foient , de l’oftet  & cnleuct 
rccellcr  , fauorifer  , ny  donner  affiftancc  a' 
Pierre  Roux , & lean  de  Gérard , ains  leur 
joind  d’iceux  reueler  à la  lufticc , les  pren 
faifir , & les  mettre  dans  ks  prifons  du  Ro; 
peine  d’eftre  déclarez  criminels  de  lezcM 
ftc,  & punis  comme  fauteurs  dudit  en 
aux  Officiers  & Confuls  duditC 


Mijloire  àe  no^re temps. 

eil , & autres  qu’il  appartiendra , de  prefter 
lin  forte , ayde  & affiftance  pour  l’execu- 
in  du  prefent  Arreft  J ^ aufdics  Officiers 
celuy  faire  cnregiftrer  auxRc^iftrçs  du  Gref- 
lelalurifdiébion  dudit  lieu,  & publier  par 
JS  les  lieux  & carrefours  dudit  lieu  accou- 
mez , afin  que  nul  n’en  prétende  caufe  d’i- 
orance,  à peine  de  dix  rail  liures  , 8c  autre 
ùtraire.  Fait  à AixcnParIcmentlei4.N0- 
ubrei625.  Rvlconis. 

Retournons  veoir  le  Duc  de  Feriaauee  fon 
lein  de  cpiiquèfter  le  Piémont  , & de  com- 
ncer  par  la  ville  d’Aft,  que  l’on  difoit  en 
ndres  eftre  piinfc  aupaiauant  qu’il  l’euft 
ic , tarit  la  grandeur  de  fon  armee,compofce 
forces  de  tous  les  Potentats  d’Italie,  auoit 
renommée  parmy  les  peuples  fubjets  d’Ef- 
:11e.  Celle  Lettre  du  M arefchal  de  Crequy 
loy  rurcefujcdferaiuger  de  ce  qui  fc  pjilia 
: approches  que  fit  ledit  Duc  de  la  ville 
II,  & de  fa  retraiéle. 

il  RE  , Depuis  le^partcment  de  Monfieur 
Ruaux  , les  Efpagnols  ont  demeure  huiél;^ 
lixiours  fans  rien  entreprendre , à la  fin  ils 
întvenusloger  à vne  canonnade  delà  ville 
II,  oà  Monfieur  le  Conneftable  eftoit  cn- 
es  tres-foiblc  d’vnc  grande  maladie  dont  il 
enfé  mourir:  il  fortit  le  lendemain  delà 
c,  en  laquelle ie  me  fuis  ictté  aucc  quatre 
hommes  des  troupes  de  V.M.  Dimanche 
ifiefmc  iour  d’Aouft  : le  mcfinc  iour  M.  le 
Qcede  CarignanSc  moy  for ti fines  la  ville 
collé  des  ennemis,  & auec  les  troupes  de 
K k iiij 


Lettre  du 
Marefclial 
de  Crequy 
au  Roy  fur 
ce  qui  s*c- 
Aoit  paflg 
deuant  Aft, 
ou  le  Duc 
de  Ferias'e. 
ftoit  venu 
loger  pour 
l’alîicgcr. 

^ C’eft  îc 

Prince 

Thomas, 
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voftre  Majcfté,  ie  leur  fis  quitter  vn  pont  qu’ 
auoient  gardé  fix  iours  fur  vne  petite  riuic 
nommée  la  Verfe , qui  paffe  fort  près  des  m 
railles  d’Aft;  incontinent  aptes  ils  rneirent 
feu  à leurs  huttes,  & fe  retirèrent  entres-b 
ordre  : quelqaes-vns  cftoient  d’opinion 
paffer  l’eau , & de  les fumre  , ie  contredise 
aduis,  le  qimy  de  la  riuiere  eftant  en  fo 
que  l’on  n’y  pouuoit  paffer  qu’à  ia  file,  ny 
le  pont  que  deux  à deux:  Iis  auoient  vingt 
cadrons  de  caualcrie  fi  prez  de  la  riuictc  qi 
nous  pouuoicnt  charger  à denaie  pafle  ; quî 
ils  furent  vnpeu  efloignez  quelqu’vn  des 
cadrons  Piemontois  Sc  Sauoyards  paffere 
lafaueurd’vn  affczbeaitquay  qui  eftoitàl 
pnain  gauche, à mefme  temps  les  ennemis  tt 
nerent , ôc  deuxdeleuts  efeadrons  yindre 
> la  charge,  que  les  autres  fouflindrent  coi 
geufement  : mais  en  merme  temps  ilsfui 
cnueloppcz  de  mil  chenaux  fouftenus  de 
de  quinze  cents;  telk-ment^que  fansqueh 
moulquctaites  que  ie  fis  adiiaccr , &vne  c, 

ge  que  fit  le  ficut  du  Freftoy  aUec  fa  con 

gnic,ils  cftoient  tous  pet  dus,  les  deux  Ch 

furent  tuez,  qui  font  le  Marquis  d Armens 
Mou  du  le  fje„r  de.Béauuais  fils  du  fieur  de  PIcflian, 
Marquis  eftois  à la  droittc  vindrent  < 

& r'Aeur  zeeenis  chenaux  qui  firent  fcmblant  dep 
de  PIcflian,  à moy  qui  n’en  auois  que  trois  cents  de  cet 
voftre  Majefté , conduits  par  les  Comtes 
lets  & de  Torigny , leiquels  cftoient  entre 
matin  dans  h ville  aucc  moy.  Mais  ils  n 
rent  ianiais acheucr  leur  entreprinfe , Sis 


Miftoirédenoffre  temps,,  jzi 
oir  cfté  fix  heures  en  I^refencc , chacun  fe  re- 
adcfoncpfté,  &neic  perdit  aucun  de  ceux 
y.M.  Aïnfiüsleuerenr  le  fiege  honteufe- 
:nt , puis  qu  auec  lix  mu  hommes  de  pied  ieiier  le 
fept  cents  chcuâux  , M.  le  Prince  de  Cari-  lîegc  denat 
an  &moy  leur  fifmes  quitter  celle  rjpiere  Aft. 

'ils  gardoient , & où  il^auoient  rrauaillc  fix 

1rs  pour  fe  fortifier  & demeurafmcs  depuis 

dy  i U (qu’à  la  nuiâ:  en  bataille  deuanr  eux 

iauoientdix  hüi(5l  mil  hommes  de  pied& 

atre  mil  cheuaux  , fi  loin  de  la  ville  que  le  ca- 

Q ne  nous  pouuoit  fauoriTer , mais  il  falloir 

ils pairaffent  celle  riuiere,&nous  eftions  te 

lis  de  les  combattre  demy  paffez.  V.M  peut  Duc  de  Fc-i 

^er  quelle  raifon  il  y auoit  que  nous  paf-  lia  deuaut 

ions  celle  eau  aiicc  fi  peu  de  gens,  puis  qu’a- 

vne  fi  grande  armée  ils  ne  l’oferent  iamais 

fer  pour  venir  à nous.  De  là  mefiiie  ilslc- 

ent  le  fiege , & fc  Ibnt  retirez  dans  leurs  E- 

s&farleMoncfcirar.  Au  camp  d’A file  ç. 

aftifiij-,  , 

>cpuis  ieDtic  dePeiia  paffa  & mena  fon  ar- 
: en  Piémosu  où  ilalfiegea  Verrue  placca 
àmilledeThurin,eftimcefoible  & mau- 
fe:  & laquelle  toiuesfois  fiu  auflî  coura- 
fcmentdeffenducqu'attaquce,  où  il  fût  en 
:ôtraint  de  leuer  le  fiege,  apres  auoir  perdu 
loitic  de  fon  armée  tant  aux  attaques  qu’il 
qu  aux  maladies,  comme  il  le  verra  cy-a- 

5.  . 

’iufiçurs  ont  fait  diuers  difeours,  fur  ce  que 
>uc  de  Feria  auoit  contrr-inâ:  l’armee  de  Sa- 
e &lcs  François  de  fortir  du  Gennois  & 
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du  Montferrat , cc  qae  les  partifans  d’Efpa 
faifoient  fonner  haut,  & difoient  qu'il  ai 
efte  vn  Fabius  en  fes  temporifements  > aj 
laiiFc  courir  les  François  Se  Sauoyards  à 
plaifir  pour  les  faire  quitter  leur  prife  de  c 
tre  mois jCn  quinze  iours. 

A ceux-là  ou  refpondoit  que  cela  fe  pour 
dire  en  vne  guerre  ouiierte  entre  deux  Soi 
rains,  où  l’vn  d*iceux  par  fes  temporitem 
auroit  renuerfé  les  dellcins  de  fou  adaei 
re:  Mais  en  celle  guerre  du  Duc  de  Sai 
contre  les  Gennois  procedée  du  diffcren 
leurs  prétentions  , le  Duc  de  Feria  Lie 
nantduRoy  d Efpagne  n’yeftoit  qu’vnc 
fonne  neutre,  qui  ayant  veu  le  Duedf 
uoye  colleter  fes  aduerfaircs  les  Gennois 
lieu  de  les  aller  fecourir  dans  leur  pj 
cftoitvenu  à la  Lombarde  porter  va  cou 
dague  au  DuçdeSauoye  par  derrière,  er 
iettant  la  guerre  dans  fesEftats  qui  luy  efto 
à dos,pour  luy  faire  lafcher  fa  prife  fur  les  i 
nois.  De  quel  tiltre  les  foldats  dc  Philippe 
Macedoine  culTent  honoré  le  Duc  dc  Fer 
le  Confeil  d'Efpagne , il  fera  aife  d*cn  iug^ 
Bien  que  le  fuccez  peu  fauorable  de 
^fte  guerre  entre  Sauoyc  & Gennes 
cognoilToit  ne  ptouenir  que  dc  celle  nr 
fefte  rupture  du  Lieutenant  du  Roy  d’I| 
gneaiiMilanois,  il  yen  eut  toiucsfoisqi 
reiettoient  la  faute  fur  la  rétention  de 
monftrcs  que  fon  difoit  auoir  elle  faite^ 
rinrendant  des  Finances  en  l’armec  Franc; 
cequifut  le  fubjeél  de  la  lettre  fuiuante 


Hi flaire  de  no flre  temps,  jaj 

leConncftablc  efcriuic  au  Roy. 

I R fe  . Ayant  appris  qu’on  àuoit  fait  de 
auais  difcours  à V.  M.  fur  le  fujcd  des 
iîftres de  voftre armée,  où  l’on  n^’interefls 
Monfieur  de  BuHion  bien  auant  \ le  n’ay  8.oy  fin  ig 
difFcrer  plus  long  temps  de  vous  tefmoi- fujad  de 
r le  relTentiment  que  i’enay,  & de  cher-  ““n- 
rà  tirer  raifon  d’vne  fi  fenfiblc  ôffenfe  : 

VI,  croira , s’il  luy  plaift , que  ie  m’entends  Tifoitauok 

peu  à les  fouffrir  : fi  ié  fçauois  l’autfieur  de  dctc- 

e-cy,  ie  luy,  en  ferois  veoir  des  pretiues: 

s puis  que  la  perfonne  n'en  paroift  point  , 

nciene  fçayàqui  m’en  prendre,  i’ay  rc- 

rs  à voftre  luftice , S i r e , Sc  vous  foppÜc 

•humblcraét  qu’il  vous  plaife  me  la  depar- 

[1  y a long  temps  que  ie  fçay  que  e’eft  que  la 

tnnic,  & ie  ne  fuis  pas  venu  à l’aage  de  qua- 

/inges  quatre  ans  fans  en  refl'entir  des 

s : mais  en  cefte-cy  qui  fe  defmcnt  d’elle 

ne,  & qui  paroift  toutenuc  à qui  meco- 

ft  tant  foie  peu,  ie  regrette  infiniment  qüc 

afe  en  foit  fi  ba(rc,&  qu’on  aceufe  vn  Con- 

tble  de  France  de  ce  dont  on  chargeroit  les 

imisd’vn  Financier:  Fay  aftèz  de  biens, 

E , fans  en  defîrcr  d’auantage,  ou  fi  i’eftois 
fc  de  quelque  noüuelle  ambition  d’en 
• , ce  ne  feroit  pas  fi  peu  que  ce  qui  peut 

air  debon  detrois  mqnftresJ  V.M.leiuge- 

en,  & qu’vne  fi  petite  penfee  nefçauroit 
rdaDsmoii  cfprit,  c’eft  ce  qui  m'oblige 
ant  plus  de  fupplier  voftre  Majeftc  queie 
atisfait  de  ces  rapporteurs.  Vous  prote- 
iSiRE,  queienclcicray  point  qu’iine 
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vous  plaifc , GU  les  faire  punir,  ou  me  conda] 
ncr  moy-rnefme  & ledit  lieur  tic  Bullion  ; 
nous  femmes  coulpables  ; certes  il  ne  ne 
fçauroic  arriuçr  d eftre  plus  fauotableraent 
lomniez,&il  femble  qu’on  ait  voulu  nous  n< 
cir  pour  faire  paroiftré  noftre  innocence  p 
îjette.  le  ne  croyois  pas  pouuoit  tirer  de 
main  vne  fi  longue  lettre;  mais  elle  a tcj 
la  force  aulfi-toft  qu’il  a efte  queftion  d’vne 
gitime  deffenfe , en  laquelle  derechef  ie  cor 
rc  V.  M.  comme  delà  plus  grande  faueur 
i’en  (çaurois  receuoir  , qu’elle  prenne  la  pi 
d’efclaircir  cefte  impofture,  & d ouyr  là 
fuslefiêurdeS.Sauueur  en  prefence  de  N 
fleurs  les  Sur-Intcndansdes  Finances , H a) 
tres-exprcficmcnt  charge  d’en  faire  inft- 
enuers  voftrcMajeftc  , comme  ic  vous  le 
moy  mcfnie  pour  ledit  fieur  de  Bullion , ' 
, vous  plaife,  Sire  , cniioycr  qnelqiivn 

fl  prcnncle  foin  des  Finances, ou  qui  foit  tçli 

' des  chofes  quis’y  pafient  pour  ce  regard  :c; 

nefçiuroit  auffi  le  blafmer  qu’on  ne  meb  ' 
moy  mefme,  pour  ce  qu  il  ne  dilpôfede 
queie  ne  l’aye  premièrement  ordonne: 
V.  M.  ne  n ollue  pas  mauuais,  s’il  luy  pl-" 
ledit  ficurdcS.Saïuieuren  parle  vn  pculi 
ment,  c’eft  par  mon  commandement  ex 

& ie  n auray  repos  que  ie  n’aye  feeu , ou 
theursdcla  calomnie  , ou  la  icparanon 
plaira  à V.  M.  nous  en  eftie  faite  , coinm 
fuppHe  ttes-humbicment , etlant  très  a? 
du  bon  naturel  de  vofttc  Majeftc,  qui  r 

mcfchanceic  par  tout  où  elle  tft,  & de  qu* 


Hiâoire  dé  hofre  temps.  ^ 

capp^rcncc  qu’elle  foit  reiieftuë.Dieucon- 
e voftrc  Mijeftc.  De  Montcâlicr  en  Pic- 
itceô.  A ou  fl;  léiy.  * 

edit  fleur  de  Bullion  Intendant  delà  luftiJ 
c de$  Finances  en  i armée  ayant  aüflî  efcric 
Loy  (es  plaintes  contre  ces  rapports , & re- 
cftredelGhargé de f«s charges,  fa  MajeHç 
eferiuit , 

E N E vo  VS  puis  accorder  lapriere  que 
5 me  faites  d’eftre  defehargé  de  fîntendan- 
“ la  luftice  & des  Finances  de  mon  ai  mec: 
ais  combien  vous  m'y  eftes  vtilç , Ô:  que 
; m y au(^55  bien  êi  Viillement  feruy  ioftiucs 
dent,  dont  ie  fuis  iarisfaift  : continue^ 
:ques  à y vacquer  aucc  le  foin  accouflumé, 
fyez^afleuré  que  ie  rccognoiftray  vos  ferui- 
cion  leur  mérité  aux  occafions  quifepre- 
sront.  ^ 

• de  Mariliae  Super-Inrçndant  des  Finan- 
ry  en  referiuit  auffi  cefle  lettre. 

- me  fuffit  devous  dire  quele  Roy  a vo- 
cruiceforr  aggreable,  ôc  n'adjouftez  point 
lux  ealornnics  deiquellcs  vous  vous  plai- 
;auec  raifon.  Vous  aucz  bien  fait  de  faire 
ncc  d eftre  defehargé  de  la  charge  qui  (ert 
lied  à ces  inuenrions  : Mais  vous  feriez 
e âes-aggreable  à faMa|cftc  d en  parler  d a- 
> puis  que  1 opinion  qu'elle  a de  vous, 
(eruicc  qu  elle  en  attend,  efface  toutes  ces 
iiaifcsimpreirions  : C eft  le  confeilqueie 
donne , que  ie  prendrois  en  pareille  occa- 
51  vous  auicz  defiré  eftre  Gaiomnîé , vous 
pûuuiczenplus  fâuorablc  rencontre, eji 
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ce  que  l’on  vous  impute  non  feulement  n’ 

pas  , mais  il  ne  rçàuroii  cftre, 

•C’eft  alTez  pour  vnc  fois  traidé  de  la  guei 
a’Italie,  nous  en  rapporterons  cy-apreslei 
fte , qui  eft  le  ficge  de  V erruë.  V oy  çns  l’Hill 
re  pitoyable  d’vne  Damoilelle  de  Bourg 
Breflc  condamnée  p.ar  Arreft  du  Parlcni» 
dcDijonàauoir  lateftetrcnchee,  laquellcr 
nee au fupplice,  le- Bourreau  ny  fa  femme 
l’ayant  peu  faire  mourir,  a depuis  obtent 
grâce  du  Roy.  , ^ 

Av  MOIS  d’0£bobre  1624.  ï 

Hiftoire  de  moifcllc,fille  du  ChaftcUain  de  Bourg  en  Bi 
HclcneGil-  le, nommée  Helene  Gillet  aagec  oe  vingt 
let,  fille  da  ans , foupçonnee  d’eftt e cnceinte,&  lui 
Chaftellain  „ dclailTèe  &abandonnee  des  autresl 

Bteft  cin"  moifelles  de  Boqrg  , on  prit  garde  depuis,  i 
damnee  à fes  flancs  s’eftoient  abaiflez,  on  en  fait  quel' 
jnort  au  plainte  à la  luftice,  le  Lieutenant  particu 
Parlcinétac  qu’elle  feroit  vifuee  par  les  mat 

^raufao^  nés,  qui  demeurèrent  d’accord  qu’elle  s^ef 
plicc,&  mi-  deliuree  il  n’y  auoit  pas  quinze  lours.  ui 
raculcufe  rapport  on  la  met  en  priron^&  luiuant  ce  qu 
ment  (fau-  aaccouftumc  elle  fut  ouye  & répétée  : les^ 
ponfes  & répétitions  furent  fort  extrauag" 
HclcnsGil-  [es  &:  pleines  de  contrarietez , demeurant  i 
kt  aceuke  tesfois  d’accord  qu’il  y auoit  quelques  tl 
d’anou  cûé  -yyieunehomme,  voifinde Bourg,  qu 

«nemte.  logis d’vnfien oncle, venante 

, c r fon  pcrc  pour  apprendre  à lire  & clcnrc  . 

« .r.««  ft.r«.ra»»..c.sn.uc  vne  fols 
faulfe.  moyen  d vnc  feruante  de  fa  mere , qui 

enfermee  dans  vne  chambre  auec  ce  w 


Miftoinâeno^retem^,  c-iy 

3me  qui  la  força.  Qu’il  cftoit  vray  qu'dle 
loit  apjf)cllc  du  fccours  tant  elle  cftoit  efper- 
. Que  quelques  jours  apres  cftaBt  fur  les 
icz  preflcc  , comme  elle  croyoit,  d’vn  flux 

ing , il  luy  fer  oit  tombe  quelque  chofe  cx- 
rdinaire  mol  & flatueux,  qu’vncferuante» 
rUe  auoit  dit  ce  qui  luy  cftoit  arriucjluy  au- 
faic  entendre  qu’elle  eftoit  deliuree  dVa 

germe.  Sur  cefte  confcflîon  on  vifîte  le 

où  elle  difoir  qiieecftc  mole  luy  cftoit  tÔ- 
on  n’y  trouua  aucune  chofe  de  ce  que  l'ac- 
5 confelToit. 

omme  on  eftoit  en  peine  fur  ce  qu’on  iu- 
it,  yn  foldat  fc  promenant  veit  dans  vn 
X qui  eftoit  au  pied  d’vnc  muraille  voifinc 

lardinquiappartenoitauperedel’accu- 

vn  corbeau  qui  droit  quelque  linge  auec  Vncorbea* 
.,)  il  s approche  pour  voir  ce  que  c’eftoit,  defcouurc 
uue  dans  ce  linge  le  corps  mort  d’vn  petit  «rps 
it.ilenaduertit  lalufticejoncroitalTeu- 
ntquec’eftccluydel’accufec  par  vnecÔ-  a' 

: C„o«„  quflle  p“  S". f 
aïonftrerlcnfantduquclclle^eftoicaccou-  couché.  ^ 

: celuy-cy  eftoit  enueloppé  dans  vne  che- 
dç  mefrac  toillc , & de  mcfmc  grandeur 
elle  que  l’accufce  audit  veftuë , & ayant 
icau  deftbus  dcl’ouuerture  d’çnhaut  fes  I.aiuftifiea= 
premières  lettres  du  nom  d’Hclene  Gil 
auoir  vn  H.&vn  Giclledepieneantmoins 
^î";ft";f"ftàelle,ditqB’onpouuoitIuydl^^^^^^^^ 
c robe  cefte  chemife  dans  laquelle  il  tionsi 

^ n^auoit iamais fait 
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^ En  fin  il  y a fentence  au  Prefiaial  de  Bout 

CSdamnee  laquelle  elle  fut  condamne?  àauoitlate 
à mott  Pf  ^..,,chee.Enc3ppel!£ld^ccftea.ntenccauP 

Kn  a;  D.,o„"  EUy  .ft  co-<u,ncT-  a. 

Bourg.  Archets, abandonnée  de  tous  fes 

té  de  fa  mere  qui  l’acc  ompagna  lufqucs  à kC 


té  de  la  mere  qui  l’acc  ompagna  lufqucs  à k( 
ciergerie  du  Palais  de  Dijon,  tans  autre  eicc 
que  celle  d’vne  ftmplc  femme  , auec  efpeia 
de  monftrer  à ce  qu  elle  difoit,  ion  mnocem 

Meilleurs  du  Parlement. 

Arrcft  de  Le  ConfeiHer  laeob  luyfut  don»ic  pomR 
confirma-  porteunle  matin  auat  la  Ituce  de  laPentec 
tion  de  kQj,om,jci,eprDces,onremetleiogcniet  au 
teiitenec  de  ^ caille  que  les  autres  lours  eftoien 

feriales  ou  de  CÔmilTaires.Le  Lundy  qui  cl 
la  dernière  entree  de  Meffieurs,la  Senttnc< 
confirmée  -,  & de  plus-,  que  la  condamnée  e 
conduite  au  fuplice  la  hârt  au  col:  ce  q«*  Ja 
marquéeftrc  contre  les  formes  ordmat  e 
contre  ce  qui  le  pradique  en  France  lur . 
qui  font  condamnez  à auoit  la  i eft^  trcnc 
^ Entre  les  trois  & quatre 

eondiiitte  eiiefutiticneeau  Montnom  , alliltce  ce 
aufupplice.  & deux  Capucins.  Le  Bourreau 

s’eftoit  communié  le  matin  dans  la  pti|jon: 
ble , s’exeufe  au  peuple  tiir  vue  fievre  qui 

noir  depuis  trois  mois,  le  prie  de  luy  p 
ner  où  il  manqueroit  àfon  vicuoir.  Ccpcr 
Qu’on  cxhortoit  la  patiente  à louff.  ir  con 
ment  la  mort , il  donne  toutes  les  marqur 

«e  Lndoinquietude  , il  chance  le , il  U 

îes  bras , il  les  efieueau  Ciel  auec  les  yeux 


"r 


Mîjîoke  de  ncjïre  temps. 
Éandcpardon  à la  patiente,  puis  la  benedi- 
inaux  Preftics  ^ül’afliftoienr. 

:n  fin  le  Bourreau  apres  auoir  fouhaitte 
Ire  en  la  place  de  la  condamnée,  qui  tehdoic 
al  pour  rcceuoir  le  coup , il  haull'cle  coûte- 
ilfc  faitynchuee  du  peuple:  les  leluitcs 
es  Capiicins  ctioicht  I e s v s Maria, 
iâtientefe  doute  du  coup,  porte  les  mains 
n bandeau,  defeouure  le  coutelas,  frifonne, 
de  remet  en  mefmcaflScttc  qu’atiparauant, 
Sbùrrcau,  qui  n’entcndoit  pas  fon  meftier , 
aehfàn  t trencher  le  col , porte  le  coup  dans 
'^Ic  gauclic  ; la  patiente  tombe  fur  le  cofté 
a,  le  Bourreau  quit  te  fon  efpcc , fc  prefen- 
I peuple  & demande  de  mourir  ; le  peuple 
aeut,  les  pierres  tolcnt  de  tous  eoftex,  la 
me  du  Bourreau  qui  affiftoit  fon  mary  en 
; execution  relcua  k patiéte,  qui  en  mefme 
marcha  d’elle  mefme  vers  le  poteau,  fe  rc- 
i f ^*^di  c derechef  le  col.  LeBour- 

clpcrdu,  reprend  le  coutelas  de  la  main 
I femme,  & defeharge  vn  coup  furlatè. 
le  la  patiente  , gliflantrau  cof,  dans  le- 
1 entra  du  trauers  du  doigt,  duquel  coup 
croit  encor  tombée  : ce  qui  augmenta  la 
|eda  peupre  plus  fort  quauparaiianti  le 
rcaufcfauucen  la  Chapelle  qui  eftàubas 
icflattaut,  les  leluitcs  apres, puis  lesCapu- 
la  femme  du  Bourreau  demeure  feule  aucc 
tiente  qui  cftoit  tombée  fur  le  coutelas, 
el  aiTcurcment  elle  fe  fufl  feruie  fi  elle 
veu:  Elle  prit  la  cordc  auec  laquelle  là 


LçBourreaîs 
la  blcffc  de 
deux  coûps 
d*cfpec. 


Ermotiô  dü 
peuple,  qua 
caufe  la  rc- 
traide  dd 
Bourreau. 


la  BourcIIé 
s’efforce 
d’cBragIct 
& coupper 
g®rg«  à 
la  patiente^ 


la  patiente  fe  dcffend  & iette  fcs  mains  fin 

corde  :cefte, femme  luy  donne  Çoups 

pied  fur  l’eftomach  fc  for  1«  rnains,«e  la  feco 
cinq  ou  fix  fois  pour  l’cftiangler  : puis  fe  fen 
frannpcà  COUPS  At  pkrres,  clic  tire  cc  co 
demy  mort  la  corde  au  col,  la  telle  deuant  il 
de  la  montée  de  l’efchsffauf,  ^ 

delTous  proche  des  degrez  qui  font  de  piet 

eilfpreLdes«^^^ 

rc%«X^x  qui  eftoienr  l^gs  de^d^ 


CllcauA 

nied  elle  luy  veut  couppet  la  gotec  j corn 
p.ed  ^ , .11c  lesîuy  fick. 


elle  n’en  pcut  i 

diuets  endroits.  . -.k-.M 

Cependant  le  Bourreau  qui  eftoxt  à gen 

dans  la  Chapelle  rcceuoit  force  coups  de  p 

ïe Tu  on  luy  ietroit:  les  bouchers  & les  maç 

vouloicnt  rompre  la  porte,  ^'^Ya 

mune  eftoit  grande.  On  cric  , Sauuc  la 

TTe  les  cV'n* 

Crucifix  en  la  main  ouurent  la  porte  « 
Tnt  les  premiers,  apres  auoir  receuqucl 
coups , Lis  légers , en  payant  au  trauers 

^^Teux  de  ceux  qui  entrèrent  les  premif. 

bas  de  iTchaftauArouueiét  la  femmc^B^ 

£»le  eft  jeau  acbarnec  fur  celle  lâ  eordi 

Oftçe  des  arrachent  des  mains  , luy  oftenr  la  eora 
inainï  delà  , - « chargent  fur Icutsbras : Elle 

Souxtelle.  cd,  & la  Charge 

mort  . & des  c P ^ baille , elle  but 
demande  a boire,  j , r.,  jf» 

s’atreaant  pootbicprendre  les  eij 


ÿ Æfioife  de  no^tre  ternes.  i 

ïefçamis  hie»  que  Dieu  m’afùjleroit, 
le  là  clic  fut  pertce  au  logis  dVn  Chirur- 
noihmélacquin  qui  demanda  pemiffion  f' 

<f  enCet.  Ak  vifitedefesplayes,  elleauoit  pLea^"* 
clcs  deux  coup*  d’cipce  , fix  coups  de  ci-  ' * 
f , vn  qui  paffbit  entre  le  goficr  & la  veiné 

laire,  vn  autre  fous  la  Icyrcd’cmbas,  qui 

fgratigaoit  la  langue  & entroit  dans  le  pa- 
vnau  deffous  du  fein , paiTant  entre  deux 
s proches  de  l'cmboitute  de  l’cfpfne  du 
deux  en  k telle  alTez  profonds  i quantité 
lUps  de  pierre,  les  reins  en  tamez  for  t auanc 
utelas  fur  lequel  elle  elloit  couchée  lors 
i femme  du  Bourreau  Is  fccoiioit  pour  l'e- 
jler;  elle  auoit  le  fein  & le  col  raèurtris 
oups  de  pied  que  k Bourrellc  luy  auoit 
éz:  Cependant  qa'on  la  penfoit  elle  demâ- 
dlc  n’auroit  point  d’autre  mai  queccluÿ 
ky  du  qu’elle print  courage,  que  Dieu 
luges  prendroient  fon  pirry,  que  pendae 

eioursdevaccationqui  alloient  cftre  au 

à caufe  de  k fefte , elle  auroit  loifir  d’en- 
au  Roy,&  qu’affèuremcnt  fa  Maiellé  lut 
:toit  fon  abolition,  ^ 

umeonl’cüeuoitdu  liorimontlcBobr.  La  Bour^ 

fUBourirellc  furent  tuez  à coups  de  picr-  «*u  & fa 
■ marteaux , & de  poignards.  Véilà  la  fin 
te  tragique  hilloire  en  laquelle  il  faut 

que  les  luges  auoient  prononcé  félon 

e faço^”*  auoit  difpofé 

ùtic  & la  pieté  de  quelques  perfénilcs  dé 

'»  eurent  compÆlîîoja  de  cefte^niie» 

LI  ii  " 
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table,  cnuciyeicnt  en  Cour  obtenu  a 
quelle  fa  Mijefté  luy  oftroya  en  ^ 

dageaefafœurlaRoynedelagraûdBr  | 

'"'«yiV'&c'No».  «CM  recca  rta 

giSc  “ 8.  ' fopplicatmn  ^''p' ”f  Gil'ct  ne 

pardon  ob  vn  an  OU  enuuon , nlle  Rn,,raen  Bti 

tecuës  patchaftcllamcnnoftrevilledeBo  2 

contenant,  qn'induitte  par  " 

ches  elle  fc  feroit  ttouuee  enceinte , « c 

me  la  crainte  •r^^'^aDoiehe 

& de  bonne  famille  jduy  faifoit  pp 

leur  blafme  & le  chaftiment  de  ^ P«  j 
auroit  par  mauuais  confcil  relolu 

.cllemen.qnefollieuee  de  f.n 

heur,  & mal  affiftee en fon part , on ttu 

feroit  trouué  meuruy  : Si  que  pou^ 

elle  auroit  t fie  condamnée  » „ 

cheparSen,éee,cndnieuB^U..gedeB, 

eonfiïmee  pa.  Arreft  de  J*'  ” 
Dijon  du  doueiefme  du  prefen  mo,e.  en 
dequoy  1»  fuppl'anie  del.uree  à Emeute 

leLtelnftice,&pailuycondüme.o  ; 

Moriinont  en  noft' 

ch,ifeu. , puU  i'f.o^beed 

Peuple  que  icdTt  Exécuteur  iuiû 


M tf^ôke  de  noflre  temps,  j 5 1 

leurs  pierres  ruees  fur  ledit  cfchLaffaut  fc 
itietteenbas,  laiflànc  la  fuppiiantc  en  la 
ofition  de  fà femme,  qui  Payant  traifnee 
\ vn  coing  dudir  efehaffaut  aucc  ^nc  cor- 
u elle  luy  ierra  au  col , auroit  fait  pluüeurs 
rts  pour  Peftrangîer , foir  en  ferrant  le  col, 
ly  preffant  Peftomac  de  plufieurs  coups  de 
, & voyant  ces  fupplices  inutils , ellefe  fc- 
aydee  de  fes  cizeaux  en  intention  de  luy 
)per  la  gorge , luy  en  ayant  porté  plufieurs 
5S  au  col  & au  vifage.  Finalement  ladite 
fticprefTee  de  la  clameur  6c  indignation  du 
île , feroit  defeenduë  dudit  efehaffaut  en  la 
pelle  qui  eft  au  deffous , traifnant  auec 
:e  corde  la  fuppiiantc  la  tefte  en  hai,  où  elle 
it  demeurée  mutillccen  toutes  les  parties 
)n  corps  fans  poulx  , fcntimcnc , ny  reco- 
iffance^pendant  que  le  peuple  irrite  affom- 
eut  à coups  de  pierres  & de  ferrements  le- 
ixcciitcur  3c  fâditc  femme. Ce  mouucmeiir 
5,  quelques  vas  meus  de  compaffion  au- 
nt  leuc  6c  tranfportc  la  fuppiiantc  en  la 
oa  dVa  Chirurgien  où  elle  a repris  quel- 
cfpcrance  de  vie  par  les  fccours  & rcmedes 
luy  ont  efte  promptemeat  adminiftrez  : 
s pour  ce  que  noftrcdit  Parlement  a corn- 
fa  garde  à vn  Huiflîer , Papprehenfion  dVn 
aeau  fuppliccluy  eft  vne  continuelle  mort, 
la  contraint  implorer  noftre  Mifericorde , 
equçrir  trcs-humblement  nos  lettres  de 
iflîoîi  necelTaires.  Eu  efgard  àPimbccilirc 
m fcxc6cde  fonâage,  &àla  diuerlîrédes 
ments  qu’elle  a foufferts  en  fes  diuers  ftip- 

Il  iij 
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pliccs,  qui  efgalent,  voire  furDaflcnt  kpe 
ae  facondcmnation,  A ce  que  la  vicillelle 
fespece&mercrelcuce  de  celle  infamie,  < 
conucrtilTc  fa  vie  à l’employer  à louer  Dieu 

icpricrpour  noftre  ptofpcritc. 

S ç AV  O I B.  ftifons  , qu’inclinant  pour 
confideration  fufdico  , à la  recommandât 
(d’aucuns  nos  fpeciaux  feruitcurs , en  fau 
inefme  de  l'heureux  mariage  delaRoyneJ 
grande  Bretagne  noftre  tres-chere  & ites- 
jBce  rocur  : De  noftre  mouuenient5  j 

ce  fpeciaîe,  plaine  puiffanec  & authorité  R( 
ic.Nous  auons  àladiteHeleine  Gillet  fuppl 
te , quitté , remis , & pardonne , quittons , 
mettons  & pardonnons  par  ces  prefenteS; 
gnees  de  noftre  main , le  fait  iç  cas  fwfdit,P 

me  il  cft  exprimé,  aucc  toute  peine  & ame 
corporelle  & ciuilc  qu’elle  a encourue 
nous  & luftice..  Et  mettant  à néant  toute! 
formations , desrets,  mcfmes  de  ladite  feni 
ce  & Arreft  de  mort  qui  en  font  enfuiuis,  li 
ftituons  & reftabliffbns  en  là  bonne  ren' 
mec , & en  fes  biens  non  d’ailleurs  confifqi 
impofons  filenceà  nos  Procureurs  Généra 
X-ieutenants,  Subftituts , prefcns  ôr  àveni 
S ï donnons  en  raat^dement^  nos  ame 
féaux  Confeillersjlcs  Gens  tenans  noftre  C 
de  Parlement  à Dijon,  ces  prefentes  nos 
très  de  rcmifiion  entheriner , & de  leur  co 
nu  faire  iouyr  ladite  luppliante  plainetnc* 
paifiblcment , fans  permettre  y eftrc  cor 
uenu  : Car  tel  cft  noftre  plaifir.  Et  afin  qu 
foient  ftables , Plous  y auons  fait  mettre  n< 


Mifiomdemâretem^su 
ûaf  en  toutes  chofes  noftrc  droiâ:,  & 
"âutruy,  Donnccfià  Paris  au  mois  de  May 
idc  grâce  Kjzj.  & de  noftrc  rcgnc  le  iezief- 


,Signc,Lovis.Etfurlcrcply ,La  Biav-  ij 

E R c.  Vifa,  Gont encor:  Signe , L e L o n g.  p 

ccllees  en  cire  verte  du  grand  fcci  à lacs  de  | 

î rouge  éCYcrrc.  Surlcdoseftoitercrit^Re^  | 

rata,  aucc  paraphe.  - | 

e Lundy  fécond  ioar  de  luîn  Maiftrc  Char ^ | 

Feufct  preftntant  ces  lettres  de  pardon  au  | 

lement  de  Dijon,  dit  : 1 

iIessievrs,  Hclcnc  Gillet  qui  fe  pre-  l^ifcoars  il 
:c  au  confpcâ:  de  la  Cour  donne  de  lefton-  fait  aa  Par-  || 


Knticeux  quilaToy€t,&  nVhapaspoini  de 

mcîme  : Elle  n'auoit  veu  la  luftice  de  céans  ® 


Dijon  fur  la 
prefenettiô 


dans  le  Xhrofnc  de  U plus  fciicrf  Majcfté  : a^^ctur* 


:nclâuoicappcrccu*c  quelcvifàge  plaindc  d’aboliiiô 

rroux  6c  d'indignation , tel  qu’elle  le  fait  d Hclcne 

Mftre  aux  plus  criminels  < Elle  ne  l'auoit  ^dlct« 

ficiercequelefpeeà  la  main,  dont  elle  fe 

pouf  la  punition  des  malcfices., 

iais,  chofèeftrangc,  clic  trouue  aujour- 

ly  ce  premier  appareil  tout  changé:  il  luy 


''oas  viftes,  Meffieurs,  cefte  pauure  fiile  il 
[uelqueiours , le  viligc  conuert  de  honte 
I ignominie  de  fa  condemnation,  la  langue 
ee  dans  f eftonnement  du  iuppüce,  les  yeu^ 


bic  que  le  vifage  de  celle  deelTc  luy  rit,com* 
^lus  âdoucy  & fauorable  : Elle  voit  fa  main 
:rmce,  &v@us  diriez  qu'elle  tend  les  bras 
r promettre  quelque  Afyle  Sc  proteâion 
:11c  qui  de  criminelle  cft  deuenuë  fop- 
nce. 


S 
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ternis  d’horreur  & d’cfpouuemcment , l’i 
prit  trouble  dans  les  dernières  agitations  d’v 
funefte  réparation.  Vouslayiftcs  ( dif-jc  ) ail 
courageufe nient  àlamort  pour  fatisfaiteàv 
lire  luftice  -,  maintenant  elle  retourne  pc 
TOUS  dire  que  le  lieudu  fupplice  ou  les  crir 
nels  perdentla  vie,  l’a& abfoiue,  &c  fauu 
Elle  parcift  deuant  vos  yeux  pour  vous  d 
qoclayanttraifitee  par  la  rigueur  devôsiu; 
nicnts , vous  ne  pouuez  plus  luy  refufer  vol 
mifericorde  : Elle  eft  humblement  profter 
à vos  pieds  pour  haifer  de  l’intérieur  de 
cœur  le  trenchant  de  l’efpee , qui  comme  le 
de  la  lance  d Achille  guérira  les  glayes  que  1 
mcfme  a faites. 

Il  fe  pourroitbien  trouuer  dcsexcmpl 
qui  les  voudrait  rechercher  de  plufieuts  qi 
font  trouuez  garantis  de  la  mort  au  mon 
mefme  de  leur  execution  : les  vns  parlée 
mandement  inopiné  d’vn  Chef  d’armcc 
autres  par  rintereclîion  d’vn  T ribun , d’ar 
par  le  rencontre  fortuit  d’vne Veftalle,d’at 
par  vne  efmotion  populaire  : qui  par  des  p 
les  mefmcs  de  railleries  heureu  fement  ren 
trees  en  celle  extrémité  ; quipar  des  ftrat 
mes  pratiquez  a l’endroit  de  leurs  comp 
ou  de  l’Executeur , Aüomm  in  caf  itegUdh 
tit , .ainii  qu’il  en  arriua  à cédé  femme  fa 
mentaceufee  d'adnltereà  Verfcil,  qui^t 
bonheur  de  fa  mémoire  à la  plume  de  S. 
rofme,  Ahorpim  laqnen  < contrttus  &ij>Jî  lu 
funt. 

Mais  qu’on  conhdere  tous  ces  exempt* 
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>s,  qü*t)n  les  examine  en  deftail  , qu’on  en 
ê à part  où  confufément  les  plus  finguliercs 
conftances , il  fe  trouuera  icy  quelque  chofe 
plus  rare  5 de  plus  ermerueillable,  ie  ne  fçais 
oferois  dire  de  plus  miraculeux  qu’en  tout 
a.  . ^ 

Car  icy  le  glaiuc  a tranché,  la  corde  a fait 
I office,  la  pointe  des  ciieaux  a fécondé  la 
Icncc  des  deux;  Et  cependant  c^fte  fille  dans 
îbecilité  de  fon  aage,  dans  Tinfirmif  é de  fon 
e,  dans  les  horreurs  du  fuppliec,  dans  les  ap- 
henfions  de  la  mort  frappée  de  dix  playçs 
lertes  n*a  peu  mourir,  mais  bien  plnslipfàm 
n volentem  ifnors  ipfa  quamuts  armata  pertmere, 
potuiu 

Juel  prodige  en  nos  iours , quVne  fille  en 
t aage  ait  colleté  la  mort  corps  à corps  ! 
elle  ait  luitté  aucc  cefte  puiflantc  géante 
is  le  parc  de  fes  plus  fanglantcs  executions, 
is  le  champ  mefrae  de  fon  Morimont.  Et 
ar  dire  en  peu  de  m o ts , qu’armee  de  la  fcùlc 
îfiance  qu’elle  auok  en  Dieu,  elle  ait  fur- 
►nté  Tignominie , la  peur  , rExecuteur , le 
iuc,  la  corde , le  cizeau , reftouffement , Sc 
note  mcfmc. 

Apres  ce funefte  trophée,  que  luyrefte  U fi- 
u d’entonner  glorieufement  ce  Cantique 
elle  prendra  d’orefnaüant  à fa  part  ^ Exalte-- 
Dominm  Défis  meut  quomam  ftipertxdltamt 
firkordiaiudictHm* 

peut-elle  faire , finen  d’appendre  pour 
rncl  memorial  de  fon  falut  le  tableau  votif 
fes  miferçs  dans  le  facrairc  de  ce  T cmplc  de 
lice,  ^ 
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Quel  icfliin  pcut-cllc  cKoifir  plus  conucn 
bl«à?a  condition , que  d*crigcr  vn  autel  en  fi 
cœur , où  clic  admirera  tous  les  iours  de  fa  \ 
la  puiflTante  main  de  fon  libérateur,  les  moyc 
incogneus  aux  hommes , par  Icfqucls  il  a bri 
lesceps  defa  captiuitc,  & Tordre  de  fa  proi 
dente  difpenfation  à faire  que  toutes  chol 
oyent  concouru  pour  fa  libération? 

Cefuevn  commencement  de  bon  heur 
ce  dcfaftrc  que  le  lendemain  de  Texecution , 
Cour  entra  dans  les  ferics  noauclles  que  leR 
auoic  concédées  par  lettres  expreffes  peu  auj 
rauant  cntherinces  : Ce  fut  cncores  quclc 
chofe  de  plus  fignaU,  qu* alors  qu*on  rccoui 
à la  bonté  du  Prince , pour  impe trer  lettres 
Pardon , luy  & fa  Cour  eftoient  en  aUegrcfli 
fcftiuitcjàcaufe  deTheureux  & tant  defiré  r 
liage  du  Roy  deîagrand’Brctagne  auec  Ma< 
me  Henriette  Marie  Fille  de  France.  Ce 
bien  plus  de  voir  qu’à  Tinftant  que  ît  difcoi 
dcccfte  fanglante  Cataftrophe  eut  frappe  1 
xeille  de  ce  fagcOrphec,dc  ce  doux  rauilTant 

frit  qui  tient  dignement  le  premier  rang 
cminence  de  Tordre  de  la  luftice , il  ait  aui 
toft  empoigne  la  lyre  pour  charmer  la  dut 
des  Parques  , reuoqacc  la  iufte  fcucritc 
Loix , rappeller  les  decrets  iniiiolablcs  é( 
mort,  r’avivaft  celle  infortunée  Euridice  m 
te  ciuilcmcnt  par  U condemnation,  & 
naturellement  par  la  peine.  C'eftvncmcru 
le  digne  d*admiratiô  , que  celle  qui  deuoit  cl 
dans  i’oubly  dVne  mort  infâme  viue  enco 
aii^c  ce  contentement , qu*ellc  donnera  fuj 
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i pofteritc  de  dire  > que  uoftrc  Prince  aucc  le 
:re  lufte  qu*il  s’eftdic  Iggicimemcnr  acquis, 
mcriîcparccfte  aÆion  le  nom  deCIcmenc 
Mifericordietix  pour  auoir  pardonné,&fâns 
repcinc  que  de  prier  Dieu  pour  k profperi- 
lekperfonnc&de  fbn  Eftat, 

Mm  hopm  Frif^cefs  qm  mdulget^  qmm  pms  qm 
mti^r  ^ quamjidelis  qm  vel  a mcentihùs  ml  mfi- 
:es  & ffippUcmones  expofcit , quampenê  dimni’- 
pn^mus  qmi  ventam  crtmimum  non  fuppücij 
HipaUifed  'Votorum  nmcHpaûone  pro  fm  toimf- 
Imperij  falute  difpenfat, 

«iflicz  vous  ainfi  coufîours  lufte  Roy  ma- 
licurciîfement  la  îitftiçe  auec  la  Paix,  le  îu- 
Knt  auec  la  Mifcricordc , la  Glemence  auec 
cuerife:  Puiffiez  vous  fi  glorieufement  ter-Y 
èrlescîinemisdc  voftre  Couronne,  qu’a- 
5 les  auoir  domptez  par  k rigueur  de  voftra 
ice,  vous  leur  imprimiez  les  mouuements 
le  humble  & fidclle  obeyffanGc  par  les  ef- 
s de  voftre  Clémence  & Débonnaireté  i 
îiez  vous  Grand  Monàrque  punir  fi  par- 
:ment  les  crimes , que  les  couîpables  ayans 
fait  à la  peine  puiflent  furuiureàleurfùp- 
e pour  cxalccr  à longs  ioiirs  k félicité  de 
reregne  & de  voftre  domination, 

^pendant  puis  qu’il  a pieu  à Dieu  de  redoa- 
la  vie  àceftefille,  au  Roy  de  iuy  concéder 
>lition  de fon crime,  elle  vous  demande. 
Heurs  la  liberté,  fans  laquelle  lerefteluy 
droit  lieu  d Vn  fécond  & dernier  fuppÜcc  , 
•us  efpcrânce  d’obtenir  ce  qu’elle  pourfuit, 
vous  prefeme  en  deue  reuerence  fes 


i; 
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Lettres  de  Pardon , vous  fuppliant  de  proced 
à rcnthctincment  d’iccllcs. 

ExtraiB  des  Regtfires  de  Parlement. 

Ve  V lesLettres  Patentes  obtenues  à Paris 
tnois  dernier  par  Helenc  Gillet  fille  de  Maifl 
PicrreGülct  Chaftclain  Royal  à Bourg, pat  1< 
quelles  le  Roy  , pour  lescaufes  y çontenuc 
larcconirnandâcion  de  fes  fpeciaux  fèruitcu 
en  fauenr  mefrae  de  l’heureux  mariage  de 
Roync  de  la  grand’ Bretagne  fa  ttes-chere 
tres-aymee  {oear , de  fon  propre  mouucmet 
grâce  fpeciale , plaine  puiffance , ôc  author 
Royalc,auroit  à ladite  Gillet  quitte  , remi: 
pardonne  le  faid  & cas  expiimcefditcs  lett 
auec  toute  peine  &amcndc  corporelle  & cii 
qu’elle  auoit  encourue  enuers  fa  Majeftc  & 
ftice , mettantJi  néant  toutes  informations, 
crets,racfme  les  Sentence  & Arreft  de  mort 
s’eftoientenfuiuis,  la  reftituoit  & rcftablif 
en  fa  bonne  rcnomntcc  & en  fes  biens  i 
d’ailleurs  confifqucz  , impofant  filence  à 
Procureurs  Generaux,  leurs  Subftituts  | 
fents  & à venir , & à tous  autres  : Arrel 
dcuxicfmc  du  prefent  mois  de  luin , par  c< 
fur  laprcfcntation  faite  en  Audience  pat  la 
Gillet  defdites  Lettres , & ouy  Picatdet  1 
curcur  General  du  Roy  , auroit  efte  ordo 
que  fur  le  contenu  en  icelles  elle  feroic  ouy 
rcpccee  par  le  CommifTaire,  au  rapport  dui 
auoit  efte  donné  l’ Arreft  du  douzieftne  d 
moisde  May  pour  cftrc  apres  pourucu  fur  I 

therinement  d'iccllcs  ainfi  qu’il  apparne'li 
Cependant  dcmeurcroit  ladite  Gillet  enla 
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dVn  Huifficr  ; Interrogations , refpônfes  & 
)etition^  de  ladite  Gülct  pardcuanc  ledit 
immiflaircî  ledit  Arreftdu  ii.  de  May  con- 
natif  de  la  Sentence  donnée  au  Bailliage  de 
îlTc  le  G,  Feuricr  precedent , par  laquelle  la- 
Ê Gillet  auroit  efté  declaree  deuement  at- 
tire & conuaincuc  d’auoir recelé^  couucrt, 
)ccultéfa  grolTcflc  & fon enfantement:  Et 
ir  réparation , ayant  aucunement  cfgard  à 
ge  &qualirc  de  ladite  Gilletaicellc  cohdam- 
tàâuoirpar  rExecureurdc  la  haute  lufticc 
elle  tranchée,  en  Bamendc  de  cent  liurcs  en- 
sleRoy,  & cz  frais  &defpensde  lufticc. 

CovR  aentheriné  & entherinc  Icfditea 
res  , ordonne  que  ladite  Gillet  iouyra  de 
Fed  d*icelles , félon  leur  forme  & teneur. 
à en  la  Tournelle  à Dijon  le  y.  luinit^iy. 

: dixiefmc  iour  de  ce  mcfme  mois  la  Cham- 
dc  luftice  contre  les  Financiers  fut  auffirc- 
juce.  Au  lo.Tome  du  Mercure  foh^^y.nous 
**^^^^^pportc  TEdiél  de  fon  eftabliircmcnc,& 
quil  y auoic  plufieurs  Financiers  qui  s’e- 
ent  abfcntez  , & qu’au  mois  de  lanuièr  de 
année  les  procez  auoient  efte  faits  & par- 
s par  contumace  à plufieurs  d’iceux:  On  en 
lit  aucuns  en  effigie  deuant  la  Chambre  des 
près:  Autres  qui  eftoient  prifonniers  furent 
idamnez  en  d’autres  peines  : vn  feul  fut  exc- 
càmort:  Breftoutes  les  familles  dcscon- 
nnez  & aceufez  eftoient  fort  affligées^  & 
If  le  remède  ne  dependoit  que  delaCle- 
ncc  du  Roy , pour  laquelle  obtenir  plu-’ 
des  accttftz  qui  a auoient  pQÎnt  cfté 
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rois  prifonmcrs^auec  ks  femmes  & enfans  d 
côdamnez  fc  ietccrcnt  de  genoux  aux  pieds 
Roy, crièrent  Mifcricorde,  & offrirent  & fu 
plièrent  fa  Majefte  de  tiret  d’eux  ce  qu’elle i 
geroit  raifonnafelc,  & eftredeleurpuifl^anc 


ecs'auRoy  fur  ce  fujeâ:.  Aupi.rauant  qaeiî 
porter  ledit  Edi£k  de  Reùocatioii , voyoni 
Requefte  pour  les  Finsinciers , dreflec  par 
fieur  Hardy  Rcceueurdcs  Tailles  d u Mans: 
lesRemonftiances  &fupplication5  des  parc: 
&alliczdes  Officiers  comptales  de  laCour» 
AV  ROY. 

Sire,  Quieftesle  viuant  pourtrai(3:  dc( 
la  terre  du  Dieu  Tout-puiflant  qui  eftdans 
Ciel,  Vos  tres  humblcs,  tres  obey flans, 
tres-fidelics  fubjets  & feruitcurs , les  Offici 
de  vos  Finances,  vous  fuppîienttres-humb 
ment  d’auoir  pour  agréable  qu’ils  vous  ti< 
nent  vn  fembkbie  langage  que  fit  iadii  ce  gi 
Roy  & Prophète  tout  enfembic , en  s addt 
fant  à Dieu , ayant  les  genoux  bas , les  ma 
ioinftes^  &:  lesycux  fichez  dcuerslc Cicl.yt 
lant  accoifer  l’orage  de  fon  courroux  irrite  < 
tre  liiy.N’emrez,  diront-ils,  en  iugement  ai 
vos  feruitcurs,  dautant  que  les  trait^ant  î 
rigueur  &:  faifant  vnc  recherche  piindui 
des  allions  des  plus  iuftes,  il  ne  Tentroua 
aucun  qui  en  voftrc  prefcnce  puiffe  fc 
d*€ftre  iuftific.  Car  iamais  le  fujet  qui  d 


Leurs  Alliez,  perîonncs  de  granac  quamc, 

ioigniîcnt  âufîi  àmcfraesfuppricaiious  cmü 
fa  Majefte  r tclkment  que  ce  ne  furent  durt 

« , « «-  • /L  ^ O -w  A A 
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ifîours  fe  contenir  dans  les  bornes  d’vne 
miflion  rauallec  & dVnc  profonde  bumili- 
l’cftreceoablc  en  fes  faits  iuftifieatifs,  alors 
ifon  Prince  pouflc  d'vne  iuftecholcrc,  fe 
)ult  de  prendre  vengeance  des  offenfes  qu’il 
iccucs  de  luy . Auffi  les  fupplians  fai/is  d'vne 
'eur  efpouuentabie , vous  voyant  courrou- 
féproft^rnenc  derechef  aux  pieds  de  voftre, 
eilei  s aecufènt  au  lieu  de  s’cxeufèr,  le  cou- 
inent cux-mcfmcs  au  lieu  de  palier  leurs 
ttSc  dcJcsdefguifer,  Mais  telle  façon  de 
:edcr  lcroit  bicn  haz^rdeufe,  po^r  celuy- 
preuenu  de  quelque  crime , rencoktreroiti 
Ique  luge  feuere  & rigoureux;  Car  delà 
uiuroit  vneprompte,  hontèufc  & incuita- 
■.ondamnation.  Elle  cft  ncantmoins  ne- 
nrc,  pour  obtenir  &de  Dieu&  desPrin- 
cur grâce  & leur  pardon,  enucrslcrquels 
nfeffion  doit  eftre  préalable  à l’jibfolutiÔ, 
jue  le  filence  8c  le  dclguilèment  empirent, 
niment  & rendent  les  fautes  plus  lourdes 
iminellcs.  Les  plus  magnanimes  &gcne- 
Monarques,  dans  le  Paganifme  mefmcs 
t eftimé  aucun  plus  fuperbe  trophée  que 
furmonter , fe  vaincre  cux-mcfmcs  , & 
onncrpluftoftà  ceux  qui  fe  font  humiaez 
nteux,  que  de  leur  faire  elprouuer  leur 
iitablc  puiflàncc.  La  plus  haute  marque 
minitc  fe  rend  recognoiflantc  en  la  re- 
des  forfaits  commis  par  les  plus  determi- 
leurs  mcfchancctcz  , & les  armes  de 
We  trempe  dont  fe  doit  feruir  vn  Prince 
la  Débonnaireté  & la 
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iClcmcnce , en  cancellant  leurs  fau  tes , & p 
faut  refpongepardcflus.  Les  y (lues  des  gu 
resduiles,  difoit  vn  grand  Roy,  font  cxecll 
tes , quand  la  paix  & les  accords  fe  lailoieni 

oubliant  & paidonnantlepaffc  Les  bonsR 

que  l’Eforiture  fainae  canomlc  des  leur 
uant,  & qu’elle  qualifie  du  tiltre  de  Dcii 
font  portez  par  vne  nâturelle  incUnatior 
pardonner  pluftoft  les  offenres  p us  grie 
que  les  moins  importantes,  pluslegcre$,& 
font  de  moindre  confideration  , yorre  q 
ques-fois  plus  volontiers  à ceux  qui  le  ntiern 
le  tiioins:  autrement  ccfleclemence  quina 
luftre  principal , qu’eftant  enchaffec  dan; 
Sceptres  & Couronnes  des  Roÿs, demeure 

fans  cfclat.commele  diamant  brut,quin  a 

fopar  les  mains  de  l’Orfevré.  Les  cour 
les  plus  relcuèz  exeufent  les  plus  cnoriftcs 
mes^t  & le  Lyon , qui  eft  le  Roy  des  autres 
maux,  fe  contente  d’auoir  terraffe  fous  (ap 
fes  plus  furieux  cnnemis,&  s;ârrefte  tout  C 

alors  qu’il  s’en  cft  rendu  maiftre. 

Mais, S I R E,  les  Supplians  oferont  ils^ 
rcprcfentcrles  defolations , les  troubles,  1 
defordres qui font  en  leurs  familles’,  Ictt 
les  larmes,  & les  geraiflèraents  qui  rempli 
leurs  maifons  de  toutes  parts  , les  doles 
qui  forcent  de  leurs  bouches  & de  celU 
leurs  femmes , enfans , parents , & alliez  : 
font  tellement  entre-couppees  de  Uni 
qu’elles  ne  fe  peuucnt  entendre  quà  n 
Atiffi  feruent-  ils  de  fable  & de  nfee  aux  gi 
«£  aux  petits  : La  calomnie  les  delchitttc  ' 
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■ange  façon  ; L’cnuie  met  fur  le  tapis  tout® 
r vk palTee , les  attaque  àrors&  àcrauers, 
l’vnc  acnt  enragée  leur  pcrçc  d’outre  en  oa-, 
la  peau  ; Mais  uns  tcmBer  d’accord  de  tous 
faits  iniurkux  que  l’on  leur  met  en  auaiir, 
::qu  ils  font,  vous  les  auejt  toufiours  ad- 
irz  comme  vos  créatures , & Ce  pcrluadene 
: l’orage  de  voftre  courroux  pourra  ceder  ai| 
ne  de  voftte  douce  humeur  quand  la  vérité 
i fes  couldees  franches  , & qu'elle  pourr® 
ement  encrer  en  voftte  cabinet,  & que  les 
lonciateurs  fe  tiendroat  à la  porte. 

CS  effigies  des  condamnez  qui  palTcnr  & re- 
ènt  deux  fois  le  iour  par  les  enainî  de  J’Exc- 
îur  delà  haute  lufticc,  font  rrcxnbler  à tout 
ment  les  plus  iufles , c'eft  à dire , les  moins 
Ipables  J puifque  les  plus  gens  de  bien  entre 
lommes  Ion  t ceux  qui  font  moins  entachez 
ices.  Les  procedures  extraordinaires  en 
:cs  fortes  de  rigueurs  que  ]>on  pratique 
les  louîs  à l’encontre  d'eux , les  prlnfes  de 
'sdccsrnces  le  plus  fouucnc  furvn  risaigre 

la  honte  des  emptifonnements,  les  inco- 

itez  ituollerables  d’vue  faie  & obfcure  pri- 
ou  Us  font  détenus , bien  qu’il  y ait  rarfon 
s ablouldie  Sc  de  les  mettre  hors,  font  per- 
(à  reiolutiou  & le  courage  aux  plusinno- 
>&  les  contraignent  de  fc  retirer  à l’efcarr,; 

8 ehctcher  par  vn  efloignement  quelque 
lus  (erain.plus  doux,&fauorabicjJccrüyéc 
le  temps  qui  met  lè  premier  appareil  à la 
Hucnce  des  aceufations  plus  criminelles; 
ter^quelque  iour  plus  aUuantageux  pour 
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ib  dsffcndre  & fe  defvclopper  des  accufanoi 
qiri  les  tiennent  embaraffez  par  les  fuggt  ftioi 

de  leurs  ennemis  coniurez  . qui  comme  Loui 
affamez  les  cherchent  dans  les  tenebres  les  pli 
obfcurcs  de  la  nui^t* 

Si  leur  mauuaifc  fortune  leur  auoit  procu 
tantdcdifgraceque  voftrceœurne  fufteno 
tes  touché  de  quelque  commiferation  de  le 
mifere  pour  fegarterà  l’abryde  voftre^ou 

Mifetic0rde,ilsontàrupplier  yoftre  Ma)cl 
d’appellerenvoftte  fouuenance,  Scdeleme 

tredeuant  lesyeux  le  traitement  qucdedi 
funt  Roy  voftee  tres-honoré  Seigneur  &pei 
de  tres-heureufe  mémoire,  a fad  aux  trois 
ftats  de  fonRoyaumedequel  âii  lieu  d auoir  c 
àlabaknccdcl’Orfévre  les  deportements 
tous  en  gencral.&de  chacun  enfon  particuh 
au  lieu  de  mefurer  leurs  crimes  de  leze  Ma)e 
au  premier  chef  rie  à ric,&  de  faire  vnc  fang 

te  boucherie  dé  toutes  les  villes  rebelles  dcl 

Royaume,  comme  elles  ràuoieiit  bien  mcri 
leur  pardonna benignement , & par  vne  gei 
taie  amniftic  voulut  què  toutes  les  voyes 
•fait,  cruautez , hoftilitez  ,f^cagements.tra 
fous,  incendies, & autres  crin^es  dememafl 
remis  &pardonnez.Etyous,S  t r e, qui  tort 
vos  ations  fut  les  ficnnes , auez  vous  pas  fa. 
femblable  , & préparé  en  vos  vertes  année, 
fuiet  d’admiration  aux  ficelés  aduenu  de  v 
ePre  acquis  àiuftc  tiltte  le  tiltre  f le  furn 
delufte^  Milcricord 

°Lr  auoir  fi  generciifcment  pardonne  à c 

ie  vos  trois  Ellats  qui  durant  voûte  miaor 
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depuis voiM  auQient  rendu  de  fignalez  dcfer- 
;gs , aha  que  ie  ne  die,  qui  «’eftoienr  teuoke^ 

ntre  vortreMajefte, vous  aüoicnt  fait  la  guer- 

, k voulu  mefurer  leurs  armes  aucc  lesvo- 
ts?  Quel  crime  de  fclonnie  plus  notaWe  pca- 
ït  auoir  perpètre  les  OÆcicrsdes  Finances 
ur  cftrc  feuls  fruftreé  de  voftrc  Clémence! 
I Petfes  obfcruoicnt  inuiolablemcnt  cefte 
iftume  de  ne  iamais  condamner  tn  criminel 
n’auoit  comm  is  plus  de  mal  que  de  bien , Sc 
lient  d vnc  forme  de  compenration,quin’ell: 
eaticrement  blâfmable  êc  à reietter-  Car 
:u  mefmcs  tour  iufte  & tout  mifcricordicux 
ailTciamais  vnc  bomic œuure fans  quelque 
ompenle,  non  pas  mcfmes  en  fcfgard  de 
ï qui  viucnc  le  plus  mal  & font  les  plus  abo- 
isblescra  leurs  mefcliancetcz.  Aduoüez,  s’il 
ir  plaift,  que  ïamtis  voi  Officiers  des  Finan- 
o’ont  iamais  elle leruiteurs  inutiles,  que  là' 
part  d’cHtr’ciix  ont  blanchy  parmy  les  tra- 
it de  la  guerre  , d la  ffiitte  des  armées,  &au 
rccdudciïund  Roy  & de  vollreMaiefté 
k vous  ont  toufiours  affilié  de  leurs  moyg* 
occafionsvrgcntcs,  & ont  engagé  kleur 
'luy  de  leurs  amis  pour  vous  fccourir  éefer- 
tomesfois  &quantes  que  voftrc  Maicfta 
cubelom,  qu’ils  font  cncorcs  auffi  prefts 
I*  lurent  oneques  d’expofer  leurs  biens  & 
s propres  vies  pour  vous  tefmoigner  le  zele 

Kre  jbllat.  Ces  raifons  confidcrccs,  qu’if 
' plaile,  S I R E.reccuoir les  Supplians  dans 
rasdcvoftrç  Mifericordre,  & tirer  d’cui: 

Mm  ij 
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telle  fomtne  queveftre  Majefté  ingéra  taifoi 
nable,  &C  qui  fera  en  leur  puifl'ancc:  & fini 
faut  leurs  très  humbles  Supplicaiions>ils  dir 
aucclemefmc  Prophète  quiadonné  l’entre» 
ce  difeoars , 

PU  jr^  (X^iMCê  AU  lOHT  d ^ 

fion  dtM  8- 

fiear  d«Ma  -De  fa  faiuEle  montagne  i vojlre  ayde  il  entende  j 
ïillac.  Et  vous  donne  fecours duEemple  de  Swn, 

Renienftrances  & Suffticatlons  tres^humhU 
que  ^refentent  au  Roy  les  parents  allier^ 
des  Officiers  de  fes  Finances. 
Sire,  Les  Officiers  de  vos  Fins 
ees , vous  ont  fupplic  les  genoux  en  terre , 
larmes  aux  yeux , d’vue  voix  tremblante , t( 
tecraiatiue,  pleine  d’apprehenfion  de  lat 
fte  punition  de  leurs  oftcnces  , fous  1 cf 
rance  que  là  confeflion  de  leurs  fautes  fi 
chiroir  la  rigueur  de  vos  Loix,  n ayant 
tre  recours  qu’à  voftre  Clémence  dcK 
SERicoKDE_,  les  femmes, & les  enfan 
iettent  tous  les  iours  à vos  pieds  pour 
vous  teïteicr  : Et  maintenant  leurs  parent 
alliez,  S I RE,  redoublent  encores leurs  ti 

humbles  fupplicaiions  cnuers  vofire  Maje 

C’eft  vne  maxime  tres-ceitaine  en  la  Ii 
ce.Si  R E,  que  tous  délits  font  perfonn 
que  le  fils  n’eft  pas  chaftic  pour  les  faute! 
pere,  ny  la  femme  pour  celles  du  mary:  J 
quand  la  punition  porte  aucc  foy  vne  " 
que  dinfamie  , tome  la  famille  eft  blel 

Jcl  ett  allis  fur  vps  fleurs  de  Lys,  qui  rci 


fîiflolreàenoBre  ternes. 
iftice  auec,  finceritc,  ter  autre  rend  fcruice 
ms  les  armes  , expofant  tous  les  iours  fon 
ng  & fa  vie  dans  les  périls,  & les  autres  en 
rueffts  charges  publiques,  auec  foin  & afFe- 
ion,  qui  nqnc  iamais  eu  autre  but  que  de 
en  feruir,  <|ai  ont  vefeu  auechoimeur  Sc  re- 
itâtion,  ny  fans  tache  ny  reproche  queleon- 
ic,  Icfquels  bien  qu'innocensfe  trouucront 
îftrisparles  condamnations  inEimantes  qui 
iront  cfté  rendues  contre  ceux  de  leur  nom 
dcleurfamillc;  les  enfans , & les  enfansde 
urs  cnfaiis  porceronc  à iamais  des  marques 
IFAmatoifes  furlcfront  , & chacun  aura  la  li- 
îrtc  dclcur  faire  ce  reproche , d^eftieyflTus  de 
rents  iugez  ^condamnez  noircis  ^ 3c  diffa- 
cz î Et parltinfi  ilvS  porteront  l'iniqàiiç  d’au- 
ly  (ans  eftre  coulpables , s’il  n*y  eftpourucu 
rvoftrcMaielïc.  ^ r 

Vos  predecefTeurs,  Si  rie  , ont  efleue  les, 
fliciers  des  Fmadcescn  filiaut  degré  d’hon- 
«r  depuis  les  dernierstemps  : Et  voftrc  Ma- 
fte  meüîies  leur  a departy  grades  fiho- 
Uables,  qu  aucuns  des  compTablcs,  êc  par- 
ulierement  des  Iritendans  de  vos  Finan- 
s qui  fouloicnt  anciennement  parler  de- 
>ut&rcftcnuc,  puis  (e  retirer  derrière,  & 
îpinoicnc  iamais  (inon  des  affaires  qifils 
pportoient , à pefent  % portent  l’Ordre  du 
ind  Êfprit,  comme  voftrc  Majcftc,  au  def- 
U ir  des  Princes  & OiEciers  de  la  Couronne: 
les  Secrétaires  & Greffiers  de  voftxc  Con- 
l^ont  elle  décorez  du  ciltrc  de  Confeillers  en 
«rtConfeil  , guoy  qu’il  fuft  à contre-cœur 

Mm  iij 
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à Mcifieurs  de  voftrcdit  Ceufcil  de  voirceï 
qui  n’y  pouuoient  prétendre  l’entree  , j’i 
n’y  eftoient  mandez  pour  rendre  raifon  c 
leurs  charges-,  te  lés  Greffiers  pour  receue 
les  refolutions  & aduis  des  luges  : chacun  a te 
1ère  cela,  pour  tefmoigner  fon  obeyflknecei 
uersvoftrcMajcfté:  Et  fommes  d’autant pli 
çxcufables  , fi  apres  les  plus  grands  de  rofti 
Royaume,  Officiers  de  la  Couronne,  Icspri 
miers  Officiers  des  Cours  Souucraines  , Me 
fieurs  de  YoftreConfeil,TosDomeftiqu8s(noi 
entendons  parler  de  ceux  q-ui  ont  l’honnei 
d’approcher  de  voftre  perlbnne  ) les  auoi 
receus  en  nos  alliances  pour  efleuer  nos  f 
railles,  & iaiffèr  des  entans  en  eflat  depoi 
uoir  feruir  voftre  Majefté  aux  occafion! 
Mais  les  pourfuittes  rigoureufes , S i R i 
commencées  contre  aucuns  de  cefte  profe 
fion , nousdonne  apprehenfion  que  tous,  t 
laplufpartont  failly,  pluftoft  par  ignorant 
pour  n’auoir  cfté  allez  foigneux  de  voir  1 
Ordonnances,  que  par  malice,  eftans  traidt 
dcmcfmc  Ibrtc,  ne  laiflsnt  vne  hontcule 
perpétuelle  tache  à noftre  pofteritc. 

Il  cft  certain  que  par  les  Loix  Romaine 
le  crinre  de  Pcculat  , dont  ils  font  accule 
n’eftoitpuny  quedu  bannilTement,  &:  que 
Roy  François  par  fon  Ordonnance  de  l’an  n 
cinq  cents  trente-deux,  eftendit  la  peine 
ç-  crime  à la  ptiuation  de  la  vie:  toutesh 
elle  n’a  iaraais  cfté  executec  contre  les  01 
ciers  des  Finances,  finon  quand  ils  ont^c 
ttouuez  coulpables  de  Pcculat  , mefle 


Miftoiredeno^etempî,  jji 

ilfetc,  Sc  n’a  iamais  efic  obferuc  en  aucu-.  i^remîeï 
Chambre  eftablie  pour  feitiblablcs  rc- 
îrches  , que  pourries  compofitiens  d’ac- 
ics,  (aiiiquciics  voltre  Majcftcà  plus  d'io-  ^uciîib^Jc 
cfts)  Icchaftiment  des  Gomptablcs  alkft  à FscüUî  ff> 
Vic  j les  Ordonnances  des  Roys  vos  px<Ê- 
:€ffcurs  ayans  cftably  des  peines  pecuniai- 
réglées  êc  limitées  pour  les  compofi-  plaintes^ 
ns:  Et  maintenant.  Si  r e , nous  voyons* 
t les  Dénonciateurs  s*cflForcent  de  perfuâ-  corne  en 
que  tout  crime  en  Finance  cft  Pcculat,  Finaoct  cit 
nme  defià  ils  ont  fait  accourcir  le  temps 
' contumaces  de  cinq  ans  à fix  mois , & def-  ^ 
irgcr  Meffieiîrs  vos  Procureurs  Generaux  Du  temps 
nommer  les  Dénonciateurs  ypres  les  iuge-  «1®*  cowm- 
nts  d’abfolution,  afin  de  fe  donner  licenc®  stc- 

trauailler  impunément  le  plus  homme  dé 
n du  monde.  Csutrc  les 

Si  donc  nous  auons  cfté  fi  mal  confeillez 
:ârr€ alliance  âuec eux,  fondez  fur  Tinexc- 
mn  des  anciennes  Ordonnances,  le  Pigno- 
cc  des  nouuclics  qui  nkftoient  point  en-  " 

CS  faites  : & fi  nous  auons  efte  furprins 
Texcez  de  voftre  bien-vueillancc  enuers 
OEciersde  vos  Finances  , Nousfupplions 
P humblement  voftre  Majeft®,  Sire,  de 
is  en  releuer,  &'  ne  permettre  point 
î les  innocents  patiflènt  par  reflexion 
»r  Icscoulpables  , voftre  Maje^cles  ayant 
cognoiftre  tels  à tout  le  monde,&  les  ay  ans  ‘ 
uits  au  poifîd  dimplorer  fa  M i s e r i- 
R DE,  ne  permettra  pas,  s'il  iuy  plaift, 
î la  pofterité  cognoiffe  que  la  lufticc  ait 
^ Mm  iiij . 
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efté  fifeuerc  , qu'il  n’y  ait  point  eu  daccezà 
CLEMENCE,  que  voftrc  Majefté  ayant  v 
des  accufez  , voire  des  condamnez  implorer 
grâce,  parlant  à fa  perfonne  , ncl’ayentp 
obtenir  : Les  Roys  reprefentent  la  Diuin 
en  terre,  mais  ils  n’ont  point  de  plus  fignal 
marque  de  la  Diuinité  que  rcxercice  de 
Cleme  nce  enuets  les  hommes  : Imii 
'clone,  S I R Êr  ladiainc  Majefté.  Et  fi  les 
xcmples  dcs  Reys  & Monarques  vous  peuuc 
moiTUoir,  mettant  les  autres  à part,  exar 
nez  les  vertueufes  avions  du  Roy  Henîy 
Grand  Vôftre  perc  , qui  a pardonne  à tant 
milliers  de  genrs  de  toutes  qualitez,  quiî 
ftably  quatre  Chambres  fur  pareil  fujeft  c 
irant  fon  regne  , s’eftant  contenté  de  chafi 
fes  Officiers  comptables  par  certafhes  i 
gnees:  Sc  comme  vous  eftes  heritier  d!e 
Couronnes,  vous  foyez  Imitateur  de  fesv 
tus* 

S’il  a efté  grandement  loué  de  fa  Magna 
mité  Sc  Cletncnce , il  ne  l’a  pas  moins  efte 
ïapromptitudede  fon  bdefprit  en  fes  cx< 
lentes  reparties  : Car  lors  que  feu  Monfr 
îeDuc  de  Mayenne  s’cftmt  remis  en  fr  gr 
îe  vint  trouver  la  picmiere  fois  à Monçe; 
fur  fa  parole  Royale,  fe  promenant  dans  les 
îecs  du  parc,  le  Roy  luy  demanda  «n  qu© 
auoic  eu  plus  de  plaifir  ^dc  contentement  1 
qiî’i!  eftoic  chef  d>^  part  fous  le  tilcrcdcLi( 
tenant  Je  VEilic  3c  Couronne  de  France  : 
qiî'^  moadit  fisiic  de  Mayenne  rclpowd 
Içauoir  câé  À exercer  la  libcralitc.  £r//> 


fiilfoîrede  no. temps. 

[e  Roy  > U^lus  graadylaifir  i’ay  au  mon-  ^*^^„”^*** 
[ep  de  pardonner  mx  hdmmés  ; O parole 
i^emsnt  Ro)raIe  à l’endroit  d’vn  Cadrt , Girnd  au 
auoic  foulleuc  fon  Eftat,  & qui  s’éftoit  Dac  de 
jué  en  trois  batailles  rcngecs  cofttre  Iç 
^ à Arques,  à Yurj,&  àFontaincFran- 


îi  vous  iugez  , Sire,  que  Iç  mal  Toit 
mente  depuis  ce  temps  là  , & fi  vous 
tez  qu’il  continue  à l’aduenir , redoublez 
peines  en  telle  forte  que  voftre  Majefté 
à prefent  largement  fecouruë  du  fien 
pfe  en  la  neceflité  de  fts  affaires  , fait 
r reculer  ce  puiflanr  voifin,  qui  circuit 
nfîblement  voftre  Royaume,  pourchoi- 
i fonayfelcs  moyens  d’y  entrer,  oüàpa- 
euer  le  fainâ:  œuurc  que  voftre  Majeft* 
lieurcuremcnt  commencée  ez  années  mil 
ents  vingt-vn , Sc  mil  fix  cents  vingt-deux, 
d’oftît  le  prétexte  Sc  Fabry  de  tous  les  fa- 
ut de  voftre  Royaume , ou  bien  au  rachapt 
oftre  E^orhainc , & par  ce  moyen  pouru.oir 
dalagcmciit  de  vos  fubjcds,  en  Icsdef-' 
géant  des  Taillçs  & des  Galïclles  ; Et 
f l’aducnir  j S i r e , apres  auoir  fait  des 
lements  bien  exprès  pour  l’adminiftra- 
de  vos  Finances,  vérifiez  en  vos  Goùrs 
iieraines,  qu’on  ne  les  piuftè  plus  rcuo- 
en doute:  Voftre  Majefté'alors exercera 
tftice  auec  telle  fruericc  , que  la  peine 
condamnez  donnera  crainte  & terreur 
lucres  , & mous  ne  ferons  plus  exeufa- 
denousallier  auife  lesgenesde  ceftepro- 
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le(5on:  Mais  à prcfesit,  Sirb,  voftre 
ftc  leur  ^départant  fa  grâce , & leurfaifant 
fentir  les  cffcéls  de  faM  iseri  corde  en  1 
donnant  la  vie,elle  nous  donne  TH  on  ne 
Ce  fâifanr  nous  obligera  tres-eftroiderae 
&noft:repofteritéde  prier  Dieu  qu’il  con 
voftre  Majefté'  de  toutes  fortes  de  ben 
âions , ôc  îny  donne  heureufe  lignée  , dei 
de  tous  les  gens  de  bien,  à laquelle  nos 
fans,  ÔC  les  enfans  de  nos  enfans , nays  & à 
lire,  puiffent  rendre  très  humble  & fidcl 
Hicc,  ainfî  que  loy  rendront  le  refte  de 
vie,  S 1 RE,  Les  Supplians  vos  tres-hum 
très  obeyffkns,  & tres-fidelles  fubjers  ôc 
lîiteurs,  Les  parents  &c  alliez  des  Officiel 
vos  Finances. 

JEdill dn Roy fortant  remc^tïon  delà  Chémh: 

Infiice  efiahlie  p&Hrda  recherche 

des  abtis  ^ maluerfdtwns  commifes 
au  fai^t  de  fes  Finances* 

L O V Y s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  F f; 
& de  Nauarre , A tous  prefents  & à venir; 
lut.t  Pour  remédier  aux  defordres  & co 
lions  qui  fc  font  gliflees  en  noftre  Royal 
mefmes  en  ce  qui  concerne  le  faiâ:, manier 
&c  adminiftration  de  nos  Finances  depuis 
nee  1607.  Nous  auons  cy-deuanc  par  n< 
Edi(5l  du  mois  d’Oélobre  dernier , veriffi 
befoin  a efte , ordonne  qa*il  feroit  fait  vne 
Ae  recherche  & punition  ^cs  abus  & mal 
fations  commifes  au  maniement  ôeadmini 
tion  de  nos  Finances  , aSn  de  rccognoiftre 
délité  des  bons,  ofter  aux  maiiuais  le  m< 


Hifloîre  dem^re  temps.  JJJ 

ifer  de  leurs  charges , ^ contenir  chacun 
n dcuoir  î de  pour  ceft  effciâ:  eftabij  vne 
tîbre  d®  luftice  pour  la  recherche  & puni- 
des  abus  & maîrerfations  contre  toutes 
ide  perfonnes , fans  nul  excepter  ny  re- 
r ? les  luges  de  laquelle  ayant  raqué  auec 
jrand  foin  & diligence  m faiâ:  de  ladite 
rche,  reçeu  plufieurs  dénonciations  & 
h^nagesjont  décerné  deer ets  contre  plu- 
oenps  Officiers  & autres , fait  emprifon- 
i€unsd*^iceux,&proccdcàrinftrud:ipn  de 
procez,  mefmes  au  iugementdVn  grand 
fe:_cequl  a apporté  vn  trcs-gfand  trou- 
pluiieurs  fâmillcs  de  nos  fubjets  oi\  la  ne  des  Qf- 
irt  defdits  Officiers  êc  autres  gens  d’af-  ficiers  des 

de  Finances  fe  trouuent  conioints  de  pa 

^d’alliance,  Sc  auroit  donné fujet  à plu- 

d’enTr  eux  de  nous  auoir  treS  humble-  nïüics^  *' 

rupplié  & fait  fupplier  parRequefte  par*  * 

re  à cefte  finànous  prefencce  & fignee 
on  nombre  d’enrr’eux,  A ce  qu’il  nous  Ont  rc* 
exercer  noftre  Çlemcnceluryn  fi  grand  à 1* 
:e  de  perfonnes  , lefquelles  poutroient 
fit  grande  ruine  par  les  iugements  qui  luy^offici^ 
iendroient  en  noftredice  Chambre , & !■  nticte 
ffrans pour latisfà^ion  i’entiere  dirpofi-  difpoiîtiou 
:tous  leurs  biens:  A quoy  inciinans& 
les  faire  pa;rticiper  au  repos,duquel  (par 
e diuinc)  iouyiTent  à prefent  tousnos 
fujets,  & pour  ce  pardonner  le  pallc  & 

:hcr  tout  defordre  pour  l’aduenir,  D e 

denoftre  tres-honotee  Dame  &Mere, 
inces  efians  près  de  nous , & autres  plu- 
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fîfurs  grands  & notables  perfonnages  de 
ftre  Goiifcil,&  de  noftre  cerraine  fciencc,{ 
nepuiflancc  & authoricé  Koyale  ,Nousai 
quitte  & remis , pardonné  & aboly , quitta 
remerrons^pardanons  & aboliffbns  à cous 
dits  Officiers  de  Finances  compcnbles  ou 
coptables,  & autres  employez  en  Fadmini 
tion  d icelles^Efledions,  Greniers  à féljG^ 
les , Receucurs  des  deniers  communs  & p 
moniaux  des  villes  5 & tous  autres  denier 
blics>  traiftes  , Commiffaires , Concrool 
Generaux  & particuliers , & Garde  des  vi 
Commiffaires  & Controolleurs  des  gue 
Eauës  & Forefts  , turcics  & Icùees,  vo 
Commis,  CommiffionnMres,  & tous  a 
généralement  quelfconques,  de  quelque 
qualité  & condition  qu’ils  foiet,  fans  nul 
pter,  mermcs.à  ceux  qui  font  ptifonniers , 
tumiccz , déferez , iugez  & à itiger , tout 
Leurs  cri- faiil ferez , crimes  & malvcrfations  que 
mespardo  pourroic  prétendre  auoir  eftécommifcsJ 
dïus  Finances  & affaires , foie  par  falfific 
d’eitacs/comptercaux,  inucntaircs , cahy 
frais  5^  participation  de  preffs  &c  iraitrcz 
mes  au  fiiâ:  de  leurs  charges , taxations , 
poffeions  d'affîgnacions  par  ceux  furlcfq 
elles  eftoiciirleuees  , fans  qu  il  en  puiffe 
contr’eux  prétendu  aucune  tcfticution 
du  fimpîe^ou  autrement, paj:  quelque pe 
que  cc  foit/oit  par  faulfct:.c,peculats,  rc 
de  tieîiiers,  acliapts  & efehanges  de  de 
reuences  & rembouifeihents  d'offices, 
tics  abus  quelsconques , & cas  concerna 


Mî^ekeiiAéfire  temps. 

! Finances,  circonftanccs  & icpendanccs 
rien  en  excepter  ny  refcrucr,  vciificz,eon- 
z,;  ou  qui  Ce  pourront  vérifier  : &•  geneea- . 
int  a>ut  ce  qui  leur  pourroit  eftreimpu- 
hid  &•  tnaniemenc  de  nos  deniers  & Fi- 
es depuis  le  premier  Odobre  1Ê07.  iuf- 
à prefent , tant  pour  les  reftitutions  des 
des,  quadruple* , corredionsconcernans 
iges  . droits , cahyers  de  frais,  taxations  & ' 
i.&  voiéturcs de  deniers  feulement  , que 
ions  de  comptes , & ce  pour  les  comptes 
3S  & à rendre  par  les  Titulaires  & Com- 
aanaires  pour  les  années  paffecs , iufques 
rnpnns  1 année  derniere  .624.  à la  charge  ClaufesreJ 

leldits  comptes  à rendre  qu’rfnylcra  cm-  fetucestouj 
I autres  parties  que  celles  qui  fetrouerrÔt  ' 

tecs  en  vertu  tant  de  nos  eftats,  roolles  & f J"  ^ 
mances,  ou  de  ceux  qui  ont  pouuoir  de  '* 
d ordonner  de  nos  cicüicrs  validez  par 
,qu  acquits  patents, validations,  où  Ic- 
comptables  : Et  fans  que  par  la  cîofture 
s comptes  nqus  puiffions  eftre  rendus  rc- 
iKs,enlemh|e  les  amendes  iugets  ou  à iu- 
itre  cux.defquelles,  en  tant  que  belbin  cft 
f'ic , Nous  allons  fait  don  à eux,  leurs  Don  ^ 

Snmfr'*  > ^«ci-  rendes  iÛ  ' 

lilî  do  ^ puiflent  monter,  com-  g«s  & à ' 
quelconques  , fans“'§«i 
es  n y à J aduernr  eux,  leurs  boirs.&  ayans 
. put  Teni  eftre  recherchez  ny  inquiétez 
■rspetfonnes  ou  biens , en  quelque  forte 

^s  it^Pofanslur  ee  filen, 

nos  Piocurétirs  Generaux,  leurs  Sub- 
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ftituts , & tous  autres  | & interdit  tout*  < 
giioifïance  > poutfuitte  & recherche  à roui 
. ges,  de  quelque  qualité  qu’ils  foient  à 1’ 
ucnir.  Et  pour  ecteffeâauoiïsrcuoquc, 
RcuocatiÔ  jjQqyQjjs  fupprimons  ladite  Chambre 
u'  f*!?  lutticc  par  nous  eftablie  pour  ladite  réel 
btcdclulh-^^^  de  nofdits  Officiers,  & autres  perfonr 
enfembk  toutes  Lettres , Commiflions , ^ 
pliations  & Déclarations  par  nous  fai( 
pour  ordonner  lefdites  recherches  iufque 
prefent  ; CalTons  & annulions  toutes  pc 
fuittes  & procedures,  ciüiles  & crimincli 
faites  en  confcqucnccdefditseftabliireraet 
& mettons  au  néant  tous  deffauts  & coii 
Main-leiiee  Arrcfts  &iugcmentsintcruenu$: 

fons  pleine  & entière  roain-leuee  tant 
fiçiers  ac-  perfonnes  pour  eftre  mifes  en  plaine  & 
eufez,  & de  tigre  liberté  , que  de  leiïr'S  biens  & offi 
leurs  biens  Ordonnons  que  les  Commiflaires  efta 
& effices  compte.  Voulons  & nous  pla 

que  tous  papiers  concernants  le  faiddeb 
charges,  tirez  Sc  extraits  de  noftre  Ch; 
bre  des  Comptes  y foient  remis  pour  e 
conlcruez,  & ceux  qui  ont  efte  fur  cuxfi 
leur  foient  rendus,  comme  auffi  tous  pap 
Lesvtufucs  concernent  leurs  affaires  en  particul 
& hcriiicrs  Et  afin  quenoftrc  gracc  foit  entière,  Voul 
des  Fman-  que  les  veufucs  8c  heritiers  de  ceux  qui 
tiers  iouy-  eitpar  le  paffé charge,  maniement,  entre 
ronr  de  la  ^ adminiftration  en  nofditcs  Finan( 
^ ^ iouyffentde  l’cffcdlde  nos  prcfenics  Lctt 

_ , „ En  ces  prefentes  toutesfois  non  comprir 

Çe  ^feioiit  firaplcdcsobmiffions  dcrecéptc  , ^ux& 


làifis. 


'HiBmre  de  no^re  temps, 
ciHplois,  fatrifesreprinfes,  & l’erreur  de 
il,  pourlefqucis  ncantmoins  lescoulpa 
ne  pourront  cftre  pourruiuis  ^oe  ciuilc- /S® 
. , & pardcuant  leurs  luges  ordinaires,  blés  cm- 
leis  naturellement  la  cognoiffance  en  a»-  pl®** , faul« 
ent,  lansgu’ils  Ibient  tenus  fe  dénoncer 
nefmes;  n’y  qu’à  faute  de  ce  faire  l’on 
: prétendre  qu’ils  foient  defeheus  de  no- 
;race.  Ordonnons  que  toutes  informa- 
■ » & autres  papiers  cftans  au 

ejM  ladite  Chambre,  où  cz  mains  des 
blifiaires  ^leur^Greffiers^foienc  appor- 
mis  ez  Greffes  de  noftre  Confeil.rans 


pour  laauemr  voulons  que  nomus  ciersdcsfi 
ersfoicnt  tenus  inuiolablement  garder  nances  di 
Irdonnances  & les  Reglements  faits  Sc  g**;der  le» 
om  ferons  pour  le  faiâ:  de  leurs  charges 
fperance  que  les  eontreuenans  puifTcn^  gümfn»'' 
3B  cfpererdcnous  aucune  grâce  des  pei- ^ 
iJ  (ont  ou  feront  par  nous  eftablies.  Et  àv  r-u  . 
iB  voulons  & or  donnons  que  de  dix  ans  br”  dS-’ 

ans  fou  fait  eftabiilTemenc  d’vneCham- pour  4 

lulticej  pour  remedier  aux  abus^  & faire  ^^^^berchc 
ition  de  ceux  qui  en  feront  coulpables  ^ r*- 

de  l,di.e  cLmbu'SZtci 
i ’ , qui/eront  par  nous  ra  tenue  de 

«s,  s aliemblent  entr’eux  pour  nous  don-  ^ns  eq 

uis  des  Reglements  qu’ils  iugeront  ng- 
es , pour  pouruoir  à l’aduenir  aux  defor- 
e nos  Finances , félon  la  cognoilTancc 
xercicç  de  ladite  Chambre  leur  en  peut 
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I •.Wli.io.  «O»''  Jonni.  Et  ou>te  à U ch.rje  ^iie  cki 
io.u.teàl»  denoldits  Officiers  & autres  conrnbuable 
ehaige  «uc  nancetont  les  femmes  clquclles  ils  feront 
Ici  iinan  gn  noftrc  Conlcil , pour  iouyr  de  cefte 
lire  prefentc  grâce. 

ferô^^  wx«  S I donnons  en  mandement  à nos  ame: 

pa.  leCon-  féaux  les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parlemi 
led.  Chambres  de  nos  Comptes,  Cours  de  nos 

des  à Pa<is,&  tous  nos  autres  lufticicrs  &Ç 
ciers  qu’il  apartiendra,  que  ces  prefentc 
facentlire,  publier  & enregiftrer  chacui 
fon  reffort,  & du  contenu  en  icelles  iouït 
& chacuns  nofdits  Officiers,  Commis,  Cl( 
& tous  autres  perfonnes,  leurs  vcfucs  & 1 

tiers,  fans  fouffrir  ny  permettre  Icutellre  I 

ou  donné  aucun  cmpcfchemcnt  ; nonobi 
oppofitions  ou  appellations  quelfconq 

J pour  lefquelles  ne  voulôs  efttc  difFerc:ï.i 

Edi^s,  Ordonnances,  Defenres&  Lettre! 

contraires , aufquelles  & aux  derogatorre 
dérogatoires  nous  a.uons  dci bgc  & derog 
pat  ces  prefentes.  Et  à fin  que  ce  bit  c 

ferme  &ftable  à toufiours.  Nous  altos  cc( 

prefentes  fignees  de  noftre  main  , & à i( 
faid  mettre  noftrc  fecl  : DefqueUes  | 
qu’on  pourra  auoir  affaire  en  plufieursi 
uerslieux.  Nous  voulons  qu  au  vidinui 
celles  faid  fous  fecl  R oyal,  ou  a la  copie  ■ 
ment  collationec , foy  foit  adiouftee 
cftremonftrce&  fignifieepar  tout  où  b 
fera  par  noftrc  premier  Huiflier  ou  Sc 
fur  ce  requis , auquel  de  ce  faite  auonsc 
|)Ouuoir  & eômiflion:  Car  tel  çft  noftrc  p 


I 


Mifloire  ài  mjin  temps. 
me  à Paris  su  mois  de  May,.  l*an  de  grâce 
[îxceius  vingt  cinq.  Etde  noftre  règne  îê 

gnéjLovYS.  Et  Arlereply,  Earlc  Rov^ 

.omenic.  Et  à coEc , vifa  iedléfur  lacs 
bye  rouge  & verte  du  gr^nd  feel  de  cire 
c. 

^i^es^  fubliees  é'  regiflîrees^  ouj  ^ ce  Cenfentant 
ocHreur general dn  Ray  ^fonr  eftre  executees 
leur  forme  ^ t eneur  y fan  s que  fous  ces  mot  s Je 
mtrh  deniers  fublics^ne  autres  memïonnez, 
?s  Lettres  y l on  y fuijfe  com-prendre  les  Rece^ 
ides  Conpgna^tfons^en  quelque  forte  ^ maniéré 
^ fait  yé’  à la  charge  (fous  le  bon  plaijlrdu  Roy) 

U Fayesm^  des  gages  de  U Cour,  & ReceueUrs 
mendes  d* icelle  j feront  exempts  de  la  taxe, 
iris  en  P arlement  le  deuxiej'me  Juin  i6x^, 

, D V T I L L E t, 

uftrees  en  la  C hjimbre  des  Comptes  y cuj  ce 

nantie  Procureur  general  dsi  Roy , aux  char- 
’ refetmtionsy  contenues , Cr  enfArreHde  ce 
Us  deux  Bureaux  afemblez..Je  lo.  tour  de 
i«i5.  Signe  y Gobeiik^ 

[tlireesendn  Gourdes  yîydes,  ouy  le  Procureur 
tldu  Roy,  four  eftre  cxecmees  jelon  leur  formé 
eur,  Graux  charges  portées  par  l’Arrefl  du 
huy.  AParisle  i.sourde  Imllet ,ldn  x(,xc 
P AVI.  MIE  R.  . 

Uriftcatien  de  la  Chamhrédes  Comptes, 

■par  la  Chambre  les  Lettres  patentes  dti 
n forme  d Ediâ^donOees  à Paris  au  mois 
■y  dermer  /ignees  Louys , & fur  le  reply, 

Koy,  De  iomenie  ; Par  lefoiidies,^ 

* tnzififfîç  'îoîiîei 


ta  Rceé- 
ucurs  licâr 
ConfîgDfi-, 
tiens,  Sc 
Pajcursdef 
gages  de  h 
Cour,  ^ les 
Rercucurs 
des  amen- 
des d icellc! 
exempts  de' 
ladite 


pour  les  caufes  y contenues , fa  Majèfté  a qi 
té  J remis  ^ pardonné  & aboly  à tous  fes  G 
ciers  de  Finances, comptables  ou  non  comq 
blés  J & autres  employez  en  radminiftrat 
d’icelîes  j Elevions , Greniers  à fel , Gabell 
Rcceucursdes  deniers  communs  & parrir 
niaux  des  villes, & tous  autres  deniers  publ 
traittes,  CommiiTaires , Controolleurs  gc 
raux  ^ particuliers  ^ & Gardes  des  viui 
CommiiTaires  & Controolleurs  des  guéri 
caucs  & forefts  , turcies  & leuees  , voi 
Commis , Commiflionnaires  , & tous  au 
généralement  quelfconques,  de  quelque  e: 
qualité  & condition  qu’ils  foient , fans  nul 
ceptcr,mefmes  à ceux  qui  font  prifonm 
couturoacez , deferez,  iugez  & à mger , to 
les  faulTetez , crimes  & malucrfations  que 
pourroir  prétendre  auoir  cfté  commue 
fefdites  finances  & affaires , & amres  cas  ) 
datez  & fpecifiez , & pour  cét  cfFett  a rei 
qué&fupprimé  la  Chambre  de  luftise  pa 
dite  Majefté  eftablic  pour  ladite  rcche 
defdits  ©fficiers  & autres  perfonnes , cni 
blc  toutes  Lettres , Commiffions  > Ampli; 
faiétes  pour  ordonner  lefdites  recherche; 
clucs  à prefent , ainfi  que  plus  au  long  le 
tiennent  leldites  Lettres  : Lettres  de 
cher  du  Roy  , du  deuxiefme  de  ce  mois , 

tant  mandement  à ladite  Chambre  de 
cederà  la  Icéture  , publication  & cnrcg! 
ment  des  Lettres  d’Edid  : Requeftes  pu 
tees  à ladite  Chambre  par  Maiftrcs  El 
ne  Paiiillon  & Simon  de  Monftreau  , 


Hijîoire  de  rioffre  temps. 

eurs  generaux  des  reftes , lean  Dujon  Trc- 
cr  de  la  Caualerie  legerCjCharles  Paybt  çy-. 
ant  Trefdrier  dé  là  Maifon  du  Royrles  Re- 
eu'rs  des  tailles  des  Eleâions  de  ce  Royau- 
[les  CoHtrodlléius  generaux  des  recepres 
eralesdes  finances  : les  ReCeneurs  gene- 
c du  caillon  : les  OdmrooJleurs  generaux 
uinciaux  des  rentes  en  aucunes  Generali- 
Maiftre  Aignan  Mareette , Cliarles  Def- 
1, Claude  Perthuis,Philippes  Luflê,&Picr- 
rfier , Treforiers  & Payeurs  de  lagcndar- 
ie  de  France , Maiftré  Pierre  Abely  cy-de- 
:Rccçueiir  general  des  Finances  à Litno- 
& Maiftre  Jacques  Gobelin  Confciller, 
etaire  du  Roy  & de  fes  Finances , & Gref- 
cn  ladite  Chambre,  & cy-deuant  Rece- 
■general  des  Finances  audit  Limoges,  les 
imifl'àires  ordinaires  des- guerres,  & par 
ftre  Eftienne  Chôme!  fubrogé  tuteur  des 
hs  mineurs  de  feu  MaiPere  Pierre  Chôme!* 
Ht  Treforier  des  Ligues  des  Suifles  & GrR 
: tous  afin  d’auoir  adfce  de  ce  qu’ils  renon- 
au  bénéfice  dudit  Ëdia,  & ellre  re'ceuS 
jfans  à la  vérification  d’iccluy,&  défehar- 
le  la  taxe  que  l’on  ponrrôlt  faire  contré 
Icfdites  Rêqueftes  ordonnées  ellre  eom.^ 
iquees  au  Protureur  general  du  Roy  les 
Sc  neufiefme  de  es  prefent  mois  : Gonclq- 
dadit  Procureur  general,  & tout  confia 
> La  Charnbre  a ordonne  & ordonne  lel- 

Lèttres  d’Edidl  ellre  fcgillrees , ouy  & ce 
entant  le  Procureur  genetal  du  Roy , aujj 
I5  ÿefêlüationà^  eontenucs. 

ij 


Rcqucèis 
diiiçrfes  dù 
pluficurs 
Rccciîeury^ 
Treforiers 
^CÔtrooI- 
îcürs  J , re- 
non çan  s au 
bénéfice 
düditEdiÆ^ 
s’bppofàns 
à la  vérifi- 
cation d’î- 
ccluy  , ag 
rèquerans 
de  n’efliè , 
taxez* 


X.C$  ÏQOVCS 
ics  taxes 
fçrQUt  ap- 
portez atj 
la 

Ciaml^r*. 


I^aycurs  èes. 
gagss  de  la 
ChamWe^ 
des  Com- 
ptes, Rece- 
ueurs  des 
amendes, 

^ ceax  des 
reftes  ferôt 
exceptez 
de  la  taxe, 
tous  le  bon 
pJâifîr  du 
Roy. 


Adcc  fera 
d^liuté 
aux  oppo- 
fans. 


Eh  quoy 
les  deniers 
prouenans 
dts  taxes 
feront  em- 
ployez. 
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I Et  outre  auant  procéder  a I execution  ( 
laxesy  fpecifiees,que  les  roolles  d’icelles 
ront  apportez  au  Greffe  de  ladite  Ghamb 

poury  auoir  recours,  & ferme  de  conttoc 
quand  befoin  fera,  defquelles  fouslebonp 
fir  de  fa  Majefté , les  Payeurs  des  gages  des  ( 
iciers  d’icelle  Chambre, le  Pveceueur  des  ar 
des,&  menues  uecefficez,  enfemble  les  1 
ceuem-s  generaux  des  reftes  feront  excepte: 

i Et  quant  aux  oppofans  leur  a donne  atti 

leurs  oppofitions  & déclarations , fur  lelqi 
les  ils  fe  retireront  pardeuers  le  Roy,pour  1 
eftrefait  droidainfi  que  de  raifon. 

3 A la  cbarge  auffi  que  les  deniers  prouen 
défaites  taxes  feront  vtilement  emproyez 
affaires  de  la  guerre  & neceffitez  de  l Eftat, 
pouuoireftrediuertis  ailleurs, à peine  de 
dktion  & répétition  contre  les  Ordonnât 

comptables  & parties  prenantes,  s ily  elch 

cefte  fin  que  ceux  qui  (eront  commis  a la  r 
ptedefdites  taxes  feront  renus  d’en  com 
L ladite  Chambre,  & les  Trefoners  de 

parsne  d’en  faire  chapitres  feparez  en  lar 

pte  & dcfpfenfe  de  leurs  comptes  des  dei 

qu’ils  en  receuront , defquelles  nul  ne  po 
prétendre  ny  demander  à laduenir  ai 
rembourfement.  , 

. Et  pour  ce  qui  concerne  les  comptes  â 
. . X-  r A nrtlànne  c 


Des  com- 


ptes à rçu- 

4i6. 


dre  iufqucs  en  l’anncc  1614.  ordonne 


iiieem€nccuocuAcv.wvc  p . 

Y feront  employées,  ferafaid  droiften 
niere  accou(lumce,fans  que  les  compt 

pailTeoï 


Hiffoire  de  no  fîre  ternes. 
itemploy , lefquels  feront  tenus  de  coin- 
: de  leur  maniement  dans  le  temps  de  l Or- 

nance , à peine  de  defeheoir  de  la  grâce  dii 
^.portée  par  iedit  Edîét, 

' t quant  aux  amendes  mentionnées  efdites 
TesdesCompifabies  on  Fermiers  ne  feront  Des  ameïa- 
hargez  en  vertu  d’icekiy  Edid  de  celles  des. 

lelles  ils  auront  efté  condamnez, à faute 
pir  compte. 

f pour  ce  qui  concerne  les  corredlions  8c 
fions  elles  îcrontiugees  en  la  maniéré  ac-  Des  corfl- 
lumee,  fans  qu’au  moyen  du  contenu  eu-  Plions  é 
idid  les  Cominiflaires  qui  feront  cy-apre$ 
mnezpourle  iugement  des  abus  preten- 
:oinmis  au  maniement  êc  adminiftrâriou 
nnancesdefaMajeftépiïilIentprendreau- 
iuriîdiâion  ny  cognoiilance  des  cotre-  , 
is  rapportées , iugecs  & à iuger  par  ladite 
mbre. 

Eie  les  papiers  & comptes  rr ndus,  tirez  Sc 
lids  de  ladite  Chambre^y  feront  remis  en 
Drdre:&  ceux  qui  fe  trouuerant  fous  feel-  pijg  êc 
ronrlerdifsfeeliezleuez,&!espapiers&  près  reh- 
itsconcernansrintereft  du  Roy  fommai-  dus, tire? ic 
ntinuenroriez  enprefencedu  Procureur 
raldu  Roy^  mis  es  mains  des  Procureurs, 
drefler  les  comptes  ôc  feruir  atfiugemen t ^ 

Jx,  ce  que  de  raifon  : quant  à ceux  qui 
ernent  leur  faiét  particulier,  leur  feront 
is&rcftiruez. 

tentant  que  touche  les  casreferufz  par 
Edid, ordonne  que  la  pourfuitte  s’en  fera 
hte  Chambre  ainû  qu’il  a efte  cy-deuant 
N n ii) 
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(a.\t  &c  obfemé.  Adiienanr  que  cy-apresfa  M 
iefté  eftablifïe  autre  Chambre  de  luftice, 
Lettres  d’cftabliffement,  ny  lefditsRegleme 
qui  feront  faits  pour  le  naaniement  & admii 
ftrationdes  Finances  de  fa  Majcfté , n’aurc 
lieu  qu’elles  n’aycnt  efté  vérifiées  par  la  Cha 
bre  en  la  maniéré  accouftumec.  Faift,les  de 
Bureaux  aflernblez , le  iQ.  iour  de  luiii  i6z5. 

G O B E LI  N. 

J^CTïjiciZtîon  dë  CoHY  des  ^ydes, 

Veu  par  la  Cour  les  Chambres  affemble 
les  Lettres  patentes  du  Roy  en  forme  d Ed 
données  à Paris  au  mois  de  May  mil  cinqc 
vingt-cinq , fignees , L o v i s , Et  fur  le  ret 
Par  le  Roy,De  Lomenie,  à coftc,Vila:  Et  1< 
Ices  de  cire  verte  fur  lacs  de  foye  rouge  & t 
te:  Par  lefquelles , pour  les  caufes  & conn 
rations  y contenues.  Ledit  Seigneur  pard 
ne,remet& abolit  à tous  fes  Officiers  de 
îiances,  côptables  ou  non,  & autres  emplo 
en  radminiftrarion  d’icelles , Efledions , G 
î-iiers  à fel,Gabelles,Receueurs  des  deniers 
muns&  patrimoniaux  des  Villes , ^ tMS 
ues  deniers  publics^Traiftes , Gommiflai 
Controolleurs  generaux  particuliers , ( 
des  des  viures,Gommi(raires  ^cControolh 
des  Guerres,Eauë$  & ForeftsjTurcieSjLeu 
Voiries,  Commis,  Commiffionnaires,  & | 
autres  generalemêt  c[uelsconques,dc  que 
eftat , condition  8c  qualité  qu  ils  foient , 
nul  excepter;  mefmes  ceux  qui  font  pri 

niers,contiimax,deferez,iug€z  & à iuger,i 

if  pcculats  & 


Hifloire  de  no^re  temps. 

iS  prétendues aiioir  cfté  commifes  efditcs 
ices  ôc  affaires  du  Roy^faiis  qu’il  en  puijfTe 
; prétendu  aucune  reftitution  ; Et  gcncra- 
;nt  tout  re  qui  leur  pourroit  eftre  imputé 
lit  & maniement  defdites  finances  depuis 
omier  Octobre  mil  fix  cens  fept  iufques  à 
bnt  -.Pour  raifondequoy , ledit  Seigneur 
lit  dernicremêc  eftably  la  Chambre  de  lu- 
laquelleil  reuoque  éc  fupprime:  enfem* 
ouces  lettres , Commiffions^  Ampliations 
eclarations  faiétes  en  confequence  pour 
Itcs  recherches  iufques  à prefentrCarfe^  & 
ûlç  toutes  pourfuittes  ôc  procedures  ciui- 
: criminelles,  faidbes  en  confequence  def- 
ïftabliflementsnnet  au  néant  tousdefaux, 
umaces,  Arrefts  Sc  lugemens  inceruenus: 
pleine  ôc  entière  mainleuce,  tant  des  per- 
des pour  eftre  mifes  en  liberté, que  de  leurs 
s &offie€s,dont  les  Commiftâires  feront 
s leur  rendre  compte  yreferué  toutesfois 
nplè  des  obmiffions  de  recepte , faux& 
)leemploy,faulfesrcprifes  terreurs  de 
il,  dont  Fieantmoinsils  ne  pourront  eftre 
fuiuis  que  ciuilemcnt , à la  charge  de  fi- 
ler par  chacun  defdits  Officiers  & autres 
ribuables,  les  fommes  efquelles  ils  feront 
5 en  fou  Confeilpour  iouyr  de  ladite  gra- 
t outre,  veut  & ordonne  auffi  ledit  Sei- 
r , que  de  dix  ans  .en  dix  ans  il  fait  faiét 
Chambre  de  luilice  pour  remedier  aux 
& faire  la  punition  de  ceux  qui  feront 
pables-.Et  cependant  qu’aucuns  de  ceux 
dite  Chambre  s’âflembleront  pour  don- 
Nn  iiij 


I ' 
r 

i • 


j68  M.  DC.  XXF. 

net  adais  des  regleinens  qu’ils  lugeront  nee 
faites  pour  pourueoir  àl’aduenir  au  deforc 
defditcs  finances  , ainfi  que  plus  au  long 
Requeftes  porte  par  lefdicesLettres,Requeftes  afind’c 
des  "ofi-  poficionàla  vérification  d’icelles  prefentee 
citrs  des  ladite  Cour  par  ies  Efleuz  du  relTqrt  d’icellc 
Gabelles, & Officiers  des  Gabellss;enfemble  par  les  Efli 
Rceeueuts  Efleâ:ions  de  Normandie  , excepte  ce 
gnations,  ^^s  Eflc£feions  du  Pont  de  l’Arche  , Lizieux 
pourn'eftre  Pontcau-de-Mer  , Reccuciirs  des  Tailles  ^ 
copris  aux  £lle£tionsdc  ce  R.oyaume,Receueurs  des( 
taxes  : fignatios  des  Cours  rouueiaines,R.eceueuri 

Btd!aucuns  Payeurs  des  gages  des  Officiers  du  gradCôf 
Eleus,  Re  M.  Pierre  Abeiy  cy  dsuant  Pveceueur  gem 
ceneursdes  des  finances  à Limoges,  Côr'rolleius  genen 
Tu;foriér  des  receptes  generales  des  Finances, &Côtr 
gcncraUes  îeurs  ordinaires  des  guerres  , par  M.  Nice 
guerres , de  Lancy  Threforier  general  ordinaire  de 
Rcceueurs  tes  fruerres, tendantes,  à fçauoir  celles  des  ' 
écCôtrool-  ficiers defdices  gabelles  , Receueurs  defd 
lau^xd^sK-  Confignations,& dudit gradConleil, àce^ 
liEces,  pour  pour  les  caufes  y cocenues  ils  ne  puiflk,nt  e 
n’efttc  c5-  compris  és  taxes  qui  pourroienc  eftrc  fai* 
pris  on  liâ-  ffij- lefdits  Officiers  des  finances  ôc  autre; 

i’-s  y feroient  compris  qu’ils^n  feroient,. 
laqutll^tls  chargez:  Et  celles defdits  Efieus , Receu; 
rctioa-  des  failles,  de  Lancy  Threforier  general 
foicîit,  guerres, Abely  cy  denanr  Rcccueur  genei 

Limoges,  & Contraolietirs  generaux  des  r 

près  geùerales  des  finances , & Ordinaires 
gucîr'ijàGequ’adeleurtuftdsné  de  ceq 
n’i'ntcndoicnc  eflre  compris  en  l’abolii 
cqtenuë  efdices  Letçrçs^au  bénéfice  de  lai^' 
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s renonçoient  : Lefditcs  Requeftes  de  l’or- 
nançe  de  ladite  Cour  joinres  aufditcs  Ict- 
, Conclufio^s  du  Procureur  general  du 

r, Lc  tout  vcuac  coîifîderé:  Cour  a or-  Les  Eîeos 

né  & ordonne  cjue  lefdites  lettres  feront  ^ autres 
ftrees  au  greffe  d’iecllc  , pour  eftre  cxecu-4ftf"*“J‘ 
félon  leur  forme  & teneur,  fans  toutes-  ne 

quelesPrcfidcns,  LieutenanSjEfleuz.Gre-  fcrôc  com- 
ers, Controolleurs  , Subftkuts  & autres  !a 
cietsquinefontqucfimpîes  miniUres  de  ■•"yle* 

jftice.puilTent  eftre  Gôpris  en  ladite  taxe,  de?''S*e 
îsRcceueurs  des  Confignations  des  qua~  Cours  Soa- 
Ciours  fouiieraines  : Et  que  fous  le  bon  ueraines. 

îr  du  Roy,  les  ReGeueurs&  Payeurs  des 
;s, amendes  & menues  neceffitez  defditcs 
rsen  feront  aulîi  exceptez.  Et  pour  le  fur- 
defdits  oppofàns , ladite  Cour  leur  a don-  donné 
fte  de  leurfdides  oppofitions  & déclara-  °^dc^' 

s , ordonne  qu’ils  fe  pouruoirot  fur'icelles  leurs  afte» 
qu’ils  verront  eftre  à faire , & à la  charge  d’oppofi 
les  pouiTuittesreferuees  par  lefdites  Ler-  * de- 
[e  feront  en  ladite  Cour  , en  ce  qui  cft  de 

didioiî  contenfieufe aufsi  ttpprouuef 
hlijfement  à' une  Chambre  de  Iitflice  de  dix  ans 
V ms , & quc  les  Reglemens  qui  ont  elle 
s & fe  feron  t pour  je  faifl:  des  finances, 
font  lieu  qu’apres  qu’ils  auront  elle  veri- 
U]  ladite  Cour  ,&  ipfques  à ce  quelcfdits 
:iets  fepourronc  pouruoir  en  icelle  par 
oyes  de  droiâ:  ; Ordonne  ladite  Cour,  que 
c les  fommes  portées  par  lefdites  taxes,  il 
payé  au  Receueur  des  amendes  d’icelle,la 
ro®  de  quinze  riiil  liurçs^  |)9ur  eftre  ein» 


Af.  JD  C.  JC JCl^ , 

ployee  au  payement  des  ouuriers  qui  ont  tr 
uaillcaüxbaftimens  & menues  neceffitez  d 
celle.  Fait  à Paris  en  la  Cour  des  Aydes  le 
iour  de  luillet , Fan  1625.  P a v l m i e R. 

Suiuant  la  teneur  de  ceû  Ediétjles  taxes  ay 
iftéfaiaes&:arreftees  parles  Gommiflaire 
ce  députez,  les  Financiers  oppofans  s’efta 
laiflez  executer  en  leurs  biens  meubl 
éc  immeubles  pluftoft  que  de  payer , Le  fie 
Du-jonl  vn  des  oppofans  6cThreforier  de 
Caualerie  Legere  , Médecin  confuKant  or< 
naire  aux  armees  & à la  fuitte  de  la  Cour , I 
tendant  general  des  meubles  de  la  Couronj 

fit  la  fuiuante  Apologie  au  Roy. 

Apologie  Sire(dit-il)  il  y a neuf  mois,  qu’il  vous  a p 

en  faueur  aOembler  de  tous  vosParlemens  vneChaml 
des  OiH-  (Jg  cognoiftre  des  abus  & utalu 

eiersdc  Fi-  fationsque  vos  Officiers  de  Finances  auoii 
commifes  par  indulgence , laps  de  tempS; 
durant  les  libertez  & neceffitez  d’vne  gue 
plus  que  ciuile , & qui  auoient  tout  bcloin 
i,  corre^ion. 

Depuis  ce  temps-là  les  Financiers  ont  < 
déferiez  par  des  Délateurs,  gens  de  rien , o 
rez , êc  rebuts  de  prifons,  gens  qui  ne  font< 
pour  eftre  fignalez  ingenieufement  melcha 
& poffedez  d’vne  auarice  infatiablc. 

En  leurs  liures  diffamatoires,  ils  ont  me 
de  tout  le  monde,  & ont  pofe  pour  roaxitiK 

condemnation , qu’il  fiiffifoit  quvn  hou 

fuft  riche,  ou  tenu  pour  riche;  comme  h e 
riche  & larron  eftoient  mefmes  choies , 
qu’il  ne  fuftpaspoffibled’çftrc  riçhe  par  I 
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nage, négociation, hérédité,  & alliance, 
e ceftc  liberté  d’acGufer,il  s*en  eft  enfuiuy, 
vos  Officiérs  des  Finances  ont  efté  diuer- 
ent  ôc  indifFeremment  coiitumacez  en  vo- 
Chambre  de  luftice , qulls'ont  vefcu  en 
riniièlle  perplexité,  qu'il  n’y  a plus  dinnor^; 
:e  pour  eux,  puis  qu’il  fuffic  de  les  accufer. 

[î  dedans  Paris  on  n’a  veu  depuis  que  per- 
itions  contr’eux,  &d€s  emprifonnemenss 
campagne  que  fugitifs  & vagabonds  , & 
elle  fi  grande  apprehenfion  de  honte  êc 
e future  , que  familles  & patentez  defo- 
'efperduës,  &c  àlabandon  I tellement  que 
:edic  failly  ,1a  France  s’eft  trouuee  fans 
merce , & vos  affaires  , Sire,  deuenues  en 
Hat  qu’il  ne  fe  trouuera  plus  à l’aduenir 
espuifle  releuer  ^rvous  feruir. 
rc.  Le  corps  de  vos  Financiers  en  France, 
omme  yn  Genton  coinpofé  de  ditierfes 
es&perfonnes,derquels  les  vns  font  ri- 
, accréditez,  apparentez,  fçauans  ,vail- 
iudicieux  à entreprendre , heureux  à exe- 
r ^ tous  nez  à négocier , thefaurifer  & 
iplier,  qui  fouuent  en  nos  iours,  & aux 
durs  temps  ëc  angoiflës  de  cét  Eftat , l’ont 
epté  des  gouffres  de  la  mort:  & peut-on 
qu’appaïuirir  êc  difiFamer  les  Finâciers,eft 
■uurir  diffamer  le  corps  de  FEftat,da- 
ils  font  les  membres  5c  la  refourçe. 
e vos  Officiers  de  Finance,  Sire,  i.Les  vns 
nt  déferez  cux-mefmes pour  mériter  l’im- 
te.  Z,  Les  autres  ont  eîlé  iugez  ;Et  3.  la 
grande  par  tie,  pour  éuiter  Fexamen  dcTe- 
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xercice  Ac  leurs  Offices  en  vnc  Chambre 
luftice , ©nt  mieux  aymé  confefler  vne  fai 
que  de  Texeufer  : croyans  que  c’eftoit  ef 
if  allez  criminel  que  de  n eftre  pas  en  Thonm 

f de  vos  bonnes  grâces  : èc  pour  y pouuoir  r’e 

trer^  faire  leur  paix,  ont  offert  à voftrc 
’jcQ,éJept  Millions  dë  liane  pin  s les  Referaezjy.^ 
ciers  ©m  êt  regde  far  tous  O fpcier s comf  tables , félon  la  i 

an  Roy  fept  xe  en  a efe  fatïle  en  pantiesdier , aueclesd 
millions  de  traïntes  ^feines  de  deax  quatre  fols  four  Uk 

liarcs  fans  ^niaatton  d* office , ^ dnoiil  annaeU  CT  aatnes  co 
Misnations , s ils  ne  payent  lean  taxe  quinze  io. 

apres  qae  la  fignification  leur  en  aura  efe  fatÜc 

SilEmpereur  Vefpafian  & autres  foui 
rainsont  accomparc  les  Financiers  aux  pi 
que  Ion  tond , & aux  efponges  que  1 on  exp 
me,  il  eft  euident  que  le  mal  n’cft  donc  j 
tant  en  la  chofe  , qu’en  la  forme. 

Ilcftloifible^Ml  fera  fort  honorable  à ^ 
ftre  Majefté  de  chaftier  les  coulpables,  m 
elle  doit  aulli  conferuer  les  bons,  & les  te: 
en  l’honneur  de  fe^  bonnes  grâces,  à l exem 
tant  des  Athéniens  & Romains  , qui  aux  cl 
fes  deplorees , dé  mauuaite  & dangereufe  ( 
gnoilTance  de  confequcnce  , faifoient  recc 
ciliation  par  le  bénéfice  de  loubliance,c 
du  Roy  Henry  le  Grand  d’heureufe  mémo 
voftrc  Perc.,  lequel  en  Pannee  mil  fix  ce 
fept,  en  fes  plus  vrgentes  affaires,  aymamu 
emprunter  de  fes  Officiers  les  tondre,c 
de  les  efcorcher,  3c  en  exprimer  la  bourfe 
les  cœurs  : Donc  par  neceflicé  3c  prùdcncj 
faut  faire  vne  différence  du  coulpable  à 


:ent, garder  vne  proportion  entre  le  crime 
1 peine , à qaoy  les  Ordonnances  dès  Roysr 
Predeceil'eurs  fur  ie  reglement  des  Finan- 
du  fimple , du  double  , du  quadruple , de 
latioù  d'office,  confifeation,  punition,  ont 
)lement,  êc  félon  les  delks  pourueu, 
ir  fl  nonobftant,Sire , toutes  ces  remon- 
nces  &c  eonfequences  prifes  de  la  raifon  & 
eriencejil  plaift  à voftre  Majefté,  que  la 
: que  f on  a arbitrée  d cftre  leuec  fur  vos 
uiciers  tienne  ^ s’execurciqu’il  luy  plâife 
r en  ofte*r  le  degouft  ou  opprobre,  adi 
tre  vn  reglement  en  vos  financ€S,car  il 
,e  rhomme  fleftry  & des-honoré,  comme  ii 
it  du  feu  & du  SoikibfîlVn  eftoit  fans  cha* 

, & Tautre  fans  lumière  , perfonne  ne  veut 
iiùre  à foy-mefme  : Eftre  quand  Ton  n’eft 
, ce  que  Ton  à efte,  c’eft  vue  mort  viuante, 
orrer  le  dueil  de  foy-mefme,  que  d'eftre 
en  fon  honneur  & dignitez  \ & viure  enfà 
bnne  , &à  la  mifere. 

1 plaift  donc  à voftre  Majefté  d’admettre 
eiglement  en  fes  financcs,elle  ne  pourront 
eftre  diuerties  ny  prophanees,  mais  fc- 
facro-faindes  ; car  Ton  barrera  & ferme- 


s portes  3c  bondes, par  lefqueiles  elles  f’é- 
fent  : Vos  Financiers  ne  recidiiieront  ia- 
5 dans  la  honte  , ny  à la  raercy  de  leurs  eU'^ 
x&  ennemis,  maisviuront  en  hoiinciir, 
irez  de  voftre  bien-veillancc’,  de  leurs 
is,&  de  leurs  vies, 

h cefte, reformation  & œconomie,  il  en 
ctanaiftrôvn  fonds  de  trais  à quatre  mu 
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lions  ; IcqueljS’il  plaift  à voftreMajcftc  afFeï 
Nouuelle  jaehapt  de  fon  Domainejl’on  en  rachept 
tion*des  Fi-  toutes  les  rentes  que  voftre  Majefté  & le  | 
nanciers , blic  ont  conftituees  èn  leurs  necellitez  & 
quinevou-  foin  fur  les  Decirnes,Aydes,Taillcs,  Gabel 
loient  ac  j^aifons  de  Ville,  & autres  aliénations  r 
ucu'r'dérE-  dernes.  Et  bref,  en  dix  à douze  ans  l’on  rat 
dia.  tera  à voftre  Majefté  pour  fix  vingts  milli 

de  conftitutions  que  doit  l’Eftat , qui  eft  b 
au  delà  de  la  compofition  que  lesDelate 
luy  ont  fait  cfperer  ; tellement  que  l’E 
quitte  & defengagé  , voftre  Majefté  f 
ftiendra  les  charges  de  la  Couronne  de  fes 
uenus  & domaine , & defehargera  fon  peu 
des  Tailles,  Aydes,  Gabelles,  & autres  imp 
tiens  : bref, elle  ramènera  vn  fiecle  d’opulei 
Et  en  fauèur  d’vn  nouueau  Reglement,  t 
vos  Officiers  des  Finances  s’efforceront  d( 
tisfaire  àleur  taxe  : Lés  coulpables,  pour  la 
eeffité  & hafte  qu’ils  auront  de  fortir  dep' 
& aceufation;  &les  noB-coulpâbles,ponr 


tiers. 

De  ce  Reglement, Sire,  il  y a Breuet  & 
très  de  Déclaration  du  Grand  Henryjdefq 
les  voftre  Majefté  ne  peut  faire  fcrupule  [ 
deux  raifons  î l'vne  , Que  voftre  Majeftc 
thorifera  gardera  cefte  vnion  ôc  corps 
tant  qu’il  luy  plaira,  & luy  fera  vtile  yQtf i 
xont  furveillansdu  maniement  & aâion 


moignet  de l’affeétion a voftre  Majeltc,q 
^ofléderont  leurs  charges  cnpaix  ,au6CC 
confolation  en  continuant , de  pouùoit  la 
leurs  affaires  mundeâ  & nettes  à leurs  1 
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fcJes  autres  *5  Qu*ils  demeureront  dans  le  rfe- 
r & intégrité , Facilkeront  vos  befoins  ^ & 
feront  comme  le  promus  &Ie  condus-jlc 
ertoire  Je  la  refource. 

L autre,  Qpé  le  propre  d*vn  bon  Prince,  tel 
; voftre  Majefté,  eft  de  faire  pluftoft  fes  Of- 
ers  bons  que  de  les  chaftier.  Il  faut  furpren- 
& perdre  les  ennemis  eftrangers , mais  les 
neftiquesyks  regnicolcs , qui  péchant  con- 
ux  mefmes , il  en  faut  fupporter  & voiries 
:es  en  terre , corne  Dieu  voit  les  noftres  da 
1 , lefquellcs  il  ne  voit  que  les  youx  fermez. 
3r, Sire, le  Reglement  que  ie  propofeà 
:re  Majefté  n’eft  pas  le  Reglement  edm- 
îde  vos  Cours  & Chambres  , d'impofer, 
îr  de  fargent,en  compter  : De  ceftuy-Gy,Ia 
îiiere  maxime  fi  fait  rien» 

Ope  Pargent  eft  le  premier  fang  des 
les  d vn  Eftat , le  nerf  de  la  guerre , par  Ic- 
1 ion  acquiert , Ion  augmente  & conferue 
:c  puiflaoce  : auec  de  Pargent  Pon  a des  ar- 
,desmuniti6nsydes  foldats  que  Pon  fti- 
lie,affèrmente  de  difcipline;eftant  du  tout 
olGble  en  vn  grand  Eftat , ny  de  viurc , ny 
re  en  feuretc  , fans  guerre  j faira  la  guerre 
folde,&  perfonne  ne  guerroyé  à fes  def- 
iMtiaisderien,  & par  bon  mefnage  naift 
dence.  Or  tout  le  monde  n'entcad  pas 
me  vne  moitié  eft  plus  grande  que  fon 
: comme  vne  vniré  qui  ne  fait  point  nom- 
e multiplie  àPinfiny  : Auffiles  grandes  ri- 
es ne  s’amonGeilent*.ellcs  pointe , tant  en 
beaucoup^  & tpat  à foy  ^ qu  en  part 
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donnant , & euitant  les  defpenles  ; car  ilefl 
fifquccn  vft  Eftat , comme  de  laratte  au  goi 
qui  quand  elle  s‘enflc,  tout  lerefte  duce 
s’atrophie. 

Le  3.  d’afleurer  bien  fes  fonds  &reueri 
pour  en  pouuoir  faire  eftat  à temps , fuir 
rabaiSjgriuelecs,  & non-valeurs. 

Le  4.  équilibrer  & mefurcr  fa  defpcnfe 
ireceptcjn’exccder  foy-mefme.ny  ne  demci 
en  arriéré  j & pour  ce  fe  roefurer  & cogi 
ftrc  ; & au  lieu  de  feize  millions  ne  faire 
eftat d’en  dépendre  quarante  fixjdepeur 
ftre  en  nceefGcé  de  viure  d aliénations 
moyens  extraordinaires. 

Le  J*  faire  vn  cfpargnc  dans  l’Efpargnt 
Finalement  de  thefaurifer  dans  la  bourfe 
blique  & dans  les  cœiirstla  fcience  en  el 
les  fçauoir  apafter  &c  vaincre  , fe  pafler 

chofesfuperfluës/çauoir  faite  valoir  fes  ( 

lecs. 

■ PoUrce  i’offre  à voûte  Majeftc, s’il  luy  p 

de  reuoquer  la  grâce  & rraiéfez  qu’elle  a 

à certains  peculataires,  qui  rejettent  la  ti 
tude  de  leurs  fautes  iur  des  veufues,orphc 
morts  &c  innocens , contenu , fed  indigni 
vfrra:  car  apres  auoir  perdu  l’honneur,  1 
ne  femmes  plus,  hommes  : mais  autan 
troncs  êc  charongnes:  & c’eft  perdre  1 
neur  que  d’eftre  ncccffitc  de  confefter  ce 
l’on  ne  fçauroit  nier:  or  la  feule  gloire 
immortalife  aucunement,  ) Qu^au  lieu  ( 
ont  promis  à voftre  Majeftc  fept  d 

fournir  hmÜ;  millions  deux  cents  mil  liures  > 
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h taxe  qui  efi  contrainte,  ^ de  difficile  execL 
,foit  volontaire,  tenir  comptes  à tous  les  particu- 
t des  nuances  qu  ils  auront  faites  fur  leurs  taxes- 
nfemble  de  leurs  inter e fis,  nuancer  à Mefsieurs 
lommifiatres,  que  vofire  Maje(le'  nommera,  les 
s de  leurs  vacations  : ^ de  mes  offres , en  donner 
le  & fuffifante  caution  ; nuancer  s’ il  efi  be foin, 
conditions  du  fixiefme  pour  les  frais , ^ exaEie 
'erchede  ce  qui  prouiendra  de  la  refiitution  du 
ie,que  perfnnene  pourraefire  reccuà  furen- 
'ir  mes  offres , qu’ en  me  defdommageant  de  ftx 
smil  liures:  Proteftant  au  refte , & à Dieu 
voftre  Majefté,  que  ie  ne  fuisny  fufcité  nv 
ffé  en  ceftc  affaire  d’aucune  vengeance^ 
s du  feul  bien  de  vos  affaires,  du  foulagel 
kt  des  Officiers  , & pour  me  dcffendre  de 
ur,e,iniuftice,&  oppreffion  que  Ion  me 
: faire  fouffrir. 


Oifrcsnou*^ 
«elles  de 
Dujon  , de 
fournir  au 
Roylcsfept 
millions 
oiFercs  par 
les  Trefo- 
riers  coul- 
pabîes  , & 
douze  cens 
mil  liures 
déplus* 


Dur  concIufîonjSire,  ie  Tiipplie  tres-hum- 
tient  voftre  Majefté  d’admettre  mes  offres 
itageux  pour  voftre  feruicc  de  douze  cens  ‘ 
hures,  de  plus  & outre  les  fept  millions 

itous  font  offerts  par  lesFinanciers  qui  s’e- 

ent  coulpables:  offres  fi  honorables  à tous  ' 

Dfhciers,  qu’ils  payeront  leur  taxe  à l’cn- 
afteurez par  vn  reglement  comme  ils  au- 
;àviure  en  leurs  charges,  & ne  recidiuec  !' 

us  : du  fruiét  duquel  l’on  pourra  en  dou-  j 

is  acquitter  toutes  vos  alienatiôs  : Et  pour  ' ' 

. ic  fupplie  voftre  Majefté , pour  toute  ‘ f 

e,  de  me  donner  des  luges  pour  arbitrer 
la  taxe, Informer  d.e  mon  maniement , & ' 

wreiuftiee.  ’;l 

'WizicfmeTorae.  Oo  ! 
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Acefte  Apologie  du  fieur  Dujon  ,1c  fieui 

la  Cadenade  Gentil- homme  de  la  Chan»br< 

Roy,  fit  imprimer  cefte  Contr’ Apologie, a 
addretrcc  auRoy.  ^ 

Sire,  dic-il , Il  n’y  a tel  peche  au  mo 

que  l’ingratitude:  car  ayant  reccu  voftrc  s 

ce,  le  fleur  Dujon  & fes  confrères  , fans  . 
dire  deuoient  demeurer  fous  le  terme  d 
lence,  & ne  plus  brouiller  le  mortier  qui 
donne  la  mauuaifc  odeur.  le  tairay  à vo 
Majcfté  le  fujet  prefenf ement  qu  elle  a ca 
ftablirvoftre  Chambre  de  Iuaio«  , veu  qu 
remedequien  eft  aduenU  par  le  falut  dic 
en  faid  efcktcr  vne  fi  belle  lurnicre.  _ 
Comme  pere.  Sire,  vous  tafehez  à ind 
vos  Officiers  des  Finances  à bien  fane 
quitter  cefte  auarice  qui  les  tient  enehail 
vous  les  auei  voulu  menafler  en  leur  n 
ftrant  les  verges  de  voftre  Chambre  de  lui 
mais  fansles  punir  félon  leurs 

auez  protégez  g'^^^^/P^^'^'^’j’l.^e- 
quelle  ils  deuoient  fe  rendre  fouplcs,&:  re 
cier  voftre  Majefté,  fans  ofer  maintenant 
loirentrcprédre  par  forme  d’argution  ct 

a efté  ordonné  pour  leur  taxe  par  les  Çoir 

faites  cftablis  par  V.M. pour  la  faire. 

le  n’entends  pas  diffamer  le  general  d« 
nanciers  par  ceftcConrr’Apologie,auffi  u 

nas  veu  leurs  diffamations  : car  en  toute 
[exception  y eft,  & ie  ne  p^ le  pas  icy  c« 
lesgem  debien,commelc  Treioiier  Di 

faiâ  des  D énonciateurs  en  general  uns  < 


Hiflûire  dé nofire  temps. 

!âr  tels  Officiers  de  Finances  qui  ont  cllé 
lamncz  par  coutumace,  s’ils  euflenc  efté 
ens,  peut- eftrc  que  leur  iullificarion  euft 
loignc  l’innocence  de  leur  caHfc  $ fi  inno- 
:e  eftoit.  Tefmein  le  fieur  du  Mefnil-Gre- 
, & le  fieur  Philippeaux , que  la  follicita- 
deletirprefence  a ccfi-noigné  leur  probi* 
c CCS  gens  là, fieur  Dujon,lefquels,ciiacurt 
:ur  particulier  , ont  cfté  trouuez  iuftes, 
bien  efpluchez  qu’ils  ont  efté , ne  fè  faf- 
it  pas  comme  vous  de  la  taxe  qu’on  leur  a 
e>; 

ne  fçay  pas  ^'a  faid  le  DifFêratenr  dudic 
Dujon,  mais  f’iln’a  pourfuiuy  vn  decret 
re  luy,  c’eft  vn  miracle  de  nature, 
ujon  doneques, prétend  faire  vn  grand 
tau  Roy  par  les  offres  qu’il  a faites  dans 
Ipologie»  & c’eft  tout  au  contraire , car 
leroient  la  ruine  delà  France,  & iette- 
it  le  defordre  dans  l’ordre,  & la  ruyne  tô- 
le l’Eftat. 

.principal  de  fon  Apologie  confifte 
poinâsjle  i.  De  punir  les  Dénonciateurs  pr1'n"cif.au»' 
)mcicrs:Ic  i.  Tend  à ce  que  V.  M.  Iiiy  dcl’Apoio- 
crecompenfe  : Scle^.  eft  vn  Reglement  de  Du» 
e furie  maniement  des  Finances. 


premier , Qu^on  deuroit  punir  les  Dé- 
lateurs ; Il  faut  qu’il  demeure  d’accord,  R-fponfe 
iouvne  partie  a faid  quelque  crime,  où  au  pftffiW 
etient  quelque  chofe  au  Roy,  ou  a quel-  paind,  de 
‘ > qui  ne  fe  peut  prouuer,'  les  Roys  v P"- 

oufiours  pourueu  , & baillé  permiffion 
aoncerJ  Sc  au  lieu  de  leur  en  fçauoir  mal-  teuisr* 
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ztc.ilsUsotu  ttcompcnfci  du  doo  du  etc 
Sefme  denier  révélé.  Loy  tres-neccflaire,  ti 

pour  faire  reftituer  le  debteur,  punir  les  co 
pables, que  pour  retenir  des  gcnsànc  toiUc 
à tels  lacs,  pour  crainte  d’eftre  defcouuerr 
perdre  l’honneur.  Cela  ne  fe  pratique  pas 
lement  en  France , mais  en  tous  pays  , Roy 

mes  Eftats&  Républiques.  Que  fi  parmy 

Dénonciateurs,  il  s’en  trouue  qui  ne  foi 
gens  de  bien , dé  tour  poil  il  y a de  mefchai 

beftes.  Vn  Dénonciateur  vicieux  ne  doit 

fencer  le  general , au  contraire  il  eftace 
cîime,quel  qu’il  f0it,pour  le  fcruice  qu  il» 

àreuelcrlâchofe. 


lucre  de  l’exercice  de  voftte  charge,  xv 
parleray  pas  profond  i mais  en  paflant  le 
Siray  ql’iln’y  aTreforier  de  Cauallerie 
te  qui  n’ay  e fa  place  à chaque  compagni. 
compofition,  autr^ent  Içs 
raines  ou  de  fes  Officiers  iroient  mal  no 
fiant  toutes  eftroites  deftenles. 

D’ailleurs,  que  fur  la  leuce 
gnies  on  fait  le  payement  aux  Capitain 
Ireraier  iour  & datte  de  fa  Commiffion , 
Gbftant  qu’elle  ne  foit  pas  droite  d vn  mo 
complette  d’vnmois  & demy.On  fçai 
que  les  Treforiers  neieticntles  déni 
Roy  de  la  fenefirc  à la  rue  , fans  en  n 
quelque  chofe  àleur  côuuert. 

^ le  demanderois  de  grâce  à Dujon 
roollc  foit  figni  par  k Capitaine  du  no 
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>nimiffion,&  que  f^iuant  le  roollc  chacun 
îgne  au  defToiîs  de  fon  nom  > qu’il  aye  à me 
rqueren  iceluy,  qui  font  les  palle-volans: 
Icsniarqueony  verrafa  place  de  referue, 
ieftceluy  qui  Toccupe,  lequel  fetrouuera 
:evn  homme  non  né^par  confequenr  non 
)nzé  ? & fe  trouuera  d’autre  nom  que  celuy 
sDu jon  luy  impofe.  Ainfivne  partie  du  bien 
Treforiers  de  la  Caiialcrie  legere  vient 
npofer  des  noms  à des  ^ens  qui  n’ont  cfté 
; , & que  plus  ils  font  Gendarmes,  Chenaux 
ers,  bien  montez  & armez,  & partant  ce 
l que  l’ombre  qui  tient  place  fans  oc£u« 

)ujonparfon  Apologie  dit, que  les  Finan« 
fs  font  confrères,  comme  quelques  vnsd^ 
fficurs  les  Treforiers  de  l’extraordinaire 
guerres,  qui  ne  prennent  gucres  à la  leuee, 
is  aux  hniâ  fols  iufques  à la  première  mon- 
, voire  toutes  les  autres  , & font  paiTer 
itc  hommes  pour  cent  : chofe  qui  ne  fe 
irroit  faire  fans  l’affiftance  des  Gommiflai- 
Sc  Controolleurs  des  guerres , qui  ont  parc 
;afteau:&  la  plus  petite  part  eft  celle  du 
)îtainc, lequel, pour  vaillant  qu’il foit, il 
c qu’il  feraife. 

font- ils  pas  auffi  pafler  deux  monftres 
ir  vnequeJquesfois)  &nc  fc  faut  pas  cfton- 
)que  de  fi  petite  extraétion,  & de  fi  panures 
ilseftoient,  ils  font  deuenusfî  puifiaiisen 
lelTcs, 

lais  voicy  leurs  rufes , ils  fc  préparent  auec 
îccrctaircs  des  Princes  ou  Seigneurs  qui 
O © iij 
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oncle  commandement  de  i’armec , lefquel 
foiirniflcnt  de  tels  reliefs  ou  ordÔnances  qu 
ont  de  befoin , par  confequcnt  l’cxcufe  em 
re  ; ne  fe  foucians  tels  Secrétaires  rauir  l’hc 
neur  de  leur  Maiftrè-  Faifant  cela , n eft-ce 

voiler  le  Roy  &l’Eftat? 

Car  le  Roy  penfe  auoir , par  coinparailc 
foixante  mil  hommes , lefquclsil  paye  hier 
croit  eftrc  prcfts  pour  combattre,  & n ena 
vingt  mil.  Remarquez  vn  peu  Dujon  & 
confrères , àqueldangervous  mettez  le  K 
f s’il  falloir  donner  quelque  bataillcja  la  p 
de  Ton  honneur,  auhazard  de  fa  vie,&  en  1 
la  ruine  totale  de  fon  Eftat  ; Mais  vous  m 

rezquec’eftvnecouftumc,quevospreda 

feutsont  introduite  de  voler  aiufi. 

le  parleray  vn  mot  des  corapoutions  > 
faut  que  les  Capitaines  facent,  forcez  q 
font  , s’ils  fe  veulent  fccourir  de  l’argen 
leurmonftre.  Q^nd  Dujon  & fes  conh 
ont  tiré  l’argent  de  l’Efpargne  pour  fait 
monftres , ils  noie  dpnnent  à l’inttant  aux 

pitaines:  leur  faifant  à croire  qu’ils  non 

rece.u  l’argent , bien  que  cependant  ils  le 
courir  au  change  à leur  profit;  d’ou  vient 
faute  de  ce , les  Compagnies  fe  débander 
quand  Meffieurs  lesTrefotiers  ont  ainli 
profiter  l’argent  des  monftres  au  ehang 
mandent  aux  Capitaines  qu’ils  quittent  li 
pour  le  quart , autrement  on  ne  leur  peu 
donner,tefmoin  le  paflé  : & s’ils  font  coti 
fe  contenter  du  quart  , vous  prendre 
blanc  Sc  le  roolle , & les  remplirez  du  no 
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latte  qu'il  vous  plaira. 

Pour  cuirer  d cftre  punis ^ n’ayez  peur  que 
ràyement  defditesmonftres  fs  face  par  les 
âfoners^parcc  qu’ils  en  foufFriroienr^en  cas 
Icfcouucrte  ^ la  rigueur  des  Ordonnances: 
is  ils  font  faire  le  paycnient  par  vn  de  leurs 
inmis  J (fans le  nommer)  afin  que  s’ikibnt 
couiiercs  iis  s’cxcufent  fur  leurs  Commis  5 
quels  ils  ne  rcfpondcnt  que  ciuiiement  5 le- 
al  ciuil  par  leur  artifice  ne  fe  paye  iamais. 

)âuantage  , n’eft-ce  pas  vne  trcs-grande 
iteque  Von  fouffre  que  les  Treforiers  ex- 
)rdinaires  des  guerres  exercent  leurs  chaM- 
, fans  aiioir  rendu  copte  des  années  prece- 
tes  qu’ils  ont  exercees  : car  pour  l’extra- 
inaircjil  y a fix  ans  qu’ils  n’ont  point  rendu 
ompte  : ekofe  qui  rie  deuroir  eftrc  fans  pa- 
on, corne  vn  tres*grand  peculat  qu’ils  foat 
deniers  du  Roj:  en  tout  cas,ils  ne  deuroiér 
reer  leurs  charges, qu’ils  n’euflent  rendu 
s comptes:  &deuroit  on  les  faire  exercer 
commiffionà  gens  capables  d’icelle  , iuf- 
s à ce  qu’ils  euffent  fatisfair. 
e fécond  des  poinfts  de  l’Apologie  de  Du-  1. 
eft , qu’il  a fort  bien  feruy  le  Roy  ^ & que  Rerponfe,! 
luy  a fait  tort  de  le  mettre  à la  taxe, au  lieu  ^ccom- 

ly  donn'^r  recompenfe.  Pour  cela,il  le  fau t j.» J 
er  dire  au  iiciir  Bourgoin,qui  auoic  denon-  Koy  par 
)ujon  : mais  ie  luy  diray , Faites  bien  M,  Dujon. 
on  , portez  quelque  remede  contre  vos 
freresqui  volent , puis  que  vous  eftes  Me^î* 

‘n,&du  meftier  : Vous  deuez  fçauoiria 
^die^&giierir  fws  doute  le  Roy  qui 
O O iiij 
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eft  tout  bon  & plein  de  démence , content( 
d’vne  honnefte  recompenfe  voftre  feruice. 

lenedispas  cecy , pour  vous  monft 
que  voftre  Apologie  n’cft  pas  au  profit  duR( 
ains  à fon  defaduantage , fors  qu’en  vn  poir 
que  dites  que  ferez  bon  auRoy  douze  cens  i 
liuresj  & donnerez  bonne  & fuffifante  c: 
lion  : Cefte  cloche  a bon  fon , ie  vous  en  It 
& honore  pour  ce  ehef-là. 

?•  ^ Mais  pour  le  troifiefme>que  dites  du  Reg 

Rerponfe  à mentjil  y a long  temps  qu’il  eft  faiâ:  tres-bi 
® efté  très- mal  adminiftré  par  aucuns < 
faire vnRe.  ficiers  des  Finances:  qu’on l’obferue, &V' 
glcmenc  trouuerez  qu’il  eft  bien  fait, comme  vous  tr 

nouueau  uerez  que  depuis  peu  de  tépsi’ons’efForc( 
des  Finaa-  pobferuer ,&  de  ne  diuertir  vn  denier  pour 

tre.  Mais  que  voulez-vous  que  facent  les. 

miniftrateurs , d’auantage  qu’ils  font  , ay 
trouuc  la  bourfe  du  Roy  en  fi  grand  dcforc 
fans  fonds,  & grandement  engagée; 

Si  ie  n’auois  peur  d’eftre  trop  prolixe  à r 
difeours , i’eufle  eferit  deplufieurs  autres  c 
fes , & euffe  mieux.atraifonné  mon  dire  : r 
ie  le  feray  à l’augtaent  de  cefte  contre- Ap' 
gie , & le  monftrcray  tellement  du  doigt , < 
faudra  eftre  bien  aueugle  fi  on  n’y  voit  de 
la  contrepoifon  de  tous  ces  vices,  & les  re 
des  qu’il  faudra  vfer  fur  tous.  Fin. 

Voilà  ce  que  conrenoit  la  contre- Apol< 
de  laCadenade,qui  fouftenoit  la  taxe  des  F 
ciers , faite  par  les  Commiflaires  à ce  depu 
contre  Dujon,qui  par  nouuelles  offres  lar 
Joit  troubler.  De  cefte  affaire  desTrefori 
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cde  la  compofirion  principale,  que  des 
çruçZ  jOn  aclcnt  ,c|u*il  en  eft  reuenu  cle 
i dans  les  coffres  de  fa  Majeflé  dix  millions 
fk  cents  milliures  : &:qiî€  les  Financiers  fe 
lient  obligez  à fa  feule  Maiefté , delaCle^ 
îce  qu'elle  auoit  vfé  enuers  eux  par  fon 
£fc  de  la  Reuocarion  de  ladite  Chambre. 

^ntau  Marquis  de  la  Vieu-ville , Super- 
uidant  des  Finances , qui  aupit  cfté  arrellc 
Dndiiicau  chafteau  d’Amboife  , comme  i!  a 
auffi  rapporté  au  dixie/me  du  Mercure, 
ît  depuis  rrouué  le  moyen  d’en  forrk, 
fans  peni  ; on  veit  auffi  toft  le^  trois  ler- 
fuiuantes  imprimées  , qiiUi  addicfloir 
loy  ôc  aux  Roynes>pour  les  fupplicr  de 
[idercr  fa  fidelité  êc  (on  innocence  , & de 
imer  à crime  d auoir  recherché  la  liberté, 

'en  demander  U confirmation, 
ire , Ce  melme  amour  qui  ni  a détaché  de  tenri?  dit 
-mefme  , pour  me  lier  infeparablement  à 
referiiice,&  qui  dans  les  rigueurs 
:ue  prifon, m'a roufioursfiiîà  prier 
• voftre  confeniation  , & publier  voftre 
:c, fansiamais  m'y  plaindre  que  de  mon 
leur,  ôc  pour  vofire  intereft  , inc  raincme 
urdhuyàvos  pîed.s,  pour  (en  vpusrap* 
ant  la  liberté  que  Dieu  m'a  donnée  } vous 
mterla  mefme  vie  que  i’ay  irreuocable- 
t defvoiice à voftre  feruice, afin  d'en  cr- 
ier tout  ce  qu’il  vous  plaira:  c'eftainfi  que 
“ delî  obe  à voftre  Maiefté^cVft  ainfiquela 
îe  ou  mauuaife  fortune  me  chr  iige , mais 
amfi  queie  vous  recognoiftray  ioufioin  s 
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pour  mon  bon  maiftrc , & iufqucs  à la  ns 
Sirc,  faiâcs^moy  ccfte  grâce, au  nom  de-D: 
de  confidercr  feulement  l’eftat  où  i’ay  1: 
ros  affaires  pour  la  part  quei'y  ay  eu,  il  p< 
fl  haut  ma  fidelité , que  mes  ennemis  mef 
ne  la  defaduoücnt  pas.  Sire,  vous  eftes  iu(! 
bon  , fl  i’ay  dont^failly , fi  ie  vous  ay  defp 
c’efl  l’excez  de  mon  zele,ou  l’ignoranceim 
condamnez  par  fans  m’oüyr , arreftez-  vou 
principal,quieft  la  fidélité, dont  fans  aller 
loing  vous  pouuez  prendre  chez  vous-mc 
vn  tefmoignage  irréprochable  ? Que  n’i 
pas  peu  dans  le  torrent  de  vos  bonnes  gr 
pour  mon  cftabliffement,  & ie  n’ay  rien  ^ 
lu, vous  le  fçauez,&  plcüft  à Dieu  qu’il  me 
permis  de  vous  en  faire  fouuenir  de  viue  v 
mon  ambition , & mes  foings , ont  efte  | 
vous  feuUpour  voftre  grandcur,voftte  bie 
voftte  repos, cela  fuffit,&  au  delà  pour  me 
donner  ( comme  ie  vous  en  fupplie  tres-1 
fclement,&  à mains  jointes,)  Il  vous  fera 
zieux  en  toutes  façons  de  raé  cognoiftre  V 
très  fidel  feruiteur , & comme  ie  ne  vous  ! 
mais  mefeogneu  ny  public  que  mon  bon 
ftre , les  recherches  de  ma  vie  ont  affez  ri 
dans  le  public  mon  innocence , pour  n er 
douter  ; Sc  fi  voftre  bonté  naturelle  ne  m 
abandonné  à tant  de  prodigieufes  caloin 
donteray-je  maintenant  de  voftre  graccîc 
dray-ic  que  V.M.  m’impute  a crime  d 
recherché  ma  liberté;  non.  Sire, non, voi 
la  confirmerez  pluftoft  aucc  vnevfured 

netjrjle  pouuanc  iuftement,  vous  Icvo' 
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urcment  ^ ie  rcmçts  donc  mon  rour  ( pouc 
icn excepter) à voftre  bonté,  &:atrendray 
nneur  ôc  le  bon  Heur  des  commandemérs 
pftre  Majeftc  quels  qu'ils  /oient  ,venàns 
le  ils  feront  chèrement  rcceiis  , & prom- 
nent  exécutez , puis  q^e  mon  affedion  me 
toufîours  pluftoft  choifir  la  mort  que  la 
dans  voftre  difgraccX'eft,Sire,  Voftre  &£. 

/^ieu-ville. 

ladamas  Ma  vie  cft  aflTez  examinée , mon  Aîa  Royne 
Dcencc  affez  iuftifiee , & la  bonté  de  voftre  Mcrc« 

[efté  aftez  rccognuë,  pour  efperer  apres  vn 
and  orage  quelque  calme  foubs  fa  prote- 
n,  c'eft  où  i'ay  efperé,  c'eft  où  i ’ay  maintc- 
t recours, vous  ne  l’auezpas  refaféà  vos 
emi^  le  pourrez- vous  à vn  tres-humble  & 

.fidcl  feruiteur àvos  pieds?  auffi  efperay- 
s rctreuuer  de  voftre  Majeftéceftemefmc 
ne  MâiftrelTe  que  vbus  m auez  tant  de  fois 
mis,  pour  employer  voftre  authoriré  à < 
îFcrmir  la  liberté  qu'il  a pieu  à Dieu  de  me 
ner:  Ceftle  moins pourvous,Madame3& 
:auiuurd'huy  Mon  tout  ;c'cft  le  plus  haut 
ambition  d'vn  homme  qui  a peu  tout  pour 
& n*a  rien  voulu,  à Dieu  en  (oit  la  gloire, 
lis  affez  content  fi  ic  puis  aller  mourir  auec 
Famille , & comme  i'ay  toufiours  loué  vo» 

Majefté  au  plus^fort  de  mamifere  ( cela  fe 
t fçauoir  ) ie  vous  donneray  lors  mes  deî> 
sfoufpics, tant  ie  chéris  ce  trefor  de  li- 
é d'çfprit , auec  laquelle , Madame , ie  fe- 
voir  au  Roy,  & à voftte  Majefté , que  mon 
dipn  ne  me  peut  cftre  rauie  par  aucuno 
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puiirance,&  que  quand  ie  n’aurois  pas  a 
de  bonheur  pour  cftre  iamais  honoré  de 
commandements , ou  des  voftres  ,i  aura 
fouhait  libre,  aufli  bien  que  l’efprit,  pour 
moigncriufquesàla  mort,  que  ie  faisirt( 
cableraent  (où  ie  le  dois)  &c  ou  ie  matt: 
comme  à voftre  Majeftc,  V oftre  &c.  La  V 
uille. 

Madame, Dieu  n’abandonne  l’innocer 
AlaRoync.  m’aconferuéla  vie  contre  les  rigueurs  d 
longue  prifon,la  refolution  de  defFendre 
innocencc,&  l’induftrie  pour  ma  liberté; 
porte  tout  au  pieds  duRoy,comme  à fon 
se  viuante  pour  en  ordonner , n cftant 
moins  bon  que iufte , ie  ne  crains  rien,< 
pere  que  comme  ie  n’ay  iamais  change  d 
âion  pour  luy  dans  les  deux  extreroitez 
fortune, moy  qui  ne  fuis  qu’vne  tres-fi: 
créature , qu’vn  grand  Roy , comme  u i 
naiffancc  en  fainaetc , & en  vertus , ne 
frira  pas  pour  moyfeul  vne  exception  e 
propre  naturel  : il  m’a  fait  1 honneur  de  c 
en  ma  fidelité , auparauant  qu’elle  fuft  « 
nee  ny  clprouuec  ; s’il  en  a peu  douter  e 
Dieu  a permis  fouuent  de  pareilles  fur| 
aux  plus  grands  Monarques  du  monde, 
l’innocence  recogneuë , iamais , ie  dis  la 
Madame,  tels  feruiteurs  ne  f’en  font  mal 
uez.  Comment  donc  , la  mienne  qui  fe 
maintenant  au  defl'us  de  la  calomnie  poi 
eftre  rejettee  du  Roy  feul , & à fon 
Et  puis.  Madame  , ie  me  cotente  bien  an 
iene  demande  que  la  confirmation  de  i 
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é,  pour  demeurer  aucc  ma  miferable  fa- 
e,  cela  me  peut-il  eftrercfufé?  Nefcroit- 
as  vn  crime , de  penfer  quVn  fi  bon  Roy 
rouluft  traifter  plus  feuerenient^  cftant  re- 
leu  innocent , qu’il  m’a  faiâ:  lors  qu’il  m’a 
icriminel  : C’eft  afiex  à V.  M.  qui  voudra  ^ 
-alTeurémcnt  ce  qui  eft  de  plus  glorieux 
f le  Roy  , & ce  que  la  pitié  mefme  luy  de- 
dera  pour  moy  ? Ceft  voftre  &Gi  La  Vieu- 
• 

îstrois  Lettres  du  Marquis  de  laVicn-villc 
irs  Mâjeftez , ne  fiuent  pluftoft  imprimées: 
mnees  au  public  que  Ton  veit  celle  qua- 
me  qu’il  efcriuoità  vnfien  amy. 

[,.  lecroyquemon  malheur  ircreruotr  ce  î-cttrcda 
ier  defplaifir  à fa  cruauté,  qu’ayant  fi  Ion- 
nent  renfermé  tous  mes  fencimens  au  pro  jc^ 

1 de  mon  cœur  durant  ma  captiuité,  au- amy. 
d’huy  qu’il  plaift  à Dieu  de  me  faire  renai- 
imon  ancienne  liberté , ie  n’en  ay  pas  IV- 
pour  feulement  demander  fccours  , ie  ne 
lis  fans  expliquer  ma  mifere , Sc  rf  ay  point 
arolesfi  douces  pour  la  dire  qu’elles  n’ap- 
:hentdcs  plus  aigres  plainéles  ; & contre 
ie  ne  fçay:  mais  cDntre  qui  derechef,  fans 
;her  par  contre-coup  en  quelque  façon  ce- 
lont  i’ay  toufiours  publié  la  bonté, & celuy 
is-ie  dire  ) que  i’aurois  loué  dans  l’horreur 
Jpplicc,  ( s’il  me  l’cuft  ordonné  ) tant  mon 
^ion  me  rend  prefent,  ce  qu’il  m’eft , ôc  ce 
ie  luy  ay  toufiours  cfté  : Comment  donc 
mrd'huy  me  plaindre , i’aymc  mieux  mille 
la  mort  : Mais  d’ailleurs,  M.  comme  ie 
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confidere  ce  filcnce  criminel  par  la  con 
quence  qui  regarde  fon  feruice  & fa  pcrfon 
quec’eftni  abifiiier  par  vn  refped  incoi 
deré  au  plus  profond  de  rinfidelitc,  ie  conc 
(et  me  femble ) ces  deux  extremitcz>  en  m’ 
drefTantà  VouSjCn  qui  fe  raflemblc  & la 
gnoifTancc  de  nos  maux , & Tindudrie  en  c 
nence  pour  y fubuenir,  A qui  mieux  faire  i 
complaintes  qu’à celuy  qui  les  fçait  aufGfc 
que  moy,6c  à qui  la  cognoiflance  de  moy*n 
nie  donne  plus  que  toutes  mes  paroles.  Q 
mieux  prefenty  mes  inclinations  & peni 
mon  intérieur  que  vous  M.  vous  Tauez  f 
vous  Fanez  fait , la  trempe  de  mon  efprit 
flbit  pas  àFéfpreuue  du  voftre  ^ auec  lequel 
meilleurs  fe  rappurent^  il  vous  a toufiours 
ouuercparlâfingiiliere  amitié  dont  il  vo 
pieu  de  ni  honorer.  Vous  fçauez  bien  que 
ûc  belle  chemife  de  l’ambition  dont  perfo 

ne  fe  defpouille , ce  dit  vn  Ancien  , n’a  iar 

éfté  en  moy  qii’vnc  auetigle  fidelité  pou 
Roy,  fa  gloire,  fa  grandeur,  fon  repos,  & c 
voir  la  merueille  des  fiecles  à venir , & con 
vn  autre  Titus, l’amour  & les  delices  de 
peuples, ont  efté  mes  premiers  iouha^ts,&  i 
mes  foins.  Ce  m’a  efté  l’Autel  où  i’ay  mille 
fâci'ifié  ma  vie  à tant  de  piiiflans  ennemis, 
fesinterefts  m’ont  fufeité  : Dieu  le  cognoii 
Roy  le  fçait,  & vous  le  pouuez  tefmoij 
mieux  que  pciTonne.  Si  ie  m’eftois  aynic,i 
rois  où  i’eftois  : mais  à fes  defpcns.  le  pui' 
ftifier  combien  i’ay  efté  inflexible  en  cefte 
pece  fie  lofe  ainfi  nommer)  d’idolâtrie  j 
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.iiifques  à la  veille  &à  l’inftant  de  mon 
leur.  Dieu  qui  fe  die  ialoux  ni’a  iuftemenr 
;iel’oubliois,i’ay  eflé  oublié  5 il  vouloir 
queieferniireieRoy,niais  dans  lesloix 
ibieft,  &non  de  créature:  Patience  jie 
jres-content  fi  le  Roy  me  permet  d’en  rc- 
|er  la  faute  le  relie  de  mes  iours  chez  moy, 
taa  Famille , ie  le  féru  iray  de  prières  & de 
aits,  ne  pouuanc  d’aiiantageppuriagran- 
. Ilfçanra  par  mon  fileuce  combien  mon 
lion  ell  inflexible,  & par  l’cnnuy  dans  h~ 
lig  languiray  Combien  m’eft  cuifante  fa 
'ace  : Aüffi  ce  peut-il  dire  que  ma  vieiuf- 
icy  eft  vn  autre  miracle  auec  ma  liberté, 
le  Dieu  les  a faits_,l’vn  pour  le  Roy,i’autre 
iiiion  innocence  : Il  a eu  foin  deluy , car 
fon  Oind,  & n’apeu  laifler  l’autre  fans 
juer  à fa  parole  inuiolable.  Maisqu’ay-iç 
, M.  pour  m’auoir  ainfi  mai  mené  ; Qui  a 
•erfuader  à vn  grand  Roy , comme  le  no- 
quela  dcfpouiilçd’vn  fcruiteui  luy  peufl: 
is  cllre  honorable , n’cft-ce^ pas  mettre  va 
eau  de  bouc  fur  les  brillansde  ces  belles 
its,quilefont  admirerJQuiluyapeufou- 
■■qug ce fuft choie  iufte  decondamner  vn 
ne  fans  l’ouyr,  de  dégrader  d’honneur  va 
leur  de  la  condition  où  il  luyauoitpleu 
ellener , lequel  quant  il  n’auroir  point  le 
ledu  feruicedomeftique  de  fes  Peres  de- 
lent  ans  &c  plus  dans  fa  Maifon,à  celay  de 
iïferuydezIonenfaHce  dans  fesplaifirs, 
incs,&  fes  affaires,  Sc  en  l’honneur  de  fpn 
c.  Qmapeu  feruir  de  caution  da  iuge- 
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ment  «le  Dieu  , qui  pleut  des  foudres  de \ 
peances  fur  les  oppreffions  > Si  l’on  m’afai 
monftre de  crimes, <^ui  a demandé gracep 
moy  , iln’y  auoit  point  là  de  contumace.  < 
ne  les  ay-ie  expiez  en  mon  fang,fi  ce  n’eft  c 
uec  cctaduantagq  contre  les  abfensonm 
condapinc  par  contagion;  Et  en  fin,  M.qi 
peu  charmer  jiufques  à luy  faire  croire  b 
feant  de  faire  rechercher  ma  vie  pour  1 
voir  vne  fuite  de  eequeie  n’ay  iamais  c 
mencc,ny  penfe  ■,6i  comme  fi  les  adions 
firaple  Gentil-homme  cftoient  pourconi 
ner  vn  principal  miniftrede  fou  Eftat.h 
cç  pas  me  faire  mon  procez  apres  ma  moi 
apres  tant  de  diligences , de  faifîes  &de 
quîfirions  honteufes  que  ma- on  trouu^ 
qu’on  ne  dira  pas , vne  continuelle  vid 
■ l’enuie  pour  fon  feruice.  I entre  en  ces  e 
nemens  auec  creue-cœur , car  dans  mor 
men  inte^eur  Dieu  m’eft  tefmoin  que  i 
trouiie  pas  feulement  de  mauuaifes  pei 
tant  le  tranfport  démon  efprit  à l’ayiiK 
demment  a efte continu;  & dans  lappai 
publique  i’y  rencontre  auffi  peu  defonds 
efté  le  mauuais  eftat  de  fes  affaires.,  la  p 
fion,  le  defordre,  la  necefllté.la  guerre,lî 
fion  en  fon  Eftat , en  fa  Maifon , qui  lu 
peu  donner  ces  violents  foupçonsde  m: 
lire  ;y  auoit-il  rien  de  tout  cela  à mon 
gnement  ; L’ordre, l’abondance  &c  lapai 
main  pour  la  garder  chez  luy  ,&  la  donni 
leurs,  fonr-cc  des  crimes  ou  malheurs?  c 


ie  l'ay  laiftç  .:  & puis  cftois-ic  feul  honi 
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trée  de  Ton  Confeil  pour  eftre.  refpônfablë 
cuenemens , quand  il  le  faudroit  eftre , Sc 
nd  ils  eull'ent  cftéaiîtres  que  tres-heurcuxo 
îydoîicîl’enuie.vn  niauuais  commun  inl 
(la  rallié  fes  enneinis  & les  miens,  pour 
noircir  de  calomnies  auprès  de  luy,rous 
Isprerexrcs?  il  faut  qu’ils  ayent  efte  bien 
:ieux,&  d’vne  confequence  bien  prefTce 
r auoir  faiél  oublier  iufqùes  à ces  glorieux 
noignages,  quedanslcntoUuemenr  natu- 

ie  noftre  bon  Roy,  la  vérité  luyfitpro- 
eer  deuant  des  Compagnies  fouueraines^ 
dez  exprès  huiét  iours  auparauant  ma  pri- 
tant  me  croyant  lors  vrayement  ce  qlté 
)is,il  eftimoit  mon  feul  clîoignement  cftré 
udidable  àfa  repu  tation,&  au  bien  de  fon 
ice.Il  cft  donc  trcs-ayfé  à voir  que  mes  ena 
is  ont  eftoufFc  foh  intereft  dans  leur  dâna- 
laffion , aurrtimer  s’ils  eulTcnt  taiitdefcou- 
depuis , & en  fi  peu  de  temps  ^ ils  euffèné 
IC  mes  cnmcs,&  ne  me  les  eulTent  pas  faie 
comme  il  eftvray  qu’ils  me  /ont  encor 
gnus  : 1 Hiftoire  de  France  nëus  donnera» 
VU  pareil  exemple?  N’cfloit-ce  pas  alTez 
lire  place  nette  fans  vouloir  m’arrachef 
ineur  & la  vie  ? Pour  fcuretc  de  ma  per- 
e on  meperfuade  vne  prifoh , pour  celle 
cret  que  le  ne  me  peuPè  plaindre , & pouf 
te  de  leur  parfaire  charité, il  fe  frouue  im» 
mt  de  me  tenir  comine  vn  loUg  gatou  cn- 
iiatre  murailles,  afin  de  me  donner  par  vfl 
cnnuy  ce  qu’atitrement  iln’eftoit  paseti 
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n’eft-iipas  au  plus  bié  que  du  plus  ir 

ehant  î Car  fi  l’y  fufle  mort , i’aurois  eu  p 
tort,  la  farce  cftoit  joiiee  pour  toute  ma  far 
le:  le  paflbis  à la  pofterité  pour  vn  prod 
d’infidélité,  i’euffe  dit  cent  impoftures, 
rn’cuft  donné  mille  pernicieux  defieins , .4^ 
vnmotonm’cuft  faidvne  banque  public, 
de  mclchanceté,  où  chacun  euft  faid  ren 
delafiennei  Que  d’aumofnesde  cefte  m 
noyé  à ma  mémoire, & quelle  reloutcc  d vr 
précipice , fi  cefte  main  (ouueraine  en  deri 
reflbrt  ne  m’euft  conlerué , & en  fin  delii 
Cependant  M.  c eft  où  ie  me  relTens  très  o 
oé  à la  bonté  du  Roy , & laquelle  tant  qu 
viurayieloüeraydu  mefmc  front  que  iay 
aaitresfois  les  autres  merucillcs  de  fa  vie,  c 
eft  vray  que  s’il  a flechy  lors  aux  intereft 
fon  Eftat,fa  bonté  s’eft  rendue  inumcib 
ma  deffence,  fes  commandements  mefrnes 
moignerentdu  foin  de  ce  malheurep  le 
teur  qu’il  ne  pouuoir  abandonner  ; fi  lcsm 
pretations  en  ont  efté  délicates  , fa  gloire 
doit  pas  eftre  moindre, non  plus  que  Ion  n 
te  deuant  Dieu  : c’eft  pour  elle  que  l’ay  toi 
ces  rigueurs  pairecs,pour  releuer  plus 
l’éclat  de  fa  finguliere  bonté  fous  ce  g 
ombre  d’artifices  : Car  apres  vn  fi  beau  pre 
deiuftice,que  ne  difois-ie  pas  fi  levouloi 
profondir  ce  religieux  lilence,  dans  leqiK 
atoufiours  tenu  les  miens, & iniques  â 


ui  ont  tefmoignc  le  moindre  lentn 
ionaduerrité,onleur  a forgé  des  tonn 

e la  colère  du  Roy, s’ils  ouuroient  Iculcn 
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ache^on  leur  a parlé  des  yeux  Scdes  efpaules 
crimederhypocfifieou  delà  calamité  jvu- 
que)  c’eftàeuxde  s’expliquer^^  s'il  leur  eft 
iuc  d ouurir  la  bouche  , ç’à  elle  dans  vn  ton 
oyable;,quelque  beau  mot  de  patience  qu’il 
illu  prendre  pour  oracle,  auee  remercie-» 
nt , & toufioiirs  ce  bien*  heureux  fecret  de 
tenir  al, attache  , & que  le  chagrin  fe  defe- 
:dc  mo)^,  Mauuais  calcul  où  Dieu  n'eftpas^ 
fupprime  le  reîle  pour  beaucoup  de  ref- 
Is  y &pour  ne  vous  pas  ennuyer.  Vous  en 
iczalTez  M.  & en  auez  afîez  veu  pour  de- 
r les  yeux  duRoy  fur  mon  ruiet,&  luy  faire 
Jgnoiftrc  tous  fes  interefts  dans  les  miensf 
s le  pouLiez,  vous  le  voudrez,câr  il  cft  iufte 
lorieux , vous  nepouuez  mieux  débiter  ce 
i^d  talent  que  Dieu  vous  a donné  qu’en  /a 
e & en  celle  du  Roy  : & s'il  s’y  rencontre 
Ique  meflange  de  la  mienne,  il  n’eft  pas 
teux  de  faire  bon  office  à qui  que  ce  foivî 
ns  de  fouftenir  l’innocence  5 mais  il  eft  de 
€ generofiré  de  n’abandonner  pas  vn  que 
auez  honore  pliifieurs  fois  du  nomd’a- 
commci’ay  pris  celuy  de  feruitcur.  Vous 
Z & fçaurez  fagement  toucher  cc  qui  eft 
,nnable  & poffible , s’il  plaift  au  Roy  de 
iderer  combien  mefme  la  confequence  di| 
excede  celle  du  palTé/il  ne  me  déniera 
ne  feule  parole  aUec  laquelle  il  peut  gu^a^ 
>smaux,&  fe  rendre  auec  vlurc  ce  que 
auonstous  deux  perdu  : Mon  fouhait  e<! 
pos(s  il  y en  a dorefnauant  quelqu’vn 
n^oy } aüec.  vn  fimple  adueu  de  ma  fide-% 

Pp  ij 


ta6  M.  DC.  XXV. 

licé.pour  ne  pas  autborifcr  mon  infamie  < 
mon  confentemcnt  : Ce  n’eft  pas  trop  à c 
homme  que  tous  fçauez  cequ;il  a reiulc, 
qui  a peu  d’auantage  pour  uy:Si  le  ne  fuis  pi 
bon  àautrevfage,qu’il  me  laiiTe  au  moins  foi 
pirer  librement, c’eft  ce  que  ie  luy  deman 
par  luy  mefme  à mains  jointes , & au  nom 
celuy  dont  il  nous  eft  l’image  viuante.  1 ay  > 
à autre  vfage,  pour  luy  témoigner  que  fans  a 
cun  dépit,  ( à Dieu  ne  plaife  qvie  x en  fufle  f< 
lement  fufceptible  ) ie  fuis  toufiours  le  mef 
d’affedion  pourl’obcyr,  &,le  feruir  tres-hd 
lement  i & que  fi  ie  ne  l’ay  pas  mccogneu  d; 
vne  ptifon,  ie  ne  fuis  pas  pour  le  des-aduoi 
en  liberté.  le  fais  tres-grandc  différence 
nos  volontez,la  Tienne  eft  fi  ample,  & te 
ment  ma  fuperieure,  que  le  m’y  foublmets 
folument , fans  aucune  refeRtc  •• 

' fl  reftreintc  , Sc  fi  remplie  de  “ 

regret  de  luy  auoir  dépieu , que  i * 

ne  m’en  tire, rien  ne  m’eft  plus  fouhaitts 
que  deviure  ou  languir  le  plus  incogneu  qu 
pUrray.  leluy  fisla  mefme  ^upplicanon. 
humble  à Ruël.où  vous  eftiez.à  la  veille  de 
difgrace.  C’eft  où  ie  ne  puis  pr  cfentir  d ob 
de,  puis  que  ccfontmefmes  des  lettres  d 
niftieque  ie  donne  à tous  mes  ennemis,, 
quels  , outre  quei’allume  tous  lesiours 
charbons  ardans  fur  leur  tefte,  en  pmnt  1 
qu’il  leur  pardonne,  leferay  mort  pour  eu: 
ce  faifam.  C’eft  tout  Mr.&trop  po“^^” 

tte,fi  ma  neceffité  ne  la  fait  ' 

lié  pour  l’entretien  d vne  ^necdefieluy 


Mijtoirê  de  noflre  temps> 
usauez  promis  d’aymcr  comme  Voftrc  &c. 

Vieuuillc. 

Nonobftant  toutes  ces  lettres  pleines  de 
)miflîons  & de  fupplications , Tinduftrie 
îc  laquelle  le  Marquis  de  la  Vieuuille  s’e- 
it  forty  de  fa  détention  au  Chafteau  d’Am- 
ife  , ne  trouua  point  de  faueur  en  Cour  j au 
itraire,des  Commiffaircs  furet  efleus  pour 
uailler  àfon  procez,  & fur  leur  ordonnance 
ut  cric  à fon  de  trompe  dans  Paris  à trois 
efsiours,  à ce  qu’il  euft  à fe  reprefenter  en 
lice  jc’efteequi  luy  fit  eferire,  de  faire  im-« 
mer  cefte  cinquiefmc  lettre  à Monlîeur  le 
ancelicr. 

ionfeigneur,  le  fouffre  tant  de  violence,  & lettre  du 
îreduicàtelle  extrémité , qu’il neft.plus en  Marquisde 
y de  contenir  mes  cris:  On  m’arrache  la  Vieuuille 
mneqr,  on  recherche  ma  vie  , & m’ofte-on  ^ 

>ien,ie  n’ayrien  à craindre  de  pis:  le  me 
s innoccnr,ie  fçay  mes  feruices , & cognois  ^ 
ontc  du  Roy , ce  rencontre  n’eft  point  ex- 
:able  y Ce  que  Dieu  mefme  nous  permet,& 
fiture  nous  enfeigne,font  crimes  pour  moy 
i : Où  fommes-nous  I ceux  qui  ne  m’ont 
nt  veu  me  plaignent , & i on  preiïe  vn  bon 
iftrede  m abandonner  :1a  commiferation 
lique  Icue  la  bonde  à fes  plaincles  fur  mon 
’t,  ôc  l'on  charme  le  meilleur  Roy  du  mon^ 
iufquesàrcjetter  vne  femme  éploreêà  fes 
Is, criante  pour  vn  mary.  Ton  fubieâ:,acca-- 
i «nnemis  pour  fon  feruice  , Sc  ie  me  tai- 
À Dieu  ne  [Jaife,mon  aiFeélion  n’eft  point 
undrie  pour  luy  ^ f ay  le  mefme  courage 
î>p  iij 


î,a  caîom- 
îîieeft  diffi- 
cile de  rc- 
cognoiftrc 
en  Ton  corn- 
^ pic^çcmêt. 
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qui  afaiâ:  porter  fi  hardiment  à ma  langue,  i 
à ma  main , mes  feruices  en  public , pour  foi: 
ftenir  d’vn  mefme  front  l intereft  du  Roy  dai 
mon  oppreffion  les  rigueurs  que  i’ay  refenti 
dans  fa  bonté,  & les  violences  d’auiourd’k 
dans  fa  lufticc  naturelle.  ïe  nem’aduoüer: 
îoint  eoulpable  fous  vn  refpeâ:  imaginait 
x'aute  de  diftinguer  ,ienele  fuis  (à la  mode  ( 
mes  ennemis) que  d’vne  tres-parfaide  fidelit 
& d’vne  afFe<^ion  qui  n’a  pas  efte  inutile,  i 
mercenaire  ny  mal-heureufc.  le  voy  fort  bi< 
lesvrays  bras  d’où  me  viennent  ses  foudrt 
fansm’adreflerbrutallement  aux  emprunte 
&neantmoins  corne  ie  combats  encore  au 
efperançe , le  nom  m’en  demeurant  fur  les  1 
vres , ie  les  appelleray  feulement  malheur.  ' 
calomnie  du  temps  eft  lî  raffinée,  qu^l  efte 
difficile  au  Roy  de  larecognoiftre , à ion  pi 
raier  abord  : les  plus  grands  Monarques  n o 
pas  peu  quelquesfois  s’exempter  de  furpn 
nyles  plus  Saints  des  artifites  desmefchai 
plus  ou  moins  de  circonftances  ne  font  ne 
le  Roy  n’en  fera  pas  moins  Saind  ny  glorie 
àlapoftetité,  toutgiftà  ouurir  ce  rideau  q 
fes  ennemis (&  les  miens)  luy  tiennent  t 
dïuant  les  y eux , & le  renforcer  tous  les  loi 
de  nouueaux  prétextes  Auffi  voyez-vous  q 
leurfecret  au  commencement  aeflclcçacl 
pour  m’empefeher  (ie  parler,  comme  aiijoi 
d’huy  il  va  à me  bannir , ious  des  crimes  fi 
poXezjciloigncr  mes  amis. intimider  les  ; 
ïres , & ainfi  ni  enfermer  auffi  cftroittcm 
qu’ils  auoient  fait  > eutie  des  qiur^illes  ôc 
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les,  en  des  extremicez  autant,  malicieufes 
nuincibles.  Iugez( Monfeigneurjde  celle- 

fi  ie  fors  hors  du  Royaume,  on  me  fait  cri- 
dyôc  ü ly  demeure, ie  n y ay  point  de  feu- 
jqucl  milieu  me  donne-on , en  eft-cevn 
f aller  offrir  au  fanglant  facrifice;  de  la  rage 
îes  ennemis , ou  ï des  ignaiies  fubmifïïons 
r me  faire  obtenir  lionceufemenc  de  la  cire 
e,  de  perpétuer  dans  vn  fi  beau  titre  la  me- 
te  de  mon  infamie  à mes  enfans.  Rien 
lis  que  tout  cela, Dieu  eft  iafte  &noftre 
trop  bon.  Et  vous  ( Monfeignenr  ) qui  te- 
heureufement  pour  cét  Eftat  le  dépoft 
lerain  de  la  luflice , trop  fage  êc  genei  eux 
: fouffrir  la  derniere  extrémité  de  cefte 
:nce. 

France  s’cjoiiift  en  Tes loix , en  fes  faindes 
:hifes,  & enfesiuftespriuileges.,  vous  ne 
offrirez  pas  contrifter  .ny  fleftrir  fes  beaux 
ourmoyreub  Elle  a des  Parlements  ( fi  ie 
lerirc  plus  aucune  grâce  ) qui  font  les  cflrc  ren- 
és colomncs  delà lufiice,  &c  entr'eux  cefte  au 

le  & tres-augufte  Gour  des  Pairs,  qupFarlcmenc, 
depuis  tant  de  ficelés  éclaire,  non  feule- 
: la  France  , mais  ( s’il  faut  dire  } tout  le 
Je  de  fon  éclatante  Jodrine,  & admira- 
ntegrité.  C’eft  Ià(Monfeigncur;  c*cft  là  où 
nuoyent  les  criminels  de  leze  Majefté,  Etnonpar- 
aieFimpieté  me  fuppofe,ceft  là  où  Ion  deuant  des 
voir  vn  principal  Miniftre  de  ce  grand  ^©nnniflai- 
fur  la  Selctte, s’il  eft  tant  criminel, & non 
Inges  faits  exprès  : l’cnreuere  la  compa- 
^ naais  ie  n en  dis  pas  autant  de^  tous  les  mi(IioB« 

P P iüj 
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raembres.  Ce  n*euft  pas  eûc.Ytî  petit  féru 
au  Roy  de  faire  voir  céc  homme  qui  s*eft  p 
que  d’vne  exquife  probité , Gonuaincu  hau 
ment  de  volcrie  ou  4’infidelité , comme  il  n 
pas  dVne  petite  confequence  débander 
tenant l’authorité  d’vn  grâdRoy  contre  vn 
de  terre,  mais  qui  la  très  fidellement  &ti 
heureufemcnc  feruy.  Il  m’eft  bien  durd’an 
le  Roy  en  tefte,  contre  lequel  ie  n*ay  pc 
d'autres  armes  que  les  cris,  les  tres-huiql 
I prières , les  foubmiffions , l-obeylTance , & 

àrnour  inuiolable. 

Qif  ay-ie  fai£t  à nies  ennemis  pour  m’efti 
cruels  ? fi  au  premier  bruit  de  malihert 
Roy  s*en  eft  éjouy  , poiirquoy  tant  d/artif 
pour  luy  aigrir  TeTprit  l Ils  appuyent  1< 
nouuelles  calomnies  d'vne  ombre  de  lufti 
pour  me  mieuxalfommer  à lafourdinc,  & 
perdre  irreconciliablement  auprès  du  ni 
leur  Maiftre  ,&  du  plus  lufte  Roy  qui  fut 
mais  : Mes  lettresde  rejettent  comme  pcft 
rees  *,  il  eft  défendu  de  parler  de  moy , & 
Ift  crié  à ^ nature  mefmc  donne  ce  pr 

'■  «rois  bnefs  l^ge)  eft  rebuttee  comme  yne  incogneue  : 
î jours  dans  n’obferue  plusdeformalitez,  meyoilàdai 
fi:  Paris,  dc"  bouche  des  trompettes  pour  appellet  c 

I pais  fa  for-  voudroient  fçaqoir  au  centre  delà  te 

i’  ne  dAni-  / pe  voyent  pas  que  mes  fcruices  trqm 
! tent  bien  plus  haut  ma  fi  J dit  e clans  la  Frai 

II  & que  l’Europe  la  çognoift^  j Qma-il  plu’ 

Il  non nVexpofer  en  peincuiei  ladctifionpi 

que , & voir  donner  à mes  enfans  vn.  biflâ( 
ï crpaulè,poat  lareçompcnfe  de  cent  u 
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ce  domcftique  de  leurs  peres  dans  la  Mai^ 
lu  Roy  auprès  de  fes  AiiceftreSj&  du  mien 
CS  de  fa  facrce  Perfonne,  depuis  (bn  adue- 
mt  àla  Couronne. 

a-on  pas  veu  leurs  chemifes  faifies,  & iuf- 
aux  moindres  drapeaux  de  ceux  du  ber- 
,lors  de  leur  première  fureur  apres  ma  p’ain* 
ace  j c’eftoient  les  fix  cents  mil  efeus  que  "*« 
fFrontc  Dénonciateur  crioit  fi  haut  que  Teftlitren! 
isemportc,(ildeuoitditecn  mes  poches)  du  Denon- 
ae  i’auois  caché  finement  dans  le  cof-  rwteut  c6- 
: leur  linge:  Il  a fallu  des  Arrells  & des  ‘“y* 
miiîîons  poiir  le  retirer  ; & dVne  telle 

c quel  moindre  torrent  de  violence  s’en 

il  imaginer? 

a Dieu , Monfeigneur , quel  remède  à vn 
ilheurîquel  mifcrable  petit  trou  me  don- 
1 pour  m’efehapper  ? n’y  a-il  plus  de  gra- 
d’humanitcîquelie  gloire  ou  quelle  vrili- 
me  porter  par  defefpoir  à telles  plaintes, 

I eft  que  Dieu  le  vueille  ainfi , pour  faire 
U Roy  des  veritez  qu’autrement  il  ne  co- 
hpit , peut-eftre,de  long  temps  : Il  verra 
:s  innocens  font  opprimez  fans  fc  pou- 
uftifier  : qucla  vefue  & l’orphelin  , coin- 
1 femme  & mes  enfans  le  font  en  ma  per- 
■ 5 demeurent  accablez  fans  protcélion . 
cft  ofter  la  feureté , Ôc peur-eftre  cfijran- 
ffeâion  des  plus  gens  de  bien , & de  fe^ 
fudez  feruireurs  en  mô  exemple;  & qu*a» 
eftre  dit  ôc  rermoigne  le  fingulier  Prore« 
de  cefte  faillite  Themis^que  noftre  Fran- 
reaerçç  dans  ce  facré  Sénat  : Il 


Les  huiû 
crimes  def- 
^ucls  il  cil 
acculé» 
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luy  ofte  fa  légitimé  pour  la  donn 

vue  eftrangere  , <Sc  comme  li  mefme  il  ne 
peut  confier  les  crimes  quVn  homme  de  m 
doit  fçauoir  pour  s'en  rendre  Dcnonciai 
contre  moy.  En  voicy  hui(3:  que  i ay  appri: 
fon  imprudente  vanrerie. 

1 L’evafionde  maprifon. 

2 Que  i'ay  fai6fc  payer  les  Suiffes  au  temp 
la  ncceffité  dans  les  affaires  du  Roy. 

3 Qi^5  fai(5b  donner  de  1 argent  au  Tr 
rier  de  rEfpargne  Beau-marchais  par  pr 
rence, 

4 QllÇ  Comte  Mansfeld , & t 

dté  auec  luy  fans  la  permiffion  du  Roy. 

5 Que  i'ay  pareillement  traidc  auec  les . 
baflâdeursfans  conge. 

6 Quei'ay  changé  les  refolutions  du  Cor 

7 Que  i'ay  cherche  d'aigrir  le  Roy  co 
ceux  en  qui  ii  doit  auoir  toute  confiance. 

Et  8 Pour  dernier  Galimatias , quel  a 
ueléles  fecrersdu  Roy. 

l'y  refponds  : mais  auant , Monfeign 
permttcez-moy  , s il  vous  plaift  , de  g 
en  confideranc  la  qualité  de  ce  mitera 
& me  pardonnez , li  l’aiFeiStion  auec  la( 
le  ie  vous  ay  toujours  chèrement  honor 
faid  dire  , plus  pour  vous  que  pour  moy 
n’eflant  plus  qu’vn  malheureux  , c’eft  pei 
c’eft  beaucoup  pour  vous,  que  tant  de 
vertus  &'dc  mérités, ont  efteuc  à ce  haut  t 
d’honneur,où  vous  eftes.dr  qui  ten^  enc( 
pjrincipal  timon  des  afFaireSjôc  des 
^oy  : Si  vous  foufFrez  que  l’Hiftoire  fallc 
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iecles  à ve|iir,  que  de  voftre  temps  vn  in- 
U de  la  lie  du  peuple  fefoit  rendu  Denon- 
ar  contre  vn  qui  a eu  Thonneur  d eftre 
s Collègue  dans  les  affaires,&que  fous 
’e  dedécouurir  mes  pechez  plus  cachez 
t auois,  il  ehocque  Vil  homme  de  la  con- 
loàilauoif  pleù  au  Roy  de  m’clleuer^  & 

Tache  impunément  riionneur,  la  vie,  Sc 
n:  fi  vous  y iettez  tant  foie  peu  les  yeux, 
verrez  que  perfonne  n’eft:  exempt  d^en 

L par  cpreuue,auffi  chacun efpere'il que 

s ployez  fagement,&  écoutez  iuftemenr, 
our  mieux  informer  apres  le  Roy  de  la 
ramener  plus  hardiment  ma  caufe  au 
chemin  de  la  IuIlice,ou  plus  fenfible- 
à ma  douleur.  . 

lis  donc  à ce  premier  crime  , que  ie  n’ay  i. 
eu  qifonpeuft  punir  de  crime  capitai  ne  Rerponfe  à 
ieu  n a point  fait  péché  , ôc  qui  eft  natu-  l’e^afion  de 
>mme  la  liberté.  c"e fl:  apres  treize 

le prifon,  pendant  lelquels  on  ne  nVa  pas 
mot,hyne  ma  on  permis  de  vous  de- 
*r  iuftice.  lextrems  rigueur,  fans 
iflement  , m’a  deferperé  , ayant  efté  fix 
uparauant  que  d’obtenir  la  grâce  d’en- 
vnc feule  ligne  de  ma  main  a ma  femme, 

ireceuoirautantdeIafisnne,pourfefc 
t nous  entr-alTeurer  de  nos  vies.  Y auoif^ 
screcd’Eftat  apres  les  précautions  que  ' 

is  d eferire,  fi  peu  , êç  en  tels  termes  que 
euft  prefeript  ; & depuis  qu’il  me  fut 
s,ie  n ay  eu  de  fix  lettres  pas  vne  refpon- 
volears{me  difoit-on)  dçuâlifQient  mes 
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Meflagers  fur  les  chemins.  Quelle  défi 


Monfcigneur , iugcz-en  : & comment , ni 
croire  qu’on  me  nft  defià  n 


Kcfpotïrç»  a 
î’accufation 
P’auoîr  fait 
payer  les 
SuilTes  au 
temps  de  la 
licccnité 
^aus  les  af> 
nircs  du 


- - more  auprezdul 

n’apprenant  rien  que  de  pareilles  chimcrc 
tout  ce  que  i’ay  iamais  demandé.  Que  ne 
chai^t  pourquoy  Tcaois  prifonnier , 6c  mt 
(buucnant  que  le  Roy  de  fon  extreme  b 
âuok  combattu  fortement  mon  cloignen 
Auec  toutes  les  tendrefTes  à\n  tres-bon 
ftre  y que  pas  vne  de  mes  lettres  ne  luy  eft( 
tnonftrees,  & que  mefmes  il  luy  efehaf 
quelquesfois  de  tefmGigner  que  k Tauois 
feruy  : Tay  creu  ne  luy  pas  dèfplairc  de  rej 
cher  les  moyens  de  ma  liberté,  comme  i 
veu,ainfi  quei’ay  cy  deuant  dit:  & finale 
ic  ne  trouuois  point  de  différence  entr 
prifon  forcée,  & vne  volontaire  par  obej 
ce^,  laquelle  i’offrois  par  mes  lettrcs,& 
encor  es  d' ail  e^r  garder  exaâemcnt  chez 
âuec  ma  famille  , s’il  plaift  au  Roy  me 

donner.  . 

Au  fécond  , ie  vous  en  prends  à tel 
( Monfcigneur  ) 6c  M.ff Hcrbaur,qui  àla 
fe  en  fon  departement , combien  de  dcp« 
il  en  a faid  par  le  commandement  du  Rc 
combien  Ü m’en  a preflé , & quelles  difc( 
M.  le  Marquis  de  Gœuvres  a faid  de  s ci 
qu’il  ne  fçeuft  la  voidure  de  l’argent  cftt 
tie,  & pierquearriuee  à Soleure,  & c< 
mefmes  dans  la  fomme  qui  fut  teloluc 
des  gages  des  Officiers  y eftant  comprit 
me  la  fift  remplacer  d’vn  nouueau  fonds 
^irois  bien  d’autres  panieulanççz  cr 
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>reffanrcs , ( bien  que  c*cft  vn  affaire  pu- 
fi  ie  ne  voyois  mes  ennemis  s’eferier,  que 
elc  lesfecrecsduRoy.  Ilreftcyqu’en  la 
3urioniy  ayecu  quelque  pârt,&  com# 

, (îie  nefayiamais  veuëny  feeue  ? Vous 
c comme  moy  qu^  Tordre  cii  a clic  en# 
à Meffieurs  le  Marquis  de  Cœuvres  & 
lydc  la  faire  fur  les  lieux  : ils  peuucnt  tef- 
ler  auec  tous  les  Officiers , fi  la  voidurc 
inee  n’a  pas  efté  entière;  ie  penfc  que  ce- 
Sc , ôc  puis  on  ne  me  parle  qu’indefini- 
D alléguer  la  neceffite  du  Roy,pour  ag- 
r ma  faute , cela  eft  du  tout  intolérable  ? 
pourrois  refpondre  en  ce  feul  mot  ; Que 
idc  le  Roy  plus  riche  de  dix  millions  d’or  L*Eftat  des 
feft  pas  maintenant  : ien’en  blafmc  pas  fînances 
)enfe,  la  veux  croire  iufte  &necelïâi-  lors  delà 
lis  qu’elle  eft  fous  Tauthorité  du  Maiftre : 

)our  en  rendre  vn  meilleur  compte,  i’ef-  U 

irdimcnt  , auffi  bien  que  ie  Tay  dit  en  yiilc,&dc* 

à quelqu’vn  , que  i’ay  laiflc  quatre  cens  moyens 

msGOiitçnsàTEfpargne  , toutes  les  def-  q^’d  auoic 

î ordinaires  acquittées  pour  toute  Tan- 

ainfi  eftois-ie  en  arrière  ) & celle  des  augm^ter; 

bns , & autres  gens  de  guerre  à bien  peu 

Sc  plus  de  huid  cents  mil  efciis  prefts  à 

nr  : ï’auois  dix  millions  de  liurcs  d’autre 

m deux  moyens , le  plus  grand  dcfquels 

efolu , vérifié  ,&  Partifans  alTeurez  par 

iité  d en  faire  les  paycmés:Ie  ne  dis  rien 

îs  dix  millions  de  liures  & plus  que  ie  re- 

5 , auec  vn  certain  grand  fonds  annuel^ 

chcHcr  le  plus  glorieux  traidé  que  ny  la 
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France,  ny  Monarchie  à nous  côgneuë. 
^ iaraais  entrepris  : Le  rachapt  pour  qu 
vingts  millions  du  Domaine  en  feize  anr 
fc  Roy  le  fçâic,ie  lauois  rapporte  dans 
Confeil  en  Ta  prcfcnce  , 6c  Tauoit  appre 
Suec  plus  d’honneur  pour  moy , que  ie  ne 
riteray  iamais.  Apres  ce  temps  qui  rcnconi 
l’aage  du  Roy  dans  fa  plus  forte  vigueur 
rcuenu  fe  trouuant  augmenté  de  plus  de  i 
millions  d’or,  pouuoit  feruir  ou  de  refo 
aux  engagemens  que  la  guerre  force  queh 
fois  de  faire,  ou  de  fuppleement , & au 
pour  fatisfait  e lors  abondamment,  & aux 
pences  ordinaires,  & auxliberalitezdu  1 
èc  àTentretencment  dVne  aimee  de  cinq 
te  mil  hommes  &:  plus , s’il  luy  euft  pieu 

mettre  fus  pied , finon  à defeharger  fon  p< 

d’autant.  le  ne  compte  non  plus  le  fonds 
compofition  des  Officiers  de  Finances, 
quels , fans  violence , fans  mefeontenten 
& fans  condamner  l’innocent  auec le coi 
blc , ny  les  plus  coulpables  impunis,  i’eull 
beaucoup  plus  qu’oii  afaiéf,  & quand  icc 
quatre  millions  d’ot  ie  ne  me  mefeonr 
pas , moyennant  quelques  accommodai: 
c’euftefté  fans  faire  défi  grands  frais  ,6 
rcmedioisaux  mefmes  dcTordrcs^  & aux 
fubtiles  griuelees  par  l’ordre  que  i’aiiois 
b!y,&  lequel  ic  gardois  inflexiblement,  i 
cela  peut-on  crier  neceffité. 

•ï^Nottzquc  Mais  i’entends , Monfeigneur , leMe 
François , dans  lequel  icfuis  defchircco 
JLteften.  yn  fceierat , quinranfcric  vniquement 
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les  paillons  efFrejnees  de  mes  ennemis:  Il  d»  du 
reuient  dVne  refpople  , Que  receuoir  ^tôit,ca 
coup, peu  defpendre,  Sc  rongner  atout  le 
k , eflrvn  moyen  fort  trinial  pour  amafler  Rey ' fo'  U 
and  fonds  : Ce  ferdit  raduoücr  en  moy  détention 
n alloit  fans  repartie  ,•  il  ne  veut  pas  voir  du  Marquis 
’ay  trouué  le  Roy  plain  de  debtes , & de  ^5  ’* 
nfes  à acquitter, où  les  guerres  palT'ees 
ent porté;  Que  iay  rencontré  bien  peu  quis’eftim-" 
ids  en  la  première  annee  de  ma  charge,&  primé  pu-' 
il  s’y  eft  vendu  du  bien  du  Roy  pour  y fa-  ■’liquemcnt 
c ,-il  s’eftaulïï-toft  remplacé , & au  delà  : 4°^'“ 
ipte  pour  rien  quinze  cents  mil  liures  de  rien 
dontlereucnudu  Roy  s’ell:  augmenté  de  cela  de  fon 
empsJ  cela  eilpit  bon  pour  va  autre  mi-  kntitnent  e 

’or  d’augmentation  que i’auois  rapporté 

•y . faid  refoudi  e & alloi*  eftablir,  ou  mis«s*Iet- 

our  les  autres  grands  moyens,  doux,  in-  très  faiacs 

les , êc  prefens  pour  le  fouiagement  du  parle Mar- 

:,,auec  augmentation  pour  tant  de  reae- d*  !a 
J le  Roy  tefmoignoittantde  fentiment, 
tiç-vous  ay  pliificurs  fois  entretenu, car  Fenfes  àâz 
îfçauoit  pas  : Mais  ie  puis  dire  qu’il  ne  aceufations 
’ pas  fouuenir  qu’en  celle  mefme  annee  de  f°“ 
tant  acquitté  (ie  dis  d’argent  comptant 
:s  gens  de  guerre  ) qu’en  telle  des  années  S que 
plus  grands  mouuements,  n’y  ayant  pas  cémeayanc 
de-treize  milionsde liures  : Auffi  peu  eftéfaidesi 
fçauoir  que  i’ay  plus  acquitte  de  dons, 
enflons,  qu’il  ne  s'en  troiuiera  du  temps  j 
Roy:  leluy  donne  à choifir,I'anne€en  du^'fuccez 
nregne.  Voilà  comme  i'ay  praéliqué  la  delà  ppur- 
mime:  lUuroitbienmieuxfaiddene.^"»'*  de 
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t’Iaofece».  pas  dcfcrire  les  afFaires  du  RoyjCn  péfant  b 
ce  dudit  mgr  ma  c5duite,&  en  fidel  Hiftoricn  rendr 
ficut  Mar-  giQjjg  ^fon  Prince,  quVn  cftranger  ( fans  j 
^”i*èiffera  «o"  ) auroit  donnée , s'il  àuoit  eferit  lu 
•ttblié.  fujet.  On  y verroit  comme  fous  fon  authoi 
^ ' & par  fes  ordres  i’ay  ménagé  dez  celle  prer 

rcanncelc  fonds  des  aduanccs  ordinaire 
extraordinaires  pour  l’anncc  fuiuantc,  & i 
efpargnc  d’abord  plus  de  quatre  cents  ni 
urcs  d’interefts  , qu’il  auoit  accouftume 
payer  tous  les  ans  : Iln’ytairoit  pas  cent 
quante  pièces  d’artillerie,  qui  fe  font  faiû 
refondues  dans  fes  Arcenaux, qu’on  B’aoh( 
les  affufts  qu’à  cehtâincs,  les  balles  à centa 
de  milicrs,&  la  pouldre  qu’à  milions  de  lii 
Î1  n’auroit  pas  eu  le  don  d’oubliance  de  fa 
uoyancc  vrayement  Royale  pour  lesfotti 
tionsdefa  principale  frontière  en  tout« 
placcs,&  toutes  à la  fois,ny  de  fes  foins  ( < 
cesdefpcnces  necelTaircs)  pour  les  ouui 
publics, fon  baftiment  du  Louure,!  Iflcdt 
NoftreDame.leparacheuemcnt  du  piei 
ftail  fur  le  Pont-neuf,  la  refolution  d’vn 
ueau  Pont  au  Change , le  nettoyemen 
foflczdePariSjla  perfeéliondc  la  grand’ 
du  Palais,  l’entrec  des  Fontaines  de  R 
dans  la  Ville, & tant  d’autres  queie  m’ab 
de  rapporter, que  Ion  efprit  tôufioüts  ag 
defignoit  tous  les  iours  pour  fa  bonne  V: 
Paris  : & finalement  comme  outre  tout  ( 
m’auoit  commandé  ( & voicy  l’vndefes 
fecrets) deluy  referuervn  milion  d’or  ; 
de  l’anaec  dernière  pour  le  mettre  à la  B: 
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{âiâtf  ôcic  dis  plus  que  dans  l’annce 
encefi’entends,  auec  la  paix  ) le  Roy  n’euft 
ru  moins  de  deux  milions  d’or  deuant  luy, 

l’ainiiauec  le  premier  quartier  de  fon  re- 

1 ( car  ie  ne  dis  plus  rien  des  aduances  ) à la 
uquel  les  leuees  ordinairement  fe  font 
la  guerre,  s’il  y en  doit  aiioir  ; Il  fe  trou- 
fi  puilfant,  que  reculant  feulement  fans 
.mprunter  fes  autres  delpcnces,  lequar— 
uiuant  il  euft  peu  entretenir  l’armee  que 
efîa  ditjfix  mois  durant.  Ce  ne  font  point 
bngcs  que  1 ennuy  d’vne  longue  prifoh 
: fait  rcuer,le  Roy  l’a  fçeu,&  commandé^ 

1 auez  fçeu  & âpprouué , & cei/ix  du  me- 
ta en  voyoient  fl  proche,  qu’ils  s’cfti- 
tit  heureux  d’y  prendre  chacun  autant  dé 
tans  le  mérité, que  plus  ou  moins  ils  y 
Oient  çonrribuër.  ^ 

honte  (Monfeigneur)  que  pour  nie  de- 
e dans  1 honneur  duRoy  contre  deux  in- 
iSjl’vH  de  nom,  l’autre  de  qualité,  de  fî 

:es  calomnies  , ie  fois  contrainétdc  rap- 
ncy  de  mes  feruices,  vous  les  feauez,  & 
:oup  d’autres,  que  vous  n’auez  pas  iugez 
,ie  n y prétends  autre  mérité  qu’en  l’cxe- 
a , celuy  de  voftrc  diligence  & de  vos  fa- 
'nleils  y demeure  cnticr,eommele  prin- 

la  première  gloire  en  cft  iuftement 
le  m commandement  du  Roy.  Mais  re* 
it  à moy , ce  m’eft  bien  vn  plus  prand 
ccEur  que  tant  daffeétion  , au- moins 
jy  tclmoignee  ( fi  ie  ne  dois  dire  mes  fer- 
' iQicnt  aujourd’huy  fi  peu  eonfiderez,  éé 
• vnztefmc  Tome. 
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'failent  vn  fi  petit  contre  poids , que  te 
voye  traittc  de  pefte  publique  , S:  poiirfuii 
telle  outranc^ , que  ie  ne  fçache  ou  donner 
la  tcfte  pour  lauuer  ms  vie, 

Au,troificime , Il  faut  diftinguer  1 acci 
, r ' tion  qui  ell:  captieufe  , fi  c’eft  de  fon  an 
raccufatiô^u6io,ouderannee  iôîJ  queieluy  ay  faittc 
D’auoir  ber  du  fonds  entre  les  mains  par  preterer 
faic  donner  {g  premier,  iele  nie  abfolumcnt,  S<  mec 
de  l’argent  ^a^ne , s’il  fe  trouue  que  i en  aye  figne 
ya-t  pr'fe- ordonnance.  - Er  comment  l’auroi 
fi«r4e  fait,  que  ie  n en  auois  pas  le  pouuoir,raa  cl 
BcatHaâr-  ge  a commencé  en  nJat.  Sc  par  ce  que  lors 
chais  Tre-  comptes  de  l Efpaigne  de  i6zo.  ii.  & 
efto/enr  encore  â clorrc , le  Roy  choifit 
lElpaignc.  pour  les  ouyr&  arrefter.é 

fit  expedier  trois  commiffions  feparees.  5 
fuis  compri?  en  celle  de  1610.  fi  i ay  elle  a 1 
- men  de  ce  compte-là,  fi  ie  î’ay  veu  reulem 

i’aytort , pourquoy  donc  m’en  ietter  le  i 
aux  jambes,  ceux  qui  l'ont  clos  & ligne 
encore viuants  &dans  les  afF.iites,ilsen 
dront  bonne  raifon,/  Que  fi  par  leur  an 
i’entends  l’Eftatauvray,ils  y ont 
ccptcles  fonds  qui  luy  auo^ent  efte  delià 
ftinéz,&  dont  peut- eftre  ri  a peu  faire  le 
couurement  de"  mon  temps  , qu  en  pu 

1 » n.  i\  «.tn  U HpinC 
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mais,  le  principal  n’eft  ilpas 

il  ne  s’en  eft  pas  fait  moins  pour  l Efpargn 
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1611.  de  laquelle  i'ay  retire  du  fonds  qu 
reftoit,  toute  la  defpence  acquittée. 
toit  pris  creance  en  moy  dans  la  necclhi 
de  mauuaifc  foy  i’aueis  arrache  aux  trois 
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s de  l’Efpargnc  le  fonds  qn’iû  auoient 
le  rembourfement,  qui  la  faitaiipara- 
(107?  & qui  voudroit  eftre  comotabic  à 
obeyr  à ces  Ordonnateurs.  Si  ic  I ay 
[quelque  façon  pour  iCii.c'a'efté  nre- 
ment  comme Commiiraire,&  non  com-  ; 

r-intendant;  & puisie  touchois  encore 
:annec-là,  & poiiuoit-on  rerranchcf 

oupde  preremions  a acquitter,  comme 

fait  apres  que  le  Royluy.merme  de  fa 
iraye  dans  les  Eft.irs  ce  qui  lu^a  picü  s 
les  delpences  qui  nous  ont  paru  acquit- 
:n  ay  point  veu  propofer  qu’il  les  falluft 
&nay  pas  eu  moins  de  foin  apres  de 
dufondsauTreforier  de  ladite  annee, 

-ut  celle  où  ic  feruois.Refte  donc  1 an-: 

25.  en  laquelle  ce  n’cft  pas  merueille 
tait  venir  du  fonds  par  preferencé, 
en  eft  bien  vne  route  entière,  d'ouvr 
nemiscroafl’er  là  deffus.  Voyons  l'iiL 
lient j'Toute  la  derpencc  de  l’Efpargne 
inaireou extraordinaire , la premiefe  a 
eftee  par  le  Roy  mefme,  dés  les  pre-^ 
ours  de  ma  charge,  & n’y  eftois  pas 

U ce  n a ps  efte  en  augmentant.  Refte 
extraordinaire,  qui  n’eft  couchée  de- 
'jt  general  que  par-eftimation.  A cela 
'nds,  que  fi  l’auois  eu  rcfprit  de  griue- 
irquoy  aurois-ie  inuentc  vue  preeau- 
ï ne  fut  iamais  auparavant  moy  pour 
Muaincre  apres , comme  l’on  dit , fur 
ttedu  fac,&  fans  répliqué.  La  voicy: 
coûte*  les  ordonnances  deldites  défi 


Trois  jcom- 
pi'cs  des 
Eflats  di- 
flingaez  fé- 
lon les  dcf- 
penfcs  (i-, 
gncz  par  le 
Roy  , IVnc 
qae  fa  Ma  > 
jcfté  rccc 
noir, l’autre 
pour  le 
Sur-inten- 
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trc  pour  le 
Treforiec 
de  l’Elpar- 
gne. 
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penfes  au  Roy,  allant  que  de  les  faire  acqi 
ter,  & puis  en  drelTer  des  Eftats  diftinguez 
chapitres,  félon  la  nature  des  defpenceSjS 
pour  chacun  mois  ,&  en  faire  trois  copp 
où  le  Roy  prenoit  la  peine  luy-mefme  de  j 
cohiir , tantoil  en  l’vne,  taiitoft  en  lau 
confrontoitles  mefmes  l'ommes  en  plufu 
parties,  éctoufiours  la  totale  (fon  excelle 
mémoire  m’y  a remarqué  fouuenr  le  fajef 
moindre  voyage , dont  il  auoit  défia  veu  1 
donnance)&pmiapres  toutes  fes  diligei 

il  choififfoit  l’vne  de  ces  coppies,  qu  il  figi 
pour  ma  defeharge , &c  puis  vu  autre  qu’il 
faifoit  figner  deuanc  luy,  Sc  auffi-toft  la  i 
toit  dans^ne  cairette.dont  il  auoit  luy  me 
k clef:  & en  fin  apres  le  fignois  la  troifu 
pour  la  defeharge  du  Treforier  de  l E(par 
Tes  Roolles  duquel  s’arreftoient  fur  ledit  E 
fignéduRoy,auecceluyqucie  luy  auois 

r cillement  ligné.  Les  Intendant  ^ ^ 

troolleur  general  qui  y ont  toufiours  al 
peuucnt  dire  fi  iamais  ils  y ont  trouuc  < 
dilFerence;  eft-ce  le  moyen  pour  deftou 
fubrilement  ces  fix  cents  mil  efeus  î & qv 
void  que  fans  dénonciateur,  il  ne  faut 
confronter  le  compte  de  l’Efpargnc  auec 
ftar  general,  & auec  ledit  Eftat  que  le 
sarde , pour  en  vérifier  toute  la  «lpenc( 
me  cpnuainçre  , s’il  y a de  la  différence 
tefton.Aquoydonc  celle  confidence  au 
Treforier  de  l Efpargne,  qui  fert  de  tous 
àmon  dénonciateur  2 Si  c’eftaucc  les  cou 
lBlcsprdixiaires,i’ay  defiàditque  leur  foi 


Miflotre  de  noftre  temps],  éi$ 
retranche,  & puis  c’ènft  efté  me  commet- 
. tous  leurs  ordonnateurs  partieuliers,qui 
tous  crié  contre  moy  pour  fes  retranchc- 

ts  que  le  Roy  auoit  fait  en  leurs  charges, 
y a pl.^  que  les  compofitions,  & change^  Des  fcm 
CS  ë^amgnation  où  i’ay  peu  amaffer  ces  , 

ragnes  d’or.Mais  comment  auray-ie  ccm-  ^ change. 

, par  exemple  dVne  ordonnance  de  cinq 

5 efeus,  a trois  ou  quatre  centSj  pourrois-  ^ 

loir  efte  affez  foi  ( quand  i’aurois  cllé  lî 
de  & fîlâfche^  que  de  le  defirer  pour  me 
nettre  encore  à tant  de  gens,  où  eft  le 
lier  qui  le  dit,  &:  puis  ayant  libelle  farces 
nnancesdu  Roy  en  les  vifant.  Le  fonds 
les  alîîgner  s ils  n’eftoient  a payer  coinp- 
ccriuant  le  mefme  libellcment  fur  lef~ 
iftats,  & fur  les  Roolles  apres , où  peut- 
. inuerfion  de  fonds,  ny  pour  le  Treforier 
fpargne,ny  pour  le  Sur-intendant,  qui 
imye  comme  le  iour  en  plein  midy.  Mais 
de  calomnies  ridicules,  puis  que  le  fens 
mn  feulement  y refpond,  & attendant 
me  dife  autre  chofe,  ie  concluëray  har- 
it,  que  bien  qu’en  tout  iem'aduouë  tres« 
ant , perfonne , en  ce  feiil  meftier , ne 
ra  de mj  auoJr rien  monftré  depuis  que 
c Sur-intendant, ny  de  Tauoir  renuié  fur 
oit  crrl  ordre , (oit  en  la  diligence , exa-^ 

Cv  précautions,  ou  fidelité  pour  la  rs- 
oudefpence, 

quatrierme,  ie  ne  fçay pas  quelle  eft  la  4- 
îuence  dauoirveu  le  Comte  de  Mans- 
non  plus  que  tout  le  relie  de  la-^our, 
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parlé  & i’appelîe  pourtant  !a  mémoire  du  Roy  da 
ttaiéléauee  profond refpedt  que  ie  luy  dois,  cjue  ça 
le  Comte  jjü,ec  fon  congé  pris  dans  (onConfeil  : ^ 
fieprle  Ducd’Angoulefmerauoitreceu 
**  ' maifon  à Grofbois , & le  voyoit  fouuent 
qu’il  s’approcha  de  Compiegne  ; le  l’aj 
vnc  fois  par  rencontre  auec  luy , à l’entn 

. lâforeft:  le  n’ay  parlé  qu’en  fa  prefence  : 

efeoutédes  propositions  qu  il  me  fitj& 
rien  traiélé  ny  arrefté  auec  luy  , & ne  l’a 

leueu  depuis.  Si  ce  m'eft  crime , ce  Prit! 

donc  auffi  criminel  : Si  mon  bien  hci 
Dénonciateur  luy  veut  aller  dire  ,ie  mai 
qu’il  en  reuiendra  bien  fatisfaiét.  1 en  ( 
plus  fur  ce  Sujet , mais  on  m’acculeroit 
pour  eftendre  ma  iuftification  en  chofe  ( 
re.i’auroisreuelé  malicieufement  les  fi 
du  Roy. 

5.  ^ Au  cinquiefme  ie  n’ay  point  ouy  dir( 

Rcfpqnfe  à fois  qu’vn  principal  MiniftreC 

l'ac  d’auoir  J^ei’ay  eu  l’honneur  d’eftre  quelque  te 
I«  AmSvoit  des  Ambafladeurs.il  deuft  prend 
fadeurs  Lettres  patentes,  ou  des  Breuets  de  defe 
fanscongé.  i’adiiouë  que  ic  ne  me  fuis  pas  aduilc  a( 
précaution  : mais  que  i’aye  traifte  qt 
chofe  fans  congé,  ou  contre  les  relolutr 
Confeil , ic  le  me  , & voudrois  bien  qu’ 
dift  en  quoy  : Ce^y  eft  fans  replicque , ( 
tendant  jlesmefmes  Ambafladeursin  e 
lient  otenuaincre,  ou  les  efFcéts  qui  pour 
s’en  eftre  enfuiuis.  Pour  le  premier , cc 
fleurs  font  tels  de  naiflance , & les  eftji- 
de  vertu , qu’abfolument  ie  m’en  rapf 
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• termoignage.  Pour  l’autre  , il  en  faut  dire 
oo  fi  i on  me  veut  condamner  par  conje-- 
:e , qu’on  me  remarque  au  moins  quelque 
luaisfiiccez,  bien  qiml  feroit  bien  rude  de 
tî  rendre  garand  , que  pour  ia  part  que. 
îurois  eu.  Mais  en  ccla  ie  ne  puis  aflez 
ïr  Dieu  de  fon  infinie  bonté  en  mon  en- 
t ,,  de  n’en  âuoir  permis  le  moindre  es  af- 
?s  du  Roy  , pendant  que  i ay  eu  1 honneur 
eruir.  le  n;ay  pas  afliftéà  pas  vn  traicté, 
.meCommi(raiie,qui  ne  ioit  reiifli  hea« 
huent  : il  eft  vray  quei’cn  defere  le  bon- 
à la  prudence  de  ceux  auec  lefquelsiemé 
^rouué  : mais  au  moins  n’y  ayhc  rien  ga- 
Deluy  d’Holande , ôc  les  articles  du  maria- 
Angltterreen  fontfoy  ; & fi  ie  nay  pas 
lonneiirdcfigner  à ces  derniers  en  cefte 
ité , quiles  confrontera  auec  ceux  qui  ont 
:oncius  de  mon  tempvS  . n’y  verra  point  de 
tence.  Vous  rçauez,  Monfeigneur  , fi  i’y 
ruy , di  fii'en  pourrois  dire  plus  , s’il  rn  e- 
permis.  Voicydonc  ie  niauiiais  eilat  où 
aillé  toutes  cliofes  : Le  Roy  renoir  la  paix 
s mains  pour  la  garder  chez  Iiiy  parfaidle-^ 
:,&la  donner  à Ces  voifins  Sc  alliez.  Si 
•eu  quelque  chofe  auprès  du  Roy  , on  ne 
peur  ofter  ma  parc  du  mérite  : Si  rien^on 
edeiiroic  pas  aceufer  de  ce  que  Ton  me 
^fe  indiftinc51:cmenc  dema], 
eft  icy  5 dis-ie , Monfeigneur , où  eft:  ma 
ifion  5 auffi  bien  que  reftonnemeot  de 
les  gens  de  bien  : Que  dans  l’ordre  & ÎV 

0,1  iiij 
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bondance  pour  les  finances  , vne  pïofot 

fiaix  dans  le  Royaume , la  gloire  du  Roy  fi 
euec  par  toute  la  Chreftienté,  qu’il  y a | 
d’endroits  où  il  né  fuft  aymé.ou  craint, 
recherche , & en  vn  mot , toutes  fes  affain 
fouhait  ; ie  dis  généralement  pour  ne  rien  f 
eifier , ny  rien  excepter,  vn  repos  domeftiq 
au  plus  haut  poind  qu’il  fe  foit  veu  aupa 
liant , ny  depuis , ie  me  fois  fenty  tout  à c© 
fans  aucun fujet,  vifible,non  efloigne  fet 
ment  ( car  cela  peut  arriuer  dans  le  feul  ch 
gement  d’humeur  à tous  les  Maiftres:)iî 
defehiré  d’honneur  , & traidlé  auffi  ru 
ment  comme  fi  toutes  les  affaires  dcFinan 
&d’Effat  euflent  efte  fans  deffiis  deflbus. 
que  i’en  euffe  cfté  feul  refponfable..  Que  fi 
elle  pour  des  pechez  fecrets,  ou  s’il  eft  pofli 
apres  tout  cecy  que  ie  fuffè  cemonftred’i 
délité  qu’on  m’a  fai<^  : que  n’a-on  acheuc 
me  chaftier , pour  donner  quelque  chofe 
fatisfaâion  publicque  ; l’ay  cfté  treize  n 
prifonnier , c’eft  allez  de  loifîr  : le  nay  p< 
demandé  d’abolition,pluftoft  dix  mille  me 
Il  n’y  auoit  point  là  de  '^coutumace  , U ei 
temps , & toutes  chofes  y eonuioient  apte 
tel  fralque  ; On  n’a  point  veu  non  plus 
femme  aux  pieds  du  Roy  dans  les  dix  prcni 
mois  de  ma  ptifon , croyant  toufiours  dei 
à autre  que  mon  innocence  examinée  dan 
Parlement  m’en  fortiroit  auec  honneur 

n’a  plus  efté  que  lors  qu’on  m’a  parlé  de  Ii 

ce , ny  d’amoindrir  cependant  les  rigueur: 
ma  prifon . Elle  a grande  raifon  de  crier  m 
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int,^  vous  aduouë,  Mon'leigneur,  que 
ftois  elle , ie  menerois  tous  nos  enfans  aux 
Is  du  Roy , aux  voftres , & à ceux  du  Par- 
ent , afin  de  les  faire  condamner  aucc 
^ : la  coifturna.ce  le  peut  aulîî  aiicment  : 

: en  %e  fpedacle  pitoyable  où  i’eflance 
crisiufques  au  Ciel.  le  me  puis  dire  vn 
elob  du  temps  1&'  pleuftà  Dieu  qu’il  me 
permis  de  demander  a mon  Maiftre(  c ^m- 
Ifaifoit  i Dieu;  que  tous  mes  crime.'  U 
feruices  fu&iat  pefez  en  fa  prefence  : Ce- 
ontc fuprfi^e  luy  a patrcloniié  de  (c  vou- 
iuibifier  deuant  (on  infinie  fagelïe  qui 
ipeut  condamner  dans  nos  feules  penfe es; 
efte  diuine  Majeflé  toute  puiflànte  s’eft 
ilTeciufqucs  à efeouter  vn  peu  de  boue 


ntc:  & noftre  bon  Roy  n’excufcîoit  point 
remiers  mouuements  de  mou  angoille  ! 
urroitrefafcrd’efeouter  vne  femme  ou- 
de  douleur,  crainte,  ( comme  i’ay  dit ) 
rante  à fes  pieds  ; cela  n’eft  point  imagi- 
î,&quandilleferoit,ilne  l’eftpas  que 
le  fouffrilîiez , ny  que  vous  en  puiffiez 
autant.  Le  Roy  faid  violence  à fon  na- 
lufte&Bon.  Parles  melmes  conlîdera- 
auec  lefquelles  les  Pcrcs  autresfois  ont 
ne  renoncé  leurs  enfans,  pour  les  aban- 
er  à la  luftice.  L’intcrefl  de  fon  Eftac 
1 luy  repi efentc, pour  lequel  il  ne  doit 
[noiftre  pcrfonne,il  ell  furpiis. 
lis  en  vous  5 Monlcigneur,  qu’vne  lon- 
xperience  , & vne  exquife  probité  ont 
îiufques  à prefider , s’il  faut  ainli  parler. 
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toute  la  France  CH  ces  premières  & fomie 
nés  compagnies,  où  toutes  les  vertus(fic 
eftoient  perdues)  fe  ponrroient  tetrouuei 
feroit  tout  à fait  inexcufable  , vous  deui 
driez  voftre  ennemy  iurc  auffi  bié  que  le  m 
Ilia  faut  efcouter.s’ilvousplaift,  & rccei 
&lircfes plaintes, & vous  déclarer  genei 
fement  mon  proteâreur  dansla  lufticc  : les 
gementsde  Dieu  vous  feront  prefens,oi 
' voix  & les  pleurs  innocents  de  mes  enf: 

vous  appellent  ,&  fongerez  vne  fois  pari 
lerefte  de  voftre  vie,  que  raille  mondes 
moins  par  confequent  tous  fes  honneurs , 
plus  que  fesrebuffes:  cestourmens,  voir 
mort,  ne  vous  feruiront  point  d’exeufe  dci 
ce  fcuerc  Tribunal , fi  par  aucune  confid 
tion  ny  prudencemondaine  vous  différez 
longtempsà  mcfccourir. 

(.  Au  fixiefmc , l’accufation  eft  fi  vague , 

Refponfe  à s’il  ne  piaift  à mon  IJenonciateur  de  me  fp 
l’aceuf.  d’a- gçj  quelqu’vne  de  fes  refolutions  que 
«rir,  changées,  & qu’il  a peut-eftre  mieux  ol 
futions  duuez.quemoy,ic  n’en  diray  pas  plus  que 
Confeil.  dellus. 

7-  Le  feptiefme  eft  à interpréter,  s’il  en! 

Refponfe  fimplenient  que  tous  ceux  . généralement 

che“rché  n’ont  pas  efté  contentez  s’en  doiuent  ptei 
d’aii^rit  k à moy  , & aux  mauuais  offices  que  ic  leu 
Roy  contre  rendus  : ou  fi  par  ce  mot  ( doit  ) il  veut  in 

ceux  en  qui  fourdcmcnt  vne  particularité  fpccifique  j 

il  doit  auoir  Thonneur  de  toucher  au  Ro 


♦ ni' fip  ron  QUI  i -n 

fiance,  proximité  ou  d’alliance , comme  les  Roy 


y ' 

Monfeigneur  Frere  vnique  du  R.oy,oC 
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ears  les  deux  Princes  du  Sang,  foit  iVn  ou 
Jtre,  îi  prend  malicieufemen^-le  contre- 
•d  de  ce  principalement  où  ie  me  fuis  plus 
iidié  de  bien  feruir , & où  ie  penfe  auoir  efté 
:ant  heureux  : car  au  premier  i’appelle,auec 
efpeâ  que  ie  leur  dois,  îous  les  Grands  de 
Hat , àla  foy  dcfcfucls  ie  tiens  à bon  heur  de 
foubsmettre , fi  iamais , ie  dis  iamais , i’ay 
s le  mérité  iaucun  contentement  qu^ils 
nt  l eceudemon  temps  ^ & fi  ie  ne  leur  ay 
coufiours  tefmoigné  (comme  ie  deuois) 
ils  ne  me  pouuoienc  fçauoir  grc  que  de 
n afFeâion  a les  fCïuir  ( i*en  répété  les  mefi- 
s mots  ) n'ayant  pas  prcfque  ouuert  la  bou« 
pour  leurs  afFaires  que  le  Roy  ne  m’ciifl: 
uenu^auec  exeex  de  bonne  volQntc  pour 
.Et  quant  au  contraire , ç'a  efté  chofp  que 
^ ^ pas  iugé  faifable , ou  ne  Fa  pas 
ilu;  fiie  ne  I ay  pas  hardiment  conteftec  àla 
marge  de  mon  Maiftre , i'en  pourroisrap- 
ter  cent  particularitcz  remarquables  dans 
ntcieftsdespremiers  duRoyaume  : Sc  c'eft 
aiirois  pluftoftà  regretter  d y auoir  efté  fî 
^t,que  ie  fçay  y auoir  perdu  pour  amis  des 
ioîines  que  iauois  toufioars  tres-eherc- 
it  honoré,  portant  fur  moy  leur  defplaifir 
elle  chofe  où  ie  m*eftois  rendu  leur  Solici- 
- Tour  cecy  eft  bien  efloignédcleur  auoir 
des mauiiais  offices.  Pour  l'aurte  chefde 
article,  le  refpeél:  me  defend  d'en  parler 
► congé  : Que  mon  Dénonciateur  combat- 
ulcmcnt  ce  quis’en  voit  par  Ja  conferenc® 
temps , & puis  ie  luy  refpondray  : li  en  dif- 
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court  à boulcveuë , Sc  fiippofc  pour  m’accu 
ce  qui  ne  fe  doit  pas  feulement  penfer:  & 
quand  faurois  feruy^ie  n’en  voudrois  au 
tefmoignagequc  celuy  qu’en  ont  rendu  fc 
lient  leurs  Majeftez,  ny  autre  recompenfç  c 
le  bon-heur  de  l’anoir  fait» 

8.  ^ Le  hai(fticfnic  & dernier  fe  défait  pai 

Rcfponfe  à refponfe , auflî  ne  IVil  bafty  que  p( 

uolrVcudé  ( en  me  picquant  de  la  plus  fine  perfidie  d 
les  fccrces  fcruiteur)  m’y  faite  tomber , comme  dans 
'’Roj.  piege,cnme  penfant  defendre  : C’eft  po 
quoyiediray  feulement  3 que  quand  il  pla 
au  Roy  de  me  le  comn^ander  abfolument 
le  feray  fouuenir  de  trente  fccrecs  fans  hyp 
bole,  & de  eonfequence,  qui  ne  fe  fçau 
pas  eneores , & ne  fe  fçauront  iamais  : ôc  ( 
s’illtiy  plaift  de  remarquer  tous  ceux  don 
îiVa  honoré  moy  fçul,  s’il  eu  a ouy  parler 
moindre  depuis , ie  veux  mourir  fans  grâce 
répliqué  J’en  puis  donner  icy  vn  exemple  c 
uidloire  , puis  qu’il  eft  auiourd’huy  pub! 
par  la  rupture  que  les  CommiCTaircs  ont  f 
de  mon  cabinet  s deux  pacquets  cachetez 
font  trouuez  ,vn  tres-grand  ôc  tout  plein 
clefs  de  chiffres  importans  : & fai^trc  b.e 
coup  moindre,  contenant  vnc  pièce  d eferi 
rc  que  ie  ne  puis  nommer.  Ils  eftoient  cnco 
cachetez  des  mefmes  cachets  de  celuy,  d< 
main  duquel  apres  le^  auoir  faiét  voir  au  R 
il  m’auoit  commandé  de  les  prendre  : Il 
plus  de  trois  ans.  Si  celuy  de  mes  Commif 
res,  qui  fait  plus  de  bruit  Sc  moins  de  lufl 
en  a vfé  comme  il  a deu , de  les  porter  au  F 
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lesouurir,  il  ie  - auratrcs-^'i-n  recognus. 
s iclcvoy  d'icy  curieux  de  les  v.ôic 
ime  plufieurs  liaiTcs  de  lettres  que  ma  fem- 
n’auoit  eferit  fous  fa  pure  fantaifie(ie  veux 
raifon  d’eftar.  ) 

dais  au  lieu , Monfeigneur  ,de  toutes  mes 
onfcs  n’en  auois-ie  pas  vne  bien  plus  forte 

loins  de  mots.  Me  falioit- il  chercher  d’au- 
tefmoignagcsdc  ma  fidelité , apres  cèluy 
pleuft  au  Roy  d’en  rendre  en  plain  Con- 
auec  tant  d’honneur  & d’auantage  pour 
à tous  les  corps  Souuerains  de  Paris,  & 
,i’à  M.  le  Preuoft  des  Marchands , mandez 
es  furie  bruiét  de  quelque  refroidiflèmét 
on  endroiét,  &en  fuitte  au  fortir  de  là 
is  les  Princes  & Grandsdu  Royaume  qui 
entàlaCour:  Où  ne  fut  pas  ma  fidelité 
cc  ,qu’eft-Gcquc  le  Roy  n’en  dit  pas?&: 
icutfouhâitt'er  vn  bon  feruiteur  de  loüan- 
:dc  bonsfentimens  d'vn  grand  Roy,  donc 
tn’honnora  lors,  vous  y eftiez,  & neant- 
« huiél:  iours  apres  au  plus  ie  me  vis  con~ 

: en  prifon.  Bon  Dieu,  Monfeigneur,  qui 
ra  bien  concilier  vne  fi  grande  viciffitu- 
ft-ce  que  mon  Dénonciateur  n’auoit  pas 
re  defcouuert  ces  crimes , que  moy-mef- 
nc  fçay  pas.  C’eft  trop , il  me  fuffit  que  fi 
la  parfaiéèc  eognoiflance  que  le  Roy 
lors  de  mes  foins,de  mon  afFedion,&  de 
sruices , il  me  fit  cet  honneur  de  s’en  dire 
fit , & au  delà  deuant  de  tels  tefmoins,  & 
-alomnies  qui  depuis  iuy  en  ont  peiidi- 
- » l’cfperc  que  s’il  vous  plaifi: 
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faire  cct  aéle  de  charité  pour  vn  malheuret 
dcluy  reptcientei  toutesfes  refponfes,  î|u 
1 auchoricc  de  voftr-  iugemenr,  lequel  n’cftf 
de  petit  poids  •!  r s Jt  luy^que  mes  bons! 
Bonciateurs  n'v  rrouueront  point  leur  dro 
d’aduis.  Au  moms  ne  puis-je  pas  doubterc 
. fi  ic  ne  mcrice  plus  d'aller  mourir  quelque  p 
pour  Ion  fecuice,  qu'il  me  laiflTc  auec  qu 
que  honneur  libreincnt  fôuipirer  chez  mo' 
malheur  d’eftre  tombe  dans  fa  difgrace  ^ ie 
tefmoigneray  par  ma  conduitte  le  refte  de  r 
iours  que  i'ay  peu  eftre  terraflTé , mais  r 
vaincu  ny  change  en  la  rres-fidelle  (eruin 
que  ie  luy  dois.  Il  fe  fouuiend  a que  fay  ti 
peu  dans  fes  bonnes  grâces,  que  ie  n'ay  r 
voulu  poiirmoy,  ny  lvs  miens,  que  le  b» 
heur  & la  gloire  de  i'auoir  tres-fideilera 
fertiy.  Il  fçaji  ce  que  i'ay  refufe,!!  aura  p 
de  me  voir  for-tir  de  Ton  fcruicenud  debie 
abbatii  d'incommoditez,  & prefquc  aeen 
d'ennemis , l'ennuy  ne  me  laiffera  plus  loi 
temps  languir.  Ic  luy  demande  les  genoux 
terre^  & les  larmes  aux  yeux,  ce  refte  de  m 
;rable  vie,  pour  mes  enfans  & non  pour  m 
c'eft  pour  les  efleuer  en  fon  amour.  &ei 
feruitude  qu'ils  luy  doiuent.  Ce  fout  de  ieu 
plantes,  lefqiielles  dans  leur  innocence  a 
reront  par  leurs  prières  la  bened  ébion 
Dieu  furfafacree  per fonnq,  comme  par  U 
feruiccs  elles  mériteront  , peur-eftre,  quel 
iour  auec  l’vfure  l'aiiance  hc  l’inrereft  de  c 
grâce.  Aydez-moy  donc,  Monfeigneitr,  & 
donwez  la  main  pour  me  garantir  du  luuftj 


Hijloireâenojlre  temps. 

[ne  pcrfonnc  qui  m’aucz  aymé  : ouurez 

eux  pour  mc  confidererfenfiblenienc , & 

rnc  Chef  de  la  luftice  ferniez-les  apres 
choquer  tout  fans  aucune  contrainte  à 
cffcnce.  Heureufe  eft  la  foufFrance  qui 
ym  la  protedion  de  1 affligé.  le  Rnis,  auec 
e de  la  longueur  de  ma  lettre",  n'eftoit  vot 
onté  àqiii  ie  m en  remets , vousy  corn- 
ez, s il  vous  plaift,  à tant  d’extremitez 
le  talonnent,  ôc  iufques  à me  pardonner, 
ne  ie  vous  en  fupplie  tres-humblement, 
vn  trop  vif  reffentiment , peut-eftre,  de 
maux  m'auroit  faiâ:  prononcer  moins 
lerément'jle  principal  eft  noftre  Cœur, 

1 ie  vous  protefte  en  moy  tout  entier 
l^e  Roy , comme  ie  dois , & à prier  Dieu,, 
eigneur, qu  il  vous  conferne  heureufe- 
à longues  années  ,*  C eft  Voftrc  très- 
lc,&  tres-obeyffant  ferüiteur , La  Vieu- 


jft  alTez  traidé  pour  cefte  fois  des  Finau- 
des Financiers  j voyons  arriuer  k Lyon 
dinal  Barberin  Légat  de  fa  Saindeté  & 

Jiege. 

‘dcffiis fol.  i8j*  & füiuant  a efte  rapporté 
:rcde  fa  Saindeté,fur  le  fujet  de  cefte 
ion.  La  première  Entrée  & réception 
t faite  audit  fient  Légat , fut  à Lyon  au 
enccnient  du  mois  de  May,làoti  il  fut 
fiquenicnt  rcceu  félon  les  commandc- 
les  ordres  receuës  du  Roy. 

^arquis  de  Villeroy , Gouuerneur  de 

iccompagncdclaNoblcffedc  fesGou- 
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L’arri'ace&  uerncraents,  le  fut  rcceuoir  à deux  lieue: 
cutrcc  du  Lyon,  &J’acconduit  àla  maijfon  qui  luy  a 
Legac  Bar-  préparée  au  fauxbourg  de  la  GuiUot'ti 

berm  à receut  les  proceflions  du  Clergé, 

Lyon. 


ieculiersque  Réguliers,  qui  luy  furent  ai 
uanr,&  Melïieurs  du  Corps  de  ville,  c 
luftice , les  Treforiers  Generaux  de  Fran 
Lyon,  les  Efleuz  & autres. 

Apres  toutes  ces  réceptions , il  fut  m 
fur  fa  mulie  , & d’entree  palTant  furie  pon 
Rofneon  lefalüa  de  quinze  pièces  de  es 
qui  eftoient  fur  le  rempart  prez  la  potte  I 
«Ste  Hellene.  A la  porte  du  Rofne  on  luy 
fenradeDais,&  depuis  icelle  iufques  àl 
cheuefché,lieu  defon  logement , tout  < 
tapiiré,le  paué  couucrt  de  fable,  & les 
garnies  de  part  & d'autre  de  Bourgeois 
richement  &fupeibcment armez. 

Les  fufdites  proceffions  du  Clergé  s 
Corps  des  Compagnies  marchoient  de 
luy , chacun  en  fon  rang.  Le  Cheualii 
Guet,  les  Arquebufiers  de  la  ville  , les  G 

duGouuerneiir&laNoblBSlTedupays  ,1e 

tables  Bourgeois  de  Lyon  î les  officiers d 
fttques  &laNoblt!Te  de  l'a  fuitte  dudit 
Légat.  Le  Marqirs  de  Villcroy,  Goiuieri 
feul  : M . le  Légat  : & le  Corps  de  ville  ai 
de  fon  Dais. 

Comme  il  fut  an  portail  & entrée  du 
ftredeS.  lean  où  les  Chanoines  & Ce 
auoient  faiéV  drefler  vn  tres-heaù  por 
orné  des  armoiries  du  Pape, du  Roy,  du  1 
de  l’Areheuefque  de  Lyon  > & de  cell 

Cha 


1 


Mijîoiré  de  nopre  temps.  ^7 
apitre,  fon  Dais  fut  enleué  des  feneftres  da 
is  de  S.  Chriftofle  fort  deXtrenrent  , ceux 
leportoienty  ayahscohtribHc  eiilehauf- 
: Aulîî  toft  ies  Chanoines  & Comtes  de 
?an  luy  pr^  fenterent  le  Jeun 
ipres  leur  harangue  & ruhmiffions  s’eftans 

.minez  vers  S»  lean^croyans  (^ue  ledit  lieujr 
at  les  fuiuift  iufqu'à  la  porte  ( comme  c eft 
linairc)ils  y rcceurent  l’aduis,  que  pour 
■rrla  foulle&  le  derôrclre  des  parties  qui 
rient  dreffees  pour  auoir  fa  Mûlle,"  il  efloic 
endu  douant  k porte  de  Saindle  Croix  à 
gnal  que  le  Marquis  de  Villcroy  Juy  auoir 
, comme  ils  en  aiioient  auparauant  dcli- 
i telltment  qu’il  fut  conduit  par  Jcchâ: 
Marquis  au  trauers  des Egiifes  de  Sainâre 
X&:  dc  S.  Eftienne,d’cù  il  entra  en  celle 
lean,  & où  apres  auoir  faid  fes  prières^ 
édit  à 1 Archeuefehe  ians  aucune  incom- 
tc.  Son  dernier  Dais  fut  déchiré  en  pie- 
ar  ceux  qui  en  peurenr  auoir,  & la  MulJe 
deuce  par  ceux  do  la  partie  de  Brocquin, 
■trouua  la  plus  forte. 

dit  heur  Légat  délirant  s’acheminer  en 
ciî  diligence  lelon  l’ordre  qu’il  en  auoir 
Saindcté,  fans  faire  feiouren  aucun  en.- 
’ au  Bourg  la  Royne  à deuje  lieues 

ns,  Ja  (epmaine  deuantla  Pcntecolîe,  là 
tant  les  Feftes  vne  niulritudc  infinie  de 
ens  forent  receuoirfa  Benedidion* 
Mercredy  21.  de  May  , jour  pris  pour 

n "'j  iT' 


1 


Sok 

au^ouîg  la 
RoyioCjoi 
le  Duc  dè 
Nemours 
le  fut  ti£rci 
de  la  patç 
du  Roy* 
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dre  auEourg  la  Roy  ne, & l’acconduire  iuf 
à S lacques  du  Haut-pas , il  partit  ledit 
pour  y aller  (ur  les  hui6t  heures  du  matitr 
compagné  du  Marquis  de  Beuvron,  du  O 
de  Chafteau-vieux  , de  plufieuts  autres 
gneitrs  Comtes  & Barons^,  Hc  des  Compaq 
des  eheuaux  légers  du  Roy.  M.  de  Bon: 
Maiftre  des  Ceremonies  de  tous  les  Amb 
deurs,  partit  auffi  à la  mefmc  heure  da 
carroffe  du  Roy , lequel  fa  Majefté  enu( 
audit  fleur  Légat , fuiuy  dVn  nombre  d’a 
carroflcs  pour  les  perfonnes  qualifiées 
fuitte. 

Ledit  ficur  Duc  de  Nemoiirs,aprcs  auo 
lüc  M.  le  Légat  de  la  part  delà  Majefté , ( 
auoir  offert  tout  ce  qui  eftoit  deu  à fa  qu; 
ils  monterét  eux  deux  leuls  dans  le  carro 
Roy:&  les  Euefques  de  fa  fuicte,auec  les  i 
quesôc  Seigneurs  François  dans  les  autre 
roffesîce  fai(ft,on  prit  le  chemin  du 
bourg  S.Iacques,  les  Chenaux  légers  efta 
belle  ordonnance  fur  les  ailles  pour  ac 
pagner  ledit  fieur  Légat  iufques  à faintS 
ques  du  Haut-pas. 

Son  eatfce  Defccndus  du  carrofle,  M.le  Légat  ru 

«bnsl’Egli-  auit  parle  Duc  de  Nemours  dans  l’Eglili 
fe S.Iacques  japifleries  du  Roy  , où  durant  q 

du  Haut-  . Je poratoire  chantèrent  \eTeDe. 

fit  fes  prières  : finies,  l’vn  dcfdits  Pen 
ayant  fait  vnc  brefue  harangue , il  eut  t 
la  Bencdiaion.Cefaia  il  fut  conduit  p 

dit  ficur  Duc  dans  la  Çhambre  qui  luy 
prcparéPiQvl  enfc  repofant  Ôi  attendant 


Hijlosre  de  nojlre  ternes. 

,MJc  Cardinal  delà  Vallettele  rutÿifîtef 
ny  faire,  les  compliments,  - ^ par  léC?r. 

fepuis  fon  entrée  en  Fr  an  ce,  fa  Majefté  l„y 
it  enuoyé'le  fieor  Cocquet  Controolieür 

;ral  de  fa  Maiion,auec  les  Officiers  pour 

ruir  rraider  :ce  ioür  ( qui  eftoit  Je  Mcr^ 

!ydesQnatre-tempsdela]?entceofte J on 
îifta  à quatre  feruices.des  plus  beaux,  de-  Et  ttaiâé 
ux  & grands  poiffbns  de  mer  Sc  d’eau  magnifi!^ 
.equej  on  peut  reeouurcr  ,auec  des  vins  quefflcnt 
lusexqjuis.  Ledit  ficur Cocquet  feruit  les 
te  fur  I,  table.  M.  le  Legs,  f„,  fe™,  «i* 

)lîictcrs  de  betuchc  5 (ix  perfonnes  dif-  ^ 
nt  auec  fuy:Je  Nonce  du  Pape  en  Aui- 
I : les  Euefques  de  Boulongne  la  Graffie^ 
cône  & de  Rimini,ledit  ficur  de  Bonneuil 
Colonel  d'Auignon. 

Miifique  de  la  Majefté  ayant  fendu  gra- 

enoiron  demy  heure  apres  M.  le  I egat 
Jditen  la  Cour  S Jacques  du  Haut'-pL, 
mr  en  vue  cliaite  de  velours  cramoifyin- 
it , Jaquclle  efloit  fous  vn  riche  Dais  : lef- 
üeiqücs  5 le  Duc  de  Ncitïours^  & les  Sel- 
:s  François  qui  lauoient  accompagné 
les  deux  coftez  auec  noinbre  d*Ar- 
pour  eiiipefcher  les  confufiom  aux  Re^ 

)ns. 

’ortt^  fécond  & troN 

Ordre  S.^François  , icfquels  ayans  Ja-  • 

• le  Légat  & de  luy  receo  fa  BencdiéHoîîâ 

‘ °H^«erent  ; Puis  arriuerent  les  RelN 
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Pieux ae  fainÆ  Germain 

fes  Preftres  ie  S.  Sulpice  ; les  Freres  de  la  O 

rité  & les  Auguftms  Reformez , tous  du  tai 

bourg  S.  Germain  rCefte  Abbaye  nc  relem 
que  du  S.  Siégé  au  fpirituel,  vndes  Rcligie 
luy  fitvne  courte  harangue  pourcomplmif 
de  fon  heureufe  atriuee  . auec  fupplrcan 

d’eftre  maintenus  auxPriuilegesàeuxoïaro) 

par  lePapeAlexandre  Ili.ce  qu’il  promu  .ai 
& leur  donna  auffi  fa  Benedidion.  Apres  c 
arriuerent  IcsReligieux  S.Marnn  desCh^n 
les  Parroiffes  auec  leurs  bannières  & Ci 
chantans  dmers  Pfeaumes  & oraifons , & 
fuitte  tout  le  Cierge  de  Pans  , tant  Seculi 
que  Regulietsjefquels  ayans  receuia  Bent 
aion,  s’en  retournèrent  : ExceptcNo^ 
me  & fes  quatre  filles,qui  retardèrent  a fai 

Jacques  du  Haut-pas  pour  accompagner 

le  Légat  à fon  Entrée. 

Apres  les  Ecclefiaftiques,  ceux  de  la  Ma. 
MelHeurs  de  Ville  arriuerent,  faifans  aller  deuant 
de  1-Hoftel  Compagnies  des  Archers  de  ville  a ( 

ual,  auec  Haironsde  trompettes , ayans a] 

eux  ceux  des  fix 

deuoient  porter  le  Daisde  M.  It  L g , 
de  leurs  robbes  de  Marchands  auec  la  to 

de  velours,  tous  a cheual.  j„rh 


,es  Cours.  Je  parlementdefquels apres auoii 

chacun  leurs 

didions’eii retournèrent;  Excepte  M . 


ICS. 


Hijîoire  de  nofire  temps. 

I]haftelet  ôc  de  l’Hollel  de  villejqui  demeu- 
int  en  leurs  rangs  dans  le  fauxboiirg,  pour 
Ji-npagner  M.le  Légat  iufques  à N.  Dame, 
près  arriua  Monfieur  frere  du  Roy,  en 
olFe  aiiec  quelques  Seigneurs  magnifique- 
t vcftus  & habillez , lequel  defcendu  ,alia 
:r  M,  le  Légat  de  la  part  de  faMajefl:G,& 
itvne  courte  harangue  toute  de  corapli- 
ts.  Ce  que  faidlon  commença  à s’achemi- 
mordre  pour  rentrer  en  la  ville,  & aller  à 
ire  Dame  le  long  de  la  rue  S.  Iacques,tou- 
spilTêe  , & où  les  feneftres  & boutiques 
mt  plaines  de  Dames  & Seigneurs; 

;refix  & fept  heures  du  foiron  fit  monter 
Légat  veftu  à la  Cardinale  fur  vn'e  Mulie 
la  fellc,  la  lioulfe  3c  tout  le  harnache- 
eftoitd’efcarlatrc^les  ferrements  d ores 
e ducat^&Ies  boflTettes  & mords  d’argent 
puis  Fon  commença  à cheminer  en  cét 
: La  Maifon  de  Ville  : le  Clergé  : Iq  train 
Je  Légat:  fep^:  Trompettes  : pkifieurs 
s Seigneurs  riGhenient  veftas  : les  fix 
s dudit  lîeur  Légat  : douze  Eftafiers  : les 
^orte-  Mafles  veftiis  de  violet  ^ au  milieu 
le  Porte-Croix  : M.  le  Lcgat,  auquel 
|ur  donna  la  main  droite»  Derrière 
Ldr  SbnheuiTffi^^^  des  Ceremonies 
nbaffadeurs,  & deux  Seigneurs  : les  cjua- 
erquesdelâfuitte  dudit  ficur  Légat 
Archeuerques  êc  Euefquck  François 
de  violeCjleurs  chappeauxà 
“hpalc  àloigs  cordons  de  loye  verte* 
s Légat  eftanc  arriué  à la  porte  de  faind 
Rr  iij 
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îacques.lcsMarchandsDrappierslay  prefî 

i kLfffat  le  Daiz , qui  eftoit  de  fatin  blanc,  g 

p;.r  les  iix  nydVne  frange  de  foye  blanche  de  dor,i 
Corps  des  armes  du  Roy,  dudit  Sieur  Légat  , de  de 
Mwhands.  Ville;  fous  lequel  M.  le  Légats, & Monfieu 
mirent. 

Eftant  déliant  fainâ:  Eftienne  des  Grecs 
Redeur  de  T Vniuerfité , affifté  des  Procure 
^ des  nations, luy  fit  vne  Harangue  en  Lat 
qui  contenta  fort  ledit  fieu^Legat. 

La  Harangue  fi  nie  , les  Marchands  App< 
caires  Ôc  Efpiçiers  prindrenc  les  branches 
Daiz  ,&le  portèrent iufques  à faind  Bcnc 
làoùilsleliurercnt  aux  Marchands  Merci 
qui  le  portèrent  iufques  àfaind  Yiies  : ou 

Marchands  Pelletiersle  prirent  & le  portei 

iufqiies  au  carrefour  faind  Seuerin  j auc 
lieu  ils_  le  mirent  entre  les  rnains  des  O 
vres  , qui  le  portèrent  iufques  au  coing  d 
rue  Neufve  NoftreDame,làoù  lesMarchs 
Bonnetiers  fe  mirent  en  leur  place  , 6c  le  | 
îerent  iufques  à TEglife  NoftreDnme. 

Ce  fut  làouledit  Sicur  fut  démonté  de 
fus  fa  Mule  , faquelle  les  Valets  de  pie. 
Roy  emrncnerent, 6c  le  Daiz  rut  enleuc pa 
Archers  du  Corps. 

M.  l’Arçheucfque  de  Paris  qui  Tattcn 
auec  Meilleurs  du  Chapitre  à *a  porte  Nv 
Dame,!  y rçceuc  ,aueç  vne  belle  Haran 
laquelle  finie  ledit  Sieur  Légat  fut  poitc 
ques  au  Maiftre  Hoilel  : où  cependant 
faifoit  fes  prieres,le  TeDefim  tut  chanti 

ÿendti  grâces  à Dieu  de  fa  bien-venue  f 


Ht  flaire  de  n oflre  temps.  6}t 

îque  & les  Orgues*  en  chantant  BenediBui 
venip  in  nomme  Dominu  De  TEglifc  on  le 
luit  à r Archeuefehe  * où  fut  fon  logement 
nt  quatre  mois  qu'il  fejourna  à Paris, 
rien  aduancer  pour  le  fujet  de  fa  légation, 
me  il  fe  verra  cy-apres. 
irlafin  du  mois  PAfTembleç  generale  du 
gc,  pour  leurs  comptas  de^  Décimes, fe 
aux  Auguftins  à Paris  , en  laquelle  il  y 
: plus  de  Députez  qu'en  aucune  autre  qui 
itey-deuant  tenue  pour  ce  fujet  : voicy 
noms,  félon  Tordre  des  Prouinces  Ec- 
iftiques. 


De  la  Troumee  de  Bordeaux* 

Cardinal  de  Sourdis  , Archeuefque  de  .Nom?  des 
eaux  , Primat  d'Aquitaine,  Deputçz  de 

toinede  Cons,  Euefquede  Condom.  1 Auembleè 
nry  d'Efcoublcau  , Euefque  de  Maille- 


fpar  de  Daillon  , du  Lude  , Abbé  des 
Icliers, 

rrePeyriffâC,  ancien  Agent  du  Clergé, 
n des  Secrétaires  de  TAffemfekc, 

De  laProuince  de  Tholofe, 
lys,  Cardinal  de  la  Valette,  Archeuefque 
liolofe. 

Lude  du  Vergier , Euefque  de  Lavaur, 
n-Louysde  Bertier,  Euefque  de  Rieux. 
né  de  la  Font , Prieur  de  fainfl  Sauueur. 
tn-Pierre  de  Bertier  , Abbé  de  fainét 
ent. 

n Michel,  Abbé  de  faind  Simé,&  Agent 

eau, 

Rr  inj 
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De  la  Fronincede  Rouen, 


François  de  Harlay,  Archeiiefque  de  Roii 
Primat  de  Normandie. 

François  Pericard  Euefque  d'Aurancl 
laeqiies  d Angennes  , Euefque  de  Bayei 
Louys  de  Brutel,  Sieur  d’Auberbefcq,h; 
Doyenne  Chanoine  de  Rouen,  Abbé  de  ] 
lire  Dame  d Aulhay  , ^de  fainél  Viélor. 

François  Aubert , Gonfeiller  Clerc  au  I 
lemçnt  de  Normandie. 

Robert  de  Boulanc , Prieur  d’n  Parc,  & ] 
mier  Aumofnier  ordinaire  de  la  Royne  N 
du  Roy. 

De  Breteville  , Chancelier  & Officia 
l’Archeuefehé  & Diocefe  de  Roiien,  & Aj 
nouueau. 


‘ ^ ^ De  la  Froutnee  de  Tours, 

; BêirtVâWd  d^Eehausi  Archeuefquede  To 


ÏVn  des  quatre  Commandeurs  de  l’Ordre 
fâindÉf^rir,6<:  premier  Aumofnierdar 
Charles  Myron,  Euefque  d'Angers. 
Chaudes  de  Beaumanoir , Euefque  du  M 
EdmondeRcuol,  Prieur  de  Prefdol. 
Louys  Odefpung, Prieur  de  Douerne 


çheuefque  de  Tours  en  Bretagne. 


De  la  Frouince  T A u\ ch. 


Leonqr  deTrappes , Archeuefquc  d’Ar 
Saluat  Dîharfe  , Euefque  de-Tarbe.  - 
Pierre  Behety , Abbé  de  Noftre  Dame  c 


Grâce. . 

I.  de  Sariac,  Abbé  de  l’Efcaledieu , ^ 
pimpsftd. 


Delà  ProMince  d" 

lilbume  , Archeuefqiie  d’Ambrun. 
nys  du  Chcfue , Euefquc  de  Sénés. 
)almâs,  Preuoft  defaindlacques,  & an- 
Agenc. 

lul  îfnard , Preuoft  & Vicaire  General  de 
deuez. 

füâsCamâthe,  Vicaire  General  de  Digne. 

De  la  Promnee  d[Aïx. 

\y  Huraùlc  de  PHofpiral  , Archeuefquc 


lulTainéfcde  Glandeuez,  Eucfque  de  Ci- 

1.  ■■  ■ 

cian  Bouyer,  Confeiller  & Aumofniet 
î)y  , Doyen  de  Gap. 
î'Loup  Guicharc , Prieur  d'Icars^ 
lis  Guillemin , Prieur  de  Rounioulles. 
Bertec,  Prieur  de  Mouftiers^c  de  fainét 
irnin  , efleu  Agent  polir  la  prochaine 
iblce, 

DelaProuince  de  Narbonne, 
idédeRebc,  Archeuefque  d’HeracIee, 
«reur  & futur  fucceiTeur^dc  TArcheuef- 
î Narbonne. 

:nne  de  Poluerct,  Euefque  d’Alets,  & 
Auriîofnier  delà  Royne  Mere  du  Roy. 
^Antoine  Fain  de  Perault,  Euefque  & 

- dVfez. 


'(>yras,  Euefque  de  Nifmes. 

ry  d^Hautemar,  Abbcd’One,  Archidia- 

Narbonne. 
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‘ Guilleminet  , Archidiacre  en  fEglife 
thedralc  de  Lodcfuc  > Vicaire  general  le  S 


vacqnant. 

DelaProuince de  Bourges. 

Roland  Hebert, P.  P.  Archeuel'que  de  E 
ecs, Primat  d’Aquitaine. 

Alphonfed’Elbcné,  Euefque  d’Alby. 
Antoine  Fradet , Confeillcr  au  Parlci 

de  Paris.  , t r 

Guillaume  Richard, Prieur  de  Laniai 
l’vn  des  Secrétaires  de  rAflcmblec. 

De  la  Tromnee  de  S ens. 
Oftauc  de  Bellegardc  , Archeucfqi 
Sens  5 primat  des  G aules  & de  Germanie 
Gilles  de  Souvré  , Euefque  d’Auxerre 
EuftachedeChcry.Treforier  deNeu 
De  Moraync, Archidiacre  &Chanoi 

Troyc.  , „ • 

De  la  Trouince  de  Fans. 
lean-François  de  Gondy,  Archeuefq 


Paris. 

Gabriel  de  l’Aubefpine,  Euefque  d^r 
l’vnjdes  quatre*Comroandeurs  de  l’Orc 

faindEfprit.  j ru- 

Leonor  d’Eftampes , Euefque  de  Ch< 
lean  d Eftampes  , Abbé  de  Bazellc 

inotcurdel’Aflemblee,&  Confciller  ai 

lemcnt  de  Paris.  . 

Nicolas  Tudart , Chanoine  en  hS 

thedralc  de  Paris  , & Confeillcr  audi 
lement. 

DeUPreutHce  de  Ljon> 
Sebaftien  Zamet,  Euefque  , Duc  d 


Hilaire  de  noUfe  temps,  6j  j 

, & Pair  de  France, 

(jucs  de  Neufchefe  , Euef(^ue  de  Cha- 

ne  dc  Faulqniier  Vitrey , Comte  & Pre- 
ur  de  Eyon. 

Venoi,  Chantre  d’Autun. 

colas  Chandon , Doyen  de  Mafeon,  an- 

\genf. 

ludc  Blondeau, arreien  Agent,  Promo- 
erAircmb!ee,&  Abbé  d’Ogny,  & Au- 
ier  ordinaire  du  Roy. 

De  la  Prouince  de  Meïms, 

[iiftin  Potier , Euefque , Comte  de  Beau- 
Pairde  Franecy& grand  Aumofnier  de 

nçoisle  Fevre  de  Commartin , Eucfqüe 
ens. 

ion  le  Gras , Euefque  de  SoifTons. 
n Aubert , Abbé  de  fainâ:  lean  de  Laon. 
o!as  de  la  Haye , Chanoine  de  Noyon* 
ic  de  Romain^  fleur  des  Fontai^ics^ 

De  la  Prouince  de  Vienne^ 

■re  Scarron , Euefque  & Prince  de^Grc- 

rles-Iacqucs  de  Leberon,  Euefque  de 
ce  & de  Die. 

bel  d’Almcras  , Euefque  de  Philadel- 
^GoadiuteurdeVezon. 
oine  du  Laurent , Abbé  de  fainél:  Pierre 
&:Aumofnier  ordinaire  du  Roy. 
lUes  du  Sault,  Pfccenteur  de  Vîuiers. 

De  la  Prouince  d*  Arles, 

fois  de  Lomenie^Eucfquc  de  Marfcille. 


fâinfte 


i mois  de 

très  afFai 

Déplu- 

ficurs  Reli-  les  Pereî 
gicufcsCar-  Dcfchau 
inclines  qui  difoient 

Fracc  pour  tîiteapp^ 
cftrc  régies  vne  des 
par  les  Pc*  Thcrefc 
ïcs  Carmes 


Dclchauf- 
feZj  pluftoft 
que  de  fe 
foufmettre 
à la  vifita- 
tionSc  cot' 
icftion  des 
Pères  de 
POratoire. 
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é de  Sabatier  , Archipreftre  d 
glife  d’Arles , & Ancien  Agent, 
nd  du  Croz , Archidiacre  de  S.  l 
AiTcmbleeduClergcaduré  fepti 
de  celle  annee , & les  deux  prett 
l’an  fuiuant,  làoùil s’eft traidéi 
ires  que  de  celles  de  leurs  compte 
t celle  année  vn  grand  different  e 
de  l’Oratoire  & les  Peres  Cai 
fez , de  la  première  Reigle:  Ccu 
que  la  vilite,  correéliô  §î  iurifdiif 
Tieufes  Carmelines  de  la  reigle  pt 
irtenoitau  General  de  leurOrdr 
Conllitutions  de  leur  fain6lc  î 
J & par  Bulle  du  Pape  Clement  \ 
là  au  contraire,mainteneiient  qui 
Bref  du  Pape  Paul  V.  & Grégoire  XV.  rot 
Conuents  de  l’Ordre  des  Carmelines 
chaulfees  du  Royaume  de  France  elloicm 
la  iurifdiiSlton  & luperioricc  du  Pere  Bei 
General  de  l’Oratoire. 

Les  Aduerfaires  des  Peres  de  l’Ora 
ayans  fait  glilTer  dans  l’efprit  de  pluficurs 
ligieufes  Carmelines  qu’elles  nedeuoien 
GUiefeer  au  Bref  du  Pape  Paul  V.  ny-iubi 

cnnemerjtàlavifite & àl’obe’ilfance  & 

diâion  du  Pere  Berulle.ny  de  les  fubdelec 
celaaüant  cojitre  leur  vœu , & la  Coimm 

deleut  fai naeMereTherele, elles  refuler 

ecognoillre  le  Pere  Berulle  pour  Superi' 
Le  Pape  Grégoire  XV.  ayant  efteaduer 
upule  de  ces  Religieufes , leur  pernii 
Bref  du  ttoilicfrae  lanuier  i6aj.de  le 
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dcFrance,  en  tel  lien  qu’elles  pourroienr, 
làeftre  régies  &gouuernccspar  les  Peres 
les  DefchaulTez  ; ou  entrer  en  vn  autre 
e approu  UC  de  l’Eglife. 
iCardinaifx  de  la  Rochefoucaut  & de  la 
tenômez  Commiffaires  pour  l’execution 
Bref,iubd«legucrêt  M.Eftienne  Louyftre 
n de  Nantes , lequel  fur  ce  que  les  Car- 
ies de  Xaintes  s’eftoient  retiræs  au  Con- 
î.  lofephde  Bordeaux , Sc  depuis  auoient 
jntraintes  de  fe  retirer  dans  celuy  de  l’Af- 
tîoîi , en  vertu  de  fa  fubdelegation  il  leur 
mmandement  d’obeyr  audit  Bref,  ou  de 
de  France , poiiry  eftre  felô  leur  defirre- 
lar  les  Peres  Carmes  Deichaulfez,  puis 
ne  vouloienrpas  l’eftre  par  las  Peres  de 
oûeJou  bien  qu’ils  eulTent  à fe  mettre  en 
re  Ordre  de  Religieufcs  approuué. 
dites  Religieufcs  fe  voyant  contraintes 
T audit  Bref , cfl.eurcnf  pluftoft  celuy  de 
du  Royaume , & pour  ce  faire , prirent 
uinante  lice'nce  du  Cardinal  de  Sourdis 
ueique  de  Bordeaux. 

içois  par  la  miicricorde  de  Dieu  , Pre-  Licence 
irdinal  de  Sourdis  Archeucfque  de  Bor-  qucle  Car 
Sc  Primat  d’Aquitaine,  fur  cequenoftre 
:1e  Pape  a déclaré  tons  les  Conuents  de 
e des , Carmeünes  Defchauflècs  du 
me  de  France  , dire  (ousla  lurifdiélion  nés , qui  fe 
'erioiitc  du  Rcucrend  Pere  Berulle, 
al  de  l’Oratoire  au  mdine  RoyanmeiEt 
tioinsquevencrabîe  M.  E.  deLouyilre, 

! J Doyen  de  i Eglife  de  Nantes,  fubde- 
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légué  de  MelTcigneurs  les  Cardinaux  > 
Roche  Foucaut  & de  la  Valette,  excci 
dudit  Bref  eftant  en  cefte  Ville  aux  fins  d 
xecution,  ayant  trouué  que  les  Religieuft 
cftoient  dans  le  Conuent  de  l’AlIumptio 
Noftre  Dame  dudit  Ordre , ne  pouuoici 
accommoder, leur  a permis, fuiuant  l’o 
de  noftre  S.  Pere  le  Pape,  Grégoire  XV.d 
reufe  mémoire , de  fe  retirer  en  d autres' 
uents  dumcfmc  Ordre  hors  ce  Royaume 
gis  par  autres  Supérieurs.  Nous,  veu  l’hu 
Tupplication  defditesRcligieufcs,  dcmai 
noftre  benediâion,  faifons  foy&atteft 
tous  qu’il  appartiendra , qu’elles  ont  toul 
vefeu  en  leur  profeffion  & inftitut  fort 
gieufement  CS Conuents  de  cefte  ville, 
quels  elles  partent  àprefent,  fuiuant  l o 
de  noftre  S,  Pere,  pour  ncpouuoir  s’ac 
moder  àla  Supériorité  du  Pere  Berulle.  : 
certifions  dignes  d’eftre  receuës  en  * 
Conuents,  hors  ce  Royaume.  Pour  leur 
& bonté  religieufe , prions  tous  luges,! 
ftrats.  Seigneurs  & Gouuerncurs  des  Pr 
ces  ce  faifant,de  les  alîifter,&  protéger, a 
qu’ils  portent  de  rcfpeét  aux  perfonne 
Ibnt  totalement  confacrees  au  feruii 
Dieu.  Donné  à Bordeaux,  en  noftre  T 
fous  noftre  fein  & feel,  & contrefein  de  i 
Secrétaire,  le  douzieftnc  Nouembre,  i 
Ainfi  figné  François  Archcuefque  de 
dcaux. 

Auec  cefte  licence,  vn  Mandat  dul 
Louyftre,& vn  Paffe-port  du  Roy/uren 
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ts Semences  dans  quatre  carrolTes  vingt- 
.eligkufcs  Carmclines  à Nancy  en  Lor- 
î,  où  elles  furent  bien  reccuës. 

■s  RWigieufes  Carmclines  de  la  ville  de 
[aiXt  du  Diocefe  de  Leon  en  balle  breta— 
ne  voulans  auffi  eftre  fous  la  vifîte  & cot- 
on des  Pères  de  l’Oratoire,  fe  retirèrent 
*aul  de  Leon  dans  le  Palais  Epifcopal,fous 
ieur&  proteâion  de  l’Euefqucdc  Leon 
: Moniteur  de  Sourdeac  Gouuerneut  de 
( place  des  plus  fortes  de  Bretagne.) 
a Requefte  d’vn  Procureur  dudit  Perc 
le  General  de  l’Oratoire,  ledit  fubdele- 
>oyen  de  Nantes  fe  tranîporta  par  deux 
S.  Paulde  Leon,  mais  les  Religieufes  en 
eu  aduis,  en  deflogccenr , ôc  furent  con- 
> dans)e  Chaîleau  de  BreR  par  blonfîcur 
urdeac , lieu  ou  l’accez  n’eftoit  ny  leur, 
ile  pour  ledit  fubdeleguc.  Ce  qui  donna 
idit  Procureur  de  luy  faire  plus  grande 
e , & le  requérir  de  pefer  la  defobeyflàn- 
rebellion  defdites  Rcligieufes  ; leur 
lement  & endurcilTemcnt  en  ladite 
EÏflancc  & rébellion  : combien  e’eftoit 
Jommageable  & fcandalcufe  au  public, 
ir  trois  Rcligieufes  eftrangeres  s’eftre 
' ^ Euefehe  de  Leon  par  voyc  de  faiâ:, 

citetvnlî  grand  trouble  au  mefprisde 
>ritc  du  S.  Siège,  chofe  auparauant  non 
U tout  : Rcligieufes  qui  auoient  violé 
urc par plulîeurs  fois,  & toufiours  ex- 
uueaux  orages  du  fauxbourg  de  M or- 
manoir  Epifcopal  de  Leon,  ou  elles 
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eftoient  lors  du  premier  & fécond  iugen 
du  S.  Siégé , interuenus  fur  la  prefente  ( 
trouerfe  : & dudit  ruânoir  Epifcopal , au  ( 
fteau  de  Breft  où  elles  eftoient  à prefent  : ' 
tôut  cela  eftoit  aller  tres-tnanifsftemeiu  i 
tre  les  fain(fts  Canons  ,&  contre  le  deuc 
retenue  dcfdites  Reügieufes  ; Qu^il  cftoit 
manifefteàvn  chacun  qu’elles  leftoient 
eees  dans  ladiceiortereflè  de  Breft , pour 
fter  à k puilknee  de  1 Eglik , & empef 
qu’on  ne  leur  pfuft  fignifier  ladite  denoi 
tion,ny  autres  aftes , Elus  que  le  Mererc. 
la  femaine  de  Pafques  dernier  ledit  lieur  I 
que  de  Leon , qui  cy-deuant  auoxtreeeul 
tes  Religieufes  au  fauxboutgdeMorlais 
fon  EucLché,&  puis  en  fon  manoir  E^iCi 
Sc  en  la  Chappelle  du  chafteau  de  Breft, c 
de  Sourdeac  fon  pere  commande  , auoit 

tificalement  donne  i’habit  à de*x  filles,  < 

auoit  mifes  aueclefdites  Religieules  m 

tïM  excommuniées  ,&  les  Saciem^ ns  a i 

fti-ez  à icelles,  quoy  que  tres-indignes: 
tel£c  fembiable  Nouitiat  eftoit  nul  & e 

nullité, & pur  attentat  contre  le  S.  Siege 
tant  que  ledit  Doyen  fubdclcguc  euftp 
voyesde  dioid  & par  des  cenlures  corn 
blés  à cet  effed  a empefeher  tels  & fi  hoi 
defordres.  , , 

Surccft;crequifition,lc  Doyen  lub 
prononça  le  u.  Auril  de  cefte  année  a 
tence  d’Excommunication  contre lelcvir 
ligieules  Carmelines , & contre  tous  cci 
leur  bailleroient  confeil  -,  mefmes  il  y 
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4*Eudquç  cîe  Leon  ,(  comme  il  fe  verra 
ipiesjïurcequcle  Bref  portoic  la  claufe 
'jntrad,aores  ^nofléet , & rebelles  • ce  qui  fur 

' ledit  Euefque  en- 

làl  Aflemblee  generale  du  Clereé. 

aftriüimes  & R.euerendiirimes  Sei>neurs  w • j 

an^qne  ie  trcns  en  lEgHfe  & le'deuom  l’E^e 

a charge  me  permet  & m'obligdde  vous  Leln  à 

ieraduis,dVne  cntreprife  f»«e  en  mon 

ele  autant  injufte  & temeraire,  commeir"'‘'^“ 

'fuDDorr^  P“'”C‘i!ier  ,ie  la  rciuencc 

la  faine  d’^^co>n- 

ant  telle , qu  elle  va  à vn  bouleacrfemcnt  ^“"«cation 
■lierarchicEcclcfiaftique,  & à vne  enre  P®' 
çÇ.mdel,dipi,i.  r.o»aoir«.-,.„l,„„,i  ' 

J Et  q„e  ceh  foMtleg," 

gar  fous  en  general  & en  particulier-  ronttc 
•is  grandement  reprehcnfible  d enfeue'  ’ T® 
ismonfilence^ce  que  l'on  a fait  efcEt  0?/^! 

« rtop  de  bte.t  p‘t,bl.,ueme„t  i p'  ’t 

d abandonner  mon  troupeau  à la  mer- 
etn^h^  raifonlc 

nd^jcandalede.toutelaProuince&ds 

^âesïr 

;ftat  ded^°"lf  'V 

’il  nV  pE  P®u  va  réduire  l’E-^ 

uis  diï Car  ie 

e ^ beau-  . 

ziefmeToZ^''"  ’ 
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bien  qu’en  vn  fuje£k  efloigne  de  celuy-cy  i 
uim  S mm  mi  faitaefi  dejerta:  S ion  defem 
£la  eft,  Hierafdem  defolata  efi,  auec  tant  de  ( 
fufion  que  les  ennemis  de  noftre  Foy , qui 
ftoyent  cefte  Prouince.euflent  peut-eftee 
ai  ce  pauure  peuple  auec  plus  de  pitié  &c 
miferaiion. 

Et  voicy  le  fujea  que l’dn  a pt ms.quv  e 
tout  fans  apparènee.  Car  fi  le  difFèreni 
Religieufes  Carmelines  a efte  pris  pour 
texte  de  faire  vn  tel  rauage , il  n’eftoit  pas 
fonnabîede  jecterdans  le  torrent  de  ces 
uelles  fureurs,  & le  Corps  des  Eccleliafti 

démon  Diocefe,&  tout  le  peuple  qui  : 
commis, & contre  toutes  les  Loix  diuir 
humaines  , me  faire  vn  fi  grand  outrage  q 
n’en  puis  iamais  auoir  vnc  réparation 

qu’elle  m’eft  deuë.  . n , r -, 

le  ne  mefleray  point  ccquieftdu  tan 
Religicufes  Carmelines , auec  ce  qui  me 
cha  particulieferaent , finon  pour  fair< 
gnoiftre  l’atrocité  de  l’injute  qui  meftr. 
êc  l’imprudence  d’vn  efprit  intemperc 
s’eft  porté  iufqucs  là  , que  de  vouloir  en 
Diocefe.  me  rendre  fon  inferieur , & cot 
ptible  à tout  l’ordre  Ecclefiaftique. 

Ceftpourquoyileft  befoin  devons  i 
fenter  que  les  Religieufes  Carmelines 
efté  fondées  en  mon  Diocefe  au  mois  d 
fix  cents  vingt-deux,  il  y eut  Bulb  exped; 
faSainilctéaddrcirante  à mon  Ofticial  , 
informeriJe  la  commodité  ou  inc^mod 

Monaftere , Sc  mettre  les  Pères  Carmc] 
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uiffcz  en  polTcffion  (de  la  conduitte  8c  gou- 
vernent de  ecs  filles,  & les  roufmettre  à 
r dir€<51:ion. 

En  vertu  de  cefte  Bulle , les  filles  ayant  efté 
niieremcnt  fondées  au  Diocefe  de  Triguer 
s font  mifes  en  poiïeffion  de  leur  maifon  8c 
eut  Eglife,  & incontinent  apres  leur  efta- 
remcntron  obtient  vn  Bfef  pourlesalTub- 
<ir  au  heur  de  Berulle.  Prdceè  au  Parlement 
lennes:  Arrcftde,ren]^y  en  Gourde  Ro- 
lur  roppofitiori  faite  à l’e^tec'otion  du  Bref, 
préjudice  de  ce  renuoy  l’on  chaire  ces  pau- 
i ReligieUfes  de  leur  Conuent , qui  fe  rcti- 
: dans  l’vn  des  fauxbourgs  de  la  vijle  de 
rlaix,  ce  que  ie  ne  voulus  empefcher  , puis 
les  chofes  eftoient  entières  ^ &c  leur  oppo- 
v indecile. 

.csfillcspcndant  le  temps  de  leur  retraite 
■ tant  d’adesde  pitié , de  charité  & vertus 

es  &gcncreufes^  qu’elles  gaignerent  le 

rdc  tout  le  peuple  parleur  bô  exemple , & 

en-veillance  de  tous  les  Seigneurs  du  Pays, 

elefquels  Môficur  de  Sourdeac  mon  Pere, 
nede  Gompaflîon  de  voir  ces  pauu  res  fil! 
îttccs  hors  de  leur  maifon  aiiec  de  grandes 
mmodjtez.  les  fecourut  autant  quhl  peut 
.rend  leur  fondateur.  Et  à ce  que  toutes 
espeurent  eftre  fermement  cftablies,  l’on 
•ours  à fa  Saindeté  à ce  qu’il  luy  pleiill: 
orifer  eefte  fondation.  Elle  donne  vne 

cefte  fonda- 

eltabhe  de  nouueau  , foufmet  les  Reli- 
ses a k diredion  & cendiiite  des  Peres  dg 

Sf  ij 
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leurOtàce,auec  commandement  à eux  de  1’; 

^^Toft  apres  le  ficur  de  Berulle  obtient 
nouueau  Bref  pour  fouHnettre  lefditcs  R( 
cieufesàfa  direftion,  contre  la  teneur  de 
Bulle  deleureftablilTemcnt.  lerecogneus 
lacoppie  du  Bref  vne  furprife-manifeUe,  er 
que  lefdites  filles  m’auroient  alTeurc  que 
n'auoient  donné  charge  à aucunProcureui 
comparoir  pour  elles  j bien  que  le  Bref  pot 
que  leur  Procureur  auoit  efte  ouy  : ce  qui 
iereferuay  de  faire  entendre  a ccluy  qui 

roit  commis  pour  l’execution  dudit  Brtt,  c 

ne  oouuoit  rien  entreprendre  en  mon  Du 
fe  fans  ma  perraiffion  : & mfques  à lot 
maintins  les  Rcligieufes  fumant  la  Bulle 
eftoit  concedee.  Et  eftant  bien  informe 
l’affaire  auoit  efte  renuoyee  à la  Congrega 
deMeffieurs  les  Cardinaux  ,&  que  les  l 
eieufesauoient  exprès  enuoyc  à Rome  ] 
en  faire  les  pourfuittes  , ‘ne  fenty  o 
d’empefeher  toutes  fortes  de  violences 
d’interpofer  ce  qui  feroit  de  mon  autho 

attendfnt  que  fa  Saindeté  en  euft  plaine- 

décidé. Car  vne  Bulle  en  bonne  forme  me 


décidé. Car  vne  nuue  en 

blabeaucoupplusfortequvnBr  , 

cernent  obtenu,  & dont  1 ^ 


[Il  üt>LCllU>  vw 

en  a voulu  faire  depuis  eft  apparent 

Cependant  au  prciudice  du  renuoy  I 
Rome  à la  Congrégation  : Meffieurs  le 
ftriffimes  Cardinaux  de  la  Ro'^bcfoucai 
de  la  Valette , commettent  Mc. 
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uyftrepourexecurer  ce  Bref,  & contrain- 
: par  cenfures  Ecclefiaftiques  les  contre- 
ms  GU  rebelles  , ou  par  autre  remede  de 
liia&defaid  plus  à propos,  auec  fufpen- 
1 de  la  Bulle  odroyee  aufdites  Religieufes, 
1 de  les  réduire  fous  le  gouiiernement  Sc 
riniftration  des  fleurs  Galleinant , du  Val, 
eBerulle , & particulièrement  à la-  vifita- 
i.  correâion  & fnperioritc  dudit  fleur  de 
Lille. 

: ne  veux  en  rien  aceufer  les  fleurs  de  Gal- 
ind,  du  Val  & Berulle , pour  les  pourfuir- 
[ui  ont  elle  faites  fous  leur  nom, par  vn  qui 
dit  leur  Procureur  : car  ce  font  o-ens  de 

probité  & erudition,qu’iln’efl:pafà  croi- 

u’ils  veuillent  iamais  approuuer  lefdites 
•fiuttes.  Corne  au  ffi  ie  ne  me  plains  poinét 
deffieurs  les  Cardinaux  Commiflaires 
lis  par  fa  Sain(aeté,que  i’honore  & reuere 
autant  de  foubmiffion  ôcrefpeâ:  queau- 
relat  qui  foit  en  ce  Royaume  : Mais  à la 
ci’ay  fujedtde  regretter  quel’on  ncleur 
LU  entendre,  lors  qu’ils  ont  fubdelegué 
tre  Eftienne  Louyftre  Doyen  de  l’Eplife 
intes,  que  ledit  Louyftre  eft  le  foliciteur 
ates  les  affaires  du  fleur  de  Berulle,  qui 
emporte  de  telle  forte  en  fa  fubdeleaa- 
quefa  feule  procedure  iuftifiecorabfen 
lion  la  porte  loin  de  fon  deuoir  auec  vn 
‘li  intolerablco 

îu’il  auoit  auparauant  alTez  fait  paroiflre 
e les  Carmelines  de  Bourges  : & la  reD 
aite  fur  ce  fujeét,  par  vn  Pere  tres- 
Sf  iij 


Le  Doyen 

deuoit  c6 
inuniquer 
leBref.&fo 
Comtnifliô 
à l’Euefque 
de  Leon,& 
prendre  fa 

permiffioiî- 
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dôftc  & tres-homrae  de  bien,  Profefleut 
Theolosie  de  la  Compagnie  de  lefuS  jlc 
uoit  rendre  plus  retenu  Mais  comme  l’or 
ordinairement,  queceluy  quiavne  fois  p 
les  bornes  de  la  modeftie,n’y  peut  pas  c 
bien  aifément  renfermé  -,  Maiftrc_  Eftie 

Louyftte  , au  lieu  de  faire  fon  profit  dvi 

belle  leçon  qui  luy  eftoit  faite,  s'eftatov 
dauantage  , & creut  qu’il  executeroit  i 
plus  de  rigueurs  fur  les  Religicufes  de  î. 
faix,ce  qui  luy  eftoit  fi  mal  reufli.pour  les 

melines  de  Bourges. 

C’eftoit  du  deiioir  de  Maiftre  E.  Loaytti 
m’aduertir  de  fa  fubdelegation , me  comtr 
quer  le  Bref  de  fa  Saindetc  , auec  fa  Coni 
fion,  prendre  permiffion  de  moy  pour  1 es 
ter , & fl  ie  luy  en  euffe  fait  refus , de  ie  p 

uoirpar  les  voyes  ordinaires. 

Mais  paflant  par  defllis  toutes  les  foi 
foulant  aux  pieds  toute  forte  de  rcfpeél 
Ouyftre  fort  hors  defonefcaille,&  comii 
n’auoit  non  plus  de  tefte  que  le  poilTon  d 
porte  ie  nom,  ayant  eu  adiiis , qu  a cauU 

contagion  qui  eftoit  à Morlaix,  es  Reli 

fes  f’eftoient  retirées  dans  mon  Hoftel  b] 
pal  à Leon,  Il  vient  à main  armee,  aili 
miarante  foldats , & à cinq  heures  dm 
l’vnziefme  May  fix  cents  vingt  quatre, il 

te  à la  porte,  & fur  la  requifition  d vn  M 
Guillaiiqie  qui  ptend  qualité  de  Fro 
des  fleurs  Gallemant  ,du  Val , & BeruH 


vne  procuration  qu  il  diteftre  fignee 
lequel  demande,  que  eoraraanderaentlc 
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rtaines  Rcligieufes  profefTes  & nouices 
jelies  fcdient  eftre  de  l’Ordre  de  Noftre 
ledu  Mojit-Carmel,d’obeyr  aii  Bref,& 
gnoiftre  pour  fuperieurs  ceux  qui  font 
>mmez  en  icelüy.  ^ 

irquoy  M.  E.  LouyÆrc  dit, que  obtem- 
at  àkRequefte,  il  apris  pour  Greffier vn 
■ Guillaume  , & fait  heurter  à la  porte 
eurs  fois  par  ce  Greffier,  laquelle  ne  luy 
ceftc  ouuerte,  prenant  ce  refus  pour  vne 
lion  infigne,  apres,  dit-il , auoirinùoquc 
nom  de  Dieu , imploré  lefecours  de 
erge  facrec,  demandé  l’affiftance  de  la 
heureufefainde  Therefe,  par  les  mérités 
iffitutions  de  laquelle,  cet  Ordre  refor- 
; Rcligieufes  Carmelines  eft  conduit.  Il 
immandement  aux  Rcligieufes  Carme- 
refîdcnres  au  Palais  Epilcopal , d’obeyr 

;t,  lur  peine  d’xcommHnication,quecci- 

I contreuiendront  à fon  mandement  en- 
ront  ipfo  faiioy  lî  dans  neuf  iours  elles 
lient  ; Interdit  d’interdiékion  fpeciale  le 
: Enjoint  à toutes  perfonnes 
nmement  aux  Ecclefiaftiques  de  quel- 
la  itc  qu  ils  foient,  d’obferuer  cet  inter- 

• Excommunie  tous 
itreffifans  audit  Bref,  q^uels  qu’ils  puif- 
j que  affiches  feront  mifes  à 

e ffii  Palais  Epifçopal  de  Leon,  à celle  de 
athcdialc  , & en  plufieurs  autres 

onne  ncpeuî  douter  que  les  feules  pa- 
quelles  ce  procez  verbal  eft  conçcu,^* 

S f iiij 
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le  mauuah  ordre  que  Maiftre  E.  Louy lire  a ; 
nu  en  fa  procedure^rendent  apparemmenci 
tout  ce  qu’il  a fait.  Par  ce  qu’il  eft  certain  qi 
^ n’eftpaspermis^mefmeàvnEnefquCjdefa 
' aucun  aâ:e  de  lurifdiétion  dans  le  Dioc 
f^iïtlaT  d’autruy,fanslâ  permilTionexpreflederEu 
de  îutifai*  que  dudit  Diocefe.Ceft  la  détermination 
aion  dans  S. Concile  de  Trente, en  lafixiefme  feiEc 
îe  Dioccfc  Decret  de  lâReformationch.y.Et  s’il  en 
fansTa^per-  autrementje  faind  Concile  veut  quef 
îîîifTion  de  te  d’auoir  demandé  permiffion  àl’Ordinai 
rEucfi|ue,  celuy  qui  l’aura  mefprifé  doit  cftre  fufpcr 
ipfo  iurey  des  funélions  Epifcopales. 

, A plus  forte  raifon,vn  Emple  Preftre,< 

BneLïfon  ^ft^'^biecî:  à tous  Meffieurs  les  Euefques, 
Yn  f mple  deftroit  de  leur  Diôcefe,qui  doit  les  reuerc] 
Prcflre.  obeyr  par  tout,  ne  peut  ôc  ne  doit  faire  au( 

aébe  de  lurifdiâion , fans  la  licence  de  l'Oi 
; naire, quand  mefme  il  s’agit  de  correébion; 

^ fainél  Concile  de  Trente  feilion  14.  au  Dec 

delà  Reformation  chap.  8. 

C’eftla  première  faute  que  ce  prétendu  ( 
fa^utTcom-  ^ faite^mais  ce  n’eft  pas  la  plus  loui 

îTi^fc  p^aMe  bien  que  fon  mefpris  l’ait  ietté  dans  vn  au 
Doyen  glemcnc  qui  peut  feruirde  fléau  àfaprefc 
Louyftrc.  ption. 

Car  fil  fe  fut  addrefle  à moy  corne  il  deu 
pour  me  communiquer  fon  Bref,  Sc  fa  fub 
légation , toutes  chofesfe  fuflent  pafleesd 
cernent, de  i’y  enfle  apporté  tant  de  foind 
vigilance,  que faSainéletc  eufteutoutefe 
de  contentement^  & l’Eglife  de  Dieu  vngr 

ICpOSo 


irr-*-  j 


4 


6c 
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:luy  cuil'e  remonftre  charitablement  que  la 
Euangelique  eft  vne  loy d’amour,  & que 

iraesdeuoresjcommecellesd’vnpeuplefi- 

e,nedoiucntpaseftre  conduites  auec  vn  j 
it  d’efclauage  & feruitute,  auec  des  apprc-  dXm  pas 
lions  & des  rigueurs,  mais  qu’il  les  faut  e^rc  con- 
aer  comme  des  enfans  de  k maifon  ^ duices  par 
icipalement  ces  bonnes  Religieufes.que 
sdcuons  cftimercomme4cs  PrinceiTesdu  deTn-”** 

, du  Fils  de  Dieu  , au  prix  duquel  il  les  a ü gueuis. 
ement  acheptees. 

cfte leçon  luy  eftoit  prefcripteparleBref 
Sainiftetc,  lequel  Commence  par  vne  ab- 
:ion , qug  donne  de  fon  propre  mouue-  Quelleprc- 
t à ces  nues,  au  cas  qu’elles  eniTent  enco-  cedure  dc- 
uelquescenfuresEccleliaftiques.  Et  bien 
cmcfme  Bref  porte  par  apres,  que  l’on 

raindra  les  rebelles  par  les  mefmes  cenfu-  fecutfon^' 

)u  amre  remede  de  droid  & de  fait , plus  à dudit  Bref. 
osrC’eft  vne  fimple  commination  qu’il 
itfagcmentmefnager,&nonpas  enabu- 
)mme  d’vne  ehofe  iugee  : drelTer  procez 
d de  ce  qui  fe  pairoit,lc  porter  àMeffieurs 
udinaux  Commiffàires , qui  y euflcnc  ap- 
:1a prudence  & la  charité  dont  ils  ont  /c- 
ume  d’vfcr  en  affaire  de  telle  importance. 

: quand  ilyauroitvne  rébellion  formel  rigueur 
qui  n’eft  point,  & que  la  rigueur  euft  efté  'n 

faire: elle deuoiteftre paternelle  ôc  non  & nTn  tv- 
iiique,charitable  &nonpall]onnec,puif-  lanniquc. 
ommcdit  S. Grégoire  en  fon  Paftoral,  les 
irsmcfme  des  belles  brutes  ne  doiuent 
ne  brutaux. 
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^ Dans  TArchedu  Teftament , aueclestabl 
de  la  Loyjil  y auoit  la  verge  & la  manne  : cor 
me  dansVEglife  de  Dieu,  dont  les  Prélats  fe 
les  Gouuerneurs,  ils  ont  la  verge  de  dircctio 
X direEiionis  , virga  regni  tm , auec  la  man 

de  douceur,  qui  eft:  la  charité  abondante,  do 
faSainéletéavfépar  fon Brefenucrs ces  pa 
ures  filles, 

, O bonne  mer||Charité  ,difoiî  S.  Bernai 
lâ^clasUé!  quelle  traidc  les  malades , ' 

qu’elle exer ce ksrobuftes, ou  qu’elle  repre 
ne  Ifes  turbulents,  faifant  diuers  offices  à pi 
fleurs , elle  les  ayme  & les  traide  touscoroi 
fes  enfans  ; quand,  elle  les  repren^lle  eft  k 
ce  r quand  elle  les  flatte,  elle  cft  limple  : e 
fert  pieufement,  elle  flatte  fans  dol,  elle  fe  f 
chc  patiemment  : c’eft  elle  qui  eft  la  mere  ( 
hommes  & des  Anges,  qui  a pacifié  non  feu 
ment  ce  qui  eft  en  terre  , mais  auflS  ce  qui 
au  Ciel. 

Le  mefme  S.  Bernard  expliquant  ce  paffi 
des  Cantiques  , les  enfans  de  ma  mere  ont  hata 
contre  moy.  Il  a raifon , dit-il , ce  ne  font  pas 
enfans  de  leur.Pere  qui  eft  Dieu,  & qui 
' Charité  , mais  ce  font  les  enfans  de  la  nati 

corrompue  qui  leur  a mis  les  armes  en  mai 
pour  tout  perdre  & diffiper, 
lu^boyen  paroi ft  en  ce  premier  cxploîd 

Louyftre  guerre,  que  Maiftre  E.  Louyftre  afaitaucc 
mal  propre  quarante  foldats, ayant  bien  tefmoignc  qi 
au  manie-  eft  fort  mal  propre  au  maniement  des  arn 
fpirituelIeSj&qu’cneÉfedl’on  a mis  le  cc 
tuclles5  fteau  entre  les  mains  d'vn  furieux  : car  il  Co 
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ICC  fon  premier  iugement  par  ccs  mots,  qui 
: trcs-verirables  6c  remarquables  , Nom 
nperantUa  re^uefle  de  ce  Maiire  Gn/laHme 
'ureur.  Hprend  vu  autre  Maiftre  Giiiliau-. 
)Our  Greffier,  ^obeyr  à ce  Maiflte  GuiL 
le  Procureur  des  parties  intei effèes.  Qm 
nais  ouy  parler  d Vile  telle  forme  de  pr^ 
dation.  jV ohs obtemferdntk  la  rec^uepe f Cela  ' 
ic  excufable  à vn  homme  qui  aur oit  bêché 
dgnes  toute  fa  vie  ; mais  il  n’eft  pas  fup- 
âblea  Vil  fubdelegué,  vn  Doifteur  , Sc  vu 
“prelat  dire , bien  qu’il  foit  vray  , qu’il  a 
mperc  alarequcfte  , cVftàdire , qu’il  n’a 
[ue^eque  Maiftre  Guillaume  a diélé  6ç 
mande  , & a qualifie  rébellion  , que  Ton 
y a pas  ouuert  vue  porte  à cinq  heures  du 
n , ce  que  Ton  n’auoit  garde  de 
r voyant  vn  homme  de  fi  bon  marin  frap- 
vne  porte  3 accompagné  de  quai  ante  fol- 
ny  guoit-il  pas  fujet  de  fc  tenir  fur  fes 
îs  & de  ne  dire  mot , attendu  le  temps  au- 
nousviuonsi 

neantmoins  fur  ce  filcnce  , qu’il  prend 
^vne  infigne  rébellion ..  il  dit,  qu1l  a inuo- 
e nom  de  Dieu,  le  fecours  de  la  Vierge 
& laffiftance  de  fainéte  Therefe;  delà- 
c il  lêuerfe  fans  deflhsdeflbiîs  les  fainékès 
& ConftitüriQns,abnfe  du  faind  Nom  de 
5 & defaglorieufeMere,dont  il  deuoic 
ipprehendcr  le  fondre,  que  le  careau  de 
îiufte  cxcvommuîncation, 
ïsce  qui  eftplos  cftrange  eft^qucMaiflrc 
uyllre  interdit  d’intcrdiiiion  fpecialele 


lûterdit 
^‘intcrdi' 
€tion  Tpe- 
cialc  le  Pa- 
lais Epifeo- 
pal  de 
Leon. 


Appelles 
Religieufes 
Carmclincs 
du  Doyen 
Louyftrc, 
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Palais Epifcopal  ; & qu’a  fait  ce  pauute 
lais  , pmu-  l’interdire  , quelle  rébellion 
commis  ces  portes  & ces  murailles  , & 
ayant  aucun  rebelle  ou  contradidleur , ce 
ment  pouuoit-on  enjoindre  aux  Ecclefif 
ques , de  quelque  qualité  qu’ils  puilTent  el 
d’obfcruer  cét  interdiét  , fur  peine  dirre 

C’cftàmoyque  ce  venerable  Louyftre 
addreffé  enfaifant  fon  injondion , à tous 
clefiaftiques , de  quelque  qualité  qu’ils  p 
fent  eftre  J ayant  de  longue-main  projecti 
me  faire  l’affront  tout  entiet.fi  toft  qu’il  au 

mis  mon  authorite  fous  fes  pieds.  ^ 

Car  au  pteiudice  de  l’appel  inter  jeae  pa: 
Religieufesle  19.  May  624.  bien  & deuen 
lignifié , qui  lioit  les  mains  à ce  Doreur , 1 
d’vn  an  apres,  il  retourne  fur  les  lieux,  t 
douziefme  AuriUrj.  donne  vne  féconde  . 
tence,auec  beaucoup  plus  grand  mefpris,t 
il  auoit  vfé  lors  de  la  première.  Car  fur  la  I 
pic  remonftrancc  de  ce  Maiûre  Guillai 
Procureur , du  contenu  en  fa  première  . 
tencc,  ayant  dit  que  les  Religieufes  fe  font 
fenteesdela  ville  de  fainét  Paul  de  Leor 
retirées  au  chafteau  de  Brcft,  dont  1 accez  1 
feur , ny  facile , il  adioufte  que  i’ay  receu 
deuant  les  Religieufes  aux  fauxbourg 
Morlais , & depuis  en  mon  manoir  Epilcc 
c’cftle  langage  dont  il  vfc,  que  i’ay  donnci 
bit  à deux  filles,  & qu’il  fe  remet  au  fiibdeK 
pour  la  qualité  des  eenfurcs  conucnables 
Maiftrc  Eftienne  Loiiyftre  apres  a 


Hifloire  de  noflre  temps, 
ri  lesmermes  inuoeations,  excommitiii-  C*ouy/lreîcs 
“rechef  par  noms  & fur  noms  neuf  Reli- 
es  , défend  à tous  Ecclefiaftiques  Secu-  fend  skieur 
Bc  Réguliers,  dé  quelque  condition  & adminiftrer 
Ec  qu’ils  foienr,  voire  mefme  Epifcopale,  ics  fainds 
r adminiftrer  aucuns  Sacrements,  inter- 
Chappelle  duchafteau  de  Bref!:,  excom- 
? tous  ceux  qui  leur  bailleront  confeil;  & 

►n  efgard  il  ordonne  , 

anons  apidh  Seigneur  Repieren^âifsime 
ue  de  Leon , regrettant  du pcfftble  qu'd  fe  foit  coatrTl’E 
"e  a vn  t et  excez.  eÈr,  attentat  contre  le  fournir  u cfc]  u c de  ' 
hege^  contre  la  dignité  du  facnfice  Euangeli-  Leon. 
ntre  Inefficace  des  S acremenSy  contre  la  veri- 
didite  du  Nometat:  luj  auons fiaitinionSf-ion 
us  attenter  pareilles  cho fies , fu  b p œ na  fu  f-  f 
inis,iproEid0  inciirrendæ -,  & afin  que 
ififions  faire  paroi fre  'à  nojtre  S.  Fere  que  le-- 
Eue fque  nejl  nj  formellement  rebelle  ny 
ttïque , lu  J auons  eniomt  ^ enjoignons , fub 
interdidi,  ihgrciTus  Ecclefiæ, ipfo in- 
àifie  faire  vne  Ordonnance  relatme  auBref 
ünSlete  de  nos  Sentences  données  en  exe-' 
l iceluy , par  laquelle  /7  defende  à tous  les  Ec- , 

(juesdefon  Diocefe , Séculiers  ou  ReguUerSy 
djirer  aucuns  S acre  mens  amfdites  Religieu- 
aire figni fier  au  lieu  ou  elles  font  Ja  faire  pu- 
prof  ne  de  dEglife  Farrochtale  de  Bre(ty  aux 
yoijfes  proc  haines  dudit  lieu,  df  en  fin  Eglifi 
raie  ,fans  que  pajfé ledit  temps  de  dix  ïd.urs , 
ue  ledit  S ieur  Ekefique  manque  a noftre  in- 
foit  be foin  d* aucune  autre  dénonciation 
y faire  encourir  ladite  cenfure  : ^ en  cas  de 
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contrcimntîon ^tcmhera  en  irrégularité. 

Et  ajin  cjue [on  ohejjfance  ou  defobejjfance  'fai 
au  S.  Sïege  stations  prié  y & toutesfots  luy  amn. 
i-oint  exprejfément  yefiant  necejfaire  de  parler 
forte  Àe  no  faire  fignifer  ou  auProcureur  tks 
nés  y la  dïlî^ence  ^uil  aura  apportée  à la  confe 
àe  ladite  Ordonnance  y(ér  a la  publication  à 
dans  les  dix  tours. 

Et  d' autant  tju  aux  grandes  & fortes  maUù 
faut  applii]uerde  puijfants  remedes , nous  auo?. 
ter  dît  dr  interdifons  faélô,  d interdiéim. 

ticuliere  l^PgHfi  Cathédrale  de  S.  Paulde . 
tant  longueme?Jt  que  les  Religieufes  dem 

font  audit  Dïocefe  y en  t excommunication  &) 
lion  prodigieufe  ou  elles  font  : commandant  t 
Ecclefajliques.de  quelque  qualité  quilsfiient. 
mefme  Epifcopale  ^ d*obferuer  le  prefent  inte) 
peine  d*irregularite',apres  les  dix  tours  expirez, 
nonce  àla  grande  porte  de  S.  Paulle  iz* 
1625.  enuiron  fix  heures  du  matin. 

Etau  mefme  mU  ant  auons  fait  heurter  ^la 
^principale  entres  du  manoir  Epifcopal  yln 
ne  nous  aeflé  ouuerte,df  de  mefme  pas  fomme 
au  logis  du  grand  V^icaire  du  Reuercndijftne 
que  de  Leon  , auquel  nous  auons  fait  comn, 
ment  dden  aduertir  promptement  ledit  feur 
que. 

Saind  Michel  TAngc  combattant  coi 
diable  5 dit  S.  lude , non  aufus  ef  fentenûti 
ferre blajphemia.  Et  cet  çfprit  malin  agite 
ries  plus  qu’infernales,  ofe  blafphemer  ( 
Dieu  Ôc  fes  Angcs,dont  Tenfcr  mefme  de 
mir  & trembler  d'horreur* 


Hifloiredenojire  temps.  écc 
luttriffiraes  & Reuercndiffimes  Seigneurs, 
lift  vous  touche  autant  & plus  qu’à  moy, 
que  l’on  commande  à tous  Ecclefiafti- 
I , de  quelque  qualité  qu’ils  foient , mefme 
cqpalo  bien  qu’enmon  particulier  ie  fois 
te  beaucoup  plus  indignement  auec  con- 
fie, faite  à tout  l’Ordre  Hiérarchique, 
m efprit  prodigieux  en  ignorance  & en 
eil. 

tvn  Preftre  & Dofteur  mieux  inftruir  doit 
)ir  ce  qui  eft  des  fainfts  Conciles , & que 
uefques  font  ellablis  au  plus  haut  orade 
oit  en  lEglife,^  apnd  eospr^cippiareru?» 
imtm  mthontM,  enlafeflîonaj.  dufainft 
:i  ede  Trente, au  Decret  delareforma- 
chap.  6.  & en  la  fdhon  25  chap,  4.  Sacro- 
Symdns  déclarai  pr^eter  caleras  Eccleftafiuos 
s,  Epifeepos  qui  in  Apoflolornm  locum  fuccef- 
, ad  hune  Hierarchicum  ordtnem  pracipde 
?rei&  pofnos  ,ftcui  idem  ^paflalns  ait,  'a  Spi^ 
ntto,  regere  EceUfiam  Det,  eofqne  Prasbyie- 
eriores  ejfe, 

dignité  Epifcopalc  eftam  fi  eminente^ 

I eit  pas  permis  à vn  Preftre  d aceufer  vn 
ae  ainfi  qu’il  eft  porté  par  les  Capitulai- 
Chademagne  , qui  ont  efté  dreftèz  par 
i du  Clergé  de  France  : & moins  cft-il 
sa  vn  Preftre  de  reueler  le  péché  d’vn 
ae,  fi  tant  eftoit  qu’il  y fuft  tombe  î & la 
qui  en  eft  rendue  eft  fondée  fur  ce  que 
lue , comme  Supérieur , doit  comman- 
Preftre. 

ainfts  Conciles  pailent  bien  plus  auant. 


Les  Coaci- 
ies  mctîciîc 

Eücf^ 
ques  su 
plus  iiaut 
grade  qui 
^bit  en 
glifc. 


lî  n’cil  pas 

permis  à ya 

Preftre 

d’aceufer 

YuEuçfque,' 


i 
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comme  celuy  de  Carthage  fécond , qui  v 
que  fi  vn  Euefque  tombe  en  quelque  fai 
conformément  àee  qui  a cfté  déterminé 
L’Euefque  les  Conciles  precedens , il  ne  puifle  cftrci 
ne  peut  qu’en  raflemblee  des  Euefques,  & en  m( 
eftre  iugê  dre  nombre  que  de  douze,  A quoyeftcon 
<(u*en  l’Af-  i-nela  dodrine  du  faind  Concilè  de  Tre 
fcmblee  de  feffioii  24.  au  Decret  de  reformati 

yçj'  au  chap.  y.  n’eftant  permis  mefmes  à Mcffieui 
moins.  Euefques  de  cognoiftre  d’vn  Euefque 
commifiion,  &pouuoir  fpeciaî,qui  ne 
eftre  addreftee  qu’au  Métropolitain,  ou  av 

Et  ce  par  Euefques  choifis,  & deleguezpar  fa Sainé 

çomraïf-  Et  veut  le  Concile  que  cefte  commiffion 
fion  figaee  fignee  de  la  propre  main  du  Pape  , fans  qv 


du  Papi- 


La  raifon. 


Euefques 

appeliez 

Anges, 


puifFe  donner  vn  plus  grand  pouuoir  ain 
ges  deleguez  , que  pour  la  feule  inftrudic 
procez,  qui  doit  eftre renuoyé  à fa  Sain 
pour  y prononcer.  Et  les  caufes  moins  im 
tantes  ne  peuucnt  eftre  iugees  que  par  leî 
putezdVn  Concile  Prouincial.  La  raüc 
cft  rendue  par  le  Concile  de  Lateran,  | 
que  les  Euefques  font  les  clefs  qui  ont  le 
noir  d*ouurir'&  fermer  le  Ciel,&  que 
charge  eft  redoutable  aux  efpaules  des  Ai 
aufli  font-ils  appeliez  Anges  par  faind  le; 
premier  deTApocalypfe , & par  fainôt  D 
Coadiuteurde  Dieu. 

Et  voicy  vn  fimple  homme , Fopprobri 
rebut  de  cefte  fainite  ôc  facree  Faculté , c 
efté  inftruit , lequel  mettant  en  oubly , oi 
ftoft  ayant  à mefpris  ce  qifil  y deuoic 
pris  ^violant  cous  droiâis  diuins  & hun 


y ^ 

Mîfloireâènojîrettmps, 

i lie  m a pas  fait  mon  proccz , comme  au/îî 
le  pouuoit-il  faire,  mais  qu’il  me  condamne 
is  m ouyr , fur  le  fimple  recir  d’vn  Maiftre 
lilaume  Procureur  ; quelle  manie  eft  celle- 

LesEùefquesnepeuuent  faite  le  proccz  à 
autre  Euerqne,  bien  que  fondez  en  vn  bon 

luoir,  fans  obferuer  les  formes  prefcriptes 
ans  vne  grande  & exafte  difquilîtion  : Et  vn  préi» 

jsie  particulier  fans  aucune  preuue  bien  & 
cment  faire,  ne  peut  pas  cftre  excommu- 
par  vn  PrelanEt  fans  preùue,fans  cognoif-  ùoT  T’ 
.eue  caufe,  fans  cirarion,  fans  aucune  for-  D.  Lony- 
.Mautre  Louyftre  m’excommunie  en  mon 
cefc,  me  fait  des  injondions,  & comman 
ienrs,comme  /î  i cftois  beaucoup  inferieur  fi' 
a les  Maiftres  Guillauipes:  Cela  ne  ' 
ice-il  pas  vn  chaftiment  exemplaire , pour 
efcher  vn  mal  qui  va  à la  ruine,  non  feu- 

mtdeladigmté  Epifcopale,  maisdelau» 
itc  vniuerlellc  de  l’Eglrfe  > 

pouuois  cbaftier,  comme  les  faindsDei 

i me  le  permettent,  la  témérité  de  eee 
me,&pourles  dix  iours  de  temps  qu’il 
ott  préfix  luy  fairefaire  vne  neLLcr^  r 
vn/onddefolTe.  LXaefqe* 

is  l’honneur  q ue  ie  dois  au  fainél  Siégé,  pouu^oif 
e te  porte  à Meffieurs  les  Cardinaux 
ent  lubdelegué , m’a  retenu  dans  ma  mo'- 

fcMtré,;!"" 

caule,en  laquelle  la  luflice  me  fera  dans  Vu 
le  par  ceux  quj  auront  ie  pouuoir  de  me  fo“ds  de 
rnutrer.  foflepoor 
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cefte  patience,  pour  fiipporter  les  faillies ( 
Maifti  e és  Atrs,  indigne  du  nltre  de  Dad. 
qui  m’accule  feul  & me  condamne,  con 

a>ant  prophané  les  Sacrements,  difant  < 

régi  eue  que  ie  me  lois  laiffe  emporter  à vi 
em.ezdi  attentat, auec  iHiomSlion  de  ne 
attenter  fub  foenajkjpenJîonù.Et  en  outre  n 
\omt  fubfcena  interdtBt  ingrejfpu  EcLieft,t  ,\ 
roo  (li  er  queie  ne  fuis  formellement  tel 
nv  f hifmatique  , de  faire  vue  ordonnaiic 


lanueàfes  Sentences 

Ulultriffimes  Bc  Reuerendiffimes  Seign( 
ienem’eftonne  plus,  s’il  s’eft  iroiuie  des 
foni')es,lefqucls  oyants  le  rapport  de  cc 
s’eft  palTé  onx  dit  qu'ils  ne  le^oiuioiem  et. 
car  de  vérité  cecy  cft  incroyable,/e.t 

incredditai  eorumpdem  rei gelU  euacuabtt .? 

eft  eferit,  publié . figmfié  , aftchc  aux  p 
de  mon  Palais  & de  mouEglile,  prelchc  p 
quemenc,  Selon  ne  le  veut  pas  cmireî 
quelque  raifon.car  à peine  k puis-ie  c 

moy- rnefme  pour  l’cnormite  du  crime  q 

icfulte. 

L’on  m’enjoint  de  faire  vne  ordonnant 
latiue  à des  Sentences  qui  ne^fe 
ftenir , & qui  ne  font  en  eftv  et  que  libclu 
Ltmatoires  contre  l’honneur  des  Vierges 
facreesau  fcruiçe  de  Dieu  , ttaidees  igi 

nieufement  : Et  auec  quel  front  ce  t» 

m’enjoint  il  défaire  vne  ordonnacce  te 
à ces  Sentences  J ftins  laquelle  ordonnai 
recognoift  mais  à tard , qu’il  na  run  ta 
Vaille  tçarptiis  qu’il cognoift  que  mono 
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ke  luy  eft  nece(îaire,i!  me  la  deuoir  deman- 
'auant  que  de  rien  entreprendre , & no  pas 
_n!oindre  dcluy  fournir  pour  me  diffamer, 
remicrcmenc , tout  luge  delegué  ne  peut 
1 entreprendre,  ny, exécuter  de  fa  delega- 

î,  qu’au  préalable  il  n’ait  fait  apparoir  de  fa 
Qifüoh  , aun  cmcnttoiu  ce  aii’il  fait  eft  nul 
fe  nu!  eftea  & valeur.  Et  M.louyftre  m’en- 

itdevaliderfespretenduësScntences^no- 

cnient  milles  & abufiues  , me  traite  aucc 
ucoup  moins  de  refped  que  fon  Maiftre 
llamne  Pi  ocui  eur  : car  à celuy-Ià  il  obtem- 
& a moy  il  me  commande  de  faire  figni- 
nion  ordonnaiice  rclatiue  aux  Religieu- 
ia  faire  publier  au  profne,  la  faire  figni» 

1 ce  Maiftre  Guillaume  Procureur,  le  tour 
îaix  jours. 


fquels  expirez,  il  déclaré  quëi’ay  encourit 
enfures,&  que  ie  fuis  rombé  enirregula- 
De  forte  que  Maiftre  Louyftre  apres  m’a- 
commandé,me  veut  Eiire  fon  Apariateur, 
hargede  faire fîgnificr  mon  ordonnance 
rocureur  Maiftre  Guillaume.  Mais  il  fait 
respis,  car  il  interdit  d’interduftion  par- 
leremion  EgÜfe  de  faind  Paul  de  Leon, 
Il  longuement  que  les  Religieufes  de-, 
feront  en  mon  Diocefe  : reïtere  fon  com- 
Rmenta  tous  Ecclefiaftiques  de  quelque 
te  qii  ils  (oient,  voire  mefmc  Epifcopale. 
erucr  fon  ïnterdid:  fur  peine  d’Irre^Ja- 

ioms  expirez,  de 
jier  1 Ofîice  diuin  eri  l’Eglife,  d’acknini. 
lesiiaciements,  fty  faire  aucune  inhuias* 

Xé  ii  ^ 
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Pauure  miferablc , qpi  ne  fçait  pas  que 

communi^in  nec^mt  neqne  Eeclefi^ , necjHe  Cm 
m & auec  combien  de  circonlpeâion  il  fa 
vfer  des  Cenfures  Ecckfiaftiqu-es  , cotnr 

Concile  de  Trente  , feffion  ij.  Decret  de 

R eformation  chapitre  j. 

mcamnis  -ghim  nernns  JfSl 

n^  ,&^d  %mnentes  m cjficto  fvfulos  vdde  jd 

taris  :fohriè  tamenmagna^ue  circmjpe£itone  ext 
cendme^  Cnm  exferientia  doceat  fi  temert  ( 
lembHS  ex  rebxs  meunatm , magts  contemm^  ?«• 
formtdari,  & ferniciem  jorms  parère,  qmm ^ 

^^Ye  dommage  effroyable  qui  s’en  eft  enfui 
feracy-apres  reprefenté,  pour  obuierauqi 
i’aurois  fouffert  eefte injure,  & cous  ces  c 

probresdecet  efprit  extrauagant , & pen  . 
Faire  vn  plus  grand  bien,  l’ay  elle  eau  e 

mon  intention  d’vn  plus  grand  mal,doni 

m’aceufe  moy-mefroe.  • 

Car  penfant  efteinare  ce  feu,  ma  patienc 
caufé  vn  plus  grand  embrafement  ; d aui. 
aneceux  de  mon  Cierge,  ont  prins  U)c 
dire,  que  l’intcrdieT:ion  n’eftoit  pas  leuec , 
q,:;’elle  durou  tant  que  les  - 

reroient  au  Diocefe,  comme  s il  euft  elle 
monpouuoirde  les 
fer  à la  mercy  des  ennemis  de  la  J ' 
rendre  coupable  d’vn  ci  une  , qm  curoi 
geance  deuant  Dieu  . & deuant  les  hc 

Cependant  le  fcruice  diuin  ceffepar  te 
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sEglifes  font  fennecs, les  Sacrements  def- 
ez  au  panure  peuple  innocent  , quieft  mef 
epriué  par  celle  Sentence  du  droidde  Sc- 
Jture,  de  façon  que  le  iour  de  la  Penrecofte, 
iqmiî  perfonnes  trouiientla  porte  des  fept 
^les  Parochiales  fermées,  de  mclmes  dans 
Cathédrale,  conrrainéts  de  fcrourner  en 
rs  maifons,  lins  affiHerau  faind  Sacrifice 
U Méfié,  fans  rteeuoit  les  famas  Sacie- 
ntSjpleuranC'&gemiflrant  yn  fi  detellablc 

Iheur  ; Omnis  popuias  gemms  çj:r  ejPtare^s  pa- 
^ faSit  fitntfiltj  met  peraitï  ,quontam  inna-^ 

inimicm,^ ques edticam.f^ enutriui  tmmt-.HS 
^sconfumpftt  eot.  C eftainfi , Mcflîeurs,  que 
a eontrillc  le  Saind:  Efprit  ,a  vn  iour  fo. 
nel  que  chafeun  defiroit  de  l’honnorer , tSc 
ar  pitoyable  auquel  la  malice  d'vn  homme 
Iperc a réduit  mon  Diocefe. 
iindl  lean  vit  fept  Chandeliers  d’or , pour 
iltrer&  nous  faire  entendre  que  les  Esii, 
ont  diiicrfcs  & les  diocefes  diftiiiâ:s,&r  fe- 
^^charien’en  vitqu'vnauec  fept 
eh(^s,  pour  nous  inftruire  que  toutes  Ibat 
5a^ynemefme  Eglife,dont  le  chefvniuer- 
t lelus-Chnft,  reprefente  en  la  terre  par 
e Sainâ:  Pefe,qai  eft  Ton  Vicaire,  qui 
■ouucra  iamais  vue  telle  defolation  : Et 
>ulant  de  fon  authorité  , au  lieu  de  paiftré 
iail  es,  onies  ait  crüellement  cfgot&ees. 

•oy  rimure  & l’excez  eft  d’autant  plus  pu- 
’Je,  qu’il  redonde  au  très- grand  preiudiee 
^tel’Eglife. 

à vous  J Illuftrilîîme$&  Reiierendiiïi- 
Tt  iij 
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Loüyârcr, 
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jties  Seigneurs , qui  eftes  autant  Sc  plus  ofFei 
cez  que  moy  de  m’affiaer , s’il  vous  plaia,po. 
auoir  raifon  de  telles  infolenses , afin  de  reft 
blir  & mettre  toutes  choies  en  leur  otdt 
pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu , dont  no 
ne  pourrions  efuiter  la  cholere  , fi  tels  ■a 
tentats  fi  horribles,  & fi  exccrabies  demc 
roient  impunis.  , , > 

Déclaration  de  rAJfemhlee  generale  Ah  Cierge 
France,  & autres  Archsuefques&  Euefci» 
epnsen  la  mile  de  Paris,  extraordinairem^ 
appeliez,  , fur  l'attentat  cmnmk  par  Maij 
Eflienne  LoHjjire  , contre  Monfieur  l Euep 
de. Leon, fin  Eglifi  Cathédrale,  &■  autres  de , 

Diocefe.  ^ r 

Les  Cardinaux,  Ârcheiiefques,  Euelques 
Ecclefiaaiques,  députez  de  toutes  les  Pœu 
ces  de  ce  Royaume  , & aflcmhlez  en  ceite  v 
de  Paris;Et  encores  les  ArGheuefqucs  Si  Er 
ques,qui  fe  font  trouuez  en  ladite  ville;  A tt 
Reuerend  Pere  noftre  Vénérable  Frere&C 
légué  René. Eiiefque  de  Leon,  A nos  Frere; 
Doyens  & Chmoinesde  fon  EgÜie  ; A ton 
fidelles  cftans  fous  fa  charge  , & autres  a q 
appartiendra,  Gharice  & Paix  en  noftre 

gneur.  . r 

Ce  qui  s’eft  pafte  en  voftrè  Dioeefe , no 

fembléfi  .ftrangc,quefi  les  adesneneul 

fait  foy , à peine  euft-il  efte  tenu  pour  vct 
blc  ; : ar  iam.iis  prefumption  n’alla  fi  auant 
ksfieclcspallezne  foùrniffent  point  d’ex 
pie  d'vnactenrat  fi  plein  d’impieté._  Vous  : 
donc  Ycu  yn  Prel^e  dans  y offccc  Dio^eicit 
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\vm  Eglife  Cathédrale^  interdire  la  mai- 
de  rEuefciue,  le  menacer  d^irregularité , 

^ire des  commandements,  le  prononcer 
gne  de  Eentree  de  fon  Egiife,&  finale  ment 
tous  ces  degrez  d’impieté  d*uiî  ace, 

)ter  iufqncs  a le  fLîfpendrc  de  fes  funârians 
copàles.  Il  ne  s’eft  pas  coiit'eiué  dVae  pei- 
la  qualité  & le  rang  dVn  Euefqiic  luj  ra 
)îc,en  metirer  vnamas,  & vne  fiu-charge: 

:n  confîderera  le  particulier  ,ii  n’en  pour- 
iîiaiscorcér  rouresies ignorances,  ny  tou-  ♦ 

:s  impierez  : Qui  ne  s eSounera  de  rinrer^  Eam 
DiidVne  EglifeCathedrâlc,  qui  eftie  cen  îe  Cathe- 
le  lâ  communion  de  tous  les'  fidclles  du 
:efc , le  lieu  le  plus  chcry  de  Dieu  , & d*où 
srolontiersil  exauce  les  vœux  & les  prie- 
? fon  peuple  : la.  ParroifTe  de  s' Par  roi  fl  es , 
ife  Mere  des  autres , la  dation  & le  fejour 
.nges  Tuteiaires  dLiDiocefe,&  paf 
“quent  tic  peut  cftre  interdite , qu'on  ne 
“ tout  vn  DioM:ere  en  dueii  5i  en  v ffli- 
t Qui  voudroir  examiner  tous  les  autres 
fats , ne  croiroir  iamais  qu'ils  enflent  elle 
îneez  par  vn  Dodeur  : comme  Fiot erdi- 
delamaifon  Epifcopale, par  laquelle  iî 
Khe  la  conférence  &z  les  commimica^ 
dç^fidellesauec  leur  Pere;&  d ailleurs 
t contre  I vTage  le  plus  ordinaire  de  l’E- 
quireferue  phiftjfl:  ces  punirions  pour  Tniures  hU 
fies  Laïques  à leur  deiioir,que  les  Eccle-  P^r  i-e 
[ues.  Combien  d'iniure  a-il  fait  àla  di* 

Epifcopale , de  Fauoir  violée  par  tant  de  J 

■is^par  tant  dlnjonftions,  Sc  de  corn-  Epifcopaif 
Tt  iiij 
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mandements  Ci  arrogsj  ns  6c  fi  efloig n^z  de  1 
pouuoir } Ces  incerdidions  & ces  fufpenfio 
qu’iU  prononcées  contre  vn  Euefquc,  ai 
vne  prcfiimption  efpouuentable  : qu*eft 
autre  chnfe  finon  prononcer  , que  non  fei 
men’-lEuerqaefoitpriuç  d’ofFar  le  diuin 
crifice  pour  Ton  peuple  , de  prefenter  fes  p: 
res  à Dieu  , de  i’vnir  aaec  Ton  Fils , delay  p 
curer  toutes  les  grâces  particulicreSji  3c  toi 
ics  benedidions,  qui  libéralement  Sc  abon 
ment  defcendeiit  d’enhaut  par  les  mains 
Euefques  ; mais  aufli  prononcer  que  tous 
fîdtlles  du  Diocefe  en  foient  priuez,qui 
noient  iaraais  donné  lujec  àeefte  temeritCi 
reccuoir  vn  tel  chaftanent^  Finalement  il  r 


le  defaut 
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point  de  crime  fi  abominable  deuanr  Dieu 
le  fchifme  Sch  diaifioir,c’eft  à quoy  il  a traî 
lé  en  fa  eommiflion  > de  diuirer  les  Ecclefi 
ques  d^aucc  leur  chef>  le  Peuple  d auec 
Euefqae  > le  troupeau  du  P-ifteur , Sc  de  rei 
les  enfans  fans  Pere  , fe  les  difciples 
Maiftre. 

Mais  encores  que  tous  ces  attentats  fen 

Tirreligion  3c  facrilege  , il  n'y  a rien  qui  e 
ce  mieux  paroiftre  1 audace  ôc  la  prefumpi 
que  les  nullitcz  qui  fe  trouiient  en  fa  proc 
re:  comme  le  defaut  de  pouuoir  de  proc 
contre  vn  Eucfque , qui  ieiil  rend  tout  ce 
a fait  contre  luy  nul  6c  de  nulle  valeur  , qi 
mefmeil  ne  feroit  accompignc  d vnc  inf 
d’autres  nullitez.  Et  toutesfois  quoy  que 
adion  (bit  toute  pleine  d’ignorance , d’in 
TÂ  3c  de  nullitcz . & par  coufequent  qu  el 
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redonner  aucune  crainte,  ny  aucune  ap- 
lenfion  : il  s’en  cft  trouué  parmy  vous , au 
id  regirer  de  toute  celle  Airemblee,  qui  ont 
iétaporre  au  pere  de  famille  , pour  1 ou- 
i£U  larron  : qui  ont  mefprifé  la  voye  du 
sur , pour  obeyr  ^ celle  du  loup  ; & qui 
enus&abufcz  de  l’audace  de  ce  Preftre 
ngcr,  ont  abandonné  ccluy  qui  eft  eftably 
jeu  pour  les  conduire  & pour  les  efclai- 
Ccft  pourquoy  defirans  clèoufFer  prom- 
teiit  ce  fcandale , & empe/cher  que  la  di- 
a ne  croilFe , noiis  auons  iugé  neccdaire 
uselcrire  la  prefente  ,j  par  l.<quelle  nous 
ronsabufifj  nul  & de  nul  efFeél  tout  ce  n r 
daiftre  E.  Louy  ftre  a fait  & pronôcc  con- 
Maifon,  l'Eglife  & la  pcrfonne  de  voftrc  abuifucs, 
[ue , comme  ayant  cfté  fait  par  acrentar, 
poiuioir  & contre  les  fainds  Canons! 
mandons , autant  qu  i!  nous  cftpoflîble, 
is  cxhorrons  par  ceftc  paix  que  Noftre 
eur a laiilee à fon  Eglife,qu@  fans  auoir 
f à ces  temeraires  incerdidions  & fuf-. 
)nsy^vou$  ayez  a fuiure  la  voye  de  vo- 
uefque  , vous  ranger  aucc  luy,  ouuriir 
rtes  de  voflce  Eglife  , & y refta blir  le  fer- 

e Dieu , afin  quelc  peuple  & vous  eftans 

aecluy.  vous  puiffiez  par  fon  moyen  êc 
ii/nioii,  jouyrdela  Communion  &:  de 
:ierc  vniuerfelle  du  Corps  de  lefus- 
• Fait  en  1 AiTemblee  generale  du  Cler- 
u ance,  a Paris  cefeiziefmc  luin,  rail  fisj 
i'ingc-cinq, 
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A MeÇsieun  les  ArcheHefques  & EHefijue 
Frange  y fnrr attentat  de  Mat^^re  E.  LoHjflr 
M.  Vous  apprcRvirez  pat  les  ailes  qne  v 
receurez  auec  la  prcfcnre  , qa  vn  Preftre  n' 
me  Loiiy  lire  , Doyen  de  N antes , a elle  fi 
metaire  que  dlnterdirc  l entree  de  lEgli 
vn  Euefque  , de  le  furpendre  de  fes  i 
étions.  Vous  trouiierez  atiffi  dans  le  me 
pacquet  vue  Declararion  de  cefte  Ailemb 
que  nous  auous  trouuc  à propos  6ç  nccefl 
de  faire  & d’enuoyer  auxEcclefiaftiques  àc 
fideilesdudic  Diocefe,  afin  d^iloufter  pr 
ptement  les  diuifions  & le  fcandale  que  i 
impiété  auoit  exciree.  Si  te  faiél  vous  fei 
au ilî  extraordinaire  Sc  aiiffi  digne  de  puni 
qu  aux  Prélats  de  cefte  AlDmblee , vous  f 
ce  qu’ils  ont  tous  refolu  & promis  de  E 
qui  eft  de  luy  dtfnier  dans  leurs  Diocefi 
autres  lieux  toute  forte  de  Communion 
de  n’auoif  aucune  part  ny  aucune  focietc 
luy  , & de  le  tenir  en  cet  eftat  iafques 
qu’il  fe  foit  rendu  pardeuant  ton  Arche 
quei^^lesEuefquesde  fa  Prouincc  , pou 
ceuoir  le  chaflunent  de  fon  attentat.  Voi 
vferez  comme  nous  , s’il  vous  plaift , afin 

parroiire  que  d vn  confentement  general 

prefomption  (3c  telle  tancrité^  elle  d et 
& anatlvimai  ifee.  Fait  à Paris  en  1 Atlen 
oeneral  ■ L'rgccei6  luin  1615* 

^ AuDixietvnedu  Mercure, fol.  809.^' 

Du  difFe-  continuati'vn  du  different 

Sucs&  rrr  le.  Curez  de,  P.rroüres  ,&  les  Ordre 
Cur«,auec  Religieux  , pccteiidus  exempts  , pnnci 
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•contre  les  Peres  lefuites  , fu'r  le  fujet  des  Regnlîers, 
;lïions,  quelcfdics  Religieux  prétendent  ^ 
uuoir  buyr  en  tout  temps,  excepté  le  feul  fe  ai'fans’ 
kPafques  : & les  Curez  des  Parroiffés  exempts  & 
nttaire  leur  fouftienncnt, qu’ils  ne  peu-  püüilégt*. 
)uyr  aucunes  perfonnes  en  cçmfeffion, 
ir  donner  la  Communion  depuis  le  Di- 
he  des  Rameaux,,  iufques  aux  Diman- 
lel  Odlaiie de  Pafques , inciufiuemenr. 
commencement  donc  de  cefte  AiTem- 
jenerale  du  Clergé  , cefte  queftion  fut 
üfcie  tapy , & en  fuitte  pluficurs  autres 
iduës  entreprifes  faites  par  les  Regu- 
& aütres  perfonnes  exeniprcs , contre 
jriteEpircOpale,fouspretexte(diroir- 
: leurs  exemptions  & priuilegcs  : ce  qui 
lîiecde  quatre  imprimez  qui  fe  virent 
tertips-la  en  faneur  defcüts  Religieux, 

^us  exempts  , fçauoir;  i.  Difcours  du 

ir qu  oncles  Religieux  d’ouyr  les  con- 

!S.  1.  Déclaration  de  la  fscree  Congre- 
•du  Concile , touchant  la  Bulle  de  no- 
P'-re  le  Pape  Grégoire  XV.  faire  fur  les 
■ges  de  ceux  qui  font  exempts  de  la  lu- 
lon  des  Ordinaires.  3.  Le  Pacifique  à 
ursles  Euefques  & Curez  , pour  les  Re- 
jaMonficurhe  Cardinal  Barberin  Le- 
'France.  Et  4.  La  Refponfe  de  Fran- 
: Fo.ntaine  aux  Demandés  d’vn  grand 
> touchant  laHierarchie  de  PEglife  , & 

: defenfe  des  priuilegez,  & des  Reli- 
Voyons  donccequiseftditenfaueur 

|ulicr5cxempts,&Piiis  iiou^  verroiîs 
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lâ  Déclaration  de  ladite  AlTemblec  ce 
leurs  enireprilcs  : Et  premièrement , le  1 
noir  légitimé  des  Religieux  , pour  ouy 
confeflions. 

Lcpouuoir  Comme  aioE  foit  que  de  tousles  Sacrei 
Icgitimc  delà nouuelle  Loy  il  îî*y  en  aye aucun  y ap 
des  Rcli-  Baptefrrie,  qui  Toit  plus  neceiTaire  à faluî 
gieux,  pour  la  Penit ence , appelle  à cefte  occ 

3ino«s.  parTcrtuIlian  . S.  Ambroife  & S.  Hierc 
îecondeT able  apres  le  naufrage, 6^ que  la 
dite  des  Sacremens  ctefpendedu  légitimé 
niftere  d’iceluy  : voilà  pourquoy  fay 
eftre  necelEaire,  pour  redificatio  des fidel 
repos  de  leurs  confciences , d’expliquer  l 
uementee  different  , qui  de  temps  en  t 
s’efmeut  entre  lesCurez  Sc  les  Religieux 
dians , ou  autres  jouyffans  de  ieurs  priuil 
fçâuoir  , fi  ceux-cy  fans  leur  permilïion 
uent  validcmcnt  ouyr  en  confeffion  toi 
Chreftiensvles  abfoudre  de  leurs  pech- 
enjoindre  des  pénitences  falutaircs , fanî 
foit  Jieceffaire  de  s’aller  derechef  Gonfc 
leurs  Curez  despechez  dont  ils  auroiei 
abfGiis  par  lefdits  Mendians.  Ce  que  ic 
faire,  non  en  efprit  de  coniracUaion^ain 
Icrnent  poidTé  par  le  zelede  la  vérité,  < 
claircifl'cment  du  droi6t . 

Surquoy  , auant  toutes  chofes , il  cor 
remarquer  que  le  chapitre  Omms  vtr 
fexm , fait  au  Concile  4.  de  Latrau,5i 
general  tenu  l’an  de  grâce  1215.  fous 
cent  III.  contient  deux  parties,  pour  < 
. concerne  les  confcjlîops.  ]La  première 
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fidelles  qui  ont  atteint  l’aage  de  difcrea  Confeffçf 
, font  obligez  de  fe  confcflcr  vnc  fois  l’an  /®** 

■ propre  Prcftre.  La  féconde , s’ils  fc  ^ f 
intconfelTcrà  autre,ce  doit  eftre  par  fa 
iflion  : & partant  il  ne  faut  s’eftonner  ft  fe  doit  en- 
digieux  Mendians  ne  font  point  compris  tendre, 
decret  J d’autant  que  n’eftans  lors  qu’en 
ommeBcemcntjils  ne  jouyflbient point 

• des  priuilcges  qui  leur  ont  elle  oftroyez 
s.  Or  non  feulement  les  Curez  font  cn- 
sfous  le  nom  de  Propre  Prcftre,  mais 
ES  Eucfques  pour  leurs  Diocefains , & le 
sour  tous  les  Chreftiens.  Puis  que  ceux- 
it  lès  brebis , Pafie  oms  meoi  ( adir  leliis- 
àS.Pierre}d  où  s’enfuit  que  ceftuy-cy, 
mcfme  le  Pape  , eft  leur  propre  Pafteur, 

• propre  Prcftre.  Dont  il  eft  clair, que 
ulement  les  Curez,  mais  à plusforre  rai- 
Euefques  & le  Pape  , peuuent  donner  à 
eftres  que  bon  leur  femblera  la  permif- 
Entendre  leurs  brebis  en  confelîîon , 
ibfoudre  de  leurs  pechez  : Ne  fuft  qu’oiî 
1 attribuer  plus  de  pouuoir  aux  Curez  ueqmr 
ir  Patroiflîens  , qu’aux  Eucfques  fur  patle^  du 
ùoeefamsjou  qu’au  Pape  fur  tous  les  ) ‘]fet 
s,  contre  toute  raifon,  & contre  la  de-  dtt- 
iduPapeClemenr  IV.  en  1 vne  de  fes 

, qui  commence  > J^sidem  temen  fen  "^s”cmfen^. 
Crr.  ou  il  condamne  d’erreur  ceux  qui  inuith 
lent  en  doute  que  le  Pape  n^  puiflè  don- 
pouaoirà  tels  Pt  eftres  qu’il  luy  plaira,  huiufmo^ 
3ntre  le  grc  de  qui  que  ce  foit.  Et  pour 
qucSjla  ehofe  eft  plus  que  certain^  j, 


Tiequû(ÿi  .T[ 
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puis  qu’ils  ont  eftablyde  tout  temps  en 
Si  le  pou-[ç^,j,5  Diocefes  des  Pcnitcnciers  commis 
Boif  d’Quyt  pybdelesuez  par  eux, pour  entendre  leurs 
fions°'au^  cefadns  en  confelîion  , & les  abfoudre  de 
temps  de  pechez  en  tout  temps , mefme  a Pafques . 
Pafques  licence  de  leurs  Curez:  de  Toi  te  que  fi  à < 
efioK  oflé  chapitre , Omnis  'vmaf^ae  Jéxus , on  et 
puiiTance  d’ouyr  les  confeffions  au  tem 

roit'aoffi  Pafqaeseftreoaee  aux  Mendians,  elle  le 


oftéî 


t aolu  raic|vics  ciiLc  uitvK- aw*A  , 

Eaux  Pe-aiiffi  par  mefme  raifon  pour  les  Peniren 
liiccnciers.  feroit  mettre  en  compromis  l’aurl: 

« n M i A f3c 


^ Des  pri  des  Euefques  pour  le  faid  des  confeilloni 
mleges  bien  que  celle  du  Pape.  Queficeluy  là, 
oâroyez  Êuefques  peuuent  deleguer  ainfi  que  le: 
aux  Men  jgz  deleguent  les  Prefttes,  qui  en  leur! 
djas  d’ouyr  ^ ■ r»r»  nr  np-nt 


ICgUCliL  ICO 

1 .nnfrf-  lom^s  oycnt  les  confeffions , on  ne  peut 
depuis  nement  douter  du  poauoir  des  Reli 
l’an  I144-  Mendians,&  autres  qui  jouyüent  deleu 
uileges  fur  le  fard  dont  cft  queftion,  pui 
Authoritette  lg^c  a efté  âCGOtdc  par  diucrs  & ph 


.vv..  » efté  accordé  par  diucrs  & ph 

tmm  mâul-  ^ IV.  a efté  le  premier,  qm  c 

îZlkZ  nee  1244.  quelques  dix-  huid  am  apres  1 
eemrum.Pa- âc  S.  François,  donna  petmiftion  aux 
gtmorïi,  alto-  Jjans  d’entendre  les  confeffions  feulcrn 
rümque  infi-  ^ jes  Infidèles  & Payens , d 

“"'■S'"  «•'f'"''»'/'’' 

ce^t  'vohis  des  cenrtires,  6c  excommunications  don 

Chrijîianis  roicnt  atteints,  ainfi  q^u’on  pourra  voi 
ibidem  j3^lle  Q\\\  commence.  ^ AnimarHm 
yantihus  co~  ^ 


rannhus  co~  ^ 

fejstone  fuomm  feccatorum  audita  .Salntarem  foemtenuam  1 
ac  ipfis.fialiqmbus  excommunicationis  féntentÿs Jmt  ajirittf.u 

mam  ii.ccUft&  abfblutionk  beneficiùm  exhihere. 


:e  priuiiege  leur  fut  confirmé 30.  ans  apres, 

Nicolas  II I. en  la  hora  vndécimt^. 

Innocent  IV.  fucceda  Alexandre  ÎV  le-  r,  j . 

l i an  1258. par  la  Bulle,  Cum  oUm  qmdam  te-  qmhHjd^m 
y Çrc.  o^roya  le  pou  noir  aux  Mendiaiis,  Uteris 
îie  fans  le  confentement  des  Cure  deïerminan- 

m parm  hïalmm  djjenju  minime  reqBijîto , dit 

ille,douyr  enconfeffion  tousles  Fidèles,  ZsdelÜ^ 
•uen  qüceefuftparlapermiffionoucom-  Legmerâ 
on  des  Légats  du  laindSiegCjOudes  Eucf-  SedisApojie- 
Diocefains.  - Uc^.velordi- 

hberepoteJAs  prétMcare  populis,  aüdire  confefsiones  .mtpænimt^ 
■ete,  ettxm  àMerdotum  parochtahum  ajfenju  minime  re^uifito. 

xans  apres , l’an  1168,  Clément  IV.  en  la  nos  igkm 
■,  ^idam  temere,  &c.  confi.  ma  le  melme 
lcge,& condamna  fous  ceux  qui  dtioient 
es  Mendians  ne  poituoient  fans  la  per 
m des  Curez,  ouyr  les  côfeffions  de  l^s  Et  E 

Hiens.eu  les  abfoudrc  de  leurs  pechez,ou  elucidare  in 

njoindre  des  pénitences  falutaires, en  omnil/Hs  ‘ve— 
qu’ils  IculTent  des  Légats  du  S.  Sieee 
S Euefques.  ^ Itheramne 

^ promis  ' 


njohs  detur  licentm  , commitutur , fen  concedatur  ^ Zg7tt%^ 

- - / um  mfenomm  Fr&Uîorum , ^ Reclorum  EcclefUrum 
piirochiAinm  nffeuju  null.ums  reip.ifil  ,nc 

nzeans  apres,  l’an  1281,  Martin  IV.  don- 
«eimepuifl'anceaiix  KelieieuxMédians, 
totent  députez  pour  ce  Ldrepar  le  Ge- 
aeleur  Oidre,ou  par  leur  Prouincial,  otj 


i»  ! 

-4  ■[ 
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par  leur  Prieur  conjoinftement  anec  les  De 
niteurs.ainfi  qu’il  appert  par  la  Bulle, 

8hs  vberes. 

, Suiuit  apres  Boniface  VlII.lequell  an  U5 

lui"  cn\Extr^Lg^mCiSfifercathedram,DefefHh 

But  fques  ) rïsyltixï  confirma  le  mefme  priiulege , a con 
licentia.gra-  que  les  Supérieurs  prelenteroieDt  : 

tia.&hene-  ceiix  de  leurs  Religieux  qu’ils  dej 

fUcho  m «-  , entendre  les  côfeffions,  Icfqu 

2"#^  lefdirs  Eifelques  agrceroient,  qv>Snd  par  d< 
^orumdem  diiuer  fes  fois  on  leur  aui  oit 
humjmodi  Jmieux  ;;  qu"à faute  (^e  ce  faire  letditsbu| 
prjonAfic  j.i|uj.s|^endiansnelairront  point  d’emplo 
Ituts Religieux  1 ouy. U»  coufeffiom. 

mus  de  flenitudiné  AfofioUcA  potefiatts. 


I -î 


ABonifaceVllI.fuccedarari  1305.  Bct 
Xl.qni  «mpHfia  le  rufdit  ptiuilege  acc« 
aufdus  Religieux , les 
tion  qui  auoit  efte  appofee  cy-deflus  pa 
niface  fon  predecelï'eur  , ôc  dec  ara 
excommunications  fulmmees  parles  O 
res  contre  tous  ceux  qui  s’iroient  co 
auxMendianscftre  entièrement  nulle* , 
qu’on  peut  voir  en  l’Exttauagante , I»ter 
tim-De^rrndeg^s. 


Hiftoiredenoflretemijs.  éy* 

Clemejit  VJucceda  immediatcmcntJeqCl  ( iî 

11311.  en  lâ  Clémentine  Dudum.  De  Ùpulm 
/inlaicquifition  qui  luy  en  futfaiÆeLrl  * 

«cile  general  tenu  à Vienne  reuonf 
sfonpfedccelTeur  Benoift  vV  « omnmo  cafi 

ea/ir  A’  ■ xr.  auoit  faift, 

t dauoir  o^èroye  aurdics  Mendians 
itendre  les  confelîions,  fans  qu’il  fuit  de 
)in de  fe  prefenter  aux  Euefques  • iminrinr 
atmoins  lefdits  Mendian-'  pn  1 ' ^ 

rsptiuile,rpc  r.i  ” hms  ^fproh^me 

pnmleges , &.  les  remit  aux  mefmes  ter-  (Concilia 

quauoit  fut  Ton  predecelî'eur  Boniface 

frenouuellantl’ExtrauaganteWrMr/7e-{"^”"  , 
:oncilegeS!^^ 

«uit depuis  lean  XXIf.  qui  I>an  ,„o.en  ' 

^oseleEtionü.DeHareticis  con  ■! 

intlenaefmc  priuilege  defdics  Men-ii  ' ■ 

amna  d’erreur  ce  Si  7,  . 
certain  DnfO-/=*  ^ ^ 

prcfchanr  ^^ommc  loannes  de  Po- 

?n  I ‘"'■"fi  q«‘il  ellran 

ssssm^'  : 

sêsë$è§  ' 

'curé  ër  7n  quül  difodë 

■onee  c’n  condamna  com- 
met eoruf^  t • T^res  articulai  Qh 
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Cacra  doBrina  deuios  auBontate^fofioltca  coude 
iamHS  & reprohamus  de  fratrum  noftromm^cm 
hoJoBrinam  contrariam  veram,& contrartam 
Catholkum  ajferentes,fcilicet  quod  tilt  qm  pr^dt 
fratribus  confitentHr  non  mages  teneantur  eae 
peccata  çonfitert  iternm  .quam  ft  altos  ea  conj 
fmffent  eorum  proprio  facerdott  luxta  Conctli 
ienerale.Nous  condamnons  & reprouuons 
tuthorkc  Apoftoliciue,&  du  *5= 

freres , tous  Sc  chacun  defdits  articles  coir 
faiix.etroneesA  clloignez  de  la  facree  doi 

ne.affeuransla  contraire  dodrine  eftte  vr. 

&k.c6nîrairc  eftre  î 

ceux  qui  fc  font  confelTez  ‘l^.Mend  an 
font  non  plus  tenus  de  fe  confefler  que  s i. 
uoient  faict  à leur  Propre  Preftre,  felo 
Concile  General.  Et  plus  bas  : rmuerfts6 
çhUs  dtftriams  inhibemus  m qtiifquam  pran 
irtiedospernos  (vtpMtmr)  damnam , t 
probatos  & contenta  m ets  vel  aaqm  tpfomm, 
î Catholtcis  menühus  rejpnenda , 
defenfare  quomodohbet  vel  docere.  Si  detten 
tris-expielTcment  à tous  & chacuns  que 

ne  prefume  de  tenir  ou  defFendre  en  que 
façon  que  ce  foit,  ou  d’enfeigner  les  fuld. 
rides  dy-deiTus  condamnez  &reprouue 
nous  ,ny  ce  qui  eft  contenu  en  iceux,  ou 

ciind  iceux.  Et  de  plus 

gante  eft  porté  que  le  Pape  ayant  appelle 

fcfufdit  Doaeur,luy  fit  retraaer  le  1 
articles,  & cnioigmt  defe 

ment  en  chaire, ce  qu  il  promit  de  faire.  ^ 
Depuis , Eugène  1V;1  an  1438. 0 


H ijl otre  de  no^re  tembs»  r 

hgieux  de  l’Ordre  de  Cifteaux , d’ouyr  en 
ifcffion  tous  les  fidelles  , & les  abfoudrc  de 
s pechez&  cxcez,en  la  Bulle  Commiintm 

S calitHSi  ' 

)ix  ans  apres,  l’an  1448.  Nicolas  V.  en  la 
le  Samas  accorda  au3t  Mendians 

, de  quelque  Dioccle  qu’ils  fuf.  Mendians) 

: comme  auffi  d’adminiftrer  en  tout  temps  w 

acrcmenc  de  la  Communion,  exceoré  le 

de  Pafques. Exception  bien  remaroLble 

poufl^  "fr  Communion , & 

pouf  ia  Confeflîon.  intüisextra^ 

‘‘Voluendic^mc^UeinckfAm.quo.diocef^Hilocm-utn  in  Tl  ’ 

‘mdeputanefluJuxerintconcedendos,  é'tni^ni 

Ap<^çlica  concedimusperpr&Jentes.  dmdi  auihe- 

rente  ans  apres  l’an  MyS.s’cftant  efmeuës 
en  grandes  difputes  fur  ce  fujea  entre 
ues  Curez,&  lesMendians,le  Pape  Sixté 
emie  la  caufe  encre  les  mains  de  quatre 
inaux.qui  ordonnèrent  que  lesMendians 
lendroient  de  prefeher , que  les  paroif- 
j„  r obligez , du  moins  à Paf- 

de  fe  confclTer  a leur  Propre  Preftre-mais  ' 

‘*r  pouuoir 

-ndre  lors  les  confeffions  eftre  oftë  aux 

uns  : immédiatement  apres  il  eftadjou- 

par  cccy  les  Mendians  ne  font  point  ! 

rc  confeffions , & en-  >»?  ipfiPra^  i 

■ côm.fn  <ditpofîtion  du  Mendi-  : 

[le  ^ Oéfroyezi  "T' 

le  r«,c„ct  e»  c,,„h™„  p„  ,e  P.p^  „ j 

Vu  ij  ^ 


i 
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irvisftcun-  l’£xtraua^ante,  Fices  ilhm.  De  Face  & Treug 
,-Amw  laquelle  non  feulement  la  puilTam 

comvkms.  r Mendians  a efté  affermie  -,  ma 

auffi  par  icelle  il  appert  que  les  pnmleges 

conceFomm  f.iY^ccordez  pat  Ics  Papcs  font  ^ 


eux^ccordezpar  les  1 apts  wwi 

di^ojiuont,  commun,non autre  que  fur  la  conlt  t 

corfepiona  . p£olifc,  Omms  'vtrittfqae  jexus , enta 

auére  , ^ggife  ü eft  dit  par  exptes , qu’auec  la 

?ence  du  Propre  Preftre  , on  fe  peut  confcfl 

àvft  autre»  1,  ✓ t 

Quarante- cinq  ans  apres,!  aniji6.  Leon 

en  Italie  Dam  ,ntra  Mentis  arcana:  xoül 

mettre  la  paix  fur  quelques 
entre  les  Prélats  Se  les  Su  periêurs  defdits  I 
1:^; .v,-4r.nnp.nourle  faid  desconfellïo 


fænùenüfU 

iniungere 


TaUhâfo^tie 
( I;  parle 
aux  Reti 
gieux  Meii 


entre  les  i^rciâts  oc  — 

£:“r^::%ie«.o.donn=po»,lef.ia^ 

femaM.&  que  tous  ceux  des  ^ 

admifia.-eel  cenfefTez  aux  Mendians , qui  par  leurs  ba 
' fe-  orefentez  aux  Euefques 


admtjsuy  cenreüez  aux  ivicuuitt**^  > i'— 

etUm  inde-  gfté  ptcfcntez  aux  Euelques 

bite  recu/ata  yicaires,  & approuuez  par  eux , fer 

^IZk  tZlo..  “S 

gminctfit,  aue y^x;«,quantàcequitouchelaC 
Omnis  V.  g,  non  la  Communion  commandée  ai 

^ „.,„UP,nfiveut&entcndqi 


umnis  V-  ^ i^Qn  (^omïïîuniuu  -wwxaaaa 

tnufquc  le-  p p „ quelePapc  vcut  & entend  qi 

dJmtaxat  ] papc  ayant  efte  approuuee  Se 
faüsfecijfe  (^oncile  General  deLatran  j 

^e>y>.ffia.yitUY.  » Z'  - /TL  T 


’ concilé  General  deLatran  5.(ouleCGn 
cenfianmr.  ejj„e  Leon  X.  & François  1.  ) 

a pluslieu  de  douter  fur  cefaid. 

cernent  de  jj  Balle,  le  Pape  parle  delà  fortc:S/»rw  af probante C 
ordtntw^us,  érCm 

•'  . . , ««O  I an  I 


Suiuit quelques  années  apres,  I an  i 
Des  Priai-  m^ai  cn  la  Bulle  Om  wter  cn^ 

L'â;-  oaKy.auxPi^üé'  !î«p*8“'^' 


Hijlotre  de  nojlfe  temps. 

' lors  que  de  commencer  d’oiiyr  en  P"'*  ’■?*** 
jnfeffion tous  le*  fidellcs,de  quelque  cndroir  ^ 
.■.l^fulTen,  & l=s=broajrcl  .olsleurfp  " E 

referuez  au  ouyr  Ls 

met  6iege,  comme  auffi  de  toutes  les  cenfu-  Côfellions. 
s & peines  Ecclelîaftiques,  encourues  à rai- 
n de  tels  pechez , excepté  celles  qui  font 

nm  C Œif(t  Dommi, 

Le  mefme  Papc,l’an  Ojiuant,  en  la  Bulle  Li- 
dehimm  pafioralis  offici^  ^ confirme  le  fufdic 
miege,  mefme  fans  licence  de  leurs  Curez, 
déclaré  les  fidellcs  ainfi  confelTez  n’eftrc 
int  obligez  de  fe  confelfer  derechef  à leurs 
rez.  Et  fi  tous  les  Papes  qui  ontefté  depuis 
pcs  a ccluy  d’auiourd’huy  , par  Balles Ipe- 

lesont  confirmé  & rdtifié  ce  mefme  priai- 

raze  ans  apres , l’an  lyyy.  fur  ce  que  quel- 
s Curez  pretcndoient  que  les  Mendiai  ne 
uoient  ouïr  en  confeffion  que  ceux  qui  ve 

lin  1 ne  pouuoient  aller  confefier  les  maîa-  vbi- 
en  leurs  maifonsile  Pape  Paul  IV  enla^'^^^’ 
e Cumfîmt  expom,  àechxt  que  les  Men- 

c admimftrcr  à tous  les  fidelks  en  tout 

5s  les  aacrcmcnts  de  Penicence,&  de  l’Eu-  ^«dire. 

nhc,  cxceptéle  iour  d»  Pafques  pour  cel- 

1*  A r pore , pY&tsr^ 

qumn  in  dtg 

Vu  iij 


II 
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T-Afenti  de-  Finalement, l’an  1592.  Clement 
en.!-&Ÿofiro  g^J^g  sy„iücatumfmt mb'ts,  ayant  eftc  adue 
que  certains  Curez  auroient  prefchc  n ei 
r c^r  ?oir.blc  de  & confcITet  a»  temps  de  Carefi 
fideUbusvnt-  & de  pafques  aux  Mendiatis , ou  aux  1 reit 
uerfis  libéré  jg  Compagnie  de  lefus,  iufques-Ia  que  d 
Mijf^eiudi-  Qy„aj,ter  leurs  paroifllens  par  cenfures^ 

Lfiaftiques-.declare  eftre  loifible  à tous  Cl 

Tratrihm.  ftiens  fcculiers  de  fe  confelTer,  voire  en  Ca 


yrntribut.  Uieiis  iccuuers  ac  ic  > ■ --- - 

Vrefiyu-  me,  & à Pafques,  & en  tout  autre  temps , 
Yts  dt^tâL  So~  f'  x >r  ^ Prpd'lTCS  dclâv. 


- - aux  fufdits  Mendians , & Preftres  delà  C< 

cietfir,qus.  ^ autres  prmilej 

pouta.»  qu-us  jpf':; 

%ù.  imbus  par  l’Ordinaire,  & qu  iccux  fidelles  reçoi 


quibus  par  rurdinairc»  oc  ^ 

id  a Sede  A-  au  temps  de  Pafques  le  Sacrement  e u 

'"/riftic  de  leurs  Curez. 


f^:Lt:L,&ubOrdinariou^^^^^^^^ 

rmaH,&PafMi.  é ?«»««  d,o  ümpare  confiten  ^ 

mmeuijdemfuuUres  Chrifti  fideles  Smramentum 
Pafchalis  ReftitreBionis  m profrta  parochus  ub  eorum  f 


Que  fi  parauenture  on  me  dit  que  tout 
fufdites  Bulles  ne  font  point  rcceues  n; 
bliecs  en  Francc,&  que  partant  elles  n ot 
cune  force  entre  les  François: 

le  refponds  premièrement,  que  nos 
tres-Chreftiens,  & les  Patlcmens,  ont 
ces  Ordres  Religieux , auce  plaine  & et 


eftc  accordez  par  nos  fut — -- 

Secondement , quand  bien  cela  ne 
Bas,puis  que  deux  des  fufdites  Bulles,qu 
ledem  ai  Mendians  cefte  facidtc  dou 
confelÇons,ont  eftcrcceuës  en  deuxCo 


Hifioirc  de  mflre  ternes. 

eraux  : fçauoir  celle  de  Clement  V.  en  cé- 
dé Vienne  tenu  en  France,  Tan  1311.  oùaffi- 
’hilippesle  Bei,auec  les  Roys  d’Anglcccr- 
td’Arragon:  Et  celle  de  Leon  X.  enceluy 
.atranj-;  tous  deuxgeneraux,  & receus  en 
icerElles  font,  & doiuent  eftre  tenues  pour 
famment  receuës  & publiées, 
iercement , deux  fortes  de  Bulles  peuuent 
ner  des  Souuerains  Pontifes  ; les  vues  qui 
onereufes,&  obligent  à quelque  chofe 
: elles  tiennent  lieu  & place  de  Loy  , lef- 
Ics  n’ont  aucune  force  obligatoire , fi  elles 
>nt receuës  & publiées  > les  autres  qui  font 
râbles , & confiftent  en  certaines  concef- 
; & facultez,  defquelles  on  le  peut  feruir  à 
>erté,Et  telles  Bulles  n’ont  point  befoin 
eception  ou  publication , fuffit  qu’elles 
it  venues  a la  cognoifiance  de  ceux  qui 
Iront  joüyr  detels  priuileges.  Or  les  Bul- 
is-ajtleguees  font  de  ce  fécond  genre  , & 
liafî  il  n’eft  jà  necellàire  qu’elles  foient 
iees  & receuës , ains  c’eft  affez  que  les  Re- 
ixquioyentlesconfcflions  ont  vne  cer- 
feience  d’icelles,  les  originaux  ou  Icsco- 
mthentiques  eftans  chez  eux  : & pour  les 
és  Chreftiens  ils  l’ont  plus  que  fuffi  fante, 
î]  qu’ils  voyent  & fçaüent  que  les  Reli, 

. confeflent  tous  ceux  qui  fê  prefentencà 
à laveuë&fceudetoutle  monde,  ^fi- 
lment des  Eucfqucs. 

klaverit^ce  feroit  hors  de  toute  raifon 
>are de  pirèçondition  ceux  qui  ont  receu 
pe  lapeUijiflion  d’ofiyr  en  confelfion  Içij 
Vu  üij 


m 


Des  Buîîes 
qui  iî*ont 
aucune  for- 
ce, B clics  I 
ne  font  rç-i  : 
ccuês,  ‘ i 


Et  des  Bul- 
les|quin’ôc 
point  de 
befoin  de 
reccpciono 


Pii 
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fidclles(  comme  font  les  Religieux)  que 
Prcfl:re$  qui  l’ont  des  Curez.  Or  eft  il  < 

f>our  ceux-cy  on  ne  requiert  point  que  1 
icence  foit  emologuee,  ains  on  fe  conte 

que  de  parole  feulemét  les  Curez  la 

donnée,  dequoy  le  peuple  eft  fuffifamm 
certioré  & afleuré  en  confciencedors  qu’il: 
voyent  eftrc  expofez  en  leurs  paroiffes  à 
tendre  les  confcffionsià  plus  forte  raifond 
on  doit  eftre  alTeur  é du  pouuoir  des  Religi 
fur  ce  fâi6t,  puis  qu’ils  ont  du  Pape,  non  le 

ment  de  viuc  voix,  mais  auffi  par  efcrit,  & 

Bulles  exprefles  cefte  permiflion  : & de 
oyent  en  confeflion  les  fidelles,non  en  vn < 
du  monde  3 ains  par  tous  les  Royaumes  & 
Catholiques  : fçauoir  par  toute  la  France , 
lie,  Efpagne,  Portugal,  Allemagne , Polo 
Tranffyluanie,  Flandres,  Lorraine,  mefm< 
Angleterre,  pendant  que  l’exercice  de  la  I 
gion  Catholique  y eftoit  libre , & ainfi  de: 
très  Prouinccs:  en  toutes  lefquelles  les] 
gieux  Mendiansont  oüy  iufqucs  à cette  h< 
^ êc  oyent  encores  à prefent  tous  fidelles  en 
temps,  mefmcs  en  Carcfme,  & à Pafques, 
publiquement  à là  veuc  & au  fçeu  de  tou 
par  Fadueu  des  Prélats  , voire  les  plus  fai 
comme  vn  Sain£fc  Charles  Borromce,  < 
Lents^anr^  plus  eminens  en  dignité , comme  Cardir 
c^uc  IcsRc-  Primats,  ArGheuefques,  '&  Euefqucs.  E 
3igicux  ont  quesles  Religieux  fondez  fur  leurs  priuil 
priuilegc  qui  ont  commencé  .de  Icur  eftre  oélroye 
douze  cents  ôc  tant,  font  en  pofiTelïîon  de 

^ . fQj^^ioudepuisquatrccentsanscnçà:d 


M iflôire  de  noHre  temps.  6g  r 

uequand  il  n’y  auroit  que ce'fte  pofTeffion 
ratiquc  vniuerfelle  pendant  tant  d’annees, 

feulferoit  plus  que  fuffifant  pour  confir- 

dcur  pouuoir  au  fai<a  des  cortfeffions, 

[ais outre  la  pofleflion  ils  font  encore  affi- 
du  droiâ:.  Car  par  les  Bulles  cy  deffits  râp- 
ées, contenantes  l’exprelFe  permifiîon  de 
ire,  il  appert  clairement  de  la  volonté  des 
lerains  Pontifes  : & partant  on  ne  peut 
urd’huy  douter  du  poinioir  des  fufdits 
gieux  furie  faiét des  confeffions  ,que  par 
ne  moyen  on  ne  reuoque  en  doute  le  pon- 
du Pape, de  donner  telles  facukfzjqni 

t contre  tout  droiftac  raifon. 

dernièrement,  parce  que  les  Curez  font 
leurs  aux  Euefqucs , & ceux-cy  au  Saiiid: 
i & tout  ce  que  peut  l’inferieur , le  fupe- 
le  pegtaulîid’vne  façon  plus  reieueetOr 
que  les  Curei:  peuuent  donner,  & don- 
en  effed  lapermiffion  d’oüyr  en  conftf- 
eurs  paroilîîeris , meimçsà  Pafques.  Dôc 
lefques  le  pourront  pour  le  regard  de 
Diocefains , & le  Pape  pour  tous  les 
[tiens.  ' 


Qoî  rcuo* 
tjuc  €fî  dou-* 
te  lô  pou- 
U a il  (les 
Religieux, 
furlefaid 
des  conFef- 
ïïons,rcUQ- 
quelepou- 
uoir  du  ^ 
Pape. 


.ondcment,parcc  quele  Chapitre  Qmnis 
^uefexHS,  dit  expreirémentjqu’on  fe  peut 
lier  a vn  autre  qu’à  ion  Propre  Preftre, 
leu  que  ce  foir  par  fa  permiffion.Or  eft-i] 
îsEuefques&le  Pape  font  compris  fous 
n de  Propre  Preftrc.àinûqne  cy-de/îus  a 
it,  &la  raifon  le  monftre  ; d’autant  que  fi 
' nom  de  Propre  Preftrclcs  ftuls  Curez 
nt  entendus,  & non  le  Pape,  & les  Euef- 


éSt  dc,  jcjcp^. 

ques.ils’enfuiuroitdclàquc  ceux  qui  fcc 

fefleroient  à Pafques  au  Pape , pour  les  Cl 

ftiens,&  aux  Euefqües,  pour  les  Diocefa 
GU  à leurs  penitenciers,  n’auroient  point 
tisfait  au  Chapitre  Omnis  vmafqtie  fextts. 
qui  eft  fl  faux  qu’on  fe  peut  trouner  en  tel  ( 
que  neceflairement  il  faudra  s adrefler  à ' 
pour  ce  qui  eft  de  laConfeffion  & Abfolut 
fans  que  les  Curez  fypuifl’ent  nullement 
tremcttre.  Et  qu’ainû  ne  foit , par  le  di 
tant  ancien  que  nouueau , plufieurs  cas 
referuez  au  Pape.  Le  Concile  de  Trente 
14  Ca>t.  II.  fulmine  Anatherae  contre 
qui  nicroient  les  Euefques  pourle  regat 
leurs  Diocefains,  ne  pouuoir  point  fc  rcl< 
à eux  feuls  certains  pechez  defquels  nu 
leurs  Curez  ne  puiffent  point  ahfoudre 
quel  cas  ceux  qui  font  atteints  de  iembl 
crimes  ne  peuuentfe  confeffer  mefmcs  a 
ques,qu’au  Pape,  ou  aux  Euefques , ou  à 
Penitentiers  refpediucment,ne  p^uans 
abfous  par  autre,  fans  leur  permiflion;  e 

ainfi  il  eft  neceflaire  que  le  Pape  les 
ques  foient  comprisTous  le  norti  de  1 1 
Preftre, 

Tiercement,  vn  des  articles  de 
ToUaco,  condamné  d’erreur  par  le  Pape 
X XI I.  en  l’Extrauagante  F m eletimu 
mretuU',  eftoit  que  le  Chapitre  Omms  i 
ejtte  , fuppofe  le  Pape  ne  pouuoir 
donnner  licence  generale  d’oiiyr  les  cc 
fions,  fans  que  toufiours  ceuxqm  le  lei 
confeffé  à ceux  qui  autoient  rcceu  telK 
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ion  du  Pape  ne  fuffent  obligez  de  confef-  Opinion  Js 
irne  fois  1 an  tous  leurs  péchez  à leur  pro-  ïoannes  de 
Preftre , que  ledit  lomnes  de  Foliacé  vou-  Poliaco,^ui 
eftrcle  Curé  : là  où  le  Pape  déclaré  tel  arti- 
eftre  faux,  errone & efloigné de  la  faeree  prope Preftre  • 
!rine,&  le  contraire  eftre  Catholique  : fça-  fulîint  cm-  | 
■qucleChapitreO»?««wri«^/^wyfAr«i,  de- ""''“S  du 
rant  en  fa  vigueur,  le  Pape  peut  donner  li-  deda-  |! 

:c  generale  d’ouyr  les  confeffions.fans  que  c"onea''p«  ! 
rtanton  foit  tenu  daller  confelTcr  dere-  le  Pape;  [i 
fes  pechez  à fon  Curé.  l’j 

mriefmcment,  aux  lubilcz  generaux  que  Deslubilez.  îj 
ipco«3:royequelquesfois,&  particulière- 
ten  ccluy  'qui  fe  gagna  dernièrement  en  | ! 

tvillel’aniôiy.furla  fin  du  mois  de  No-  ri 

bre  teefte  claufe  y eft  appofee  > qu’il  eft  |,i 

lis , à qui  que  ce  foit , de  s aller  confefter  à II  '< 

reftrequebon  luy  femblera.  Séculier  ou 
ilicr , moyennant  qu’il  foit  approuuc  par 
linairetlefquelslubilezont  efté  iufques 
:e  heure  rcceus  & publiez  par  les  Curez  1 r 

fte  ville , en  leurs  formes  & teneurs.  Et  [î ' 

nt , par  l’adueu  mefme  des  Curez,lc  Pape  S, 

ouuoir  de  donner  telle  permiffion , il 

iquieftnement , s’il  y a aucun  qui  puifte 
sreuoquer  en  doute  ce  dont  il  eft  que- 
, ce  font  les  Curez  de  Paris,  qui  tous  les 
it  la  fin  du  Carefme,  parle  commande- 
de  l’Euefquc  publient  en  leurs  Parroiiïcs  ' ' 

■ands  Pardons  des  Quinze- vingts  , def- 
vn  des  articles  eft  celuy-cy , parlant  de  ^ 
qui  auniofneront  J’Hofpital  defdits  i 

Item,  Par^ri}iile£ejfecialydomé 
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con^Tyyt^  àe  nofdits  SaifjSh  Ter  es , lefdtts 
faBetirsi^ourront  ejlire  C onjejfeurs  Secmiers  oi 
^liers  , affrouueTi,  de  l Ordinatre  dar^nt  le 
%fdits  Parhni , lefquels  mront  faculté  & fu 
ce  de  les  alfoudre  de  tous  cas  non  referuez.  auS 
re  Apofiollque.  Et  eft  à remarquer  qu’ordir 
nient  le  iour  defdits  Pardons  eft  affigRc 
fepmaine Sainibe,  fçauoir  le  Vendredy  S: 
commençant  la  vigile  à Verpresj  & fin 
ledit  iour  à Soleil  couche. 

Finalement , il  n y a plus  lieu  de  doute 
les  founcrains  Pontifes  ne  puifTent  oâ:ro 
tels  Preftres  que  bon  leur  femblcra>  foit  [ 
liers,fôit  Réguliers,  cefte  faculté  dou 
confeflion  cousfidelles  Chreftiens , puis 
commencement  de  ce  difeours  i*ay  rap 
la  Bulle  de  Clément  IV.  qui  commence, 
damtemere yVtLn  11^8.  en  laquelle  ledit î 
Pere  condamne  d’erreur  ceux  qui  reuc 
jroient  cecy  en  doute. 

Et  s’il  n’eft  pas  queftion  qu’on  objcct 
les  priuileges  ne  peipuent  nullement  de 
âu  droiét  commun , veu  que  celuy-cy  d e 
dre  les  confeflions , o£troye  aux  Mendia 
les  Papes,  n’y  dérogent  nullement,  ains 
cft  conforme  , puis  que  le  droiâ:  veut  qi 
permiffion  on  fe  puifle  confefTcr  à autr 
fonpropre  Preftre , ainfi  qu'il  appert  pa 
partie  du  chapitre  Qmms  vtnufque  fexus 
cernant  les  confeifions  : & c’eft  fur  cecy 
fondent  les  fufditcs  Bulles  des  Papes , le 
les  portent  en  termes  exprès,  que  le  S. 
qui  eft  le  propre  Pafteur  de  tous  IcsChrc 
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bien  que  les  Curez  de  leurs  parroiffiens  > 
lojine  telle  permifîîon. 

irc.mais  vn  priiiilege  ne  peutiamaiseftre  T>  r r ^ 

r . 1,  ^ ^ r I Hclponfe  à 

c au  prciudîce  d aucruy , ainfi  que  celuy-  ccux^ui  di- 

iible  eftre,  fçauoir^au  prciudicedcs  Cu-  fcnc  que  le 
^ quoy  le  Docfteur  Angélique  S\  T bornas  pp«dcgc 
jàrefpondufurlequarrkfmedesSenten- 

^,art.  3.  qu^on  ne  fait  ia^  odroréaux 
prciudice  à vn  tiers  , finon  lors  qu'on  luy  Réguliers 
{uelquechofequieftenfa  faueur  i là  où  pnuilegez* 
iîanee  de  lurifdiétion  pour  abroudre  les  donrié 
ïs  en  confcffionn'a  pas  efté  donnée  à au-  ^ ^«0^^ 
lî  fa  faneur  , ains  du  peuple  Chreftien,  rez,  ^ 
fon  vtilirc,  & pour  riionneur  de  Dieu. Et 
ut  , s'il  femble  aux  Prélats  Supérieurs^ 
le  au  Pape,  ou  aux  Euefqiies,  eftre  expe- 
pour  le  falut  du  peuple,&  pour  promou* 

1 gloire  de  Dieu,  de  commettre  telle  iu- 
don  aux  Religieux,  Gux  au  Preflres  non 
- , bon  ne  fait  aucun  prciudice  aux  Pa- 
inferieurs  & lubalternes  , tels  que  font 
rez , finon  poffible  à ceux  f dit  ce  fainéi 
!ur  quezrunt  fna  funt.^nQn  quÆ  le  fa 

^&'pr^famgregt  non  vt  €osfafcant,fed  vtah 
'dnttir,  Audi  de  faiâ:  ceux  qui  voudront 
te  la  peine  de  lire  iesBulles  fus  alléguées, 
ît  que  les  Papes  proteftent  n'auoireftc 
s d accorder  la  permiffion  aux  Mendians 
les  confeffions , que  par  le  zele  du  falut 
>^^5.  Ceft  ainfi  que  parle  Innocent  IV. 
de  premier  qui  leur  o6troya  ec  priiiilc-, 
i^mençant  fa  Bulle  en  ces  itxmts^Ani- 
deftdaio  fane  mi  qu  trente  s 


{ 
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rïtMe  vobis  ^ré^fentium  indHlgemus , ^c,  A t( 
cequcdeirus  on  peut  adioufter  qu’il  eft  v: 
qu  Vn  priuilege  ne  peut  eftre  accordé  au  pre 
dice  d’aucriiy,  quand  il  eft  par  delTus  ou  con 
le  droid , & non  quand  il  a fon  fondement 
h droiét,ainiiqucceluy-ey , d’ouyrlescon 
fions^donnéaux  Mendians  parles  Papes, 
en  ce  faifanc  vient  de  leur  droiét.  Et  parta 
c- cil  fans  preu3  dice  d’autruy , félon  celle  rc 
du  droiétjqae^,^^^^  fnomre  vUtumnllï faeït h 
apres  toaejes  Curez  doiuent  confi 
1 cr  Que  fi  le  Pape  ou  lesEuefques  donnant 
Mcntdians  oui  autres  celle  permilEond’c 
les  confeffions  , femble  preiudicier  à I( 
droiybs  , ce  que  non:  ( ainli  que  ie  vicn: 
monilrer)  auili  reuocquer  en  doute  fi  telle 
miiïion  leur  peut  eftre  legitimeméc  oélro 
eft  ruiner  de  fonds  en  comble  rauthorité* 
pouuojr  du  Pape  & des  Euefques , qui  tou 
fois  doiuent  eftre  en  plus  grande  confié 
lion  que  les  droiéls  des  Curez, 

Ouy,  mais  fi  vous  faites  que  les  Parroifl 
Autre reC-  fe  confeflent  à autres  qui  leurs  Curez,  c< 
di  cognoiftront  pas  leurs  brebis , conti 

feni^quclcs  qui  eft  commandé  aux  Prouerbes , chap 

Curez  ne  I)ili(renter agnofee  VfiltHmfecorïstm^tHÔfcjtie 

recognoi^  ^onfidera.  Le  mcfmc  Doéteur  Angeliqu 
f ^ allégué,  rcfpond  que cefte  cognoi 

fe  ce  que  IcsCurez  doiuent  auoir  de  leurs  br< 
confetrent  doit  cftte  pat  la  diligente  confideration  de 
àd’aaircs.  conuerfation  extérieure,  non  par  U co) 
fion,cn  laquelle  le  ConfelTeur  eftant  oblij 
croire  àfon  Penitent^  fik  Curé  veut  fçau 


I 


•arroifEen  a fait  fon  deuoir  de  fe  confef- 
il  eft  tenu  de  luy  croire  lors  qu’il  l’affcure- 

l’auoir  faitjdit  ce  S.Doâeur.  Et  apres  luy 
Gerfon.Cliancelier  en  l' Vniuerfité  de  Pa- 
lu  fermon  qu’il  a fait  delà  Pénitence,  In 
Domim,  confideration  4.  lequel  adioufte 
at  bien  confîderable.fçauoir;  Que  ce  fe- 
-n  jouginfupportable^  & vn  péril  çui_ 
de  facrilege  , de  vouloir  aftreindre  les 
dis  de  s’aller  confclTer  à leurs  Curez,  ou 
s Prélats.  Outre  qu’en  cét  endroit , félon 
sliteral,(  ainfi  qu'on  peut  voir  par  les  In- 
:tc$}le  Sage  parle  vrayement  des  brebis } 
ü autant  que  s’il  difbit  j Quoy  que  tu  Cois 
iehe,aye  foin  des  chofes  plus  petites, 
le  font  les  brebis  : N on  enimi  adioufte-il, 
itugiterpoteftatem.  Car  polîible  eftant  au- 
huy  riche, demain  tu  peux  eftrepauure, 
•ir  befoin  des  chofes  moindres.  Et  pour 
fpirituel,ces  paroles  s’addreflent  à tous 
^curs.  Politiques  & Ecçlelîaftiques^  & 

IX  Curez  feulement  : & par  ainfi^fi  on  les 
ipportcrà  la  confpffion,il  s'enfuiuroit 
udroit  fc  confeflTér  à tous  Supérieurs  î 
eft  ridicule.  En  apres , lors  que  le  Sage  a 
CS  Prouerbes , d où  ce  paflage  eft  tiré,  la 
lion  auriculaire  n’eftoit  ny  inftituee , ny 
s en  vfage.  Lors  donc  qu’il  comman- 
xPafteurs  d’eftre  foigneux  de  cognoi- 
ace  de  leurs  brebis,  il  ne  pouuoit  nulle- 
prétendre  que  cefte  cognoiffance  fc 
cquerirparla  confeflîon.  Et  partant, 
litre  toute  raifon  d’alleguer  à ce  propos 


é88  M.  DC,  XXF, 

ce  pairage  des  Prouerbes , principalement 
communément  les  Théologiens  enfeigni 
eue  le  Confeireur  ne  peut  ny  ne  doit  auci 
nient  Te  feruir  de  la  cognoilTance  qu’il  a p 
confeffion.  A quoy i’adioufte,  que  vouloii 
cmoiftie  les  brebis  par  la  voy  e de  la  confcfl 
c’eft  la  rendre  odieufe,  ou  expofer  en  cui 
dangeiTa  brebis  de  commetrre  vn  facril 
ce  qui  eft  fi  véritable , que  pour  cefte  occs 
le  feu  Pape  Clément  VIII.  par  Bulle  expn 
défendu , Q^e  les  Supérieurs  des  Religioi 
^ foientpoinrConfeireurs  de  leurs  Rcligi 
lefquclsneantmoins  font  bien  plus  oblig 
cognoiftre  la  face  de  leurs  brebis , que  les 
i cz  des  leurs  : veu  que  les  Religieux  font 
plus  fubieéls  à leurs  Supérieurs , aufquc 
ontfairvœu  d’obey  (Tance, que  ne  font  les 
roiffiens  àleurs  Curez. 

P . En  fin  , fion  m’objeéte  laglofe  ducha 

«ux  quidi-  Omnis  vtrmfque  fixus , laquelle  dit  clairei 
km  que  les  Que  les  Religieux  Mendians,nonobftan 
Réguliers  piiuileges,ne  peuuent  ouyr  les  confemoi 
ne  peuuent  fans  la  licence  des  Curez  : le  ref| 

<1^"*  que  cefte  glofe  n’eft  que  d’vn  Dodeur  ( 
fans  'u”i-  particulier  , auquel  contre-pefen 

ccnce  des  les  Papes  cy-deflUs  nommez,  qui  ont  pai 
Curez-  Bulles  déclaré  le  contraire  en  termes  p 
comme  auffi  Tauthoritc  de  deux  Concil 

ncraux.  Tvn  de  Vienne,  tenu  l’an  1511.  c 
mant  cequelcPapeClcment  V.  ordon 

ce  fait  en  la  Clcmcmincy  De  fep^ 

cy-delïlis , pag.  iz.  rapportée  : Pautre  < 
Iran  V.  Tan  iji6.  approuuant  la  Bi 


HtHoire de  nofire  temps'.  ' 

)n  X.  quicoinmence;  Dttmintra  mentis  ar^ 
a, oh  par  exprez  le  Pape  diâ,  ÇW  ceux 
le  feront  eonfclTcz,  aux  Mendians  priuilé- 
s,  & approiuiez  par  les  Euefques  j auroirt 
sfaiâ:  au  chapitre  , Omnis  vtrmfc^ue  fexHss 
1 vn  Doéèetir  Canonifte  nous  pourrions 
«fer  cent  autres  bodeurs,  comme  fonc 
d Thomas  4./^.  df. 
otusau  melîne  liurede4cntences,Æ'^.i7. 
h V nie  a y art,^  5.  §.  amem,  Etfoii 

iplc  Antonius  Andréas  au  mefme  en- 
d.'RcbufFus  m cap.  Omnis  vtriu/fue fexuSy 
num.  18.  Panormitanùs  in  idem  capm^  ^ 
put  .Si  Eptfiop.  Alexander  Plefahtius 
ionib.  ai part.  D.  ^homa  , lo,;' 

f-  6.  é-  17.  Ludouicus  Miranda  in  Ma- 
PrAatorptm,^Hafi.  45,  art.  1.  Antoninus 
;•7~rr.I7.  cap.  ç).  Hhuzïius  'in Manmli.cap. 
um..i6j^.  eir  libre  5.  Conjilkrum.Conftl.  28. 
>nu'tit.  & in  cap.  PUemt.  Glojfa  i.  ^ 2.* 
'«us  lib.  5.  de  pcenitent.  Gr,  remijf.  nttm.  14^ 
ŸP'àsVtznciisdepœnit.  & remijf.  in  6,'Re- 
lus  de  pœnit.  Gr  remijf.  §,  14  buran- 
j t ‘7- Ji.  bominicusSor® 
diftma.  art.^.  Ægidius  de  Co- 

dijput.  8.  depœnit.dub.  c).  Grcg.de  Valent; 

» 7.  de  fœnitent,  quæji.  ig,  pun£l^  ^^,  Azot 
■ lib.  ïSicap.i.  Gabriel  Vafques  in-t.part, 
omapH4.ij,y.art.  i.dnb.6.  Smiezdepoeniti 
j —11  de  pœnit,  cap.  8.  ai 

rimlla .ytbfolmio.  num.  ii.  ïoannes 
■sm^.fent.  ‘^uaf.^.art.B.dub.i.dif.é.Iotin^  1 
edma  de^onfyf  traâu.^u.  zf^Tabcmi  ' 

aziefmeTciiîfe.  
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vcrbo  yAbfoltitio,  §.  14-  ^ îî-  De  Graphis  in 
pend,  aureo , hb.  i.  cap.  n.  Le  mtimç.,  de 4 

tm  7. 

verbo  Confefsio,§.  A.  RofeUa  verbe  Conf> 
,.„um.  x%.  &^9-  Tolet.  Infiruato  Sacerd. 
t.cap.ix.&lib.  6.  cap.  n.  num.  i.Sylaeftcr 
he  Cenfejfor.  i.  num.  i.  1.  & 5-  Martinus 
phonfus  w Candélabre  auree,  verbe  Con} 
Bei  a part.^.fol.i9A.  p^g-  i.columH.v&pfirU 
3i.Ma57 ■ 

foripœniteptt.C^Cxxnhms  m primleg^sFra 

giiinerum.  Sotbus  verbe  Abfolntie.  Miyato 

pœ»itentia,cap.i.i4^fiSl.i.n>im.9.'litnn(inç 

3. depœnitentia.cap. 6.  HHm.  4.  Petrusde  A 

nsim.4,.difl.A  &'^7-q-'^-  .,  ' 

Tous  lefquels  Aut heurs  nous  alleguon: 

plus  afleur  émenr,  que  ce  n’e  ft  point  fur  h 
& le  rapport  d’autruy  que  nous  les  cotto 
ce  lieu , ains  les  ayant  leu  & releii  de  nos 

près  yeux.  Et^presauoir  fort  exademci 

^cillctc tous  les  Dodeurs , tant  Theolo 
que  Canoniftes,  qui  ont  traidc  ce  luje 
puis  hardiment  prononcer  qu  outre  les 
ies  Bulles  des  Papes,  les  deux  Conciles 
çaux  jà  alléguez, & la  pratique  vniue 
encoresl’vuanimc  conlentemet  des  U 

qui  ont  eferit , confirme  le  pouuoir  des 
gieux  Mendiaus , & autres  pnmlcgtez,  ( 

les  confcflions*- 

Or  tout  ce  que  deflus  foit  dift  > ' 

f*Bt«r  fimplcment  ledroid  des  RehgicP 

chant  l’adminiftration  du  Sacrement  de 

& «on  pour  deftourner  aucunem 


Hifioire  de  nopre  tcnibs^  'Cnf 

!c*dc  leursparoifles,  ou  de  rhorineur  8c 
uanccîqu  ils  doiuent  àîeurs  Curez  éc  Pa^ 
s > ains  lefdits  Religieux  en  fe  maintc- 
cn  leurs  droids,  doiuent  exhorter  le  peu- 
eportertoute  reucrence  à leurs  Curez  fc 
te  le  plus  qu’ils  pourront  alïïdus  és  Mcffcs 
chialcs,  & fréquenter  les  Sacrcmens  en 
paroifles  fcio  l’intention  du  facro-fainâ: 
:ile  de  Trente , auquel  les  fufditas  Reli^ 
le  conformans  i doiuent  fe  reprefenter 
DUS  les  fufdiéirs  priuileges  leur  ont  efte 
■dczparlcs  Papes,  non  pour  troubler  la 
irchie  Ecclefiaftique  ,ainspourîa  main, 
pouraffifter  , & pourfoulager  lesCureai 
e 11  lainae  fbndion,  comme  cellc-çÿ 
r les  confeflîons  , & adminiftrer  les  Sa^ 
:nts  ; afin  que  viuàns  les  vns  & les  autres 
une  ititelligcnce,  & feruansà  vn  mefmë 
rc , qui  eft  lefus-Çhrift , ils  pnilTent  tra- 
r plus  vcilement  en  la  vigne  de  Dieu» 
Cf  tant  mieux  fon  honneur  & gloire  & 
ter  tant  plüs  efficâcetnent  le  falut  dcÿ 

là  eeque  cohtenoit  le  Pouuoirdcs  Rçv 
t pour  ouy r les  confeffioiis , & voicy  les 
ations  ÿ la  facreeXongfegation  d« 
le, touchant  la  Bulle  de  Grégoire XV^ 
Pnuileges  des  Exempts.  § 

Mx  ij 


M.  Di 

Declarationes  ali- 
quot  facræ  Con- 
grcgationis  Con«^ 
cilij , fuperCon- 
ftitutiones  S.  D, 
N.  Gregorij  PP. 
XV.de  Êxempto- 
ru  ni  PriuilegiiSÿ 
&c. 

Pojita  Conpmio- 
ne  fi^nEtifsïînt  Domtni 
noÇvr'hde  e:x^emftomm 
Priuilegysy&Cé 

hitatur> 

PrÏTfw^dn  liceM  Z- 
"pifcopis  vifiti^ye  dltd- 
riit  regfil^ri^^  Eccle- 
JîarHM  y quïhpis  cuth 
itnim^TUM  'ferfona- 
rnm  jeculariHm  ^on 
incumhit^  aut  locdyvbi 
in  ijfdem  Ecclefits  af- 
fermât fanà  if  ity^^ 

Euchariflia  S acra- 
mentHM , vel  vhi  au- 
diuntur  Confefsiones 
jerfonurunz  feculx- 
rium^ 

Secuudo^an  Ef  ifio^ 
pofsiut  regularihus 

prafcrihrc  J Vt 


Z.  XXV. 

déclarations  de  la  j 
Congrégation  du  C 
le  ^ touchant  la  Bh 
mflre  fainB  F ere  l 
G regoire  X E . fai 
les  Priutleges  de 
qui  font  exempts 
lurifdîÜton  des 
naires. 

On  ^ douté  { 
Bulle  de  noftre  S 
le  Pape,  qui  con 
lesPriuilegesdes  ! 
liers  , exempts  de 
rifdidiondes  Eue 

I.  S’il  cft  loifibl 
Eue'fques  de  vifii 
Autels  des  Eglif 
Réguliers  , qui 
point  charge  d’air 
Séculiers , ou  le: 
efquelsle  S.  Sacr 
cft  garde  esmefn 
glifes,  ou  erquels 
tendent  lesConf 
des  perfonnes  f 
res  ? 


IL  Si  les  Eu 

peuuent  ordonr 

Réguliers  de  n 


Hifloirçde 

m in  locis  y de 
orihm,  mt  certa^ 
lerfondrum  Con- 
nés  andiant  ; vel 
illorum  frim^ 
sreflringere^  ac 
in  Sacra^ 
s admmijlr^^^- 


nâ  y an  faenU 
nfiopis  perCon» 
mem  attrïbma 
fmptos  tam  Je  « 
s,  qmm  regu- 
, intelligamr 
trihuta  in  per- 
ntiilim  Diœce-- 


nopretemps^  ^93 
dre  les  Côfelïïons,fiîjon 
en  certains  lieux,  & en 
certain  temps  , ou  de 
certaines  perfonnes,  ou, 
bien  en  quelque^  autre 
façon  reftraindre  oU 
inodifier  leurs  Priuile- 
ges  en  l'adminiftration 
des  Sacrenients  î 
III.  .Si  le  pouuoir  don- 
né aux  Euelques  fur  les 
perfonnes  exemptes, 
"tant  Régulières  , que 
Séculières , s’eilend  fur 
les  perfonnes  qui  ne 
lônt  d'aucun  Diocefe? 


'■mo^an  eadem  IV.  Silemefme  pou- 
'4  comfeminfe-  uoir  conuient  aux  Pre- 
■s  Prdatis  pro-  lats  inferieurs , qui  ont 
Hniurium , ac  vn propre  territoire,  &: 
Wtonem  qmji  vne  mefme  iurifdiétion 
'^dem  habenti-  quali  Epifcopale? 

•ni,  an  per  eau-  V.  Si  lesEuefquèsont 
ConfluuHonem  droiét  de  confirmer  l’é- 

Poffic  leûion  des  AbbefTeSjà 

'pus  vnà  c,um  raifô  de  ces  paroles  por- 
tribus  régula-  tees  enlad  Bulle  J 
quarumeum-  l’EnefipfiepmJfe  afsifièr^- 

ibbatilTarumi,  prefider  par  l>iy-ptefme, 
eleélionibus  oji  par  perfoms  déléguée^ 
’X'x  iij 


î':': 

- 


îf: 

■l'h 


;i  fti. 


^94  ® 

per  fe,  vcl  per  alium 
intereffe,  acpræfi- 
4ere  ; im  Abbattjfas 
co^firmandf  Efifeofis 
attnbfitHm  cenfeatHrl 
RoCardo  Vhaldinus. 


C XXV. 

mec  les  Suferienn  1 
gnliers  , & l^eleEhon 
cjHelqne  Abbejfe  que 
foit. 


Sacra  Çongregam 
Çardinalmm  Cenc^l^j 
TrUentïnt  ïnter^re-^^ 
ttim  cenftiit^  ConflitU'^ 
, ponemfanlitfsimiDo- 
mini  noflri  de  exem^- 
pornm  Primlegijs^ne- 
' ucererc- 


gulares  exempt  os.  > 
htts  cura  animarHm 


perfonaram  fecularïü 
Tfon  incumbit , Ef  ifio-- 
porum  iHrifdiStiçm  in 
his  qudL  Sacramentç- 
pim  adfninifhnationem 
in 

Sacramenps  perfonis 
fecaUribas  ^ admtm- 
grandis  ijdem  régula- 
res  délinquant  i Ac 
^ropterea. 


Ad  primtim  dahm 


La  facrce  Congre 
tion  des  Cardinaux, 
putez  du  Saillit  Sic 
pour  interpréter  le  ( 
cilc  de  Trente,  a ii 
que  la  Bulle  de  no 
faind  Pere  , toueb 
les  Pfiuileges  des  1 
guliers  exempts  di 
iurifdiiftion  des  O; 
naires  , n’afTujettil 

en  aucune  façon  les 

guliers  exempts  , 
nont  point  charge 
mes  des  pcrfonnesf( 
lieres,  à la  iurifdiil 
des  Euefqueç , en  ce 
concerne  Taditiiml 
tioh  des  Sacrcmens 
ce  nt(k  que  lefdits 
guliers  que! 

faute  en  adminifti 
les  Sacremens  aux 
fonnes  feculiercs. 
partant  rçrpon  J* 
Au  I.  doute, 
Qo^il  ne  ft  point  1 


Hijîoire  dénoté  temf  s.  , 

licere  in  vim  emf-  ble  aux  Eucfques  en 
Cônjtimtionïs  vertu  de  ladite  Buile,  de 
ealtaria  Ecclefia-  . vifiter  les  Autels  &E- 
regnUrium , qui^  glifes  des  Réguliers,  qui 
nonincumhit  am^  n'ont  point  de  ehal'ae 
um  cura  perfma-  d'ames  des  feculicrs,  ou 
[ecHlarmm^  nec  les  lieux  efquels  le 
vbi  in  ijfdem  Ec--  Sacrement  eft  gardé  és 
/ ajfemamr  fan--  ttiefmes  Eglifes^ou  cf- 
mum  Encharifli^  quels  ils  entendent  les 
amerrtumyVel  vhi  Confeffions  des  perfon^ 
'efsiones  perfona-  nés  fccuUeres. 
feculanum 
mr. 

idfecundumMc  Au  IL  Que  la  Bulle 
irte  ConlittHtw-  de  fa  Sainéicté  n'iritro- 
Sanüifsimt  nihil  duit  en  cccy  aucûdroiA 
mrts  induxijfe^  nouueaujny  ne  donne 
'lUm  noHdm  au--  aux  Euefques  aucune 
^MemEpifeeppsin  authorité  de  nouueau 
ms  attrihmjfe:  fur  les  Réguliers  : Et 
me  in  vim  ipjîus  partant  les  Euefques  en 
mtionis  non pojfe  vertu  de  ladite  Bulle  ne 
opos  reguUribm  peuuent  point  ordôner 
'"ibercy  vt  cm//  que  les  Réguliers  en- 
min  loch, actem^  tendent  les  Confeffions 
mt  cmarum  en  certains  lieux  feule- 
'arum  Confef^  ment  , ou  en  certain 
audimt  l vçl  têps,  ou  de  certaijue  for- 
ülomm  P nulle-  t e de  p e r fo  n n e s:  c p è u - 
Sacmmentïsad-  uentnon  plus  en  quel- 
rmàis  refirin-  que  autre  façon  limiter 
^^tfnoderarh  ©urefiraindre  leurs  pri- 
Xx  iiij 
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iiileges  touchant  V. 
miniftrarion  des  Sac 


tertinm  cenfmt, 
fmfmodi  j-acultatem 
non  inteU'igi  tribut am 
Epifofis  in  ferfitm 
nulüus  Diœcejis. 

Ad  quartum  non 
fompetere. 


lîients. 


Ad  vltimum Itts 
çonferuandï  Ahhatif- 
fas  minime  fuijfe  £- 
pifcopis  per  Conflttu- 
tïonem  attributUTh. 

càm  SanBif^ 
^mo  Domino  nofiro 
relata  fmjfent , eim 
SanAitas  facra  Con- 


Au  ni.  les  El 

ques  n'ont  point  ce  p 
noir  fur  les  pcrfon 
qui  ne  font  d'au 
Diocefc, 

Au  IV.  Que  ce  p 
uoir  ne  conuient  p( 
aux  Prélats  inferieu 
Au  V.  Qiie  la  B 
ne  donne  point  pou 
aux  Euefques  de  coi 
nier  Tcledion  des 
beffes, 

Noftre  Sainft 


apres  le  rapport  qui 
aeftéfâit  detQUt  cec 


approuuç  en  toutes 
fes  leiu^emcnt  de  1 


'i.n 


ommhm.  approba^  créé  Congrégation, 


uit 


R, Gard.  Vbaldin.  Card.  Fhaldin 

Profper  Fagna-.  Projfer  Fagnanus 
pus  S.Congr. Sec.  delaS.Congr. 

Vpyons  ce  que  dit  François  de  Fontair 
fes  Refponfes  fur  ces  trois  objeftions. 

L Que  les  Réguliers  Priuilegiez;  troul 
la  Hiérarchie  de  l’Eglife. 

II.  Qjf^ils  rauaicnt  raïuhoritc  des  Eucf 
Sc  fe  rendent  quafî  infolents  à caufe  du 
lioii*  que  leur  doiiiioient  leurs  Priuüeges- 


) 


MiFlôire de  noftre  temps* 
t ni.  Qu^ils  defertent  les  Parroiflcs,&font 
raux  Curez,  & en  Tuitte  aux  Euejfques. 

.es  Papes  & les  Conciles  tiennent  qiie  les 
fques  & les  Curez  fuecedent  aux  Apo- 
s , & aux  Difciples  de  lefus-Chrift;  cela 
res-vray , mais  auffi  il  eft  vray  que  les  Pa- 
. ôc  les  Conciles  ont  employé  les  Reii- 
IX,  Sc  les  ont  comme  inferez  dans  cette 
rarchic  -,  comme  font  les  Roys , qui  outre 
lilice  ordinaire , & qui  va  au  defpens  du 
, ont  des  cornettes  blanches,  où  s’alTem- 
t les  yolontaifes  ; qui  font  bien  fouuent 
qui  font  les  premiers  auxcoups,&  moyé- 
qu'ils  facent  bon  deuoir,  & foienttous 
horitc  du  Roy,  tout  le  mo;ndç  les  loue,  les 
,&  les  admire.  Outre  ceux  qui  dedroiét 
obligez  a procurer^  falut  des  âmes,  qui 
fous  leur  charge  . Dieu  & fon  Vicaire  en 
, ont  des  troupes  d’eflite  qu’ils  enuoyent 
coqrs,  & pour  mieux  s’acquiter  de  leur  ' 
Ije, ils  leurs  donnent  des  priuileges , & des 
s pour  combattre  l’enfer,les  pcchez,&les 
eursqui  accablent  les  âmes  iCen’eft  pas 
troubler  la  Hierarchiea  mais  l’enfler , la 
fecourir, vitue  & mourir  pour  foïi 

rteu  Phenreufe  (hofe  tjHandJes  Éccleftafii^Kes 
^ les  Religieux  font  bien  d’accord  edr  de 
^»telligenceau  fe.rMice  des  âmes,  ontcouïié 
ejang  m Fils  de  Diem  l quand  ces  Hurs  ef- 
fmmernent  les  bras  des  Mojfes  ! Felî  i 
’t  Pafieurs  ordinaires  aufquels  appartient  le 
"nment  des  âmes  cqmmsfes  d leurs  charges-^ 


r. 

Rcfponfès 
à ceux  qui 
difenr, 
les  Régu- 
liers Pfiui- 
legicz  trou- 
blent la 
Hiérarchie 
de  l’EgUrc, 
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eue  de  bien  arrment  decefle  famBe  correjponda 
^ vnmmtù  ! Maù  m contraire  que  de  confuj 
en  fin  quand  ceux  qui  & par  leur  caraBere  fac 
dotal,  & par  vue  viereglee  doiuent  efiredans  l 
drejentre-heurtent  i car  file  fil  figafle  auec-q 
Catlera-on?  s’il  s' altéré ^ auec  quoy  oflera  nn  leu 
ruptiom  infiparahles  des  defordres  ? & fi  le  mu 
nefi-POiJroiB,  auec  qusy  réglera- on  les  dtmenj 
de  l édifice  ?o  que  la  pauure  EgUfi  endure  hte> 

ces  contrafi-es  d’autres  trenchees  que  celles  que  fi 

frd  Rebecca  parle  débat  de  fes  mmeaux  ; I adi. 
qu’Üefi  mal-aifi  de  courir  en  mefme  temps  en 
Itce  fans  fi  heurter:  Mais  corne  cela  efi  facile  qu 
il  y a vne  barrière  qui  coupe  en  long  le  milieu  , 
cLiere , de  mefmeefi-il  aife  de  trauailler  fans 
tekationen  cefie  wgne , helas  ! ou  U befingne  , 
ampléy& les  ouuriers  fi  rares, chacun  y cherchas 
interefis,  non  ceux  de  Iefus-Chrifi,pourueu  qu\ 
pafe  point  les  bornes  que  le  fils  de  Dieu  a préfet 


&c- 


Les  premiers  honneurs  doiuent  eftre  rci 
aux  Euefqucs,&les  féconds  aux  Curez  , 
cft  hors  de  difpuce  ; ee  que  les  Religieux 
mandent  ce  n’eft  ny  grandeur,ny  honneur 
rcuenu,  ny  feance , ny  rien  qui  efclattc  ; 
demâdent  que  fucr  fang  & eau , trauaille 
& nui(a,feruir  &confoler  tout  le  monde,: 
cher,  confefrer,viÛter  holpicaux  & pti 
on  ne  doit  pas  appeller  donc  «la  jtroubl 

Hiérarchie?  l’Eglife  Orientale  n a lama 
ceae  creance,  veu  qu’auiourd huy  meln 
n’y  fait  quafi  ny  Patriarche , ny  A^cc  «ue 
ny  Eucfquc  finon  les  Religieux  de  l Ote 
Bahle, 
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trcs-fçauant  Dodcur  de  la  faculté  de  Pa- 
, a remarqué  au  rapport  qu’il  fait  des  Hie~ 
chics  du  Ciel  à celles  de  la  terre,  que  les 
clats  des  Religieux  font  en  la  Hiérarchie 
:y  bas  les  Prinçipzmezi  LesCardmaux.dk- 
ÇontlesSerafhinsjes  Enefquesles  Chérubins, les 
rez.  les  Archanges , (fr  les  Abbez.  ^ Supérieurs 
^liers  les  PrmctpauteZiy 

Mais  il  eft  à craindre  que  PEglifc  ne  foit 
nmcla  pauurc  Rebecca,  qai  ifentoit  dans 
ventre  deux  freres  fe  battre  furièufcment, 
[u  elle  ne  dife  comme  rErpoufe  au  rapport 
ainil  Bernard  : Fdij  matnsmea  fugnduerunt 
m m€,ciîiU  fHgnauemnt  centra  fe,  Si,Jtc  fHtH- 
^crat  (jmdnecejfe  me  erat  concifere\ 
lonficur  l’Euefque  de  Bellay  au  Sermon 

J dia  : \§ue  les 

s delEglifc  militante  n’âyent  eftédrellcjs 
es  ordres  de  la  triomphante , il  n’y  a point 
oute  ? la  Hiérarchie  de  l’vne  eftant  formée 
e modèle  delà  milice,  qui  cft  en  la  mon- 
e du  Ciel,  entre  les  habitans  de  ^€terncll^ 
J.De  plus  en  cefte  Hiérarchie  qui  contienr 
Ire  des  pafteurs  en  l’Eglifede  Dieu.s’ad- 
nent  «s  troupes  de  fecours,  qui  viennent 
urordre,pomme  Michel  en  celle  deTAn- 
j U-  compofent  vne  ef- 

de  Hiérarchie  à caufe  de  leur  gouuerne- 
■ pard^ulier,  & de  Pœconomie  fpcciale 
les  obfcrucnt  fous  le  nom  d’Ordres  & de 
^ compagnies  qui  ontbeau- 
dcdiftinélions.mais  fans  diuifion  eter- 

^ fans  fejpatation  du  corps  de 
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l'Egïite  en  general,  embelliflent  cefte  efpoul 
de  l’Agneau  de  ces  agréables  varierez  doi 
rEfcritare  la  rend  recommandable,&  comp 
fenrcecarqtian  précieux  qui  pare  de  unt  ( 
luftre  le  col  de  celle  chafte  Colombe.  Or  fa 
dis  queles  Ordres  réguliers  copofent  vne  Hi 
rarchie  particulière,  annexée  neantmoins  a 
generale  de  l’EgUfe , ce  n eft  pas  à dire  que 

tes  de  religion  copofent  vne  religion  nouui 

ie,quant  à la  creance , n’y  foient  en  cela  ^uc 
nement  differents  du  refis  des  fideles  : aucc 
traire  corne  Ifur  vie  éft  plus  exemplaire  & p 
parfaite,^  corne  ils  font  la  plus  ilkftre  po 
du  troupeau  de  lefus-Chrill , aufïl  eur  p 
rend  leur  foy  bien  plus  délicate  & p us  oc 
leurs  âmes  ne  trouuac  rien  de  difficile  a croi 

pourueu  qu’il  foit  auantageuxala  gloire  de 

luy  qui  les  a tiré  des  tenebres  du  fiecle  à l a 

table  lumière  de  la  pratique  des  confei  , 

lesmeteneflat  d’acquérir  laperfeaiom^ 
i’ayditoü’ils  femblent  compofer  vne  fort 
Hierarchiéà  caufe  de  leurs  exemptions  qu 
fouflrâient  de  la  iurifdidion  dps  Prélats  & 

fleurs  ordinaires.parce  que  leur  vie  efl  tc< 

flree  du  train  des  Mondains , & parce  qu 

correfpondances  de  leur  économie  qm  al 

tir  au  S^.Siege  par  les  degrez  des  Supeiieiit 
eaux,  Prouinciaux  & Generaux , eR  vne  c 

tiree  fur  l’Original  Pf.'^rdn 

Dioccfains,&  Metropolitains.fe lo  i or 
le  Fils  de  Dieu  a eflably  en  fon  EgliIe,to 
aboutilTant  comme  à 

Siégé  Apoflolique  de  S.  Pierre,  fur  leq 


II. 
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e Seigneur  comme  fur  vue  roehc  inefbran- 
>le,2  eftably  fon  Eglife. 

;e  maintiens  que  c’eft  vnc  pure  calomnie  de 
c,Q^eles Religieux, & Priuilegiezraualéc  StLcw 
irhonté  des  Euefques , & fe  rendent  quafi  & Priuile-’ 

blents  i caufe  du  pouuoir  que  leur  donnent  giez  ra- 
ts Priuileges.  uaift  l*Au- 

'lufieurs  fois  il  eft  arfiué  dans  l’Eglife  que 
bons  Prélats  fe  font  efehauffez  &fe  font 
idez  contre  les  Réguliers,  toufîours  auee  de 
t bons, prétextes;  mais  le  temps,la  patience, 
eritc,&  Dieujont  tout  cfclairci,&  remisle 
ne  abbatant  les  orages  j tantoll  les  laco- 
S ont  penié  eftrc  errgloutis  , tantoft  les 
fdeliers  , tantéft  les  autres  Mendians, 
toft  les  leiuites,  tantôft  l’Ordre  meiînô  ' 

S,  Benoift  comme  eftant  trop  puiATant , & 

nt  trop  long  temps  manié  les  clefs  de  fainâ: 

rte.  : ' ■ ( 

crtainement  encor  feroit-il  bon  de  voir  ie 
i^dc  ce  grand  baftimenr,&  fçauoir  fur  quoy 
■onde  cefte  grolTc  plainte , k fource  des 
es  plaintes.  Çai*  eft-ce  que  les  Religieux 
enuie  d’enleuer  les  mitres  & les  croiTes  des 
fques;  eft  ce  qu’ils  leur  difputent  la  feanee 
f tenir  k,  haut  delà  table,  &eftre  au  lieu 
nneur  5 eft-cc  qu’ils  prefehent  malgré  eux 
I leurs  Diocefes , & qu’ils  facent  les  petits 
marques  dans  1 empire  d’âutruyîaucû  d’eux 


il  les  confeffions  qui  n’ait  efte  agréé  des 
ques  ou  de  leurs  Grands-VicaWes  , ob- 
int  en  cela  le  Concile  de  Trente?  eft-ce 
J ont  plus  de  crédit,  ou  de  cr  eance  parray 


/ 


w 
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il 
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les  peuples , plus  les  gens  à leurs  Icrmons 
par  nianijere  de  dire  plus  de  pouuoir  en  ap 
rence  que  beaucoup  dautresîMon  Dieu  qu 
ce  donc , & comment  faut-il  faire.  Si  ce  f 
perfonnes communes  que  ces  Religieux, 
les  mefprife  : s’ils  relcuent  tant  foit  peu, 
entre  enjâloufic,&  refolumentil  les  faut 
railiet  î en  fin  qu’eft- ce  qu’ils  font  qui  ver 
blement  rauale  le  grand  pouuoir  des  Pre 
del’Eglife  î eft-cc  qu’ils  ont  trop  de  priuib 
$c  de  trop  grands  pouuoirs  d ab  foudre  des 
®hez  ? cft  éc  qu’ils  confelTent  à là  quinzain 
Pafques^,  & donnent  la  Communion  hot 
le  iour  de  Pafques,que4es  Canons  & les  C 
ciles  exceptent?  eft-cc  qu’on  ne  vifue  p 
faind  Sacrement  dans  leurs  Eglifes,  & q 
n’entre  pas  en  cognoillanec  de  leur  régula 
eft-cc  qu’ils  ne  lont  pas  entièrement  & 
teferue , en  tout  & pat  tout  dépendant! 
Euefques  ? eft-ee  qu’ils  abufent  infolctni 
des  faneurs  &des  priuileges  que  le  faindS 
leur  a données  ? ou  bien  qu’ils  ne  quitten 

l’vfage  de  leurs  priuileges  au  moindre  nv 
leur  Eucfque  , fc  toidiflant  mal  à propos 
trevne  telle  puilTance  eftablicdcDieu? 

Si  les  Religieux  ne  font  rien  fans  rs 
fans  droid , fans  aducu,  fans  pcîuuoir  ,ie 
dauantage.fansy  eftrc  obligez  en  conlct 
y a-il  homme  de  bon  fens  qui  le  puific  tr 
mauuais  ? que  s’ils  attentent  quelque 
par  deflusccla,  à la  vérité  il  n'y  a nulle  «) 
rien  qui  les  puilTe  couurir,  & il  fautles  > 
rer  dans  les  bornes  delà  raifou» 
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1 eft  raifonnablc  que  chacun  defendefon 
id,  & que  chacun  iouyflt  du  bien  qui  eft  à 
, & qui  luy  eft  bien  iufteraent  acquis  ?I1  y i ^ 

: de  fieclcs  que  les  Réguliers  £bnt  en  poflef- 
de  leurs  priuileges , les  laiftèront-ilsper- 
& abolir  en  vne  matinée  î Priuilegcs  bien 
nez,bicn  authentiqucsjdonncz  par  tant  5c 
defifaints  Papes,  rcccus  par  tant  defaints 
atsjjar  toutl’Vniucrs , authorifez  par  les 
s,  étnologuez  ou  foufferts  par  tant  de 

rsfouueraines,  gagnezà  la  fucurde  tant  •* 

lages,  parl’effufion  de  tant  de  fane,  par 
tauaux  fl  longs/igrands/i  fainds,  de  tant 
ands  perfonnages  Soleils  de  leurs  fieeles, 
ra.il  en  vne  matinée  lailPer  dépérir  tout 
' Non  car  les  fainds  Canons  le  défendent 
:s,&fortremarquables,&  monftrcntque  deirUtrk^ 
ephers  ne  peuuent  faire  cefte  lafchctc  ‘ U 
îlellerlcurconfcience.&cequi  importe 
iement  fans  faire  grand  tort  au  Pape , 5c 
pue.  ^ 

s Loix  mefincs  de  l’Eglifc  paftent  bien 
•utre , car  elles  difent  que  quand  les  Rc- 
rs  auroient  renonce  à tout  cela,  tout  cela 
nul,  & de  nulle  valeur}  bien  dauantage 
peinCid  excommunication , on  leur  dé- 
fi nalliener  chofe  quelconque  dutem- 
■ & bien  plus  du  rpiritucl  : car  ce  n’eft  pas 
>fihgicuxà  qui  on  s'en  prend  à l’heure» 
uPap,au  faind  Siege,.à  l’Eglifc,  5c à 
pitc:  comme  il  fe  lit  dans  le 
^ fora  competem. 

fi  chofe  digne  d’eftre  remarquée , di»  ce 
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qu’vn  grand  Prélat  dit  vn  iour  à vne  aflerf 
de  Prélats, que  cet  affaire  alloit  chocqucr  < 
le  Pape,  & qu’au  fonds  tout  cecyne  po 
qu’àvnfchifme  & à vne  diuifion  trcs-p 

les  Papes  qui  les  ont  baillez  les  ofte 
n’yaqu’àbaiffer  la  tefte  ,&  à obeïr  hur 
ment,  & à tréuuer  tout  bon  j mais  que  le 
euliers  fe  dégradent  cux-mefmes,  qu’ils  t 
fentle  fainftSiege  j qu’ils  facent  vn  li  j 
tort  à des  millions  d’ames,  qu’ils  reno 
aux  faueurs  des  Roys  , on  ne  peut  b( 
ment  leur  donner  ce  cQnfcil,lur  tout  c 
on  confidere  où  tout  cecy  va  aboutir,  le 
tifs  que  Dieu  voit  qu’on  a en  cecy , nn 
que  l’Eglife  y a,  & le  falut  des  âmes , & 

qu’ils  forit  excommuniez  s’ils  le  font  i 

mefmes.  ^ 

Si  les  Religieux  font  bien,  dequoy  le  n 
n peine  î s’ils  font  mal , on  n’a  qu’a  con 


en  peine  î s'ils  tont  mai , on  « a qu  ; 

der  à leurs  Supérieurs  d’y  mettre  ordn 
ne  font  leur  deuoir , & qu’il  y ait  de  1 ab 
n’a  qu’à  vfer  du  pouuoir  que  Dieu  & Ici 
le  donne  aux  Euefques , & cela  cftant 
le  mefpris,  & où  le  defchiçt  de  leurs 

“Sielqu’vn  prefche-il  trop  licentieuf 
&^happe-il  mal  à propos , fcandaliz 
Euefques  ? cela  de  vray  ne  peur  cxcu 
mcz-luy  la  bouche , oftez-  luy  la  chaire 
que  fon  Supérieur  l’enuoye  ailleurs,  J 
chaftie  fon  zele  indiferet , il  n y a run  d 
fonnable  ; car  s’il  y a quelque  chofe  àd 
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eft  pas  en  public  où  il  faille  aller  profner 
y de  entamer  la  réputation  des  Prélats, 
mpmdoir  eftre,  & leur  vie  comme  vn  So- 
[ui  eft  touiiourj  couronne  de  rayons  Se  de 
c : & ne  faut  iamais  eftre  fi  ha'zardeux  oue 
erpofer  la  Lune  de  quelque  paffion  ou 
crerion , pour  eclypfer  ces  belles  lumie- 

U monde. 


I veut  voir  file fainci:  Sacrement  eft  tenu 
nnentpar  les  Réguliers  priuilcgcz  ;fice 
^ue pptjr  cela,  l’Euelque  n’a  qu’à  aller  vn 
lirelaMeiTecnleur  EgÜfe,  &donner  la 
munion,il  le  verra  : fi  c eft  pour  autre 
J cela  ne  fert  de  rien  à la  gloire  de  Dieu  5 
Conciles,  les  Canons, 
uftume . la  polTcffion  y refifte.  Mon  Dieu 
le  grands  & Sainds  iPrelats  font  pafiêz 
it  nous,qui  ont  lailïc  le  monde  comme  ils 
aouué,  ont  vefeu  ,&  laille  viure  en  naix, 
Ite  quafi  adorez  des  peuples  , ont  îaille 
nemoirc  fi  douce  & pleine  de  benedi- 
, Qu  eft-il  arriué  denouueau,  qu’il  faille 
:ela  remuer  le  ciel  & la  terre?  Pluficurs 
sEuefqnesfontp.'illez  iufques  là, qu’ils 
C que  s^iis  n’eftoient  affiliez  des  Rcii- 
j 1 s quitteroient  infailüblement  & la 
& la  CrolTe,  eftant  l’Euefché  vnc  charoe 
eine  vn  Ange  porteroic  fans  frayeur 
e du  le  Concile.  ’■ 

ndquelqu’vneftfiofc  que  de  trouucrà 

tres:clirc^ 

. OCI  hghfe  Gallicane , nous  auons  cou- 
e re  pondre,  que  pour  auoir  infiniment 
^ziefme  ToniCé 

/ 
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oblige  le  S. Siégé,  & les  vrais  François  v 
tant  de  fang  pour  la  manutention  de  l’Eg 
ils  ont  très-  bien  mérité  ees  faueurs , & en 
>en  tres-iuflie  poffeffion,  & qu’on  ne  les 
point  débattre  iuftemét.  Permettez  moy  ( 
que  ie  die  à proportion , que  les  anciens  I 
gieuxonteffayede  feruir  l’EgUfe  vniuerl 
& l’Eglife  tres-Chreftienne  auec  tant  de  fi 
té,  tant  de  trauaux,tant  de  fang,&  tar 
vies  perdues , que  les  Papes  & lesRoys  or 
gé  à propos  de  recognoiftre  leurs  boi 
agréables  feruices,  par  quelque  douceu 
quelque  priuilege.  Il  ne  faut  que  lire  nos 
nales  de  France  , on  verra  ce  que  ien’ofe 
&quelaraodeftie  ne  me  peut  pas  penne 
, Mais  , dit-on  , les  Religieux  deferte: 

Que  les  Parroiilés,  & font  tort  aux  Gurez,  &r  en  I 
Religieux  ^ux  Euefques.  Tous  les  premiers  remue 
defcttcni  _ ^ totrens  font  emanez  de  cefte  fourc< 
les  ï font  tous  les  coups  de  tonnerres  & les  efclat; 
tort  aux  fortisde  cefte  nueeîcar  à vray  dire, et 
Curez  , & quelques  vns  des  Curez  qui  ont  tant  é 

en  fuitte  fo^né , qu'en  fin  ils  ont  eftonné  quelque 
aux  ^es£nefqaes.  lisent  couché  fur  le  tapis 

^ bais  des  puilTances  Ecciehaftiques , le  rr 

ment  du  pouuoir  des  Ordinaires  , on 
quelques  petits  Canons  des  Conciles  Pr 
ciaux , fait  foniier  bien  haut  le  mot  de  P; 
Sacerdos , fait  grand  force  fur  ce  mot 
re  vultum  pecoris  fui  y prefTc  bien  foi  t la  li 
fion  aux  fepeante^deux  Difciples  qu^ils  i 
fentcntjdeplore  la  foütiidc  de  leurs  Pau 
& la  grâdeMcflc^Pimputant  aux  Rehgie 
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ent  tour  a*eux,  reprefenté  que  la  Hicrar- 
fe  diflîpoir  miTerablemenc  , & allégué 

plein  d’autres  inco^uenicns. 

and  à la  reprefentation  des  feptante-deux 
iples,  lebon  fainél  Vincent  qui  l’a  faite 
kCligieux  defon  ordre  J a fait  iugerà  plu- 
»,  qu’elle  conuient  mieux  aux  Religieux 

X Curez,  i.  Aïtf.t  èos  linos  ^ linos:  cela 
mieux  à deux  Religieux  ; qui  ne  vont 
coupiez,qu’aux  Curez  qui  font  toufiours 
euls,  & chacun  n’a  ou  ne  doit  auoirque 
re.  2.  JpLtfit eosfrixdiiare  : Eft-cepàs  làle 
îr  faerc  des  freres  Prefeheurs  , que  le 
je  a qualifié  du  nona  honorable  de  Pmdi* 
^verhi  Deti  i.  In  omnem  ciuitatem,  & le ■■ 
ÿ't.  Voilà  qui  eft  bon  pour  des  Religieux 
it pour cloiftrc tout  le  monde, non  pas 
:eux  qui  font  liez  à vnc  Parroiiî’e.  4.  JVo-^ 
•tare  facculnm , neque  peram , ne^ue  peett- . 
nz.onis,(frc.  cela  eft  net  pour  les  Reli- 
Ne  que  baculumyneque  calceamenta,c^c. 
t clair  comme  le  iour.  6.  Ego  mitto  vos 
'epm  meiio  luporum.  Croyez  que  ces  be- 
i là  ne  font  pas  gueres  recherchez  : & 
cependant  l’ambition  la  plus  haute  des 
S Religieux,  qui  font  bien  fouuenr  plus 
■s  qim  Confeft'eurs.Auiîi,dit  S.Thoims, 
rez  jeront  les  premiers  Difeipies,  & les 
EUX  les  féconds  : car  de  fait  lefus-Chrift 
oya  à deux  fois,  les  vns  apres  les  autres, 
mt  a)a  plainte  des  Curez  que  leurs  Par- 
ontdefertes, qu’on  ne  va  plus  à leurs 
'S  » que  les  Religieux  deuorent  tout , 
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comme  il  fe  voit  en  leurs  EgUfes  qm  rci 

gent  des  peuples , pendant  que  les  Pirro 

font  dcfertes , au  grand  mefpris  de  la  Hu 

chie  derEgliie:  . . 

Maiftte  René  Benoift  difoit,  que  Dieu 2 
enuoyé  les  Religifuxaii  monde  pour  elue 
les  Curez  qui  dormoient  î Et  certes  ce  loi 
motifs  que  les  Papes  donnent  dans  leurs 
les  des  priuilegcs  , qui  mentent  d eftte  f 
& bien  pefees  , aucc  cfpnt  de  relpedt , 
pieté.  Dieu  le  monftra  luy-melme  au 
Innocent  IIE  quand  illuy  monftra  l’Eghl 
s’en  alloit  prendre  coup  , & S.  Dominic 
S.Francois,  qui  l’efpauloient  fi  hcurenrei 
qu’ils  la  tindrent  fur  pied,  & la  remire 
fonaffictte. 

Ce  ne  font  donc  pas  les  Réguliers  priu 
qui dcfertent lesParroilEes,  puisqu’ils c 
lentles Curez;  Etpleuft  à Dieu  que  te 
Curez  rembkirent  à ce  Curé  d vne 
roiffé  de  Paris  , qui  dit  j Fadons  miei 
les  Religieux  , & croyez-moy  que  le 
ligieux  auront  plus  de  peur  des  Cm  ez,  < 
Curez  des  Religieux.  Le  monde  luit  la 
ou  l’opinion  de  b vertu , ou  tous  devix  ( 
ble  • ce  que  nous  deuons  faire , les  Re 
s’eff-orcent  de  le  faire;  efforçÔsmous  de  I 
qu’ils  font,  & leurs  Maifons  feront  plu; 
tes  que  les  noftres;  ornons  ’oien  nos  t 
corne  ils  font'.faifons  des  fermons  Ipu. 
uotieux,  qui  édifient  bien  nos  peuples; 
ce  que  nous  difons  5 cultiuons  les  .nme; 
Parroifiiens  -,eh»iûirons  de  bons  Lrel 
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jonnes  mœurs;  que  tout  aille  par  ordre  en 
Eglifesj  mettons  nos  interefts  aux 'pieds 
:ruci,fi.'c  J c’eft  le  plus  puillânt  moyen  de 
s défendre  , & nous  maintenir  en  nos 
(fis;  en  ce  cas  là  il  ne  faut  rien  craindre  î 
einenr  faire  tant  de  laruir  5 Sc  n^  faire  oue 
rfans  celîè,  & ne  jouer  que  d’excommuni- 
îuSj&vfer  de  menaces,  tout  cela  ne  fait 
du  bruit  & point  de  frui(a;&  les  efprits 
ainfi  faits  , qifils  s’effarouchent  pluftoft 
uclaqu  ils  ne  s adouciflent , & remettent 
acdefançlenne  pieté  Gallicane. 

afïï  les  Réguliers  n’ont  pas  perdu  leur 
'S , ny  fait  grand  toïr  à ceux  qui  leur  font 
neur  de  les  employer  , ny  de  vray  ne  font 
rebuter  cncores.  Certainement  il  a pieu 
Btiie  bonté  deDieu  de  fc  feruir  d’eux  pour 
cr , ou  la  foy  , ou  la  pieté  excellente  qiiafï 
)ut  l’vniuers.  Eft-ii  pas  vray  que  ce  fut 
: Bernard  qui  fit  fleurir  la  Charapa«ne, 
•Coiomban  la  Bourgongne , S.Martfn  k 
âme,  S.  Anfelme  la  Normandie, S.  Do- 
[ue  le  Languedoc  ôc  la  Guyenne , S.  Vin- 
a Bretagne , S.  T homas  & S.  Bonauentu- 
le  Roy  S.  Louysla  France, S.  Aiismftin 
letoutel’Angleterre , & de  noftre  temps 
:e  pas  eux  qui  ont  arboré  la  Croix  de 
Chrift dans toùs les  nouueaux  mondes» 
leurp  que  ie  parle  eux  qui  la  plantent  au 
de  J Ethiopie,  dans  la  Perfe  , dans  l’O-' 

. par  toütes  les  quatre  parties  du  monde! 
nt-ils  pasbienayder à l’entretenir,  puis 
ontfuefang  Sceau  pour  la  planter  ,l’ar« 
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roufant  de  leurs  larmes  & de  leur  fang  pr« 
& la  feellam  de  leur  vie  & de  leurs  propri 
ftcs  î Pour  vu  peu  de  ie  ne  fçay  quoy  , fat 
helas  ! perdre  Voccafion  de  tirer  d’eux  ta 
fignalcz  feruioes , fous  couleur  de  quelqu 
titeindifcfetionde  quelque  homme  em 
defonzeleî  ce  qu’on  y peut  defirer,  pe 
pas  l’y  apporter  , fans  tant  de  tintair 
O Dieu  l il  y a tant  d’habominations  au 
de , qu'on  voit  .tous  les  ioiirs  , & on  ne 

mot,  & à peine  cela  nous  touche-il:  & i 

ble  que  tout  confifte  à terralftr  les  Relii 
comme  fi  cela eftant  fait, on  deuoit  aul 
voirlavettumeneeen  triomphe.  Que 
il  au  ciel  qu’il  ne  tint  qu’a  cela  ! & plci 
Dieu  que  ce  ne  fuft  que  pour  vn  pur  z 
feruicede  Dieu , que  tout  cecy  fe  rem 
chacun  deuoit  mettre  de  fon  cofte  fes 
tes , mon  Dieu  quel  terrible  difeours  ! v 
à Dieu  ne  plaifcquc  ce  malheur  arrme 
bien  mieux  fe  taire  & trauailleren  file 
en  hamilité. Bomfacere  & malafatijfoji 
Æ difoit  ce  grand  S.  Bernard. 

Ce  qui  cftVort  à pefer , c’eft  qu’on  n’a 
pas  en  cecy  les  Réguliers,  mais  les  priu 
mais  les  Papes  qui  les  donnent  , mai 
thorité  du  S.  Siégé,  nuis  l’vnitc  de  1’ 
( car  tout  cecy  va  aboutir  à vn  grar 
tacre  ) mais  les  Conciles  generaux , les 
canonifez  , la  dodrine  generale  de 
reccuë  de  tout  TVniners  > & practiq^ 
tant  de  fiecles,  & iugee  par  tant  d’Art 
tout  cecy  pour  vn  poind  d’honneur  & 
iioir , Sç  pour  vn  fujet  que  tant  de  graB' 


H ’fl êirj  de  mjire  temps.  yn 

lUx  bien  /âges  .tant  de  faines  & vencfables 
!iards_,c^ui  anoient  bianchy  dans  le  gouuer- 
letde  i Eglife  „ n ont  iaimis  voulu  remuer* 
annee  izj;.  ou  enuiron,  du  temps  defainâ: 
ys,JVl.  Guillaume  deSaind-Amour , & vn 
rius,  auec  quelques  autres  Bacheliers^cô- 
lent  vu  liure  ou  iis  mirent  de  mot  en  mot 
ce  que  maintenant  on  objeàe  aux  Regu« 

. & eneores  pis  : mais  l^annee  12J9.  céc  ora~1^ 
creua,&ces  deux  Ordres  de  Religieux 
^.tirèrent  en  paix.  Ce  qui  nous  fera  mettre 
our  conclufion  les  Thefes  que  S Thomas 
iditlors  publiquement^^:  qui  furent  cau- 
^eleursaduerfaire.s  fe  rendirent  à la  veri- 
hefes  qui  fe  trouueront  femblables  aux 
ions  quis'agitent  aiiioutd’huy  contre  les 
iliers&  priuilegéz, 

]jem  Apofiolosïi,  yi.  difcifulos^ 
iLis  famltatem  altos  mittendiStcut  fecit 
ts  I,  Cor»  4. 

melmsfptefiPafa,  &Epifiopin  deiegare 
y mittere  in  vinsam  Domini.^mm  Parochm. 
ftmresAngdi  in  cœleHi  Hiemrchu  3 mini 
t jHperiorihni , eadem  plané  epera  exer- 
’deocjm  dicuntur  Séraphin  & Chernhm , quia 
■ opéra  exercent  ; fie  in  Hierarchia  Ecclsfia-, 

ipanondefirmtEcclefitafiicam  Hierarchiam 
'utttit  Jhfonachos  ad  Pradicandum  : quod 
^otej  infierior  g v.t  C uratu4  f concedere  g cone- 
’do  curam  alkui,hoc  potefiem  fuperior  vt 
pn^gCT- Papa.  ■ 

Jpa  in  hoc  nonfacH  contra  Décréta  Canonum, 
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nec  contra  fiatnta  fanÜorum , qmâ  fi  daretur 
facere  contra  verha liamtorumyCertum  efi  eum 
ftarc  tntcntîonem  j}atti6yititiyCjU<z  Cif  vtilitds  JEccl 

6.  fttnt  de  iure  fGfitiHo^reliÜ:a  funt  finh  ï 
difie^twne , vt  ejthoc  de  qm  qu^rimr^nemfe 
tere  Monachos  ad  Pradtcationes  ^ Cenfefiwne 
dtenda/s. 

7.  .^^tficjms  Papa^jvel  Éptficopo  fuo , vel  ^ 
ttm  vïcem  habenti  confie jfvi4  efiy  ille  confie JJus  esl 
frto  fiacerdotL 

8.  Cmn  Epïficopm  jhhditam  fiacerdotis  ahfiolu 
feyVel  per  almm  cm  comrnïfiit  *,  ttim  Sacerdos  j 
chiaUs,  ira  dehet  fie  reputare  cognoficere  eum,  ac 
confie fifia^efiet.  Nam  cognoficere  poteft  aliquei 
expropria  confie fiïone , auî  ex  fient  entiafiuper'm 
fit  dignm  co?nmunione. 

5) . Licet  conced.atur  pojfie  aliquod  malum  on 
hoc  quod  aliquis  non  confitetur  Parochofiue  5 1 
msdtoplura , & maiora  mala  noficuntur  ^fi 
gaturnecejfiario  illi  confiteri  yVt  patet  experien 
î O • ^uicquid  fiandi  P)oSiore^  > ^ Çanones  1 
tur  dtcere  deMonachis  quorum  ofificium  efifie  à 
magis  plangere^quam  dc>cere,hoC  dicitur  de  Â 
chü  illis  qui  net  fiacerdotes  erant,  neque  Diaco 
folitarij  y & Heremïta , non  de  ijS  qm  ad  hoc  ' 
fiunt  ; ^ qui  non  ex  propria  authontate  id  fa 
fied  ex  com^tPifiione  Pralatorum, 
ir.  Etiam  fi  daretur  duos  tantum  ordtnes  al 
no  ejfie  mjlitutos  qui  pofifient  propria  authoritai 
dicare  y &c.  pojfiet  tamen  Ecclefu  $ertium  fl> 
ordinemeorum  qui  pofifient  propria  authontaî 
dicare  (multo  magis  eorum  qui  ex  commifiion 
inprimmuaEcclefia  fiuerunt  tantum  duo  0 
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-i,fàlketPr^sbyteri,& DiaconC&tamcM  vofied 
iefia,minoresordwesjlatmt, 

^tdnmk  coHfefione  défi  fièrent  ,„f  Ci  pofent 
•^mmfHisfacerdoti'ms confiteri propter  multos 

Ex  communt  confuetîidtne  Orlçntdi  Ecclejïse^ 
■^s  fere  Adonachls  conjitentur»  - 
^mdam  noueiltim  fihi  fiduentes  errorem  m 
am^rorumptint  audacidm^vt  aferant  non  pofe 
Epifcopos  Reiipofos  fradt^a  committi , abfdte 
’-Htote  Parochi-,&  ymd  permciofim  eli,KoKpofe 
ijfermt  oencedi  per  pr  'milegmm  fe  'dis  y^pofio- 


Optmeaits.Dionyf.  EccLHier.  c.6.fiemmm 
rdosper [nos  mimfiros,'mt facerdotespurgons, 
lli*mfnans,ipfedkimrpt(rgare , ^ tlluminore. 
& Epifcepus  eodem  modo , qui  antem  facit  per 
K , fer Jeipfiimfacere  potep. 

BlafphemU  vicmum  eji  dicvre , quod  Epifco- 
onfefsitvfum  clouium  exerceré  ïn  quemlihet 
Oioecepspcut  edf  Chripxs  pojfet.  ■ 

Poteji  injiitfii  religwjos  ad fubueniendptmpotf- 
m m necefsitatibm  corporis  ,ergo  multo  ma^is 
■infiitfii  adfiibuen'iendum  animabm  per  Pra- 
iones  Confefsiones. 

^od  poteji  mferior , petefl  etiam  fùperior: 

ergo  poteji  Curatus,  potefi  Epijcopm  , '&  potetî 
•Cui^vtait  Cyrilluj , omnes  iure  d'imno  cap  ut 
mt.  ■' 


gubermtïones , dij  opitulationes , inquït 
• Cor,  12.  Opitulationes  Jisnt  à qui  ferunt 
wawribus  vt  Titiu  jîpoPolo , yirchidtacônt 
opo=  &c . hec  auHm  non  deÜrmt  Hierarchiam. 


Ofuf.14.ca. 
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Opuf.ts^c,^*  20.  Alter  altsrm-s  membra^&  'vnum  CorpU'. 


Chrino,Kom  iz,  Aîamfejîum  eîl qnod Ecclefui 


ca  vnïmï  derogat , quiconque  religiofosimpedtt 
docerefofs'mt,  &c. 


lî,  (^m  Roma  EcdeJÏ£  Ermilegmm  ah  ipfo  ft 
7710  omnmm  Eccleftamm  cavité  traditum  mfi 


conatur  ; ktcfroculdnhio  in  harefim  lahitur,  vt a 
mrdecretü  diff.ii.c.  omncSy&à  S.^mhrojto 


ah  fe  in  omnïbm  fequi  Adagistran^  Jandam 
sram.  caf,i>  ^anam  Ecclejiam> 

Ccil  le  Pape  Nicolas  II.  qui  piirle  çor 
ceux  de  FEglifc  de  Milan  qui  entroient 
compétence auec  Rome, & vculoit  marc 
du  pair  auec  TEglife  Romaine , ce  que  S. T 
mas  applique  auffi  au  poin£t  de  queftion. 
22.  Ab  ApofloUs  j.Diaconï  mUitutt fuerum 
erantin  ftam  j>erfeàtonh,nam  relîElis  ommbv, 
cuti  er^nt  Chrihum^  Ah  horum  omne 

Gpuf.i^,  ca.  lîgionesdermau  funt,  Quemadmodum  ego  Api 
i,..  Ué  Epifcopi,  difcipAis  Parochiy  fie  Dtaconis  Ret 

fiiccejferunt.  Voilà  vne  partie  des  Propofit 
que  faintS:  Thomas  défendit  à Paris  publi< 
mcnt,&  auec  vn  tel  cftpnnement  de  toute 
îiiuerfité,qu'il  n’y  eut  fi  hardy  qui  ozaft 
remuer  cefte  pierre. 


Voyla  ce  qui  fut  imprimé  en  faueur  des 
guliers  cxêpts,  pour  faire  rccognoiftce  de 


le  monde  le  droid  de  leurs  exemptions, & 
pouuoir  d ouyr  les  confeflîons  : &:  mcin 
que  les  Ecclcfiaftiques  Séculiers  eftoie 
bras  droid  de  l’Eglife , & les  Regulic] 
gauche  , dont  le  Pape  eftoit  le  Chef  : ^ 
troubloient  point  la  Hiérarchie  de  1 Ej 


Htlîoire  de  noBre  temps. 

^ue  tour  ce  qui  fe  difoit  à prefent  des  Re- 

iers  auoit  efte  dit  par  leurs  contraires  dez 
I IZ25.  du  temps  du  Roy  (ainit  Louys.  Mais 
t cela  ne  peut  diuertir  ladite  AlTemblee 
aerale  du  Clergé  de  faire  publier  celle  fui- 
ite  Déclaration  fur  les  Entreprifes  defdits 
fuliers,  & fupplier  fa  Saindeté  de  l auoir 
sable. 

f-A  paix  ayant  eftélailTeeàl’Eglife^comme  P'p'T'*® 
Ion  ineftimable  de  celuy  qui  neluy  a pas 
lie  Ion  propre  fang,  y a produit  des  effets  raie  àa 
ceflaires  pour  la  conferuarion  & aiigiiien-  Clergé  de 
3nde  là  Foy,  queFon  peut  dire  auec  veri  fur 

que  e’eft  elle  quia  maintenu  & afFermy  la 
-orde  des  fideles  , quand  tous  vnanime  fouslacon^ 
it  portez,  comme  dans  vn  mefnie  vaiffeau,  ii  tee  de 
feulement  trauaillcauee  intelligence , hu-  Mefîieurs 

tc&  obeïlTance  à 1 execution  des  cliofes 
leur  eftoicnr  commandées  par  ceux  qui  leauliers^^ 
ent  cftâblisdeDieu  pour  les  gouuerner.  & %urres 
eantmpinsnous  entendons  auec  defplai-  exempts, 
at  les  plaintes  generales  de  ce  Royaume^ 

:eftc  paix  eft  iournellement  violc'e  & in- 
>mpuëpar  infiniesentreprifes  qid  fe  font 
reTOrdre  Hiérarchique  de  FEglife  , & la 
ance  & aiîthoritc  desEuefques.  Et  ce  qui 
touche  plus  renfiblement  > c’eft  que  les 
îurs  de, telle  Anarchie  confufion.,  font  ^ 

qui  par  vn  vœu  volontaire , fe  font  plus 
ittement  obligez  à 1 obferuanee  d Vne  re-  i 

lie  deuotion  & charité  ; c5me  fi  le  droiéfc 

mlance  Chreftienne,  & de  police  Eccîe- 
lue  qui  les  foufmet  p^r  Ordonnancedi-* 


iii' 
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iiineà  l’authorité  des  Prélats  Apoftoliquei 
Hiérarchiques,  eftoit  fupprimec  par  vue  p 
feffion  particulière  de  s^ie  regnlkic.  Car  qi 
bien  certaines  conliderations  ronaees  lu 
malheur  du  temps,  auroieirtfemond  les  Pl 
CCS  de  l’EgUfe,  à leur  oaroyer  quelques 
ueurs  pour  plus  courageurcment  Iccondci 
deffeins  de  ceux  defquels  ils  cftoient  emplt 
comme  fubfidiaires  : ce  n’a  pourtant  iai: 
eftcleur  intention , n^  lavolontc  de  ceux 
premiers  ontobtemj'tels  priuileges,  de  i 
deftruire  en  la  maifon  de  Dieu.  Ceux-ci 

contraire, comme  s’ils  vifoient 
cun  àrauanceraent  de  fon  Ordre  ‘ »■ 

neur  & à la  gloire  generale  de  l’Eghle-, 
femblé  vouloir  au  preiudice  delà  conewe 
Hiérarchie  d’iceile , eriger  dans  la  pollel 
de  Dieu,  Autel  contre  Autel,  Saenhee  co 
Sacrifice , fans  que  la  voix  du  Pafteur  aye 
entendue  de  ceux  qui  nepouuoient  delo 
fans  facrilege,  ny  contredire  fans  imp 
Difficilement  euffions  nous  peu  croire 
des  âmes Chreftiennes, qui  volontairemc 
font  foumifes  à la  puilTance  d’vn  Supencu 
bitraire  , enflent  voulu  defobeïr  à ceux , a 
par  le  Commandement  de  Dieu  & ditpoli 
de  l’Ordre  Ecclefiaftique,  ils  doiucnt  ot 
fanée.  Encores  moins  que  ceux  , qurpai 
vœux  & profeffions , donnent  demonitr: 
d’humilité  intérieure,  eufl'ent  voplu  le  coi 
dire  parvncfimanifcfte  attribution  de  | 
fance  indépendante  de  l’ordre  cftably  de  i 
Nous  euffions  neantmoms  tafehc  de  coi 


Hifloire  de  npïlre  temps,  yij 
(îlence  , ou  par  interprétation  charitable, 
effedsquipouuoient  auffi  bien  s’attribuer 
fcélion  Sc  à zele  qu’à  entrcprife , n’cftûîr 
; le  feandalc  trop  euid,€nt , ôc  irrcuerence 
quelques  particuliers  5 ont  apporté  vn  no- 
ie dommage  aux  âmes  qui  nous  font  corn- 
es. Le  bon  accueil  que  noos  aoons  fait  iuf- 
s icy  à toutes  Congrega^tionâ  reiigieufes, 
5eur  aireitrer  que  nous  ne  manquerons  ia- 
s de  les  fauorifer, maintenir  & affifter,  tant 
nous  verrons  que  pour  aiiancer  Or- 
5;ils  n’apporteront  aucun  defordre  àrEglI- 
vais  aoflî  peuiiennils  bien  croirc.que  ccm- 
il  y va  de  i’honneorde  Dieu,  du  repos  de 
:1  Ordre  Ecclefiailique,  que  toutes  ciiofes 
rnduifent  & gouuernent , (fins  Dire  preju- 
■à la  Hiérarchie,  de  tout  temps-  eftabiie: 
ilcmmcs-noiis  obhgczrd’obuier  aux  abus 
commettent  certains  Religieux  v^viinon 
-ents  de  s eftrc  Duftfaits  delà  îiixlfdiélion 
naite  , fous  ombre  de  priiîileges&  exem- 
ns,  bien  fouucnt  imaginaires  & fubrepri- 
ent  obtenues^  entreprennent  outre  cela 
a charge  des  Euefqucs  & Jetons  autres 
tcfirtftiques.  Toit  pour  l’adminiftration  des 
ements , foie  pour  toute  autre  fonélioiî 
^efiaftiquç^  qui  eften  effeét  renuerfer  lor- 
e Eglife^^  ruiner  la  dignité  Epifcopale, 
Pourquoydefirants  apporter  le  rcmede, 
>uper  la  racine  à ces  defordres  , nous  allons 
à propos  de  drefler  cefte  Déclaration, 
eontenos  en  leur  de- 
> &lesEnefqnes  & tousaiures  Ecclciiafti- 


yiS 
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c|ues  eftânts  libres  €n  l ex€icice  de  leurs  cha 

ges  5 Ton  puiffe  voir  en  bref  la  police  de  l j 
frlifV*  reilablie^Ô^:  l’aiithoritc des  iain£lsGano 


LesEuef- 
ques  vifite- 


root  (ians 
kufsDio- 
celés  les 
Monaftcrcs 
les  , lieux 
prétendus 
exempts  de 
kur  luiif- 
didion. 


il 


♦ 1 !.V 


Ciuz  l’Or- 
donnancc 
d’alîtilcr  de 
trois  Di- 
manches 
î’vn  à la 
MclTc  Par- 
xoiflialc  fe- 
ra foigneU'. 
lement  gai- 
deç. 


glifc  rtftabliej&  i’authoiitc  des  iainctsCano 
maintenue  & conleruec. 

I.  L E Saind  Sacrement  de  l’Autel  eftant 
plus  precieux  gage  , &lc  plus  riche  depoftq 
nous  ayons  en  l’Eglife,  le  foin  & la  viute  en 
referuee  au  plus  digne  Miniftre  d icelle,qui 
rEuefquc,  lequel  pourra  toutesfois  & quan 
que  bon  luy  iemblera,  levifiter  dans  les  M 
nafteres  , & autres  lieux  de  fou  Diocefe  p 
tendus  exempts  de  fa  lurifdiârion  > a laque 
vifite  feront  tenus  d’affifter  tous  les  Religic 
ou  autres  Ecclebaftiques  , & de  luy  ren' 
compte  des  defauts  qui  s’y  trouueront.Pou 
auffi  ledit  Euefque  faire  la  vifite  des  faini 
Huiles  des  infirmes,  qui  fe  gardent  ordinal 
ment  dans  leurs  Eglifes,des  Reliqucs,Iraaj 
& Ornements  des  Fons  & ConfelHonnaux 
au  cas  que  le  tout  ne  foit  en  boneftat,lcf 

Religieux  feront  tenus  de  faire  ce  qui  leur  I 
fur  ce  preferit  & ordonne  par  l’Eucfque. 
2.  La  neeefiité  qu’ont  les  Ouailles  d’enter 
la  voix  de  leur  Pafteur,  & le  Pafteur  de  cogi 
(Ire  les  defaux  de  fes  Ouailles,  ayant  donn< 

jet  à l Eglifc  d’ordonner  que  le  peuple  all. 

roit  au  moins  de  trois  Dimanches  Ivn 
Meife  Paroiffialc,  celle  Ordonnance  doit  i 
foigneufemenr  gardée,  tant  pour  rendr 
que  l’on  doit  à fa  propre  EgUfe.que  pour  ) 
tendre  le  Piofne,  contenant  l’indruftio 
deuoif  du  Chreftien,  la  publication  des  1-e 
des  leufnes , des  Monitions , & autres  cl 


^ Htftoire  denofiretemps^  jtq 

’oneft  obligé  de  fçauoir,  & qui  s’apprénent 
itsProfnes.  Ccft  pourquoy  il  cft  defe„du 
: Religieux  de  prelcher  ny  enfeigner  aucii- 
Joann^e,ny  donner  aucun  confeii  courrai-  Zff?- 
ech,Et  afin  que  le  peuple  n ait  fujcr  ny  de' 
texte  de  n affifter  à fa  MclTe  de  Paroilï'e , cft  "rcfcher  & 
.ndu  aufidits  Religieux  de  prefchcr , faire  P'^»- 

cçliions,tcnu-  congrégations  dcalTemblecs 
fi<îues  en  leurs  Monafteres,  aux  heures  & 

.n.  qac  ft  di,  l,di„  MclTe  P„„.ffir  “'Êr' 
ie  ghHant  vn  abus  trop  ordinaire  en  plu- 

nW  de  foin  que  l’on  a de  Prcdrcs 

q nr  de  la  qualité  de  ceux  qui  veulent 
brer  ta  M elle  , il  cft  tres-necilTaire  d> 
ruoir.  Et  pour  obuieraux  inconuenients  kZfrT 
.n  ainuentordmairemétdes  Religieux  ne  ceas  à dJc 

ont  peimçttrc  dedire  la  Meft'c  dans  les 
es  de  leurs  Monafteres , Maifons  & Con- 
îtions,  à aucuns  Preftres  d’autres  Diore- 

7 “,'ir  q "'il»  foienr , cas  „ic„  Jnio/"- 

ifcim.nioii  parefccitdc  l’Eucfque Dio-  q"'d!  ™ 

>ou  de  Ion  grand  Vicaire,  ou  s’ils  font  leur 
?ers,  lettres  teftimoniales  & coinmcnda-  ^ 

' autentiqucs  de  leurs  propres  Euefques  ' 

Y^îcaircsouSupcrieurl  ^ ’ ! 

fiainébement  & expreiïc 
eipGinét  a vn  chacun  de  ferend^  à L . 
e I alqiies  en  fon  Eglife  Paroiffiale  pour 
_^le^deuoir  de  bon  Chreftien  : CoH^for-  derSft 
mes  A eft  enjoinét  à toutes  aucunes 

-à  P conreffer  & communier,  auP''^e‘’"«s 
’ I alques , en  fa  propre  Paroilïè  auec 

‘‘CS  à tous  RellVieîïY  onl^  ^ glifcs  à la 

r^eiigieux  5.  autres  exempts,  confcffion 


Dcfenfes  i 

tous  Rcii- 


h Com.nu-  de  rcccuoir  aucunes  perfonncs  dans  leursE 
r.,ô,  depuis  fes  ^ ia  Confeffion,  ny  leur  donner  laComi 

1 ^ "PX*  n r>  _ • * • 1 ^ ^ Ji  T?  t'n-\  Il  V 


k Diman-  jai^n , depuis  le  Dimanche  des  Rameaux 
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che  CCS  Aa-  Dimanche  de  l'O daue  de  Pafquc: 

cueT'ù  D:'  du rmement , ny  d’enfeigner  au  peuple  auc 
miiîcKcdcs  doâuine  à ce  contraire.  Et  afin  t^uecefte 
Ocfüucs  de  dormance foitnotoire àvn  chacun, lesC 
feront  tenus  d’exhorter  fur  ce  fu jet  leurs 
rouliens,  & leur  raonftrer  côme  par  les  fai 
Canons  /Decrets  & Conftinuions  de  l’Es 
ils  font  obligez  d’y  obeyrtSi  neantmoir.s  e 
quVn  raeu  de  deuotioh  , ou  pour  quelqu  ; 

confideration  , dclitoit  aller  ailleurs  qui 

Parûiflc,il  fera  tenu  d’en  prendre  la  perm 

par  eferit  de  l’Euefque  Diocefain , fon  ^ 
%cairc,oude  fon  Curé , à la  charge  qu’ 
rapoortera  vne  atteftatiô  valable  du  lier 
aura  eRé  cÔfefTé  & receu  la  faince  Cornu 

îsful-Die  5.  Le  Sacrement  de  Penitence  eftantt 

pourracon-  plus  importants  que  nous  ayons  enlEg 
kffcrfani  la  des  perfonnes  qui  font  employé 

miniftere,dorr  particulièrement  appatt 

dIJc  ceux  aufquds  l-»tuho„ri  de  icr  &dca,<. 
lain.  donnée  de  Dieu  , qm  font  les  Euclque. 

pourqnoy  aucun  ne  foir  fi  temcrairedc 
tremettie  en  cefte  forédion , fans  auoir 


Ifs  Reli- 


JMCIIX  qaoy  de  l’Euefque  Diocela 

^ 1 ■* T- • • . _ Tl*.  T?  r»iifripnY 


de  la  lurif-  de  fon  grand  Vicaire.  Et  lesRchgiei 
«îiaioi.  E-  qu’exempts  de  la  lurildiétion  , ne  po 
pilcepalï  conî^elîcr  que  préalablement  ils  n ayer 

ne  poanôt  foncxamen,fr  ne  foiencapprouuez  de 

r de  fon  grand  Vicaire  , de  îa  volonté  J 

âr,  iC;  dc-fcndî.dc  leur  pc. meute  d.  eufelf 


temps,  ou  pour  tonüours.  Et  i-heftoe  les  ctamea.  & h ' 


• - — - UJirfUlCÆi  ^ (£^ 

ericurs  des  Conuenrs  , ne  pourront  p”s  pou* 
ettre  aucun  de  ceux  qui  font  fous  leur 
■ge^aconfefTer,  fans  lesauoir  prefentezà  “5 

2rqiie,&  {ans  auok  fou  approbation  par  ef*  Yistia^'^ 
qui  leur  fera  baiilee  gratuitement.  ' 
td’aatanrquc  bien  fouuent  les  Religieux  LesRcIi- 

mnenc  des  Induits  & Priuileges  de  fa  ne 

ûetc,  en  vertu  desquels  ils  s’ingerenf,fans 

imiffiÔderEudqueDiocefâin^d’abfoudrcS.  . 

lerefie,  autres  cas  referuez  an  Pape  & aux  dults  êcPd- 
queSj  dilpenfer  des  irregniaritez  : Decla- ndeges 
que  ieidits  Religieux  ne  pourront  abfou-  ‘}n‘spt« 
eldits cas,iiy  difpcnfcr  d’irregularité/ans 
î auparauant  monftréleurs  Induits  aadi6b  prrîSS. 
îue  Diocefain,  & ne  pourront  s’en  fetuir  ques.  bons 

•tes  que  les  Euefqties  les  auront  recognus  ^ talabks. 
bons  & valables.  Ne  pourront  aufîi  don- 
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approbatio  eonlîderations  n’en  ordonnent  au 
de  mentîlamerme  chofe  fe  prattiquera  pon 

grand  cclebrarioii  de  la  Mefle  , ôc  de  la  Prédicat 
Vicaire.  Comme  aulli  le/dits  Religieux  ne  pourrôt 
re  aucun  mariage  dans  IcursEglifes  ou  aille 
Religieux  fans  la  permiffion  du  Curé„ 

&Rcligicu-  g EitdefFendiiàtous  Religieux  on  Reüj 
fes  ne  de  Parrains  ou  Marraines. 

Pa*r^ahis  ou  9-  H elVdefFendu  à tous  Religieux  & autn 
Marraines,  publier  aucunes  Indulgences,  eftablir  ( 
frairics,  ny  Congrégations  dans  les  Eglift 


Publîcatio  aiUeurSjexpofer  nouuelles  Reliques  ôc  In 
d’Xndul  _n. tZt  1 i lTi  r>n  n'' 


I 


pour  eftre  venerées,  fansla  pet  miflîon  P? 

crit  de  rEuefque  Diocefain.  Et  quand  il 
deConftai-  ra  à Dieu,  témoigner  à quelque  rnaifonî 
rie-sfeCon-  liere , les  effets  de  fes  grâces  extraordir 
grtgatiens,  par  quelques  miracles,  ils  ne  les  publiero 
nelcfctotit  pgrjpje  ^ fans  préalablement  en  auoir  a 
îr’permif-  i’Euefque,  fon  Official,  ou  grand  Vicait 
fian  pac'ef  quel  en  fera  procez  verbal  ou  infonn  itiô 
ctitde  l’£-  fur  icelle  fuiure  ce  qui  fera  prefcrit&or 
uefque.  jQ_  La  police  EGcleftaftique,  ayant  eftal 
Eglifes  Parroiffiales,  pour  y receuoir  & ( 
Des  enter.  Lber  les  Sacremês aux  fiielles  pendatleii 
icmcnts.  pas  voulu  les  en  exclurre 

leur  mort,iugeant  raifonnablejque  comi 
âmes  y ont  pris  la  nailfance  fpirituelle,  ai 
corpsy  ioiiilTcnt  du  repos  , & receulfen 
pulture.  Ceft  pourquoy  fuiuans  la  mefr 
lice,  nous  voulons  que  les  corps  de  cci 
viendront  à deceder , foient  enterrez  ei 
Parroifl'cs,  fans  qu’ils  puiffent  eftre  trar 
tcz  ailleurs",  qu  auec  la  permiffion  des  C 
jiy  mcfme  les  Religieux  ne  poutronc  ei 


Hiftôîrt  de  nq^re  temps.  <72,2 

srps  des  deccdez^  fi  ecn’eftqueleurvo- 

paruft  telle  par  leur  teftament  : fans  qu  a 
ermisaufdits  Religieux,  de  porter  l’E- 
hors  de  leurs  MoKafteres , ce  n’eft  que 
it  temps  la  fepuiture  de  la  famille  ait  cfté 

Menaftere , & fans  qu  autre  que  le  Curé 
i Vicaire  puiiTe  faire  rcnJcueinent  des 
. Etpourcéc  efFcr  fera  enticremenc  ob- 
h Clémentine  Dfuhm , de  jepM{(,rh. 
le  auffi  leur  eft  deffendu  fur  les  peines 

!5  par  le  Claapitre,Pe^c«^>;^,  d'induire 
tiuader  aucunes  perfonnes  pour  queR 
cafion  que  ce  foit,  de  choifir  ieurs  fcpul- 

ans  leurs  Eglifesi  ■ 

charge  de  prefeher  appar tenant  fpecia. 

.alEuefquecommefonprincipalmini-  ^ 

il  eft  oblige  d’y  fatisfaire  le  plus  fou- 

par  ceux  qu  i|  employcra  en  cette  foa-  «empts 
C eft  pourqpoy  i]  eft  deffendu  à tous 

:ux,  exemptsou  non  exempts,  denref 

permiffiLa; 

r , V ^ ^ Diocefain,  meime  dans  bation 
ies  de  leurs  Monafteres,  fans  fon  ap- 
on  & benediélion.  Ce  que  mcfme  üs 

prendront  de  faire,  ledit  Euefque  Diou 
cotredifant, quelques  priuileges  qu’ils 

Nep„2r,o;t,„4Æ 

I«  i»™  que  lLd,„ 

ra  |c  arnuant  que  pour  grandes  & no- 
onfideranons , ou  pour  eaufe  de  Pro. 

Aflemblces  publiques  & extraof 
■j  les  Euefques  etilfent  volonté  de  fam 

*7.*.  ii 


ÆZ  ij 
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meot. 


'7x4 

prefchcrenleurprefence  dans  letoM 

fteres.il  fera  en  leur  liberté  de  chouir  t 

perfonnes  que  bon  leur  femblera.  Etp 

Ces  Predi-  -yg  igsPfedicationsdel’Aduent,  Carclm 
cations  de  ^^p^yg  ju  S.  Sacrement,  font  plus  ordin 
& importans  que  les  autres,  le 
Oétauc  du  tiendra  fpecialevnent  à lEueiquc , ou 
S.  Sacre-  grand  Vicaire,  encorcs  que  pour  la  plus  j 
de  commodité  du  peuple  , telles  Prcdicai 
fcfaccnc  dans  les  Églifes  ou  Conuents  di 

Ptédiea-  U.  Lefdits  Exempts  & autres  Predjcati 

îcurs  qui  s^abfticndront  en  pt^fcliant  de  rien  en  e 

prcfclierot  peuple  contre  les  SS.  Decrets,  Cor 
chofes  fca.  ou  Prouinciaux,  & Ordonn 

a«Eaer,u»Diocef„„s,  l»«S..m.sS 
d’entefpô.  daux,  Monitions,  Ccnfures , ^autres 
dre  deuant  qui  regardent  leur  authorite.  btquanc 
l’Eucfque  fgfontroVi  qu’ils  prefcberont  chofes  (c; 
l3ioee(ain.  ils  ferot  tenus  de 

pondre  pardeuant  lefdits  Euefques , q> 
leur  autborité  les  pounôc  corriger  & ch. 
12.  Et  parce  qucks  Communautez  Ke  i 

Des  Corn-  fes,  qui  fc  prétendent  ReûeurS  ou  Cure 

. denutent  bie  fouuent  aux  quatre 


Hlunautez  ’ mïîifs , députent  bié  fouuent  aux  quatre 
Religieufes  annuelles  quelqir 

nui  fc  DEC-  Z'  _ 


annuelles  quelques  Religieux  ou  autre 
qui  fc  pre-  pq^ugs , qui  en  tels  iours  folemnels  cont< 
c"  «dminiftrcm  lesS.cremcm , fom  les  Pj' 

miilfi.  falminétMoniioires.publientBMS  O 

quelles  fondions  eftans  pures  Curiales, 
Religieux  ou  autres  ainfi  députez,  ne  les 
ront  exercer,  que  premièrement  ils  n 
cfté  prefentezàl’Euefquc,  ou  fon  graï 


HiJloireàenoPre  temps.  72J 

Sc  par  luy  examinez  & approuucz. 

La  collation  des  Ordres  eftant  vn  droidï: 
ment  Epifcopal^il  eftcxpreiTément  defen- 
toute  force  de  perfonnes,,  quelques  priai- 
quils  puiflinc  alléguer,  de  conferejja 
aire,  ny  les  Ordres'  mineures  ; non  pas 
led^poiiuoir  faire  le  choix  dVa  Eiîcfque 
faire  les  Ordres  facrez,  ou  autres  fon- 
sEpifcopalcs  dans  leurs  Monafteres  ou 
ms,  fansia  permiflîon  du  Diocefain.  Ep 
ce  les  Euerques  prendi  orrt  garde  de  ne 
conférer  les  Ordres,  officier  Ponnficia- 
ît,  donner  la  Confirmation,  ny  faire  au- 
Fonilion  Epifcopàle  dans  les  Monafteres 
txexmBpfs,fans  le  congé  & permiffioh 
icrquepiocefain. 

mblablement  nuis  Euefqiies  ne  receuror 
rdres  aucune^  perfonnes  regulieres  fans 
» dimiflbircs  de  leur  Euefque  Dio  cefain, 
atteftation  ( devita  &moribm ) de  leurs 


AucunsOr- 
dres  ne  fe- 
ront confé- 
rez dans Icj 
Monafteres 
ftîîs  la  per^ 
mi|ïîon  de 
i 'Euefque 
Diocèfaîu» 


atteitation  ( devita  &m6rïhm J de  leurs 
_eurs,  quelques  priuileges  , exemptions 
Cillons  immémoriales  quhis  puiftënt  ai- 


Commeni: 
les  Euef. 
ques  rece* 
üront  au3f 
Ordres  les 
K f gulicis. 


outre lefdirs  Religieux  réguliers  feront 
c prendre  & retirer  leurs  lettres  d'Ôr- 
I leur  feront  baillées  gratuitement,  auft 
► ancc  leur  nom  de  Religion,  fera  celuy 
noient  cftansdansie  monde, lefquelîes 
fis  porteront  par  tour  auec  leurs  lettres 
encc,  fans  lefquelîes  ils  ne  pourront 
misàcelcbrer,  nrefeher,  ny  confeffer. 
xperiêce  ayant  fait  cogmoiftre  que  plu* 
‘guliçrs,  ou  parce  quhis  font  Übcfcins 
Zziij 


NuIRcH-; 
gièux  ne 

pourraeftre 
admis  à ce« 
icbicrjprcf 
obérât  cô- 
fefTcr,  ftiis 
auoir  (es 
lettres 
d’Oxjdic 
d’übediçn 
ce- 
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T^.,iîcli  & incorrigibles, OU  pour  quelques  autres 
«ieûx  qui  fidcratipns-,  font  mis  hors  & expulfez  des 
ftroiu  ex-  fons  & Cômunautez  Religieules , apres 
pnlfez  des  receus  aux  Ordres  (ous  le  tütre  de  ( 
M irons  & ™,,nauré  &Dauureté  Relieieufe  : Et  fc 


auront  foin,  auant  que  de  receuoir  a'iiai 
liçicüx  aux  > de  faire  obli 

Maifon  dont  il  fera,  de  le  reteirir  & coni 
ou  de  pouruoir  à fa  nourriture  & cntrcti 
en  fort,  pour  quelque  caule  ou  pretexi 
ce  foit,  ou  luy  foiunir  le  tilcrc  patrimon 
fi  ladite  maifon  n’efi  fondce.ftipulera  qi 
Religieux  n’en  puifle  efire  expulfcique  ] 

aduis  ou  de  fon  grand  Vicaire. 

tS.  .«Seront  tenus  lefdits  Religieux. E: 


■ enjoint  à tous  Religieux  & autres, E 


J r * / ^ / 

eccuoir  l’Euefque  Diocefain  dans  Icars 
s,  MonaftercSj&Eglifcs,  snec  l'hannetir 
uerence  qui  Inycft  deu , quelques  exem- 
is Contraires  qu’ils  allegiicnCy 
L Euefque  failanc  fon  entrce  dans  vne 
.tous  Religieux,  fors  ceux  qui  gardent 
arc  perpctueJie,  a/liftcront  aux  Proeef- 
lolemnelles  qui  s’y  font,&  prendront  én 
■S  çrang  qui  leur  fera  donne  & prefcric 
Euelque , ilonobftant  tontes  oppoficions 
ppellations.  Et  lors  que  ledit  Euefque 
rafaire  fon  entrce  ou  retenir  dans  leurs 

:s,ils  feront  tenus  de  le  venir  receuoir 
us,auec  la  Croix, l'Eau  benifte,&  le  liure 
langiles , & le  conduire  procelfionnelle 
au  Chœur,  & là  receuoir  fa  benediefion, 
(mettre  à fa  vifitc  en  ce  qui  regarde  le  S. 
inenr , les  fainétes  Huiles  , & la  ciofture 
rs  Monafteres.  Bref,  feront  tenus'luy 
îtout  honneur,refpe6t  & reuerenee.  V 
Euefque  reueftu  de  fes  ornements  Pon- 
X,  ou  autrement,  pourra  entrer  proccr- 
ement  dans  lefdites  Eglifes  toutesfois 
ntes  que  bon  luy  femblera , y donner  la 
ittion, faire  les  Confirmations,  cortferer 
dres,prefcher,  officier,  confeffer  i & ^e- 
ment  y faire  toutes  les  fondions  Epi^ 
:s,fans  qu’il  foit  obligé  de  bailler  aucu 
aration  par efcrit, qu’il nenrend  preju- 
aux  exemptions  defdits  Religieux.  Pa- 
>enp  les  Archeucfqucs  peuuent  faire 
leurs  Croix  aux  lieux  exempts  de  leur 
ice , fans  qu’ils  foient  tenus  de  bailler 
- dcclaratioii»  ■ 


Du  dcuoîr 
Sc  fubmif- 
fion  des 
Religiciir 
quand  i’E- 
uefqïîeDio- 
ce  fai  O fera 
fon  entrce 
dans  vnc 
ville  , ou 
dans  leurs 


Ees  Euefi 
ques  pour- 
ront faire 
tbures  les 
fotîâiions 
Epifcopales 
dans  les 
Eglifes  des 
Reîigiei!}? 
exempts  , 
fan 9 leur  cit 
bailler  au- 
cune Dç* 
cl^rauQa. 
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>JiiUes  Gu-  Hiérarchie  àe  l’Eghfe  eft  5 bieni 

^es  ne  pour-  p^^jej^tneut  çftablie,  que  c’eft  vn  crime  in 
1 e«LreT''piable  d'en  vouloir  changer  & pcruertir  l 
- la  lurif-  dre,  neaatm©ins  nous  voyons  que 
, aidion  de  Communaiit.ez  & àiirres  perfonnes , tous  { 


l’Eudque  texte  d’exemptions  fubrepriceaientobten 
Diocelain,  r<>nl,- mpnr  nour  le  dedans  des^ 


^ê^u^etciue  OU  données  feulement  pour  le  dedans  des^ 
Comtnu  nafteres,  fe  veulent  attribuer  dans  toute 
1 nauté  Rc-  ftenduc  de  leur  iurifdidion  temporelle,  t 


guhere 
; qu*cil«s 
! puiffent 

I eSte. 


droids  & precminences  Epibeo^ 


paies  5 coir 


de  conférer  les  Cures,  y exercer  toutes  f- 
dions  Ecclefiafltqucs,  (ans  vouloir  foui 
d’eftre  vifitez  par  rEuefqiie  , ce  qui  ca 


À §^ront  viîr-  de  très-grands  abus  ^ pour  aafquels  rerned 
1 çcespar  les  nous  déclarons  que  nuilcs  Cures  ne  peuu 
j pucfqueSi.  gxcni’Otes  de  la  iurüdiclion  de  1 Eue! 


I Et  les  peu 
I;  pics  de  l’Ci* 


Diocefain,*^  foit  qu’elles  Iqient  de  l’Ordre  d 
lean  de  Hierufalem,  ou  autres  Gommitnai 
régulières,  foit  qu’elles  fe  prétendent , & 
difenteftredcnul  Diocefe.  FeimentlesE 

jipicsac  1 1-  qiies  trifiter  les  Curez,  Vicaires,  & aurres  I 
i ftéduë  def  ftres  habituez  efdites  Cures,  qui  feronr  te 

ditesCares,  ^ fubir 

iijiifdiaion  corredion.  Et  les  peuple  eflans  dans  l’ef 

de  l’Eacl-  duëdefditcsParroiflrcs,  ferocenfQUtlu)CD 

que.  iiirifdiâion  de  piiiflance  dcfdics  Eucfques. 

Conimu-  ponrront  auffi  iefditcs  Coniniunaiite?,  c 
reftenducdcfdites  Gu^s  & Territoires 
‘i  ilpretcndsas  tendus  exempts,  s’aetnbuGr  aucune  vurildi 
Ojlexaptes,  ne  contcntietile,  cftablir  ofHcialitez , Tribui 
'■  s’attribue-  lufticc,  donner  dinii (Foires,  monitoircs 


I Iront  aucq-  pgpfgs  Je  bans,  permilFtode  manger  délai 

|a.on  "&c.  4?  4efcndus,  de  u’auail^r  a-qs  f e 
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Icr  licéccd’cftablir  Monafteres,  fairepref-  da«s  l’e-. 

ordonner  Proceffiôiis  publiques  & fo-  de 

lellcS.  inftituer  les  Pelles,  indire  des  Teuf- 
publier  des  lubilez  en  autres  iours  que 
quifqiitdellinezdanslesDiocefes  où  ils 

ent,  publier  Indulgences,  5i  faire  autres  Neferont 
•labiés  fonélions  pures  Epifcopales,  fans  aucunes 
ence&permiffiondu  Diocefaiti,  Ainsen 
feront  fujets,  en  ce  qui  regarde  le  gouuer- 
ntdesanies  &fonaions'Ecclefiaftiques, 

iurifdiârion , vifite  & çerredlion.  Ne  Scront  fab. 
ront  pareillement  lefdits  Curez  faire  au-  jets  à !a  iu- 
lariâge,  fans  publier  les  bans,  ou  auoir  “fHiâion, 
I ^ , Tifitcatcor* 


iï 

i 

HSfji: 


. O - ---  X" 

nie  des  Euefques  de  ce  faire , ou  de  leurs  . . 

!s  Vicaires  ny  marier  ceux  qui  rie  font  rEuefl/* 
r parroille/anspenra/îîon  de  leurs  Euef-  DioceOuri, 
DU  Curez* 

uelcjucsprouifious  que  puilTent  auoir  les  Tous  Cu*' 
Mn,epourronteftreque  fimples  prefen- 
sàlEuçrquej&noncollarions^aueclef- 

s ils  feront  tenus  de  fe  prefenter  audid  ue^qu^e^ 
uepoureftre  examinez  5 prendre  fa  col-  prendre^  dè 
,<xelire  établis  par  leur  authorké  daris  1^7  col- 

s Cures.  Comme  aulîî  les  pourucus  en 
1g  Komc.rn forma di^Mum.  fcrom  obligez 
reifer  aux  Euefques  JDiocefains,  &non  Cour  de 
Sj  pour eftre  eicaminez  & prendre  d^eux  Rome  , m 

[^^^ppèllécs^vtfaj^^mtura.  formadignü^ 

^tes  Cômunaucez  régulières  exem- 
^Uedans  Cures  en  qualité  de  Curez  pri«  Commu- 
eroiit  tenus  d'y  fouffrir  des  Vicaires  Jiautcz  Rc« 
'îels  qui  feront  cftablis  en  riltre  par  les 
les  Biocefains , aufquels  Vicaires  fera 
0$mç  telle  que  la  qualicédes 


wM 

i'i  fe 


I 


‘‘J 
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fcr5î  tenus  & }c  nombre  du  peuple  le  requeri 

Yicaucs  TousMonafteres  immédiatement  fiijî 

pcrpctucîs  au  S Siege,&:  qui  lors  du  Concile  de  T rente 


ycj.  i 

eftaWis  par  les  Eftats  de  Blois , ne  fe  font  mis  en  Congi 
PEuefque.  gg^jon  reformée , apptoiuiee  par  le  Papc,p 


Des  Mena 
itcics. 


bliee  & regiftree  és Cours  Souneraines , fet 
fujets  àfa  inrifdiiftion  de  VEuefqucDiocefa 
Des  Con  Semblablement  toutes  Congregatk 

gregatiofis  nouuelles  demeuterôt  fujettes  à l’authoritc 
Eouuellcs.  iurifdiftio  de  l’Euefque  Diocefain,  fans  qu 
les  puifTcnt  rien  entreprédre  fur  fon  authoci 
ij.  Nuis  Religieux  nepeuuent  tenir  Efcl 


Defcnf.  aux  pour  les  feculiers  dans  leurs  Conuents, 

I Religieux  .j^gç^er  de  quefter  dans  les  Diocefes , fan 
detemr  ef-  ^ S .'l  nvlai 


j «bolespour  permiffion  de  r.Euefque  Diocefain  , ny  lai 

i îes  Secu  entreroncunes  femmes  dans  leurs  filoifttcs, 

j liers  , fans  pour cc  mefme leur  eftdefendu  défaire  an 
nés  proeeffiÔs,  Prédications, ny  autres adi 
i cL  publiques  dans  leurs  eloiftres , ou  les  femn 

i,  ' fouspretextejpuiSenteftreintroduittes, 

i xonsReli  i».  Tous  Religieux  & Religieules  s’tftib 
; gieux&Re-  fansde  lîouucau,  auant  toutes  chofes,  fer 


Rgieufes  ne  jcniis  d’auoir  paf  eferit  le  confenteméc  de 
P®""*!"'  «efque,  fans  lequel  ils  ne  pourront  s’eftal 


nylTliegcEpifcopaleftani  vacant  : Nepe 

; fentemeede  rojit  aulfi  dire  la  Meflc  en  aucun  heu  nouu 


'hiî 


l’Euerque.  fous  prétexté  qu’ils  ont  des  Autels  port; 

Ne  due  la  f^ns  la  mefme  permiffion  de  l’Ordinaire  :c 

me  auffi  ne  pourront  lefdits  Religieux  co 


aucun 


ponucau. 


crer  calices, queUiues  ptiuilegcs  qu’ils  pre 
dentattoir. 

Ne  pourront  pareillement  bénir  o 


2.^,  J 

Benirorne-  ments  d’Eglife,  images  & corporaux  <] 
p.cas  d’E-  leurs  maifons,  & pour  le  fçtuiçe  d'iceUçs 


% 
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îi  bénir  Oratoires  êc  Cimederes;  ny  recon- 
ierEglifes  fans  la  permiffion  dcTEucfque 
oçefain  > ny  les  Abbez  qui  ont  priuilege  de 
!:ter  Mitre  & Croile^  n'en  ioüyro'nt  ailleurs 
ê dâs  leurs  propres  Abbayes,  quelques  pof- 
Sons  qu’ils  puillent  alléguer  : Sc  en  quelque 
fS  ou  Prouinçe  que  ce  foitjes  Abbez  Com-^ 
ndataires  ne  porteront  la  Croix  peéèoralle, 
le  camail  fur  le  rochct,qui  efl:  ligne  de  iurif 
tion  purement  Epifeopab^ins  fe  contenre- 
it  de  porter,  fl  bon  leur  femble,  ledit  lochet 
s le  mantelet  ou  manteau. 

Sont  auffi  faites  defenfes  à tous  Religieux 
lonner  aucunes  lettres  teftimpniales(Æ^  vita' 
nonbm^religioyie  ^.  riatalîbm)ny  lettres  corn- 
adatrices  aux  Séculiers,  êc  autres  perfon- 
qui  ne  font  de  leur  Ordre,  cela  rfapparte- 
qu’aux  Euefques,IeursVicaires,ou  Curez. 
Tous  Exempts  réguliers  demeürans  hors 
‘S  Monafleres,  pour  caufe  d'eftudes,  ouau- 
xient,  font  fujets  en  tout  cas  à la  iiarifdicdo 
Ordinaire  : Et  foit  en  corps , foit  en  parti- 
:er,  peuuêt  eftrc  conuenus  pour  affaires  ci- 
s&perfonnellesdeuantles  Officiaux  des 
‘fques,  qui  les  pourront  côdamner,  fi  le  cas 
cher.  Semblablement  lefdits  Religieux  ah 
>feuls,fans  obédience  par  eferit  de  leurs 
erieurSjpourrôr  eilre  emprifonnez  6>c  cha- 
sparl'EuefqueDiocefain.  Et  tous  Exêpts 
ans  fcandale  hors  leurs  Cloiftres  & Mona- 
es,  doiiiêt  eftre  punis  par  leurs  Supérieurs, 
efque  le  requérant  : Et  feront  obligez  lef- 
Superieurs  de  l'alFeurcr  dans  certain  têps, 
a gu’ils  auront  faite  : à faute  de- 


glife,  Ora-: 
toires,  Ci^ 
mcticrcs, 
&c, 

Abbez  Cq- 
men datai-  ‘v 
res  ne  por-  : 
tcronc  k i? 
Croix  pc<*  • 
élorale , ny  ! 
le  camail  i‘: 
lur  le  ro”  i 
chet. 

Defenfes  à 
tons  Reli- 
gieux de 
donner  des  1 
lettres  te-  i; 
ftimonia- 
les,&  corn- 
mendatri* 

CCS  aux  Se-*  ( 

culiers,&c. 

Exempts  j; 
Réguliers 
hors  leurs i|| 
Monaftcrcs|jt 
feront 
jets  à la  iu-' 
rifdidiion 
de  l'OrdiJ 
nairc. 


;-=\ 


tes  Inef- 
iqaes  vifite- 
Tontiaclo- 
"ute  des 
lonafte- 
es  des  Re* 
igieufes 
xemptcs 
de  leur  in 
ifdiflion. 
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quoy  ledit  Euefqueles  pourra  de  nouueau  j 
nir.  Que  fi  pdur  cuiter  le  chaftimenr  part 
mérité,  les  Supérieurs  les  emioyét  en  vn  au 
Dioccftûlspeuuent  eftre  conctaints  de  les! 
re  retourner  pour  eftre  chaftiez  es  lieux  où 
auront  dsiinqiié  : Et  à faute  de  ce  faire,  led 
Euefque  pourra  eferire  aux  Euefques,  ésD 
cefes  dcfquels  fc  feront  retirez  lefdits  R( 
gieux  delinquans,pour  luy  eftre  renuoyez,' 
de  les  corriger.  Et  generaleméc  en  tous  les 
efquels  lefdits  Religieux  exempts  centteui 
dront^ucun  article  de  la  prefente  Dech 
tion,  ils  y pourront  eftre  ectraints  par  les  D 
çefains  par  cenfures  Ecclefiaftiqucs,fufpen 
& autres  peines  arbitraires  aufdits  Euefque 
leurs  Officiaux  & grands  Vicaires,  Sc  par  t 
tes  voyes  deués  3c  raifonnables  t Et  fetot  le 
fenténees  exécutées,  nonobftant  oppofin 
ou  appellations  quelconques,  3c  fans  preit 
ee  d icellestfans  <^ue  nous  entendions  c5pr 
dre  en  aucune  façon  en  la  prefente  DecL 
tion, les  Eglifes  Cathédrales  & Coilegiatcs 
iiilegiées,  aux  droiéts  & priuileges  défque 
la  prefente  Déclaration  ne  pourra  prciudic 
3i.  LesEuefques  pourrot  ordinair.  tous  les 

( & extraordinaircmérquadil  enferabefe 

vifiter  la  clofture  des  Monafteres  des  Rclig 
fes  exemptes  delenriurifdidtion,  a fçauoit 
murailles  dedâs  & dehors, grilles, parloirs, 
de  voir&cognoiftrcs’il  y a rie  de  preiudici: 
à ladite  clofture  , à l’entretenemét  dclaqu 
ils  exhorteront  les  Religieufes  ainfi  quel! 

font  obligées,  fous  de  grandes  peines, & 
pefeher  tant  qu’il  leur  fera  poffible,  que  la 


Htffoireàe  noUre  temps*  ^22 

lure  ne  foit  violée,  ^ 

Les  defeiifes  & ordon.  que  ?er6t  les  Euef-  Lt  feOTt 
5pouTlaclofl:ufc,&pour  cmpcfchec  Teu- 
des  Monaller es , feront  iniiiolablemeiit 

Religicufe  ne  pourra  fortir  ir^dolïïe 
m Monaftere  qu'cz  cas  de  droiâ::  Et  outre  gardées, 
rmiffion  de  fes  Supérieurs , fera  tenue  d’a- 
pareferit  celle  de  fon  Euefquc.  y' 

■ors  que  la  Supérieure  voudra  donner  l’ha-  De  l’cxa- 
e Nouice,  ou  faire  faire  profeffion  à quel-  ttîcn  des 
Rel)gieufe,  quoy  que  les  Supérieurs  de  R^%'e«fçs 
3idre,  & les  direétcurs  ordinaires  foient 

ipts,  elle  fera ncâtmoins obligée d’aducr-  * 

«ueiqueDiocefain  ou  fonVicaire,vn  mois 

luiron  auparauant,  pour  eftre  ladite  Re- 
lie examinée  hors  la  clollure  & lieux  re- 
ts dudit  Monaftere. 

ous  Religieux  ou  fe.cuiiers  exernpts,non-  De  h pu- 
nt  leurs  priuileges  ou  exemptions,  peu-  «ition  des 
îftie  punis  pir  les  Euefqucs  Diocefains 
rois&quâtesquekcasyefcherra,  pour 
s & fcandales  publics  cômis  es  Monafte-  gar^e  ^ k ’ 
s Kehgieafes,  foit  en  ce  qui  regarde  lem  dofturedes 
tCsOu  1 âdfnîniftrarion  de  leur  bien. 
nis  Religieux  ou  feculiers  exépts , depu- 

ît  ordinairement  qivcxtraordinairemcr> 

'lîyrles  confcftios  des  Moniales,  ncpeu- 
eftre  adrnis,  fans  eftre  cômis  dcapprou- 
tcialcment  pour  cét  effeét,  parlcsEuef- 

nocefains,  laquelle  commiffion  & ap-  n-co  ’ 

loalcur  fera  donnée  gratuitement.  Et  feffeurs  des 
luoit  que  lefdits  Confelleurs  ne  s’ac-  Religicufes. 
lent,  comme  ils  doiucnt , de  leurs  char- 
que  les  Éuefquçs  auront  aduerty  les 


Mona  Acres 
des  Reli- 

gieufeSj&c. 


il! 
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Supérieurs  dé^es  ofter , s’ils  n'y  fatisfont,iI: 
pourront  faire  de  leur  propre  authoritc. 

37.  Tous  les  feruiteurs  & feruantes  dôme 
litcurs  ' J Religieufes  & leurs  familles. , dera 
feiuan-  leurs  Monaftercs  hors  les  lieux 

guliers,  font  fubjets  de  rendre  tous  deuc 
tleurParroiiIe,ainfi  que  les  autres  habit 
d’icelle.  Et  quant  aux  ieruantcs  feçulieres 

efchoheresenfermees  dans  les  lieux  regul 
dcfdits  Monafteres,  elles  font  obligees  de  | 
der  la  clofture  (ans  l’enfraindrc  en  aucune 


De  leurs 
feruiteurs 
& 
tes 


çon. 


, , 38.  Les  comptes  delà  recepte  &defpenfi 

li  rcuenvï  des  Monafteies  exempts , fe  don 

I n«  des  rendre  pardeuaht  les  Eüelqucs  des  lieux , 

I Monafteres  peliez  auec  eux  les  Supérieurs  ià  quoy,tan 


exempts  fe  Relisieufès , que  leurs  Receueuts  , peut 
|t  tendront  ^ ^ à a 


rendront  contraints  par  les  voyes  de  droidl.  : 

li  1«  Eucf  lesEuefquesrecognoifl'entquelesAdmim 

" ques.  • teurs  du  bien  ne  foknt  pas  capables , ou  q 
, . malverfent  en  leurs  charges , apres  auon 

S’il”"  »«>y  lesSapcieursd’en 

; dcleurbtê.  font  negligens  a obeyr  , lefdits  Euclqu 
pcuuent  faire  de  leur  propre  authoritc. 
Del’Efle-  39.  Quand  il  fera  queftion  d’eflire  vne  S 

âion  des  j-jçure  és  ïnaifons  où  l’eflc(51ion  a ehcotes 

SupericH.  p£uefque  en  doit  eftre  aduerty , pour  y al 
fonf  Sc  pielider,àJacharge  que  toutesfois  & c 

l’Efleaion  tes  qu’il  fe  tranfpottera  eldites  Maifoi 
aheu.  Monafteres,  ce  fera  fans  y apporter  au 

charge , ny  defpcnfe.  . 

De  la  viftte  5 j jç  la  folicitude  des  Euelq 

des  Eucf-  ^ ' /-  1 - 


S;  p«"=  • s“' îr 


I*  MSbns  & gieux  ou  autres  perfonnes  , qui  fe  prctei 


Hiftoire  de  noflre  temps.  ji  ^ 

ipptes  de  leur  iurifdiaion  , à plu$  forte  rai-  ^«naftc- 

!ls  domcnt  vacqucr  pins  particulièrement 

reforme  & correamn  des  Maifons  & 1U«  pr«eadus 
cres , qui  leur  font  du  tout  fubjets,&  sîinl 
rerGourageuteraenr  à y reftablir  la  difci- 
emonaftujue  êc  régulière;  Pour  à quov 

V fites,vfans  de  touspouuojrsjcorrcdios 

laftimensnepeiraires:  mais  d’autant  que  la  I 

nation  ell  vn  rcmade  tre«-prompt,Vur 
i"r  " ' "f'’™.»"»'.  & si-ll  ny  . 
quand  ils  fe  voyeur  depanez.&parmy  des 
>nnes,aueclefqucliesilsn-ontuullehabi- 
..pourront  les  Eaefques transférer lefdi  s.  '' 

■ Ordre  dans  lems  oTocTrcTih 

auront  enuoyer  en  des  Abbayes  d au t’res 
rcs , avans  iur  ce  préalablement  la  pej-  ' - 

ndesEucfques  Diocefains.  SupplLus 

enteDctlaration.  Délibéré  en  i’Airem 



;ùux  exempts  cm. 

reHieiarehique  eiî  11*1  * 'ZU'té  & l’honneur 

Et  afin  d'y 


:fl; 

if 


M.  ne.  XXV. 

miL  & Eucfques  qui  Ce  font  trouucz  en 

defquels,  a^es  en  anou'  pbüeurs foisiçhbei 

Z’ 1 / t-»  rtn  ons  rcfdlii  ae  f^iire  la  De 


7^^ 


IttlSrfcùxrnon^uoi^^^ 

rauof,  que  vous\ro««c  enclofe  auec  a prefe 

Nous  vous  prions  delafaire  aumonfer  publier &p 
ÏueTcn  v ollte  Diocefo  , auec  le  foin  fck  vigilance 

ÏqÎelksToiÙenrap^^^^ 


faire, de  faire  obliger  les  Supérieurs  M^i^ 

de  voftre  Diocefe,  a l’oblcruation  d icebê . A < 

r*  •t  A.  Al-»  £/ac  PHY  ô 


ne  voltre iJioceiCj  a 

vous  les  réduirez  facilement,  en  lespriuant  eux  S 

rii-r^vp  (ie  toutes  p;races  qui  dèpendrot  de  voftre  au 

rdtfiS4TqHllsay^^^ 

^ ce  aitcDieune  vueille)  vous  en  a 

KerASducTrgé^^ 

Prouincés^afin  que  tous  les  Euefques  du  Royaumf 
en  cefte  càufe  commune  pour  l'iionneur  & la  conl 
non  delà  Hietarchie,doiuét  auoir  femblables  mtei 

facent  garder  le  mefme  ordre,  en  tous 

Sreri-rbS'deTfVnayurè.; 

moment  v Nous  auons  refolu  d'vn  commun  co 
mmit.de  ne  donner  aucunes  Attellanons  de  c- 
T le  & mœurs,pour  obtenir  p) 

ft  ce  n’eft  en  fa«eur  de  perfonnes  qui  fon-i--  m 
de  -ëimfque  qui  atreftera.&  de  çômander  le  femb 

fmlSffiaaux^  grands  Vicai..s.  J e^cucam 

folution,nous  bannirons  le  vice  5.  „ „ jp  ; j, 

Diocefes,  & y rétablirons 

clefialiique  ; Nous  vous  y exnoiton.  autat  q 

Lffible  Nous  tiauaillons  encor  aiiec  fo‘*'>  P°’ 

Lus  les  a«^"tases  que  u?us  pourros.pour  notjrc 

dont  nous  vous  donneros  aduis  anfli  toft  q 

r .,r  ..a- achcuces.Cepcndant  vous  aurez  loin, 

feront  pa.acncuces.i-v.p  fTcmbléc,  aux  p' 

olaift.de  recommander  ü 

C’eft  affez  traite  d f 

voyons  ks remuements  dw  DuC  de  R 

Languedoc* 


é' 


Mijî oire  âe  nojïre  temps. 


narcmarqucqu’cnfo'Jtcslesgucrres  dui 
cFrâce  auplusfortd-icclles,ilyatoufîouK"°"  î* 

.csperfonncs  qiii  Te  fontcmploycespour  y |i“  aTsoï 
^enncr  quelque  accord.  B.en  qnela/uptuVbùc  u 
J P®’  ^•*P'^’'pfiPcque  fic  M.deSou- 
dc$  vaiüeaux  du  Roy  au  port  de  Blavet  fuft 
entrepnnle  auffi  nokcqueles  RcfFormez 

elles  aycni  tamais  faite  contre  J Eftar, ayant 

Faireen  vn  temps  où  les  Al  liez  de  la  France 

luez  par  Ft  lpagne  eftoiint  neceffitez  de 

du  Iccoursdc  (es  armes,  de  fes  vaiffeaux 

e (es  deniers:  toute  fois  les  Miniftres  de 

ttportcrcnt  le  Roy  (parce  quclegeneral 

:ux  de  la  Religion  prétendue  rcfllrmec,  ' 

« particuliers  de  plufieurs  villes  defad- 

^rent  les  avions  de  M.  de  Soubize , auf- 

ics  ils  ddoirar  nc  tremper  aucunement , ) 

•c  publier  fa  Déclaration  au  commcncê- 
■ de  cefte  annec,pm  tant  vn  pardon  general 

y auoiet  adhère,  fi  dans  vn  mois  apres  ce- 
eclatacion  vérifiée  au  Parlement  (qui  fut 
Feuner ) ils  le  rcmertoient  en  lobcyf 

traidla  à Paris  (où  eftoic  la  Cour  ) des  ^ 

ns  d vn  accommodement  : cela  fe  faifoit 

le  ^ 1-  grands  J°“rparle£ 

je  I.  Rochei/e  y .llii™,  ,ppe||„,  J,*  mode»»., 
ji  d cœpicy.,  M.  de  Rohal,  & de  l„, 

■ ?'  S»ub,2e  Gencai  de  l'a, mes 


Il 


m 
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qu’ilauoit  prinsàBlavet,  ceux  quilauoit 
huid  vaifleaux  que  le  Duc  de  Sauoye  adioi 
loit  à la  flotte  : On  ouure  quelques  moyer 
contenter  ces  deux  frères  de  leur^ntercfts 
Jiculiers  qu’ils  prctendoient  : Onenuo] 
tin  enueye  Montmartin  l’vn  des  DeputezG 

r'V  & raux  vers  M.  de  Soubize  qiiicftoucn  Ole 
Bdlurï’on  & le  fteur  de  Bellutgcon  vers  M.  de  Rohai 
YctS  M.  de  eftoitàCaflres  ; Et  on  fait  ^ 

Rohan.  ninDeputé  de  là  Rochelle, qu  il  ne  fallou  j 

parler  de  la  démolition  du  fort  Louy  s.  Ce 
Lflk  au  mois  de  Mars,  & tout  ce  que  ce 

Lyez  rapportèrent  à faMajefte,futque 

roodement  uoye  ^ Soubize  enuoyen 

on  ne  Teut  fleurs  de  Ronan  ce  uc  a n^nute 

' entendre  particnlictcmcnt  chacun  leurs  Député 
parler  de  ^ fin  du  mois  de  May , pour  a 

razer  le  mç^detoiisceuxdeleurReligionlUf 

Majefté  de  leur  donner  le  contente 

LesRcfFor  .^5  ^efiroient.  Cependant  que  ces  Dq 

„ R efformez  fc  denoient  acheminer  en  C 
«„«s.M.dc  soub™  a 
Députez  en  f^dieux  dans  la  Rochelle  à 

l’ouiicrt,  & fait  remonftrer  à ceux  du 
Ville  qu’ils  ne  denoient  plus  elperet 
M.deSou-  dy  fort  par  les  voyes  de  (upplicatu 

bizc  vrrlTe  ment  uui  v ^ «’v  aiiroitquv 

les  rUc.  remonfttances , & qu ’/  n y aur  i 1 ^ 

- . 1 1 


les  Roche,  remonttrances,  H-,”  "7 

lois  de  fefleuement  general  de  „^aant  il 

dcclarer  etc  fcroit<MHenii . Cepçndan 


dcclarer  de  ■jçigorftroitoiHenir.  '--r-'.  , 

toutes  les  riues  depuis  oar  di 

& rend  toute  cefle  mer  fans  trafic  pardi 

pcifes  de  petits  vaifleaux  ‘7>  <;hads.On 
nne  le  delTein  principal  des 
qucM.de  Soubize  entreioit  danslaG 
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;g  tfflps  fcs  vaiCeaitx  pour  porter  la  guerre  i 
IX  deBourdlcàtix , au  raefmc  temps  que  Ion 
re  de  Rohan  aucc  4ooo.,ihommes  de  pied  & 
cheuanx  fortiroit  de  Caftres  pour  roder  les 
lirons  de  1 houlouze  , afin  dé  faire  crier  les 
oulonzains  & les  Bordelois , & ncceiîîrer  le 
Srdefairevnc  paix  à leur  volonté.  Bref  leur 
îïition  eftoit  de  faire  croire  aue  leur  foufle- 

tenteftoit  vue  guerre  de  Religion.  & non 
tCeofiJion. 

ir  la  fin  d’Aufil  M.  de  Rohan  ayant  pris  di' 
conleiJs,  Sc  fait  fes  ptaâivpres  dans  Ca* 
cflircdes  Confuls  qui  luyfuf. 
aliidéz.  la  guerre  fc  commença  au  Lan- 
loc,  comme  par  degrez:  Car  encecom 
cernent  Montaubaa,  Rcalmont,  ny  Ia  C5- 
îFoixnele  déclarèrent  point  du  party. 
aflembla  donc  deux  mÜ  hommes  de  pied 
latre  cents  cheuaux  à Caftresfut  vn  bruia;' 
feit  courir  d auoir  rcceu  aduis  que  les  Ro- 
OIS  auoient  pris  les  armes  & iuicdenou- 

i Vnion  de  leurs  Eglifes. 

ftant  mis  auec  ces  croupes  en  campagne . 
Puis-Laurcns,  ReVeI.Sorcze,  S.  Pol.La- 
c&  Britefte,  ouilfait  iurcraux  Confuls 
tient  de  IVnion  de  leurs  Egiifcs.  Ilauoit 
Hrepnrenir  Lavaur.  & fut  luy  mefmes 
- ur  le  bord  du  folle  pour  l’exccuter, 
licneluyrcüllîtpas. 

ifi  les  RefFormez  commencèrent  à courir 
Taux  dans  le  Lâgucdoc,&  à faire  des  pri- 
rs.  Le  premier  qui  fe  meit  en  campagne 
ur  refifter  fut  le  Comte  de  Carmain,  le- 
Aaa  ij 


Guéi-fé  cg- 
nienccc  en 
La?>gücd[oc 
par  le  Duc 
cic  Rohan, 


Efîat  de  fes 
troupes  : 


Villes  ©ûiî 
fait  iuicr 
l’Vfuon  des 
Eglifes, 


le  Duc  tîc 
Rohan  faic 

emprifon- 
ncr  <ics 
Huilfiers 
de  laCham- 
bre  de  l*E 
diâ:  de  Bc- 
ÜCIS* 
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quel  aucc  cent  chenaux  feulement  1 empefe 
le  plusqu’ii  peut  d’cxecuter  fes  dcffcins  , & i 
qu'il  fut  forty  de  Re  vd  & de  Soreze , il  s y a 

prefentec.  où  les  Confuls  * ^ 

d’auoir  receu  ledit  Duc  dans  leur  ville , & pi 
tefterent  entre  fes  mains  de  ne  participer  à 

^'^Sur'l’aduis  que  le  Parlement  de  Thouloi 
eut  du  foudeuement  de  cedDuc,  ilenuoye 
Courrier  en  diligence  vers  le  Roy  pour  le  fi 

plier  d'y  donner  l’oidre  requis.  Et  en  mel 

temps  fit  publiât  ceftArreft.  _ 

ArreB  de  la  Cour  de  Parlement  aeThsdouJe,do 

contre  le  Dt*c  de  Rohan , Auec  la  tranjlmon 
Inrifdiaâs  EccUftaftiqne  &Secdiere,B»rt‘ 
Recettes  de  Caftres  en  la  mile  de  Lantrec 
S V R la  Requefte  prefentec  pa^le  Pre 
rcur  General  du  Roy , que  le  fieur  Duc  de 
han  ayant  pris  fa  retraiae  en  la  ville  de  Cal 
y afait  de  grands  deffeins  pour  troubler  lai 
nince  & Y foufleuer  les  armes  contre  la  M 
fte  ; mefmes  que  voyant  les  aftedions  des  p 
Gipauxhabitans  eftre  efloignees  de  fes  in 
dons  par  force,  & contre  le  grc  de  la  B 
groifie.  il  a fait  créée  des  Confuls , pcrfoi 
àluy  affidez,  ayant  tenu  les  Jf 

ville  fermées:  & pms  emptifonnc  des  Hml 
de  la  Chambre  de  1 Edid  tenue  à Beziers , 
alloient  en  ladite  ville  y fignifier  Arr 
teruenus  fur  l'appel  interjeté  ^^e^ 
Confulaire:  & continuant  fes  attentats 
uoqiié  en  ladite  ville 
faitu  des  deliberations  de  prendre  les  ai 
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itre  le  ferutGcdu  Roy , fait  aathorifer  par 
ce  aux  aflcmblecs  de  la  Boureeoifie  dudit 
Ifcs  les  refolutions  qu’il  auoic  piifcs  » vfc 
nenaces,  intimidations,  exceds  &empti- 
nçmcnts  contre  ceux  qui  n’ont  voulu  adhc- 
^ , en  forte  que  les  principaux 

Officiers  du  Roy  & de  la  Bourgeoifie  ont 
mal  traitez  & contraints  la  phifpar  t fe  re- 
t de  la  ville  en  laquelle  il  a contre  les  Edids 
iraence  à faire  des  fortifications , amas  de 
ipes  & de  gens  de  guerre , defchafTc  les  Ec- 
aftiques  & Catholiques,  ordonne  desde- 
s Royaux,  & des  Ecclefiaftiques,  faifî  leurs 
nus  & maifons  , ptis  des  prifonnicr*  qu’il, 
deuoir  payer  rançon , & fait  tous  ades 
itilKc  dans  ladite  ville  , & en  icelle  fait 
iuîfe  plufieurs  Cohfuls  5c  habitans  des  vil- 
Ê Revel,  Soreze,  Puis-Laurans,  Bxitefte  & 
lieux  qui  ont  voulu  s oppofer  à fesdel^ 

, & demeurer  dans  la  fi  ielité  qu’ils  doi- 
au  Roy,mcfmes  les  y dedent  ptifonniers, 

:dc  rigoureux  traidcmsnts  contr’eux  : & 

icelle  discerné  diuerfes  ordonnances  mili- 
5 pour  le  logcmem  & nourritute  des 
de  guerre  : En  forte  qu’en  ladite  ville  i’au- 

nk  “n  P®?"  ’ *■' 

1 noitîlitc  s’y  commettent  contre  les  fub- 

l€  la  Majeftc,  & repos  de  la  Prouincc.  Re- 

int  que  les  marques  Royales  en  foimt 

s,  comme  la  lufticc  & les  Bureaux  de  fes 

ptes  & fermes,  que  la  (eance  du  Clergé  de 

lie  Cathedra/e  de  Cafties , & l'affieite  du 

eae  loient  tenues  ailleurs , & qu’ü  lod  in- 

Aaâ  iij 


Les  Offi- 
ciers du 
Hoy.&ceox 
de  la  Mai- 
fon  deviilc 
de  Caftres 
mal  trai-‘ 
par 

ledit  Duc. 

EceJefiafti- 
ques  def- 
châiicz.  J 

A des  d*ho* 
llilitc. 

Faîiîl  dcâ 
ordox^nan- 
ces  militai- 
res. 


les  lurifdi 
de 
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Et  le  Siège 
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hibé  &defFeacla  aux  flibjets  du  Roy, pour  cfi 
ter  cous  inconucuients  ôc  autres  confideratii 
hanter  Se  fréquenter  en  ladite  ville  de  Caftr 
•j/y  y porter  aucunes  luarchandircs , dcnrc( 
tleds  , vins,  ny  y fai'X  aucun  commerce  à pei 
de  confiiCüCîoo  & d amende  arbiiraire  ; Etc 
jouu5t  aux  gens  de  guerre  que  ledit  ficiu 
Rohan  a mis  fur  pied  de  fe  feparerjauee  deit. 
fes  de  fouler  les  fubjecs  de  fa  Majcftc  de 

ures,  ny  faire  aucune  oppreffion. 

V s V par  ià  Cour  les  ordonnances  dudit  E 
de  Rohan,  fur  diucts  faits  militaires  &I01 
ments  de  gens  de  guerre  des  quatorziefn 
dix-netificimé,  & vingt-quatricirac  du  pref 
mois  de  May.  Ladite  Coût  a ordonne  êc 
■ donneque  ledit  Procureur  General  du  Ro 
retirera  pardéuers  fa  Majeftepoureftrepo 
ucude  Lettres  Patentes  fur  la  tranflitiont 
dites  lurifdiaions  ; &C  cependant  par  proui 
comme  terriroire  emprunté,  & iulques  a 
que  par  fa  Majeftc  y ait  efte  pourueu  , A 
donne  & ordône,  quêtant  la  ludicaturc  Rc 
le  dudit  Comte  de  Caftres , que  de  luge  d 
peaux , celle  dudit  fieur  Euefque , cnfcmbl< 
Bureaux  dcrccepte  &dcferrae  du  Roy  Ici 
transférez  en  la  ville  de  Lautrec,  auque 
pareillement  fo  tiendral’affiette  dudit Dioc 
& le  Siégé  Epifcopal  : Faifant  injondion 

dits  Officiers,  Aduocats,Procureurs,Grett 

Sergents  & Praâticiens  de  Caftres  y aller  • 
les  fonélions  de  laluftice  j & inhibition*  ^ 
continuer  audit  Catlres.à  peine  de  nullité, 
fationdc  procedures  , de  tous  dcfpcns,  d 
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cs&intcrcfts  des  parties  & defaux.  Ea- 
à pareillement  ladite  Cour  à tous  Of- 
:s  du  Domaine  & Fermiers  du  Roy,  en 
»orter  leurs  Bureaux  & papiers  de  Recepte 
Greffes  ? -Sc-  à faute  de  s'acheminer  audit 
ICC  dans  hüiéUiiie  apres  la  publication  du 
‘nt  Arreft  qui  fera  faite  en  ladite  ville  de 
ree,  Vicimiir , & la  Brugoinierc.a  ordon- 
ordonne  au  luge  de  Lautrec,  & autres 
iers  êc  Aduocats  du  Sicge  , en  faire  les 
ions  5 êc  feront  les  0*ffices  de  ceux  qui  fc- 
demeurez  dans  ladite  ville  dcGaftresde- 
s vacans  & impetrables.  Comme  atiflî  en- 
t ladite  Cour  aufditsEcclelïaftiques  de  la- 
illcdc  Caftres  , y aller  prendre  refideiicc 
ibliffcment.  Enjoignant  aux  Officiers  & 
lîls  dudit  Latitrcc leur  faire  donner  logc- 
en  ladite  ville  & lieu  coniienable  & decêc 
rfairelcferuicediain.  Faid  ladite  Cour 
Scions  aufdits  foldars  ôc  gens  de  guerre 
îlezd’authoritc  dudit  Duc  de  RoLnde  dc^tüerf? 
itcr , leur  faiiànt  defenfes  d’exiger  au-  du  Duc  de 

lurcs,  logements  & entretenements  , ny  RoKan  de 
le  peuple;  le  en  cas  de  cpnerauention 
^ i la  NoblcfTc  & Communautez  s'af- 
;r  & leur  courre  fus  à fon  de  toquefin^  en 
lue  la  fot;ec  en  demeure  au  Roy  le  à fa 
; Fait  ladite  Cour  inhibitions  ôc  defîcn  * 
us  fubjeds  du  R07  d’aller  ny  fréquenter  fînVt*r  à Cal 
te  ville  de  Caftres,  y porter  grains , vins,  fl?es. 
andiles , ny  y feire  aucun  commerce  à 
le  confifeation  defdiiies  marchandifes, 

X,  cfiariois,  & dcprifpn.  Enjoignant 
A a a iiij 
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aux  Confuls  dudit  Lautrec, conformement 
Arrefts  de  la  Cour,  d’accaeilUr  les  habitans 
dit  Caftres  & d’autres  lieux  faifans  ptofei 
de  la  Religion  pretenduë  rtfFormec  en  Icui 
îc , lefqucls  cnÿj^le , leurs  femmes , en! 
feruiteurs  & biens,  ladite  Cour  a mis  & m( 
la  protedion  & fauuegardc  du  Roy , & ( 
leur  particulière.  Leilr  faifans  inhibitioi 
deffenfès  dclciir  m.e,sfaire  ny  mcfdirc  foi 
peines  des  Edifts,  Déclarations  du  Roy,  ^ 
Arrefts  de  ladite  Cour  : à la  charge  de  fei 
porter  en  toute  retenue  & fidelité  , &c  de 
les  fubmiflions  au  Greffe  de  la  lurifdiaioi 
dit  Lautrec,  t rois  mois  apres  leur  arriuee  ( 
dite  ville  de  Lautrec.  Enjoignant  ladite 
à tous  Officiers,  Confuls  de  villes,  Gei 
hommes  & autres  fubjets  du  Roy, prefter 
forte  à ce  qu’il  n’y  foit  contreuenu,  & en  ( 
çontrauention , ordonne  qu’il  en  fera  pi 
dits  Officiers  de  Confuls  informe , & a I 
Cour  commis  l’execution  du  prefent  1 
aux  Officiers  dudit  Lautrec.  Faidt  en  Pat! 
Ie30  May  16x5.  Ainfî  fignc>  De  Ma 

P A NT. 
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ennoyceaa 
Duc  d’Ef- 


peciio  peut 
faire  le  ds- 


ga!l  auxen- 
uuons  de 
Môuubiu. 


Caftres  cftant  donc  laprincipale  retraic 
Rebelles  RcfFûrmez>  ôc  ceux  de  Mont; 
s’eftans  déclarez  du  parry , ôc  ayans  rci 
ücur  de  Monbrun  pour  y commander  a' 
mes,  le  Roy  rcrolutdc  commencer  la  j 
contre  CCS  deux  villes  par  le  degafl;  des  bl 
vins  des  enuirons:  Pour  Mpnrauban  Ci 
en  enuoya  la  Coin  million  au  Duc  d Efp 
Gouucrneur  de  Guyenne,  Et  pour  C 


Mi^oireiem^re  temps,  Z4f 
int  en  Aibigeois  Sc  du  Gomjcrnement  de 
iguedoG,  il  cnuoyalaCommiiïïon  au  Ma- 
:bal  de  Themines , pour  Commander  à l’ar- 
îd{i  Languedoc  , de  Isqnclle  le  Marquis  de 
jny , & le  Comte  de  Gatmain  feroienr  Ma- 
hitix  de  canjp.  Voicy  la  Commi/ïïon  que  fa 
l'îftc  en  cfluoya  auMacefshal  de  Themines, 
fut  vérifiée  au  Parlement  dcThouioiizele 
luin, 

.OVYS,  &c,  A tous  ceux  qui  ces  prefen- 
Lettres  verront.  Salut.  Noftre  cher  & bien 
■ coufin  le  Duc  de  Guife  eftant  par  nous  em 
'c  en  affaire  tres'important  au  bien  deno- 
fcriiice  , & ne  pouuant  à celle  occafion 
ccr  la  charge  de  noftreLieutenant  General 
loftre  armée  de  Languedoc , dont  nous  luy 
baillé  le  pouuoir , il  efl  necef- 
: AeHire  quelque  aufte  grand  & notable 
onnage , qui  ait  lès  vertus  & qualirez  con- 
ibles  pour  s'acquiter  dignement  de  ladite 
ge,  & d autant  que  pour  ceft  effed  nous  ne 
rions  faire  meilleur  choix  que  de  la  per- 
e de  noftre  chrr  Sc  bien  amc  cou jm  le  fieur 
nemines  Mitefchai  de  France,  fanrpour 
gulicre  dcuotton  qu  il  porte  à noftre  ler- 
V que  pour  les  prcuues  qu’il  a rendu  de  fa 
ir,  expcricnce  & bonne  conduite  en  plu- 
Sgrandc.s Arimportanrcsoccafions  Po  v a 

cavse  v & autres  conuderations  i ce 
mouuans,  Auons  iccluy  noftre eoiifi,i  le 
‘ichal  de  Thcmines,fait,  ordonné  & cita- 
-“i  OHs , ordonnons  Sc  cftabliirotu  nat  ces 
"tes  lignées  de  noftre  propre  main , no- 
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ftre  Lieutenant  General  en  noftrc  armée,  c 
nousâuons  refolu  de  tenir  en  noftcc  Prouir 
de  Languedoc;  & ladite  charge  luy  auons  d( 
ne  & odroyc  , donnons  & odlroyons  ai 
pouuoir  & auchorité  fur  tous  & chacuns 
gens  de  guerre,  tant  François  qu’eftrange 
foit  de  chcual  ou  de  pied  , dont  ladite  arn 
fera  compofec,  pour  iceux  employer  & cxpl 
â:cr  enfcmblcment,  ou  feparcment , où  le  hi 
de  noftre  feruicc  le  requerra, fairo  viure  en  h 
ordre  & police  lefdics  gens  de  guerre , en  fa 
Ica-monflres  &reneuës  par  les  GommifTai 
ordinaires  des  guerres,  fuiuant  les  Eftarst 
en  feront  pair  nous  expediezj  & en  leur  sbfei 
en  commettre  d’extraordinaires.  Gommant 
pour  I cfted  de  noftre  intention  aux  Capit 
nés  & Chefs  de  compagnies  de  gens  darm 
chejuaux  légers , carrabins , & gens  de  pic 
Fratîçois  & eftrangers  , ôc  aux  Officiers  de  i 
viurcs,  & de  Tattillerie , & autres  de  ladite 
mec  tout  ce  qu'ils  auront  à faire  pour  nol 
^ dit  feruicc  » 8c  aucc  les  forces  dncellcsafïie; 

& faire  battre  les  villes , places , &c  chaftej 
1 qui  fc  trouucrront  à nous  rebelles  &c  defbbc 

|||  fans  ; donner  affaulcs  , les  prendre  à compe 

I tion,  ou  autrement,  liurcr  batailles,  renc< 

I très  8c  cfcarmouches.,  & faire  tous  aâcs  8c 

] ploidts  de  guerre  que  befoinfera*,  faire  pu 

i &chaftier  les  tranTgeefleurs  de  nos  Ordonn 

ces  par  la  rigueur  d'icelles. Ordonner  des  pa 
ments  des  gens  de  guerre  , ôc  des  defpenfcs 
ladite  atmee  des  deniers  qui  feront  mis 
mains  dcsThrcloriers  generaux  de  Textrai 


Miftoire  de  noHre  temps. 
ire  de  nos  guerres,  càualeric  & artillerie, 
anc  nofdits  Eftats  , & en  faire  expédier  les 
mnanccs  neceflaires  ; Iclquelles  nous  au5s 
à prefent , comme  pour  lors,  ralidé  5c  au- 
ifé, validons  &âurhorifons.  Et  gcnerale- 
t faire  par  noftrcdit  coufin  le  Marefchal  de 
mines  en  ladite  charge  de  noftrc  Lieutc- 
General  en  ladite  armee  de  Languedoc, 
nftanccs  & dépendances  d’icelles , tout  ce 
nous  mefmes  ferions  ou  faire  pourrions, 
fents  en  perfonnes  y eftions  ^ Uçoic  que 
I rcquift  mandement  plus  fpecial  que  ce- 
ui  cft  porte  par  cefdiccs  prefenres. 
donnons  en  mandement  à cous  Colonels, 
ifchâux  5c  Maiftres  de  camp,  grands  Mal- 
le noftre  artilleri^,Chefs  & Conduaeüts 
s gens  de  guerre,  tant  de  chenal  que  de 
Gouiterneurs  de  nos  villes  & places , 5c 
îftos  Officiers  & fubjets  qu’il  appartien- 
[ue  pour  TcfFed  de  ce  que  deflus  ils  ayent 
Jgnoiftre  noftre  coufin  le  Marefchal  de 
unes  comme  noftre  propre  per fonne,  & 

)bcyr  & entendre  fans  difficulté  : Car  tel 
ftreplaifir.Entcfmoin  deqaoy  nousaiiôs 
ettre noftre  fecl  à cefdires  prefentes.  Do* 
arislcao.  iour  de  Miy  Tan  de  grâce  1615. 
loftre  règne  le  feiziefine^  L o v y s.  Par 

^ > Le  b Ê AV  CLERC. 

darefchâl  de  Themines  ayant  receucefte  î-e  Marcf- 
tîiflîon  partit  aumefme  temps  de  Moyf-  .de 
ur  aller  àThoIoze,  & pour  Ton  entrée  au  1 

cooc  , en  reuenant  d accompagner  le  àTholQufc. 
î Montmorency  (qui  s’eaalloit  en  Cour 


t} 


1;) 


iî 


ilî 


748  M.  DC.  XXV. 

te  Dac  de  pour  aller  commander  Tarmcc  nauallc  qu 
Montmo  f-ifoic  dreÏÏcr  afin  de  nettoyer  lame 

d^Lan  ^uc-  pirates  RefFormîz  ) rcnconc 

doc  pour  fieur  de  Montbrim  forty  de  Montauban  : 
aller  corn  vnc  compagnie  decaaalerie  5c  quelques  i 
inSdcr  l'ar-  de  pied  , lequel  il  chargea  affez  rudera 
OTcc  naua-  & Je^rcpoulfa  luy  & les  fîens  iufques  dar 
portes  de  Moncauban  : En  ce  combat  i 
Montbruti  tue  neuf  OU  dix  hommes  de  la  caualcri 
repoulfé  Montbrun , & deux  de  prifonniers  : pou 
iufques  dâs  il  y perdit  fon  chappeau  3c  fon  piftollet. 
les  portes  Ce  combat  fut  fait  le  (j.Iain.  Le  9dcdit 
Marefchalarriuâ  àThoqloufe  : le  10.  il  fi 
^ ’ rifier  fa  Commiffion  au  Parlement  \ &c  le 
mciourilconfera  aaecleDucdc  Ventado 
auec  le  Comte  de  Carmain  de  ce  qu  ik  au» 
à faire.  Le  Due  de  Ventadouc  Licutçna 
Roy  au  Gouucriiemenc  de  Languedoc  off 
mettre  fur  pied  vn  Régiment  de  quinze 
hommes  à Tes  defpensjLc  Parlement  offirii 
faire  va  autre  de  mil  hommes  fous  la  cône 
du  Vicomte  du  Claux , pour  rcmplaçcrl 
gimenc  d*Aigucbonnc  qui  auoit  ordre 
bouger  point  d*alcntour  de  Nifmcs.  La 
de  Thouloufc  promit  de  bailler  canons  3 
nitions,  3c  d entretenir  vn  Regituent  d( 
cents  hommes  fous  la  condaitte  daCaj 


Bcaiipuy. 

Les  Senefchauflecs  de  Tlioulouze  & de 
caiTonne  s’eftant  alTcmblces  pour  pouri 
rencretenemeMC  des  gens  de  guerre  , le  C 
de  Cai  main  les  harangua  3c  leur  perfu; 


Miflohre  de  nofire  umps'.  74^ 

les  aoances  pour  la  nourriture  de  l’armel, 

^ue  mftance  tu  contraire  qu’ils  cuiTent 
aire ^u  Roy ^par  lettres'  & dclpcfches  au 

1'*  ^ r"*  r **  Prouince , fortifiez 

tfte  refponie  fauorable  que  le  Roy  leur 
: faite  le  iz.  May.  ^ 

oîîêîltl?/' Nousauonsveu  Lettre  du 

jrdc  5.  Martin  eftoit porteur,  l’inftancc 
ipplication  que  vous  nous  renouuellez 
pounioir  à rentretenement  des  gensde  dlT"' 
e,  que  «ou*  auons  refolu  de  tenir  en  no- 

rouince  deLaiiguedoc  pourlafeureté&r 

ruation  de  nos  bons  & fidclles  fubjeas 
^ occafions  prefentes  ; Surquoy  nous 
dirons,  que  nous  continuons  cnHnrcn- 

L“ruT'"*  ey  deuant  faitfça- 

le  fi-ur  de  Tcrfan , de  vous  defeharger 

caualerfe, 

rret  celle  defpcnfe  pour  foulager  autant 
ous  fera  poffiblc  nos  fubjets^de  ladke 
nce , bien  qu  clic  loit  dcftinec  à leur  con- 
on  : mais  comme  il  cil  nccclTaire  qu’il 

Heffions  que  la  licence  des  gens  de  guer- 
couftume  de  porter  aux  lieL  où  ilf  font 

StL!^°“*  ordonné,  qu’il  vous 
t les  propofitions  des  moyens  conue- 

/nfr"  police  & 

^ne  parmy  les  gens  de  guerre , entre  lef- 

Qous  auons  lugc  & jugeons  cncorcs  à 
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Mefciit  ) <juc  le  plus  expédient  eftj  <JU8 
faciezeftablit  par  vos  Syndics  aux  lieux 
font  iug'^zncceCGs.ircs  par  les  Chers  dcnc 

Mapzins  djeearmec,  desmagazins&eftappcsdev 
& éftsppes  pour  la  nourriture  defditsge 

de  viurcs.  ^ lefqucls  nous  entendons  qui 

mis  vn  taux  railonnable  à proportion  di 
folde , pour  fuiuant  iceluy  ,1a  diftribotio 

viurcs  eftre  faite  aux  Com  mi  flaires &Ofî 

des  Régiments  & troupes  de  canalcric. 
fanteric  de  neftredite  armee.  Quant  ih 
. valeur , & furtaux  defdiis  viurcs,  Nous  e 
drftmtTux  dons  que  les  femmes  aufqucllcs  iUletn 
des  viurcs  ront  monter , foient  efgalees  & impofe 
iera  impo  tousles  Diocefcs  de  la  Ptouincc  , ainil  qu 
fé  fut  tous  accouftumé  : C'çft  l’ordre  que  nous  vo 
les  Diocc-  obfcruc  pbur  l’cntretencmcnt  d 

gens  de  guerre,  auquel  vous  vous  confort 

'r  ^ ^ /-su  c 1 nrprrrire  & 


comme  chofe  que  nous  auons  prelcnte  & 

• rt  /I  Ai' j I 


lue  pour  voftre  jdus  grand  fou  lagemcnt.t 
à ce  qui  regarde  noflte  coufin  le  Duc  de  A 
morency.  Nous  auons  adoife  de  I cmploy 

deçà  en  noftre  armée  naualic,  & de  don 

coiyimandeiTient  de  celle  de  noftreditc  Pt 
ce  à noftre  coufin  IcMarcfchal  deTheir 
en  la  conduite  & affeaion  duquel  nous 
tfcile  confiance  , que  nous  nous  prome 
qu’il  s’acquittera  de  cet  employ  à ladua 
de  noftrcdit  feruicc,  & potu  laconfcruati 
noftrcdite  Prouince.  Donne  à Paris  le  u 
deMay  iézy.  Lovvs.  Et  plus  bas, 

La  nuiû  d’entre  les  zq.  & iS-  lours  de  W 


Mijioire  de  nojfre  temps. 
la  quantité  de  billets  ou  cartels  à Thou-  Êiiictî  i«t- 
ze,  dans  îefqucîs  on  excitoir  d’attenter  à la  «Jan» 
lonne  de  M.  le  Mafuyer  Pretnier  Prefî- 

, comme  otiauoit  jadis  durant  laLiguetué 
Dar,my,„ffiP,cmi„ 

iter  des  feduions  : Quelque  recherche  t^ter  à U 
in  en  ait  faille  on  n’a  peu  defcouuiirles  P^fenne 
leurs  de  ces  cartels  : Bien  que  la  Cour  de  n"  E*,'®*'» 
ement  fift  publier  . QiPon  donneroit  la 
me  de  mille  liurcs  au  dénonciateur  qui 
suunroit  les  coulpablcs  & compliL 
( compofifion,  efcriture,  ou  expofition 
rs  billets  ou  cartels,  AueepromefTe  d’im- 
Ec  aux  Dénonciateurs  des  complices.  Voi- 

lettrc  que  le  Roy  en  efcriuit  au  Parle-  , 

^ Lettres  du 

^ ville  de  Thouloufe  contre  la  Thoulouie 

nne  du  heur  le  Mafuyer  Premier  Prefî- 

en  noftre  Cour  de  Parlement,  nousacau- 
lucoup  de  dtffplaifîr  & d’cllonnemcHt, 

>t  vn  attentat  formé  contre  noftrc  autho- 
K le  corps  de  noftre  lufticç,  auccdelTein 
uuoir  du  trouble,  du  meurtre,  & delà 
în en noftredite  ville,  & comme vneter- 
repnfcmeditee  en  l’cfprit  d’aucuns  par- 
« contre  vn  de  nos  principaux  &p!us  fi. 

niciers,  chef  de  noftredicc  Cour , nous 
nimentfenfiblc.  Nous  auonsauffi  eu  le 
^ vos  lettres  du  dernier  du 
Hc  le  foin  Ôc  la  diligencê  que  vous,  alîî, 

^apitouls  & Bourgeoifie  de  noftrcditc 
«ez  apporté  pour  empelcher  i'efea  d’v- 


lie  fi  audacieufe  confpiration , & ayezfaii 
gnoiftre  aux  habitans  la  malicc,faulleic  & 
fice  de  telles  inuentions  : & ce  qui  plusm 
donne  encores  de  fatisfaâiiou  tft  1 exaâc 
cherche  que  vous  aucs  ordonne  contre  le 
theurs  èL  complices  de  ce  crime,  laquelle] 
vous  mandons  , ordonnons  & tres-expr 
ment  enjoignons  de  continuer  > auec  to 
foin,  ailigence  & foUicituac  qu’il  fera  pofl 
agréants  & approuuantsnon  ieulcmentlc 
libérations  pftr  vousprifes  cnvollie  rf| 
fecret , en  fauenr  ae  ceux  qui  visnatont  à i 
1er  les  coulpables  , mais  de  plus  nous  acli 
que  vous  y aajouftics  tous  les  moyens  ^ 
pourront  excogirer  pour  ce  mcfme  cfict 
pour  l’cxetnpla-ire  punirio  iè  ceux  qui  fe  i 
lieront  atraints  àe  celle  éxecrable  entre] 
yproccaantfelon  la  rigueur  ac  nos  Loii 
telle  forte  quel’cfFencc  faite  contre  noftt 
thoritc,  & le  corps  ac  noftic  lolhce , en  1; 
fonne  ae  fonchef,  foit  repaiee  par  vncl 
ment  conuenable  à renormitc  ae  la  raine, 
né  à Fontainebleau  le  i-?,  iour  de  lum  1615 
gné , L O V I s , Et  plus  bas , P H E i.  I P E 

Toutccla  prouenoit,  aifoit-on,  de  ce  q 

Coureurs  RefFormez  aiioier.t  t fté  enleuc 
I ptifonniers  & des  marchandilcs  lufque 
portes  de  Tholoze:  furquoy  quelques  led: 
difoient  que  pour  s’en  renanger  jlfalloit 
indifFeremmcnt  lesRf  fFoi  mcz  & tous  cci 
leur  adhcreroiét.  Nous  verrons  cy  apres 
me  il  y en  eut  à Bourdcaux  qui  cnvoul 

faire  de  mefmc. 

“ Leu 


^iflotre  de  no^re  temps. 

^€11,  luin  le  Paj;lcmefît  donna  anflî  I*Ar- 
[uiuanr  pour  h faific  des  biens  dcsRcbelles 
prmez  ; 

U Requefte  prefenree  par  le  Procu- 
Oencral  du  Roy  que  plufieurs  (ubiets  de 

sjeftç  portez  de  mauuais  deaiins  à trou. 

[e  repos  public  , ont  quitté  leurs  maifons 
Juation  depuis  cinq  à fix  mois  pour  fc ré- 
dans  les  Villes  de  Montauban , Cafties 
•Laurens  , & autres  qui  font  dans  la  re’ 
lapour  àdherer  à icelle,  voire  que  par 

aucuns  d’iceux 
ïciîc  lepites  villes  au  foufleuement  des 
.xontre  le  défit  d'vne  partie  des  habitans 
les  & y ont  fait  tranfportcr  leurs  corn- 
meubles,  & auparauant  fous  faux 
lâs  ont  diuerty  feilat  de  leurs  affaires 
ftiqués . par  ventes . obligations,  efch.n, 

U ceffipns  de  fonds  ou  de  fruna's  fimulez . 

3 irnpfinement  ils  peufT-nt  faite  courfes 


Arre/I  de 
Cour  d» 
I^arlciiîcnc 
de  Theu. 
loufc  pom* 
faific  de* 
bleus  des 
Rebelles  , 
RcfFoiairz, 


îsà  lacampagnc.meuitres  de  fkng fi-oTd  * 
■eprirohnieirs  dtg--’-  ” • - * 


•i  - goêrre,voilerie*beftail* 

iCf  esMéft^iiijes  tântdesÇ^dîoljqyç^ 

ceux  faifans  profclfion  de  la  Religion 


te  Majefte,  & commettent  tous  ades 
UC  autc  force  publique  & guerre  ou- 
Melmes  que  plufieurs  faifans  profeffion 

e Religion  prétendue  refformee  apres 

it  déclaration  de  vouloir  fe  contenir  en 

buce  dciw  au,  R oy  , fans  adhér  er  aux  fa. 

GlJios^neantmoinsy  contreyenans 

inif*nr  it\r»r  • * 


- Ift! 
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iour  & de  nuiét  aucG  Icfdits  Rebelles  , leur  i 
nent  des  aduis  preiudjciablcs  au  feruice  duE 
'&  repos  de  la  Prouince,  & les  reçoiuem 
leurs  maifons,  requérant  que  par  la  Cour 
f jit pourucu.  La  Cov  r a ordonne  & 
donne  qu’àla  requefte  dudit  Procureur Ge 
ralduRoy,  & de  fes  Subftituts  fur  les  lie 
tous  les  biens , meubles , immeubles , droi( 
noms , raifons  & avions  appartenans  aux 
bitans  des  villes  rebelles , & de  ceux  qui 
font  réfugiez , ayans  quitte  leurs  domiciles 
puis  le  mois  de  lanuicr  dernier , cnfemblt 
tous  autres  qui  fe  font  portez  à Ik  fadion  & 

bellion  contrcle  Roy,  feront  faifis,  & à ie 

cftablis  Sequeftres  & CommilTaires  les  C 
fuis  &principauxhabitans  des  lieux, ou  des 
fulats  voifÎDS,  les  plus  foluables , pour  régi 
adminiftrer  tant  le  fonds  que  ftuids  : à laq 
le  faille  fera  procédé  nonobftant  toutes  cefl 
contrads  de  ventes,  efehanges,  debtes  & o 
gâtions  contradecs , & failles  precedentes 
feront  les  pretendans  droids  fur  eux  allij 
à certain  & competent  iour  à ladite  Cour,f 
rapporter  au  Greffe  d’icelle  les  contrads 
ventes , ceflions  , tranfports , obligations 
exploids  défailles,  en  vertu  dcfquels  ils 
tendent  droid  fur  Icfdits  biens , pour  ce  fa 
communiqué  audit  Procureur  General  du 
en  cftrc  ordonné  ainfi  que  de  raifon,  la  faiC 
Roy  tenant.  Fait  ladite  Cour  inhibitions  i 
fenfes  à tous  les  Officiers  , Confuls  def 
villes,  Gcntils-hommcs&  autres,  de  que 
qualité  & condition  qu’ils  foient,  accu^ 


f^i^oire  de  nojîre  temps]  -yee 

aitiRebelIes  en  leurs  chafteaux  & maifbm^ 
«re  a couucr;,  & receler  leurs  biens,  ou  aci 
nmoder  lew  noms  par  fixions  de  contrats* 
r onnet  adms , hanter , fréquenter  & cpm- 
rcer  dam  Icfdites  villes  rcbclles,y  faite  por- 
vmres  & marchandifes,lc  tout  diredenferit 
indireélemcnt,  a peine  d’eftre  procédé  con* 

ux  comme  contre  complices  defdits  rebel- 
, de  confifcations  dcfdites  marchandifes.vi- 
5 c^uaux  & chariots,  &de punition  cor- 

clle.ütdonnequcdescontrauentionsirfc- 

nqms  : Comme  ^uffi  de  ceux  quiontcon* 

aux  Thrcloriers  & Receucurs  du  Do- 
tie,  chacun  en  l’eftenduc  de  fa  rccepte , fai- 
<utes  diligeces  requifes  & necelTaircs  peur 
cution  du  prefent  Arrcft,  Sc  en  réméré 
rocez  verbaux  pardeucts ladite  Cour.  Et  à 
Vis  Senefehaux, 
ik  h^  Confuls,  Capitaines, 

ils  hommes,  & Communautez,  prefter 

,,t7r  & prioeznoni!.  & 

^Ipens»  dommages &intetefts.  Faiia 

'lemca,  4 Thouloafc  le  .z.  Ini.  .éz, 

ant  que  ces  chofesfe  paflbicnc  dans 
i ouze,le  Marefchal  de  Théines  en  par- 
x-huidiefme  luin  aqec  deux  coulc^vri: 
“lement  & arriuaà  Làvaur:  Lcao.lcs 
nents  de  Normandie , Cruffol,  & Anno- 

e"i“m*  Marquis  de  Ragny  Maref- 
= campeftans  partis  du  bas.tangacdoc 
compagnie  de  cheuaux  légers  du  fieut 
B b b ij 


Le  cKaÛcau 
du  Blanc 
forcé  & 
brufle. 


Bonnaepris 
par  alTâült. 


Bûat  <3c 
l’âimcc  du 

de  Themi- 
ncs. 


M.  Dc.  xxr. 

de  Montgon  (c  rendirent  auffi  à Lautrcct 
mefme  iour  en  faîfant  chemin  ledit  fient  M: 
quis  fit  forcer  & btufler  le  chafteau  du  Blar 
qui  feruoit  de  rctrai^tc  aux  RefFormez  po 
piller  les  enuirons. 

Le  22.  luin  ledit  fieur  Marefchal  ^ par 
de  Lavaur  pour  fe  rendre  a Lautrec  oueft 
donne  le  rendez  vous  dc  l’armce  j en  y allan 
fit  inueftir  le  chafteau  de  Bonnac,dont  les  R 
formez  s’eftoient  faifis.  Aptes  quelques  cov 
de  cpuleyrines  tirees  aux  deffences,  il  le  fit  f 
cer  par  affâtilt , où  tout  ce  qu’il  rencontra  c 
bord  en  ai  mes  fut  tue,  & le  refte  pendu . O 
eferit  (chofeinouye)  queeeluy  qui  pendu 
compagnons  pour  fauuet  fa  vie,  pendit  mclr 

fonpere.  - ^ 

DeBonnacon  fut  à Lautrec,  ou  larmei 
trouuacompofec  de  la  moitié  duRegimeni 
Normandie  faifant  deux  mil  hommes  , 
Régiments  d’ Annonay , de  CrulTol , & dc  1 
Clauxdcmil  hommes  chacun  : du  Regitn 
de  Thouloufe  de  cinq  cents  hommes;  des  a 
pagnies  de  cent  hommes  d’armes  du  Mai 
chai  de  Themines , du  Duc  de  Montmoran 

du  Duede  VcRtadour  ,&dc  celle  du  Comt 
Carmain:  des  compagnies  de  cinquante  c 
uaux  légers  des  Marquis  d Ambres  &dcA 
ville , du  Comte  de  Viullc , & de  la  cornett 
cent  .cheuaux  légers  entretenus  du  fieui 

Montgon.  , • u 

Celle  arnicc  partit  de  Lautrec  le  vingt  ^ 

icfmeluin  pour  aller  faire  le  degaft  aux  ei 

tons  dc  Caftres  i en  y allant  le  chaltcat 


tio^Tctûwps , ^S7' 

Germier  appartenant  au  SenefehtI  de  Ga- 
«fut  brufle  : & la  Déclaration  contre  ceux 
Caftresfut  publiée  au  village  de  Monpcnic. 

.cdit  fieur  Marefchal  s’cftani  aduancéaiiec 
irquis  de  Ragny  & le  Comte  de  Carmain 
irrecognoiftre  Caftres  : le  fieur  de  Ferrie- 
( rrere  du  fieur  de  Corncillan  Capitaine  de 

•orte  du  Louure)qui  commandoitàlacaaa-  ■ 

ic  dans  Caftres,  fitvnefortie  fur  eux  auccÏTc:: 
quantc  Caualicrs  , Icfquels  furent  receus  ftres'mé.  " 
le  Marquis  de  Ragny  qui  eftojt  à la  tefte  de 
lompagnie  de  gensd’armes  dudit  fieur  Ma- 
-nal,  & menez  fi  rudement  qu’on  les  recon- 
t lulques  aux  portes  dcCaftres.où  ledit  fieur 
Ferriere  fut  tué , & trois  ou  quatre  des  fiés  i| 

‘t  mcfme  lour  on  logea  les  Régiments  à 
-our^dc,  qui  n'eft  qu’à  la  portée  de  mouf-  ii 

iîS  le  quattierdtidftdieur  Ma-  t'S:!  | 
t pnns  auffià  vnemeftairie  quifl’en  Ares. 

« qu  a vnc  moiilquetadc  t ce  qui  fie  fe  fit  ' ' 

■ plufieurs  cfcarmouchcs. 

louftcnus  par  les  gens  degaft 

ed&decheual,  firent le.dcgaftiufques  au 

idesretranchementsdeceuxdeCaftrcT 

e premier  de  luillet  fur  laduis  rcceu  que 

^ foixante  Mai-  r e m • 
^ÆurÏÏe  C^ft"'^^  ‘le  Lufignan  ve- 

ledirfî  • M ^®^""^®‘l“eoftedclam5ta' pret'ente  |l 

dit  fieur  Marefchal  prit  fur  Idt-ure  laça  *oo.  !|i 

rie,auecleRegim,cntdcCtufTol,&-luyaila  j.  1 

™»w  : Md,  L;%„a„  p„  (i7côu  ^ ^ 

Bbb  iij 
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allcràluy , fie  tourner  bride  aux  fiens  ver5 
ft  pour-  Croifete  d’où  ils  eftoient  partis  , (quiefty 
place  tenue  par  les  RefFoi  mez  à vme  lieue 
Cadres:)  Le  temps  que  meirent  les  troü[ 
Royales  à pader  la  riuierc,  donna  loifir  a 
RefFormez  de  Fc  retirer  : mais  comme  ils  acl 
uoient  leur  letraiâcjle  Regimenc  de  Crufle 
arrinaje  Comte  de  Catmain  fe  mit  a leur  tel 


uiuy 
ues  aux 
orces  de 
Croifete. 


Continua 


poufle  les  RefFormez  iufques  dans  leur  palli 
de,  vn des  Tiens  eft  tué  à Ton  coftéportantl 
cafque  , M.  le  MarcTchal  mefme  à Uteftec 
gens'dc chcual  leur  fit  diuerfes  charges,  qi 
que  ce  fuft  à vn  lieu  montagneux  , & fort  di 
cile  pour  les  gens  de  chenal.  En  cefte  atta< 
fe  perdirent  vingt  foldats  du  Régiment 
Cruflbl,  cinq  oufixeheuaux  furent  cftrof 
& autant  de  gensd’ârmesbleffez:  &delaj 
des  RefFormez  il  y en  eut  bien  autant  : la  m 

fit  ceircrccft attaque:  Croifete  ne  fe  pouu 
forcer  qu’auec  du  canon  , les  Royaux  s en 
tournèrent  à leurs  logements  deuant  Car 
continuer  le  degaft. 

Le  fécond  de  luillct  le  degaft  cftant  entn 


tion  du  de-  fjjgnf  fjit  du  cofté  de  Goutjadc,  lequartiei 
fur  le  _ , 1 \ (iir  le  b 


M.leMarcfchal  futprinsà  Meloufurleb 
ïiuiere  de  delà  riuierc  de  Lagouft  cncorcs  à vne  m< 
Lagouft.  quetade  de  Cadres  5 & fur  ce  changetnen 

logis  le  fleur  de  Mô^gon,&lc  Marquis  de  ^ 

ville  auec  leurs  compagnies  de  cheuaux  k; 
ayans  veu  fortir  de  Caftres  quarante  çaua 
le  fleur  de  les  filet  retourner  plus  vifte  que  le  pas  iul( 
Tetuestué.  aux  portes  deCafttes,  où  le  fieut  de  c 


Hifîoîre  de  no^re  temps, 

rnett^dc  Monc|‘on  fut  tue  d’vn  cou»  de 
bllct  qu  il  recrut  dans  la  telle, 
e J.  4.  y.  & 6.de  luillct  le  dcg^ift  fc  continua, 
leftoient  que  canonnades  ôc  continuelles 
irmouchcs,  aufquelles  de  part  & d’autre 
[leur J furent  tuez  ou  blclîèz. 

e 7. 1 armee  pafla  la  riuicre  dç  Lagoufl  pour  t . . « 

tmuer  le  degaft  fur  vn  rideau  de  Monta- fait  affelî 
à vne  moulquetade  de  Caftres;:  le  Régi-  4e  la  xiaie- 
u de  du  Claux  commande  de  fairclesapi  4n  cofté 
shes  , trouue  les;RcfFornîcz  dans  vn  val- 
qui  ratte  ndoient  à ha  faneur  des  baftions 
aitres  ; le  lîeur  du  Claux  cftant  à la  telle  de  „ 

egiruenr,  les  efcarmouche,  prend  fa  po-ches  du 

portée  depiftolet  d’eux  , & la  garda  à la 
-y  des  coaps  de  canon,  de  fauconneaux  & 
oufquets  qu’on  luy  tiroit  des  baftioiïsdc 
rcs,  & des  lulliccs  : il  y perdit  fon  Sergent 
>r,  feptou  bui(afoldats,  & IcCapit^e 
Garmye  y fut  bleflc  d>vnc  moufquctade  à 

e.  Ce  combat  dura  plus  de  quatre  heu- 

& la  niiid  arriuant,  comme  l’armcc  fe 

)it  au  village  de  Nauez  à vn  quart  delieuc 

t«res,  le  fleur  dcMo'ntgon  qui  faifoitla 
ae  ayant  veu  paroiftre  deux  hommes  de 

il  au  deçà  de  la  eolinc  où  l'cfcarmouche 

IC  laite,  manda  quelques- vns  de  fa  troupe  r,^ 
les  charger , mais  ils  furent  fl  bien  receus 
s moufqueta.rcs  qui  eftoient  logez  fur  le  rctraiâe,  ' 
ou  lolTc  de  Caftres  que  ledit  fleur  de 
gon  pour  les  defgager  fut  neceffité  de 

îr  auec  toute  fa  compagnie  dans  ce  val- 

■S  Maïquis  d Ambtes  Sc  de  Mervilie  auec 
B b b iiij 
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leurs  compagnies  en  firent  de  mfrme,&cfl 
ient  vne  infimtc  de  coups  de  moufquets 
^ ' Canons  & de  fauconneaux  qui  cftoicnt  fui 

battions  5c  aux  luftiees , & puis  fe  retirer, 
ledit  fieur  de  Monrgon  y perdit  fon  Mî 
ckal  des  logis,  à:  quatre  ou  cinq  cheuam 
gers:  Le  fièur  de  Gazelles  Cornette  de  lac 
pagniedu  Marquis  d’Ambres  fut  blette  d 
moufquetade  à l’crpaule  ; M.  Is  Mareleiial 
fort  fafché  contre  cès  chefs, de  ce  qu’ils  auo 
ainfi  donné  fans  fon  commandement. 

» Durant  ces  èfcarmouchcs  les  gattadoui 
perdirent  point  le  temps  de  faire  le  degaft 
atheué  de-  acheuerent  ce  iour  là:On  peut  dire  qu  il ac 
oâ:  Cadres  exactement  fait  qo’on  n’a  laiffe  aucune  ms 

_a:i  , s . r T J_  


où  i!  ne  fut  ny  arbre  debout , ny  fouche  de  vigne,  ny 


laiiTé  mai-  à l’entour  de  Cadres. 

îTed!  n7  ’ Lé  lendemain  huiéticfme  dudit  mois  âu( 
fouche  de  feil  dc  guerre  qui  fe  tint  pour  prendre  re( 

yigne.  tibn  quelle  place  du  pays  d’ Albigeois  fcro 

première  aflîegce,  Il  fut  refolud  aller  atta 
laiiiCt  Paul,  5c  Lamiaré , où^nous  iaittcroi 
1er  le  Marefch.il  de  Themines  aucc  l’arr 
pour  voir  ce  que  faifoit  le  Duc  de  Rohan  1 
fant  General  des  Eglifes  en  Languede 
Guyenne. 

i.eheltioB  ' Apres  fa  première  forrie  de  Caftrcs  ,rap 

âe  Pâmiez  tcc  cy"dc(îus , il  pradbicj^Uîi  vnc  alTiniblcc 

& de  plu  Colloques  de Foix,  Lautaguais.  Albigtc 

Rouei  gue,  où  il  fe  fit  reergnoiftre  pour  G 
lté  de  foir.  ral  de  leurs  Eglifes,  & leur  fît  rclouldr 
prendre  tous  les  armes  : tellement  qui 
Cendant  que  le  degatt  Iç  faüoit  deuant  Cal 


^iftoîre  dénoté  ternes.  7^1 
Riiez,  le  Mas  d’Azil , & p!u{icurs  petites 
les  de  Foix  fc  d cclarerent  de  fon  party. 

places  qu’il  tenoit  Poaequoy 

Albigeois  , il  s achemina  aucc  quelques 

upes  de  gens  de  pied  & de  chenal  au  Lys  ÿj* 

Scuennes,  I.  Pourtenir  vnc  Affembleedes 

lies  dudit  pays,  & de  celles  du  bas  Lan^  qL 
doc  en  la  ville  d Anduze ; s’y  faire  reco-  I **"*1^*^®  du 
iftre,  & leur  fajreiurerl  Vnion;  ce  qu’il fir. 
mes  il  fit  déclarer  les  biens  & peribnnes  de  aL  enoî^ôs 
RC  pnnredc^us  les  habitans  des  villes  te-  de  Caftres. 

» par  les  Rf  ffcjrmcz,  qui  neiuréroient  & 
croient  leur  V nion  , & qui  ne  fc  déclaré-  , ' 

it  du  parcy,  & entr’autres  les  villes  d’AI- 

N.lmcs  & Vfez,  i.  Pour  faire  aduancer 
lee  de  ctnqRegimenrs  nouueaux  q j’il  fai,' 

aire  dans  ledit  pays  des  Scucucs.Â:  5.  Pour 

iter  vnc  entreprinfe  qu’il auoir  fur  Som- 

SS,  qiul  renoitinfa.liible,3c  fut  laquelle  il 

it  forme  de  grands  delTdns  fur  le  basLan- 
3c.  Voyons  ce  que  l’on  a eferit  dccefte 
prinfc. 

nuid  d’emrede  Samedy  & le  Diman-  , ' 

de  Iuillcr,Ic  Duc  de  Rohan  accompagne'  h ^v.fie'df  ' 
R2C  à qinaze  cetits  hommes  de  pied!  «c  l); 

-encs  cheuaux  , fc  rendit  fur  la  minaid  >I  <=ft  ! 

itempsfortobfcuràlaportedelavilledc 

neres,  que  l’on  nomme  Boarquet  Arnc  î 

ux  noff  P^*’  terre  SSn!"  ! 

ux  portes  J vue  apres  1 autre,  chacune  v 

etarrt  , ac  courut  au  chafteau  le  peiifant 

ter  d emhiee , a(fi  (U  d;  U plufpart  des 
s e avilie,  ^juihoi  mis  vingt  ou  tren=  j; 


IS 
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MariîUac 
Goaucr- 
ncurdç  $6- 
jnicres  s’af- 
£eurc  da 
chailcau. 


Troifîermc 
I pétard  P O lé 
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te  eftoient  tous  Refforraez. 

Le  fleur  de  Marfillac  Gouuerneur  deS( 
tnieres  ayant  preucucefte  cntreprifeauoit 
quelques  tours  auparauant  dans  la  ville  fois 
te  hommes  que  le  fleur  de  ValençayGou 
neur  de  Montpellier  luy  auoit  preftez:  i 
foir  là  mefme  auoit  fait  faire  vne  patroüill 
trente  foldats,qui  eftanS  paffez  vn  quart  d’i 
re  pluftoft  n’auoicnt  rien  rencontré  : Mais 
uerty  des  forces  de  M.  de  Rohan , & fçacl 
la  mauuaife  volonté  des  hahitans,  il  léser 
tira  J pour  ne  les  pas  perdre  inurillement,  i 
fortifia  la  garde  de  la  Vignafle  , & de  V 
vieille, ( qui eftvn village  fermé  auecvn< 
fteauioignaot  ccluy  de  Somraicrcs,)&rcc 
mandant  la  garde  de  la  ville  aux  hahitans, i 
aduertiflant  de  l’cntreprife  que  1 on  faifoii 
tre  eux,  il  afleura  entièrement  le  cha  fléau. 

Le  Duc  de  Rohan  eflant  maiflrc  de  la 
alla  mettre  letroiflcfme  pétard  àla  Vign 
qui  eft  vne  grande  enceinte  de  muraille  de 
dant  du  chafteau , onil  ne  fit  qu’vn  trou  lo 
la  porte, trop  eflroit  pour  paffet  vn  homn 
forte  qu’ils  fe  trauaillertnt  pour  y en  appli 
encores  vn  autre  » mais  le  fleur  de  Man 
ayant  mis  tous  fes  gens  en  armes  dans  le 
fteau.éc  ordonné  ce  que  chacun  deuoit  1 
arriua  là  tout  en  chemife  aucc  dix  moufqo 
rcSjdont  il  en  logea  la  moitié  dans  vne  tou 
mee  la  tour  du  Suiffe,  qui  flanque  la  port< 
auec  le  refte  ayant  trouué  le  Sergent  Rod 
Durand  cy-deuant  Conrul,&  quelques  fo 
qui  faifoient  ferme,  il  fit  tirer  fes  cinq  n 


Mifîotre  de  nofîrefemps,  7^5 

lires  de  refte  fi  à propos , que  Couler  & de 

ipetardiers,  & deux dcceux qui cneftoiér  Petar-] 
JS  près  demeurèrent  morts  fur  la  place  : 

in  & Saurin  cy  -deuanr  commandant  le 
eaü  furent  cftropicz.-ceftuy  cy  d vnc  gtof- 
rrcietreedumachccouIis,&  Fteflonl  vn 
[aiftres  de  camp  dudit  Duc,  & principal  camT  &“ 
preneur  de  celle  affaire,  d'vnr  arquebufa-  Saurin  bief- 

uuybriralegcnoüü,&ainfiIapIufpart^'«- 
lou  blcflczlaillcrent  leurs  armes  & trois 
Is , & fe  retirèrent. 

• là  le  Duc  de  Rohan  voulant  approcher  ^'  Due  de 

ifteau.yfutreccuauectantdemoufque-  «o- 

qu’il  en  abandonna  le  delTcin,  & s’alla 
^àcouuertaubasde  la  ville,  & feitpro- rouu«taa 
(Je  mantelcts  pour  venir  le  lendemain  à de  la 

ville. 

la  première  alarme  le  fleur  de  Marfiilac  Diligence 
bin  de  ietter  dehors  vnfoldat,par  lequel  da 

tendre  au  fieur  de  Valençay  reftat  oùil 

ce  foldat  citant  arriua  Montpellier  à le^raX 

cures  du  matin , ledit  fieur  de  Valençay  cours  dan» 

i-toft  fermer  les  portes  dcMontpeliiér,  chaftean 

irmer  tous  les  Refformez , & fait  partir 
neuf  heures  vn  fecours  de  mil  hom-  cTn/Zc* 
Mfis  de  cinquante  foldats  fur  chafque  du  fieur  de 
îme,  le  tout  fous  la  charge  du  fieur  de**  Vergue, 
ne  Ayde  de  camp, 

nulcchemin  delà motagne  pour eftre h Vergne 
te  de  la  Gaualerie,  parut  au  haut  delà  au  fccour» 
pi,  ‘^'’^cuëdu  chafteau,  d'où  le  fieur  chafteau 
ulacluyfitfçauoirle  chemin  qu’il  de-  Sémic- 

^ tes. 
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uoient  tenir  : & le  Duc  de  Rohan  poui 
cmpefchcr  le  paflagc fit  loger  dansvnchc 
creux,  à la  faucnr  de  la  muraille  de  la  ville 
' cents  hommes  conaraandet  par  S.  Blancar 
fouftcnusdctousles  fiens.  La  yergne  d' 
trois  cents  hommes  à BrouflaillcsCapitaii 
Régiment  de  Picardie,  qu’il  fie  prendr 
main  droi(£te  pour  le  ietter  dans  le  chaftea 
îuy  auec  le  refte  pouffant  au  chemin  cr 
fiefaire  vne  cfcarmouche  qui  dura  ync  ! 
Efearmoü-  & demie , tenant  toufiours  fes  gens  en  oi 
ckc»  nance,  les  faifant  tirer  par  files,  &C  nu 
châfque  fois  le  pied  fur  le  bord  du  chemi 
forte  que  tous  les  coups  portans,  il  en  der 
pluficurs  fur  la  place , que  morts , que  bl 
fans  qu’il  perdift  des  fiens  que  deux  Scrj 
^ quatre  ou  cinqfoldats.  ^ 

. Brouffailles  fuiuy  de  Bois  S.  Cofmc , F 

Trois  cents  Lcfcrime,lc  Boufquct , & autres  Enfei^ 
homme  du  Licy^enans  paffànt  au  traiicrs  des  cnne 
crcHaftsk  i^<?nt  entrer  leurs  gens  dans  le  chafteau 
chafteau,  montèrent  les  derniers. 

La  Vergne  ayant  cfcartc  tous  les  î 

Et  la  Vcr-dootlanuiétfauorifalafuutCjlogcalcj 

gne  fclogc  dans  Ville-vieille,  où  cftant  a 

aueelegros  le  fleur  de  MarflUac  qa  affeurcment 
viciiic.^  de  Rohan  s'en  iroit  la  mcfmç  nuid,  ^ 
belle  occifioti  qu’ils  auoient  de  n’cnbi 
tourner  vn  feul  : Ils  adiiifcrent  tous  en 
ce  qu’ils auroieni  à faite,  ^ rclolurcni 
confîvlcratioii  à U nui£t,la  laflîiudc  dcsi 
l’infi  l' litc  des  habicans  , ^ le  fecoiirs 
uirons  deNyfmcSjdc  lâVaunagc,&c 


Seuenncs  qui  àrriuoit  audit  ficur  Duc  de 
icn  hazarder  dans  J'obfcuntc:  mais  bien 
re  en  campagne  des  Je  marin, 

1 a eferit  que  M.dc  Rohan  eftoit  fi  troubJi 

* <lcmandGittc  Due  d, 

on  louper,  voulut  faire  faire  des  bari- eS^’ 
, oc  donna  d'autres  commandementshors 
opos  : ôc  bien  loin  de  rien  emporter  de  la  • 

. quil  fut  fi  halle  d-en  fortir  qu^l  IdlÉ  de  .«S 

’ur  & autres  ««oient 

s embkbies.  Il  partir  entre  dix&  vnze 

* la  nuiâ:  du  Dimanche  au  Lundv  n’v  . 

pas  entoutdemeuré  vingt-quatre  heu- 

lfiKfauonfcdel'obfcurité,dclariuiere  ' 

chemins  couuetts  ; & fuiuy  & aceompa! 

. laplufpart  des  habitans  , qui  par  crain- 
1 par  intelligence.  ^ 

endantarriuerent  à deux  lieux  de  Som- 
î encores  cinq  cents  hommes  de  pied  & ^«<>"<1  fc, 
■heuaux  des  habitans  Catholiqucs'de 
cellier  enuoyez  par  M.  de  Valençav  & 

'î'"' 

• « d autre  part  approchoient  aulfi  les  Valencay. 

>uoyez  par  le  fieur'^de  Rellinder  & £ ' 

D e de  Rohan  d'eûre  party  àlamefme 
cftant  impolfiblc  qu’il  s’en  fuft  fauué 
es  lens  s il  fuft  demeure  d’auantage. 

et  tanf  auLc  Duc  de 

UX,  que  de  ceux  qui  ont  cfté^°^«P«d 
chafteau:  le  Duc  de  Rohan  y a lailTé ^"8' 

imes  de  commandement  des  mcillmf, 


« 


^cuT  cents 

foldats  à 
rentreprife 

Sômic- 

rcs. 

Eft  mal  rc- 
Ç€U  à Ton 
retour  à 
Anc{u2c. 

Xe  (îrur  de 
Valeriçay 
loué  de  fa 
vigilance  à 
iRsintcnir 
le  bas  Lan 
gücdpe  en 
Vobeyflan' 
cedelà  Ma 
jcllé. 
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le  voyant  rcuenir  fans  ramener  qui  leurs  f 

qui  leurs  enfans,  luy  firent  très -mauuaife 

ption  Secourut  fortune  d’y  receuoir  pis 
En  cecy  la  vigilance  & la  diligence^  du 
deValançay  a efte  fort  louée:  auifireft 
affaires  du  Roy  font  telles  au  bas  Lang\ 
qu’il  peut  mettre  en  deux  fois  vingt-q 
heures  plus  de  gens  enfemble  que  le  E 
Rohan  ne  fçauroit  faire  en  vn  mois.  Q 
Marfillac  il  a dignement  feruy  , ayant  p 
courage  & par  fa  prudence  eonferuc  cefl 
ce,  la  plus  difficile  à garder,  & la  plusd 
de  ceux  de  la  Religion  prétendue  qu’a 
^urredece  pays, 

On  a efcrii  que  le  Duc  de  Rohan  a eu 

trefmc  regret , & pleure  chaudement  à 
ze  d’auoir  failly  i’entrcprinfe  de  Soi 
res  , qu’il  tenoit  fi  affeuree  que  défi 
uoit  fait  paflér  fon  train  & fes  mulet! 
s’y  cftâblir.  Il  s’eftoit  formé  en  l’c 
qu’aptes  l’apoir  prife,  & gaigné  le  cai 
chafteau , ( ti’y  en  ayant  vne  (cule  picce  e 
ce  pays  , & n’en  pouuant  rccouurer  d ail 
ilcontraindroit  NHmes,  Vzez,  Allez, 
autres  places  tenues  en  cespayslàparc 
cefte  Religion  de  fe  déclarer  pour  luyi 
par  ce  moyen  le  pafTagedes  Scuenes  lu; 
ouuert , & la  communication  de  Nitnv 
,iel , & lereftedu  pays  luy  demcurcroit 
oùilfe  tcndioâf  fi  puiffant  qu  il  donn« 
loy  au  bas  Languedoc , aux  Seuennes , 
uaudan , & au  Viuaraisi  mais  Dieu  en  a 
autrement.  Au  contraire,  la  Chambre 


f^ifloiredenolfretembs. 

àBeziers.my.partie  de  luges  Catholique^ 
le  prétendus  Refformez,  donna  l'Arreft 
int  contre  luy  ',  contre  le  ficur  de  Sou- 
Ion  trere,  & ceux  qui  leur  adheroient.  " 

rR  la  Requefte  prcfcntecparleSubfiitut  Arraft  delà 

rocureur  General  créé  par  le  Roy  en  la  ^^^bre  de 

nbre  , que  depais  la  Déclaration  faite  par  ?” 

ajefte  du  ringt-cinquiefmc  lamiier,  Lr  ficurf  dl" 
Jlc  cileauroit  déclaré  le  lîeur  de  SoubiL.  Rohan  Idc 
c*  qui  cfloient  entrez  en  rébellion  ou-  Soubize,& 
contre  Ton  authorité,  & tous  leurs  adhe- 
, criminels  de  leze  Majcfté  au  premier 

ir&7aur"^d®î  mis  fous  fa  pro-  «Tmln"* 
^‘»““egardclcsperfonnçs,famillcs&  delczeMa- 

de  fes  autres  fubjets  de  la  Religion  pre-  . ' 

crcfFormccqui  fe  contiendront  fous  la 

c «c^cylTancc  deuë  à fa  Majcfté, fans  ad- 

diredement  ny  indircéèement  à aucunes 

us  & menee^s  contre  /on  authorité  & fer- 

cmenTi  f plainement  & 

çment  de  la  liberté  de  confciencc , excr- 

leurditc  Religion, en femble  des  grâces  à 
ncedees  par  les  Ediâs  & Déclarations 
en  CS.  Neantmoins  il  a efté  aduerty  que 
la  teneur  de  ladite  Déclaration , le  ficur 
^Rohan  auroit  vfé  de  plufieurs  menées 
bques  pour  difpofer  les  fubjets  du  Roy 
e Religion  à fe  loindre  audit  fieur  de  & 

cfon  ffcrc,fc  feroit  faifi  & emparé  de  la  lauxTbt 

nékl  V*’  ^ figoureufes  menaces  tans  de  câ» 
n«lc luge ordinairc,& partiedes  prin^  mis  ' 

4abuansde  ladite  ville,  s’exillerd^cel-  l’^f^larilfe 
trauailler  oauertcnjcnt  aux  fortihea- 


su 


'ili' 
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ti r,ns  de  ladite  ville,  retenu  pnfonnier  le  C 

• 1 <i.4hf‘rpr 
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tiatisaeiaaite  vvuc,  ^ 

I!  retient  J qm  ne  vouloir  point  adhérer 

mifonnitt  ^ grandes  Aflemblees  de  gen: 

de  L°veï  g««re  pour  s’aller  faifit  & emparer  des  v 
de  Puis-Uutens,  Revel  & Sonreze , defqu^ 
il  fe  feroit  rendu  maiarc , & depuis  fait  cot 
cation  d’vne  AfTemblec  des  Cslloques  de  F 
Lauraguais , Albigeois  & de  Rouergue  j 

faire  approuuer&authorifer  fes  armes  & 

les  dudit  fleur  de  Soubize , fait  fai  fir  les  le 


liif 


deniers  du  Roy  , expédié  commiffions 
Saifit  l«  ,Pà|fetme des  biens  des  Ecclefuftiques  , &] 

dcDKjS  (lu  , , J ^ HebUlS  fc  1 


trlu"  ineoecdtg^ns  * 

&s  £ acheminé  cna.m<»  au  ma  des  Seuennes 
rÈglifc.  compagne  d’vn  gfancl  nombre  e ger 
cheual  & de  pied  , à la  faucur  delqncls , i 
le  moyen  des  menaces  dont  il  auroit  vie  Ci 
tous  ceux  de  ladite  Religion  qui  rcfiftet 
à fes  pernicieux  deflcins,il  auroitcu  le 
dans  quelques  villes  &,  lieux  duJu  pays  .t 
rcchefilauroitexpcdic  & ligne  plufieurs 
miffions,melmc5  en  faneur  des  ficorsdeS 
, Blancard.de  Fiellon,  Val.  feure,  Andrcdi 
Sr  Mai-autres  pour  la  leuee  de  cinq  Régiments 

ôrcldc  câp  quelques  compagnies 

dçs  cinq  uoquc  & tenu  dans  U viliC  d Anduzc 

Régiments  ^ {Temblce  de  cei  raines  villes  & beux 
küczp.tic  ys^jeduitsàfonparty,  & donné  des  0 

' nances  cfquclies  il  le  qualifie  chef  Gener 

Eelifes prétendues  reftormees ez  Prouin 
LLguedoc&  Guyenne,  par lefquellcs^. 
autres  chofes,  il  déclare  de  bonne  prilc  le 
foiines  & biens  des  habitans  des  villes  d. 


Kohan. 


■I 


fiifioire  ds  noflre  umps. 

tncs,  yfcz  & des  antres  villes  & lieux  tenus 
:eux  de  iadite  Religion  qui  ne  le  voudront 
iioir  & adhérer  à (a  fadlion,  voire  mefme  le 
[uieime  de  ce  mois  atiroit  de nuiâ:  enuové 
»d  nombre  de  gens  de  guerre  en  la  ville  de 
■raiercs,  Icfqueis  à coups  de  pétards  auroiêt 
«ce  les  portes  d’icclle,  & s’en  feroientfai- 
yfont  apreh  nt  leurs  efforts  de  prendre  le 
eau.  Et  d autant  que  les  aiftes  fufdirs  font 
t adesde  ftionnie  & rébellion  d’Vn  fubjet 
rs  fon  Prince  Sc  Souuerain  . & descon- 
^Btions  manifeftes  aux  Edids  depacifica- 
&a[aruf(iice  Déclaration  du  vin^r-cin- 
me  lamner  dernier,&  à diucrsArrcftsdÔ- 
^ Chambre , en  confe- 
ce;  d icelle  depuis  le  commencement  de 
ouuements  & qu’il  e„  appert  alTcz.  tant 
notoncre  du  faid^que  par  les  lettres  mif- 
ludit  fieur  Duc  de  Rohan , & coppic  def- 
commilhons  remîtes  pardeuers  le  Greffe 
-our,  qui  méritent  punition  exemplaire 
tn  oient  exciter  de  plus  grands  troubles 
Jidress  ilnyeftoir  promptement  pour- 
remedic.  A requis, ledit  fleur  de  Rohan, 
e tous  fes  fauteurs  êc  adhérants  eftre 

t au  premier 

^ inhibitions  & deffenfes  eftre  faites  à 
f übjets  du  Roy  d’auoir  aucune  com- 
ation  aucceux,  ny  leur  adminiftrer  vR 

s rcceuoir 

es  & lieux;  ains  au  contraire  eftre 
a tous  Senefehaux , Gouuerneurs  des 
c {.laces, Officiers,  Preuofts,  leurs  Lieu- 
iziclmcTjmc.  Ccc  “ 


770  ai.  ^C.  XXF. 

tenants, Confuls  & Commanautrr , leur  o 
fus , les  prendre  & favfir  au  corps,la  part  ( 
pourront  eftre  appréhendez  5 ôc  en  cas  de 
ftance  les  rompre  & tailler  en  pièces  , à a 
l’obeylTance  en  demeure  au  Roy  & à îufti( 
enoutre,  qu'il  fera  procédé  au  razemen 
maifons  & meftairies  des  fauteurs  & adhe 
à ladite  rébellion  > conformement  aux  p 
dents  Artefe.  'La  C o v r en  la  Chair 
ayant  efgard  à ladite  requefte , œ enten 
notoriété  de faift,  A déclare  & déclare, 
formement  à ladite  Déclaration  du  R< 
vingt-cinquiefmc  lanuier  dernier  , ledii 
de  Rohan  criminel  de  leze  Majefte , infra 
desEdiéls  d’icelle,  & perturbateur  du 
publie,  cnfemble tous  fes  adhérants , faut 
& complices  : Et  a fait  inhibitions  & det 
à tous  Magiftrats  Se  Confüls  des  villes  & 
Se  à tous  habitans  d’iceux  de  leur 
tree,  adminiftrer  viures,  & autres  chof 
l#ut  donner  faucut  & fupport  ; Se  aux  C( 
Se  habitans  des  villes  de  Nirmes,  Viez, 
& autres  villes  Sclieux  de  l’obcy  dance  de 
Majefte , d auoir  aucune  conmunicatio: 
IcditXieur  Duc  de  Rohan  & fes  adhéra 
peine  d’eftre  auffi  déclarez  criminels  d 
Majefte, & punis  comme  fauteurs  & 
de idifs  crimes.  Si  a ladite  Cour  enjoinet 
.joincl  àtous  Senelchaux,  Gouucrneurs, 
ftrats,  Gentils  hommes , Preuofts , leut! 
tenants,  &àtousautres  fubjets de ladi 
jefte  He  leur  courir  fus,  les  conftituer  [ 
niersi&cn  çasdcreliftanceles  rompre 


^^îflitredemflre  tfmtis,  ^-,45 

a pièces,  &.proceder  i azement  de  Jeurs 

' ^ des  çoritranen. 
qui {eroiu  fanes  au  pi-efent  Arreft,  fera 
i^ar  le  premier  Magiftrat  Royal,  &au-  ^ 
g:  des  lieux  , pour  les  inquifîtions  rap* 
ks  cftre  procède  contre  les  coulpables  fin- 
b rigueur  des  Edids  & ES^clarJtions  fuf- 
Et  CH  outre  ladite  ^our  a ordonné  or- 
r ^que  lcprcfent  Arreil  fera  leu  & publié 

Muges  Royaux  du  reflort  d’icclle  à ce 
?un  nen  puiffe  prétendre  caufe  d’igno- 
. & ICC  uy  enuoyé  au  R oy.  Et  eepcndanr 
bon  plaifir  de  fa  Majcftc,  ledit  ArreA  fc- 

fzmains  du  GoiuienieurilcL  Prouince 

htenant  General  du  Roy  , des  autres’ 

Ü.T  Tr  ‘romtaandement  E,r  les 
deJaMa/eftcenicelk,  à cequel’obcyf- 
n demeure  au  Roy  & à la  luEice.  Pro. 
a Beziers  en  ladite  Chambre  le  7,  luilkt 

• Y S A K N. 

aurnons  prendre  if.  lé  Marefchal  de 
,nes  a Nanez  près  Gaftres , d'o.û  il  partir 

^ura!  craffiegerS.Paul&Lamiatrc.Ce 

tour  il  fut  loger  àScmalôns  à deux  lieues 

LCdé 

iT  '"ïf  ^ Laniiatte  font  .. 

aftres&Lavaur,  feiruecs  fur  lariniefe  . ^ 
luft  visà  visPvne  de  l’autre,  ladite ri-  &lami 
tredeux  qui  fep,|ele  Laüraguais  d’a- 

bigeois  S.PaulefteHfLaura|uais,& 

te  cîi  Albigeois  relies  ont  chaeunè 
C c c ij. 
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leurs  Confuls-,  bien  qu’entre  icelles  iln 
qu’vnechaulfee  de  moulins  fur  la  nmcr 
Luelle  l’on  paffe  de  S.  Paul  à Lamia  te, 

le  vnzicfme  luilkt  le  fleur  du  Claux 
ordre  dudit  fleur  Marcfchal  nrrnt  cencl 


ordre  duaic  ncui  iv»,..vfchal  print  cencl 

mes  de  ckafque  Régiment  &aüainueftrrj 
Paulàkfaueur  delà  nukt. 


Paulàkfaueur  delà  nuicc.  Le  lendcmai 

k rnidy  ledit  fleur  Marefchal  y arriuaa^^^ 

' J. rinn  drappeaux  des  R 


le  midv  ledit  ueur  iviaiv-.wii»,  ; - 

\„ee,  & tteua  q«a  cinq  /"f, 


mezà  eftoicni  entrez  - 

parauantjuilebruid  qu  >1  ^ 

^ Le  treziefme  fur  le  midy  le  Duc  de  V 

Arriuce  du  eftaiîC.arriuc  de  ^ 

T prlSSr^VrordX^^^ 

® 5:gS£S.S"«“"-i;‘ 
iÆ=2r?ïffS'=S^^ 

Régiments  emcnt  de  ce  .pvnc 

acuantS.  j.QufgScreentdcbacaillejluçblcl 

queradelkiarnbe.donti  nmum 

Proche  de  ce  Régiment  celuy  de  INot^ 

fmlogéau  deuantdu  baftron  du^o 


Paul. 


tlogcau  oeuant  au  uci  . 

chant  i qnatte-vingts  pas  d»  f»*  • 

rSc,œ“;c“cTroica„, 


flbl:  ôcà  la  teftcdefon  crauail  vnecoule- 
e pour  abattre  les  defFenfes  de  l’autre  ba- 

U 


Mtjfoire  de  nofire  temjjs 
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:long  duborddcIariuiere  fur  la  Tenue  de 
res  fut  logé  le  Régiment  dii  Claux. 
quinzicrmcle  Marcfchal  de  Themines  fie 
fr  fon  difncr  à la  batterie,  là  où  vne  mouf- 
sde  luy  cafl'a  fo.n  verre  entre  les  mains.  Le 
quis  de  Ragny  ayant  fait  tirer  quelques  „ 
s qui  aoai  tirent  vne  partie  de  la  toiir,com  <je  entrcT^ 
la  aUfRegitnent  de  Normandie  de  fc  loger  mains  du 
iconn efearpe , ce  qu’il  fie  ; Mais  fans  s’ar-  Marcfchal 
tlà,  i!  entra  fans  commandement  dans  le  Themi- 
, attaqua  le  baftion , & camn^nça  à gtim.  à”a*^b^ttc 

1 autre  colle  le  Cote  dé  Carmain  le  trou- 
àlarefte  des  Régiments  de  CrulTol&du  S. Paul  for ■ 

x.voyâtpartirNormandiCj&lcfcruant  de  &pUlé. 

occafion  pour,  les  faire  marcher  par  emu- 
1 & les  loger  Tur  le  ballion  auffî  toft  que 
très,  femitalatefte  de  quelques volon- 
l’cfpeeàla  main  &en  pourpoint,  &en 
pant  monta  fur  le  baftion,noBobftant  vne 
ï'de  moufquctades  qui  defeendoit  d’vne 
voifinc,  contre  laquelle  ayant  fait  tirer 
[ues  vollees  de  facoulcvrinc , il  enuoya  le 
de  garde  de  celle  tour  en  l’air , d’ou  on  vit 
Ktomber  morts  (îx  moufquetaires  qui  s’y 

Ota  tous  les  Régiments  donnèrent  à la 
e Duc  de  Ventadour  auec  fon  Régiment, 

Kc  de  la  riuicrc  ; celuy  de  Normandie 


C cc  iij 
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gaigna  k baftion  de  Lavaiir  : ccluy  de  Cr 
& du  Claux  fe  logerér  fur  le  baftion  de  la  vi 
de  Caflres:  cday  d’Annonay  donna  enti 
deux  baftions:  telleiBcnt  que  par  vne  g 
rcufc  émulation  tous  ces  Régiments  feve 
cfclairea  de  la  perfonne  dudit  fieur  Marc! 
feirent  à qui  pluftoftentreroit  dans  S.  Pau 
vns  pat  la  brefehe , les  autres  par  efcalade 
autres  en  grimpant  ; ledit  fieur  Marefchal 
Marquis  de  Ragny  d vn  cofte  1 efpee  à la 
poulfirnt  le  Régiment  de  Normandie , lc{ 
te  de  Carmain  de  l’autre, Conduifanc  les  I 
mènes  de  Crufidl  & du  Claux  , a la  teft 
ouels  il  entra  dans  la  ville  en  mefme  temf 

^ , î • O. 


des  Régiments  cR  Normandie  & de  V 


dour;  leur  place  d’âimes  prife , ils  feii  ent 
donner  sux  affiegez  trois  forts , qa  ils  au 
les  afTicgex  jg  yjijç  ^ abdutifians  à la  riuiere , Ici 

ff  voyans  fg  fauuerét  par  la  chauficc  des 

îauue^t  dâ.  lins  , fur  laquelle  ils  payèrent  la  riaierc. 
Lamiatte.  gouft  & fe  iettetent  dans  Lamiatte. 

S.  Paul  ayant  cfté  ainfi  forccjfut  abani 
Morts  des  au  pillage,  il  s’y  froiina  cinquante  honun 

affiegex.  affiegez  tuez, & dix  prifonnicrs.lefquels 

Dix  depi-  penduSj&entr’atitresleMiniftrequiaUC 

Cordelier  : Aptes  quoy  les  foldats  y mcii 

S Piulbru- 

Des  aflîe-  ""du  cofté  des  Royaux  on  perdit  le  fi 
aeâ^  )«'  fieur  Vignan  nepucu  duén  fieur  Mi^refcha  , 
de  Vignan  delà  Gatdelle  , Iç  Capitaine  S.  Lare  u 
tué,  yo  Ca  Normandie , Rochemonc  & u 

vaut  du  mefme  Reg-ment:  Carrière  & 

Peignes.  filion  Enfei^nes  au  Régiment  du  Duc  d 


Mifîotre  de  noBre  temps» 

ur  douze  foldats  : Entre  cinquante  Le«  blaffcr.' 
èzfe  trouuçrenc  le  fieur  de  PuilTagucl  Ca- 
ne du  Régiment  de  Ventadour,  & quel- 
Gentils-lîoiumcs. 

eluy  qui  coramandoit  dedans  S.PauIs’ap-  Marcus  cS- 
it  Marcus , & cftoit  fils  de  celuy  qui  eftoic  mandoie 
Nerac  lors  qu’il  fut  affiege  par  le  dernier 
le  Mayenne,  Paul. 

îzle  lendemain  feiziefme  de  luillet  ceux 
imiattc  enuoyerent  demander  compofi- 

lu  Marquis  de  Mervillc  qui  eftoit  engar- 
delàdelariuierCjlaquclleM.lcMarcf- 

leur  accorda  en  ces  termes, 

^e  tous  les  Capitaines  fortiroient  à che-  CapituIatiS 

de  Lamiat- 

Les  foldats  eftrangcfs  aucc  le  ballon  blâc. 

Les  hâbitans  mis  à rançon. 

Les  drappeaux  remis  entre  les  mainèdu 
[chai  de  Themines, 

iuant  celle  capitulation  Lamiatte  fut  re- 
ntre les  mains  dudit  lîcurMarcfchaI,GÔ-  Lesein 

ffi  les  cinq  drappeaux  qui  furent  portez  drappeaux^ 
y parle  Baron  de  la  Ruelle:  Qu_ant  aux  enuoyezao 
■illes elles  furent  démantelées,  & pref*  ' 
uinces  par  le  feu.  ' 

lefme  ioür  le^ficurd’Alpajou  gendre  du - 

ir  Marefchal  luy  manda  que  le  Duc  de 
1 apres  auoir  failly  fon  entreprinfe  fur 

iieres  S en  recournoit  en  diligence  pâr  les 
vers  Caftres  poiu  rafleufer  les  villes 
party  au  haut.  Langucdôc , & auoit  trois 
mmes  de  pied  & cent  chenaux.  ; ^ 

eftaduis  ledit  ficur  Marefchal  patt  de 
CcG  iiij 


TiHct  aba- 
donné  par 
les  Reffor* 
mez. 


Le  Matef- 
chai 

Thcmincs 


aucc  Tar 
nicc  va  au 
deuant  du 
Duc  de  Ro- 
han pour  le 
combattre 
fur  (on  re- 
tour à Ca- 
flrts. 


Lavaur  le  vingt  & vnicfmc  de  Tuilier  3 va  à J 
treepour  en  apprendre  de  plus  particuli 
nouuelles , 6c  fait  feinte  d aller  attaquer  R 
mont  afin  d’obliger  le  Duc  de  Rohan  de 
appto  lier. 

Durât  trois  iours  qn’pn  fejourna  dh  Laut 
fur  l’inftance  que  les  Syndics  d*Alby  firêt  : 
fleur  Marefchal  de  les  dcliurer  des  RebelL 
Tillcc,(qui  eftoiî  vne  petite  place  à demie 
d’ Alby  ) kfqiîelsks  incommodoit  grande 
il  commanda  auficiirdd  Gianval  del  aile 
gnoiftre  : refpouuente  qaeprinrent  ceu 
eftoient  dedans  envoyant  approcher  Tari 
les  fit  enftiyr  la  nuiél  aucc  tour  leur  a 
Bien  qu’il  foft  ^arrefté  que  Tillet  ieroi 
mantclé)  la  garde  en  fut  baillee  au  Bar< 
Lefcurcaue-c  cinq  cents  hommes  que  le 
d’Albigcois  entretiendroit. 

Le  vingt-cinquiefme  ledit  fieur  Marc 
ayant  eu  aduis  certain  que  le  Duc  de  R 
defeendoit  auec  fept  ou  huiâ:  Reginien 
eftoir  defià  à vne  iournec  de  Cadres  3^  il  n 
auec  ks  Marefdiaux  de  camp  de  luy  al 

deuant  , êc  luy  pr^fenter  le  combat  : Et 

ce  faire  l’armee  deflogea  de  Lautrcc  fans  c 
& fans  bagage  dez  k lendemain  entre  n 
dix  heures  du  matin,  & ayant  paffe  le  g 
Saunages  à vn  quart  de  lieu’é  au  deflus  d 
ftres,elk  cam  pa  cede  nuict  au  delà  de  la  r 
de  Lagoud  à la  veu'ç  de  Cadres  , là  où  plu 
medaicics  qui  eftoiee  de  ce  code  là  appari 
tes  tant  à ceux  de  Cadres  qu*à  ceux  de  R 
fnrpnr  hriiflees  Sccnticrcment  ru 
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tvingt-feptiefmc  l’armcedcfcampa  4e  bon 
in,  & fe icttadans  la  montagne,  le  Mar-» 
dcRagnjr  menât  ce  iourlàl’aduantgsrde, 
t Comte  4c  Carraain  l’arriercgarde;  fai- 
çhemin  on  attrapa  vn  î^ilelTaget  du  Dac  de 
an  aüec  des  lettres  qu’il  portoir  à Madame 
mme , & ati  fonr  de  Fcrrkxes  -,  àceftuy-cy 
l mandoit  de  fe  trotiuer  au  rendez-vous;  & 
tdame,  qu’il  leroit  à elle  dans  deux  tours 
desforces  fulEfantes  pour  arreftcr  Icpro- 
4n  Marefchal  de  Theinines. 

:s  nouucllcs  au  lieu  d’apporter  de  l’efton- 

snt  en  J armee,  fcmblercnt  luy  donner  vdc 

iclle  yigueur,&luy  faire  redoubler  fes  pas. 

aift  1 ayat  furprife  elle  campa  à vn  mazagc 

Héla Veriueà troismilpas  de BraïTac, 

s Capitaine  Calmels  commandant  dans 

ac  entreprit  auec  cent  hommes  de  luy  cm- 

terle  palTagc  de  la  riuiere  de  Lagouft  qu’il 

it  cncorcs  repaffer  en  ce  lieu,  mais  le  Mar-  Capitai- 

le  Ragny  le  fit  forcer  par  IcsRegimcns  de 

M & de  Ventadour  lelquels  luy  taillèrent  dejfaidt 

eces  quinze  ou  vingt  des  fiens , & le  pri-  prilonnier. 

prilonnier  luy  fixicfmc* 

a parla  d attaquer  Bralîac  petite  ville  fer- 

de  murailles.,  qui  ne  fe  pouuoit  prendre 

anon  : auflî  le  Confcil  ne  le  troaua  pas 

afin  de  ne  perdre  point  l’oecafion  de  pou- 

combattre  le  Duc  de  Rohan  fur  fon  clie- 

Icndemain  vingt-huidiefme  ledit  fieur 
chai  eut  adüis,  tant  par  des  prifonniers, 

'ar  autres,  que  le  Duc  de  Rohan  eftoit  ar- 
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i riuc  allée  vingt-deux  Enfeignes  ÏT ianes , v 

l'  qui  n’eft  diftante  de  Braffac  que  de  trois  liei 

Cauffé  pris  demie.  Ceft  aduis  fit  partir  rarmecauec 
j ® compo  i p^(|[^nt  elle  ptint  à compofition  le  cl 

' Efpcroufcs  fteau de Cauffé,  & entradans  Efperoufes, . 

j:  bruflé.  eftoitvn  bon  village  J afiTcz  fort  à la  main,  pi 

; auok'dansfon  enceinte  deux  maifonscnfoi 

de  chafteaux , aucc  de  très  bonnes  defFen 

î ’ Ce  lieu  ayant  efte  abandonne  des  RefForr 

' ! fut  mis  au  pillage  : & le  lendemain , âpres  ' 

l’on  en  fut  forty , on  y mit  le  feu. 

' PraJts  fil-  Leiour  mcfme  Prades  eftantfomme,  b 
i - qae  le  lieu  fuft  fort , & diftant  d Efperoî 

i d’vn  quart  de  lieue  ou  enuiron , il  ouutit 

ji:  portes  fut  pillé. 

ih  le  Duc  de  Le  vingt-neufiefmc rarmee  neftant qu à 
Rohan  & licuc  de  V ianes , où  le  Duc  de  Rohan  eftoit 

riuc  leiour  precedcnt,leMaccfchaldcThc 

î:  f vilnecï*  nés , & les  Marefehaux  de  camp  alTemblez , 
aux  enui-  folurentdc  mettre  en  bataille  toute  l_arn 

' îons.  fur  vue  montagne,  en  veuc  du  Duc  de  Roh 

ce  qui  fut  fait  : mais  foudain  on  vit  paroi 
cinq  Caualicrs  & dix  fantaffins  lut  vn  ai 
COU  peau  voifin  entreViancs  &l  armée  du  F 

i.  Icfqucls  s’eftoiêc  faifis  de  ce  licu,&y  3.uoiet 

i quelque  efpccc  de  retranchement, pour  cm 

i ■ ■ cher  qu'on  ne  peuft  recognoiftre  leurs  o 

V'  qu'ils  auoient  au  delà  de  cefte  montagne. 

:|  -c  LeMarcfchal  dcThcmincs ayant  bien iug 

! rintentioudeccs  Refformez,  cnuoyaaulii 

à la  guert  € du  cofte  de  la  main  droi£te,iur  c 
.j . ques  montagnes  voifines , le  Côte  d Aubij* 

^ ic;s  ûeiirs  de  Caftagnac  & de  Marfillac, : 
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;S  compagnies!  j lerquèls  retournez  luy  fi- 
t rapport  qu’ils  n auoiciit  dcfc'buiîert  que 
izc  pu  vingt  Enfeignes  autour  de  Vianes> 
(uc  fans  douce  les  autres  eftoient  cachées 
Mc  vallon,  comme  il  fc  pouuoit  prejugér 
Icpofte  qu*ils  auolent  pris  fur  lamoragne , 
if ils n*auroicnt  eu  garde  de  faires’ilsn e- 
^nt  fouftenus. 

* rapport  iôinét  aux  âdiîis  qu’on  aiioit  re- 
, empefeha  déplus  douter  que  le  Duc  de 
lan  ne  fuft  là  en  perfonne  : ce  qui  fit  rcfpul- 
IclcMàrcfchâl  d’eîmoyer  forcer  ce  rétran- 
lênt  fait  par  les  Reffarmez  à fexcremitc 
dite  montagne , pour  pouuoir  apres  voir  à 
’ toutes  leurs  troupes  • 
rs  toute  l’armee  rangée  en  front  partit 
la  charge  : le  Capitaine  Prat  fut  comman  - 
Mir  donner  à ce  rccranehcment,  ce  qù’il 
eftaçhanr  vn  Sergent  auec  quelques  pelp- 
denfans  perdus,  Icfquds  firent  foudaip 
cr  le  pic(^  au  Refformez , âpres  auoir  fai(à 
efeharge  de  dix  ou  douze  moufquetades. 
retranchement  gaigne  ledit  fieur  Maref- 
&:  les  Marefehaux  de  camp  y furent  auffi- 
mais  ne  pouuan^  pas  eneorcs  de  là  voir 
smentlcs  troupes  ennemies, mefmes  qu’ii 
lièit  pas  feiir  à caufe  dVh  porte  qu’elles 
nt  pris  fur  vncoupeau  voifin  à main  droi- 
bu  elles  tiroient  incertammenc  au  retran  - 
ent  ',  ce  fur  ce  qui  occafioiina  le  Comte 
tmain,  pour  nettoyer  tout  entièrement 
gnerk  liberté  de  contempler  à l’aifeles 
CS  refformees , d’cauoyer  le  Regijiieat  de 
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CraflbUfouftenu  de  M,d*  Ambres  pour  dcloj 
ce  poftc,cc  qui  fut  fait,&fircc  quittcl:  bien-t 
la  place  aux  RefFormez;  car  apres  quelque 
gere  refiftancc  qu^ils  firent  contre  les  enf 
perdus , on  les  veit  rouler  dans  vn  prccipia 
gaigner  leur  gros  qui  cftoit  dans  le  vallon. 

Le  Comte  de  Carmain  s’eftant  ainfi  rcr 
maiftre  de  ce  coupeau  ^ il  defcouurit  entic 
ment  SeVianes  les  troupes  refformecs. 

Viancs  cft,vnc  des  boriACS  places  que  les  R 
Dc^riptio  tiennent  en  Albigcpis>  fituec  fur 

& montagne  prcfque  inacccffiblc  quepar  vnc 

icfcguadc  uenuc>u  pied  de  laquelle  cft  IcbourgUc  I 
où  cftoictit  refeguade^fort  d’aflîstte , de  palliflades , de 
tranchements,  du  paflage  d vnc  riuicrc  l 
Rohan!  dcc  de  grandes  bayes, d^arbrcsefpais,  mais 
fort  cncorcs  par  le  voifinage  de  Viancs , q 
deffend  & commande  comme  vnc  citadell 
Dans  ce  lieu  de  Peyrefeguade  le  Comt 
Carmain  veit  les  troupes  ennemies  rangée 
diuers  bataillons , les  guez  de  la  riuiere  coi 
ê>c  occupez , les  aduenues  trauerfees  pa 
grands  arbres  abatus,  ôc  deffenducs  par  de: 
îotonsd^enfans perdus,  des  chemins  crei 
remplis  d’hommes , & la  riuicrc  bordée  dî 


dats. 


Les  troupes  du  Duc  de  Rohan  eftoient  e 
Eftat  .îes  ftcpoftureen  nombre  de  deux  mil  deux  ( 
R?,  hommes , quand  le  Comte  de  Carmain  en 
han  faire  le’rapport  audit  fleur  Marefchal,  qui 

dain  fut  d’aduis  de  donner  , & fe  mit  luy 
me,  l’cfpec  à la  main  à la  tefte  de  la  bataill 

le  Marquis  de  Ragny,  & le  Comte  de  ar 


Mi^oiredenoJîretjemps.  y St 

rentlcurplacc  Tvn  a fâdroiéte^&rautrcà 
aachc. 

’ruflbl  qui  auoit  occupé  le  coupeau  parle 
itTiandcmcnt  du  Comte  de  Carmain,  cftanc 
imaïîdc  par  Icraçfmcj  dcfccfâdicpar  vn  chc- 

I coupe  de  rochers,  Ôc  fut  des  premiers  à la 

rge.  Toute  1 armée  marcha  à mcfmc  tcmp$ 
le,baillcc,&  auec  tant  d'ardeur  vers  Tcnne- 
que  le  Duc  de  Rohan  mefmc  ne  fe  pouuoit 
ïrer  dans  vn  baftion  de  Vianes  > où  il  cftoit  Duc  d& 

à'ï  r»  A 1 ^ __  n ■ T<  ^ n . 


iaftonàlamain,confidlcrant  ceft  attaque: 
tnemy  nes’ooiniaûra  oa»  Ini,™ 


tnemy  ne  s'opiniattra  pas  long  temps  dans 
ctranchcmcnts,  mais  lafcha  Icpicdauffi-  Vianesvoit 
"û  il  veu  les  Royaux  au  delà  de  la  riuiercj,  desfaire 
îGhalîcrehtà  coiipsd’cfpecs  iufqucs  aux 
esde  Vianes  , où  Normandie  faillit  den-  r*”' 


es 


dans 


jpellemefle  aucceux.  Ainfî  leditficurMa-  Sf 

demeura  maiftre  de  Peyrefeguade, 
mftant  la  grefle  des  mourquetades  & Peyrcie- 
:oiips  de  fauconneaux  qui  y pleùuôient  : g"ade  «n-! 
[.ahanites  perdirent  en  cefte  attaque  les 


leurs  hommes  qu’ils culTcnt /entr’aûtres  „ 

Capitaines  dpnv  T Morts  & 


^ -J—  auilCS  ,r 

Capitaincs,deux  Lieutenants,  quatre  En-  ? 

& Ji.  fo|d,„.  f,„,  ta 

lellez  qui  en  failoient  bien  autant  : On 

33  fur  eux  vn  drappeau,  plufieurs  picques, 

iquets  & chcüaux  J bref  apres  vne  cf- 

ouche  de  trois  grandes  heures,  on  leur 

aàdcar  barbe  Peyrefeguade : apres  quoy 
n vne  rctrâi(3:e  lente , & honorable , auec  guaie  bru- 
1 ordre  & vne  contenance  tres-alTcurcc:  âé,  " 
fifcnt  bicî) } xîî^aij  entr’autreslçs  fleurs  dç 


i'iSti 


Ifiî 


liflîy 


i: 


siii'i 


Morts  & 
blcflcz  des 
Royaux, 
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Viulc  & de  Montpeiran  s'y  font  fignaleicp 
auoir  poulfé  des  premiers  iufqucs  aux  barr 
des  des  ennemis , & fait  à coups  d efpce  a 
eux  maiigrc  les  erubairas  des  chemins  cjuif 
bloicnt  s’y  oppofer.  _ 

Des  morts  de  l’armee  Royale,  fumant  la 
lation  des  Pères  Capucins  qui  les  ont  fait 
terrer , & de  leurs  Capitaines  , il  n en  a 
trouuc  que  dix  ; & de  bleflez  douze  , ps 
rapport  des  Chirurgiens  ; e’eft  pourquo 

combat  a efteeftime  heureux  & glorieux  p 

ledit  fleur  Marcfehal,  qui  fit  voir  en  cefte  i< 
née  que  je  Roy  ne  pouuoit  mettre  en  mcil 

res  mains  vne  charge  fi  importante & qi 

verdeur  de  fon  courage  fçauoit  faire  honte 
cheueux  gris.  Auffi  le  Marquis  de  Ragny, 
Comte  de  Carmain  pat  les  preuues  de  Icui 
neteufe  conduictc  gaignerent  cnticrcmcni 
coeur. 

Le  lendemain  trentiefmc  luillct  ledit  I 
Marefchal  fejourna  à Prades,  d’où  il  eferiu 
Roy  , & à M.  le  Premier  Prefident  de  Tl 
loufc  ,ce  qüi  s’eftoit  pafle  en  ce  combat,&e 
mêle  Duc  de  Rohan  s’eftoit  retire  à Ca 
auec  vingt-cinq  ou  trente  Caualicrs  vnè  h 
apres  le  combat. 

Cependant  que  les  armes  fe  remuoient 
en  Albigeois  contre  les  RefFormez  , lesfo 
ucmentsj'qui  fe  firent  en  Foix  en  labfcnc 

Comte  de  Carmain  leur  Gouuerneur,  le  n 
fiterent  d’y  reconduire  fes  troupes,  & de 
fuader  le  Marefchal  de  Themincs  d’y  m 
rarmcc;  Mais  auparauant  quede  veoir  c 
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pafla , voytsis  le  degaft  fait  aux  enuirons  de  i 

mtauban,  &plufieurs  chpfcs  mcmorablcÿ 

fefont  faites  en  diuers  endroits  durant  les 

js  de  May . luin  & luillet:  & prcmicrcmcnt 

•reft  du  Parlement  de  Thouloufc  contre 

IC  de  Mofttâüban. 

va  la  rcqiiefte  prefentee par  le  Procureur  Arreftco«;  ,i, 
leral  du  Roy  que  la  Cour  cfl:  deuement  ad-  cem  de 
ic  du  miferable  cftat  auquel  eft  reduitte  la  Montaubâ.  • ' 
! dc  Montauban  par  les  pratiques  & me-  îjl 

;du  ficur  Duc  de  R ohan,  & de  ceux  qui  par  fl, 

ordres’y  font  iettez  dedans  pour  y foufle- 
es  armes  contre  le  fcruicc  du  Roy  & repos 
Prouince,  lefquclsont  excite  diuerfes  fe- 
•nsdans  ladite  ville,  mcfmcs  qu'il  y a eu 
pnful  & autres  blcflez,  & autres  tuez  dans 
^notions  populaires  caufèes  parpluficurs 
irbateurs  du  repos  public , & qu  Vnc  par- 
t ces  feditions  font  prouenuës  de  ce  qu  au- 
defirent  demeurer  dans  l obeyrfance  & fi. 
f:qu*ils  ont  rcnouuellec  au  Roy  par  leurs 
iiflions-au  mois  de  lanuicr  & Feurier  der- 
, Si  autres  au  contraire  ( lelquels  ont  pre- 
vculcnt  adhérer  à l’armement  duditfieur 
^han  ; de  forte  que  depuis  quinze  iours  ie 
Faites  diuerics  forties  de  ladite  ville  de 
le  pied  & de  chenal , qui  ont  pctardc  c&s 
■ns, pillé  & voilé  des  métairies  & Eglifes, 
les  grands  chemins , arrefté  ceux  qu’ils 
-U  atrrapper  qu’ils  difent  auoir  faits  pri- 
«s  de  guerre  J quoy  que  de  k part  des 
sobcyllans  à fa  Majefté,  il  n’ait  cfté  cora- 
icuQaôc  d’hoftiliré,  ainslefdites  villes 
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font  demeurées  fur  la  dcffenfioe , pour  em 
cher  lesfurpnfes  & attentats  qu’on  voulou 
re  fur  icelles  : Icfquelsptifonniers  onteft. 
clarez  audit  Montauban  eftre  de  bonne] 
pati  ceux  qui  ont  le  commandement  aux  ai 
dudit  Duc  de  Rohan  , raéfmcs  ont  fait  den 
der  des  côtributions  à diuers  Confulats,  & 
couru  les  campagnes , tue  plufieurs  payfai 
fans  froid  fans  aucune  refiftancc  , rauage  I 

meubles  & beftiaux,  ce  quia  eftécaufe  qi 

Ecclefiâftiques  & Catholiques  , apres  1 
coup  d’alarmes,  ont  efte  contraints  de  Ion 
ladite  ville,  & fe  retirer  à Montech&i-]: 
farrazin,  les  Officiers  & Conluls  dudit  î 
taubann’ayans  peu  leur  continuer  la  tei 
portée  par  IcsEdias,  & tous  adesd  hol 
à prefentfe  commettent  en  icelle,  Aum 

de  quoy  l’accez  n’y  eftant  plus  libre  aux  C 
liqucs,ny  à plufieurs  faifans  ptoffflion 
Religion  prétendue  réformée  qui  poutro 
eftre  retenus  piifonniers  de  guerre,  ou 
fous  prétexte  de  conttibutions , & à caule 
ils  ne  peuuent  y pourfuiure  leurs  aftion: 
ks  & criminelles,  requérant  qa  d loit 
par  ladite  Cour  à la  tranftation  du  Sup 
lufticedeMoutauban,  &:  autres  '' 

mefmesdes  Rcceptes  & Fermes  du  Rc 

oue  pour  cfuirer  les  inconucnients  i 

beaux  fubjcéfs  dudit  Seigneur  Roy,  d' 

ter,  fréquenter,  faire  aucun  commerce 

dite  ville  de  Montauban  de  mat chamliie 
rces  , grains  , & autres  commoduez 
C O V K a ordonne  Sc  ordonne  que  ‘ 


fîijl oïre  df  'mjîre  ienm . 
is  jl  en  fera  enquis  à la  diligence  du  Ptocu- 
r General  du  Roy  pour  l’information  rap- 
tee  cftrc  procède  contre  les  coulp3bIcs& 
iphces  par  la  rigueur  des  Ordonnances  : 8c 
ledit  Procureur  General  du  Roy  fe  retire- 

poureftre  par  elle  or- 
né de  ladite  tranfladon  de  lunfdidion  : & 
umoins  lufques  à ce  que  par  fadite  Maieftc 
eftç  pourueu  : Ordonne  ladite  Cour  que 
tifdidion  de  ladite  SenefchaulTec  & autres 
Iternes,  Bureaux  dedeniers  desRcccpres 
stmes  du  Roydçroht  transferez  duditMô- 
an^en  ladite  ville  de  MoilTac,  auquel  lieu 
naaux  Odiciers  de  ladite  Senefchauilec, 
très  lurifdictions  fubaîternes,  Rcccueurs 
îrmiers^du  Roy,  Aduocats,  Procureurs  , 
.ers&  Sergens  dudit  Moiitauban,  y aller 
?et  leurs  charges  dans  huitaine  apres  la 

deMn.ï  q«tferafiitaux 

de  MoilTac, Montech,*  Caftel-farrazin 

led  eftçepriuez  de  leurs  charges,  leur  fail 
nhibuions  &delFcnfes  de  fane  aucunes 
onsny  exercice  d’iccilcs,  eiuiles  ny  cri- 
iesdans  laoite  ville  de  Montauban  fous 
-fmes  peines,  & de  faux.  Enjoind  aux 
ers  y porter  tous  les  Regiftres  de  leurs 
s , U en  cas  que  dans  ledit  temps  ils  ne 
•Kt  acheminez  audit  MoilTac  à TcfFea: 

os,  a déclare  leldits  offices  vacqunns  Ôc 
tablçs  , ordonne  qu’en  leurs  olaces  &• 

^s^a  ce  que  par  le  Roy  y .r  c efl  é pourueu  I 
, jons  de  la  luftice  de  ladÿV  Sengichauf- 

ikièfm'^T ’ tarit  par  Icf- 

'zielmcTomc.  , j^^di  " 


s 
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its  Officiers  qui  feront  venus  Mon 

ban  que  par  les  Officiers  dudit  M oiffac  & 

ci";  AduLts,  par  antiquité 

ceptioniufques  à nombre  compe  a 

fcrapoiiriieu  à radminiftration  des  Greff 

ladite  lut ifdidion , en  cas  que  les  Greffiei 

aillent  exercer  leurfdites 

nenir  tous  inconuenients , 

hibitions  & deffenfes  à 

d'aller  nyfc  ttanfportcr  audit 

faire  aucun  commerce,  ny  porter  ou  fa 

duirctant  par  terre  que  pat  eau  aucunes 

chandifes,  denrees,  blcdsnevins,  àp^ 

confifeation  tant  d’icelles , que  des  cheua 

voiaures.deprifon  & d’amende  arbm 
Et  neantmoins  conformement  àl  Arredt 

d te  Cour  du  dixiefme  du  prefent  mois  d 
A ladite  Cour  mis  & met  lefdits  Offici 
habitans  dudit  Montauban  qui  fc  vou. 

Catholiques  fous  la  ptotedicm  & uuu 

du  Roy  & fienne , & fous  celle  particulic 
Offciers  & Confuls  defdites  villes,  pour 
dai  bénéfice  des  Ediâs.  Fait  tres-exprefl 
hibitions  &deffenfcs  leur  mesfaue  «y  m< 
nv  à leurs  femmes,  enfans , feruitears,  ta 
2 biens  fous  peine  d’eftre  procède  eon 
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arations  en  tel  cas  rcqûifcs  & aecoufluœecs 
de  le  comport  er  en  toute  irlôdeftièj  retenue, 
hdelitc,  conformement  aux  Edids.  Ordon- 
iladitcGour  que  le  prefent  Arrcft  fera  mis 
itrc  les  mains  du  ficur  Gouucrneurde  la  Pro- 
nccjpour  tenir  la  main  à l'execution  d’iceluy 
ijoipant  à tous  Officicrs.Confuls  des  villes^ 
ïntils-hottimes,  & autres  fubjets  du  Roy 
efter  main  forte  àce  qu’il  ny  foit  contreue* 
en  cas  de  contrauention  aufdits  Officiers 
oonfuls  d’en  informcr.&de  leurs  diligences 
certifier  la^ Cour.  Prononcé  au  Parlement 
houloulc  le  2i.  May  162;, 

Le  Roy  ( connne  il  a efte  dit  cy-deffiis)  ayant 
loyc  commiffîon  à M.  d’Efpcrnon  Gouder- 
11  de  Guyenne  , pour  faire  le  degaft  aux  cn- 
ms  de  Mon tauban  &lcur  empefeher  de  fai- 
ucune  recoke , il  s’y  achemina  au  commen- 
lent  du  mois  de  luin  , auec  quelques  trou- 

cSor'  ^ fon  quartier 

•eux  de  Monrauban  poür  empefeher  l’enîe. 
ent  de  leurs  bleds  & de  leurs  foins  firent 
leurs  fortiesr  en  celle  du  quinziefme  luin 
™t  quelque  aduantage  , tuërenr  dix 
aux,  Sc  en  emmenerent  autant  de  prilon- 
entr  iceux  les  fieurs  de  la  Mirande  Sc 

lequ  ils  firent  le  vingt-feptiefnié  dudit 

'LtR  * quaramc  de  nrjfon- 

tr^-  ir  perdirent  loixante  loldats, 

‘ceux  les  fiéurs  de  Bois-fort  & Grand- 

Ddd  ij 
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Le  z^.IuinM.  d’Efpcmon  ht  faucher 
pré  à vn  quart  de  lieue  de  Montaubau  par  d 
payfans,  ahnd’atriretccux  de  dedans  a qu( 
que  fortie , & auoit  mis  en  erabufcade  de 
cents  raoufqaetaires  fouftenus  de  deuxcci 
Caualiers,  mais  le  rude  traitement  qii 
auoient  receu  deux  iours  aoparaüant  les  ht  ( 
meuccr  dans  l’enclos  de  leurs  fortincati^s , 
fecontenterde  tirer  force  canonnades.  Ce. 
s’apprenoit  de  l’eftat  des  Montalbanois 
comWnccmentdcIuÜlet,  fe  peut  recogr 
ftre  dans  ceft  extraitd’vne  lettre  elcrite  du 

deuant  Montauban  le  II  Juillet.  _ 

Que  refpcrance  de  ceux  de  Montauban  el 
Rftat  dans  Duc  de  Rohan  qui  leur  pt  omertoit  dc  le; 
Montaa-  courir  auec  mam  forte  ; Que  les  ' 

aan  muns  cftoient  prefquc  vuidez , & n cltoit 

les  Officiers  de  Juftice  qui  font  lortisontl; 
leurs  prouifions , d’autant  que  1®*^  J* 
permettre  qu’ils  les  tranfportapnt,  & 


mauuais  point.  ^ , n. 

Q^  leurs  forces  cftoient  affez  baltantcs 

ce  qiî  outre  les  habitans  il  y auoic  dix  cor 

gnies  de  garnifon , tant  de  chcual  que  de  j 

la  plulpart  des  Seuennes. 

Qiie  tout  ce  qui  leur  donnoit  plus  d inc 

moditceftoit  qu’ils  n’auoient  dequoy  no 
leurs  chenaux,  ôc  cftoient  contiam^  de  le 
re  paiftre  les  herbes  vertes  de  leurs  lardms 
quoy  ils  cftoient  deuenus  malades , & en  i 
ïoit  tous  les  iours,  ce  quiappottouvnc 
O t andc  infetiejn  dans  la  ville- 
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Le  feptiefme  de  ce  mois  de  luillct  ils  fi- 
ne deux  (orties,  pour  enleucr  des  bleds 
le  les  Royaux  auoic'nt  couppez  à vue  lieue  j.”' 
MoBtauban  , lefquciles  forries  furent  com-  Monuuban 
ifees  de  quarre  compagnies  ijle  gensde  pied  7»Iodler, 
nduittes  par  la  Roche  C,apitainc  Scue^. 

'I5  qui  eft  1 vn  de  ceux  qui  a de  la  reputa- 
•n  parmy  eux  , êc  nombre  de  Gauaiiers  con- 
ics  par  le  ficur  de  Bcllcfoot,  pour  faire  ef- 
rte  à quantité  de  chartiers  qui  deuoient 
arroycr  les  bleds  & les  foi  ngs  qu’ils  cn]cuc= 
lent, 

-CS  quatre  carrabins  choi(îs  qui  vokigeoient  ; 

Jtcknuic^a  l’entour  de  Moncauban  afin  de  > • 

Icouunr  s’il  n’en  forcir  oit  rien»  eftaris  venus  4 

nnct  l’aduis  de  cefte  fortic  à M.  d’Efpcrnon, 
lit  promptement  partir  cent  carrabins  &c 
iqccns  fancadîiis  fous  la  conduite  du  (leur  de 
Amand , Jefquels  par  des  chemins  couuerts 
erent  rencontrer  ceux  de  Montauban  qui 
loicnt  charger  leurs  feize  charettes  de  bleds- 
de  foins.  A l’abord  p y eut  de  la  rcfiftan- 
> & le  qombat  douteux  ; mais  la  Roche  qui 
nduifoit  les  Montalbanois  ayant  cftcblciTé 
trois  coups  de  carrabiuc  & prifonnier,  les 
nsGominenccrcnc  a aduilcr  de  faire  leur  re- 
l'tte,  en  laquelle  ils  furent  tellement  pout- 
uis  qu  il  en  demeura  vne  centaine  que  morts 
e prins,auec  leurs  feize  charettes  &(oixantc 
euaux.  Voylà  ce  qui  s’eft  pafle  de  plus  remar- 
ablcaudcgaft  faitdeuant  Montauban. 

'cz  queM,dEfpcrnon  fut  party  de  Botdea;UX 
Ut  aller  deuant  Montauban  , M.  deSoubuc 

Pdd  iij 
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quiauoit(commeilacfté  dit  cy  defîus)  pr 
icaéde  portci  la  guerre  aux  portes  de  Bou 
deaux,  & que  fur  la  fin  de  May  il  iroit  dans 
tiuiere  r^uaget  &c  bruller  les  plus  belles  m; 
fons  des  Bourdclois  qui  font  procke  du  riuaj 
tirer  le  canon  contre  les  murs  de  la  ville,  & f 
fer  le  pétard  aux  portes . fe  refolur  d’en  veni 
l’efFed  js  affeutantde  ne  trouuer  aucun  obi 
de  ny  refiftance  fur  la  terre , non  plus  que 

^Tedit  fleur  deSoubife  entra  donc  dans  la 
■ uicre-deBoutdeaux  Icynxiefraeluin  auccl 
Xante  Sc  quatorze  voiles , tant  nauiresde  gi. 
rc.pataches,  ttauerfiers,  chaluppes,  que 
vnze  nauires  marchands , partie  d’iceux  ch 
gez  de  vins.qu’il  aaoi  t pris  près  l’emboulch 
re  de  ladite  riuicte , ôc  menez  aans  icelle  p 
sroffir  fa  flotte. 

Le  Veodtedy  trezicfme  luin  M.  de  <jc 
sues  Premier  Prcfidentdc  Bourdeaux,  a) 
efte  aduerty  qu’il  tenoit  la  route  pour  en 
en  la  riuiere  de  Bourdeaux  par  lettres  qu 
fleur  de  Drouet  Gouuerneur  de  Roy  an  lu; 
criuit,&cnuoya  par  vnc  chalouppc  bien  ar 
qui  la  luy  porta , ainfi  qu’il  auou  efte  rclo  1 
ir’eux , mefmes  qu’on  allumeroit  des  tci 
long  de  la  cofte  dés  qu’à  Royan  on  apperc 

roit  nombre  de  vaifleauxennemis. 

Ledit  fleur  Premier  Prefident  ^^cem  ( 
nouuelle  eftant  au  Palais,  fur  laquelle  il  ht 
dain  affcmbler  les  Chambres,  fit  appelh 
mez  dans  jurats  > propofa  de  pouruoir  aux  gardes  1 
Bordeaux.  -ii  defarmement  des  Rcligionns 
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is pour  diminuer  le  foupçon  & l’aigreur  du 
iple contre  eux^  que  pour  la  reureté  delà 
le  ; ce  qui  fut  ordo^inc  & exécute  le  merme 
it-par  deux  Confeillcrs  du  Parlement  en 
icud  quartier  , affi  ftez  dVn  des  lurats. 

! Parlement  aoffi  chargea  ledit  fieur  Premier  f^’^rdre 
ïlîdent  de  pouruoir  le  mieux  qu’il  pourroit 
leiiretc  du  dehors  , & leuer  pour  ceft  eftcct 
dques  compagnies  , attendant  Tordre  plus  dedans  a:au 
pie  de  M.  d’Efpernon:  Comme  auffi  aux  dehors  de 
urences  du  dedans,  aflcmbler  quand  bc- 
î feroie  quelques  Preficlents  & Confeillcrs, 
reforiers  de  France,  & les  lurats  de  la  ville  ; 
iuÛî  d'emprunter  les  Tommes  neceiTaires 
irlâ  defpenccdc  Tarmcment  fous  TobÜga- 
ides  principaux  du  Parlement,  attendant 
jfaMajeftey  ^ftpourucu 

Aucuns  de  la  lie  du  peuple  de  Bourdcaux,  p ^ que 
ITcz  de  la  necellîcé,  Tocciipation  de  la  ri- 
re  les  empefehant  de  gaigner  leur  vie  de  foufleucrSc 
fs  meftiers  , fe  laifferent  feduire  à ceux  qui  mutiner, 
s prétexte  d en  vouloir  aux  Religionnaires 
roient  le  pillage  de  la  ville,  &iccommen- 
par  quelque  Rcligionnaire,  pour  conti- 
rpar  les  principaux  Officiers  &habitâns:  . 

dans , fur  tout  le  ^ Premier  Prefident , de  aucc^cer 
[u'il  protegeoit  IcfditsReligioiinaires , nefes^cmçls 
fuettant '•qu’il  leur  fuft  mesfaic,  à qiioy  ils  femcz  par 
►ient  obligeipar  tant  d'Edids  & Déclara- 
is  du  Roy^  pour  le  bien  de  fon  feruicc,qui  ^ « 
lermett^C  d'vj^jegmrre  de  Rébellion  onfift  contrc^lc  ^ 
guerre  de  Religion  : Ge  qui  euft  efte  tri-  Premier 
t ics  forces  de  Soubife,  & donner  prétexte  Prcfîdcnt. 

D’d  d iiij 
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âu  Roy  de  la  grand’Brctagnç , & Eftats 
Provinces  Vnics  de  refufer  à fa  Majefte  le 
cours  qu’ils  luy  auoient  offert  pour  fon  arr 
naualle,  du  fuccez  de  laquelle  defpcndoit 
partie  celle  des  affaires  du  Roy  ez  Prouince 
Cuyenne  & du  Poi6lou  J & la  liberté  duce 
merce. 

Le  Parlement  âduerty  qu’ils  comniençoi 

de  s'armer  & attrouper , manda  les  lurats,^ 
quels  lePrcmierPrefidcnc  ayant  reprelenic 

bien  il  imporcoit  d eftouffer  ce  mal  en  fa  r 
fancc,  de  combien  vn  femblable  auoit  cauf 
ruine  & defolation  àla  ville  de  Bourdcam 
Atteft  por-  l’an  1547-  & lafeuetité  que  l’on  f'oû  vfc 
tant  mjoii-  contre  les  Magiftrats,  pour  ne  sy  eftreoj 
-ôion  aux  féauec  afleÆ  de  vigueur  : il  leur  prononçî 
Bourgeois  portant  injonâion  à tous  exempt 

de  Bout-  d’aller  ou  cnuoyer  à la  garde, 

aiUdez^ou  tous  ceux  qui  voudroient  porter  les  awe 
non  priai-  s’enrooller  ez  compagnies  qui  lcdrelloK 
îegiczdcnc  deffcnfes  aux  autres  habitans  desat 
faillir  dal-  ^commandement  du  Magiftrat. 

^ra  a gar  ^o(cuns  des  lurats  afliftans  a la  publicatic 
ceftArreft,t©ut  le  menu  peuple  acheuadef 
dre  les  armes  aucc  des  patollcs  très  iniblci 
Mais  celle  précaution  ou  remède  aduan 
Patrouilles  fitauorter  celle  confpiration  : car  la  fedi 
continuel-  euft  elle  du  tout  allumée  fi  les  patrouilles^i 
les  des  lu-  nuelles  des  larats  tât  de  iour  que  de  nuitt 
lats  deBor-  quelques  Officiers  du  Parlement.^ 

‘^'*“**  principaux  Bourgeois  ne  r,eulldiffipcc:I( 
que  celle  populace  confufe  demeura  fans  c 
mal  lors  d’autant  plus  périlleux  en  ce  qu 
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donner  entres  dans  la  ville  au  Geur  dcSou- 
aux  Cens. 

rpendanc  ledit  fieur  de  Soubifc  aiiec  fcs  , 
tcâux  fiftfi  dcfccme  à Caftiüon  en  Medoc,  Saubîft  eu 
iqiielacofte  fuftbordec  de  fix  à fepr  cents  Medoc,  oà 
unes  des  habitons  de  ladite  cofte  ; car  vn  ü s’empare 
eurs  ayant  efte  tac  dVne  voice  de  canon, & CadiüS, 

itre  blcfTc,  ils  abandonnèrent  leur  cofte  & 
afteau  de  Caftillon , duquel  les  Rebelles  &*dcTerpi' 
parèrent.  re,  ^ 

efai(ft,  trois  rnil  hommes  de  p.ied&cin- 
ite  cheuaux  entrèrent  dans  le  pays  de  Me- 
failant  rouilcr  quelques  pièces  de  canonj 

i protnetrant  toute  faueur  Se  bontraide-  ’ 

t à ceux  qui  leur  ouuriroient  les  portes , ils 
it  receus  dans  les  Abbayes  du  Vertcuü,  & 

Lcfpare,nonobftaHt  tout  Tordre  que  ledit 
Pretnier  Prefidétauoit  tafehé  d’y  mettre. 

Duc  d’Efpcrnon  edant  deuant  Montau-  Le  fieur  du 
idücrcy  par  diuers  Courriers  de  ceftedef-  Ple&cn- 
dcSoubife.refcriuit  au  Premier  Prefidét  P*'''® 
voudroit  pouuoir  eftte  en  deux  lieux,  que  ^ 
'^rlcmêc  &luy  iugcoiêt  fap)rcfencc  necef-  Brü"dLux 
jliCrendroic  trois îoiïxs  après  à Bordlcaiax  pour  Iruçr 
Çvi troupes;  cependant  qu’il  cnuoyoic  le  ^^estroupes 
du  Pielîîs  ( dont  il  cognoifïoit  la  valeur  Sc 
^ ) pour  les  affifter , axicc  charg  r de  leuer 
liant  cz  Communaiirez  plus  proches  de  Soubifc. 
leaux  ce  qu’dpourroit  d nommes,  Sc  leur 
ir  d armes  : ce  que  ledit  ficur  du  Piclîîs 
ta  auec  vne  diligence  incroyable  ; Ôr  fit 
idre  an  Premier  Piefidcm  à depuis  au 
s de  Ville,  & au  Parlement,  où  il  fut  puy. 


Le  Duc 
d’Efpernon 
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les  chambres  afTcmblecs , que  M.  d Efj« 
rc|(ncttoit  ez  mains  du  Parlement  en  ccft( 
currencc  tout  le  pouuoir  que  fa  charge  lu 
noit  fur  les  armes  , en  attendant 
Tordre  aux  troupes  : &c  pour  ceft  cftect 
fleur  du  Pleflîs  fift  figner  audit  fieur  Pr( 

Prefident  les  departements,  &c  donner  f 

mefme  pour  le  porter  clos  &c  feellé  a l arm 
Medoc. 

Le  Comte  de  la  Vaugmon  grand  beni 
de  Guyenne,  ôc  le  Comte  de  Blagnac  ^ 
chai  & Gouuérneur  du  Bazadois  (lelque 
de  iours  auparauant  s cftoient  venus  o 
Parlement  ) eurent  ordre  de  dtefler  leurs 


pagnies.  , 

Le  Marefchai  de  Pralin  commandai 
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gens  de  guerre  entretenus  dans  le  pays 
nix  & iües  adjacentes , ayant  eu  aduis  qu 
fient  de  Soubife  auoifrpns  GaftiUon  en  I 
(ducoftéduBtiurdclois,)  qui  eu;  la  nie 
rade  de  toute  la  riuicre,  & qu’il  pouuoit 
ment  defeendre  à Conac  & Mortaign 
cofté  de  laXaindonge  ) qui  font  vis  àvi 
Caftillon,  iugea  qu’il  leroit  à propos - 
uoyct  quelques  troupes:  le  fieur  de 
Gouuérneur  du  Fort  Louys  s y achemii 
trois  des  vieilles  compagnies  de  Ion  Re 
de  Champagne , dix  de  fes  recrcues  , & 

pastiie  de  cheuaux  légers. 

Eftant  arriuc  audit  Mortaigneledix 
icfme,&  y ayant  fejoutnc  le  dix-ncufie 
y apptint  que  le  fieur  de  Soubizc  s'eftoi 
maiLc  de  pluficurs  places  dans  le  Med 


Mifloire  de  nojîre  temps.  79  j 

t fait  de  grands  rauages  dans  le  pays , ôc 
juinze  cents  familles  du  Mcdoc  auoient 
aux  fauxbourgs  de  Blaye,  entr’autres  vn 
breinfiny  de  femmes  ÔC  filles,  pour  efui- 
:s  violements, 

fitfieur  Premier  Prefident,  & le  ficurda 
is  ayans  eu  aduis  cjue  ledit  fieur  de  T oyras  Lettres  du 
:fuiuy  Soubilc  & fes  vailTeauxàveüc  , & 
t à Mortâignc  , dcfpefchcrcnt  vers  luy 
leconjutcrdc  s’aduancer  vers  B!ayc,  & Plcdis 
pafler  en  Mcdoc  où  le  plus  près  qu'il  a M.  de 
toit  des  ennemis,  pour  ioindre  Tes  troupes  Toyras, 
esquymcnoit  lefieurdü  Pîcflîs  ; Et  vers 
ircfchal  de  Praflin,  pour  le  fupplier  de  Ta- 
J & le  luy  ordonner,  alTeurans  Tvn  & Pau- 
le  M,  d’Efpcrnon  leur  auroir  particulière 
ation  du  feruicc  qu’ils  rendroient  au  Roy 
ftcocGâfion. 

urne  ce  courrier  partoit  il  en  arriua  vn  de 
t du  fieur  de  Toyras,  aucc  lettre  audit 
Premier  Prefident,  par  laquelle  ils’of- 
Sr  fes  forces  pour  fcrui^  leRoy,  la  Pro- 
& le  Parlement,  ■ 


inftanr  que  le  fieur  de  Toyras  cutreceu 
etres  du  Premier  Prefident , il  s’aduan- 
s Blaye,  & s’y  rendit  le  lendemain , ad- 
le  Premier  Prefident  de  luy  faciliter  le 
a Bourg  fur  la  Dôrdonne,  a quoy  il 
icutfoudain:  mais  ledit  fieur  de  Toyras 
slercfolut  d’hâzarder  de  pafler  la  riuiere 
c , & à la  ycuc  de  l’armce  ennemie , bien 
ult  plus  d vnc  grande  lieue  de  traient  : ce 
ïtle  21.  dudit  mois. 


Le  fleur  d< 
Toyras  a- 
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Ladcfccntedc  fcs  troupes  fe  fit  fans  a 
dcfordrc  : clics  furent  loger  le  mefmc  i( 
S.  Laurens  cinq  lieues  dans  le  Medoc  ; La 
gcncc&  l’ordre  tant  de  rembarqueraen 
de  la  defccnte , fut  conduit  auec  tant  de 
ment  & de  bonne  fortune , que  les  Rcfto 
mefmcs  en  furent  eftonncz. 

Au  racfmc  temps  le  fieur  duPleffis  arriu; 

Eftat  des  fcs  troupes  àCaftclnauen  Medoc,  cotnf 
tîoupcs  de  compagnie  de  la  garnifon  deBergci 

Sout  eaux.  ..^Hcdes  Cômunautcz  voifincs  de  Rourd 
& de  celles  qtie  le  Premier  Prefident  auc 
drefler  au  fieur  de  Tiràc  à Contras , & ; 
autres  dans  Bourdeaux  , foixantc  Caualie 
Ion t aires,  cinq  petites  pièces  de  c 


gn«- 


Ce  mcfme  iour  le  fieur  du  Pleflis  fut  à ! 

rens  pour  délibérer  auec  le  fieur  de  T05 
temps  que  leurs  troupes  fe  poiirroient  ic 
mais  fur  Paduis  qu’ils  curent  qucM.de  S 
aduerty  par  fes  pataches  de  la  dcfccic  de 
faifoit  retirer  fcs  troupes  à Caftillô  où  il 
& à S.  Criftoly  fitué  fur  la  riuicrc  à poi 
pillolet  dudit  Caftillon , ils  arreâcr ent 
tir  le  lendemain  vingt-ttoificlme  auc 
Les  trou-  troupcs  pour  l’aller  attaquer  dans  Cafti 
pes  du  fieur  fieur  de  Toy  ras  ptintle  deuant  auccla 
de  Toyta»  ^ pour  recoznoiftrc  l’eftat  des ennen 
Bo^urdeaux  infanterie  le  fuittit,  & le  fieur  du  PleC 
jointes,  aoec  les  troupes  de  Bourdeaux. 

En  faifant  chemin  le  fieur  de  Toyrs 
que  M.de  Soubife  abandonnoit  toutes 
queftes , Sc  faifoit  rejoindre  toutes  fes 


Mîfloiriâenoêréiembs. 
ros  qui  eftoit  à s.  Griftoly  procfie  defes  r 

:a«x  : ce  qui  le  fit  tourner  vers  ledit  S.  Cri-  r 
^ouil..riua  à ,„e  l,c„ï  pre.  f,„  l„  t„ia 
es  du  matin,  apres  auoir  marché  vne  par*  Criftoly. 
îlanui(a,&  efté  quatorze  heures  à chenal 

te  moufquetaires  44  picqtuersqui  venoiéc 

re  des  inlolehccs  dans  vne  Pgljfe  s’eftans 
.ntrez  iur  fon  chemin . f urcnf  en  vn  io«! 
in  dcsfaus , dix-fcpt  demeurèrent  fur  la 
)^lcrcft€png, 

endant  le  bruiift  des  piftolets  &des  mouf- 
des  ayant  efte  entendu  deS  Cnftoly,  où 

toutlecorpsdesRefFormez,ilsfortkenc 

taiHe  de  leur  logement,  &pouuoicnte. 
rois  mil  hommes  de  pied , & trente  ou 
ntccheuaux,  lefquels  s’aduancerentiuf- 
Ma  portée  du  monfquet  de  leur  quartier  • 
lyant  recogneu  que  cen’cftoit  que  quell 
‘ualene  qui  ne  leur  pouuoit  faire  aucune 
le  (ans  infanterie,  ils  ferètirerent  en  leur 
lem.iulqucs  fur  les  cinq  heures  apres  mi- 
1 infanterie  du  fieunkTeiras7&  celle  de 
leaux  cftant  arriuee  & mife  en  bataille 
rchaalaveuëdeCTiftolyoù  on  fit  altel 
tofton  veit  paroiftre  les  Refformez  au 

= hcuqueiematiri,.&aumefmeordre. 

du  pays  ayans  affeurc  les  fieurs  dcToyras 
IclEs  du  deladuâtage  du  lieu  des  enneLis 

our  quelques  retranchements,  que  pour 
âlafaucurdacanondeleursnalires,& 

a eux  fanant  aduancer  les  enfansper- 
queique  caualenc  pour  faire  charger 


iîi 
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«uxqui  s’cftoient  vn  peu  enoignez  de 
bataillons  : mais  incontinent  qu'ils  vt 
approcher  les  Royaux , à la  faucuc  delà 
ils  firent  leur  rctraide  dans  leurs  retra 
Soubife  a-  ments  au  bourg  S.  Ellepha,  ou  ils  s cmba 
1/.C  nrecioitâclon  ^ delorar 


SoiibiCc  a-  ments  au  bourg  5.  — 

ntc  les  fies  rent  auec  telle  precipitaiion  & , 

cootraind:  pi^figurs  fe  ietterent  dans  l’eau  &'dan$ls 
Guitter  ^ ^ r leur  lo2€ 


féaux. 


f fe  fauuer  , aUndonnanrleur  loge 

“;fra£  bi.»  .oft  .pres  1.  ch.fte.u  J.  C.«,U<, 

fes  vaif-  laiffant  apres  eux,  armes,  cheuauxecba] 

& beaucoup  de  viures  i & de  plus,  lail 
leurs  malades  entre  les  mains  ÿs  gou|a 
troupes  Royales  : comme  auffi  bcaucc 
foldats  cfpars  Sc  cache  z le  long  de  lacoftt 

les  payfans  afTommerent  depuis. 

Il  y a des  Relations  qui  portent,  qimle 
neccffnezdefe  retirer  dans  leurs  vaifleai 
remplirent  les  puits  & fontaines  devoi 
charongnes  , bruflerent  tous  les  foin 
paille  , 6c  meirent  le  feu  en  paifieurs  mt 
Auffi  qu’ils  ne  perdirent  que 
mes  en  toute  leur  delcaitc  dans  le  Medo 
Al’inftant  qu’ils  furent  rembarquei 
Defccte  Mu  fqpadre  de  celle  armee  naualle  eomp' 
tu"  U'o  .cr  quinzevaifTeauXjfous  la  charge  duVergf 
M..lUqa«  f g(^^piicvcrslcBcc  d’Embez.oi 

suce  quin- iaquei  luu  vuiA^ 

ïc  vaifl'eaui  rendit  en  trois  heures , mge. 

au  pays  troupes  Royales  eftans  près  de  Caltilior 

d'Embez.  jecreucs  pour  la  diligence  extraorainaii 
elles  auoient  vrc,laquelle  auffi  auoit  inte 
Eordre  donne  pour  les  vîm  es  î ne  p 
aller  audit  Becd’Ambez  que  par  terre,n 
la  tiuicre  que  deuant  Bourdeaux  , ' 


Miflotft  de  mpre  temps,  7^^ 

üiét  rendre  cnEmbcs  en  moins  de  cinq  ou 
urs : L^cuple  qa’on  auoit  fait  armer V ac- 
Jt  CH  air*2  grand  nombre , mais  les  canon- 
î tirccs  des  vailTcaux  de  Maillaquct  luy 
a TOC  telle  cfpouuentc  qu'il  fe  mit  auffi- 
în  fuite. 

le  nombre  des  ports  Sf  riuages  de  Mcdoc 

irdclois  clliî  grâd.qH’il  y en  a au  fcnl  pays 

bca  ÔTcircouoifins  plus  de  foixaiitc  àear- 

long  des  deux  riuicres  qui  le  bordentt  où 

i>_  •11  • — . . &chalouppes,àla 
c de  1 artrllcnc  & de  lafuraee  la  defcente 

trcs^ayfee  aux  RefFormcz  : neantmoins  L'ordrcoua 
leur  Premier  Prefident  y procura  vu  .tel 

, Allant  armer  le  peuple  de  la  campagne,  Préfixent  y 
uelquesGentils  homes  voifîns  des  lieux.  1’°“'^ 
tnt  e Comte  de  la  Vauguion  de  palTer  en  ’î.* 

I (Je  Bourg  où  il  s'oftoLchomiL)  aooc  ïm,,'  =. 
ne  de  fa  troupe  de  caualerie,  que  les 

us  urat  cinq  ou  fix  iours  que  leurs  vaif- 

aderent  vers  le  Bec  d’Embez,  & iufqu’à 

ne  prez  de  Bourdeaux  , ne  feiourne- 
r terre  qu’enuiron  trois  ou  quatre  lieu- 
Peloudam  apres  qu’ils  eurent  abordé  le 

II  s pillèrent  deux  maifons,  & brufle- 
^clques  granges. 

c Soubize  ayant  enuoyé  diuers  billets 
eaux,  portans  que  fî  dans  vn  iour  on  ne 
yoitvjcgt  mil  eicus , il  raettroitàfeu  *»•> 
toutes  les  maifons  deshabitans  le  long  ' 

“lerc.^&fetoirbruflcrlcfauxbourgdes 

eux,  & les  vailTeaux  qui  clloient  furie  SouWfe.  * 
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Uctraidc 
du  ficurde 
Soubifc 
hors  la  ri- 
uicrc  de 
Beurdcaux. 


S©0  - ; 

port  > on  fc  prep'iia  fi  bien  à le  rcceuoir  u 
fcsvailTeaux  qu'ils  n’oxerent  ricnattentei 
au  contraire  ils  receurent  tant  de  dmerle 
coramodirez,  aucuns  d’iceux  s’eftans  clehc 
& tant  de  coups  de  canon , que  ceux  qui  e 
en  garde  ez  ports  tirèrent  fur  ceux  qui  pai 
foient  fur  le  tillac  : que  tout  cela  iujn^  ^ 
uis  qu’ils  curent  que  l’armec  raualle  du 

cftoit  prefte  à faite  voile , ils  prirept  leur 

lution  de  fc  retirer , ce  qu’ils  firent  le  loui 
me  que  le  Duc  de  la  Valette  , 1 vn  des  1 

M.  d’Efpcrnon  , arriua  à Bourdcauxen 

auêc  pouuoir  du  Roy  fort  ample  pour 
der  dans  la  Prouince  en  l’sblencc  du  Di 

^Tôubifeny  les  fiens  n’emporterent  £ 
autre  bütin  que  quelques  bœufs  qu  i sp 

dans  le  pays  de  Medoc , dont  les  chairs  n 
bien  pris  fcl  à caüfe  de  la  faifon  v lo  ^rr 
rent&caufetent  de  grandes  maladies  d 
vailTcaux  : M-  de  Soubife  mefmes  fut  li  t 


Sa  maladie. 


vaiucauA  . Avx. 

en  panât  deMedoc,qu’itcreutcftréemp 

ne.  Il  fit  fa  retraiéfe.vers  l’ifle  de  Rc,  ou  i 


ne.  11  lit  

verrons  cy-apres  contrainôt  par  terre 
mer  d’en  fortir  & fe  retirer  en  Angdetei 
Voylà  les  peu  heureux  (ucccs  des  .. 
des  deux  frères  Roban  & Soubife^,  e 
guedoc&  en  Guyenne,  cz  mois  Je  May 


vas  J 

& ludlet.  Il cft  temps  queno^oyon; 
s’eft  pafTc  au  long  & memorabteîiege^e 


5 en  pane  «ti  ^ ^ 

comme  les  affiegez  nepouuans  eltrelcc 

6 faute  d’eftre  renuitaïUez  furent  nccel 

rcractti-c  la  place  entre  les  mains  du  ^ 
Ap  Qninrila^ 


Mijloirs  de  nofire  temps,  Zét 

U Dixiefme  Tome  fol.  jÈi.  nous auons  dit 
leMarquis  dcSpinola  raitlc  fiegedeuant 
la  ïc  tfoilîefme  d Aouft , Sc  delcntlafor- 
}c  fon  fiege , fes  quartiers , fes  forts,  fes  re- 
:es , & Ion  intention  de  remporter,  non 
aforcc,  mais  par  le  defaut  deviurei;  ce 
fit  que  ce  fiege  dura  iufques  au  mois  de 
,ae  eefte  année- 

ous  allons  aulii  rapporté  comme  Maurice 
ced’Orengeaiioitmis  dans  Breda  pourla 
|nareencasd’vnfiegede  fixàfept  milho. 
Je  pied  , & quelques  cornertes  decaualc- 
:e  qui  le  doir  entendre, deux  mil  cinq  cents 
mes  de  la  garnifonancienne,  & de  quatre 
q mil  hommes  François , Anglois  , & Ho- 
y entrerei^t  : Le  Colonel  Haulte, 
eommandoit  aux  François  , le  Colonel 
pn  aux  Anglois , & le  Colonel  Lorhre 
lohandoisÂ.  troupes  du  pays.  Ny ayant 
pis  portes  dans  Breda,  fçauoir.  celles  de 
fcen,Anucrs,  & Bofleduc.  on  en  fepara 
a garde  en  trois  quartiers,  lelquels  Icfdits 
oolonels  rircrent  au  fort. 


uartierde  la  porte  de  Gineken  cfchcui 
î oncl  Haulterive  & aux  François,  qu) 
I pdrqu  qui  regardoit  Gineken  où  le 
e 5pïnoîa  auoif  pris  (on  quarrier,  & 
er  quartier  du  Comte  Ican  deNal4m 
«tpiaporte  d’Anuers  efeheut  au  Colonel 
e & aux  Hollandois,  qui  regardoit  Hage 
tîlftmbourg,  &,  TeteriL 
us  eftoK  pgé  le  Prince  de  Balançonf 

Bofleduc  au  Colonel 
‘zielmeTome.  jg^'g 


€Qütlm&^ 
tien  du  il  Ci-’ 
ge  de  ®rcs 
da,- 


xxr. 


-7%%,  ^ . i • n 

Règlement  ^er  Breda , non  à coups  de  canon 

des  smres  d emporter  o fnilre  de  viures  > i 

dansBreda.  pt  U force  > Gouuerncur  de 

se  à donner  ordre  aregit^  „„„rroitadi 

à veiller  fur  tout  ce  tpi  pourtoicaai 

par  manquement,  à ce  qu  t 

àvneneeclTitc  de  fc  :.j^Xc 

Trente  ba.  Bagliom  en  viutes  & 

ftcaiixdevi-  aenferaifitdetrente  , lefquelsl 

ures  &mar^  chandifes  qui  beaucoup  de 

chandifes  , • affieeeas,&  nt  Dv,3ueui  ^ 

«risenvou-  * /t;_*„p2  Cefte  prif^  ferüit  en  deux  aç 

L,r  «ircr  , pout^ 

f.i.c  lape 

'°\rfoltosdo„ca»sB«a.  taena 

ReglOT.!..  dé,  k commctKtmtm  aa  pain 

idSTX  n.  MUaloii  'poinl  de  pa; 
foldats  dâs  qu’on  donneroit  aux 

Brcda  <1“  TT  pnt  duquel  Us  achetetoient  le  p: 

le  comme  dcl argent , 4 q Rouleneers;  ce  <] 

cernent  du  leur  faudroit  che  _ § j p • 

lUgc  tres-expe 

rengeloua  dep  . P & le  pe^F 

venans  à aftUger  ‘ ..pain , c( 

malades  ne  mangean  ^ P^  1^5  , 

n Pasfttoft. 


fiege. 


Mipoîre  de  no^rè  temps. 

a.  vigilance  des  Chefs  <Jes  afÏÏegez  ne  fut  pas 
•à  reeouurerdcs  viures  , que  pour  trouuer 
iécion  d’auoir  de  l’argent  pour  le  paycmerit 
.foldatSi  Des  le  commécemenrle  Magiftrat 
iublier  que  les  Bourgeois  de  Broda  qui  au- 
înt  de  l’argent , oh  leur  en  feroit  vne  remife 
dolandc  , ou  en  tel  lieu  qu’ils  voudroienc 
: profit:  ecla  leur  lcruità  recouurer  quël- 
5 deniers,  & aoecleprcftdepluiîcurs  fom- 
d’argenc  que  firent  de  notablesBourgeois, 
)aya  routes  les  fcmaines  les  ioldats  iuf. 
s à la  Toullainéts. 

tdiligencc  dont  vfa  le  Marquis  de  Spinols 
re retrancher  Tes  quartiers,  & les  joindre 
|des  lignes  fianquees  de  fortsVredourcs,lc: 
cries,  fit  que  le  Prince  Maurice  ne  peut 
■r  aucun  (ccours  de  viures  Je  d’hoinnaes 
I Breda  depuis  qu’il  fut  iniiçfty. 

: Prince  d’Oienge  ayant  repris  Cleües,de& 
lit  à Gertruydêberghe  ©u  Guy tremberghé 
a Langhflrâte  auec  fon  armée  qui  pouuoit 
■de  dix  à douze  mil  hommes  de  pied , &de 
se  à quinze  cents  chenaux , & fut  au  corn- 
cernent  d Octobre  ( comme  nous  auons 
U fol.  795,  dudit  Dixiefme  ) prendre  quar- 
IMeeidc  prez  Breda  , eliftanr  de 


îaocntlda 
Magi- 
^^rac  de 
Breda  poQr 
rccouurcr 
de  l’argcÊft 
Sc  payer  la 
garnifoni 


IMeeidc  prez  Breda  , diiiànr  de  de^nyc 
■ des  tetranchenienrs  des  aifiegeans  du co* 
c Tei heyden , penfant ieiour d’apress’ad. 
eriulques  à Panhuis,  d oùll  euft  peu  ictter 
uuresdans  Breda,  par  vn  endroid  où  les 
îjqmdeuoientioindrc  cnfemble  le  quar- 
de  Baglioni  auec  celuy  tic  Balançon  n’e- 

E cc  ij 


t)iîîgètice 
& vigilance 
cic  Spinola 
pour  cin- 
pefeher  le 

Prince  d’O- 
rêgcs  d’en-» 
uitaillcr  . 
Brcdâ, 


iirii 


1 
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ftoient  pas  cncotcs  loindes  ; mais  le  Ma  < 
de  Spinolas’erac  trouuc  renforce  des  troe 
des  Comtes  Henry  de  Vergnes , ^ 

Nâflau.  s’alla  m ttre  en  g 

le, où  les  retranchements  dcfaïUorent , 6 

faire  au  front  de  fon  armée  vn  J 

diplufieurs  antres  retranchemens  . lieU 
beaucoup  plus  fort  de  caualetieque  le  P 
ce  d’Orenge  ; telUment  que  ledit  ficut  Pr 

s’aduançant  par  rcti  anchemcnts  vcrsle  gi 

fort  de  Spinola , le  faifoit 

ferqu’auce  deffein  d enuitai  letBredaiauffi 

ftoit  il  là  que  pour  attendre  Uduisdu  fucc 

:ter!treprifrfurlechafteaud’Anuersco, 

i!  a efte  dit  audit  lO.  Totne  fol.  794-  d 
ne luy  reülTu  félon  ce  qu’il  s eftou  prorn  s 

Ôr  rcn’rcprinfedl'Anucrs  faillie, ledit 

Prince  fepara  fon  armee  en  deux  , il  en  en 

'^ne  partie  fous  la  condnute  du  Prince  H 

fon fme  fc  camper  en  laLanghftrate  aux' 
ges'  de  Valvic  & Sprang  fur  le  chcra 
lofleducà  Breda,  & conduifit  luy  mefm 
tre  partie  au  village  de  Rofendael,  ou  < 
tomL^ malade,  il  enlaiffa  le  conimande 
au  Comte  Erneft  Cafimir  de  Na^u  W 
chai  de  camp  de  l’armcc,  & luy  s en  ail 

« Allemagne  en  leur 


Mi^oîre  de  nolfre  temps,  fof 

irap  des  afliegeans  : mais  Spinola  fit  faire 
de  canaux  & de  follez,  <jue  tout  cecjue 
întlesHollandois,  foitpar  inuentiori,  ou 
es  temps  contraires  , ne  leur  peut  donner  . t;; 
en  de  faire  entrer  aucun  fccours  de  viures  ^ ^ 

ar  eau  ny  par  terre  dans  Breda. 
cpendant  Spihola  par  les  grandes  contri- 
ons de  viures  qu’il  tiroit  du  Brabant,  auec 
onuois  (qui rcffcmbloient  à désarmées) 

ttenoit  le  fiege  deuant  Breda  : Et  le  Com- 
ftin  de  Naffau,lcs  Colonels  & le  Magiftrat 
ebon  ordre  qu’ils  donnèrent  aux  yiurcs 
t tenir  le  fiege  trois  mois  plus  qu’il  n’cuft 
V oicy  l'ordre  qué  Ion  a cicrit  qu’ils  obfcr- 

1 apres  la  ToulTainds  pour  reglement  ge-  Reglement 

ilsarreftcrcntj  I,  nul  dedans  Breda  Jes 

oie  nioudrc , ny  ne  cuiroif  oufcroitcuirô 

lin  que  par  la  licence  du  Magiftrat  : Et  a. 

out  le  bled  appartenant  tant  aux  payfans  vente^*^dtt* 

luirons  quis’eftoient  reffùgicz  dans  Bre-  pain. 

UC  ccluy  que  les  Bourgeois  auoient  de 
non,  (croit  achepte  par  le  Magiftrat,  & 
duàcertain  prix  auxBoulengcrs,qui  puis 
lecüiroiét  «rvendroient  feuls  le  pain  aux 
;eois&aux  foldacs  auprix  qiielc  Magi- 
raetttoit  ; & de  là  fiiruente , que  la  gar- 

en  feroit  payée.  Ainfi  tout  ie  bled  fur  (ai- 
leptcpar  le  Magiftrat,  cuit  Sc  diftribuc 
!duRfglcmcnt,t3nt  à celuyiqoiüap- 

loit  que  l’on  payoit  en  pain  de  (on  propre 
■ I ^ «toiirnoit  de  bon  au  Ma- 

> Icloldat  eneftoit  psyé  : Indu ftric  pour 
Ecc  iij 
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fubfifter  en  vnc  ville  affiegec  , que  les  hiftou 
des  fieclcs  paflez  ne  nous  auoicnt  encor  appt 
Et  fe  peut  dire  que  ft  les  affiegeans  par  les  cc 

tribiitions  extraordinaires  aufquelles  ils  co 
traignoienr  leurs  f«  jets  om  entretenu  leur  I 

gc  deuant  Breda  : que  les  Chefs  ^ 

frouuetenrvne  qui  par  police  les  fit  fubfil 
Jong  temps  plus  qu’ils  n'euflent  tau. 

Nous  auons  auTotne  dixicfme  fol.  8+0 
fuioâs,  rapporté  ce  qui  s’eftou  pafle  de  plus 
marqùabfc  deuant  Breda  iufques  a la  fin  de 

mie?de cofte année, & dit,  Q;ie la  ngucu, 

rHyuer  auoir  emporte,  la  plufpart  des  a 
geans  : leur  venoit  de  toutes  part 

recours  l’onauoit  leue  descompag 

d’ordonnances  & des  rccrcues  dc  Imfam 

au  Pays  bas  pour  s’oppofer  ,auffi  aux  diu 
cours  des  uffiegez  qui  fe  "" 

glcterrc,  en  France  , & en  ^ 

Comte  de  Mansfeld  auoit  paru  le  hmtti 
Feutier  à la  rade  de  Calais  auec  ix - 
vaifleaux  chargez  de  quinze 
& eftoit  paffé  en  Hollande  , & 
defeente  au  delTuî  Gertruydembe  gh 
le  territoire  de  la  Langhcftrate , ou 
la caualerie  Françoife  qui 
à Calais  , & quelque  caualerie  & mta 


Le  Duc  i’Allemagne. 
de  t> 


cniiiua  ac  caualerie  de  France  qui  deuoit 

au  nombre  de  quinze  cents  cheuaux  ,s’ 
dit  Halbet-  i-j,  1?.  Dnc Chi'iftian  de  Bti 

ftat  va  à renduea  Calais,  le  DUC r.niuua  _ 

Calais.  General  de  la  caualerie  duComte  deMan. 
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k d’’ Angleterre^pour  la  voir&pour  efiliafter 
ibacquemêc , là  où  apres  les  vifites  leMaref- 
1 de  Chaunes  le  traiélâ  les  trois  preeniers 
rs,  Sc  le  Comte  de  Rouffi  iufques  au  iouf  de 
embarquement. 

anuiâ:  du 23.  Feurierie  vent  eftant  Nordeft: 
tac  tclie  toatmentc  à la  rade  de  Calais  que 
ftvailTeaux  furent  pouKez  vers  la  terre  , & 
affez,  & entr  autres  le  Viç’Admtral  Fran  «ie  Calais, 
^facmis  en  pièces  pt'cslc  Ris-ban:  Moyfe 
^berc  de  Rorerdam  vieil  Capitaine  de 
& Admirai  de  la  flotte  d'HoIiande , coup- 
^ngrand  maft:  Cefte  tempefte  dura  iufques 
les  quatre  heures  apres  midy. 

.e  lepeierme  de  Mars  vne  partie  de  lacaiia- 
ï Françoife  partit  de  Calais  fur  cinquante 
c vaifléaux  qui  furent  ictrez  en  4iu\ers  ha- 
! de  Hollande  & Zelande. 

: huidiefme  iour  de  la  nouuclk  Lune  la 

céda  matin  fur  tcllementrude  qiFeilcfur-  Autre  tem- 

ita  les  digues,  5c  les  vagues  furent  veiics 

:r  par  dedus  le  Risban,  de  force  que  la  plus 

idc  digue  en  fat  ruince  ; Sangatre  village 

Calais  fut  noyé , & toutes  les  ntaifons  cm- 

ces  : le  dommage  que  la  mer  fift  fut  efti- 

k plus  de  cenc  mil  efeus. 

; trcziefme  Mars  le  refte  de  la  caualeric 
îçoife  partit  de  Calais  dans  cinqaante  cinq 
féaux,  & ce  par  vne  grande  tempefte. 

'14.  le  Duc  Chril^ian  de  Halberftat  , le 
ate  de  Rouflî , ôè  le  fleur  d'Harambures 
irent  de  Calais,  & prirent  terre  àFleffiu- 
îie  quinziefmc  Mars. 


E e e iiij 
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Le  vingtfeptieftne  ils  fe  rendirent  à Spr; 

£{lat  de  ç Gertruydemberghe  & Bofleduc  ou  tll 
farmee  de, j__ ,1pc  ri-niinp<!  diiC 


fuie  rendez-vous  general  des  troupes  duCoi 
“âSvou»  de  Mansfcld.  Sprangeft  près  de  Valviccnl 
genetald’i- bantdans  le.  Langhftrate , ou  eftott  partie 

celle  à parmeedes  Eftats:  làlc  Comte  de-Mans 

|P'‘"§  '"confirma  le  Duc  deBtunfvic  en  la  charg 
General  de  la  caualerie , il  en  donna  la  Liei 
nanceaiidit  ficur  d’Harambures,  & lach: 
de  CoramilTaire  general, (qui  rcfpond  en  F 
ce  à celle  de  Marcfçhal  de  camp  ) au  Comt 
B-oulB.  Pour  l’infanterie  il  fift  Marefehau 
Cfmp  Capfon  &c  Metve. 

Toute  fon  atmeeconfilloit  en  treze  mil 
glpis  & trots  rail  Allemands  d’infanterie 
caualetie  deux  mil  François,  deux  cents 

glois  ,&  trois  cents  Allemands. 

AuDixiefmcTome  du  Mercure  fol.  84 
voit  Peftat  du  fiege  de  Breda  au  mois  deFci 
voicy  celpy  du  mois  de  Mars. 

DumoiiÂe 

Novs  allons touîiours'lcs yeux  tourn 
cofte  de  Breda  pour  veoir  ce  que  le  Coin 
Mansfcld  fera  maintenant  qu’il  cftà  Spr 
le  Prince  d’Otenge  raraafle  toutes  les 
‘ nifons:  la  rigueur  du  froid  & des  neie< 

couurent  la,  campagne  donneront  loin 
deliberations  qui  fc  font  pour  rcfould 
oucî  cofte  fedeuront  tirer  les  premiers  c 
Le  Marquis  de  Spinola  n obmet  rien 
I qui  peut  feruir  à fon  fiegc , renforçât 

camp  d’hommes  & de  nouucaux  tetra 
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îts:  fes  gens  parifTent  fort  , tant  par  la 
i que  pat  le  froid»  plufieut^ayans  efte  trou- 
iîîorts  dans  leurs  huttes  J grand  nombre  > 
fuient  iournellemenr.  Quelques  Italiens  Traifondes 
ent  projette  vnc  mutinàrion , & de  fc  fai-’  italiens  au 
U fort  de  Baglioni . mais  ils  ont  efte  preue-  qmrciw  de 
& aucuns  cfttanglez.  Bagiioni 

eux  de  Breda  monftfcnt  vn  fi  libre  coûta- 
u'ilsfontquafipeurà  ceitxqui  les  veulent 
idrç  : iis  ont  fait  deux  forties  en] Vue  déf- 
iés ilsontgaigné  vne  redoute  gardeepae 
ques  foldats  tranfis  de  froid  & de  faim,  & 
lutte  ils  donnèrent  iufques  proche  le  pont 
atteanx  de  Baglioni,  dont  ils  emmenèrent 
barque. 

s Hollandois  emportent  roufiours  quel-  ^ 

3«itc  pièce  qui  incommodent  leurs  enne-  lejHoll^- 
& ont  depuis  peu  pris  par  cfcalade  la  ville  dois, 
oeûre  au  Comté  de  la  Mark  du  long  de  la 

mois  d'AiiriliGi^, 

saflîegez  dans  Breda  continuent  en  leur 
lemine,  &lcsafficgeans  en  attente  pour  -, 
ic  quel  collé  fc  fera  le  fccours.  Le  27.de 
i il  a pafle  yn  conuoy  de  huift  cents  cha- 
au  camp  du  Marquis  , cfcortc  de  dix  mille 
®es  de  guerre , tant  de  chcual  que  de 
& en  outre  quand  ils  en  approchent  ledit 
|uis  enuoyc  encore  au  deuant  partie  de 

Pricrcs  pu- 

ti  a fait  des  prières  generales  à Bruxelles  8c 
wislcs  Pays-bas  pour  le  falot  du  Marquis 
ion  armée:  Comme  aulE  on  a fait  eivHo!-  ?aade.  ° * 


&ê 
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laudc  & Zelande  pourle  fecours  desHol! 
dois  qui  s’affcmble  à V alvic. 

Henry  de  Naflau  à prefent  Prince  d’Qrt 
par  le  dccez  du  Prince  Maurice  fon  frété,  a 
déclaré  general  de  l’armee  des  Hollandois 
Marquis  de  Spinola  met  ordre  par  tout  | 
. preuenirles  deffeins  contraires:  Mais  il  n a 
cmpefchcr  le  dcfordte  d vne  grande  ince 
quiabruflé  &gaftéfesdeux  magafinsdcl 
Spitiola  farine  & auoine , ce  qui  arriua  de  guet  a pc 
feruflc.  lour  de  Pafqucs  èntre  feptou  huid  heurt 
foir  : la  perte  «n  efte-ftimee  plus  de  deux  i 
mil  francs , fans  les  frais  de  la  voidiue , & 
l’incommodité  qu’en  rcffentiront  lcsPr( 
ces,  aufquelles  l’on  demande  nouuelies 
tributions  de  chariots  pour  remplacer 
munition  perdue.  Ceft  incendiaire  fc  la 
Gcrtruydcmberghe,où  on  dit  qu’il  eut  re 
penfe  de  dix  mil  liures. 

Ce  mefme  iour  de  Pafques,  leMarqi 

Spinola  efcriuit  aux  afliegez  vne  lettre  ,j 

quelle  il  les  follicitoit  de  fe  rendtô,&lcut 
' toutes  fortes  de  conditions  honnorable. 
CCS  mots  , s’tls  le  refftfiient , UleHr  de 

qu’ils  rte  les  ohnendroient  pas  telles  vne  Mît 
Mais  les  affiegez  liiy  rclpondirent  > ^ 
plaignoient  beaucoup  de  s eftrc  engagi 
fiegc  fur  le  rapport  de  certains  clpions 
deuoit  faire  pendre  pour  1 aiioir  trotnpc, 
le  temps  luy  apprendroit  qu’ils  auoient 
res  des  viurcs  pour  pluficurs  moisj  c 
tout  euenement  ils  craignoient  plus  la 
1p  dpshnnncur  qucfes  menaces. 


Dpi  mùisde  AfajiGi^. 
mortaiitc  s’eft  mifc  fi  grande  parmy  les 
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GrâJemor- 
taiiié  d'Aa- 


lois  au  rendez  vous  du  Corare  de  Mans-  giois  en  tiî'i 
ilSprang-,  quedestrezemilfantaffins  An-  l*armc.c  'de  ' |||| 
; qu’il  a amenez  d’Angleterre,  il  n’en  eft  Mansfeld. 
quecinqmil,  fans  que  leur  maladie  foie 
agieufe  aux  autres  nations . 

enry  Prince  d^’Orenge  ayant  aficniblé  à de 

UC  Parmee  des  Eftars  3 en  partu  Xe  deux- 
cMây  pour  aller  à Danken  diftanc  d vue  p^Jôxcd’O-  ,i  i 
’<Sc demie  dé^Breda.  Son  armée  eftcom-  jct^gc  pour 
sde  vingxcinqmilhammesdepicd,^  fix  aller fceou-  * 
heoaux , aiiec  foixancc  pièces  de  canon,  Breda* 
debatterie  que  de  campagne,  (Scautreat- 
•iPadacnanc,  le  plus  beau  quiaiteftéde 
temps  vtu. 


la  Tour 

d*Oftrc. 

àoult. 


'r'/i 


!!I 
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gardée  par  les  Efpagnols  fut  forcée  de  nnift 
les  François  des  Régiments  des  Eftats,  quit 
renttoutcc  qui  s’y  rencontra , à la  referut 
dix  qui  furent  prins  prifonniers. 

L’vn  des  forts  du  Marquis  de  Spinoladti 

fte  deTcr-heydcii  fut  attaque  par  kPrince  d 

renge  luy  prel'ent  : il  y eut  hui£t  mil  homi 
Attaque  au  ordonnez  pour  ceft  exploid:  les  Anglois 

quamer  de  rent  la  pointe , ils  emportèrent  deux  redou 
Baillonî.où  Le  Comtcd’Oxfort  qui  les  conduiloit  cob 
le  Comte  vaillamment,  & fut  iufqucs  fur  le  bord  du  f 
wfofr  <1“  fort  Roy. al  où  fon  EnWigne  Colonelle at 
ftitnt^nef-  ra  fon  drappeau,&  y fut  tué.En  fin  la  place 
eeffitez  de  ftant  pas  tenable , & n’y  ayant^ppatence  d 
fe  retirer  loger,  le  Prince  d’O renge  fin  neceffite  dco 
aucc  perte.  partie  & y laiffer  fut  la  place  trois  c 

des  tncilieurs  foldats  de  fon  armee  : Ceftt 
treprife  fut  suffi  pluftoft  pour  contenter  l( 
ftâts,  que  pour  aucun  fruiû  qu'on  en  cipc 
Ee  refte  des  Le  Pf incc  ayant  reconduit  l armée  en  le 
Angîois  gements  à Ofteihoulr^d'oii  elle  cftoit  parti 
de  Mâsfcld  ^ eferit  que  ce  qu  il  auoit  de  refte  de 
Oftcthodt.  ueaux  Anglois  qu’auoit  amenez  Mansfi 
moururent,  & que  ce  qui  remit  fus  l infan 
de  Mansfcld  , fur  cinq  mil  Landfquenets 
receut  d'Allemagne. 

Les  affiesez  afficgez  cependant  ayant  endure 

réduits  aux  cc  qut  fe  fe  pouuoit,  pour  donner  du  temf 
eitremiccz  Jit  (îcitr  Ptincc  delcs  fccourir , ic  trouua 
dcviurcs.  extrême  difette  de  viures,  & réduits  d 


plufieurs  mois  à de  trcs-mauuais  pain> 
Peau,  &:àm.anger  des  chiens  & ^ 

qu  encorcs  Ion  aôheptoit  bien  chei,aftlig 
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:fte  & d’astres  maladies  procédantes  deia  ; 

ilaifc  nourriture  J en  telle  forte  que  les 
: tiers  des  foldats  & du  peuple  y eftoient 
ts,  & ce  qui  reftoir  fort  afFoibly  &lan- 
ânt  pour  n’auoir  aucun  rcmede , rcfcriui  au  peuple  : 
dcrcchefaudic  fleur  Prince,  pour  luyre-  mom  dans 
ftrer  leurs necclîîfcz,  ëc  leprier  Dehafier  Sred».  i 
"eevurs  ^ & de  leur  mander  ce  qu’ils  auoient  ! 

c,  puis  que  Dieu  ne  perraettoit  pas  i'cfte<a 
ireux  qtfils  le  l’eftoient  promis  d’afleurât  pHnf *a’0-  I 
isfois  que  quoy  qu’il  arriuaft , ils  ne  ren-  rengç.  ' j 
^tiamais  la  ville  au  Marquis  de  Spinola 
fbn  exprès  commandement.  ! 

ur  refponfe  ledit  lîeur  Prinàe  leur  manda  La  relponfe 
uuclle  de  la  mort  du  Prince  d’Orenge,  leur  fit 
^ueen  vain  tentée  furie  quartier  de  Ba-  ' 

i > & le  peu  d’cfperance  qu’il  y auoit  de  les 
Dir  fccourir  , partant  qu’ils  euffent  à fai-  j: 

mieux  qu’ils  pourroient.  l 

ftelettrefjfcha  extrêmement  leGouucr-  . 

Euftin  ds  Nalïau  & les  trois  Colloncls.el-  ^ 

_ncantmoins  tepuë  fccretee  entt’eux,  Coîonel*  ' 

criuirent  audit  ficur  Prince  qui  tenoit  <l>iiefioient 
urs  fon  camp  à Dunken  , ay-  1^*"*  i‘ 

, mieux  que  les  foldats , prefler^c  la  ne-  j 1"“®  '! 

, filTenj:  la  capitulation  de  la  place,  quand  /brenger  ’i 

esiis  deuroient  cdfcliurezpar  vue  muti-  ,! 

luMarquis.quc  delà  rendre  fans  ordre  fi-  ! 

!JuyPriuce,queiqqecapinil3ti5  honora-  ! 

lonlcut  vouluft  donner:  D'autant  que  ' 

IX  Colonels  Hauterivc  & Morgan  eftans 

ançois,  & J autre  Anglois , auoient  non 
'cnt  i reipoadre  de  cefte  adionàMcf^ 


■R^ef^onfe 
du  Prince  à 
ladite 

plic^uc. 
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fleurs  les  Eftats  & àluy , mai*  a jeurs  Soi 
rainspourdc  grandes  confidcrations , & 
partant  ils  aymoient  mieux  courre  tou  te  a 
fortune  que  celle  de  la  honte  & du  deshon 
Mais  d’autre  part  affeuroient  IcPnnce.que 
ordre  qu  ils  euffenc  dcluy,  & quelque  pr 
ou’iis  fe  tromiaflent  de  la  neceffite,qu  ils  ir 
dendroicnr  la  place  iuCqucs  Uextrcmitc 

Le  Prince  ayant  reccu  cefts  Réplique 
fia  tenir  ceae  rcfpofe , ^’dseajfentïxeni 
place  fans  attendre  plus  longtemps,  ô.. 
Loient  à rcfpondte  de  leurs  ^ 

foldats  qui  leur  auoient  eac  donnez  aiilii 

qi!;  de  b place,  de  laquaie  le  Marquisat 

nola  venât  à fçauoir  les  grandes  mcomoc 
'les  voudroit  réduire  à rtceuoir  qu^q«« 
tiens  honteufes,  & fçaebant  quilsneft 


nons  nonreui^s» , ^ i , n 

point  perfonnes  pour  les  accepter  dccel 

^ il  X ryprÀvei  auec  la  sarniloi 


rirs  b mü^oTér  perdre  auec  la  garnit 

bkn  que  la  ville:  Partant  il  leur  comma 
de  fe  rendre  bir  la  peine  de  leius  rca 
qu'il  les  ptioit  qu’üs  fiiTent  vn  ligne  de  f 
li  tour  de  ! Eglife  pour  Içauoir  combi 

iou-s  ils  pouuoieiuencores tenir. 

JleR  à noter  que  le  Marquis  nefçaiv 

i’exetemite  où  fe  trouuoient  lesanicgf 
le  Gouuerneur  & lefdus  Coloneds  auo.e 
né  fl  bon  ordre  à ofter  la  cognoiffancc  à 

nionde,dcsviuresquiferroirùo^ 

zin,  qoil  n'yauoit 
DrolUtt  & Bolirgmaillic  de  le  vil 
Iceiiirem  ; tellemee.  <î«  'j  , , 
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ient  feulemen  t en  termes  generaux  qu’ils 
rroicnt  de  faim;  mais  ce  fiacfme  rapport 
pnt  eftc'fait  lix  mois  auparauant  pour  ex- 

■ leur  fuirte,il  ne  les  croyoit  plus  . 

^ G,uu„„t„r  S:  ColineJ,  ,, 

' 1 firent  vnze  feux  fnr  la  œinuiâ:,  ^’tïrengc 

clséltans  par  luy  apperccui^il  s’en  retour-  *1“!^** 

11  Ion  antien  quartier  de  Valvic . d’oû 

pics  Jours  apres  le  Comte  de  Mansfeld  fe  'azc'iôL' 
a de  luy , Sc  s’en  alla  paffer  la  Meufe  auec  ■ * 

oopes  & le  camper  fur  le  bord  du  Rhin  Mansfdi 

12  de  liées.  auec  fes 

le  Pnnee  d'Orenge^uoh  enuoyé  la  fafdi- 
;rc  dufig„,i  des  v„,e  feux  par  deux  di-  Pa"rbts& 
guides  & par  du, ers  chemins:  l'rn  fut  fe  va«m’. 
m 4 laquelle  le  Marquis  de  Spi-  ^ les 
MtdefchjfFrerJàoùÜ  apprit  l’extremitc 

î.ace,  & pourqooy  les  lignais  de  feua-  Ï'd*’ 

teftcf3i(as-,cequ’ayanteommuniqiic  au  ' 

^ ^ q^’«^«es-vns  Commet  le  , 
P amnez  amys,  il  en  eut  vne  extrcfme  Marquis  de 
'’ciile d’obtenir glorieufe-  ^piaoladeP 
e rfuiGc  de  Tes  peines»  coiiurit  la 

urent  d tiers  : Les  vns  luy  confeilloient  sez.  ^ 

les  réduire,  comme  ils  penfoienr,àde 
codifions  i les  autres,  dont  eftoit  le 

■ Henry  de  Berghes  { auquel  il  a vne  par-' 

rcmonftrercnt.  Que 

ne  de  la  guerre  eftoit  iournalierc, 

°^fiQn  les  fiens  fe  pouuoient  treu- 
il affiegezeftoient:  que  toufiowrs  Juy 


i F 
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& le  Prince  d’Orenge  auoicnt  fait  la  gu 
courtoifement,  parce  ilsluy  confeilloiei 
continuer  en  cefteoccafion.  ^ 

Le  Marquis  fuiuit  ce  conféil , appuyé 
fortes  confidcrations  , fçachant  auflî^  qu 
Chcfsqui  cftèient  das  la  place  ne  feroieni 
de  honteux , & auffi  que  cefte  façon  de  trs 
eftoit  plus  félon  fon  humeur  & cooftume 
nairc.  Sur  ce  leComtede  Berghes  luy  dt 
dapouuoir  de  traiter  auecles  affitgezd 
faire  voir  la  lettre  du  Prince  d’Ôrcnge 

auoicnt  dcfchifFiec}  ce  que  le  Marquis  ii 
corda,  & en  mefme  temps  depefchavnC 
rier  à l’Archiduchefle  àBruxelles  pour  Ta 
tir  comme  les  chofes  le  pallbient  heu 
ment  pour  elle.  , 

Le  Comte  de  B'erghes  ayant  la  parc 
Marquis  s’en  allaà  la  garde  la  plus  pto 


Ce  qui  fe  ^ il  enuoya  par  vn  tambour  v 


1-: 


i mte  tre  au  Gouucrneur  luftin  de  Naflau,  ] 

i;  Henry  qi^elle  il  le  prioit  de  fe  pouuoir  voir  en 
iK  Bevghes  &:  gardes,  lur  lafoy  & la  parole  de  chacun 
I Gouuer- pQuyajjt venir  , quilenuoyaft 
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ojra  audit  lîeur  Gouuccneur  de  Brcda  la 
rc  du  Prince  d’Orenge  en  chiffre,  %néc  de 
lain , auec  la  tranflation  bien  defch  ffrce 
le  Secrétaire  du  Marqui*  de  Spinola,&  vne 
ly  . par  laquelle  il  prioit  ledit  ficurGou- 
leur  & Ics  L-olonels  de  nefe  perdre  point 
ofFroit  (on  entremife  , qu'ils  deuoient 
aderer  le  fccours  en  vain  tent  é,  l'eflojgnt 
t de  1 armee  du  Prince  d'Orenge , Je  com. 
deiTicc  qu  il  leur  fki/oit  de  ft  rtudi c , 
iTance  que  le  Marquis  de  Spinola 
I nccelTitezrQ^ue  toutes  ces  chofes/aifoienc 
le^Rarquis  eftoit  follicité  par  aucuns 
ts  de  fon  armee  de  leur  faire  de  dures  con- 
ns , quïh  feroient  contraimas  d'accepter 
:perir  inutilement  : Mais  que  fuiuant  fa 
toiliç  ordinaire  il  n'en  vouloir  pas  vfei: 

3 oc  que  fi  i on  luy  vouloir  rendrela  pla-. 
oraptement  , Ü traiâeroit  tres-honno, 
rtienc  les  amegez. 

iaffiegez  lijy  referiuirent  qu*ils  n eftoient 
n 1 eftat  qu'il  penfoit , toutesfois  le  re- 
■oient  des  offres  qu'il  leur  faifoirde  fon 

mue,  Jaquelle  ils  rie  vouloicnt  point  re- 

. Que  S’il  luy  plaifoit  fc  trouuer  Iclende. 

1 la  Garde  proche  la  porte  de  Gucnjchcn 
oit  iortir  quelque  homme  qualifié  de  la 
'ou;  parler  auec  luy , ce  qui  fut  fait. 

' afliegez  ne  eherchans  plus  qu  à gaigner. 
psdes  vnzeiours , enuoyerenr  trois  Ca-^ 
cs.&lcDroffart, conférer  auec  Icdii  fitur 
^deBarghesentre  les  gardes  ducamp^ 

Sm  * demandèrent  au:Cpm\e 
i|ieimcTomc.  fff 


ville  d 

?'"'  \Îclmxt  lcq«el  Semar.daàpa 
cotdauccle  Comt  > h . r ,30^  ordr 

Colonel  H.nto<--'.  <l“'f"Xm.. 
Confeil  de  guerre  p , Vçjpçg^jôtiln’cl 

‘^''àëLeôrèï'  SëeOTj  «ec  les  Depot» 

peu  demeurer  a comme  n en  a 

s’exeufa  de  Uiy  PJ!^  arrèftetent  que  leC 

aucunechatg  . ^ pjcp 

te  re«’en<ltoit  lapreld  n dJ^on 

rettanchemeim  dc^al  ^ 

roit  le  traifte-  a où  U em 

kr  vn  kufeondoit 

"ZtXrTrl  patolle  ooee  fa  petto 

tre  les  armes  dans  .^o-nr  aduanec  à n 

Auffi-toftlc  ramena  dans 

des  Gardes  pour  l pîuCienrs  cou 

tranchement  , ^ ^Ltus,  furent  ' 

rions , les  articles  bi=n  d^^_  ^ 3 pa 

accordez  je  Naffau . auec  le: 

le  Gouuerneur 


leGouuernem  ^ te  vinrent  vc 

Colonels  . 5 lequel  bien  ioy 

dit  Comte  de  i^ola  les 

remporter  au  einnt  U prir 


^ijfoire  de  no^re  temps. 

îortcroit  tant  de  reputation,s’cii  retourna  le 
uucr. 

ndes  demandez,  far  le  Gounerneur  & lag-ar- 
dfin  de  U ville  de  Breda  : Et  accordez,  par  le 
Marqmis  de  Spinola , Adaipre  de  camp  general 
'^armeesdu  Roy  Catholique  ez.  Pay~-hM. 

5.UC  le  Gouuetneur  de  la  ville  de  Breda, 
c les  Colonels,  Capitaines,  Officiers,  & 
lats  Ictuans  ï pied  & à clieuai  j en  pourront 
Jt;  & cft  accorde  qu’ils  en  parriront  ainfî 
gens  de  guerre  ont  aceouftumé  de  inar- 
t , auec  leurs  ariircs,  & en  ordre,  à fçauoir.  Ordre  de  la 
anterie  leurs  dtappeaux  dcfploycz  , les  fortic  pour 
bouts  battans , leurs  rnefehes ordinaires  lesloldats, 
escomplettcs,  balles  en  bouche,  melchc 
îice  des  deux  bouts,  les  bandollierès  four- 
déballés,  pouldre&mefchcs,  cornettes 

oy<ies,  rnontez  & armez  ainfî  qu’ils  mar- 

it  en  campagne  : iàns  qu  aucuns  dcfdirs  ti- 

paye  & folde  eftant  employez  au  feruicc 

:ltars  des  Promnees  du  Pays-bas,  purlTcnt  at  r 

_arrcftcz  ou rctenuspouraucunecaufeou  amS’ 

•xte  que  ce  , ny  de  quelque  pays  oh  «tenu, 
'oquiis  puifrearcftrc,  cncorcs  qu’ils  au- 
«t  par  cy  deuant  feruy  & tiré  folde.  de  fa 
Ite  Catholique , ou  d#:  leurs  Altefics  les 
Il  urnes  Archiduc  & Infante:  mais  que 
ucune  exceptipn  ils  pouurront  aller  par 
«court  & meilleur  chemin  en  la  ville  de 
^uydctnbcrghc  en  Hollande , fans  qu’jl  Se  retireï 

t aucune  injure,  deftoutbier,  ou  hoftili-  * 
tntrcpnfc  fur  leurs  vies,  perfonnes,  i 

'‘««aux,  ou  bagage,  diredement  ou  in-  Se  ’ 

F f f ii  ^ ' 


:ïfe' 


MW 


Sans  dire 
vifîîez. 


.iH' 


Des  Prcdi 
eans  onMi* 
niôrcs , Of- 
ficiers, & 
autres  per- 
lomies. 


Des  bât- 
tcaux,  & de 
ceux  qui  Ce 
rctirciont 
en  Hollan- 
de par  eau. 
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diieatment,  & ce  ta  les 

conuieear.,  En  omr  e poui.om  emmène'  " 
eux  leurs  femmes,  eufans,  ,,„y*  cl 

toutcsleurs  hardes  . bagages , cheu^ 

tiots-,  & toutes  les  armes  d^foldatsm^ 
bleffez , malades , & enfurs , y” 

fous  quelque  prétexte  que 
2 Item , Que  les  Predieans  , Commillaii 
des  monft^.  Officiers  des  contribution 

Clercs,Ingenieuts,Gcutils  hommes  de  a 

S , l Auditeur  du  Confeil  de  guerre 
ftre  des  feux 

Canonniers,  Chirurgiens 

Compagnies 

mare?Preuofts,Mineurs,ch^pemie^ 

chai  , commis  des 

très  perfonnes  feruans  aux  fortihcanor 
l-.rfiUeric  auec  eurs  femmes 
fans , feruiteurs , cheuaux,  armes , & bag 
feroni  v Lcr 

article,  & louytonc  du  bénéfice  Sc  tenci 

r^lLn  Que  tous  les  banaux  qui  fc  ttoi 

t.ta.mcnca.na.vm.àeBr^ 
Lenez  par  les  Colonels , «l»  • P 

fortir  auec  Leur  équipage  • ^ 

lande,  conduitsparlèsbateUe  s,  & ch 

tant  de  leur  Camille  que  meubles  ^ d 

des,  armes  de  gros  bagage 

Colôucls,  Capitaines,  tk 
auffi  des  malades  , & ceux  qui  les  afiilten 
de  toute  autre  perfonne  qui  prendron 


Hifloîn de noflre temps.  . Bit 

amodité  pour  fc  retirer  en  Hotlande,  Se 
I pour  ceft  effed  la  riuicrc  fcraouucrîe& 

duc  libre  par  douze  jours,  àcommenccrvn 

r apres  que  ces  articles  feront  figncz,&  Cct»  ouaer- 
n t que  la  garnifon  forte  de  la  ville,  afinqlie  fc  dans  ' 
irs  barreaux  s’acheminent  en  feuretc  aucc 
s charges,  8c  tout  ce  qui  fera  en  iceux , iuf- 
s à ce  qu’ils  foient  arriuez  à nos  barreaux 
uerre  au  Blacq , pour  delà  fe  retirer  où  bon 

fcmblera  auec  lefdits  barteaux.qui  demeu- 

nt  comme  meubles  aux  proprietaires  d'i- 
j & durant  les  fufdits  douze  ioursneleur 
rra  eftrc  fait  aucun  tort,  acrentat  ou  déf- 
ît, ny  les  deftoutber  ou  arreftèr  de  leur 
ain,  non  plus  que  les  petfoiines  qui  font 
eux,  nymefmeeftrevifîtez  fou^ quelque 
;xte  ou  caufe  que  ce  (oit  ; Que  s’il  aduient 

faulte  d’auoir  tenu  la  riuierc  ouucrtc  & 

gable  leur  voyage  & chemin  fu  a retarde , 

ie^temps  de  retardement  ne  fera  point 
)tc  des  douze  iours  oâroyez  qu’ils  de^ 
it  auoir  libres  & francs  pour  faire  leur 
un  en  toute  feuretc,  tant  fur  la  riuierc 
ne  au  riuage  d icclic,lcs  mariniers,  ou  au- 
Jer^onnes  ^ui  fe  mettront  en  terre  pour 
commoditez  de  leur  chemin.  Et  s’il  ad- 
itqu  aucun  defdits  batteaux  appartint  à 
qui  voudront  tenir  leur  refidcnc'  dans  !a 
neantmoins  obligez  de 
fier  fuiure  pour  la  plus  grande  commoii- 
tranfport  de  perfonries  & meubles  de  la 
|o^n,  puis  les  proprietaires  les  pourroac 

, Fff^  iij 
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h 


Les  cHa- 
Ilots  quifc- 
loncpfe- 
ilezaux  af  - 
fiegexCerôt 
renuoyez 
aucc  fcurc- 
iL 


Quatre  ca 
nos  Ôccieux 


P 


mortiers,  & 
leurs  muni- 
tions ferôt 
emmenez 
par  les  af 
liegez. 


Desmeu* 
blcs  du 
prince  d’O 
wnge. 
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A Vn  nombre  raifonnablc  & fuffifant  de  er 
dors  demandé  par  le  Gomiernear  de  Breda 
rap^eftepar Monfietirle  Marquis,  pourtr 
porter  les  hardes  & bagages  du  Gouuetnet 
des  Colonels , Capitaines , Ofticters,  & aut 
delagarnifon  iuiqn  à Gcrtruydcmberghe, 
là  feront  fidellement  rendus  &c  renuoyez 
camp  à Gnyneken  auec  les  feitretez  requife; 
S.  Item  , Qiauccla  gatnilon  le  G«u«rr 
pourra  fortir  quatre  pièces  de  canon,  &d 

mortiers  te!  qu’illcschoifira,  auec  leutcf 

pa2C,&  de  la  munition  pour  tuer  tix  cc 
chicun.&les  fera  mener  lut  les  bateaux ,oti 
terre  auec  les  attirails  des  chenaux,  aini< 
trouueraconuenir  pour  fes  plusgran  esc 
moditezi'&àcefteffedfera  fourny  paeà 

fejgneur  le  Marquis , cheuaux,  hmonmets 
autres  füffiramment,  auec  les  chariots 

dudeurs  , s’ils  font  demandez  par  le  Goi 
ncur,  pour  tirer  Amener  les  canons  & 
tiers,comme  les  chariots  de  munition. 

6.  Oiie  tous  les  meubles  de  Monfeigne 
Prin^â’Orenge  cftans  dans  la  ville  ou 
fteau  de  Breda  pourront  eftrc  menez  ôc 

portez  en  tel  lieu  & pays  que  celuy  ou  cel 

ïn  auralagatde  voudront  : ou  bien  qu  ils 

ront  demeurer  en  fcuretc  au  chaaeau  de 

iufqucs  àcequc  ledit  fcigncur  Prince  d 
gecnauradifpofc  -,  & cc  au  moins  le  te 

fix  mois  -,  alors  on  donnera  toute  feute 


IIX  mois,  aiui»  

qmfe  pour  le  tranfport  & ^ 

teaux  & mariniers  qui  viendront  d Hol 
Airanriirv 
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Aducnant  que  quelques  vns  comprins  ^ _ 
gîiczaux  deux  premiers  articles  , ou  autres 
ans  5 ne  puiflTenc  forcir  auec  la  garnifon  de 
Hc  de  Breda  à caafc  de  leur  maladie  , il  leur 
permis  d’y  demeurer  auec  leurs  femmes, 
illcs  & feruiceurs,  fans  qu  iîs  foient  mo- 
z tant  & fi  longuement  qu*ils  ayent  re- 
rerc  leur  force  ^ fanté  : & lors  leur  fera  o- 
yc  librcmenr , fans  aucune  remife , vn  fauf- 
luit  pour  (e  retirer  fcHremem  ou  bon  leur 
blert. 

îiil  Officier , fo!dac>  oiiCapicakie  forçant 
lagarnifon^  ouaprescftrç  guéris  de  leur  Nuinc  tèra 
idie,  non  plus  que  toutes  les  perfonnes 
prins  aux  articles  precedents,  ne  pourront  ^ 
retenus,  ains  forrirout  en  vertu  d’iceuk5& 
rcditcurs  fcconrcotetôc  d’vne obligation 
debte  , onde  receuoir  fâtisfaâ:ioB  raifon-- 
e, 

.c  Gouuerneur , les  Capiraines , Officiers,  ^ 
datscomprins  aux  deux  premiers  articles, 
ûans  à la  fo^c  ou  feruice  des  Prouinces  mcubiès, 
s y qui  ont  des  raaifons , biens  5c  terres  , 
âges,  meubles  dans  la  vîilfe  de  Breda,  y 
mns  les  Capitaines,  Officiers  & Caita- 
des  compagnies  du  Côte  de  Culembourg, 
ComcedeSryrumb,5cdùficurdcS.Mar- 
omme les  veufaes  5c  enfansd’icéllcscom- 
les  , ou  d’autres  qui  ont  tenu  garnifon  de- 
Jeux  ans  en  çà,  auront  dix  huid  mois  de 
^5,  iceux  commençant  vn  mois  aprey  la 
des  prefentes,  pour  les  pouuoir  tranf- 
et  où  ils  voudront  vendre  > engager , allie- 

Fff  iiij 

( - 
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ncr  & en  difpofer  en  tout  droid,  raifotx  & 
ftamc,&  que  durant  leldits  huift  mois  ils  i 
ïont  des  rentes , louages , profits  & 
leurfdits  héritages  efeheus  & à clchoit 
fomme  de  toutes  chofes  à eux  appartenan 

feront  en  la  ville  de  Brcda. 

10.  Qoç  lesfoldatsdeccftcgarnifon,  co 

du  camp,  qui  fe  trouuerront  ptilonnic 
cefte  ville,  ou  au  camp, feront  renuoyczk 
tinent  apres  ces  articles  fîgncz , fans  payf 
eune  rançon,  aitis  feulement  leur  deipei 

Ion  le  taux  Ja  quartier. 


11  Que  tout  butin  ne  pourra  eftre  repti 
repetéfur  ceux  de  cefte  garnifon,ains  qu  i 


demeurera  comme  partie  dcfqmpage  àc\ 


U.  Que  les  articles  ftgncz  ilyaurafurc 
d’armes,  neantmoins  chacun  dem^rcra 
dinait e dans  fes  ouurages , fans  s’appto 


Surceanee  d’armes, 
d'armes,  dinaite  t 


foitdenni6loudeiour. 

15.  Que  lesarticles  fignez , Monfieur  le 
«erneur  pourra  enuoyer  à Monlcign 
Ptincod’Orenge  vn  Officier , ou  autre  t( 
aduifera,  lequel  pourra  aller  & rcuenit  c 

teleurctc.  , r r« 

U Qu’aoparauant  que  la  gamilon  10 

fera  donné  deux  oftages  fuffifans  & qu 
quiraardierontauecTes  troupes  lulqu; 
truydcmberghc,  cù  ils  drmeuretont  les 
iours  que  lariuiere  deuoir  demeurer  li 
les  articles  prefents  pleinement  enttctc 
iceux  expirez  , & n eftant  furuenue 
contiaucntion  aux  articles  accordez, 


Mipoiredeho^re  tem0s. 
trenuoyczà  Bredaen  toinefeuretc. 

Qoclesas  dcies  figncz,  il  fera  donné  pfta- 
c part  & d’autre  de  quel  nombre  & quaü- 
Ôc  que  les  noftres  nous  feront  rendus  en  re. 
tant  la  ville.  • ' 

En  outre  a elle  accorde  que  les 
i garnilon  de  Breda  fi  toft  qu’elle  fei-a  fouie 
îlleville,  feront  rendus  pour  fuiure  lenr 
ninauec  ladite  garnifon. 

Le  Gouuerneur  & la  garnifon  de  Breda 
nettentdc  fortir  de  ladite  ville  leudy  pro- 
n y.  de  ec  prefent  mois  de  Juin  de  bon  ma- 

<>  Excellence  le  Marquis  de  Balbaz.es  Cheua- 
'eTOrdredela  Toifon  d’er,  du  Confeild’Elfat 
t Maiefle'  Catholique,  Captaine  General  de 
'tneedu  PalaUnat,  cjp  Maijlre  de  camp gene-^ 
’.celles'defes  Pajs-bas , pomet  de  faire  garder 
(eruer  le  contenu  ezfujdits  articles  : En  fojde 
ajtgne  ce  prefent  eferit  ce  iourd’huj  ti.  tour  du 
de  litin  i6i;.  Signé  I A:nhrofto  Spinola 
quefe  délits  Balbazos.  Plus  bas  efloit,  Paror- 
f>fte  de  fin  Excellence,  fous-fgné , Routard.  - 

‘tklce  àemanàez  faŸcèïïx  th  Magifirat 
de  Li  ville  de  Breda. 

iu  il  fera  permis  & accorde  vn  pardon  gte- 
& plpmcre  ouoiiancc  de  tout  ce  que  par 
M Bourgeois  & habitans  de  la  vil  de  Brc-  Ptrdo 
È quelque qualuc  qu’ils foient , peut  auoir  «^ral 
:ommis,rantdciianc  îaptife  de  la  viiicde 
590,  qu  aptes,  iufqucs  àprelcnt,  fans  en 
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faire  recherche,  ou  en  trauaillerperfonm 
aucune  maniéré , ou  fous  quelque  prétexte 
fepuiffecftrc,  foie  du  crime  de  Icze  Maje 


ou  autrement. 

1 1.  Que  tous  les  Bourgeois  Sc  habitans 
Des  Bour-  àlBfens,  de  quelque  qualité  & condi 

Ireda  ab- qu’ils  foient,  cftans  au  feruice  des  Eftats 

fonts  ou  MonfeigneurIcPrinced’Orége,oude  a V 

prefents  e pourront  continuer  leur  demeure  dans  la 
fias  aufer-pgf  jç  jgux  ans  prochainement  ven 
wee  desE.  ^ ^ recherchez  ou  inquiétez  en  1 

f;;';s  d“  confciences,oucontraints  de  faite  non 

IcurL'  de.  ferment  au  faid  de  la  Religion  , pourneu  < 
tntme  danî  y yiuent  cn  toute  moieftic  & fans  donner 
la  ville:  pendant  le  terme  de  deux  ans! 

«k  RoUfou^lte  s’ils  veulent  continuer  leur  demi 
ÿo«  : Et  ou  en  fortin  & en  cas  du  départ  s en  pou, 
3e  leurs  librement  aller  quand  bon  leur  femblera 
Vt«  « c r«î\  IV-  t - (Yi  1 ^ rîf*  1 'X  1 0 U Vil  an 


biens  tneu-  j ^ufli  leur  fera  permife  la  iouyffan 
blés  & „ruirendifDofer.lestra(p< 


Qiici  w<i'i  litii-i*  i ^ \ n 1 ^ r 

mrtrWre  1°“*  leutsbiés  pout  CH  difpofer.lcs  tralpi 

vendre, alliener,  changer  & engager  ce 

ils  trouucrdnt  à propos  , ou  bien  les  faire 
noir  & adminittrer  par  tels  quils  y vou 
ordonner  : Etvenans  à mourir  hors  ou  d 
cefte  ville  auecteftament,  ou  fans  auoir 
en  tel  cas  leurs  biens  fuiurontceuxqma 
eftciuftifiez  heritiers,  ou  bien  leurs  plu 
ches  parents  refpediueraent. 

De  ceux  J J ^ Qu’vn  chacun  des  fufdits  Bourge 
qui  fe  vou-  ■ , cftans  au  feruice , ou  alfenm 

S de  Î:“'  comme  delTus , ou  point  qui  apresce  tn 
ville.  voudront  retirer  hors  de  la  villa  , 

j_  nn  noiir  aucrcsec 
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is  le  pourront  touflours  faire  librement 
d il  leur  plaira , par  càu  êc  par  terre  , auec 
iQSy  enfans,  famille,  meubles»  marchandi- 
ktousautres  biens  , fans  qu’il  leur  puîfTe 
lonné  aucun  cmpefchcmenc , (oiis  quel- 
cetexte  que  ce  foit»  ou  qu’ils  en  âÿent  be- 
l’autre  paffeport  que  ce  prerenc  traï6i:é. 

IX  qui  voudront  fe  retirer  Ôc  prendre  do- 
i en  des  Royaumes,  pays»  Prouinces.,  pîa- 
utres»  ou  bien  ez  lieux  payans  contnba- 
pourront toufioitrs  librement,  ëi  fzhs 
noleftez. aller,  paffer,  repaffer,  trafiquer, 
c leurs  affaires  particulières  dans  la  ville. 

Se  lobcy  lïânce  du  R oy  d Efpagne , ôc  dit- 

de  leurs  biens,  tant  meubles,  qu’immeu- 

comme ils trouueroîît  plus  à propos»  Et 

ont  ceux  qui  font  Catholiques  reprendre  Dss  îiabitSs 

omicilic  dans  la  ville,  fans  qu’ils  ayent 

i d’obtenir  autre  ptoiiifion  que  ce  pre- 

raide* 

Q^ant  à ceux  qui  voudront  aller  dans 
ouinccs  Vn^ies  pour  y donner  ordre  à hjibcr- 
affaires,  le  pourront  librement  faire  qua  ronc^l’aUcr 
sian,  auec  la  preaLibic  cognoiflancé  du  & retour-  • 
îrneur,  duquel  ils  feront  tenus  prendre  n^^tauç^ays 
ort^lequcl  fera  obligé,  s’il  n y a raifon  le 
îauGOntraire:  puis  s’en  retourner  du  am^^Et^dc 

îteimede  deux  ans  furdics  apres  la  datte  leur  de- 
>refenf  traidé,  pour  apres  continuer  leur  meure  ca 
are  dans  cefk  ville , ou  bien  prendre  leur 
:i!lc  dans  les  pays  neutres,  ou  lieux  & 
payans  contribiuions,où  ils  iouiront  de 
Ikç  liberté  de  pouuoir  tcufioius  aller , 
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pafTer  Sc  trafi(|ucr  par  tout  & de  tout  v 
dure  cfFcd  de  ce  traifté  , comme  les  fufdii 
y.  Qjic  les  Predicans  pourront  librei 
Des  Prcdi"  partir  auee  leurs  fenimcSjenfans, famille, b 
cansouMU  & meubles,  fans  en  rien  eftfe  incommod 
mftret.  endommagez , & à ceft  effeâ; , feront  ac 

modez de  chariots,  ou battcaux,  & leu 

accordé  pour  la  libre  difpolicion  de  leurs  1 
immeubles  le  mefmc  terme  que  deflus. 
VI.  Ceux  qui  ont  feruy  d’ Anciens  ou 
Des  Anciës  grès  depuis  lafurpcinfe  de  là  ville  ,&  ceu 
&:Di»eres.  ont  eu  quelque  charge  en  l’Eglife  feront 
prinsencetraiâ:c. 

, . VII.  Gomme  auflà  feront  comprins  les 

à U rMepte  ciers^  Commis , Receucurs , & 

des  de-  geois &inhabitans ayans  eu  quelque  ad 

ftrafion  des  deniets,comptcs , & payetn 
foldats , ou  quelque  autre  entremife  qui 
ment  pourront  s’en  aller  hors  de  la  vilh 
tous  leurs  biens  meubles  Si  papiers  > & 
tre  iouyr  auec  tous  les  autres  Bourgeois  ( 
feét  de  cefl:  accord. 

V I U.  De  la  fticfme  liberté  iouyron 
Des  Battej  tous  les  batteliers  qui  font  dans  celle  vi! 
liets.  ceux  qui  y ont  leurs  battcaux  qui  s en 
tout  partir  auec  iceux  s’ils  veulent. 

P,.  _ IX.  Encasquela  villcnefutlaircz  poi 

p-coisqnirc  de  battcaux  & de  chariots  pour  en  accc 
v»udronf  dcr  les  Bourgeois  &inhabitans  qui  w 
retirer  aux  partir  auec  leurs  biens  meubles  , il  b' 
Pays  .-lesE-  ^^cordé  ledit  terme  de  deux  ans  pour  E 

ft;ts  au  C J Hollande,  ou  d’ailleurs  dehors, 0 


ni^s. 


le 


tics  baittaux  & chariots  à ceft  cfFsd,  q' 


Hiftoire  de  noMn  temps.  Si  9 

ront  libremêBt  rctoiwnér,  le  tout  faas 
foit  bcfoin  d’autre  prticulier  ttanfport 
:eprcfenctr3iâ:é, 

îîaux  Bourgeois  ,&  habitais  de  ladite  Dts  imp©: 
ne  feront  impoiea  autres  impofitions#  & fiûons.  ^ 

jes  que  celles  qui  par  tout  le  Brabant  re- 
efgaicincntpojtezparlcsgroircs&pcti- 

llcs.  ♦ ^ 

Lagarnifoa,  tant  les  gens  de  pied  que  de  Des  gatniÇ 
iljicronracconimodcz  & logez  auéerneil- 
)rdrej&  ala  rneindre  foule  des  Bouigcois 
cra  âucunement.poflible. 

■ En  ceft  accord  lcrent  somprins  rous  Bonr- 
qui  pour  les  affaires  de  la  ville,  ou  pour  É&Is 

propres  affaires  feront  abfentspour  pou-  payfans  " 

librement  retourner  de  là  ville  , & iouyr 
it  ce  que  deffiis.  Comme  auffi  tous  les 

ns  réfugiez  dans  cefte  ville,  qui  librement 
ront  fe  retirer  au  plat  pays. 

I.  Si  quelqu'vu  de  la  Religiomduranr  le 
:de  deux  ans  venoit  à mourir  dans  cefte 
il  fera  enterré  en  vne  honorable  place 
quelque  jardin  dans  la  ville,  ou  bien  fera  les  deux 
irpslelon  1 ordre  que  luy  ou  fes  parens  en 

It  donné  tranfpor  te  hors  de  la  ville. 

• Que  touters  les  fentenccs  par  le  Magi-  léutenî 

Ir  ceux  de  la  Hofte  Bauerc  données  lef' 

_ Que  tous  ceux  qui  ont  cy-deuant  prefté  De  l’argent 
‘getualayilla,  le  pourront  redemander  ou 
•e,  auec  intereft  ; comme  pareillement  * ren- 
t auffi  annuellement  payez  de  la  ville  L detig 


.1^1  !' 
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tous  les  rcjitiers  de  leurs  rentes  ic  arrci 
qui  leur  feront  cfchcus  & efchcrtont. 

Toutes.  lej^Ptelles  conditions  , f oints  & ai 
ont  efté arrefhp  , conclus , (è‘  accordez,farAÎ 
aneurle  JU[ arCjUts  de  Sfinola  , i^les  Député- 
part  de  U ville  jous-pgnez- , promettant  ledit . 
^His  de  le  s faire  aduouer , ratifier , & approuu 
lettres  patentes  de  laSerenifiime  Infante  d Ej 
fous  fin  grand  cachet , & dedans  le  terme  de  q 
tours.  Eaiücedeuxiefimlmn^  vtfupra,é 
fi(sné,  vt  fupra , Son  Excellence.  c.  ^ 

Siiiuant  cefte  capitulation , qui  a elle 
L'otdrc  de  (ftuellcment  obferuee  » le  Marquis 
lafoniedes  pj-efta  quatorze  ceuts  chariots  aux  aui 
affiegez  de  çjTji^icner  leurs  malades , leurs  ba| 

k'murncr  leurs  femmes , leurs enfans , & prcfque 
ieBUa  - du  peuple  de  Breda  : Plus  les  quaraut 
teauxqui  eftoientdanslaville,  & les  vnzt 
nous  auons  dit  cy  delTus  auoir  elle  pr 
commencement  du  fiegeau  quartierdeli 
ni)  pour  tranfponet  les  quatre  canon; 
deux  moniets  , les  balles  les  mumtior 

bafTa?es  des  Officiers  de  lamllerie,  & 

cm  te  voudroient  retirer  par  eau  en  Ho 

' Qiiant  aux  gens  de  guerre  ils  fortir 
leudy  ^ luin  à dix  heures  du  manu  pat  I. 
deBofleduc,  au  nombre  de  trois  milcc 
dats,  fort  leftes,  & bien  en  ordre  ; Les  t 
dois  curent  au  foU  l’aduangarde,  les 
çois  la  bataille,  les  Anglou  l’ariKres 

excepté  la  compagnie  des  .Gardes  du 
d’Orenge  , à laquelle  fans  tirer  au  fort  0 
na  l'atricrcgardc.  Vnc  compagnie  de 


Çon, 


l' WW  A«r  WWIll|yâ^niC  (J@ 


3UX  légers  du  Gouaerneur  derrière  toute 
nterie. 


Marquis  de  Spinola  auoit  fait  mettre  à 
■ec  du  quartier  de  Balançon,  les  Compa- 

d hommes  d’armes , & luy  vn  peu  plus 
iceeiloit  auec  le  Prince  de  Nieubourgj 
Gonzales  de  Cordoüa,  le  Comte  de  San 
■c  Louys  de  Velafque,  le  Comte  Hen- 
Berghes,  deux  Princes  en  Saxe,  trente 
tels  tant  de  l’armee  & de  celle  de  l’Empe- 
que  de  celle  du  Duc  de  Bauieres  Chefde 
uedes  Catholiques  d’Allemagne  » & au- 
rlncipaux  Seigneurs,  tant  de feruice  que 
taires,  tous  à chenal,  qui  voyoient  pafler 
ufon  quifôrtoitdelaville:  ce  quieftoit 
«belles  chofes  quife  feroit  véoitiLeqiiel 
nis embraflà  & fitgrâd  honneurau  Gou- 


garder  la  place,  & ce  auec  vn  vifage  tres- 

peu  plus  allant  que  ledit  fient  Marquis, 
itdeux  Régiments  d’Italiens  (mais  touf- 


I O lüUl- 

ans  les  retranchements  du  aoarrier 


portée  de  canon  dudit  quartier,  oûle 
Henry  de^Bcrghcs,  auec  prcfque  tous 
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Ici  Colonçls,  &les  principaux  de  l’arme 
vinrent  cncores  veoir^  car  ils  les  tiouuc 
très  belles.  ' 

Plus  auant  fur  le  chemin  de  Gerrruydera 
ghe  cftoit  auec  quatre  compagnies  de  che 
légers  le  Comte  Arman  de  Heighcs  filsdu 
te  Henry  pour  ternir  de  conuoÿ  à ceux  qu 
toient  de  la  ville. 

Le  Prince  d’Orenge  fçaehant  qn’ils 
ptioo^  & le  gg  jom  ^ Gertruydemberghe,  s i 

mMt'qîte  aduancc  uifques  au  foi  t fur  la  digue  pot 
leur  fit  le  ''receuoit»  lequel  teccui  le  Gouuei  ncut,le 
Ponce  d’O-  lonels,  tous  les  Capitaines  & foldats  au^ 

grandes  carrcfl'es , les  remerciant  au  noi 

Eftats,  & en  fon  particulier,  du  bon  à 
qu'ils  auoient  faiâ:  de  garder  fi  long  ter 
place  : puis  donna  des  patentes  à chacun 
pagniepour  s’aller  rafraifehir  en gatnik 
s en  retourna  Iciour  mefrac  dans  Ion  ca 
V alvic. 

Au  raefrae  temps  que  les  afllegez  déft 


jTiU  ^ 

les  natiocs  les  portes  de  la  ville,  elles  furent  i 

^î»trOlS  . .•  rl_„l» J.,  ’^/f.arni 


trois  ripent  poutueuës  félon  Tordre  du  Marqi 
ruTnlcrs”  la  nation  de  chafqnc  quartier  qui cfloit  ; 
■ pofite  des  trois  pot  tes,  enattenoant  Ici 

fement  d’vn  Gouuerneur , & d’vne  gai 
Depuis  Monfieur  de  Balançon  y fut  < 
Gouuerneur. 

„,ui.ent  Les  Efpagnols  ont  eferit  qu'ils  y troni 
chacun  de  Jans  les  tnagazins  de  guerre  près  de  ni 
Uur  poitc  de  pouldres  , & près  de  quinze  nu 

J les  d’artillerie , grande  quantité  de  grt 

gtL  & baies  de  feu,  des  moufquets  & des 


des  iroi^ 

aduenucs 

deS  tiois 
poncs  de 
Brcda  fc 
fai  fi  (lent 


ArtiîicHcs 
6c  munition 
de  guerre 
que  les  Ef* 
pagnols 
trQuuercnç 
dans  Bicda* 


Mi/f oîre  de  noflre  temps,  §22 

J, armer  pii  homn,es  : quarante  pie«s 
rillene,  aiiee  tout  leur  attirail , queloues 
plànches , & des  pieux 
»alhflades  : mais  que  la  ville  eiloit  fort  dk- 
irucue  & dégarnie  déroutes  fortes  de  pro- 
DmàGaufeÿ,  long  fiege.  Voicy  ce  qüVn 
ftre  Vabn  cftant  dans  Bteda  a efetit  des  ne 
itez  ou  lcsaffiegez  furent  réduits. 

)ur  eftat  des  viures,il  y a tou fiours  eufdit- 
lu  pin  à vendre  dans  Breda  iufques  à k fin 

Ef  f 7”  prix,  mais  la 

n’yanoitaumagazindeblcd,  lorsdu  com- 

«ment  du  fiege  que  fept  mil  rafiercs  de 

eltougaftc  cftant  trop  vieil  & moizi,  & 
*011  equent  tres-mauuais  pour  faire  du 
. Pour  le  faire  pafter  on  le  mcilaauecdu 
frient,  mais  le bled  & le feigle fc  trou- 

■ trôr*,*”®'"  ■ “"®  ''  P*'"  ‘l"’»"  f.i- 

‘ frouua  tres-mauuais  Ôc  mal  fain, 

•u^a  prouifîon  de  fromage  par  le  Réglé. 

9 îenfîr,  lesfoJdatsen  receurcntles 

'u  ûockvifcb  & d’iîuil. 

^ ccquelesloldats  enontrcGcu  durant 
; " cftimé  valoir  plus  de  cinq 

au  amt«  viarcs.  le  heure  a efté  le 


Des  proui« 
fions  de  fçi-t 

glc  & fro. 


De  froniiS 

gc- 


De  StSek* 
vifcli  Sc  ^ 
d’iiuillc. 


pu  micî. 


gci  auoicnt  en  teferue 

^ Le  beurre  venant  'a  dcffailhr  & le  borna 
le  pain  au  lieu  de  beurre-,  mais  a la  c n 

f.™.fl.ns3aecaek  ...n.  « ^ 


pain,  & d’autres  n’enmangeoieni  hu 
1 cTpicC*  . 

bouilli 


URi’s  l’Orge,  & le  Grumeau  bouilli 
n ’ & l’eaü  eftoient  trouuez  de  bon  appétit . e 
mlbouilly  enl’eau,  5c  pms  frit  enlh 

oeau  ou  cftoit  trouué  vn  excellent  m ? r 

uoinc  ptl-  piufieurs  foldats  6i  I 

à fept  mois  n’ont  mangé  aucune  douceur 
îeur^Dam  que  de  l’huiUe  àuec  vn  peu  de  lel 

“•  quelarnemcure  Ven' 

fommee  , l’on  Usuelle  tLte  i 

v<^erde  lanouuclic  faite,  laq 

Pour  ies  châirsil  n’y  J"  “Vf,  f’^IiV 
chairs,  fion  “^eTaU  qiKcauf  que  les  payf^«* 

‘^'"'^p:urctuxrwlmer> 

rtVpcirsnoutrirencVfo--^ 

auoicnt  auffi  fauuc  dans  la  ville. 


Mijïoire  de  no^re  temps , 

au  bcftail  qu  suoient  îes  bouchers , il 

Jura  que  lufquçs  enuiron  lafeftede  Touf- 
tds  ; Et  lors  que  la  chair  défaillit  en  la  bou-  "''"S" 
ne , il  fut  fait  vue  ordonnance  par  le  Magi-  X”  L 
t,  qu  on  ne  tuëroit  chafque  fcmaine  qu’en- femaine,* 
)n  vingtbeftes  à cornes  , afin  qu’elles  fuf- diftri» 

; indifFeremmcnt  diftribuces  tant  aux  fol- 
. qü  aux  Bourgeois , &ceà  chacüntfois  li- 
non  plus,  chafquc  liurc  pour' trois  fols 

Cmy. 

.beurre  & le  laid:  feruans  de  beaucoup  à 
«tchement  & gucrifon  des  malades  on 
la  les  vaches  les  dernic'res. 

aefté  tué  durant  le  fiege  grand  nombre  de  ?*  ^ 

laux , la  chair  defqucls  a elle  vendue  publi-  “*  f! 

nenr,  & fignamment  aux  foidats  : mais  en- 

celle  a efté  meüee  beaucoup  de  chair  de 

aux  non  ruez.  ' 

pus  les  chiens  chats  que  l’on  peut  attra-  * i 

urenttuez  & mangez.  ‘“«z  ; 

trant  le  fiege  il  y a quafi  tou  fieurs  eu  abon-  * 1 

e e^oi  on  frais , qui  fe  pefehoit  en  gran-  Du  poif- 

ianmc,t^taans  la  ville  que  dehors.  fon.*^  ’ 

ar  k boilTon  la  petite  bicre,  laquelle  le 

eur  vendpit  ( fans  comprendre  l’impoft  ) Des  boiÀ  : 

Homs  chacun  tonneau  : Il  fut  defFcndu  | 

peine  de  deux  cents  florins , v “ ' ï 

ffer  de  la  forte  b.ere  pour  les  Bourgeois:  , ,1 

rlevin.l  impoâ ayant  efté  réduit  à vingt  ' ! 

ourtonn|au,  ü deuint  à très  bon  i 

auflj  les  Bourgeois  en  feirent  prouifion 
- tits  tonneaux  pour  leur  nceçflité  : & au  M 

wrc  les  foidats  en  beurent  en  telle  quaa-  i 

Ggg  il 
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tité,  fans  mcfurc,  & auee 

fut  fur  la  fin  du  fiege  impoffiblc  d en 

alajin  du  fege. 

. La  rafierc  de  bled  feptante  florins. 

Pnîd«  VI-  vieille  troye  ayant  cfié  achtptec  qua 

ILV'È*-  vmg.s  liutesa.lié  endcK.IU 

ure  cent  cinquante  huress 
La  rafiere  de  pois  quarante  hures. 

..  Laliurede  grcmcau  fcpifols. 

La  liurc  de  tabac  feptante-  cinq  hures, & di 
buéè  par  menu  elle  fe  vendoit  cent  hures 

Laliure  de  lard  vingt  fept  fols. 

Le  demy  lot  d’huiUe  d’ohues  cinqhurcs. 
Demy  lot  de  febues  de  Rome  trente  foU. 
Vn  cocqouvnc  poulie  quatre  hures. 

Vncocqd  Inde  vingt  hures.-  , 

Vn  brochet  de  la  grandeur  d vn  harcnc 

te  fols*  1 . 

Vn  iambon  d’vn  petit  porc  douze  hures. 

Laliutcdeftocfichsdix  fcptlols. 

La  hure  de  beurre  fix  & fepr  lr«rcs. 

Laliurede  chair,  bien  que  gaftce&  cor 

puë  quatorze , quinze  & leizc  lois. 
Laliute  de  mouton  trente  lois. 

Laliure  de  chair  de  chcual  fept  (o  s. 
Vnmouton entier  quatre-vingts  hures. 

Vn  porc  cent  Sc  trente  hures. 

Vn  veau  de  quatorze  louis  quarante  liutt 

Vnlappin  quatorze  hures.  . 

La  rafiere  de  petites  febves  vingt-Clnq  h 

T «rafierc de Bockvvciqumac  florins: 
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raînnoir  croifTant  fort  en  Brabant  > & en 

landires^. 

œuf  quatre  fols. 

ny  lotion  demycliiire  d'huille  de  nauctre 

uarante-fix  fols. 

iure  de  miel  vingt  fols. 

iure  de  fuccrc  trois  francs. 

urc  de  raifins  do  Corinthe  yingt-gnatre 

ure  de  fromage  vingt-fept  fols. 
)uteslefquclies  chofes ^ fi  lefiegecuften- 
5 duré  deux  iours,cIks  n’euffet^t  p.m  aucu- 
snt  fe  rccouurer  pour  or  ny  pour  argent  ^ 
ayant  efte  confomme  durant  le  fiege! 
ffi  depuis  le  comcncementdc  lanuicrii  ne 


oauaaùcunJmedicamét  pour  les  malades.  Des  med 
L fin  du  fiege  tout  homme  tant  de  là  Solda*  ^^^uicns. 
c que  de  la  Bourgeoifie  qui  aiioicdc  lar- 
, le  rapportoit  toutes  les  femaincs  à la 
an  de  ville  5 duquel  il  eftoit  tenu  compte 
tice,  pour  leur  cftre  rendu  ? ainfi  l’argent 
: rapport©  routes  les  femaines  les  foldats 
ut  payez  de  leur  folde  ordinaire  : mais 
le  il  y a toufîours  quclques-vns  qui  ne 
•as  leur  deuoir  , trois  ou  quatre  mois  aulc 
lu  fiege  1 argent  ne  retournpii  pasct  m- 
commenecmenr  ? tellement  que  Je  Gou- 
atrlcsColonels^  les  principaux  .Hoiir- 
donnerent  leurs  meubles  èk"  vltcnciles 
'Ut , dont  il  fut  battu  de  la  monnoye  à la 

le  delà  ville,  laquelle  ne  deuoit  auoir 
que  iufques  au  dernier  iour  du  fi.  ge, 
uic  ne  lagardoic  que  par  curioln©  : de 

Ggg 
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forte  (Jtie  lors  il  fc  trouua  zffcz  à argent.  • 

Nems  des  Seigneurs  François  qui  fe  ietterent  dt 
Breda,&qm  en  fortiret  vn  mois  apres,vojut»s  i 
l'Effagnol  ne  la  voulait  prendre  que  par  faun 
niiures,  & nonpar  armes:  Non  Martc,ledar 

Le  Comte  de  Brion  , le  fieur  de  Boule^ 
ie,  les  Comtes  de  Gayche  & de  Louuigny , 
Comtes  de  Grand  pté , le  Baron  de  Vaili 
les  fleurs  de  Rallot,  le  fieur  d’Haramburcs , 

fleurs  de  S.  Picul,Vaubecourt,Hocqmncoi 
Antragucs,  la  Motte  S.Sevrin,  laHoquei 
les  Vicomtes  de  Serre,  Icsfieursde  Fouille 

De  Blainville,  la  Forçc  , Mauve , de  Verne 
dcClantcul,  de  Rochecliouart , les  Mat 
d’Eftiaux,  de  Rouiliac.  & de  Gngnaux^ 
fleurs  de  Micarc , de  Saldaigne , & pluli 
autres , dont  aucuns  furent  pris  pnfonnie 
renuoyez  parle  ejuartierdes  affiegeans,  c 
me, foldats  enrôliez  dans  les  Compaq 
Franebifes. 

' Le  Seigneur  D.  lean  de  Medicis  ayantaf 
D.  Tc»n  de  té  à Bruxelles  la  nouuelle  de  n 

Medicis ®P"  Breda  àla  Sereniflîme  Archiduchclle,eiK 
porte  les  j^Qja^’vnc  très  belle  rofe  de  diamants  : 
î*''®  m'!  les  peuples  des  Pays-bas  obey (Tans  à 1 Efp 
d^areddi-  feirenuoutes  fortes  de  demonftranons  t 

tion  de  grclTes  & derefiouyfTancede  cefteredd 

Le  Cardinal  de  la  Cucua  Chef  du  Conl 
l’ArchiduchcfTe , luy  perfuada  d’aller  me 
Breda,  i.  Pour  femonfirer  aux  CheU  . 
foldats  qui  auoient  paty  vn  fi  long  temp 
fiegc , & leur  faire  gratitude  de  renicrcie 
de  deniers,  & de  veltemens  ; & a.  Pour 


Breda  à 
î’Archidu- 
éhefîc. 


I 
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rebcncdi<5tion  des  principales  Eglifes  de 
da,  aufquelles  les  Gomarircs  Hollandois 
icnt  fait  leur  Prefche.  La  curiofitq  d’aller 
: Breda  fut  grande  parmy  tous  ces  peuples 
efpcroienc  que  ccftc  reduâjon  affranchi- 
le  Brabant  des  conttibutioas  aux  Holan- 
ce  qui  na  pas  eilé. 

Archidiîcheire  mefmc  fc  refolut  d’y  aller 
:re  iadnis  de  fes  principaux  Officiers  , déf- 
is apprehendoient  qu’elle  receuft  quelque 
radon  à fa  fantc,  en  changeant  dVn  bon  L’Archido- 
kallant  à Breda,  Dilranr^de  nations  eftra  cbefife  va  à 
sauoienc  croiipy  neuf  mois  durant,  tant  Breda.  - 
3rs  que  dedâs  la  ville,  ôc  là  où  la  pefte  auoit 
fi  grande  le  long  du  mois  de  May , que  de- 
le  matin  iiirqaes  au foif  Ton  n*y  auoit  efte  ü 

efehe  à aiirre  cliofe  qu’à  cnfeuelir  ôc  enter-  , moitié  ;| 
ïs  morts  , le  nombre  defquels  auoit  efgâlc  i 

quieftoicntreftçzenvie,  tant  des  Bout*- geo^s nions  1 
s que  deJafoidatefquc  : Mais  tout  ce  que  dans  Breda.  i| 
luy  peut  dire  ne  la  peut  empefefaer  de  vou  - 
mir  Breda:  elle  s*y  achemina  le  neufiefme  I 

, ôc  y arriua  le  douziefme  auec  route  (a  j 

^tous  les  Grands  Seigneurs  deFlandres,& 

“la  caualeric  de  Tarmce  conduicte  par  le  ;] 

iteddcnry  de  Berghes.  1 

s trois  premiers  iours  qu*elle  y fut  ce  ne  i ] 

at  que  feux  deioye,  on  n’enrendoir  que  peox  de  î 
nnades  ôc  moufquetades  da-ns  la  ville  & ioyc  dans  t| 
le  camp  j il  fut  enjoinârà  chafquefoldat  Breda  pour  j 
i^cr  cliâfque  ioui;  trois  coups  de  moufqiict  ! ! ' 
arqaebufe.  I' 

premier  foin  qu’eut  celle  bonne  Princcl|e  ^ 

Ggg  iiij 


't;t! 
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Fait  retenir  fut  de  faire  rebénit  les  EgUfes  parles  Euefq 
les  Egl'lêsd’Anuers  & de  Boflcduc,  Scaffifter  à la  p 
miereMefle  qui  y feroit  dite  apres  la  redudi 
nets  slbT  Czî  il  y aiioitdans  Breda  la  tierce  partie 
lücduc.  bons  Bourgeois  qui  cftoienc  Catholiques; 

qui  durant  le  lîege  n’auoient  aucunement 
Les  Bour  empefehez  d’entendre  MefT  tous  les  ioi 
geois  Ca-  ainfi  que  la  eferit  le  TuCdic  Preftre  Vâlon 
thpliqucs  ^ ia  p^eîarioïl  de  ce  qui  s’efl:  paffe  dan?  I 
dâ  durant  le  fiegr , là  où  il  dit  y auoir  tou 
de  rexerd-  iours  dit  la  Mcflc. 

ce  de  leur  Par  libéralité  elle  fit  donner  aux  foldat 
Tarmee  vn  mois  &c  demy  de  paye  ordinaire 
à ceux  des  Efleus  des  vdles  , qui  eftoienc  q 
ze  compagnies , quatre  liures  pour  tefte  : 
& chante  donner  & diftribuer  auflîdes  chcm 

de  PArchi-  & fit  plafieiirs  autres  adions  de  charité. 
duchelTc.  Lci8.  les  Botghfelsluy  donnèrent  la  roc 
RecreatiÔs.  tion  de  leuré  ioüftes  fur  lariui^e^  6c  de 
voir  tirer  PAnguilie.  ^ 

Elle  donna  le  Gouuernemcnt  de  Brc 
MonfieurdeBaiançon , dit  la  iambe  de  l 
'(marque  honorable  qu*ilreccut  au  fiege  < 
ftende)  6c  pour  garnifon  ion  Regimen 
Bourguignons,  vn  d’Allemajus,  6c  vndc 
Ions,  aucc  fixccntschcuaux. 

Pour  mémoire  perpétuelle  de  celle  r 
dion , on  mit  dans  Bceda  celle  inferif 
en  vne  table  de  marbre  noir  en  lettre  bUr 
Vers  füc  S ptnohvigildnt^  Breda 

^edition  dt  Phdippo  cjuark)  Rognante  , 

IfabelU  Clara  Eagenia  Guhername , 
Ohftdente  Spïnola  àjtiatirnis  Regthas 
Frpiflra  c(^fpirantibpis^  Breda  v0or petit 


Rclîgioîi 
durant  le 
fiege. 

Libéralité 
& charité 


Balançoti 
Gouuer- 
lacur  de 
Breda. 
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5 pGftraiiSts  qui  fs  v^cirent  par  tous  les 
! bas  1 ob^yflinccd'Efpagne  du  Goniioy 
Jercucil  de  Breda  , où  on  auoic  dépeint 
isfeld  & Halberftat  comme  carroffiers 
rezfurlescheuaâl  qui  rrainoicnt  le  Cef- 
>celuy  là  tenant  des  cliquettes  & celii)r^ 
anchot  tenant  en  fa  main  vn  pot  ou  lot  : 
rrierc  le  Cercueil  force  gens  à chenal  eu 

I (aucG  ce  tilcre  , La  Ligue  des  Hereti- 
) le  premier  portant  la  Bannière  de 
ce  J fc  fécond  celle  d'Angleterre,  le  troi- 
celle  de  Dannemarc,  lequatriefneccl. 

Suède, ^ en fuitte celle  de  Saiioye,  Ve- 

6 autres,  feriüt  alTez d'explication  pour 
lire  ce  qu’ib  vouloient  dire  de  ces 
gibmconfpiranübHs.  C’eft  lordinaire  des 
►rieux  de  fe  lailTcr  emporter  à des  efla- 

decœur:  Nous  verrons  cy  apres  ce  que 

moyards  firent  fur  la  leuee  du  fiege  de 
le,  ouïes  Efpagnols , leurs  alliez, & leurs 
uenrs  furent  payez  de  mefoe  alnv. 
iraïuquel'Archiduchere  fuedBredales  Courfesdes 
esdelagarnifon  de  Bergopfon  , ^laca-  Rciftres  de 
e du  camp  deValvic,fifeni  diaerfes  cour-  l^rmcc  & 
{:enuironsd*Anoers,  de  Breda, & de  BoU 
• Ceux  de  Hergopfon  emmenerec  prifon 
>lafieurs  Bourgeois  d’Anuers  , dcfquels 
«nr  de  grolTes  rançons.  Les  Rcifties  du 
de  Valvic  pouflerenc  trois  compagnies 
■aualcric  de  l'annec  de  Spinola  iuiques 
■S  portes  de  Bofleduc,  & en  emmenerenc 
^oiwntc  &vnprifonmers. 

•blulancedel’armceduPrinced’Oren<ie  , , 

IC  filauŒ  tenir  ecUe  deSfinola  enfon  .ni"/'" 


3^2/  jM,  D C,  JCJCV^  ^ 

ceffitees  de  campa  Breda  iufqucs  à la  my-Iuillet,  où  le 
fefeparcr.  commodités  des  viurcs , les  6t  départir  ê 
parer  leurs  armées  ; Les  troupesde  Tev-our 
uoyees  par  l’Empereur  rcfjrircnt  le  chcm; 
l’Allemagne  : ^ celles  dd*>rmee  de  fa  Ma 
Catholique  furent  enuoyecs  fe  rcfraifchi 
diucrfesProuinces  des  Pays  bas,&auLie^ 
Quant  au  Comte  d’Anhôlt  General  des  t 
pcs  de  l’Efledcur  de  Cologne  , il  fuiuit  ( 
8000. hommes,  tant  infanterie  que  cauai 

Mansfeld  & f©n  armee  qui  auoii  repris  le 

m’-Tu  minduRhinj&  s’cftoiteampc  entre  Vti 
Sani  Rees,  afindcl’erapefcher  d’enteeprendt 
faute  de  vi-  les  terres  dudit  Eflefteur  ; Mais  comme  a < 
urcs  &;d’ar-  Lundorpius  , le  manquement  de  viures  & 
E®®r.  gent  firent  en  peu-deiours  fcparer  larm 

Mansfeldj&ruinerent  les  reftes  des  quinz 
Anglais. Leur  chef  le  Comte  d’O  xfort  s ei 
mourir  d’vue  fièvre  chaude  en  Hol.nndc. 
ia  Caualerie  Françoife  chacun  tafeha  à fan 
traite  en  France  le  mieux  & par  où  il  peui 
Reiftresmcfmcsde  Mansfeld  en  demont 
&c  deualiferent  quelques- vns.  Depuis  ^ 
feld  & Halberftat  entrèrent  dans  la  Veftp 
auecleur  feuls  Allemands  pour  fe  loind 
Roy  de  Dannemarc  qui  s’eftoit  ^duanec 
fa  grande  armee  iufques  fur  les  bords 

zer,  comme  il  fe  verra  cy-apres. 

Quant  à l’ArchiduchelTe , elle  retoun 
Retour  de  Breda  à Bruxelles  le  16.  de  luillet  ; en  p- 
l’Atchidu-  pjr  Anuers  elle  y fut  receuë  pat  la  Bourg 
ehefle  à aucc  tous  les  honneurs  que  les  fubjctsdo 

Bruxelles.  ^ Souucrains. 

I e Marauis  de  Spinola  ayant  eftably  vn  i 
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Catholique  dans  Breda , fit  defmoîir  tous 
rts  qu’il  auoit  fait  faire  durât  le  fiege.per- 
ux  Bourgeois  Proteftans  de  Breda  d’aiioir 
cicclibj:e  de  leur  Religio  à Duneken  , &r 
îurs  autrçs  libertez  qui  feuent  entrer  les 
n^iois  en  foupçon , & fe  remémorer  de  ce 
Prouerbe,/^«^ei^?  pHngit^fmties  teCeltiher 
. Il  retournai  la  Cour  à Bruxelles  îe  24. 
r,©ü  le  Placarcfur  lesdeffenfcsducômer- 

îcles  Holandoisfut  arréfte  & (igné  dés  le 
main  : les  caufes  de  la  publication  de  ce 
rc  furent  prifesfiîr  ce  que  Meffieurs  des 
auoient  defFenduâ  leurs  fubjets  le  corn  - 
s auec  les  villes  de  Breda  & Boflcduc. 

Il  I PP  E par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
lc,^c.  Sçauoirfaifons: 
ue  nous  allons  par  1 aduis  de  nos  Confcils 
t,  Priucj&  des  Finances,  & à la  delibçra- 
e noftrc  très  chcre  & cres-amee  bonne 
Madame  Ifabellc  Claire  Eugénie  par  la 
de  Dieu  , Infante  d’Efpagne , &c.  en  re- 
îllât  les  Ediéls-êe  Placarts  cy-deuant  pu- 
ur  Hntcrdiâion  &dcfFenfe  de  tour  trafic 
mmerce  auec  les  habitans  des  Prouin- 
ous  rebelles,  & pàrtieulicrement  ceux 
Feurier  155^9.  & du  24.  de  Nouembre 
autresfois,dcffendu  & prohibé  , & def- 
ns  &:  prohibons  bien  cxprefl'emcnc  par 
efentes , d’enuoyer , mener,  ou  tranf- 
c ve^s  Icfditcs  Prouinces  ànousconrrai- 
it  par  terre , par  mer , ou  par  eau  douce  , 
tnmement  par  lesriuieres  de  l’Efcaulr, 
deufe , du  Rhin,  Lippe , & Eeifis , & par 
itres  paflages,  chemins  ou  voyes  quelco^ 


Et  du  Mar- 
quis deSpi- 
nola. 


Edidl  du 
Roy  d’Ef- 
pagne  por- 
lanc  defen- 
Tes  a tous 
Tes  fubjcds 
des  Pays- 
bas  défaire 
aucun  com- 
mci.ee  âucc 
ceux  des  E- 
ftats  des 
Prouinces 
Vnics. 


Par  eau  & 
par  terre. 


Les  peines 
aur  contre- 
uenans. 


Les  Tus's 


à qui  en  ap- 
partiendra 
la  cognoif- 
fancc.  ' 


Rcuociti6 
de  toutes 
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<|ucs,<îireaemcnt  ou indirediement  quel 
argent,  viurcs,  denrccs  marchandife,  ou  a 
chofe  quelle  qu*cllc  foit,ou  puiffc  eftrc,ny  ; 
amener  ou  faire  entrer  d*iccux  pays  aliène 
noftre  obeïiTânce,aucunc  chofe  ou  marcha 
fc  eftant  de  leur  creu  ou  mânufaâ:ure,oua 
pafle  par  iceux , rien  excepté  ny  referué. 

I L Le  tout  à peine  de  confifeation  def 
chofes , denrées , ou  marchandifes  , enfci 
des  chariots,  charrettes  Ôc  cheuaux.  Ôc  du 
druple  delà  valeur , à appliquer  la  moitic 
tiere  au  profit  du  dénonciateur,  & l autre 
tié  à partir  efgalemenc  encre  noftre  Fifqv 
rOfficier  Exploiteur,  ôc  outrcce,de  bani 
met  perpétuel  de  tous  les  pays  de  noftre  ol 
fance,  ôc  de  telle  autre  peine  arbitraire 
griefùc que  l’on  tronuetay  efehoir,  felo 
xigence  des  cas^ôcl’uiiportancc  de  la  tranl 
fiou  de  noftre  prefenc  Edidl. 
lîL  Declarans  que  ledit  banniflementf 
fous  peine  de  la  harc,&  qu  icelle  fera  pror 
ment  exesutee  contre  ceux  qui  laücor 
fraint,  ôc  ce  fans  forme  ny 

I V.  Et  declarans  aulfi  que  iefdicçs  coatr 
rions,  amendes,  ôc  peines, iSc  ce  quien  def 
la  rurif-iidkion  ôC  cogaoiffauce  appartiens 
luge  competent  de  eduy  qui  aura  fur  u | 
s’il  cft  de  nos  fubjecs  : mais  s il  ne  l’eftoit  j 
ains  cftranger,  lacognoilfance  en  apparti 
au  luge  du  lieu  où  laiice  priufeaura  efte 
ôc  cecy  par  prouifi on  , ôc  iufques  à ce  qu  î 

ment  y fera  ordonne.  ^ 

V.  Si  aubiis  dés  à prefenc  reuoque  ÔC 
quons  toutes  les  perrmifious , pade-ports 
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congez,  & licences  accordées  Sc  o<aroyTcs  PetmilESs 
jmraire,  & particulièrement  celles  con- * 
es  pour  la  nauigation  ou  pcfchetic  à qui 
fepui/Teedre,  ^ 

Et  quat  aux  palTeports  pour  les  perfonnes 
s & veiians , foient  nos  futjeeds,  ennemis, 
surtaux, nous  les  auons  femblablcment  re- 
ic  S(  rcuoquôs  par  cefte  prefente.fauf  que 
auons  donne  & donnons  à ceux  Icsayans 
nu, Faculté  &perinilïîon  de  retourner  cha-' 
à farcfidenccendedans  le  terme  de  deux 
à compter  de  la  publication  d’icelle. 

Et  comme  l’on  a cy  deuant.  rccogneu 
I fraude  dcFditcs  defcnres,plufieurs  fc  font 
leez  de  tranfporter , Sc  fait  e entrer  en  ces 

le  noftrc  obeilIâncG,  par  voyes  indiredes, 

r les  pays  de  France,  Allemagne,  & autres 
is  toutes  fortes  de  denrées  , marchandifes 
res  venans  defdites  Prouinces  contraires, 
leurs  adherans , tant  poiflbn  faüé  que  fcc 
beure,fromag>, fanon  noirj  defjrans  y 
loir  ain  fi  qu’a  ellé  fait  du  pairc,Nüus  auos 
ttedes  Placarts  precedents,  & nomme- 
des  2$.  Septembre  Sc  i^.de  Nouem-’ 
oo.dtfîendu  Sc  deffendons  derechcf,non 
îent  l’cntree,  mais  auflî  la  vente  & diftri- 

1 de  toutes  denrées, marchandifes,viurcs, 
butes  autres  chofes  quelconques,creuc*, 
s>faitcs  ou  formées  efdits  pays  d’Holâdc* 
ic,&  autres  à eux  adherans  &affiltans,ou  Efpeces  de 
pallc  par  lefdits  pays  , & encores  de  tou- 

difes  du 
toHtdefcnr 
ducs.  ' 


f -A  &dcnrees  amenées  de  dehors, 
^ aiaes,  ouayansfemblancede  ccquifc 
lus  pays  dcfobcyirans,fi  corne  fromages. 


Du  poilTon 
de  mer 


frais. 
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poiffon  falcoufcc,  harancs  blancs  ou  foi 
ikvon  noir^tnoulucs  vGuas  de  terres  neuuc 
femblablesjores  & nonobftât  que  Von  les 
droit  prouuern  eftre  prouenués  ny  appo 
defditspays  rebelles  , & ce  pour  euiiert 

fortes  &occafions  de  fraudes. 

VIII.  Le  tout  aux  amendes  3c  peines  lu 
tant  à la  charge  de  ceux  qui  les  amencro 
vendront,  que  de  ceux  ^qui  les  achèteront 
repartir  comme  deffuseft  du. 

I X.  Et  quant  au  poiflon  de  mer  frais . 
n*intcreffcr  nos  pe(chcurs,&  nos  voihnSj 
& amis.  Nous  le  permettons  eftre  rcceu,^ 
êc  diftribué  en  nofdics  pays  5 pourucu  qr 
fâfle  apparoiftre^quand  il  fera  qucftion,q 
luy  aura  efte  prins  & pefchc  par  noldits  li 

ou  voifins  non  ennemis. 

Rcglcmét  X.  Et  pource  qu’il  a aulE  cy-deuant  eue  ï 

pour  les  q^.  l’anariec  & malice  de  plubeur: 

ftaudes.  1 cachette  & par  rufes , & hnefi 

ont  fait  venir  &entrerfccrcttera^t  &iu 
met  dcfditesdenrces  &chofes  deftendue 
mes  par  collufion  des  foldats  des  garnito 
fous  allégation  qu’elles  venoienr  de  bu 
prinfe,ou  d’autres  couleurs  recherchées, 
voulons  & ordonnés  que  les  ehofes  iulu 
puilTent  eftre  cxpofecs  en  vente  ny  act 
qu’elles  n ayent  elle  premièrement  decla 
bonne  prifc.aucc  cognoiftance  de  caulc  . 
fentcncc  de  luge  competent, Scqu’il  app 
d’icelle , & que  ladite  vente  aye  prcmici 
efte  publiée  à fon  de  trompette  ou  de  tar 
Pourueu  auffi  que  petfonne  ne  les  ac  < 
pour  foy-mcfme  &fon  propre  yoage, 
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loir  faire  vne  arrière  ou  fécondé  vente  en 
ic  OU  en  priué,  le  tout  aux  peines  & amen- 

afditeS,  & applicables  comme  dclTus.  ' 

Et  defirans  p^uruofr  à rindemnitc  des  Et  pour  îm. 
icrs,poiffonni0rs,gfaiflîcrs  &reiiendeurs,  marchands 
ià  preferit  en  leur  pouuoir  du  fromage 
î,  poiflbn  fâliéy  fec  ou  for^,  liarancs,  & fa- 
>oir,  Nanties  dcnre'es  ou  marchandifes 
^ ou  manufa<aure  dcfdites  Prouinces  de-  marchan. 
(Tantes^cncrees  auparauant  celle  deffenfcj  difesdefoâ** 
□lansncâtmoins  preuenir  les  fraudes  qui 
e prétexté  fc  pourroiêt  commettre, Nous 
pour  cefte  fois  permis  à vn  chacun  de 
f,  vendre  &:  diftnbuer  ce  qu’il  peut  auoir 
5 viurês  &denrces, moyennant  que  dedas 
ne  de  dix  iours  apres  la  publication  de  ces 
itcsjilslcsraonftrcnt,  & donnent  par  de- 
ion  fous  la  fignacure  à 1 Officier  du  lieu , 

îluy  ou  ceux  qui  de  fa  part  feront  à ce  c5. 

• que  ladite  vente  & diftriburion  fc  faffe 
'ans  trois  mois  apres. 

Car  eftant  ledit  temps  expirc,tout  ce  qui 
merachezlefdits  mercicrSjpoilTonnicrs  rji- 
•rs,  ou  autres  reuenàeurs,  marchans  & qransconl 
lers  fe^faih  & confirquc;  & fi  aucun  cft  damnez  au 
apres  lefdirs  trois  mois  en  auoir  vendu 
:s,  ilferapardcfllts  ladite confilcation , 
npc  au  quadru  pie  du  prix  de  la  vente,  Sc 
_blementraclieccur,  &punydcs  autres 
lufdites. 

Et  afin  que  ce  prefent  Placart  foir  tant 
ordonnons  à tousGou- 

ts,Ofliciers,ïuges&Magiftrats  du  païs, 

ohts,por  ts  &pair3ges^  dç 


il 


üfi 
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prendre  foigneufement  garde  1 ce  que 
biens,  ny  perfonnes paflent  vers  les  enne 
rsy  viennent  d’icctix  contre  noftre  prei 
prohibition,  &c. 

Si  mandons  & commandons  à nos 
chers  & féaux  les  Chef,  Ptefidents,  & ' 
de  nos  Priuc  & Grand Confeiis;  Chance 
di  Gens  de  noftré  Confcil  de  Brabant; 
uerneur  de  Lembourg,  Faulquemont,! 
hem  , & autres  nos  paysd’Oultremeufe; 
uerneur , Prefidettt , & Gens  de  noÛre  O 
de  Luxembourg;  Gouuerneur  , Chanceli^ 
Gens  de  neftre  Confcil  de  Gueldrcs  ; Prel 
& Gens  de  noftre  Confeil  de  Flandres» 
uerneur,  Prefident  & Gens  de  noftre C 
4’ Artois  ; Grand  Baillif  de  HaynaUt  5 & 
de  noftre  Confcil  ordinaire  à Mons;  Gc 
neuf,  Prefident,  & Gens  de  noftre  Co 
Namur  ; Gouuerneur  de  Lille , Douay  i 
chies;  Baillif  de  Tournay  Sc  du  Tournefi 
uoft  le  Comte  à Valenciennes  ; Efeoute 
Malitîcs , & à tous  autres  nos  lufticiers  8 
ciers , & ceux  de  nos  vaftaux  qui  ce  rega 
leurs  Lieuf  enans  & chacun  d’eux  cndroi 
comme  à luy  appartiendrajque  cefte 
prefente  Ordonnance  ils  publient  & 

puj^licrincontincnti  toutes  autres  chofe 

pofccs  chacun  en  Ton  deftro\£t,&  ezlicu 
#c  accouftumez  , à peine  de  cent  liurcs  ( 
rante  gtoslaliurc  pour  chacun  ioureju 
^ ce  efte  délayant , & de  tous  dommag 
Donné  en  noftre  ville  de  Bruxelles  le 
Juillet  Van  de  grâce 


M ijïoïre  de  nojire  temps.  è 4# 

retournons  en  France.  Le  Roy  futpalTcr 
te  à Fontainebleau,  où  M.  le  Légat  &lçs 
baflàdeurs  extraordinaires  d Efpagne,  de 
lifc,  de  Hollande,  ëç  du  Prince  Bethclen 

or  furent  trouuer  fa  Majcftc  : Les  Députez 
Duc  de  Roliàn  & du  fieur  de  Soisbifeaucc 
: des  villes  de  la  Rochelle,  Montaub3n,  Ca- 
& Millau  s’y  rendirent  auflî  ; Tout  cela 
des  fins  bien  differentes  félon  les  diuers 
efts  d Vn  chacun. 

Comte  de  Gondemar^ueles  Cartas  d’Ef.  r , r.m/' 
e pub^oienteftre  enuoyé  en  Ambaflidc  de  G?„ae! 
lordinaire  en  France  para  proponer  quatro  “lar  fin- 
aux François.  baflàdcur  ‘ 

}amqHandùfe  ompô  délia:  * 

rejhtujan  los  dineros  que  tomaron  a la  Se- ,***^'**’ 
wa  Infanta^ylos  que  tomarm  de  los  très  i^à-.  ^ ' 
'i^f^^edjBarcelonaiuanaGenouA. 

.^e  fufpenda  las  armas  en  Italsa  j y huelua 
' a la  Republij^a  di  Genoua. 

T que  no^dga  ni  de  fauor  a los  rebeldes  de 

'aclcrit^ue  ce  Comte  de  Gondemar 
arnuc  i Paris , & ayant  recogneu  l’eftac  ‘ 

[ aires  Jaiffant  à M.  Je  Légat  àrraidef 
a ®j^^'‘’^>qu’iIfutàFont3inebieau,  •’ 

1 fie  parla  de  nul  affaire  finon  de  la  charge 

uoit  du  Roy  fon  Mai  lire  de  fe  conjouié 

^nomaimefa  Majefté  Tres-Chreftienne 

P iflemenc  du  mai  iage  de  Madame 
grand'Bretagne,  oÙ 
^ndu  à louer  les  Miniftrcs  de  l’Eftat  oui 
izfcfmeTomc.  Hhh^ 


«1 

iS  l •: 


i' 


Ce 

difoitdc  la 
légation  du 
Cardinal 
Barbçrin- 


! 


Mort  de 
Magaloti 
oncle  du 
Lcgat. 


Icsfacuîtcz 
du  Lcgac 
cmpcrchccs 
iufqucs  à 
ce  cju’il  les 
euft  fait  rc* 
former. 
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aùoicnî  f.it  teüffit  c=  MatUgeà  rne  Gh» 
f a nne  luv  à ciui  on  auoit  donne  de 
^tio‘'„EaI-ndca-e»,.d«^us» 
Ls  aux  ncaotiations , n’auoit  peu  faire  Ye 
cfFed  les  propofuions  de  l’alliance  par  mai 

enrrt  Sme  fœur  du  Roy  fon  M aiftr^ 
dit  fleur  Roy  Paris 

à Fontainebleau , & fans  fejourner  à 
^ c£an!àM.  Lcgat , & de  ce  qu’onam 

critrOlie  falegatiÔ  fl 

n’y  euft  rupture  de  paix  Cl  - , ^ 

c/&  «lay  ’fcr  l.  po 

mettoit  la  main.fctnbloiet  cftrelut  le  p 

diuifer  la  Chreftientc  en  deux  auffi  dang 

P-isq-fcfuflen^ 

des  *«'P“.'”^';,y'ate?nel  dudit  fleur  Le; 


ft veu à T cl 

fx  Dignitez  de  l’eniioy  que  Louys  1 


rais  aux  - 

rr„cc.illuy 

&y  faire  mettre  Koy  ^ fort  àdou 

pIufKurscon,mct,«r'ml  < 

ceftcUgat.onf=6ft<lep«e^^__l^, 

Chreftunsjpajsq^l-  S,  „ 

ÏEWefc:üV.caufcdep>«r.«« 


Mijfoîrede  nofire  temps.  8 j r 
l intcrdiiStion delà  Nauarre  jadis fulmince 
lullcs  II.  &furl'v(urpationquelcsRoys 
pagne  en  adoienr  faire. 
liG  on  manda  de  Rome  Ici  5*  luin  que  les 
içois  y aiioicnc  efte  furieufeirjCnt  pcrlecu^ 
par  des  foldats  que  l’on  y auoit  appcllci 
loinbfe  de  (rpt  à huid  mil  : qij'on  les 
c courus  comme  Loups-garous , tue  ce 
on  en  auoic  rencontre  ( quoy  qué  le  mal 
I tombe  que  fur  quelques  pauures  Icrui* 
ou  artüans)  aucc  des  paroles  plus  faC- 
fes  que  les  coups>  Et  de  tout  cela  qu^Lon 
UC  aucune  efperancc  d’en  tirer  iuftice; 
.ontrairc  , que  le  Gouucrneur  de  Ro- 
ui  éftoit  Gennois  , fe  publiant  a l'ou- 
eniit-my  de  la  France,  tenoit  trois  Gcn- 
^ommes  François  dans  les  cachots, 
ir.lc  lieur  de  Marimont  du  pays  de 
, l’autre  le  Chcualier  de  Rofnay  Nor- 
, 5c  le  troifierme  le  nepueu  du  fleur  des 
:auxdéCaën.  La  foldattfque  en  toutes 
olçncess  eft  targuee  de  rauthoritc  de  fa 
: Ainfl  les  François  eftoient  mal  trai- 
Rdme,  cependant  qu’en  France  on  rc- 
■à  cœur  ouuert  M.  le  Légat,  & que  le 

jy  rendoit  des  honneurs  non  pareils, 
lu  fleur  Légat  dit  fa  pre.nierc  MelTc  à 
incblcau  le  iour  de  la  Noftre  Dame  de  la 
ouït:  ce  qui  fe  fir  auec  peu  de  ceremonie; 
y auoit  fort  bonne  Mufique  : Le  Roy 
leu?  Roynes  allèrent  à la  Communion  : 
eur  & Monfleur  le  Comte  de  Soillons 
ne  la  feruiette:  & apres  le  Roy  & les 
Hbb  ii 


les  Fran2 
^ois  mal 
traiÜÊzdâj 
Rome  par 
la  foldatcf-j 
que  du  Pa^ 
pc. 


M;  îc  le: 
gai  dit  a 
première 
Meflc  à 
Fomainc-i 
bîeau  le 
iour  dcMa 
N D.  de  la 
My-Aouft, 


^Lcfolutlon 
3u  Roy  en 
foft  CoDfcil 
[ur  le  de 
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Roynes  , Monfieiir  alîa  à la  Communion 
puistoiueslcs  Princeffes, Dames,  &lesf 
des  Rcyncs.  ApresIaMcfTe  il  communia] 

fieurs  perfonnes  de  toutes  quaîitez.  Le  19. 

dit  mois  d'Àcuft  il  difna  aùec  le  Roy  > ôc  p* 
de  Fontainebleau  le  lendemain  que  les  r 
uellcs  arriueî  et  auRoy  de  laviâ:aire  que  fo: 
mec  naiiâleauoit  obtenue  fur  celle  du  fici^ 
Soubife  & Rebelles  Reffotmez^.  Il  fc  dit  b 
coup  de  chofes  fur  Ton  départ , Voicy  Uref 
tionqueleRoy  prit  en  fon  Confeil  furie 
comme  elle  a efte  imprimée» 


---r- -- 

.MoksibVR,  Ce  qui  s’eft  pafle  ce  l 


)artcmcDt 
3 U L'egac* 


Zc  que  dit 
c Roy. 


JVl  üiN>lliV  'v-.w  4 

d’huven  l’Affemblce  que  le  Roy  aconuoq 
metite  dq,vous  eftre  teprerenté  de  viue  \ 
par  quelque  perfonne  bien  dirantCjneaniiT! 
l’vferay  de  la  liberté  qu’il  vous  a pieu  me  ( 
ner  pour  vous  referire  ce  que  i’y  ay  rcmar 
Apres  que  le  Roy  a tenu  Ton  Ccnlcu  en 
Reync  fa  mere , leurs  Majeftez  font  allez 
fallecn  Oualle  , fuiuisdtMonfieur , des  1 
ees.  Dues,  Marclchaux  de  France,  &ai 
grands  Seigneurs  , quatre  Cardinaux. 
Pairs-Ecclcfiaftiques  , & quelques  Arch^ 
ques  Députez  du  Clergé  y fontarnuezaj 
On  auou  fait  entrer  auant  tous  les  Ufti 
des  Cours  Souueraines  mandez  par  fa  Ma 
Il  y auoir  deux  chaires  où  le  Roy  ^ 

ferontaffis,  toutelacompagniecftanîdc 

les  a enuirojinez  fans  garder  aucun  rang* 
Le  Roy  a dit  qu’il  auoir  fait  eefre  coni 
tion  pour  délibérer  aux  affaires  de  fon  * 
ïm’nonfla  Drooofition  qui  en  fcroïc  »it 


Milîoire  de  nofîre  temps,  $j  ^ 

n(îeur  le  Chancelier , 
t:u a premier em  ;at  parléDe  l’Alliance  cy^ 

(nt  faire  par  le  iefund  Roy  auec  les  Gri-  m.  d’Halî-' 

: Reprefenre  rres-dignetnenr  par  l’ordre  grc  Chain- 
larres , roiis  les  rraiétez  qbi  anoiér  efte  pro-  «lier. 

Z & conclus  pour  la  Valtclipe  tanrà  Rome 
[1  Efpagnc,  comme  rous  ceux  qui  y onr  efte 
[oyez  ie  parr  & d’autre , & fait  voir  claire- 
t quel  Efpagnol  n y auoit  iamais  procédé 
le  mauuaifc  foy  ; Que  les  forts  de  la  Valte- 

lyans  cfté  mis  en  depoft  & fous  la  garde  du 

, le  temps  eftant  efeheu , on  n’auroit  tena 
a compte  d’executer  les  conditions  aupa- 
it  promifes^ce  qui  auroit  occafionné  d’en- 
de  Cœurres  faire 
pcd.rionsqui  ont  fi  heureufement  rcüfiî: 

Jour  arre  lier  le  progrezdes  armes  du  Roy, 
lorifer  les  vfurpations  de  l’Efpagnol , le 
auroit  refolu  d’enuoyer  Légat  en  France 
leur  le  Cardinal  Barbcrin  (bus  prétexte 
goder  vnc  bonne  paix  : Que  le  Roy  en 
eu  CQgnoiflance,  mandaà  fon  AmbalTa- 

lempelcher  ce  voyage  : mais  voyant  que 
c continuoit  à fa  volonté,  fa  Majefté  y 
confenty,  & fait  comme  root  le  monde  Les  propo.’ 
m tres-gratieux  accueil  & fauorable  trai-  Aidons  du 
nt  a Monfieur  le  Légat,  duqucl-on  «’a  ia- 
ntendu  aucune  propofuion,  que  très-  , 

ageabJe  à la  France,  & à la  réputation  du  &à*)arepa-  ? 

ayat  melme  voulu  entrer  en  aucune  for-  tatioa  du  î 

laittc,  file  Roynefaifoir  premiererhent  ^“7’ 
^relcsfortsdelaV’alrelincenlagardedu  i 

icmaDdant  en  outre  pour  condition  très-  il 

Hhh  iij 


8j4 

cxpreflc  que  les  Giifons  fuffent  priuez  d 
fouueraineté  qa  üs  oni  fur  ia  Valtcline  : 
Majeftc  n’ayânc  efte  confeitlec  pour  fonb 
Bcnr  & bien  Je  Ton  Eftat  d*accorder  ces  d 
conditions  j Monfieur  le  Légat  fc  (croii  vc 
retirer  fans  vouloir  attendre  la  rclolutioi 

cefte  AlTemblce, laquelle  fa  Mâjcfté  auroit 
uoquec  pour  dclibcrcr  fur  l inîporrance  d 
eonclitions,  6c  donner  aduis  au  Ray  de  ce 
doit  faire  en  celle  occâfton  , Monfieur  le  L 
ayant promis^ d’attendre  de  fes  nouucllcs 
Auignon  i ^ Niajt  11c  ne  defiroit  lu] 

/ faire  entendre  âuti  es  que  la  refolutron  de 

compagnie,  conuianc  chacun  d en  dire  fo 

uis  aucc liberté  , 6c  defeouter  celuy  dei^ 
fleur  le  Marefchal  de  Schomberg , 

Qoiadit  n'auoirrien  à adiouftcr  à ce  < 

M lô  Ma* 

^fchal  de  Qu^ayant  conféré  particulièrement  plul 
Schotn-  fc^is  par  commandement  du  Roy  auec  I 
fieur  le  Légat , il  n’auoic  cogneu  en  luy,  : 
T r rcratfe  ^ücun  dc  cêux  qui  f accompaguoicnt,  ar 
tous  ceux  bonne  inclination  à la  paix^  au  contrai 

qui.  cftoict  deflcin  très  apparent  à fâuorifcr  les  entre 

inv  l’Efpagnol  au  préjudice  de  la  reputatû 
eefte  Couronne  de  dc  fes  Alliez  : Que  les 


aucc  luy 
n’auoient 


î i 


aucune  in  lefquellesil  s*eftdeparty  1 


la  Pair,  & moigncnt  affez;  Quilfcroit  auffi  honte 


L ctlJ^  ) 4 il  V/i^  V»  A A ^ J I 1 

fauorifoiêt  Roy  de  les  accorder,  que  dommageabli 
les  entre-  i-*  r nn’il  voilait  bcai 


Grifons  de  les  foufFrittEtqu’il  valloit  beat 
Tain.  mieux  refouldre  à la  guerre  : à quoy  lU 
^ ^ ‘ du  par  des  raifons , Sc  auec  vue  façon  dt 
conuehable  à la  grandeur  dc  fon  courage. 


MiHoire  de  no^re  temps,  Sjf 

!onfîe»r  le  Premier  Prefident  pour  tous  les  ^ ^ 
ciers  des  Cours  Souueraines  a die  feule- 
ît,  le  Roy  auoit  clleudcfi  dignesMi-  miet  Prefî- 
’cs<|ue  tous  leurs  âduis  & refoliitions  fe-  dent, 
doiiees  ^ approuaccs , & fuiuics  de  tous  Tes 
5 fübjets. 

dqiic  temps  âpres  Monfieur  le  Cardinal  de  M.  îc  Ca?- 
lelicu , qui  se  doit  tenu  vn  peu  à quartier,  ,<1® 
approché  du  Roy  , éc  aparlc  à la  rccom- 
dation  de  la  Paix  en  peu  de  paroles  auec 
)arfairc  éloquence , mus  il  a dit,  Qu^il  fau-  . 

: qu’elle  fc  fift  fauorablemenr  pour  le  Roy,  n’a^ric^ic 
ilemenc  pour  le  Royaume:  Que  toute  la  qu’àPadâa* 
tiatïon  de  Monficur  le  Légat  auoic  tcf-  rage  d’Ef- 
:nc  vn  deffein  du  tout  contraire  de  la  part 
ipc  : Q^fl  n’auoit  rien  fait,  propofe,  _ 
lit  qu’à  laduancagc  de  l’Efpagnol  , fc 
nt  toufiours  fur  ce  qui  arriaoit  en  Italie  : armes  des 
ors  que  les  fuccez  nous  cftoienc  fauora-  François 
ils  nous  deraandoient  la  paix,  neantmoins  fano- 
les  conditions  honteufes  : & fi  quelque  r 
e fortune  leur  cuftfurucnuè*,ils  nouseuf-  o^aTx* 
nefprifez  d’effeâ:  êc  de  parolles  : Qu’on  s’ils  ©nt  de 
oit  alléguer  troisuonfiderations  pour  ne  l’infortune 
faire  la  guerre , fçauoir  la  diflîpation  d’v^  on  les  mef- 

nne  partie  de  nos  troupes  en  l£âlie,qu’on 
urroit  fans  recourir  aux  moyens  excraor- 
•es , fournir  à vne  defpcnfe  conuenable  confîdcrL 
:rctenemenc  de  celle  guerre:  & encor  la  dons,  aile-  I 
ion  de  ceux  delà  Religion:  A quoy  on  guccs,pour  I 
oit  rcfpondce  auec  vne  raifon  gencralle.  P*: 


aus  apprend  que  la  réputation  d’vn  grand 


Hhh 


iiij 


ùirc  U 
guerre. 


i 
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La  rcputa-  Eftat  eft  préférable  à tontes  chofes,&  que  t 
Icshomiiiçs,^:  tout  J or  du  monde  ne  nous 
uirok  auéunement  fi  nous  neconferuions 
ftre  Réparation  , laquelle  cftant  blefice, 
vies  & nos  biens  feront  expofez  en  proye  \ 
ftranger:  Que  le  Roy  fait  des  récrcuës  quij 
dront  Ton  armée  très  puilTante  &trcs  redo 
ble  : Que  les  Surintendans ont  alTeuré au  1 
qu’il  y a fonds  ruffifanc  pour  quatre  mon! 
entières  fans  aucunement  toucher  au  cour 
Etqite  s’il  faut  venir  à quelque  moyen  extr: 
dinaire , les  Çompagnics  & les  bons  fübjct 
Roy  ne  voudront  rien  erpargner  pour  vn  li 
fujeélé  Quant  aux  Huguenots  cefte  fignalei 
âioircquele  Roy  aiioit  obtenu  fur  eux,  h 
uoitmisfibas  qu’ils  ne  fçauroient  plus  fi: 
fter  5 ôc  que  l’offre  de  fix  cems  md  efeus  pa 
que  fait  le  Clergé  pour  entièrement  les  fu 
de  fera  conferuer  les  finances  du  Roy{ 

fix  céismil  fetuir  à la  guerre  efttangerc , à laquelle 
èfeus  par  conclu  aucc  rant  d’eloquence  & de  bonne 
ce  que  tout  le  monde  cneftoitrauy. 
Monfieur  le  Cardinal  de  Sourdis  a pro 
^ comme  en  propos  familier  lâTrefuc&Suf| 

Somdis/  fion  d’armes,  alléguant  l’incommodité  ( 
faifonoùl’on  alloic  entrer  , mais  peu  de 
fonnesTont  efcoiUG, 

M le  Car*  Monfieur  le  Cardinal  de  la  Valette  arc 
dînai  de  U tcfmoigîiage  de  ce  qu’il  a veu  cftant  à R 
Vallctrc.  touchant  la  Valtcline. 

M Monfieur  de  B iffompierrcaparIcdecc( 

Baffom*  ^ ^ ^ negoric  en  Efpagnc , aiifii  Monl 

le  Chancclici  ne  l’aaoic  oublié  enfonrapp 


MiÜoiredenoflreimf^,  Sj-r 

Roy  a dit:  Qi/i!  fera  enrcndre  la  refolution 
'Cftc  Anctîiblcc  ^ .^dr>î3fî?Uf  le  Légat,  & s’y 
)rtncra  entièrement.  Nui  des  autres  a par- 
iais leur  filencc  induid  vnatlueu&vn  con- 
ementà  cequiaeftcarrcftc. 

^oylà  ce  qui  s’eft  veu  d’imprimé  touchant 
egation  du  Cardinal  Barberin,  & dupalîa- 
u Comtede  Gondemar  Amballàdeur  extra- 
naire  d’P.fpagne. 

liant  à l’Ambafladeur  extraordinaire  des 
ts  des  Prouinces V nics.eftant  poihaé  dire-  or  ünairc 
lent  contre  I Eipagne,  on  a eîcrir , Que  le  'i®*  Edats 
ddefonAmbaHadecfloind’induirei^a-  Holaa- 

à faire  auec  plufieurs  Ro)«,  Princes  Sc  l-JenïJ 
obliques  , vne  ligue  offenfiuc  &deffcnfi-  kFranccca 
•ntrel  £ipagnol,afin  que  !uy  donnant  tous  xne  guerre 
nble  des  affaires  on  peufttrauerfer  fes  def-  Sc 

> & arrefter  le  progrez  & accroiffement 
puiflance. 

quant  aux  Députez  de  Meneurs  de  Ro-  ’ 

Stde  Soubize,  & de  ceux  de  la  Religion  Les  Depu- 
nduë  reformée , chacun  lescondamnoic  ^czdc  ceux 
ne  autheurs  du  renouuellemcnt  de  la  ddaRelig. 
■c:  lis  cftoient  venus (difoient-ils)  pour 
:rir  & demander  la  paix  au  Roy , auffi  luy 
-ilsfur  cefujeâ:  la  fuiuante  Harangue  ou 
lication. 

^ E , Comme  nous  ne  recognoiflons  Harangue 
ne deuoir  apres  celuy  quenousdeuons  à f*‘"cauRoy 
J auquel  nous  foyons  plus  eftroitement  icsDc- 
qii  aceiüv  qui  oblige  les  fubjeds  à leur  J*", 
Ciain,  auflî  pouuons  nous  p^otefter  à V.  han  & du 
ic  Mcilîcurs  de  Rohan  & de  ÎSoubife^  Sc  ûcujc  de 


Soubifc , & 
des  habitas 
de  la  Ro 
chêllejMô' 
tauban,Ca 
ilrcs&  Mil- 
lau le  5.lmh 
Istiéip 
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les  habitans  de  vos  villes  de  U Roche! 
Montauban  , Cadres  & Millau  , vos  ti 
humbles  & fidcllcs  fubjefts  & feruitcu 
tiennent  à vne  grâce  & faneur  tres-particii 
rc  qu’il  ait  pieu  à vodreMajede  leurpçrtr 
tre  d’enuoyer  leurs  Députez  vers  clic,  p 
feietter  à fes  pieds.  Permiflîon  quelaBc 
& Clémence  de  vodre  Majedc  ne  leur  a 
pludod  odroyce , qu’ils  ne  nous  ayent  à l’b 
xc  mcfmc  chargez  de  la  venir  afleuret  d 
fidelité  de  leur  tres-humblc  Tcruice  & 
üotieufe  fubjeékion  , de  loy  proteder  qu 
plus  grief  & le  plus  fenliblc  defplaifit  qi 
ayent  iamais  reccu,  cd  que  nonobdantli 
ttes-humbles  & tres-rciterees  fuppiicati 
à vodre  Majedc  , l’execution  de  fes  roy: 
promeffes  ait  edé  tellemcjit  crapefchcec 
tre  fes  bonnes  & finceres  intentions  pa 
faute  de  fes' precedents  Minidtes,  & tan 
contrauentions  commifes  à fes  Ediâs  de 
cifîcation , que  le  dcfcfpoir  les  ait  en  fin 
tcz  à faire  chofe  qui  ait  defpleu  à vodre  M 
ftc,&  les  ait  en  fuitte  edoignez  de  l’honnci 
fes  bonifes  grâces  j cfquelles  , S ire,  r 
me  ils  febro mettent  que  les  véritables 
tedations  de  leur  fidelité,  &laClemenc 
vodre  Majcdé  leur  feroit  rctrouuer  qw 
place,  puis  que  Dieu,  duquel  vous  edei 
mage  ne  void  pas  pludod  nodre  repen 
ce  qu’il  ne  la  face  fuiiire  defon  pardon  : 
fur  cede  confiance  ofcnt-ils  prendre  la 
diefie  de  fupplier  trcs-humblcmcnt  v 
Majedé  que  leur  pardonnant  tout  ce  en' 
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ijrpeuacnt  auoir  defpleu  , il  luy  plaife  les 
tuoir  en  fa  g^racc , & redonner  la  Paix  à fes 
eÆs  de  ladite  Religion  par  Pexccution 
es  royalles  promelTes  , ce  qu  attendant, 
^ollfc  luftice  9 S I R e , comme  Toubly  de 
cequis’eft  paflTé  de  voftrc  bonté  Royalle, 
fs  iurons  & proteftons  derechef  que  vo- 
Mdjefté  n’aura  iamais  de  plus  fidcllcs  & 
[l'flansferaiteursque  fes  fubjeds  delà  Re- 
)n. 

dais  d’autant  9 S i r e , que  Meffieurs  de 
an  & Soubi^  ne  feroient  point  fatisfaits 
x-mcfnies,  fi  apres  auoir  efte  fi  malheu- 
que  d’auenr  defpleu  à voftre  Majcfté  par 
s aftions  ils  amendoient  cefte  faute  de  pa- 
îfculcment,  & que  leurs  cffeéfcs  neveri- 
;nt  point  la  certitude  des  affcurances  que 
I donnons  à voftrc  Majcftc  de  leur  part, 
lous  ont  commandé  de  la  fupplier  tres- 
blcmcnt  de  les  vouloir  cncores  honorer 
:fte  grâce,  que  tefinôignant  voftrc  Maje- 
I bonne  volonté  enuers  eux,  illuy  plenft 
donner  moyen  de  faire  paroiftre  leur  fi- 
c enuers  elle  , leur  faifant  l’honneur  de 
nploycr  en  quelques  vnes  defesarmees, 
fur  tout  en  Italie  contre  l’Elpagnol , pour 
!)Uuoir  d’autant  mieux  iuftifier  aux  yeux 
5Utc  la  Chreftientc  de  la  fauflété  des  ca- 
lies  que  1 on  leur  a impofees , Icfquellcs  , 
Ê,  nous  polluons  affeurer  voftrc  Majcfié, 
tellement  efloignees  de  la  vente  , que  s’ils 
1 honneur  d’eftre  commandez  pour  fon 
ce,  comme  ceft  vne  de  leurs  plusardcn*^ 
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?cspa(ïîoris  , voftrc  Mijeftc  cognoiftrc  par 
feft  qu*elle  n’a  fubjeAs  qui  cmpîoycnt  p 
librement  ce  qu’ils  ont  de  biens  , d honncui 
de  vie , pour  le  bien  de  Ton  fer  uice , 5c  l’accrc 
fement  de  fa  royale  équité. 

Et  certes , S i a e , ceux  qui  pour  nous  ri 
dreodieuxà  voftre  Majeftc nous  reprefent 
à elle,  comme  gens  qui  font  en  obftaclcs 
cours  ou  à raccroiffement  de  fon  authoi 
Royale, iugent  très  mal  de  nos  intcrcfts,qu: 
ils  ne  nous  croiroienc  portez  d'autre  confi 
jracion  que  celle  là  > pour  rendre  à voftrci 
jefte  ce  à quoy  la  confciencc  & la  nature  n 
obligent  fi  eftroiétement  enuers  elle.  C 
Sire,  nul  de  vos  fubjets  n’ont  tant  d’inte 
au  maintien  de  rabfolué  authoritc  deV.M. 


nous,  pour  ce  que  viuant  fous  vnc  Loy  part 
licre  en  voftre  Eftat,  qui  font  nos  Edifts , d 
l’amc  & le  fouftien  eft  voftre  feule  auchc 
côcrc  lâviolcncc  des  peuples  qui  nous  haift 
qui  a plus  d’intereft , Sire,  à ce  que  cefte 
thoritc  par  laquelle  feule  nous  fubfiftous , 
non  feulement  main  tenue, mais  accreuë  & 
plifiec*  Auffi,  S I R B,  ne  receuons  nous  du 
que  là  où  on  n’a  point  l’cfgard  qui  fe,deur( 
vos  commandemsats  , & tant  d’infraâ 
qui  fecommcccent  tous  les  iours  contre  le 
dids  &Dcclarations  de  voftre  Ma)cftc,&  ( 
bnnneç  8c  (înccrcs  intentions  ncr 


viennent  d’ailleurs,  S i R e , que  de  ce  que 
fieurs  de  vos  Officiers  ne  rapportent  p3 
qu’ils  doiuent  au  maintien  de  voftre  aui 
rite  Royale , par  l’cxaéie  obfcruation  de 
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■volonté  dcclarce  par  vos  Ediéls.  ' 
linfi,  Sire,  toujours  fcroit-cc  par  noftre 
Etcft,  quand  ce  ne  feroit  point  par  con- 
incc  ( qui  cft  toutésfois  noftrc  plus  fore 
ij  que  nous  iomiîics  obligez  à dclîrer  le 
nricn  & accroiflcmcnt  de  voffre  authori< 

3c  non  feulement  en  fes  Eftats , mais  cnco- 
au  dehors.  Et  c’eft  ce  qui  ftit  que  Mef- 
fs  de  Rohan  qui  y ont  cncores  vn  inted 
plus  particulier  pour  l’honneur  qu’ils 
d’appartenir  à voftre  Majefté  feroicht  à 
mieux  mieux  cftans  honorez  de  vosjcom- 
idcmciîts  : Monfieut  de  Rohan  neïdefî-  # 
pas  moins  de  feruir  voftre  Majefté  y queÿ^v^ 
ifieur  deSoubife  eft  preft  à s’expofer  it  toüÿ 
erils  & fortunes  de  la  mer  pour  le  feruiee 
oftre Majefté,  tantil'a  enuie  d’aller veoit 
la  mer  de  Gcnneslesmauuaifesimpref- 
I qu’on  a voulu  prendre  de  luy,  afinqu’en 
it  Ivn  & l'autre  tout  à fait  nettoyez  en  la 
ancemefme  de  leurs  ennemis  par  les  tres- 
bles  fcruices  qu’ils  y feront  à voftre  Maic- 
Isfcpuiffent  rendre  dignes  de  fes  bonnes 
K,  que  voftre  Maieftc  ne  départira  iamais. 
àn  de  fes  fubiers  qui  luy  foicntplus  fidel-> 

C obeyflans  qu’eux,  ny  qui  prient  Dieu 
trdemment , comme  feront  aufti  le  refte 
s fubiets  de  la  Religion  , pour  la  profpc- 
c longue  vie  dé  V.M.  grandeur  & accroif- 
nt  de  (es  Eftats, 

>ilà  leur  Harangue  ou  Supplication,  & 
general  ;de  leurs  plaintes* 
es  Refponfes  fur  c^cun  article.  “ " 
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Cahier  general  de  ceux  de  la  Religion  prétend 
réformée  y pre fente  a Fontainehleau 
au  mois  de  luillet  1615* 

S I R E 5 Les  Députez  generaux  de  vas  1 
humbles  fobjeâs  faifant  profellîon  de  la  F 
gionvous  demandent  en  toute  hunailitc  j 
tous  vos  fubjets,  le  moyen  de  pouuoir  en 
uant  voftrc  Majfeftc , (eruir  Dieu  librcmer 
feurcment J fuiuant  vos  Eiiâ:s  de  P acificai 

& pour  ccftcfFc£fc  ordonner. 

O Premicremcnc>  Que  l’exercice  de  ladite 

-bUffeme^'  fera  rcftably  cz  villes 

de  ladite  Gergeau , Bourg  en  Brcffe , Qmhcbeut,  1 
Religion  cz  orfon,  le  Croilil , Cbeilar,  Laval  , Lui 

lieux  où  il  Ponts,  Surgeres 5 Benet, Colongcs  lesRe 
cftoit  Tan  n ^ Unitronpil  - Ar^enîon  \ ' 


^ainde  Maxure , Bourgueil , Argcnîon  ; ' 
fac , PlaiTac  , Rieux  » Libourne,  Mucidan , 
rac, S.  Gilles  , Gaumont,  Lcytoure,  Fig 
Cadenac,  Foix,  Belleftat , Artigal,  Scu 
Creyffel , Brufquet , Montlor , Digne , Fo 
quicr,  ViÜefbrtc,  Suggérer  , Villeniur , 
gnoly , Montfort , Laezarguen , Lombe) 
ôc  généralement  où  il  eftoit  en  1 annee 
autres  lieux  où  il  deuoit  eftrc  pat  1 Edk 
Nantes,  auec pouuoir  de  rebaftit  leurs  1 
pics.  ^ „ 

L’intention  de  fa  Matefié  a toufiours  eji 
Refponfe.  i’g,.ercice  de  la  Religion  prétendue  refomtei 
efiably  aux  lieux  où  il  eftoit  ejiaUy  fhimnt  l 
de  Nantes  anant  l’ annee  rj/^ljx  cents  vingt 
que  la  guerre  a efté  commencée  en  ladite  annee, 

fa  Adatejié  cj-deuant  député  des  Commtfatrc 

catholiques,  que  de  ladite  Religion  prêt,  reft 
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pMr  p^urntoif  aâ- 
efiahlifement  : Femfa  Maiefté^Heles  OrdoH- 
far  elle  doKMces  farce  fme^fiient  mifes  en 
mon.  Etmilfiroit  internem  pAr^age  entre  eux 
ferott  vuidé  en  fin  ConÇeil faiuAnt  U teneur 
ts  EdtEls  : quand  aux  lieux  ou  lefdits  Com* 

»res/ontpoi»te0,firaaddrefeCommifiién 

Officierf  dee  lieux  fui  firent  chois  pur  fa 
(fie,  CAtholiejues  cf-  de  lu  Religion  prétendue 
■mee  J peur  y pouruoir  le  plus  promptement  é' 
■Ablement^u’il  fi  pourra:  Entendant  fadite 
tjk.  qu’apres  U mgement  qui  aura  efié donné 
tjdm  Commijfaires , l’execution  s’en  face  par 
ton  attendant  le  iugement  de  l’appel  s’il  yen 

^let  Cimetières,  comme  aullî  les  Tcm-  Des  Cûne- 

»attis  par  ceux  de  ladite  Religion , & def-  *'««• 
lis  louylToicnt  çn  ladite  année  léao.  leur 
trcttituez,  particulièrement  à LuncL 

Sommicres, 

ois , Maffilhargucs , Florcnfac , &c. 

ifafblable  a efié  ou  fer  a faia  pour  les  Cime-  Retonfe; 

^^^»*fles  dont  louyfihiem  ceux  de  ladite  Re- 
gret. ref  ^ leur  fera  permis  de  refiablir  leurs 
es  lieux  qui  leur  feront  accordez,  par  leC- 

'^’^WatreSyOU  autres  tels  que  lefdits  CommiP. 
Y^^’'^^Offîaers des  villes iugerontk^ 

este]  dus  Ctmeneres  ne  pourraient  efirereda- 
[‘^^renfera  donne  d’autres  commodes  àleur 

l^^p^ffmdeceuxqui  demanderont, 
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©nt  €{^é 


ni.  Suiuant le j.  article  dudit Edift de ] 
'**  tes  & premier  des  articles  fccrets , que  le; 
e km  He  niftres  de  ladite  Religion  puiffent  viure  t 
gion  qui  meurer  en  toutes  les  villes  & lieux  de  v 

nt  efté  Royaume,  & que  ceux  qui  en  ont  efté  cl 


chafTcz  fc*  Pei-oj^t  ref^ablis , nommément  à Honfleu 
bîk!  HavredcGraee  , & Argenton. 

Sa  Maiefié vêtit  cjue  le  5.  des  artules  de  /' 
Rcfponfe.  Nantes^  ^ le  fremier  des  fecrets ^ Joit  e. 


ment  garde  ^ ohferue  en  faueur  des  Jufpliti 
des  Mtnï^res  de  lear  Religion»  Et  s il  ejt  t 
ejUèlejHes  contr mentions  en  aucuns  endrotBs 


culiers , lors  que  fa  JiEaiefle  fera  informée  de 
fes  en  fon  Confeil^  elle  y fera  pour  Hoir  fmuant 
di5lsi 

^ Q^eexix  iiii  Qnil  plâifc  à voftrcMajeftcjCo 
;!  mement  (ecojnd  article  des  fccrets  f 

i Nantes,faireaef&n(esà  vo$ïugesdeconi 

I ttaints  de  dre  ccux  de  ladite  Religion  de  conrtibuei 

■ij  côiribucr  à élément  ou  indircélement  à la  réparation 
latèparatiô  fl-j^étion  des  Eglifes , & calTer  tous  Arrc 

ii'  contraire  jà  donnez  ou  qui  le  poürroiem 

’ liques.  cy- apres. 

Accordé , fans  preiudicter  aux  conuentu 

HcfpGnfc,  tranfaÜions  pajfees  entre  les  Catholiques  & c 

> ladite  Religion  prêt,  ref . 

i V.  Supplient  humblement  V.'  M.  de  v( 

Dcfcnter-  par  fa  Bonté  Sc  luftice  faire  ceffer  & rc 


icmcnts.  les  contrauentioBS  faites  à vos  Edi^tsai 


fenterrements de  leurs  corps , tuelmes  de 
dufeufieur  de  Theligny  iette  dans  la  r 
pasr  l’Eucfquc  de  Caftres  huiâ  ans  apres 
cfté  çnfcuely  dans  la  Chapelle  de  la  m 


I 


f^lBoire  de  nolîre  iembs . 
BJ,lftdemolùions(ieJeursTetnpIes,  entre  DemoIitiSs 
resdcceluy  de  Cheyîar  abbatu  au  mois 
ouiè  dernict;  PiuiiebannifTeinenten  bayr.e 
» Religion,  f ommeàLeytourcjV'iiictpeur  E'  bannifièi 
merolies , Sdmmieres , &'  autres  lif-ux  * 

prêt,  reformee  demeureront  en  dettoir  &'  • ^ ‘ 

dej  grâces  hbertez.  <teux  accordées  pJr  le  g-  " 

•..aitts , Jans  qu  ds [oient  inqmetez,  m meledez. 

l>*etqHe  canfeqnecefitt:  Ordonne  an  aui  en.  ' 

mntsdes  morts  les  articles  î8.  & i,,  de  l’EdiEt 
antes , enfernhle  tuirrejl  dn  Confeildn  vinot. 
ve^mfiiCi.  O. [osent  faims  & fardez.: Et%- 
'■t  defenfisa  toutes  perfonnes  dy  contreuenir  i 

la  aemohtiou des  Temples  MMaieÛ  - ■ l 

parles  CommiJfaires,  &[era[ai~  \ 

^>»fdernéntEarles  GousserneHrs  edrMaoi. 

le  [s  Villes,  mefmes  h ceux  de  Leytostre , Æ.  ' 

ts , Vsllemur , é-  S ommieres  d’y  receuoir  I 

'en  leurs  maifins  ceux  de  ladite  Relig-ion  pre.  ' i 

reformee  qm  pourroient  en  asteir  efie'  efloi-  ' 

t loscafon  des  mouuements  derniers  \ en  î 

[»‘^»scemme  bons  é-fidelles[ubseas.  Et  \ 

a La  demolsthn  du  Temple  de  Chejlar  en 
« . Ja  Masedeen  renuoyera  le  lUfement 
^^hredelEdiadeBefers,  nonobfitnt  leur  i 

ït  d’autant  que  par  le  Breue t de  la  paix  ^ i 

ntpelher  il  pi-uft  à voftte  Majeftc  or- 
. qu’apres  que  vos  (ubiets  de  voilre  vil-  i 

Wh.  le  ft  ,i.,le,u  e„  le„e  a/dÜ,  l"o.,  i, 


Déclaration  de  laPaix,&  tendu  à voftre  M 
fté  le?  fubmiffions  & affeuran^s  de  leur  fid 
tc,voftre  Majeftéferoit  efFeaucr  ce  qui 

auôucfté  promis  de  fa  part  par  leurs  Dept 

L mois  de  Septembre  i6iz.  d luyauroiti 
faire  exprès  commandement  au  fmir  Arm 
M aiftee  de  camp  du  Régiment  de  Champ 
commandant  dïns  le  fort  de  faire  promp  e 
irauadlcr  à la  démolition  dudit  fort  le 

proche  de  ladite  ville,  ôc  continuer  lufqu 

ce  quelle  fuft  entièrement  faite,  & ladite  | 

Députez  cftans  aux  pieds  de  voftrc  Ma)eft( 

fou  Toit  executee  promptement  & efFcâ 
nt , fans  aucune  dilation  ny  rernue. 

C#  article  regarde  le  farncdter  de  la  vde 

RocMle,qa^[ecin^rtantenuersfa^ 

me  ils  dament,  en  receueront  f f ' 

V 1 1 Qu’il  plaife  à voftrc  Majefte  leur 
T ' V 1111114  de  laviolence  commife  contre  quel 

Mont-  dans  la  ville  deMontpellicrayans  efte  lp 

venir  ckmander  la  conftruaion  d vne c t 
au  préjudice  du  Breuct  de  V M.  lobleto 
duquel  ils  vous  demandent  à pi efen 

jlentifes , (T  km  de^maums Je^tire  , 


efponrc 


: îa  coti- 


llier 


ifponfc. 


i 


Des  înii^ 
uacions. 


^0oîre  de  nûfîre  temps.  P/Ç-f 

àrleia^treso;7t  fap^es'ijfir(  Ç r ^ 

"t  ‘ ’ltr-Z.  ZÙjj 

IL  P^^eSreaeidumoiséAutil  if«s  -r 
«t  cfté  accordé  à ceux  de  i 
2 places  tenues  par  eux  aiidt  * ^ 

cilc,  de  reumr  iî  „ V r "Tf ’’ 

•uation-  r»  ft  ’ ” ^ fiH aucune 

• c eftpourquoy  ils  ruppliénr  trec 
iblementvofttc  M,iiert^  i-  rr''"'”  »es- 

---ilsonceWfteft/erd'etP'lÿ; 

. m n„ee  enr.eremem  priaez  d/lZ"' 

é.’onfc>’!n  i>«-.bTe! 

itre,  ordonne 

co„„e„ce,d^eP,„„ee.d”nrieârfe 

WcHebonaé*  &val,bles  .4aaS,  : 

lii  ii  " 


Cf  s denier; 
qui  leur  oni 
<dîé  accor. 
dezpargra. 
tincaciÔ  de 
iaMajefrc. 


Rcfpoafc, 


Bcstîcîûcrs 
accordez  à 
aux  de 
Bcïrn.»> 


K^ponfe. 


Dcl^admif- 
fion  aux  c- 
(latsdLoffi- 
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eutf  e qu’il  en  refte  à payer  de  notables  fomti 
de  ladice  annee  1613-  ^ fur  quatre  cents 

milliuresque  montenr celles  de  1 année  16 
iufqucsicy  il  en  eft  cncorcs  deu  plus  de  ti 
cents  dix  mil  liures,  Sc  cela  par  la  maauai  e 
Ion  te  de  fes  Officiers  qui  font  payer  toutes 
très  affianationî  au  prciudice  de  celle  des 
pliants , comme  il  fc  iuftificra  : Occafion  qi 
fupplient  vcdlrc  Majcfté  leur  vouloir  poun 
furlefditsreftes  des  anneesi6i5.  & 1614.  a, 
faire  deliurer  pour  l’annee  prefente  tt  .es 
snations  qu’ils  n’ayent  pliw  occahon  d imj 
tuner  de  leurs  plaintes  for  ce  fojed  voftre 

iefté.confiicrémermes  que laplulpatt  d( 

deniers  font  accordez  pour  rencretien  de  1 
Pafteurs , pour  conûderations  importante 
Sa  Mmfté commandera  qa  tlfatt  parue 
payement  des  fimmej  deues  desgratt^cauons  f 
4 accordé  a fesfiibiets  de  ladite  Religion  pr^^ 
années  161^.  &1ÔH-  & qadfott  donne  de  b 
(T  vallahles afitonations  parla  prejente. 

X.  Semblablement,  qu’il  plaile  à 
ncr  que  les  deniers  accordez  àvos  fobjec 
Bearn  poutle  remplacement  des  bicBS  ( 
clcfiaftiques  leur  feront  entièrement  p: 
fans  aucune  diminution  ny  retranchemc. 
/Ifera  pareillemêtpoaruea  au  payement  des  a 

ac  ordez.  enparticulier'afesfuhietsdtla  Relsg 

ref.de  BearnSar.s  aucun  retranchemetny  dm. 

Xl.Commc  auffi  que  le  bon  plaifir  deV-I* 

de  commander  l’exafle  oblcruation  e 

■ de  l’Edfof  de  Nantes  touchant  l'adtniiuon 
>.  1 n pliaion  a COUS< 


fîifioire  de  noBre  temps,  85  9 

ices , & charges  publiques , & que  ceiix  qui 
ont  efte  rcfufcz  ou  dcpofledcx  en  haine  de 
itc  Religion  à caufe  des  mouucmens  prcce- 

tts  y foicnt  remisfuiuant  laDeclaration  do- 

à Montpellier,  & que  l’Arreft  do  Parîeaiét 
Srcragne  contrcucnant  direâ:cment  audit 
de  loit  caflc. 

’,rttcU  iy.de  l'EdiSl  de  Nates  enfmeurde  ceux  Reiponfc. 
Keltg.fret.ref. feront  capables  d’eftre  recem 
imnmx  offices  ^ charges  fubU^msfera  exa- 
entfmuy  &obferue'poHrl’aduemr. 

. areiilcment  qucles  Officiers  des  Cham-  Des  015- 

myrparties  qui  font  de  ladite  Relig.foient  ««*  d« 

itcnusen  tous  leurs  hôneurs,  priuile2es&  t;bambres 
leur  font  attribuez  par  l’art.  2?  ®7-F“ies. 
48.dcs  particuliers , & 

- dites  Chambres  cognoillent  de  toutes 

:tes  qui  leur  font  attribuées  par  le  24.  ar- 
udit  Edidjainfi  qu’il  fepratiquoit  suant 

i^niersmouuements,  & particulièrement 

Icdions  Gonfulsircs  des  villes  & lieux 
«itgion , Reglement  des  ïuges,  afferme, 
des  Comunautez, Colleges  & Hofpiraux. 

'm*ers  delaRelgwnpret.ref.des  Chambres 
f^E^^»tf»^munmautcprmd^^^  Refponre. 

omtez^  dontdsioHj/ffientà  prefmt fim nantie- 
^ct, Articles  é-  .Arrefis  St  Costfeil.  Le  fim- 
'l^^>’f^>^dupourlaIur(fdiawr3defdttes  Chd- 
prendront  cognoijfance  de  toutes  les  matières- 

attribuées  pari  article  de  rEdtà' de 

Ç^e  conformement  à h declarsrion  de  n a 
•ellicr  ceux  de  ladite  Religion  foienc  re-  b S-^cÏÏ' 

Mi  iij; 
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ftablisen  toiis  leurs  blés,  dcbtcs,noms,raifo 
gion  en  ' ^ aïlions,  nonobftanc  tous  dons,  confifeati 
Icursbicns.  reprefailles,  payement  & quîrtances  quelo 
ques , & permis  aukx  creantiers  d’vlerdcs 
gucurs  çonteniiës  aux  contraëks  contre  les  d 
leurs  V nonobftant  aaffi  tous  iugements  & 
refis  donnez  au  contraire. 

Accordé  J fuifidt  lâ  deMotpsllier  du 

Kerponre.  OEtohre  en  ïnter pre  tant  le  elle  four  le  re^ 

des  Reprefadlesje  Roy  accorde  anp  conformem 
ladite  Déclaration  de  Montpellier,  ceux  à 
dite Relig.pret  rej .feront  reflablis  en  tom  leurs  b 
^ebtes  ^aElion s d‘ scelles, nonobflant  tous  donSyCo 
cations yreprefailles^payement  ^ quittances'.  Et 

mettra  aux  créant  sers  de  faire  execuîer  leurs 
traBs  & obligations  pour  le  fort  principal,nonol 
tous  Iugements  ^jirrefls,  fnon  qu  d fuf  inter 
^rref  diffin^tif  cotradiEicire  pour  ce  regard  ai\ 
^pil  ou  aux  chambres  de  l*EdiB , ou  que  le  s par 
tiers  en  ayentefé  rembourfez,  d'adleurs. 

Des  ades  XIV.  Qi^  les  communautez  OU  particulic 
d’hoftilité.  paifientefire  recherchez  des  aâes  d hoi 
commis  encre  la  fignature  & publication 
Déclaration  de  paix  donnée  à Montpcllic 
Rcfponfc.  Accorde,  ^ feront  expediees  toutes  Declar 

la  paix  requifes  & necejfaires, 
de  XV.  Qu'addrelTc Toit  faite  de  ladite  Dci 

yenfi«'^n  Chambre  des  Comptes  à Paris  0 

laChambre  n’aencoreseftcvchfiee. 

des  Cô  ptes  Accorde\  & feront  expediees  t outes  Declar 

de  Paris*  ^ Lettres  requtfes  ^ necejfures. 

Dudefehar-  XVI  Q^e Conformement  à ladite  Dcclai 
gcmcntdcs  7c.de l Edift  dp Nancç^ccux dc 

^aillciu 
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igion  qui  ont  pris  les  armes  en  l’annee  i6iî. 

:ntdcfchargez du  payement  des  Tailles,  & 

■es  impofîtions  cicheucs  durât  les  troubles, 
epuis  le  ptcmicr  de  lanuiet  de  ladite  année 
ucs  à la  paix  donnée  à M ontpellier , & que 
leceucurs  qui  ont  exigé  lefdites  Tailles  au 
udice  de  ladite  Déclaration , puiflent  eftre 
‘raints  à la  i eftitunon  d’icelles. 

Iccorde,  fumant  U Déclaration  duix.  OBohre  Relpoafe.' 
four  le  regard  des  fommes  ejui  relent  a payer 
wtnt  parlesCommunamez,  cîr  Parroijfes. 

I.  Que  pour  faire  ceffer  pluficuts  procez 

uenus  touch|r  quelquis  fauucgardes  bail- 

5ar  le  fleur  Duc  de  Rohan  & autres  Chefs  Duc /e^R  j! 

! charge  fous  luy  cz  mouuemens  derniers,  Iran,  &c. 

eU  ils  auroient  depuis  reuoquees,  il  plaira 

M.  déclarer  qu’elle  n’entend  qu’aucune 

fuitte  Ce  face  enluftice  de  ce  qui  peut  auoir 

«tau  preiudicc  defdites  fauucgardes  de- 

areuocation  d’icelles.  Accorde. 

fl-  Que  fuiuant l’article 71.  dumefmeE-  Des  Eflc- 

ts  villes  &Comniunautez  de  ceux  de  ladi-  aionsCon- 

igion  feront  maintenus  en  leurs  priuüc- 

rat^hifes  & libertez,  & particulièrement 

o«a  & faculté  de  faire  leurs  Efledrions 

«aires  & Confeils  de  villes  en  la  forme 

me  & accouftumec. 

fret,  ref.fe  feront  en  la  forme  ac-  . _ ' 

'"nee  i ^ encascjuil  interuint  appel  defdites 
^P^^^gnoifance  en  fera  renuojee  aux  Chd-. 

Que  fuiuant  ^article>4.  de  l Edia  de  Defcharge- 

I ii  iiij 
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ment  ic  Nantes,  tant  les  Catholiques  que  ceux  di 
debces^  Religion  indifféremment  feront  defcharges 
toutes  debtes,  & frais  faits  durant  les  mou 
ments  fans  le  confentemcnt  de  ceux  qui  eft< 
de  contraire  party , nonobftanc  tous  Atr 
donnez  au  contraire. 


Kcfpotire. 


Accorâh^  four  kfdites  debtes  créées,  & non  faj 
fumant  le  J article  de  l* EdtEl  de  Nantes^  ^ 

X X.  Qu*il  fera  permis  & loifible  aux  ville 
Cômunuijitez  de  ceux  de  la  Religion  , de  { 
tircfgâîei^ent  ks  debtes  par  eux  contraf 
pendant  iefcîits  mouUements  fur  ceux  qui 
faiiiy  letir  partf  5 fatis  pour  ce  faire  eftrec 
gez  prendre  tiltrc  d’affiette,  ny  payer  aiic 

frais.  ' - • , . / 

îlcfppftfc.  Le  Rqj  fera  exfedief  lettre  d'afsiettepoHrU 
partemênt  des  femmes  empruntées  par  les  ville 
Communauté^,  de  ceux  de  la  Reltg.  prêt.  refJu 
les  mouuements  derniers , & t:eux  qui  ont} 


Departe- 
nicnc  efgal 
lâes  debtes 
par  eux  cq 
trâftecs  fur 
çcuxdelcar 
party. 


leur  part  J. 

-,  ./r  xxi.  FinElementTofiitsfubjers  ayansacc 

bkcs  gent  ftunié  de  tenir  par  voftrepetmilïïon  leurs 

sales.  fcmblees  de  trois  en  trois  ans,  qm  ett  le 
me  que  leurs  Députez  generaux  ont  aci 
ftumé  d’eftre  en  charge  : les  fuppüanu 
fl  cftant  au  bout  du  temps  ordinaire  de 
feruice  an  mois  d ûâ:obre  prochain,  e 
plaifit  de  voftre  Majeftéfoit  de  kuroan 
vn  Brcnct  contenant  la  permiffion  de  t 
, ladite  AflVmblee  generale  à la  fin  dcfdits  i 
ans:  Er  iceux  fiippliants  continueront  1 
pneres  à Dieu  pour  la  fanté  & profperit 
vofctc  Majtftc. 


; 1 

.di. 
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çrs (j»e  le  tewpsde  U tenue  <ïel  Ajfemblee «rene~ 
deijhpplhtMs  fera  iirriHs  J,s%ks  Deputei,  Ge-* 
WK  en  defff  aideront  au  Rgv  U penmfsion^fkr- 
il  fera  poHrasHparfa  Adniefté. 

Cwhycr  de  pi^ititcs  du  g^nersl  dç  ceux 
idiieReligionfgnc  ^ prefentépar  Mont- 
tin  ^ îytaniâld  icuis  Ocpùccz  generaux 
lents  en  Cour  , apnt  cftéfi  fduorablcment 
ondupac  Ta  Majefté,  on  croyoir  la  Paix  . 
arrcfice:  Mais  les  Depurez  dcülitsfieurs 
>han  & Soubife,aucc  Ceux  des  quarte  villes 
irees  de  leur  party,  dirent  qu’il  ne  les  pou- 
: receuoir  ny  appi  ouuer  qu’apresauoir  cftç 
:cz  par  ceux  qui  les  auoient  députez  : que 
ce^ireils  iupploient  fa  Majefté  (afin  que 
schofes  fulTent  arreftees  aticontcnreméc 
hacun)  de  leür  donner  téps  pour  les  en- 
vers ceux  qui  les  auoiéc  députez, & auoir 
ggteation;  ce  que  la  Majefté  leur  accorda 
:cfte  Gondition,quc  cela  le  fift  au  pluftoft 
uoyent  & vers  le  Duc  de  Rohan  & à la 
elle»  le  Due  ne  veut  t ié  aggrecr  fans  auoir 
iparauancvne  AlTcmblee  des  Colloques 
;lifcs  du  haut  & bas  Languedoc  : & ceux 
Lochclle  netrouuêi  conrentéraentà  leur 
ide  de  I4  demfjütion  du  ForiLouys.Tous 
e ce  pirty  parlent  hautementjon  ne  voit 
Itcts, qu’ils  font  rourrr  à leur  aduanrage. 
iu>.e  naualle  du  Roy  cotnpofee  de  trente 
îvaiflcaux , tant  François  qu’Hoîlaodois 
t aduâcee  iutqucs  aux  coftes  de  Poiâou, 

* deisoir  cacores  joindre  iz.  vailleaux 
is,  afin  d’aller  refîerrei  les  coutfes  du 
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fieuc  de  Soubife  &dc  fes  vaiffeaux  qui  faifo 
leur  retraite  en  nfle  de  Rc,  ri’attendoit 
le  Duc  de  Montmorancy  Admirai  de  Fr; 
pour  la  commander  ; Mais  ledit  Cahyet  g 
ral  accorde  à Fonitainebleau  fitarreftetb 
tement  dudit  Duc- Admirai,  pour  aller c 
mander  l’armccnaualle  ; & fur  vnc  requili 
queM.de  Soubife enuoy a faire  à l’ Admira 
Holandois  Harjftfain  ouHaultain,  attenc 
conformité  de  leur  Religion, &1  cftat  des. 
res(qui  eftoit  aux  termes  d’vne  paix)  de  n ei 
prendre  rien  fur  luy  ny  fur  fesvaiflcaux.co 
aufG  il  en  feroit  de  mefme  fur  les  Tiens , m 
ce  que  le  traifté  dePaix  fut  enticrcmeiit  h 
failly. 

Hauftfain  luy  ayant  accordé  fa  demande, 
ne  l’aduis  du  fieur  deManty  Viç  Admirall 
cois,  ils  fe  donnèrent  des  oftages  ; mais  le 
de  Soubife  induit  par  les  Rochellois  ne 
de  faire  l’entreprinfe  ( comme  elle  fe  voit 
lettre fuitlante)  debrufler  ledit  Admira 
landois  , ce  qu’il  fit , & ce  qui  aigrit  telle 
les  affaires  que  Soubife  en  fin  paya,comm 
dit,  aucc vibre  le  manquement  de  fa  pi 
donnée  audit  Admirai  Holandois. 

I Combjt  Monfieur,IevousdirayqueMatdyi6 

f!  naual  entre  mois  de  luillet  cftanc  au  FortLouys  fur  los 

à quatre  heures  du  foir  , ie  vis  fortic  de  1 

chellc  quatre  pataches  pour  aller  ioin  r 
mec  de  M.  de  Soubife  en  Ré:  elles  cli 
garnies  de  foldats  &de  feu  d'artificcion  ti 
J icelles  du  Fort  nôbre  de  canonnades, don 

J feulement  portercnt.Dsux  iours  apres, 1< 


l’armee  du 
Roy,&cel- 
j ledcSoubi- 
1 fe  Admirai 
I desEgliies. 
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endrcdy  au  foir  i’allay  coucher  à S.  Michel 
air,&Ic  lendemain  matin  ie  pris  vn  barreau 
r me  rendrcau  bordduvaiflcau  de  M.  de 
ity,  d’où  ie  confidcfay  rarmccnaualc  du 
Gompolce  de  25.  grands  vaifl'eauxFrançois 
olâdois  & vne  patache,entrc  lefquels  vaif- 
{ y en  auoit  deux  Admiraux , fçauoir  celuy 
cur  de  Manty  pour  les  François , 6c  cclüy 
Idmiral  FïouftFain  pour  les  Hollandois. 
les  vnze  heures  du  mâtin(contrc  la  trefue 

oftages  dônez  dfc  part  & d'autre)ron  veit 

eedu  lîeur  deSoubife  s’appareiller  &met- 
la  voile  ayant  vent  & marce  : tellement 
le  fut  en  demie  heure  aux  vaiflTeauxHb- 
'is,&  paflTa  furje  vent  de  l’aduanrgarde  en 
llecommandoic  ledit  fîeur  de  Manty. 
rmccnauale  dudit  fieurdcSoubileeftoit 
iofec.de  59.  voiles , tant  grandes  que  peri- 
iquclles  coulèrent  iufqu’à  l’Admiral  Ho- 
is,&  comencerent  àluy  tirer  force  car.Ô- 
.aufquelles  ayant  refpondu  en  pareil  ton,  Lc 
tant  deux  pataches  ioiinaes  cnferable  la-  de  l'Admi 
rentparle  deuant,aufquelles  le  feu  ayant  '^1  Hauft 
iSjCn  moins  d’vn  quart  d’heure  elles  fuigt  la'i^Holan 
mmees , auec  ledit  Admirai,  s’eftans  ceux 
es  pataches  fauuez  dans  vn  petit  bit  teau 
d de  leurs  grands  nauircs:&  pour  lesHo- 
s Admirai  Hauftfain  & quelque  60.  des 
îlauoerentà  Marans&  à 1 Aiguilon:  il 
cent  hommes  & fon  beau  vailTeau  : En 
2 teps  ledit  ficur  de  Soubife  enuoya  deux 
J pour  faire  brufler  lenauirc 

ir  de  Manty , mais  les  artifices  btullaent 
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&lcspataches  auffi  fans  l’approcher,  & 
luy  faire  aucun  dommage. 

Apres  ccft  cmbrazement  de  T Admirai  H 
dois,  Soubife  & fes  vaiffcaux  fc  voulans  ret 
l’atmce  Royale  fc  mit  ï les  fiiiurc  quatre  1 
tes  durant  où  il  fut  bien  tire  de  part  & d’a 
trois  mil  coups  de  canon  ; aptes  quoy , le  v 
contraire  àl’armee  du  Roy,  l’occafionna  d 
tourner  par  le  pertuis  d Antioche,  ou  elle 
gnit  les  vingt-deux  vaifleaux  OUonois;  pu 
le  fe  retira  vers  la  rade  d’Ollonc  ; quant  à 
deSoubife  elle  s’en  retourna  à S.  Martin  de 
& à Chef  de  Bois. 

Le  Dimanche  matin  quatre  batteaux  < 
gez  de  blcflez  entrèrent  dans  la  Rochelle 
ne  fçait  encores  le  nombre, des  morts  de 
mec  du  Roy  teefte  rencontre  fcmbla  auoii 
que  au  jeu  les  Hollandois , dcfqucls  on 
gnoit  vn  refus  de  combattre , attendu  1 
trefue  & oftages  baille?  de  part  de  dautt 
vous  diray  encores  que  le  lendemain  ( 
combat  l’armcc  de  Soubife  ne  parut  que  c 
vaiffeaux,  tant  petits  que  grands,  corobici 
lors  qu’i!  femità  la  voillc  pour  le  cotnb 
eftoient  trente-neuf.  L’on  attend  icyauci 
patience  M.  l’AJmiral  de  Montmorenc) 
courages  y font  cfmeus  ! on  n’y  patlc  qi 
pi  ëdre  vengeance  de  1 infidélité  desRcfoi 

Cebruflcraent  du  nauire  Hollandois  : 
tellement  les  affaires  que  le  Roy  fit  parth 
toft  M.deMontmorancy.auec  pouuoir  de 
ner  bataille  audit  ficur  de  Soubife , & etC' 
le  delTein  fut  i'Iflc  de  Rc,que  le  ficur  de  T 
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t enuoyé  communiquer  à fa  Majcftc  parlé 
»n  deS.  Geiy.  Voicy  le  Diftours  qui  foc 
■ime  de  ce  qui  s'eftoit  pafle  au  combat  de 
lee  nauallc  dû  Roycommandeepai  le  Duc 
ontmorancy  Admirai  de  France , cont^ 
des  Rebelles  commandée  par  le  fient  de 
ife,  & à|laprifcderifledcRé  &forrde 
amn  les  i;.  i6.  Sc  I7.  du  prefent  itiois  de 
embre  î6ij. 

Roy  ayant  cnüoyé  fes  ordres  à M.  le  Duc 
ontmorancy  Admirai  de  France,  fur  ce 
uimt  à faire  pour  fen  feruice,  tant  pour 
aerlaflottedes  Rebelles  commandée  par 
lie  , que  pour  donner  moyen  aux  heure 
ichal  de  I rafla in,de  Saimâ  Luc,de  la  Ro- 
jicault  & de  Toyras  de  fe  rendre  maiftres 

edeRc:  Ledit  fieur  Admirai,  qui  par  fa 
! conduute  auoit  mefnaga  l’Admiral 
U ^ Admirai  Bruch , & les  Capi- 
Ho  linoois,  & reeux  maintenus  en  la 
elolut  on  qu  ils  dcnoicnt  auoir  de  feroir 
cite,  attendant  que  les  vailfeaux  d’An- 
re  queconduifoit  le  Cômandeur  deRiz 
|iointsà  (aflotte,  futaduertyparlc  Ma- 
IdePraflm  quc  luy  &les  fleurs  de  S.  Luc, 
hcfoucault , BralTac , & Chaftellier  Bar- 
lient  quelques  iours  auparauaut  telle- 
ourulesenuironsde  la  Rochelle,  ftift 
trauaijle  les  habitansde  ladite  ville 
guerre  qui  s y eftoienr  retirez*, 
utoiciii  efte  contraints  de  tirer  dufe- 

«ûairdcboubUcmfquesàmilhpmraw 


fc  degaft 
fait  aux  cn- 
UTîODsdcia 
Rochelle. 

Eiclîcnt 
tnoyç  pouf 
alFoiblirlc® 
troupes 
ciyiçi 
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de  pied  & quelques  foixantc  cheuaux  fou 
eonduitte  du  Comte  de  Laval  puifné  de  la’ 
mouille  ’ qui  fut  vu  excellent  moyen  poui 
foiblirles  trompes  Rebelles  qui  eftoientd( 
neçs  pour  empefeher  ladefeente  de  celles  < 
Majeftc  dans  ladite  Iflc.^ 

Ledit ficur de  Montmorancy,  auquel  ! 

Les  vaif-  temps  les  vailTeaux  Anglois  sefto 

îio’^  com'  io.nas,  apres  auoir  tUfpofc  toutes  chofe 
Lndé-  par  eftat  de  bien  faire  , fetft  aduertic  lefdits  fi 
leComma  deS.Luc,  de  la  Rochefoucaiilt , &Toyti 
dtut  dt  Ris  pg  jgj,  jj  prefts  auec  leurs  gens  de  pied,  pou 

{'  joignent  faueur  de  fon  armée  faire  leur  defcentc  cnl 

Lro™"  teinedeRc  , ainfi  que  le  fieur  de  Toyra 
uoic  de  long  temps  proj€ttC5&  lcDimanch 

L’armec  de  Septembre  (ur  les  vnze  heures  du  fo 
royale  part  donner  le  fignal  àl’arriKe , & fc  mitàlav 
de  la  rade  auec  vn  vent  Nordeft  droit  à la  route  de 
d Aulone.  heures  du  matin  on  luy  rap 

Celle  de  taquelaflotte  defdits  Rebelles  eftoitàl’s 
Soubifs  fe  dans  lafoflede  Loye, 

ticntàTan-  Cependant  l’arniee  de  fa  Majeftc att en 
dedans  lajarnaree,  fut  contrainte  de  demeurer  f 
£oŒc  de  iufqucs  fur  le  midy  , que  ledit  fieur 

mirai  commanda  de  s’adaancer  vers  les 
féaux  deidits  RebedeSjqui  aufli  appareille 
fc  renans  touiiouis dans  le  mcfmc  lieu,  o 
scftoieru  retirez  pour  ne  perdre  l aduai 
d’vn  ban  qui  les  couuroit  de  (on  abord , 1< 
n^empefehapasncantmoins,  qif autant  c 
- lieu  le  pouuoit  permettre  que  fon  ne  con 

s*Tntr™ca-  çaftàcanonner  leurdite  flotte,  Sc  elle  a 
nonncnc.  rcfpondie  àccllc  de  fa  Majefte.  Ce  qui  c 


tjtoire  de  nojfre  temps^%^ 
auec  tant  d’importunité  contre  lefdits  Re, 

!s  iufqucsàcinq  heures  dufoir,  qu’ils  fu, 
contraints  de  fc  retirer  à l’acul  de  ladite 
: de  Loyc,  auquel  la  marée  fc  retirant  peu 
13,  Ils  elchouerent  leurs  vaiCcaux. 

es  ledit’fieur  Admirai  commanda  de  mouil-  ^ 

la  rade  de  ladite  Iflc,  où  il  eut  aduis  que  des 
is  fieursdeS.  Luc,*de  la  Rochefoucault.  "°“P«dc, 
Toyras,  qui  s’eftoient  ernhar/n,.^  mneespour 


J."*-  XVV.l,HCrOUCaUlt,  O-  T—'"- 

Toyras,  qufs’eftoient  embarquez  aux  Êfcenlr? 

aller  feue  defeente  en  ladite  We  «Ré 


îspour 

r -wswwiitc  cil  laaire  i|ie 

les  trois  compagnies  du  Régiment  de 
apagne , & les  ymgt  rccreuës  d’iceluy,  & 
giment  de  la  Bergerie  de  cinq  cents  hom- 
aux la  compagnie  de  cheuaox  légers  du 
le  Toyras,  auoient  mouillé  l’ancre!  en  at- 

nt  que  la  maree  fnftfauoraMe  pour  leur 

îtequ  ils  choifirent  au  lieu  nommé  Gros  r . 

>u  ledit  fleur  Admirai  auoit  fait  aduancer  r 

-‘”“'"'‘■‘''"■‘''■«"«>>5'  ■'»  fZ: 

coupsdecano,queparlafumeed’iccux 

teroitlemoyen  aux  Rebellesde  Ureco: 
re  Iclhuelî  eftls  à h portée  du  canon  des 
il  leur  fut  tiré  force  coups  de  pièces 
incommoder , furquoy  ils  fe  rcfolurcnt 
treàterre  les  enfans perdus  dudit  Re- 
dc  Charapagnc,conduits  parle  ficur  de 
g Capitaine,  & la  Baume  Enfeigne 

lier  au  nombre  de  cent  ciaquante,ff  U. 

if” foraines  Pr-m- 

rerb^-  donnanrlSS  atu;r:ï 

ittfloi  °"®j®P‘'^"‘^‘’®f®"e,lcsvin- 1”  '•«Mes 

taquet  aucc  deux  bataillons  de  quatre 


«««tiMon.  c„ay.n..„.Z|Zré  rZ 


: 


1 


88o  M.  DC.  XXV. 


OOV-/  • — 

cents  à leur  retraite  fur  les  dunes , lefc 
f^rcnt  tepoulfçz  aucc  violence,  y la!(rant\ 
des  leurs,  & quatre  pièces  de  fonte.  Ledi 
Piment  eftant  dcfccndu  prit  le  poftc  des  t 
mis,oùlc  fieur  de  Toyras  eftant  aduerty  <\ 

. é^nncmvcfchcücàmil  p 


miSjOUlC  UCUl  X --  y J 

▼aiffcau  àuoit  vn  Yftifleau  cnncmy  clchcuc  a mil  p 
‘Hcs  RcbcU  licuoùils eftoient  en  bataille,  commam 
les  efehoué  Boiffbnnicrc  de  s’y  acheminer  au 

Cr  bataillon  qu'il  cemmandoit  : il  s y en  al 
Toyrai.  prit  le  vaiffeau . où  il  ttouuâ  treûte-fix  es 

de  fer  ,&  quatre  pierriers. 

Le  lendemain  Mardy  lé  leidirs  heu 
Ordre oo«r  Sain'»  Luc,  de  la  Rocht  foucault , & de 
Set  au  cï  ras  partirent  do  Heu  qu  iL  auotent  f.xr 
bai;.  ter  aux  ennemis  le  iour  precedent  auc^  lei 

fanterie  & caualerie,  tenant  l’ordie  qui  ei 
. fçauoir,  les  enfans  perdus  doRegunent  dt 
pâcne  commandez  pai  Boiflpnnicre , & 

Lieutenant  NargonoeSt  LuiFniet  Enfcig 

Reals,  leur  bataillon  tftant  de  quatre  v 
hommes,  auec  deux  pelotons  de  vmgt 
moufquctaites  chacun  deuant  lemi  bata 
fouftenu  pat  deux  autres  batatUons  de 
cents  hommas  chacun.  Le  premier  con 

dé  par  le  Capitaine  Thibault,  & lefecoi 
le  Capitaine  Rcals.  . r 

Le  corps  de  la  bataille  eftoit  compofe 
bataillon  de  trois  cents  hommes  cotun 
par  les  fieurs  de  Boulongne  & Puigeollet 
Lnuàdroid  & à gaucho  de  deux  bata 
commandez  par  le  fleur  de  Montaultdr 
me  Régiment.  ,, 


Auantgar- 


bataille. 


Hifloire  de  nojlre  temf^s.  ggi 
t Parriere-garde^eltoic  compofeede  deux 
ullons^du  Régiment  de  la  Bergeric^faifaDt 
xslefdites  troupes  enfemble  feizeoudix- 
ït  cents  hommes  , iefqucls marchèrent  en 
ordre  iufqucsaii  bourg  d’Ars,  tiran  t vers 
J de  S.  Martin,  où  les  ennemis  s’eftoient 
rez  le  lourde  là  defeente. 
arriuant  toutes lefdites  trouppes  en  l’or- 
uidn  audit  bourg  d’Ars , oùilsrepcurcnt, 

ut  aduis  que  les  ennemis  marchoient  pour 

ta  çux  au  nombre  de  trois  mil  hommes 
ed  en  hui£è  bataillons , quarante  chenaux 

:s,& quarante  moufqueraires  à chcual, les 

asperdus  d’iceux  commandez  par  fainùt 
lel  Roche-Allaiz. 

continent  qu’ils  eurent  pris  leur  champ 
atailk  à huid  pas  du  bourg  d’Ars  , le 
; de  Toyras  ayant  fçen  que  les  habitans 
lent  vne  barricade,  l’enuoya  rompre,  afin 
!S ioldacs  n’efperalTent  autre  recraiâie  ny 
îu  en  leurs  armes.  ' 

lataillon  des  enfans perdus  des  ennemis, 
autres  trouppes  qui  le  fuiuoient,  Vin- 
attaquer  lefdits  enfans  perdus  du  Rési- 
dé Champagne,  & les  autres  bataillons,  à 
c delquels  cftoient  les  Sieurs  de  fainùt 
•iC  a Rochefoucaiilrj&  de  Toyras  , qui 
ndrent  l’efFort  des  ennemis  , & les  re- 
ircnt  U courageufement  qu’ils  les  rai- 
;n  ddordre  apres  auoir  efié  vne  heure 
attiG  , mains  à mains.  Il  demeura 
:ents  hommes  des  ennemis  furla  place 
: canons  & deux  drapeaux  pris  par  la 
iziefmeTomc,  KKk" 


Et  Arricre'' 


Ef!at  dit 
l’armec  Js 
Soubifc, 


champ 
«ie  Bataillé 
à huid  pas 
bsurg 
ci’Ars. 


Combat 

opiiîiafiréà' 


Morts  Jes 
Reforme?* 


Leurs 'Éil- 
i'cigncs  ôc 
canôs  pdg 


i Soubife  Ce 
. fàuuc  dans 
^‘i  vne  cha- 
loupe en 
r riiicH.rok 


xon. 


Mort?  & 
b clîcz  du 
if  codé  du 
Roy. 
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Cîivjîii^rie  commandée  par  le  Sieur  des  Fra 
Ceux  qui  prirent  la  fuittc  Te  ietterent  dans 
marais  proche  delà,  où  il  en  fut  rrouuc  4( 
de  noyez,  les  relies  fe  fauuerent  le  lendemai 
S.Martinde  Rc:  Q^ntauxtrouppes  du  E 
elles  s’en  allerét  repaiftre  dans  le  bourg  d’A 
Ducofté  des  ennemis  , entre  les  morts 
font  trouuez  le  fleur  du  Verger  Malaqi 
Marefchal  de  Camp  , Belelbat  Maiftre 
Camr),Boiigen  auffi  Maiftre  de  Camp,  le  vii 

Foran,&  plùfleurs autres. 

Le  fleur  de  Soubife  ne  fc  méfia  iamais  d 
le  combat , ains  aueccinqou  flx  chenaux  i 
tint  touflours  au  derrière  de  fes  bata  ile 

pour  voir  qu’elle  feroit  l ifluc  du  combat, 

■ quelle  n’eftât  pas  meilleure  pour  luy  que  p 
les  flens  , il  fe  faiiua  en  halle,  lailTknt  fon  c|: 
peau  &:  fon  efpce,&  fe  jetta  dans  vne  I 
lou pe  pour  fe  fauuer  en  1 Ille  d Oieron. 

Entre  les  prifonniers  s’eUtfounéle  fleu 
Vrlaine,  Capitaine  des  gardes  du  fleur  de  S 
bife , lequel  voyant  l’cfpee  de  fon  Maiftre  i 
qu'il  falloir  bien  qu’elle  luy  fuft  tombet 
baudrier , parce  qu’il  cftoit  bien  alTeurc  c 

nel’auoitpasmireàlamain-.&auec  luy  c 

trcoucinq  autres  Gentils-hommes,  qui 
rent  peine  de  fc  fauuer  des  mains  des  folda 
Du  cofte  du  Roy  le  Capitaine  Reals 
Re^^iment  de  Champagne  fut  tué,  laBoil 
picre  blelîé  de  deux  coups  d’cfpcc,&  vi 
hallebarde  à la  cuiffe , le  fleur  de  Coim 
blc fie  d’vn  coup  de  picque  au  genouH-,  le  1 
Thibault  blc.fté  d’vn  coup  de  moufquet 


f^i^oire  de  noftre  temps.  ggj 

rgc,  Icficur  Baron  del’Auje  bldTéde  vinct- 
.cioutrcnre  co«psd>erpee«u  de  picquc^i; 

-utcnanr  Nargonne  blcfTc  d’vn  coup  de  p’ic- 
nfo  ’ l’Affinet  Enreigne  bleSe  d‘vne 

cigne  bleffe  d vn  coup  d'efpee  fur  Je  bras 
IX  Sergens  morts  , & vn  blefïe  à mort  le 

tade  au  genouil  , Vczac  biefTé  de  trois 
P quetades , les  ficurs  de  là  Marque  & de  ' 
(e-viedIetuez,Du-puis&  tron ville  Gen! 

^ommes volontaires  tuez,  deux  Gapitai- 

onteiJ  & fept  ou  hu.d  autres  Sergens 
Officiers  dudit  Régiment  blelfez, 

luai  lugeanc  ^jue  ceux  de  k RocheBe  /=C<>™£S 
Comte  de  la  Val 

Wede  Ré,  auec  les  forces  qu’îl  en  rSt 
t auparauant  tirées,  pour  fecoiÆr  ceux 
ftoientreftez  , & rendre  l'entrcprife  pIiK 

de  Bots  fi  à propos , que  comme  ill'auoir 

;^^^^Con.^^dclaVds’e(iannn,sen 

t dî  1 ' P®"''  ‘■^P^P'èr,  il  fu  t con- 

, ^^xeJalcher  dans  la  chaifiie  de  la  Ro 

-.  lut ce  que  les  Vaiircaux  de  fa  Maiellé 

^nnerentlachallb.  ^ 

nleil  que  tint  le  lîeur  Admirai  auec  leà 

nié  ma  & autres  qm  auoienc 

. &ccscoftes,  il  fe, 

toient amortis, qu’il nVauoit  point 

Kkk  ij‘ 


il 
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dcmaree  qui  les  pcuft  mettre  à flot  au  heu 
où  ils  lesiugeoient  s’eftre  retirez;  & part; 
que  le  meilleur  confeil  que  l’on  pourroir  pr 
dre , ce  feroit  de  continuer  à tenir  toufio 
des  vaifleaux  deuant  Chef  de  Bois  pour  e 
pefehef  la  communication  de  laRochslle  a 
feldits  Rebelles , & les  rafrailchiffemens 
leur  en  oourroient  venir  ; que  l'armee  le  i 
toufiours  à la  Rade  deuant  eux  : que  es  vu 
leur  manqaans , comme  M.  l’Admiralend 
tresbien  aduerty  , ils  viendroient  ailemcni 
lapuitlancedu  Roy. 

Mais  les  Rebelles  voyant  lè  vent  bon  il; 
manquèrent  pas  -ds  s’en  feruir , & prom 
ment  appareillèrent  & vsndrent  attaque: 
vailTeaux  du  Roy , contre  l’attente  de  ceux 
au  Confeil  du  matin  auoient  lugc  que  1 
vaifleaux  eftoientabrolument  amortis  ; ce 
voyant  Monfieur  l’Admlral , commanda 
chacun  apparcillaft , êc  retournaft  à fon  b 
^ ayant  aiiffi-toft  d^nne  le  fignal , 
ferait  fur  fes  voiles,  & tafeha  de  prend 
vent  en  approchant  toufiours  les  vaill 
Rebelles  î à quoy  les  Matelots  de  lai 
s’employèrent  auec  diligence  6c  i 
ftrie  , incitez  par  les  paroles  Sc  PJ®*' 
de  tecompenfes  que  leur  faifoit  M. 
mirai,  «iuquel  ils  auoient  defià  cogneu 

beralitc:  De  forte  que  s’encourageant  K 

les  autres  , ils  reprirent  le  vcm  fur  l 
vaifleaux  rebelles , apfes  s’eftre  entre-tti 
' «au,,  attaquez  à coups  de  canon  enuiron  deux 

“ “ ^..,j,r.riÆiipllesM.rAdroiraUuo 


ombat 
rc  les 
ar 


, HijÎQÎre  de  nojhe  temps.  ggy 

lancer  Tou  vailTeau  le  plus  prez  des  enne- 
accompagné  de  cduy  du  fieur  de  fainft 
lien,  & autres  vailTeaux  qui  auoient  parta- 

ecommaiideniencdes'aduanccrjdaijs  lef- 

dscftoienc  les  Comte  de  Vauvert,  puifné 
\^entadour  , & Je  fom  de  Bouteville-  & 
«iuiuyJes  Rebelles , la  nutét  furumt  qui 
ira  le  cobac , c^  créurent  qu  ils  pourroicn  t 
ila  fauear  fe  retirer  à R Rochelle  : mais 
arent  fumis  & chalTez  toute  la  nuiâ , auec 
ÿ bon- heur  & bonne  rencontre,  qu’au 
iCtduiour  l’on  fit  prifé  de  neuf  de  leurs 
'leurs  vailTeaux,  le  fieur  de  Manry  fût  le 
îier  qui  en  prit  vn,le  Commandeur  d'Ov- 

•nren  brufia  vn  & prit  deux  autres  , & 
chacun  des  autres  CheuaÜers  & Capitai- 
|renc  leurs  prifes,  ne  defirant  tien  tant 
le  vemr  à bord , pour  tefmoigner  leur  ar- 
<x  1 efteâ:  de  leur  courage, 
ndant  que  cefte  chaffe  & combats  du- 
r,  & que  chacun  dcfdits  Capitaines  ne 
qu'à  s’acquérir  de  l’honneur  en 
eruanctla  maree  fe  retirant,  quelques 
les  vailTeaux  rebelles  fe  trouuerent 
ez  ,;  Cbmme  la  Vierge  & le  fainéb  Mi- 
C^ui  fut  caufe  qu’ils  ne  peurçnt  fe  re- 
i Uicron  auec  leurs  autres  vaifTeaux. 

recogneu  par  quelques 
■idics  Capuamcs,i!s  demandèrent  per- 

na  Mvl’Admiral  d’aborder  ledit  vaiflcau 

i=rge  & le  lainéb  Michel  : ccluy-cy  fut 
'c  par  le  vailTcau  du  fient  de  S.  Iulicn,où 
U le  fieur  de  Boutcville  & autres, lequel 
Kick  iij 
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Lt  s RebcJ»» 
ies  pren- 
nent la  fiiic- 

tc. 

Neuf  vaif- 
fcaijx  des 
Rc  Belles 
pris. 


La  Vierge 
^ le  3.  m- 
chel  ajans 
touché  ter- 
re font  atu* 
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nit  remis  entre  les  mains  au  ucui  uc  owui. 
les  Capitaine  des  gardes  de  M.  TAdmiral. 

La,  Vierge  -,  comme  le  plus  pMaifTant  & 
mieux  artillc  de  la  flotte  des  Rebelles , & t 
leur  feruoit  d*Admiral,fut  au  mefine  tcn 
enuironné  dé  quatre  vaifleaux  : fçauoir  de 
luy  du  Cheualicr  de  Vil!c-neufue,qui  eft 
vn  vaitTeau  Holandois^appellc  Hatlem,& 
celuy  du  Capitaine  VeiLlon  Olonois,  par  1 
haut  ban  j cciuy  de  Launay  Razilly , nom 
le  fâin£t  Louys  à piroüe  > & par  celuy  de  ^ 
guefer  Baron  de  luflc,  nommé  le  S.  Frânç( 
àmezane. 

Mort  de  Villeneufue  qui  eftoït  dans  le  Harlem 
yillcncüfue  le  Capitaine  V eillon  Olonois , 1 ayant  lç$  f 
& le  Capi-  ,-niers  abordé  & fauté  fur  le  tillac , les  enne 


taine  Veil 


Ipn. 


‘ feirent  fauter  leur  premier  pont , où  mouri 


Mort  du 
Comtede 
Vauucrr. 


J- , 

lefdits  Villeneufue  & Veillon  auec  vingt 
leurs  gens:  ce  fait,  ils  fc  retranchèrent  fov 
fécond.  Rafilly  & Kerguefer  laflc.eftantl 
uenus  gaignerent  ce  fécond  pont , & 1 ay 
comblé  de  leurs  gens , les  ennemis  le  firent 
reilkment  fauter  ; là  mourut  le  Comtt 
Vauuert.l’vndes  puifnezde  Ventadour, 
ueu  de  M.  1‘ Admirai  : Ce  qui  porta  Kergui 
luffc  d’entrer  luy-mefmc  dans  la  Vierge»  a 
cinquante  des  Tiens , & le  refte  des  deux  cc 
pagnies  de  duPleflis  louuigny&de  Chafte 
Beriot,  qui  efloient  dans  fon  Vaifleau,où  a| 
auoirlong  temps  combatu  main  à maifl) 
ennemis  qui  s’eftoient  retranchez  partie 


Hijloire  de  nojlre  temps.  . 8S7 

utsdiivaiireaii  , partie  fous  l’efcoutille  , fe 
j^ans  forcez , &,fçachans  qu’il  n'y  auoit  lieu 
mifericorde,  apres  auoir  fait  mourir  tant 
braues  hommes  , mirent  le  feu  àdeux  cents 
pe  trois  barils  de  pouldrCjqui  eftoient  fous 
CGUtille  : ce  qui  Ht  vif  tel  effort,  que  le  refte 
tous  ceux  qui  auoient  entré  dans  la  Vierge 
frirent,  fors  ledit  fieurdc  Kergueier  Îuîlé 
:nlien  petit  Lacquais, qui  furent  enleuez 
ettez  en  mer  fort  loin  , noirs  comme  des 
lires  ; Kerguefer  luffe  ayant  quelque  peu 
c gagna  vne  chaloupe  , qui  hiy  fauua  la 
,&  auec  laquelle  il  retourna  parmy  les  feux 
■S  flammes  retirer  le  r^fte  des  liens  , oui 
ienc  demeurez  en  fon  vaill’eau  , ( entr'au- 
fon  Lieutenant,  cinquante  Ibldats  & lix 
ciers,  ) lequel  brnfla  en  vn  inftant  auec 
■te  autres,  fçauoir  ccluy  de  la  Vierge,  le 
andoisHarlcm , l’Olorinois , & le  RaVi!- 
qui  firent  vn  tel  embrafement  & vn  tel 
imarre  quand  le  feu  fe  priraux  carions, 
n cuftdit  que  le  mode  alloit  périr.  Ainfi  fe 
•tciit  les  combats  de  mer  Sc  de  terre , du- 
leaiours  de  Lundy,  Mardy  & Mcrcrcdy. 
eftoit  le  bourg  & fort  fainâ:  Martin 
lue  de  Rc  :Dans  le  bourg  s’eftoient  re- 
' ceux  qui  auoient  peu  efehapper  des 
combats  par  terre  : Dans  le  fort  com- 
loit  le  fieur  du  Pleflîs  d’Archiac.  Or 
tielcfdits  fleurs  de  faintff  Luc,laRoche- 
lut  &dcToiras  s’achéminoientpour  aller 
lier  ledit  bourg  faind  Martin,  deux  ha- 
is apportèrent  celle  lettre  à Monfieurdc 
Kkk  iüj 
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!a  Roçhefoucafft  que  luy  eferiuoit  lefiei 

Lettre  duP^red’Archiac.  _ _ 

lïeitr  Àu  M.  leccoy  àprefentler  aicbcdepaixac 
Parc-  d-Ar-  dé  \ neantmoins  les  accidents  qui  nous 
chiac  , qui  fm;uenus,me  font  auoir  recours  à vous 
coroman-  fortir  auec  honneur  d’icy  , tant  i 

fort  de  Me  moy , que  pour  tous  ceux  qiu  (ont  de  la  i 
" ét  Ké,  & armee  de  M,  de  Soubife , & pour  les  1 
tans  de  ce  lieu.  Nous  fommes  en  aflez 
nombre , pour  defendre  nos  vies , & afle: 
folus  pour  ne  rien  accepter  de  honteux 
m’a(feiueauffi,que  ne  nous  le  voudric; 
confeiller,  & que  trouucrezbon  de  nou 
noyer  vn  fauf-conduit  y pour  trai<^er 

nous  de  cét  affaire.  Vous  pouuez  en  cela 

ger  force  gens  de  qualité  & de  voftre  Goi 
nement  , qui  vous  pourront  feruir  qu( 
iour , & raoy  ie  demeureray  à iamais , M 
- lire  &c.  Le  Parc-d’Archiac. 

Sur  cefte  lettre , le  fieur  de  Corning* 
député  pour  aller  au  bourg  S.  Martin, 
auant  toute  œimre  faire  mettre  en  libre 
fleur  de  la  Foreft , frere  du  fieur  de  Toira 
LaForefiy  eftoit  detenu  prifonnicr  depuis  que 
frète  du  mois , apres  qu  ils  l’eurent  pris  en  cour; 
fieur  de  pofte  prez  du  petit  Niort,  pat  des  gens  qi 
i Toiras  de  gjjgient  eftre  feruiteurs  du  Roy , & Icqi 
1 n'auoient  voulu  rendre  ny  mettre  à ran^ 

de  Ledit  fieur  de  la  Foreft  eftant  de  prife 
la  CapitU'  deuenu  médiateur  de  la  liberté  de  ceux  ‘ 
Jation  du  detenoient , fut  trouuer  auec  les  Deput 
bourg  &-  fort  S.  Martin  lefdits  fiears 
tindcRé.'^  Rochefoucaut , de  S.  Luc  & de  Toira? 

1 enuoyetent  auec  lefdits  Députez  à M 
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al, lequel  leur  accor  da  & figna  celle  Capi- 

non.  ^ 

bus  Henry  de  Mont-morcncy  ' Pair  & 

îcl>ldnniral  de  France , CÏoiîuernèut  pour.- 

oy  en  Languedoc,  Auons  accordé  ^^xJ^Ré^da 

i de  guerre  & h'abitans  de  la  Rochelle  eftas  i8.  Sejptcm: 

lue  de  Ré , tant  par  rintercelEon  de  Mon- 

rlAdmiral  HouftUin,  que  parTaduis  de 

[leurs  les  Licuienans  generaux,&  de  Mon- 
: de  Toyras  Marcfchal  de  Camp  des  ar- 
sdefaMâjeilé. 

emieremenr,qu*il  fera  accordé  pendant  le 
ttc,  eefîirion  d'armes  tant  d'vne part  que 
rc, & demeureront  rant  les  gens  de  guer- 

îauoirceuK  des  armeès  du  Roy  comman- 
ranr  par  nous,  que  pi^r  lefdits  fleurs  Lieu- 
> Generaux,  Viee- Admirai  dans  nosvaifi» 

& les  autres  qui  font  à terre  au  moulin 
lié  de  la  Marthe,  Ôc  ceux  de  Farmee  éc 
ificur  de  Soubife  au  bourg  & village  de  - 

arrm.  ^ 

e la  vie  & la  liberté  de  tous  eeqx  de  Far- 
M.  de  Soubife  & fes  adheraijs  eftans  de 
nt  en  l’îfle  de  Ré , pour  quelque  caufe  ôc 
i^que  cefoit , de  quelque  lieu , qualité  6^ 
uion  que  ce  foir,l€ur  fera  accordée;  ’Sc  de 
er  où  bon  leur  fcmblera  en  tbute  feure- 
^epteâl  Ifle  d Olcron.  Faifantj  au  préala- 
>y&Sefm.^nt  deaarijt  Dieu  & entre  nos 
s>dene  porter  defix  mois  les  armes  con- 
f ruicedu  Roy  , fui  peine  de  la  vie.  Et 
^ntcrnmencr  leurs  cheuaux  > armes,  ba- 
& équipage  pour  les  Capitaines  , Lieute- 
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nanS;,Enfeignes,’&  Noblelle  volontaire  fei 
ment  : & pour  les  foldâts  auec  vne  efpec  1 
milles  autres  armes. 

Que  tout  ce  qui  fe  trouuerra  de  Monficu 
Soubifcen  ce  prefent  Traittc , fera  pris  p 
cflce  deliurçàccluy  qui  commande  aux  g 
de  guerre.  Et  pour  ce  qu'ils  demandent  c 
cernant  la  libert  é de  leur  Religion , les  Ed 
du  Roy  y ont  ruffifamment  pourueu  Jefq 
il  entend  eftre  maintenus  à les  fubjeéls  d 
R.  P.  R.  comme  aiîfli  la  continuation  del( 
priuilcgesjfous  le  bon  plailir  de  fa  Majefté 
entière  joüylTânce  de  leurs  biens  immeu 
& héritages. 

Sera  donné  telle  quantité  de  vaifleaux  ( 
fera  necelFaire  pour  les  conduire  de  tranff 
ter5&  tout  ce  qui  leur  eftaccordé,aaec  Vti 
page  des  Matelots,  & fera  deliuré  pafle-j 
à ceux  qui  s’en  voudront  feruir. 

Que  les  prifonniers  forciront  en 
rançon  félon  leur  condition  & qualité, 

fera  par  nous  moderee,&joüyronc  du  bc 

fice  du  prefent  Traiété , & fera  permis  de  r 
tre  des  viures  en  leurs  vaifleaux  qui  Icui 
ront  à ce  ordonnez  tant  que  bon  leur  fem 
ra  àlcurs  defpens. 

N’entrera  aucun  homme  de  guerre  de 
mec  du  Roy,qu’au  préalable  ils  nefoiedt  i 
fortis  dudit  bourg  de  S. Martin  : &quelei 
hâbicans,  gens  de  guerre , & autres  Roche 
rendront  tout  ce  qui  fc  trouuerra  en  nai 
dans  ladite  Ifleprins  pat  eux  tant  aux  fubj 
du  Roy,  qu’autres  alliez  de  la  Coronnc.I 
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wrdc  cnnoftre  borci  en  la  Rade  S.  Mar- 
^c  i8.  Septembre  i6iy. 

,iu^nt  çéfte  Gapimlation,  le  leudy  fuinanc 
: mille  hommes  de  guerre  forcirent  de  S. 
tin,  & furent  menez  dans  la  Rochelle* 

' de  làfe  retirer  chacun  chez  foy,  apres 
rfait  ferment  de  ne  porter  plus  les  armes 
relcRoy. 

ï Roy  qui  eftoit  à Fontainebleau,  ayant 
1 le  20.  Septembre  Taduis  des  heureux 
ire^  defonarmee  nauale  fur  celie  des  Re- 
s Reformez,  en  alla  auffitoft  rendre  gra« 

Dieu,  & dit  : /em  eftois propofe  de  lenrdon^ 

I pdix,  ^dùil'femhle  (pueI)ieH  s'ejiant  mon-^ 

f^UOTdhle  CHUCYS  HOptâ  3 VeUt  cpUC  H0i4S  leSiYfd- 

d,  guerre. 

>mme  on  faifoit  le  rapport  à fa  Majeftc  du 
er  combat  de  terre,  dans  Tlfle  de  Rc  ( ce 
luficurs Seigneurs  entendoient) & delà 
î du  fleur  de  Soubife,  vn  dlceux  dit  au 
‘S/re,  Jf<f .de  S oubife  ayant  fuj  v offre  prefen  - 
lie , ^ ayant  maintenant  encor  puy  celle  de 
Admir al  en  l Ijle  de  Re',  il  faut  croire  yS*d  con-- 
qu^ïl  fera  vn  tour  le  pim  vieil  Capitaine  de 
Royaume.  Ge  font  les  menus  propos  qui 
oient  par  les  viétoriejix. 

'ïnmefa  Majçfté  eult  efté  rendre  grâces 
1 de  cefte  viàoire , elle  fît  eferire  à tou-  > 
s Eglifes  Cathédrales  de  France,  d’en 
ér  ic  TV  Deum.  Voicy  la  Lettre  qu'elle 
îtiuit  aux  Cardinaux,  Archeuerques  & 
wes  ^ & autres  EceleflaAiques  qui  tc- 
ten cetemps-IàTAfrembiee  gencralcdu 


I 
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Clergé^  dûnslcs  AugnftinsàParis. 

Lettre  au  M E S s i E V R S / Il  eft  bien  raifonn: 
Roy  à TAf  que  puis  qye  laViéloiri?  q?‘€  Dieu  ma  ior 
fctnbleegc-  eft  autant  à Taiianrage  de  fa  Gloire,.*^'  deb 
çcraje  du  que  dcl  Eftat , que  ie  VOUS  en  fac^ 

Clergé  de  fçachiez  que  la  Vérité  a 

IcThturcux  triomphé  duMenfongej  laluftice  de  la 
progrez  de  bellion  , que  i’eipere  maintenant  voi 
ion  armée  quartiers  là  refleurir  en  Pieté  Sc  Obeyff 
cauaîe*  Comme  Roy  ie  me  paffionne  de  1 vne  d 
chofes;  & comme  Roy  tres-Chfcfticn , 
plus  puiftamment  dePautre,  qui  tenant  I 

âoire  de  celuy  d’où  elle  vientjVeux  en  pre 

lieu  luy  en  rendre  les  grâces  que  ie  luy  en 

& pour  céteffed,  fay  mandé  au  Sieur  Ai 
iiefque  de  Paris»  de  faire  chanter  le  -D 

^ & aux  Officiers  de  mes  Cçats  Souucraim 

s’y  trouuer.  Chacun  de  vous  porte  de  pic 

de  recognoiffance»  ne  manquerez  pas  de 
tribuervos  prières  à celles  que  le  peupi 
volontiers  efleuant»  pour  marque  de  Icui 
îitude»  puis  que  eux  reflentent  Peffeâ:  < 
dont  i’ay  la  gloire  : laquelle  auffi  eft  dei 
mérité  de  ceux  qui  fagement , vaillamrric 
hardiment  ont  entrepris  ce  combat  : h 
obtenu  par  mer  & par  terre , eft  d autant 
^ célébré  , que  le  nombre  des  morts  aux 

combats  5 pafle  celuy  de  douze  cents  du 
des  ennemis  : & des  miens  peu  y font  dei 
rezjlefquels  ie  regrette  tous,  y ayants  npj 
aucc  l’affeâion  6c  la  valeur , vne  volom* 
jie  peut  eftie  exprimée.  Soubize  par  fafu 
fait  voir.  Que  pas  vn  des  Eléments  ne 
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fauorable  à eeluy  <jai  viole  le  fermenr  de 
té  que  les  fubjets  doiuenc  àleur  Roy  ; & 
Ifaute,  Que  ma  Clemence  auoit  plus  pù 
loy,  queles  âdions  mauuaifes  qu'il  aiioit 
fprifes  5 que  i’yrois  nombranr  ^ fi  ie  me  re- 
brois&  mes  bien- faits  entiers  luy,<Sc  mon 
:ion  cn'uers  cét  Eftat:  lequel  protégé  de 
'en  routes  fortes  de  rencontres,  fait  voir 
i Religion  qui  y eft  fuiuie  5 eft  celle  pour 
ité&  eftabliflement  de  laquelle, il  a (ouf- 
equeieme  fuis  propofé  pour  but,  Etce- 
^ttre  n’eftant  que  de  vous  faire  part  de 
:ontenrenient^&  exciter  vos  prières  vers 
>our  fen  remercier;  y ayant  fatisfait,il 
f relie  que  fuppiier  le  mefmc , vous  àuoir, 
euirs,  en  fa  fainéle  ôc  digne  garde.  Elcric 
tainebleau  , le  21,  iour  de  Septembre, 
Lovys.  De  Lomenie. 
Mardy  23.  Septembre  le  TV  Deum  fut 
P à Noftre  Dame  de  Paris , où  aflîfterent 
hxrs  de  la  Cour  de  Parlcmêt,delaCbam- 
:s  Comptes,  de  la  Cour  des  Aydes  > & de 
el  de  Ville  : Qj^nt  à Meflîeurs  de  TAf- 
ee , ils  le  firent  chanter  aux  Auguftins. 

P }â  reddition  du  fort  de  Tlfle  de  Ré,M. 
irai  fift  voile  en  Brouage,  pour  nettoyer 
l'ïïer  les  Rebelles  de  fifle  d’Oleron  , & 
Eque  M.  de  Soubize  y auoit.fait  faire, 
ou  dix  vaiffeaux  efehapez  du  combat  s'y 
nt  fauuez,  comme  auoicaufii  fait  le  ficur 
ibize  auec  fa  chaloupe  ; mais  voyans  que 
curl’Admiral  les  alloit  attaquer  , ilsre- 
tla  mer , & fc  fauuerent  vers  les  cpftcs 
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Soiîlwfen^'  d’Angleterre  , où  depuis  on  a cfcrib  qu 
ccflùéaefc  la  grand’ Bretagne  les  anoit  fait  d- 

îct-iîer  en  V O C7 

""  Qn^ar.t  au  fort  d’Oleron,  il  fut  auffi  rc 

le  fort  par  compofition à M.TAdmiral, par  celuy 
j'Oicron  ledit  fieur  de  Soubife  y auoit  lailTc.  Ainfî 
rencio  à jqs  les  ifles  adjacentes  du  Pays  d’Auni 
compoii  Xaindonge,  & toutes  ces  codes  marici: 

furent  deliurces  3c  nettoyees  des  Courcui 


Soubife.  , 

Les  Rochellois  ayans  par  la  perte  de  Tai 
de  Soubiie  perdu  leur  puiffance  fur  me 
voyants  reftraints&  réduits  dans  Penùl 
leurs  murailles  ôc  fortifications  > fans  auc 


places  qui  leur  enflent  peu  feruir  dedel 
prirent  aulli  fujet  d’eniioyer  cefle lettre 
l’Admiral.  x 

Lettre  des  Monseignevr,  Nous  reputons  àt 
Maire  ^EC-  coup  d’heiu*  & de  faneur  laccez  qui  noi 
donné versvodregtandeur,  par  le  pafle- 
à\î.le\^uc  luy  a pieu  nous  accorder,  pourlcsi 
ae  Mont-  Theuenin  & Goyer,  que  nous  auons  dcj 
mojcncy  d’ciitrc  nous,afin  que  plus  particulière 
AHiniral  de  luy  rendre  les  bien-humblc! 

France.  n^ercicments  qui  luy  font  deiiz,  pour  le  1 
rablc  traitement  que  les  noflres  en  or 
ceu  en  la  Capitulation  de  1 Ifle  de  Rc>^ 
mefme  moyen  vous  fupplier,  ( Monfeigr 
d’en  faire  reparer  lesmanquements  tels( 
vous  pourront  reprefenter  ; comme  au 
rcceuoir  en  bonne  part  les  remôdrances 
nous  les  auons  chargez  touchant  le  prifo 

dont  vous  n©us  efcriucz  : Mais  outre  les 


Htfioin  de  nojîre  temps.  ga  ; 

ations  cy-deflbs  J nous  aiions  creu(Mon- 
leur } cftrc  obligez  de  rechefoher  fpeda- 
'nt  ce/le  occafioo,  pour  vous  te/l-noigner 
Idur  propre  bouche  aiiec  toqres  fortes 
raranccs  noftrcdeuotion  inuariabic,  au 
ce  de  fa  Majeftc,  & que  nonobftant les 
eurs  que  nous  reiTcntons  cq  l’eflôignc- 
de  fes  bonnes  grâces , par  les  artifices  de 
qui  aya^ns  en  noftreq-uyne  pris  comme  à 
c celle  de  1 £fta;,ont  preuaUi  fur  les  bon- 
iclinations  de  fa  Majefté,  Sc  nous  ont  iul- 
cypriuezdel’cfFcû  de  fes  Royalles  pro. 
s, nous  ne  refpsrons  neantmoins  & ne 
erons  iufques  au  dernier  de  nos  fouf- 
piela  fidelité  & lubjeélion  tres-humblc 
elle  les Loix  delaconfcience,  ainfi  que 
de  lanaillancc  nous  obligent  entiers  no- 
3y  & Prince  fouuerain  , afin  quevoftrf- 
tut  par  fa  prudence  & magnanimité  fin- 
e recognoîffant  en  la  venté  de  cespro- 
onsJa  imcerité  de  nos  afFeélions  , elle 
aile  cclt  honneur  de  nous  départir  fes 

* autant  d’afFe- 

iii  reltablilfement  d'vne  bonne  &afleu- 
X,  comme  dans  les  armes  elle  a fait  pâ- 
li valeur  & gencrofité.  Voftre  Maifon 
eigne^ur)  a toufiours  elle  recommandée 
vne  des  principales  Colomnes  de  U 
.contre  les  ennemis  communs  de  ceft 
O tre  gloire  ne  fe  rendra  moins  îllullrc 
•re;  en  procurant  ce  bien  aux  fubjcéls 
ijeltc.lefquelsparce  moyen  vnis  en- 
pourront  dire  plus  vcilement  cm- 


J 

J 
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ployez  , pour  la  deffcncedc  cefte  Couron; 
contre  ceux  qui  ne  tachent  qu  à la  dcfmc 
brer  par  nos  diuifions.  Ce  fera  donc  er 
grandeur  dk  ce  bien-fai^  ( Monfeigneur  ) c 
venaràrenouueUerlcs  anciennes  obhgati 
que  cefte  Ville  a en  particulier  à vos  Deu 
cicrs  ,nous  demeurerons^  obligez  auec  les 
lires  aptes  nous  de  confetuer  à perpctuit 
mémoire  de  cefte- cy,  félon  que  nofdits  Dé 
tez  ont  particulière  charge  devousprotef 
& aufquels  nous  remettons  le  furplus.  N 

vous fupplions  f Monfeigneur)  adjoufteri 

te  creance  à ce  qu’ils  vous  reprefenteron 
noftre  part,&  notamment  fur  1 afleurance 
jiousvous  fupplion-i  prendre , quenousf 
mes  inuiolablcment  ( Monfeigneur  ) vos  1 
humbles  & tres-obeyfiants  lcruiteurs  > 

Maire,Efchcuins,Pair s, Bourgeois  & habi 

de  la  ville  de  la  Rochelle.  De  la  Rochell 
zy.  Septembre,  1615. 

Voicy  la  Rcfponfe. 

Messievr-S,  l’ay  veu  vos  Députe 
Reÿonccà  la  creance  dont  vous  lesauez  e 

îa  fufciïtC  . r J-  U 


? r rj'  entciiuu  id.  

kttri^pan  q«i  eft  en  eopfequence  de  voftre  je 
Monfieur  En  l’vne  & en  l’autre , vous  me  feues  de 

T»  A J.—  : 1 • lf*g  C^üîiC* 
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TAdiiiiraL  i-nerciemcnts  dont  vous  deuez  les  grac< 
oy , puis  que  vous  fçauez  que  fes  inten 

t plus  portées  à la  Clémence  qu  a 

«ueur.  l’ay  volontiers  vfc  enuers  les  voftr 
Ta  cotirtoifie  dontvous  tcfmoignez  me  Iç; 
gré  :Qiunt  aux  plaintes  que  vous  me  jait< 
defordresqui  font  arriuez  au  preiudice 
Capitulation , ayant  efte  informe  qu  ^ 
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fiftent  qu  en  quelque  peu  de  cfaofès  qu’ori 
îuoirefté  prifes  par  des  faatelots,  i’ay  fait 
:ller  cepx  qui  en  ontefte  acciifczpour  les 
E ehaftier  exemplairement  lors  que  i’ert 
ly  epgneu  la  vérité , & rn’cnüoyant  le  me- 
rede  la  valeur  des  chofes  perdues,  ic  les 
y payer. 

nli  vûusiâifàntparoiftre  combien  le  fuis 
[ieux  à I obfcruation  de  mes  promelTcsÿ 
ens  auffi  que  l’on  exécuté  punâusllemen t 
ui  ell;  contenu  dans  la  mcfme  Capitula- 
> fpecialement  en  la  liberté  des  prifoni 
1,  dontle  fieur  Picolominy  ne  peut  cftre 
pré, pour  lesfailonsquc  j’aÿ  fait  enten- 
vos  Députez,  defqucls  i’ay  €fté.,trcs-ayfe' 
îtendre  la  proteftation  de  vos  bonnes  in- 
onsaufctùicc  de  faMajeftc.  Icle  feroiS 
te  dauantage  de  vous  voir  dans  Vne  obeifi 
: qui  vous  fift  mériter  fes  bonnes  grâces^ 
vous  Vous  eftes  efloignez  par  vos  feuls 
[ucmens,  n’ayans  voulu  fniure  les  aduis 
lus  Grands  de  voftreReligion.ny  dés  plug 
& principaux  de  voftre  Ville,  non  plug 
litcr  1 obeylTance  de  vos  Confrères  en 
üedôe  & baffe  Guyenne.  Vous  ne  deuez 
attribuer  qù’à  Vous-mefraes  les  maux 
fous  reffentez,  fans  vous  attacher  auf 
:cs  que  vous  me  faites  fans  aucun  fojide- 
, contre  ceux  qui  ont  ‘honneur  d’auoif 
lie  du  Roy , auprès  duquel  ic  croy  que 
bmiffions  léront  plus  capables  d’ôbtenir 
c afreurcc%  où  vous  requérez  mon  inter- 
îU , que  nul  autre  hioyen  dont  vous  voïtg 
tziefméTorae, 
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puilllez  ayder.  Pour  moy  qui  n ay  autre 
que  de  feruir  purement  félon  les  intention 
faMajefté,iene  votts  puis  offrir  en  cela 
mes  dcfirs  de  vous  voir  reftablir  en  l’honii 
de  fa  bien  vcillance,  vous  priant  de  en 
qu’aux  autres  occafions  où  les  interefts  de 
feruice  nem’empefeheront  point  de  vous 
moignerle  defir  que  i’ay  de  fuiure  les  ex 
pies  des  bons  offices  que  vous  diâ:es  auoir 
eeu  de  mes  PredeGeffieurs,  ie  vous  feray  pa 
■ftfe  que  ie  les  veux  imiter  en  cefte  bonne 
lontc  en  voftre  endroit , 8c  que  ie  fuis,  &c, 
Brouage  le  29.  Septembre  i6ty 

En  attendant  que  nous  voyons  la  Harar 
des  Députez  Generaux  de  ceux  de  la  Rclij 
prétendue  reformée  prefenteepar  le  fieu 
Maniald  fvn  d’iceux,en  prefentant  au 


le  21.  Nouembre  les  Députez  enuoyez  | 
l’acceptation  des  Articles  accordez  a Foi 
nebleau , ( qui  ont  efte  rapportez  cy-defl 
Voyons  ce  qui  fe  paffoit  au  Languedoc 

principalement  au  Pays  de  Foix. 

^ Nous  avions  dit  ey-delTus  fol.  782.  qu 
foufleuemens  qui  s’eftoient  faits  au  pay 
poix  par  les  partifans  Reformez  du  Du 

Rohan,  cependant  que  le  M arefchal  de 

mines  luy  faifoit  la  guerre  en  Albig< 
auoient  neceffitéle  Comte  de  Carmain, 
uerneur  de  Foix , de  fe  refoudre  d’y  reeot 
Continua.  troupes , & perfuader  ledit  fieur  M 

Eu«t*  ^ au  chai  d’y  mener  l’armee. 

Lasuedoç.  Or  apres  le  combat  de  Vianes  qui  fut  le 

nier  ï qillct , le  D uc  de  Rohan  fc  retira  au< 
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opes  à Caftrcs:&  ledit  fleur  Marefchal  ^ 
ohers dcl  armct  furent  fept  iours  à Lau- 
depuis  autant  à La  vaur,  en  attendant 
nouuelles  des  Syndics  du  pays  de  Foix, 
r eflre  informez  de  i eftat  de  l’artilierie 
munitions , & des  prouifiens  que  l’armes 
croit  tirer  dudit  pstys, 
irTaduisreceu  qu’on  auoit  fait  defeendre 
anons  du  chafleau  de  Foix,  & des  poudres 
r en  tirer  mille  coups  , delibcradon  fut 
: de  sy  acheminer  le  14.  d’Aouft  : mais 
me  on  le  difpofoit  de  partir , le  Duc  de 
anquiauoitenuiede  diuertir  ce  vova?e 
ire  retenir  l'armec  du  Roy  en  l’Albigeois! 

onncrdurcmpsà  fes  nouueaux  foufle- 
n Foixde  fe  fortifier,  & fe  préparer  à U 
dre  fit  deux  entreprifes  • la  première 
illet , pour  1 execution  de  lacruellc  celuv 
ommandoit  dansRealmont  fit  Ibrtir  eina 
hommes, lefquels  penfans  la  nuiiît  pc- 
r 1 Hier,  ttouuercnt  Granval  & de  l’Efcu- 
II  gardoient  le  dedans, & trois  cempa- 
du  Regimeut  d’Albigeois  qui  eftoiLt 
^ euant,  barricadées  feulement  : lef- 
!!  fivigoureufement  les  Re- 

2 de  Realmont  , qu’il*  Je*  contraigni. 
e retourner  d’où  ils  elîoient  venus,  rL 
^ TOgt  blefe.&  Uift,  ,„e 

rs  compagnons  cftendus  morts  Tur  la 
: Dets  AjbigcoisiUn  fut  tue  quinze,  & 

econdc  fut,  que  ledit  fieur  Duc  fottii 
- eanon  ,pour  battre  Mafi-^> 

LIl  ij  * 


^mépfi 
fur  TilleÉ 
faite  par 
ceux  de 
Rcalmoiît 
aucc  pcri^ 
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Mandoul  doul  3 KJaifonà  vnquart  de  lieuë  de  Cafti 
matfonfor-  appartenant  à vn  Gentil  homrac  Refoi 
teprez  Ca  obcyfl*a,u  au  Roy  , laquelle  le  Capitam 
ftres  , «n-  gardoit  aucc  douze  foldat: 

ÏroC  kdi.e  M.giol)  lay  tenji.  , à compof. 

d'en  fortir  âuec  les  âtnics* 

On  tenoic  que  ces  deux  entreprifes 
uoient  cfté  faite-s  que  pour  diuertir  le  Ma 
chai  de  Therrtines  du  delFein  qu’on  auoit 
de  mener  l’armee  du  Roy  dans  le  pay; 

Foix.  . j 

Le  Confeil  de  guerre  atTemblc,  les  opm 
Opinions  y furent  diuerfes:  ceux  qui  auoient  inter 
contraires  l’armee  ne  bougeaft  de  lAlbige 

poarion^dé  difoient3quefonabfence  laifleroit leurs! 
mener  l’ar^  fons  àTabandoii  du  Duc  de  Rohan,  & de  < 


mener  i ions  ai  aü<iuuv;ii  ■ 

mesaupaïs  jg  Caftres , qui  deuiendroient  mailtres 

de  Poix.  - O , 1 rli-r»it=*nf  ijn  doiible 


UC  V^aiLLCS  5 Lj^Ul  11! 

campagne  , & leur  rendroient  au  double  1 
gaft  qu’on  auoit  fait  aux  enuirons  de  leur\ 
Ceux  qui  fai  foie  nt  in  fiance  quel  arme^ 
conduitte  en  Foix , reprefentoient  les  inc 
moditez  où  on  l’alloit  mettre  en  la  reme 
aux  enuirons  deCaftres.qui  eftoit  vn  pays 
mangé:  que  Varmee  eftoit  foiblc,les Régit 
eftans  réduits  à vn  petit  nombre  d’horamt 
famine  en  ayant  fait  defbander  la  plul^pari 
dis  qu’ils  eftoient  en  ce  pays  l»:q«Ç 
mens  n’ayans  point  fait  monftre  depuis 
Farmee  eftoit  fur  pied  , rnurmuroicnt 
eftoient  prefts  à fe  delbander  enrierenu 
ou  ne  les  raenoit  à vu  pays  nouueau  , e 
n’euft  point  efte  foulé  de  gens  de  guerre  ; 
ie  Pays  de  Foix  eftoit  preft  à fournir  ti 
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fes  neceflaires  aux  foldats  : cju^auec  Ic.pays 
Mircpoix  ©n  en  pouuoit  tirer  deux  mil 
is  hommes  fur  pied , pour  fortifier  .l'armee: 
le  chafteau  de  Foix  pouuoit  fournir  des 
îicious , auec  lefquelles  on  pourxoit  pren- 
i abord  trois  ou  quatre  petites  villes  : que 
c Gela  c’efioit  l’intention  du  Roy  5 & que 
î du  Duc  de  Rohan  n’eftoit  que  de  pouuoir 
xtir  le  voyage  de  Foix , 5c  retenir  l arinee 
Jbigeois,  laquelle  n'y  pouuoit  produire 
trcefFed  qued'empefeher  que  les  Rebel- 
efortilTent  point  de  leurs  villes, 
r CCS  deux  opinions  contraires,  la  conclu- 
Fut  prife  d'en  enuoyer  fçauoir  la  volorédu 
MaisleCote  de  Carmain requis  pa^  les 
ics  de  Foix  de  retourner  en  diligence  erx 
aouuernemcnt , pour  y mettre  vn  ordre 
•rogrez que  faifoient  les  Reformez , par- 
Z le  lendemain  pour  aller  en  Foix  execu- 
î qu'il  pourroit  aueç  les  feules  forces  du 

5 affaires  eflans  en  cet  eftat , M.  le  Marèf- 
H'euoyant  bien  la  diminution  de  Farmec, 
laremenoit  versCaftres,  feJaifla  aller  à 
lion  de  ceu^  qui  ladefiroient  eftre  con- 
î au  pays  de  Foix:  Sur  ce  on  îa  fait  retour» 

X les*  pas , on  s'achemine  en  Foix , & le 
c de  Carmain  au  mandement  de  M.  le 
Fcliall  attendit  à S.  Felix,où  il  Ce  rejoignit 
le25.d'A®uft.  ^ ^ 

lendcmaiti  l'armee  alla  loger  aux  enui- 
le  Caftclnaudary , là  où  il  fut  refolu  d’at- 
X Calmonc  ^ petite  ville  à demie  lieue  de 
LU  iij 


Et  font  ^cs- 
faits  par  le 
Marquis 
4’4j^brçs, 


Arrcfl  por- 
tant injon-- 
jftion  atovis 
Nobles  des 
Senefehauf* 
fccs  de  Tp« 
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Mazeres,dansleColloque  du  pays  deFoix 
Cefte  petite  place  eftoic  fans  autres  fort) 
cations  que  de  Ton  foffe , de  fes  tours  & de 
guérites , dont  elle  eRoit  flanquée  tout  à l’i 
tour.  Elle  auoit  caufé  mille  dommages  à 
voifins>&auoit  irrité  le  peuple  de  Tholc 
pour  les  Gourfes  que  lesRebclles  qui  y eftoi 
eïi  garnifon  faifoient  tous  les  iours  fur  les  r 
ftairiesdes  enuiroas. 

Apres  quelques  coups  de  canon  , les  Ret 
les  effrayez  prirent  refolution  de  s’enfuir, 
d’y  mettre  le  feu  : ce  qu’ils  exécutèrent  le  ti 
fiefmc  iour  du  fiege  à la  faueur  de  la  nuiét, 
fe  fauucrenr  du  cofté  du  Regimeur  de  Tht 
fet  Celuy  qui  le  commandoit  fut  blafmc 
lesauoif  laiffé  paffer  fans  les  faire  charger. 

Le  Marquis  d’ Ambres  qui  eftoiten  gan 
mille  pas  de  là  aueç  fa  compagnie  de  cheu 
légers,  oyant  le  bruit  des  fuyards  les  char^ 
&en  desfit  la  plufpârt.  Cefte  nuiét  on  vi 
ville  en  feu  : les  ennemis  Ty  auoient  mis  ci 
retirant  : & le  lendemain  quelques  mifera 
qui  s-y  s’eftoient  cachez  dans  des.caues  fuJ 
pendus. 

L’armce  comme  il  a efte  dit  cy-deffus  efl 
fort  diminuée  , fur  la  Pvequefte  de  M.  le  I 
eureur  generah  le  Parlement  de  Tholofe  d 
nalefuiuanc  Arreft. 

Vcula  requefte  prefentcc  par  le  Procai 
general  du  Roy  , que  ores  par  les  Lon 
Royaume  les  Gentils  hommes  & autres 
nans  fiefs  Nobles , foscnc  renus  aux  occai 
de  la  guerre  4^  ^ 


esfiefs qu’ils  tiennent:  ce  neantmoins  la  câlîbntic^* 
ir  eft  aduertie^que  fadrtc  Majeftc  ayant  i-aui^gais 
Fc  vne  année  au  Languedoc  fous  la  con^  &Fd!jr(3e{lr  |i 
e&  commandement  du  fieur  de  Themi-  |j 

Marerclial  de  France,  Lieutenant  general  il 

îuyenne  , qui  agift  depuis  le  mois  de  loin  üitleRoÿ^à  : j 
lier  palFc  , atiec  les  heureux  progreiz  qiii  péinc  d’è- 

cogneusàvn  chacun,  dans  le  dehroit  des  j 

;fchaufreesdeTholofe,Carca(ronnc;Lau^  fjl 

is  & Foix , plufieursdefdits  Gentils^hom*  blcfle.  F 

& Nobles  fe  font  tenus  dans  leurs  maifons 
culieres  fans  s’eftre  rendus  prez  de  luy  ou 
du  fieur  Duc  de  Venradour,  Lieutenant 
ralpour  faMajeftc  au  Gouuernement  de 
;u.edoc,  & faifans  defeâion  àla  Religion, 
tat,  au  feruice  du  Roy , & au  fccours  de 
patrie,  n’ont  daigné  s’acquitter  de  ce  à 
. & l’exemple  de  leurs  anceftres,  la  condi- 
le  leur  naifiance , la  qualité  de  leurs  fiefs 


dige:  en  quoy  k public  reçoit  vn  grand 
dice,&  dont  les  ennemis  du  Roy  pour- 
t prendre  aduantage  , tendant  ladite  Re- 
e à ce  que  par  laCour  foie  fur  ce  pourueu. 
3ur  ayant  efgard  à ladite  Requefte  , a or- 
c & ordonne  que  dans  huiélaine  par  tou^ 
efixions  ôc  delaisjtous  Seigneurs,  Gêcils- 
nés  ôc  Nobles  eftansdans  Feftendue  défi 
Senefehauflees  de  Tholofe,  Carcafibn- 
uragais  & Foix  , fe  rendront  dans  les  ar- 
du R^y  , pqur  y feruir  fa  Majeflié  contre 
belles , fuiuant  l’ordre  qui  leur  en  fera 
* > a peine  d’clke  defeheus  du  grade  de 


Lli  iiij 
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îsîoble(Fc,&  priiiez  de  tous  honneurs  & 
uantagcs>&  déclarez  eux  & leurs  pofter 
îTocuricrs  & ignobles , de  faille  de  leurs  É 
Et  afin  qu’il  hc  foit  prétendu  caufe  d’ignoi 
ce  du  eonremi  audit  Arteft,  ordonne  la< 
Côur  qu’il  fera  leu  & public  aux  Sieges  de 
|:es  Sencfchâulîecs^,  & autres  lieux  où  bel 
fera.  Enjoint  ladite  Cour  aux  Subfticuîs  di 
Procureur  gencraUtenir  la  main  à l’execut 
du  prefent  Arreft^ôc  de  leurs  diligences  en  < 
tifier  la  Cour.  Prononcé  en  Parlement  à T 
lofe  ce  Aouft 

Au  Confeil  de  guerre  qui  fut  tenu  af 
la  ruine  de  Calmohr  , aucuns  prqpofet 
d’aller  droiâ  à Pâmiez  la  ville  Epifeopah 
t pays  de  Foix  : D’autres  confeillcrcnt  d’aller 
taquer  le  bas  Sauerdun , & de  là  qu’on  ire 
Las-Boedes , Saixar^ir , Camarade,  le  Mas  d 
zil , & puis  finir  par  Pamiezice  qui  fut  arre 
Pour  l'execucion,le  Comte  déCarmain  ; 

^ Vanlles  afin  de  faire  partir  les  cân 
îcuëz  au  Foix,  &:  les  farces  du  pays  qui  eftoieni 
pays  de  quatre  Régiments  de  cinq  cents  hommes  c 
Foix.  c^un  , commandez  par  les  Sieurs  d*Anfîgn 
de  Durban, de  Maillac,&  delà  PafTe. 

M.  le  Marefchal  ce  pendant  princ  le  chsi 
de  Gintegabelleoùil  tue  quelques  iours  a 
l’armec^là  on  quitta  le  delTein  d’arraque 
basSauerdiin  : on  partie  fécond  de  Sepreni 

fjour  aller  à S.  Hibarct,doà  partit  de  m 
e Régiment  de  Normandk  pour  aller  in 
ftir  Las  - Borde:|,  à deux  lieues  de  là. 

Le  Baron  de  Durban  auoic  le  iouf  aup^ 
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tauec  fa  feule  Compagnie  de  cheuaux  le- 
vait abandonner  aux  ennemis  cinq  ou  fîx 
scs enuirons de  Las^Bordes dans  lefquels 
oit  mis  garnifon^hormis  dans  le  fort  nom- 
k Bourrées  ; lequel  eftoic  de  fi  peu  de  con- 
•ation  qu'il  fut  mefprifc  par  le  Baron  de 
ban,  &neantmoins  la  nuiét  fuyoante  les 
elles  y retournèrent,  &fc  refolurent  dj 
r bon,  ne  s'imaginant  pas  que  l'armee  en 
fi  près. 

efte  mefme  nuid:  le  Régiment  de  Nor- 
die  ayant  eu  ordre  de  fe  loger  à Campai- 
qui  eft  à vne  moufquetade  du  fort  de 
’rcts , & à vn  demy  quart  de  lieu  de  Las- 
les,  quelques  foldats  dû  mefme  Régiment 
anr  prendre  du  fourrage  à lentour  de  ce 
furent  tuezparlagarnifon. 

‘lendemain  fur  les  dix  heures  Tarmee  ar- 
i Gampaigne  , la  Gauallericfut  comman- 
aller  inueftir  le  fort  de  Bourrées. M.d'Au- 
y perdit  deux  Gendarmes  & quatre  Ca- 
s , & en  eut  autant  de  bleffez  : M.Ie  Ma- 
alyarriuâfurlemidy  auec  le  Régiment 
©rmandie  qui  en  fie  les  approches:  Les 
ez  demandent  la  vie  pour  vingt  & cinq 
tsquqis  eftoient:  elle  leur  fut  refufee  : ils 
bluent  à fe  defFendrc,&:  de  vendre  leur 

» Ils  attendent  le  canon  ne  pouuant  s"en- 
Ils  endurent  vingt  & hoid  coups  de  ca- 
LcCapiçàineBret  qui  commandoit  dc- 
ur  tue  fur  la  brefehe. 

Compagnie  du  Baron  de  Melle  doufic 
t i on  les  emporte  : ils  fc  deffendent  pied 


t-c  Fort  dç 
B O tu  rets. 


i 

j 
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' Et  forcé  ^ ^ monter  fur  le  toi6t  pour 

anct  perte,  prendre  & les  forcer.  Les  Royaux  y perdire 
plus  de  trente  foldats , & vne  vingtaine 
bleflez.  La  Baftide  Sergent  du  Capitaine  Pi 
Cinq  des  qui  auoit  fi  bien  fait  à Vianes  y fut  tué  :C 
Rebelles  troifua  einc^  ennemis  cachez  dans  des  cre 
pendus.  d’oà  on  les  tira  pour  les  pendre. 

Cependant  le  fieur  de  Caftagnac  tenoit  1 
lanboBtiet  fiege  le  fort  delanbonnet  prez  du  Caria  au 
an  onn  . compagnie  du  Comte  de  Carmain  •,  & 
Régiment  de  Curfol;  il  perdit  quatre  o^  cii 
foldats  aux  approches , aucC  la  Serre  Licut 
nant  audit  Régiment  »la  nuiiïl  enfuiuant  i 
Rebelles  s’enfuirent  & abandonnèrent 
fort. 

Las-Bordes  apiocbcs  de  U 

affiegee  & Bordes  petite  ville  du  Comte  de  FoiXjtortin 
abandoncc  de  fes  tours  feulement,  & de  fc$  foirez  de  gu 
par  les  Re-  rittes  ,auec  quelques  petits  dehors  : le  fie 
bclîesjquiy  Je  campdu  Comte  , de  Carma 

feu.  y blcffc  d vne  moulquerade  au  pied. 

nuiâ:  arriiiee^lcs  Rebelles  demandent  à pari 
menter,  le  fieur  d*  Ambouix  & le  Miniftre  fe 
tirent  > ils  apprennent  la  volonté  de  M le  M 
refchal:  Ils  s’en  retournent  dans  la  ville  po 
rendre  compte  aux  habitansde  leur  negor: 
tion  ; Le  Miniftre  retourne  à Larmec  po 
continuer  la  capitulation , /.mbouix  ne  la 
compagne  point,  il  demeure  dans  la  place  j 
cependant  que  le  Miniftre  eftoit  prez  dut 
fieur  Marefchal,  Ambouix  fait  mettre  le  fci 
la  vil!e,&:aucc  les  habit  ans  s’enfuit  auMas  d 
siüàia  faucur  de  la  nuiét  d’viie  colinc  d( 
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ce  qui  entretenojt  le  commerce  de  ces 

xviîles. 

es  habitans  de  Sauarat , qui  eftoic  vne  au- 
rille  à deux  lùoufquetades  de  Las-Bordes 
îrenc  de  mefmes , iis  mettent  le  feu  dans 
ville  & s’enfuyent  auffi  au  Mas^d’ AzÜ  par 
efnie  chemin^  Le  lendemain  matin  on  vie 
leux  villes  en  feu  par  le  zelc  &c  dcfefpoir 
uifideré  de  fes  propres  habitans.  Leurs 
liftreslesauoientauffi  tellement  animez  à 
.ebeÜion  que  de  deux  prifonniers  que  le 
•de  Maillac  auoit  pris,  iVn  s’efehapa  & 
:ouruc  fe  précipiter  luy^mefmes  dans  les 
mes. 

c pendant  ceux  du  Mas-d’Azil  efFtayez 
)yercnt  demander  en  1 armee  vn  pafleport 
parlementer;  il  leur  eft  accordé,  & en- 
.Maisayansreceu  aduis  du  Duc  de  Ro^ 

, qu’il  eftoic  forty  de  Cadlres  pour  leur 
r du  fecours  , & que  de  leur  refiftancc  dé- 
bit le  falut  de  toutes  leurs  Eglifes;  ils  re- 
ndit cœur , s’opiniafteent  à leur  defen- 
efe  refouldent  à ne  vouloir  entendre  à 
ne  reddition  de  leur  ville. 

;r  ceft  aduis  que  le  Duc  de  Rohan  eftoic 
aucc  du  canon  de  Caftre^  , M.  le  Maref- 
lailfe  le  Comte  de  Carmain  aux  enuirons 
!as-d’Azil , & luy  auec  la  Caualcrie , & le 
ment  de  Normandie  , en  partit, pour  lal- 
•ncontrer  & le  combattre. 

ai^  au  troifiefme  iour  de  fon  départ  il  eut 
' que  le  Duc  de  Roh^n  ayant  feeu  fon 
^inemeiiç  auoit  rei^aené  foii  caaon  à C%r 


Ceux  de  St* 
uarat  en 
rent  de 
mcfmes^ 


Ceux  du 
Mas  d’Aail 
fur  l’efpc- 
race  d’eftre 
recourus  fc 
refoudent  à 
fe  défendre. 


Ce  que  fait 
le  Duc  de 
Rohâ  pour 
diucrcir  ou 
faire  " aller 
en  logucur 
le  fiege  da 
Mas  d^AziL 


I 


Xc  Tort  de 
Gabré  ren- 


Ët  C^ma- 
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ftres , apres  auoir  pris  à compofitionlcs  vii 
habitans  de  Siurac  , qui  tenoient  bon  dans 
fort  quils  auoient  fait  de  bouc  &de  terr 
demie  lieuë  de  Caftres. 

Ceux  qui  auoient  recogneu  que  cefte  foi 
du  Duc  de  Rohan  auec  fon  canon  ^ eftoie  \ 
ruze  pour  feulement  faire  venir  à luy  le 
fieurMârefcJial;,&pour  lediuertir  de  prel 
ceux  du  Mas-d’Azilj  ce  pendant  que  ledit  E 
prendroit  fon  temps  pour  y faire  couler  du 
cours  2 préjugèrent  lors,  à caufe  de  la  fail 
d’Aurorane,  qui  s*auançoit,&  laquelle  eft  p 
uieufe  extraordinairement,  & qùelquesf 
pleine  de  neiges , dans  le  pays  de  Foix , que 
fiege  du  MaS'd'Azil  ne  rèüffiroit  pas  com 
on  fe  Feftoit  propofe. 

Durant  les  8.  lours  que  M.  le  Matefchal 
en  fon  voyage, le  Comte  deCarmain  qui  eft 
demeure  aux  enuirons  du  Mas  d*Azil,contr 
gnic  ceux  de  la  tour  & fort  de  Gabré  de  fert 
dre.LeCapitâineRobcrt  quiy  cômandoitai 
fes  foldars  firent  leur  déclaration  d’obeyflar 
entre  fes  mains. Gefte  tour  dcGabrc  eft  dâs\ 
montaigne  où  tous  les  verres  du  pays  fe  fo 

Ceux  de  Camarade  qui  auoient  Gommer 
à parlementer  auec  le  Comte  de  Carmain  ; 
rendirent  à M.  le  Marefchal  eftant  de  retc 
en  rarmee,  lequel  leur  accorda  la  vie,  à coni 
tion  de  luy  rendre  les  clefs  de  leur  ville, &lci 
quatre  liurces  Confulaires. 

Nonobftant  donc  la  faifon  de  rAutonu 
& le  fecours  premier  qu  aupit  fait  couler 
Duc  de  Rohan  dans  le  Mas-d 
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reziefreie  de  Septembré  ; Le  Confdl  de 
!rrc  afl'emblé  fur  la  forme  d’atcaquef , il  fut  Diuejfjj 
)lu  que  ce  leroit  du  colle  de  1 eau, ce  qui  opinions^ 
Fait, contre  l’aduis  de  ceux  qui  reprefen-  futlafottns 
!nt  que  i»attaque  fc  deiioit  faire  du  cpftc  *’*«*': 
a terre  où  l’qnpouuoir  aller  pied  à pied 
rcmopftroientqueTattaquant  ducofté  de 
J,  il  s’y  pourroit  rencontrer  pluficurs  in- 
ueniénts , car  bien  que  la  riuiere  qui  pâlie 
)ied  de  la  ville  fuit  petite,  elle  groflillbit 
iiuroinnc  tellement  en  deux  iours , qu’elle 
ïdoittous  les  cnuirôsipartât  quefionl’at- 
loit  du  cofte  de  l’eau^au  delà  de  laquelM  on 
ouuoit  faire  aucun  logement,  on  courroie 
udd’vne  défaite  au  premier  debord  delà 
:fe,qui  ofteroit  la  communication  del’ar- 
rPlus  quc  ce  colle  elloit  encorede  diffi- 
îccez,  car  l’on  n’y  pouuoit  defeendre  de 
ontagne  qu’à  defcoüuertjles  canons  n’y 
oient  élire  con  duics  que  tres-difficilemét; 
ranchees  n’y  pouuoient  ellre  aulïï  que 
ayfémtnt  conduites  : Bref,  que  le  péril  y 
it  très  grand  à caufe  de  la  defeeote  delà 
ragne  où  l’on  lefoit  à defcouucrtà  demy 
ee  de  moufquer. 

onobllant  toute*  ces  incommoditez  aile-  Eflat  de 
s , la  place  fut  inuellic  le  ij.de  Septembre  l’amiec  da 
'armée  compofee  de  la  moitié  du  Régi- 
t de  Normandie,  des  Regimens  de  Cur- 
I Annonay,  de  Vaillaej  d’ Aiguebonne,  de 
:adour,dc  Mirepoix , de  Dm  ban,  d’Anfi- 

» de  Maillac  & de  la  Palîe , êc  de  fix  com- 
ies de  C|iialerie  f^fant  quarte  cents  che- 
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Les  canons  eftans  en  batterie  tonner 
efueillent  les  affiegez  : ils  firent  bien  vne  gj 
de  brefehe,  maiseJlc  fe  trouua  repareeqn 
on  la  fut  recognoiftre  pour  donner  Tafl 
On  eft  necelfité  donc  de  changer  la  bâtit 
pour  refaire  vne  autre  Brefche  : les  munit 
manquent, & faut  attendre  qu'on  en  aport 
Tholofe.  La  mauuaife  faifon  approche 
pjuyes  continuelles  font  groffir  lariuiere 
tranchées  nagent  toutes  d’eau  : le  foldat  ell 
labouëiufques  au  genoüil:&  les  affiegez 
çoitientrn  fécond  fecours  qui  entre  du  c 
des^troupes  de  Foix. 

Des  nouuelles  munitions  venues  deThc 
on  faitvn-e  fécondé  brefche,  Sc  bien  qu 
fuft  recogneuc  n'eftre  pas  fuffifante,  on  do 
l’aflaut  le  ii.  0(5l:obrc,f  contre  l’opinioi 
ceux  quifouftenoient  qu'il  falloir  prendre 
fte  place  pied  àpied , ) où  il  fc  perdit  de  br 
hommes*  On  fut  repoiiflcjl'armee  dimii 
Sc  le  mauuais  temps  êc  la  rigueur  de  la  fa 
neceffitent  les  Chefs  de  refoudre  de  Icue 
fiege.  La  peine  fut  à retirer  les  canons 
eftoient  tellement  embourbez,  & la  moi 
gne  fi  difficile  qu*il  faîuc  les  defmonccr  & 
retirer  auec  des  cordages* 

Ainfi  le  fiege  de  Mas-d'Azil  fut  Icuc 
mauuais  fuccez  duquel  fur  impute  à la  rigi 
de  la  faifon,  laquelle  fcmbloit  combattre p 
les  Rebelles. 

. Le  Marquis  d’Ambres  auec  fa  compagni 

G^cn'darmcs  cheuauxlegers,de  laquelle  le  S^  de  Monp< 
du  Duc  de  fon  frere  cftoit  Lieutenant,  cftamlogcci 


A/ïaut, 


Le  Sicffc 
Icué. 


La  Com- 
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lolofc  & Caftelnaudary , à vn  lieu  nommé  Rohaa  c5| 
jnonetjle  leudy  lé.du  mois  d’Oétobrc  Ü^u^epark 
aduis,quc  laoompagnie  du  Duc  de  Rohan 
nce  par  le  Marquis  de  Lufignan . auoic  enJScp’JlI 
: prez  de  Caftelnaudary  neuf  charretées  de  Marquis 
; il  monta  foud^in  à chcual  auec  ce  qui  jfe  d’Ambres* 

iiua  de  fes  gens  dans  ic  quartier , faifaut  en 

t trente-cinq  ou  trente-fix  Maiftres  , & 
c cela  les  ayansfuiuisvnc  lieue,  il  les  ren- 
tra prez  dVn  lici»  nomme  Soupetz.  Les 
IC  enuoyé  recognoiftre  par  le  fleur  de  fain- 
Gemme , il  luy  rapporta  qu’ils  auoient  fait 
! gros,  faifant  marcher  les  charrettes  au 
eu.  ^ 

ree  rapport  ledit  fleur  Marquis  jetta  de- 
duy  fon  frere  de  Monpeyrah , auec  douze 
ftres,  lequel  les fuiuit  près  d’vn  quart  de 
îtouflours  à la  portée  du  piftolet  ;&  les 
int  en  vn  lieu  propre  pour  les  combattre, 
t eu  le  commandement  de  chargcr,il  don- 
vertement  dans  le  premier  gros  qu’il  le 
ut  :&  les  deux  autres  cftans  venus  au  fe- 
s de  cc!uy-là  , ledit  Marquis  d’Ambres 
ança , & Ce  méfia  tellement  dans  tout  le 
, qu’iJ  les  poufla  tuant  & prenant  des  pri- 
lers  lufques  à demy  lieuë  de  Reuel,  ©à 
le  Duc  de  Rohan,  auec  trois  cens  che- 
. & fix  cens  hommes  de  pied  : dequoy  le,; 
arquis ayant  efté^du^rty par  les  prifon- 
qu  il  auoit  faits , il  commença  à cefTer  de 
'urfuiure. 

fa  retraide,  il  laifTa  fur  U 
ledit  fle^rde  Monpeyrap  : il  trouuafar 


Pouuoircics 
Dcputct 
cnuoycz  au 
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fon  chemin  vingt-quatre  gendarmes  des  et 
mis  morts  : il  en  emmena  dix  prii'onniers,  a 
Icfaitesneufcharrctecsdefel , & quelque 
tre  petit  butin  qu’ils  auoient  fait , & vn  Tn 
pert  e du  Duc  de  Roham  Qu^antau  Marqui 
Lufignan  , monté  fur  fon  barbe,  il  port 
premier  les  nouuellcs  de  fa  desfaitéau  Du 
Rohan  à Reuel. 

En  celle  charge  ledit  fieur  d’ Ambres  y a ] 
du  le  fieur  de  Cambiae,  braue  Gentil- hom 
foncheual  blefic  d’vn  coup  d’efpec,&  t 
ou  quatre  de  fes  compagnons  blefîcz. 

Parmy  les  rebelles  morts,  on  recogneu 
fleurs  de  Monclus , Malfaguel  Enfeignc  i 
compagnie  du  Duc  de  Rohan,  les  M,argi 
tes , & d’Efplasi 

Le  Duc  de  Rohan  voyant  que  l’on  mei 
l’armee  du  Roy  engarnifon,  pour  paffe 
rigueurs  de  l’hyuer  , il  fait  le  mcfinc  di 
troupes  : Sc  cependant  il  s’achemine  à l’Af 
bleede  Millau,  où  le  premier  Nouembr 
arrefte  de  renuoyer  leurs  Députez  vers  le  î 
pour  l’acceptation  des  refpoflfes  faites  au 
hyer  general  de  leurs  plaintes , qu’ils  anc 
prefentc  à fa  M aielle  à Fotainebleau  en  h 
dernier  , comme  il  a elle  rapporte  cy-de 
Voicyl’Aélequicn  futdrell'é. 

Extrait  des  ABes  de  l’ A Jfemblee  des  vtll 
Communautés,  des  Prouiuces  du  haut  La> 
doc  & haute  Guyenne , & Geuaudan,ft 
profefifon  delà  Religion  , conuoyuee  a Jhl‘ 
pre [eut  ^ a fsifiant  en  icelle  M . le  Duc  de  R 
Les  Députez  cy-deuant  enuoyez  ve 
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y,, tant  par  M.  le  Due  de  Rohan , que  par 
litcs  villes  & coinmunautcz,ayanc  cfté  pre- 
temcnroiiys  fur  le  rapport  par  euxfaiâde 
tegotiation  & naiaédepaix  accordée  par 
!Îajefté,à  tous  fes  fubjeétsdela  Religion, 
■e  enfemble  la  ledute  de  tous  les  arricîes& 
ditions  dudit  traiâé  contenus  es  relpon- 
faitesparfadicc  Majeftc,  auc'ayer  preicme 
les  Députez  generaux  des  Eglifes  refor- 
s de  ce  Royaume,  fjiuant  les  demandes 
Députez  particuliers  deldireç  villes  & 
munautez.  A efté  refbiu  & arrefté  dVn 
munaduis  & cofentement,  tant  parmoti- 
leur  le  Duc  de  Rohan  , que  p>ar  les  Depu- 
es  villes  dc  communaufez  rufdircs  alTem- 
pour  ce  fujebb , que  le  R,oy  fera  très  liuin- 
lent  remercie  en  leur  nom  , des  grâces  & 
ellions  qu’il  luy  a pieu  par  la  clemence  & 
cod-royer  à tous  les  fubiedsdcla  Reli- 
: Et  que  pour  cet  elFed  les  licurs  Baron 
bays,  de  laMilletierc,  Madiane,  du  Ruy', 
;rc,  Noaiilan,  Guérin , du  Gros,  & Pier- 
1,  reroarneront  prompremenr  vers  fadite 
ftc,  pour  conjoinaemenc  auec  les  Depu .. 
pieraiix,  & Ics  Dcputezde  Monfièur  de 
delà  Ville  de  la  Rochelle,  & autres 

tez  qui  fe  rrouueronr  à la  Cour,  declaret 

te  Majefté,  au  nom  du  fuRiit  fieurDae 
han,  & defdires  villes  & communaucez^ 
accepcenc  tous  enfemble  les  füfdircs  ar- 
& conditions  de  la  paix  qudl  luy  a pieu 
CGorder^auec  proceftation  qu’ils  ne  fe 
tiront  iamais  de  la  cres-hiunbîe  fubie-^ 
tmefineTome,  Mmm 


Roy  de  la 

partduDuc 
de  Rohan, 
& desCom- 

du  L;in<Tiîc* 
doc , ^ 
Cjoyenne, 
pourJ’accc- 
ption  des 
Re/ponfes 
imites  au 
Cahier  gô, 
ueral  de 

leurs  pîaini 

tes. 


Noms  des 
l^spütcz; 
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aion&  fidelle  obeyflance  qu’ils  luy  domci 
Pour  tefrnoignagc  de  laquelle  les  luldits  I 

font  snuers  ladite  Majeftc  audit  nom,  tou 

les  fubmiffions  requifes  & necellaires.  ^ Et 
cefaifant  fup, plieront  aulïï  trcs-numbiemi 
fa-dite  Maiefté, vouloir  faire  expedier  en 
ueur  de  tous  fefdits  fubjeâs  de  laReligic 
vnè  déclaration  en  bonne  & dette  forme,  ce 

tenant  les  refponfcs  faites  par  fadite  Maje 

au  cahier  fufdit , prefenté  par  les  Députez 
neraux,  & confirmatiuc  de  fes  Ediûs  pre 
dents, breuets, articles  & concclhons  ottro 
à fefdits  fubjets  de  la  Religion.  Et  par  laqu 
cnfemble  tous  & chacun  d’iceux  foicnt  en 
rement  defehargez  & mis  à couucrt  de  toi 
les  recherches  qui  pourroient  dire  faites  c 
tre  eux  ài’occafion  des  prefens  mouuemi 
depuis  le  premier  lanuicr  dernier,  iufques 
publication  & vérification  de  la  lufdite  de 
ration.  Supplians  fadite  Majelle  , leur  voii 
conferuer  à perpetuitéfees  mefmes  grâces 
particulièrement  faire  effeduer  fes  gract 
promeffes  faites  à la  ville  de  laRochelle.  - 

. auflî  faire  joiiirfesfubiets  de  la  ville  de  M 

pcllier,  des  chofes  par  elle  folemnellemet 
mifes  dans  fa  Déclaration  , breuets,  & art 
accordez  le  io.  iour  d Odobre  i6iz.  dg 
râlement  protéger  de  fa  bonté  & luftice , 

fefdits  fubiets,  contre  la  malice  de  leurs  c 
mis  qui  en  leur  ruine  cherchent  la  fubiiei 

de  fou  Eftat.  Fait, délibéré  & arrdlcaMi 
ce  premier  iour  de  Nouembre  1615.  Si 
Henry  de  Rohan , Sc  de  tous  les  Dcputei 
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)offimunau:ez  fufdires.  . ■ 

Ces  Depptez  particuliers  eftans  arriuez  à 
. Germain  e,n  Laye,à  la  my-Nouembre.fiî- 

prelentez  à faMajeftc  le  ai.dudit  mois  par 

s Députez  Generaux:  & le  fieur  de  Maniaid 
n d iccuGportanr  la  parole,  dit  au  Roy. 
iiiRE  Nous  qui  auons  cy-deuant  franchemér 
•ne  à Voftre  Majeflé  de  defadueu  des  armes 
snoRres,  venons  maintenant  luy  prefenrer 
imblement  l’adueu  de  leurs  larmL^  Et  bien 
e nous  ayons  fuppiié  V.M,  de  trier  les  in- 
cçns  parmy  ces  defordres  , nous  fommes 
intmoins  contents  de  nous  mettre  tous  au 

ig  des  coulpables, pour  multiplier  les  effets 

oftre  Clémence  Efperans,  Sire,que  V.  M. 
tîfiderant  la  parole  que  nous  portons , non 
' de  tous  Tes  fubiedis 

vfcruat^^  à vne  generale 

ation  de  tant  de  panures  peuples  oui 
îins  Dieu  ordinairemenr  pour  Lftre  Male- 
^ouspricnt  extraordinairement  pour  leur 
ja«cae„loa,„,<,el,p„„cccf.d<,c:k. 

M ^ jN'“  * miftti'cortle  Je 

..o„Je^f„t,ejl,jel.®R„chdle,™o,é! 

que  celle  des  autres, nous  la  fupplions  très- 

d V “"'re  l-i„te„. 

îbellec  n 1^°"'  continuellement  traidez 
îfii  I de  leurs  priiuleges, 

leurs  baftiments  , arraché^  leurs  vi^ 

M m ni  ij 


Harangue 

des  Dcpu-i'i 
tez  Gcne^?;| 
ra-ux  de  'Â 
ceux  dciii;^^ 


Rclioion, 
prononcée 
par  Ma^ 
niald  iVn 
(l’iccux^prc 
Tentant  aii 
Koy  les 
Députer 
du  Duc  de 
Rohan , ^ 
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gnes,  fait  cellcr  la  culture  des  cliamps  & 
trafic  delà  ville  , horfmis  celuyd^s  aunes, 
cependant  que  vos  autres  fubieds  ont  dort 
en  leurs  li(3:s  fous  la  foy  publique  de  la  pa 
cénX'Cy  ont  veille  fur  vos  murailles  pour  i 
poulTer  les  injines  d’vnc  guerre  panieuHe 
En  fin  ce  traitement  ( capable  d'citaroucl 
les  plus  doux  efpi’its)  leur  ayant  fait  appreh( 
der  le  coup  deleur  ruine, il  eft  vray,  Site^qi 
leur  eft  eichappé  de  parer  delamaîn&pr; 
quer  la  loy  de  la  ncceflitc  qui  eft  la  plus  iuft( 
la  plus  inuiolable  de  toutes.  Ce  que  nous 
difons  pas  pour  les  iiiftfficr  , au  contraire  ni 
n'auons  que  des  patoles  d’cxecration  con 
les  fabiet-^qui  oient  leuer  les  armes  au  p 
judicc  de  leur  rrince  fous  quelque  prête 
que  ce  foie  : mais  feulement  pour  faire  vo 
V.M.  qu^ls  ont  eftune  nereftaircment  1: 
faire  en  mal-failant^  6cqu  ils  font  pluftofi 
gnes  de  pitié  que  de  peine.  Auffi  s’aceufeni 
eux-inefines, 6c  font  venus  icy  pour  demar 
pardon  à V.M.  la  fupplians  tres-iiumblcrrj 
que  comme  elle  fe  prefente  en  fes  feaux  . 
armee  (3c  à cbeual  ainfi  que  les  autres  R' 
mais  aflife  5 n’ayant  pont  toutes  aurt  es  ar 
que  le  Sceptre  de  faîuftice,  il  luy  plaile  i 
leur  donner  la  loy  , non  à coups  d’cfpce  c 
me  à fes  ennemis,  ains  anec  la  moderaiioi 
fon  feeptre  comme  à fes  rres-humbles  fub 
& en  ce  faifant  les  dcfchcirger  des  arnices 
les  enuironnent  pour  en  charger  les  enn< 
defonEftar,leurofter  ces  forts  reliques  d 
guerre  6c image  de  fon  courroux,  en  for 


( 

Hifioire  de  n ofire  temps, 

-s  S./Tcr  Viure  en  vnc  lufte  liberté,  fans  la. 

uel!e,:Sirc,  ijsDepeiiueju  cftrevos  fubieÔ^ 

reniement  vos  efclaues,  Car  V.M.fS 
ne  la  Royauté  ne  s eftend  que  fur  les  perfL- 
de  libre  condnion.  Encore  font-ils  celle 
Qtcllanon  que  fi  de  leur  feruitudedepend  le 
întememenr  de  V.M.  & le  bien  de  fon feriii- 
Ils  lonc  contens  de  fubir  ce  joug  & palfer  le 
lie  deleursiours  en  vne  telle  miîére;  Mais  fi 

> contraire  apres  auoir  meurement  pcfc  tou - 

î’elîrf  ^ nous  efperons 

elletrouuera)  queliari-odroy  de  leur.de- 
tndes  non  feulement  elle  demeure  fatisfaite 
usaullt  le  bien  de  fon  Ellat  aduancéjls  vous 
mrent  & obtellent  par  vollre  Royale&na- 
^elle  bonté,  & par  la  gloire  que  leurs  ram- 
ie donnent  dauoir  autrefois  conferué 

M.es  remsdugrandHenry,  devouloirles 

nettre  en  leur  liberté  & oublier  leurs  fau- 

a remettront  en  leur 

O 1 s oubliçront  eux-niefmes  par  J'em- 
7 «es-volontaire  qu’ils  feront  de  leurs 
ns  & vies  en  1 execution  de  tous  les  denoirs 
^etmees  de  yrays  & fidèles  fubiets.  Et  quant 
3US, Sire, qui  reprefentons  tous  vos  fiib- 

■s  de  noftreReiigion  accordans  maintenant 

^roufpirsidejcesDeputez.la  jondion  que 
allions  refufee  à leurs  mouuemens , nous 
is  preientons  aucc  eux  aux  pieds  de  Voftre 
jelte,  pour  la  fupplier  trcs-humblement 
■ comme  ils  y apportent  les  alTeurances  de 
epcntancc  & lubmiffion  de  ceux  qui  les 
enuoyez,  ilspuiffent  auffi  leur  rapporter 
M m m iij 
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les  tefmoignages  de  voftre  Clémence,  Et  Diei 
veuille  , Sire  J'infpirer  fi  grande  au  coeur  d 
voftre  Mâjefté,  & tellement  capable  d oblige 
leur  fidelité , que  d’orefnauanr  à toutes  occa 
fions  ils  choififtent  ( comme  fans  doute  ils  fc 
ront)  pluftoft  vne  mort  honorable  pour  fair 
viure voftre  authoriré  Royale,  quVne  vie  re 
prochable  pour  fauoir  voulu  amoindrir*  Pre 
noncé  à S.  Germain  en  Layc,  le  2i!î4ouembr 

i6ip 

RESPONSE  DF  ROT. 
le  fuü  ajfe2i> porte  a la  paix  ^ie  la  veux  donm 
m Eangueàoc^  & aux  autres  Fromnees  y cemn. 
ie  Pay  accordée,  s'ils  la  veulent  accepter. 

Pour  Rochelle , cefl  vne  autre  choje. 

Sommaire  des  ralfons  npreÇenteesa  Mefsieursl 
Minières  de  PEfiat  par  les  fufdïPls  Député: 
pouriuUijier  la  necefsite  de  t acceptation  qui 
font  de  la  paiXyComointement  auec  Monsieur  t 
Souhiz^e  y & delà  ville  de  la  Rochelle. 

L F.  s Députez  de  Monfieur  le  DuedeRoha 
& des  Eglifes  & Communautez  du  Languede 
faifans  profeflion  de  la  Religion  , rcmonftrei 
trcs-'humblement  au  Roy, que  Tacceptatio 
de  la  paix  quuls  font  chargez  de  faire  de  la  pa 
de  ceux  qui  les  ont  enuoyez  conjoinâemei 
auec  les  Deputet,  generaux  &lcs  Députez  c 
Monfieur  de  Soubizc&  de  la  ville  de  la  Rc 
chelle  ne  rend  à aucune  fa6lioD,&  ne  doitefti 
interprétée  à aucune  intention  de  faire  chû 
qui  puilfe  ofFcnfer  fa  Majeftcjiie  procédât  qt 
dufetîl  defirde  voir  toutes  ieurldites  Eglfi^ 
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uyr  de  la  paix  & du  bénéfice  commun  des 
dids  fous  la  fiibicdion  & obeyfiàncc  qu’ils 
fiuentà  faMajefté.  ^ 

Açefte  occafion  la  fupplicnt  tres-humb!e- 
ent  de  côfiderer,  que  celle  coniondion  auec 
viiledelaRochelien’eftpointvn  züe  nou- 

:anj&  que  fadite  Majeflé  ne  la  point  reprou- 
e iufques  à prefent, ayant  permis  dés  le  com- 
tneement  que  tous  lefdits  Députez  tant  de 
nguedoc,que  de  laR0chellc,&  de  Meffieurs 
Rolian  ôc  de  Soubize  fe  vinlîent  ietter  à les 
:ds  pour  liiy  demander  la  Paijç,  comme  ils 
ttau,  y eftansvenus  fous  les  palTe-ports  de 
Majcfte,  laquelle  enfuittcaéu  agréable  de 
ouyr  tous  enfemblc  & conioinâicracnt  aux 
s- humbles  fupplications  qu’ils  luy  ont  fai- 
pour  la  Paix,  A rcceu  par  Melfieurs  les  Mi- 
très  de  fon  Eftit  de  la  main  des  Oeputez  cre- 
aux  le  cahier  commun  de  leurs  demandes, 
cur  a donné  refponfcs  fur  icelles,  ainfî  qu’il 
aplcü.  En  qiioy  -fa  Majeflé  n’a  point  tef- 
igne  que  leur  coniondion  luy  fuft  defplai- 

îfperent  pour  ceftè  caufc  qu’elle  ne  le  fera 
a plus  en  l’acceptation  de  la  Paix,s’il  plaift  à 
daicllc  confiderer  que  les  articles  rcfpon- 
côioindemêt  au  Cahier  general  les  oblige 
fte  acceptation  conioindement.  Sa  Maie- 
eurayant  fait  la  grâce  de  leur  odoyer  par 
uidiefme  article  qu’es  villes  tenues  à pre- 
c par  ceux  de  la  Religion  il  n’y  fera  rien  in- 
lé  durant  trois  ans, à compter  du  20.  Odo- 
de la prefente année, lequel  article  ne  fe- 
Mrafm  iiij 
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roit  entretenu  comme  il  leur  cft  accordé,  (î 
Rochelle  ne  iouy  Hoir  du  raefme  bénéfice  de 
Paix,  ou  qu’il  fuftinnouc  quelque  chofecc 
tre  fa  feureté  & liberté. 

loint  àcela  les  Ediéte  & Déclarations  fai 
par  fa  Maieftc,ou  les  Roys  fes  predecefie 
en  faueur  de  fes  fubiets  delà  Religion,  qui  < 
toufiours  elle  generaux  , de  les  Paix  à < 
oélroyecs, acceptées  de  tous  en  commun , f 
que  pour  cela  on  leur  aye  tourne  cefte  G( 
ioinéte  acceptation  à crime  de  faftion,a 
pîuftoft  à obeilTancc  qu’ils  doiuent  rendre 

communàfa  Maiefle. 

Qjie  fl  par  la  déclaration  qu’ils  attendem 

faMaiefté  pour  la  paix  prefente,  la  ville  d( 
Rochelle  n’y  eftoit  eomprife,il  s’cnfuyui 
necelTaircmcnt  que  ceux  qui  l’auroient  ac 
ptec  condamneroient  ladite  ville  qui  en  fci 
€xceptee,ccquien  feroit  vnadequi  ne  1 
pourroit  tourner  qu’à  très-grand  reproc 
comme  contraire  à la  charité  & àla  profell 
de  Religion  qu’ils  ont  commune  entr’eux , 
tendu  que  ladite  ville  de  la  Rochelle  eft  a 
difpofee  qu’eux  à reCeuoir  auec  toute  fo 
miffion&  humilité  le  bénéfice  de  ladite  P 
& redre  à fa  Maicfté  toute  l’obeylTance  qu 
ky,  doit , ayant  icy  fes  Députez  aux  pieds  d 
Maieflé  pour  cet  effeét. 

Qui  plus  eft,  fi  la  Rochelle  demeuroii 
l’indignation  du  Roy,  il  feroit  impoftiblc  ( 

fterl’apprehenfionàtouslcs  peuples  dcFi 

ce  qui  font  profefllon  de  la  Religion , que 
la  ruine  de  cefte  ville  ne  fe  commençait  la 


Mîflotre de  nojl/e  temps. 
lerallc,  Veu  principalement, qu’on  en  voitl 
-jà  les  menaces  qu’en  ont  fait  publiqueméc 
:iergc  & quclque.s  vns  des  Parlem£ns,&: 
principales  perionnes  del’Eftar,  qui  par- 
: ouuertement  d’extirper  l’herefie  , & de 
imencerpar  la  Rochelle,  dont  les  imori- 
1 fe  font  vendus  publiquement  à Paris.  ' 
oila  les  raifons  que  mettoient  en  aiianries 
lutez  de  ceux  de  ladite  Religion,pour  faire 
que  leurs  Edids  leur  auoient  efté  touf. 
■s  donnez  ejigcneral,&  quelés  Rochellois 
euoienteftre  def-vnis  de  leur  Généralité, 
aisla  dinerfité  en  la  Religion,  l’eftat  où  le 
auuoit  la  Rochelle,  qui  auoit  depuis  cin- 
tre huid  an.' leruy  de  refuge  à tous  ceux 
luoientprislemefcontentement,  lequel* 
autres  eonfidcrations,faifoient  encîinec 
eurs  Catholicfues  à dire  au  Roy  ; S i r r., 
anez.  rendu  la  Rochelle  fins  U'rre,  fans 
, fans  mer , fans  foldats,  fansvailTeaux  : Il 
ut  plus  pour  vous  en  rendre  le  Maiftre 
1 ouuragede  fix  mois , fans  prcfque  com- 
e.  Elle  eft  à vous , il  ne  faut  que  de  quatre 
:s  vne:  Fidelité  fur  mer  à voftrc  Majefté, 
Admirai  luy  aalTez  tefmoigné  Ton  allé - 
fidelité  éc  courage  en  celle  detniere 
n;  Il  vous  en  faut  vn  par  terre  qui  face 
i-hofes  : L vne,  des  forces  encores  autour 
Rochelle:  L autre,  fidélité;  ne  loufFrir 
r argent  ny  autrement  qu’il  entre  dés 
lions  dans  la  ville:  La  troifiefrne,  qu’il 
e fans  pardon  ceux  qui  retireront  vos 
Qis>  corne  le  il  y en  a qui  font  vifiblement 


pit  M.  DC:  XXV. 

dans  le  P oiftou:  & cela  e ft  eau  fe  des  courei 
lerciuels  ny  viendi'oient  Tans  retraitre.  A 
cela  b Rochelle  eft  à vous , & riierefie  rui 
dans  voftrc  Royaume  •.  car  Montauban  & 
Aires  ne  la  peuucnt  rcleuer,  & feront  àv 
par  le  mefme  moyen.  Dieu  fait  miracle  p 
vous  : ruinez'fes  ennemis, 'Sire,  & il  vous  es 
cera  : on  cornet  le  tout  à voftre  iugéraennr 
on  vous  dira  que  fi  rhcrefie  cft  vne  fois  rui 
il  ne  fe  verra  iaraais  fadion  en  France. 

Les  Deputez  de  la  Rochelle  s eftans  je 
aux  pieds  du  Royale  i6.  Nouembre,  le  1 
delà  Goûte , l’vn  d’iceux portant  la  parole 

àh,  . , 

S iP-E,  Nous  nous  jettons  aux  pied 
voftre  Royale  Majefté,  les  yeux  trempe 
Harangue  ^ Jes  cœurs  comblez  de  ttiftel 

tez^e^la  d’ennuy  ,non  pour  le  reflentiment^  des  n 
Rochallc,  que  nous  auons  fouffèrts  iufques  a prel 
SU  Roj.  lîon  pour  ceux  que  nous  pourrions  appre 
det  cy  apres  dans  le  fort  des  armes  ^ mais  | 
le  fcul  defplaifir  d'auoir,en  nous  efloig 
par  trop  inconfidcrcment  de  noftre  deu 
attire  fur  nous  l’indignation  de  voftre 

jefté.  Defplaifir  qui  nous  eft  fl  fenfiblc, 

nous  refterions  comme  accablez  fous  le 
i nfupportable  d’vne  douleur  fi  amere, 
milieu  de  ces  detrefles  & pcrplcxirez  la  b 
que  nous  receuons  en  1 accez  qui  nous  c 
né  vers  voftre  Majeftc , ne  nous  lelcuoit  a 
nement  le  courage,  nous  faifant  cfpetcr  v 
fage  plus  ferain  de  voftre  Majefté,  aux  luj 


Mijîoire  de  no^re  temps.  5)2? 
)ns  tres-liuiiiblcs  que  nous  auons  à luy 
mter  delapârrdefcsrres-humbles,  tres- 
les.&tres-obeyffans  fubieéls  les  Maire, 
eiiins.  Pairs,  Bourgeois  Sc  habitans  de 
e ville  de  la  Rochelle,  qui  nous  ont  de- 
vers vous. 

ne  font  point  pour 
luttificr , ny  pour  rechercher  des  excufcs 
rautc  par  nous  comniifc,  en  n’acceptant 
temps  & félon  que  nous  deuions  ce  bc- 
îineftimabledela  Paix, qui  nous  a efté 
: maisppur  en  demander  pardon  à voftrc 
Itc,  comme  nous  faifons  du  plus  pur  de 
EUts , & reeourans  en  toute  humilité  à fa 
& clémence  , la  fupplier  que  ce  man- 
ent  de  noftrc  part  n’empcfche  point 
c ne  nous  face  relTentir  les  effefts  fauo- 
de  fa  paternelle  bien-veillance,  en  la 
luatiô  des  mefmes  grâces  qu’il  luvauoic 
ious ^accorder.  Voftre  Majefté  t^’ayanc 
nt  d clgard  à noftre  démérite  , qu’à  la 
qui  luy  demeurera  d’vne  fi  Royale  be- 
tice.  ' 

. c’eft  çhofe  humaine  de  faillir  ; mais  il 
3int  doffenfe,foit  enuers  Dieu  ou  les 
CS,  qu’vn  ferieux  repentir  nepuiH'e  ef- 
Nous  recognoilTons  noftre  faute  , & 
res  g'rande,maisplasgrande  en  fera  la 
îue  nous,  rcceurons  de  voftre  Majefté, 
eftroitte l’obligation  que  nous  luy  an- 
cc  pardon.  Les  corps  les  mieux, 'cora- 
c de  la  meilleure  habitude,  ne  lai/Tent 
fois  d eftrejettcz  hors  de  leur  tempe- 
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rament  naturel , par  l’exces  ou  par  le  defai 
queîqu’vnc  des  qiialirez  necçilau'es  & 
les  pour  rentrer  ien  delà  fanté.  lied  aini 
peuples:  & c’eftjSire^cequino'Useftad 
çîi  CCS  farcheufes  occurrences  , & à r 
grand  regret.  Le  trop  & le  peu  nous  on 
du^  les  exceffiues  apprehenfions  de  la 
de  noftre  liberté  en  la  fubfiftance  du  fon 
clic  de  nous , & le  peu  de  confiance  en  la 
meflequinous  eftoit  faîte  pour  ia  demo 
d^iceliiy  par  Timpacience  A\n  trop  long  < 
ont  eftéles  machines  qui  contre  noftrep 
inclination  & naturelle  fidelité,  nous  o 
fenfiblcment  précipité  en  ces  derniers 
heurs  : mais  les  remedes  en  font  en 
main,  Sire,  qui  pouuez  comme  vn  bon  <! 
Médecin  en  ofter  êc  la  caufe  &c  le  mn 
enfemble.  La  Paix , qu’il  plaira  à voftre 
fié  donner  à nos  inftantes  fupplication 
le  baume  falutaire,  qui  confolidera  tout 
playes , ôc  la  grâce  que  nous  attendons 
fireMajeftéenl’oubliancedcs  chofes  p 
fera  le  fanal  qui  nous  remettra  dans  la  c 
route  d’vne  obeyflance  entière, fans  n 
dcfi:ourncrcy-apres,ny  à dextrc,ny  à 
ftre.  Et  dans  celle  obeyflance  voftre  ^ 
trouueravn  fort  inexpugnable , qui  rc 
de  l’amour  , du  deuoir  , & du  refpeéb  d 
^fidelles  fubjeéls  , n’aura  befoin  à la 
d’autre  garde  ny  forterefle  quelconque 
Prenez  cefte  creance , Sire , de  ces  p 
nages  que  voftre  Majefté  voit  profterm 
pieds  en  vn  aage  plus  que  feptaagcna 


Hijïoire  de  nojire  temps.  çiç 
luy  portent  en  CCS  cheiieux  blancs  des  af 
:anc«  tnuiolab!esde  la  fincere  candenr  de 
aftcâ.ons. Prenez  là  encorcs  de  nons.Sire, 
relions  humiliez  en  voftre  prefcnce,repre- 
ans  en  la  diuerln^  de  nos  aages  les  dtuerfes 
dînons  d^  tout  vn  peuple,  qui  depuis  le 
grand  indues  au  plus  petit , vous  deman- 

aercy , fous  celle  folemn.eüeprotellacion , 

'brenant  ce  pardon  devoftre  Maieftéjiis 
:tombeiont  ïamais  plus  en  dclcmblabies 

1 fiecleentier  neft  point  cncores  efeoalé, 
depuis  qu’en  vneoccahon  non  beaucoup 
i«biable,vn grand  Roy  voftre  predeerf- 
. « le  premier  de  Ion  nom , en  vfa  ainfi  à 
roit  de  nos  peres  autant  heureufement 
oyalcmcnt.  Vn  iufte  courroux  le  pou- 
JOTtet  aux  rigueurs  d’vne  feuerité  cxcni- 
f.-imis  fe  reprerentant  les  reruices  rendus 
e Couronne  par  leurs  deuanciers,  il  ay- 
iieux  r maropuenoRre  Hiftoirc ) enfeuclir 
rn  cteroel  bubly  leurs  fautes  prefentes, 
erdre  la  mémoire  deleurs  anciens  bicn- 
|çauoK,que  comme  il  n’y  auoit  rien  fi 
enableàla  MajeRc  d’vn  grand  Roy  que 

i''®»  «Je  fi  puillànt 
laftcrmilTement  d vn  ERat  : & ainfi  l’ex- 
lenw-il  durant  tout  fon  régné.  Et  n’eft- 
■ ati  ipar  cefte  douce  & agréable  force 
'-nty  le  Grand , d’immortelle  mémoire, 
csconfiifiom  horribles  qu’il  lencon- 
entree  de  fon  t egne,ayant  conquis  beu- 
lient  les  cœurs  de  tous  fes  fubieds,  s’eft 


K 
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veu  en  (es  iours.le  plus  grand,  le  plus  glor 


le  aymé  » 6c  le  mieux  obey  Prince 
C.brcftienté.  Voftre  Maiefté  , Sire,  peut  ^ 


is  nous  des  mefmes  armes  , c*eft  àdii 


la  mefme  douceur  6c  débonnaireté,  s’acq 
la  mefme  gloire:6c  adiouftant  au  titre  de  ] 
que  Tes  premiers  ans  luy  ont  acquis,  cel 
Pere  de  Ton  peuple  , s’ouurir  la  pleine  6c  ; 
lue  poiFeilion  de  nos  cœurs , qui  attaGhe2 
petiieilementaux  volontezde  voftre  M 
dVnnœud  plus  ferme  que  le  Gordien, ne 
partiront  iamais  de  la  très  humble  fiibie^ 
fidelité  6c  obeyflance  qu'ils  luy  doiucnt 
par  la  feule  mort.  Ce  que  nous  requcrc 
voftre  Maiefté,  Sire,  eft  feulement  ,qu 
plaife,  nous  receuanc  en  fa  grâce,  6c  nou 
donnant  le  pafré,nôus  tenir  pour  fes b' 
loyaux  fubiets  j 6c  comme  tels  nousfaire 
fous  le  bénéfice  de  fes  Edi6ts,des  fruids 
bonne  6c  afteuree  Paix:6c  dans  icelle,  de 
ces,  priiiüeges  6c  conceflîons  qu'il  a plev 
ftre  Maiefté,  6c  aux  Roys  fès  predecel 
nous  accorder.  Et  nous  ne  céderons  tai 
nous  viurons  , de  prier  Dieu  pour  les 
longs  6c  heureux  de  voftre  Maiefté,  gra 
6c  profperitc  de  fon  Eftar. 


Ln  Rcfpon-  j^a  Rcfponfe  du  Rov  fut  : Vensvoi 


vous p. ordonne  vous  donne  U P^ix , 

ditionM^que  mon  Chancelier  vous  dira, 
la  teneur  defdites  conduions  y badl 


efern  Hufdits  Deputez^c 


HifioiyedenoBntemps.  91^ 
ncores  qii^les  dcportcmenrs  de  ia  ville  de 
jchelie  les  a.ycin  mis  dans  Ja  iufte  indigna- 
du  Roy , neantmoins  fa  Maiefté  ayant  ef- 
àleufs  lubmiffions , & plus  cncores  aux 
iications  & prières  du  Généra!  de  ceux  de 

Religion  , veut  & entend  leur  faire  arace 

ir  donner  la  Paixmiaisafin  qu'eüqrotc  te], 
il  conuicntàla  tranquilicé  publique  de 
jyaiime  , &à  leur  bien  S<  repos  particii- 
laMaicftédefire,  ^ 

^e  ie  Cpnfeil  & gGuiîçrnemenc  de  ladite 
oit  remis  es  mains  de  ceux  du  Corps  d’i- 
comme  il  eftoir  en.i'annee  idro. 

^i!s  reçoiuent  vn  întendaut  de  la  Iii/li, 
)ur  empelcher  les  diircntions-&  patciali- 
iipourroient  eftrc  en  ladite  ville  , y faire 
& valoir  laluftice , & rellablir  le  corn. 

5ue!es  baftions  & toutes  fortifications 
dcmoües  & reduirtes  à 1 ancienne  en- 

6 clofture  d’icclle,  telle  qu’elle  eftoir 

fa  Maiefté  fera  receuëen  ladite  viî- 
^Icrerpea:  de  reiierence  quiluy  eft  deuë 
rois  & qualités  quelle  leur  fera  l'hon- 

7 aller. 

!!Î5  Ceux  de  ladite  ville  ne  pourront  te- 
eiirport&  havre  aucuns  vaifleaux  ar- 
guerre,  & queles  autres  deftinezpenir 
1 ^ niarchandife  prendront- 

Monfieur  l’ Admirai,  ainfi  qu’il  sVb- 
s autres  lieux  de  ce  Royaurae,&  nefor- 
udit port  que  huiift  iours  auparauant 


Les  Condi- 
tions qu'oïî^ 
leur  baüla. 
par  clcrir. 


XV 


r(3onnan- 
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ils  ii’en  ayenfcionriéaduisaudi%Intendani 

la  luftice.  , 

VI.  Q;re  les  biens  appai  tenansaux  bccie 

(lianes  loient  reftituez. 

Vlî.  Qne  les  charrettes, chenaux  & marcl 

difes  pilles  à aucuns  naatehands  de  la  \ 

d'Orléans  leur  foient  rendues. 

Voulant  au  furplus  fa  Maiefté,quelcfdit 

la  Rochelle  jouyffent  pleinement  & paih 
ment  de  tous  leurs  priuileges  , de  lahbert 
commerce , &de  l'Edid  de  Nantes 

Ces  fept  conditions  données  auldits  U< 
tez  , & eux  les  ayans  enuoy  ees  àla  Roehel 
à Cadres  , reculèrent  la  conclufion  du  Tr: 
de  Paix,  iufques  au  fixiefras  iour  de  Feuru 
l’an  fumant  1626.  comme  il  fera  du  cy-a] 
Pallbns  en  Italie,  & reprenons  la  luitte 
suerre  que  les  Efpagnols  auoient  comme 
dans  les  Eftats  de  Sauoye , en  faueur  des 

nois,  comme  il  fe  voit  cy-deflusau  ro  .521 
Le  Roy  tres-Chreftien  ayant  pour  (on 
bafladetirrefidéten  laCour  de  Sauoyele 
de  Marini , Gentil-homme  de  Gennes,  e 
nemaifonqui  s’eft  monftree  aftçpionnt 
Ft ance,la  République  deGcnnesle  50.d  . 
donna  vue  Sentence  de  mort  contre  luy 
promede  de  rccompenfc  de  dix-huict  mil 
à ccluy  qui  verifieioitl’auoir  tué:  ce  nu 
jet  de  cefte  Ordonnance  fuiuante,coi 
Republique  de  Gennes , donnée  au  cou 

cernent  d’Oftobte,  1 , 

Sa  Maiefté  ayant  efte  àeuement  aducr 


J T>  5a  iViraeitc  ayant  ciiw  . 

c ia  Sen-  ccHxquigouuerncritàprefcnc  la 


t^iftoire  de  noftre  temps. 

Gennes  auroient  par  vne  audace  & temed-  Sentence 
extraordimire  violé  le  droi<ft  des  gens  en  Ja  * Zn, 
r onne  Marini,  Amballadeur  de  fa 
nefte en  îiedmont, ayant  fait  publier  vne  1 

atencedànslâvilledeGennesduib  du  ‘î^'^^eGcn.. 

au  preinier  chef,  & comme  tel  con  ■ Gcn- 
imca  mort,  aucc  confîfcation  de  tousfes 
ns,meubles  & immeubles  eftans  en  leur  Fi* 

l.a.o„,&  demoiition  de  fa  Jf’ "“'f; 

. Sa  Maiefteconfidcrant  combien  en  cefu 
^Dignité  fe  trouue  ofFencec,&les  Loix 
'liques  violées,  & voulant  en  faire  la  repa 
r»a  c^fteentreprife  le  requiert 

eMaieftcà.pris&miSen  faprGtcdion& 
le-puie  la  perfonne  & biens  dudit  fleur 
im  fon  Ambaradeur.  f3i 

n confcquence  déquoyedie a Ordonné  & 

>nne  que  les  effeébs,  marchandifer&  biét  I 

^ en  es , qu  iinnjicubJes  de  tous  les  Gen-  ^îois  faiïïg 
_fl:ansen  ce  Royaume,  feront  dez  à pre-  P®“oatc  la 

faifis  en  quelque  heu  qu'ils  puiffenreRre 
^tout  fait  bon  &fidelinueLire  par  f« 

Tous  fîâ 

i]?>  Â f & inifes  és  prifons  ji 

s es  beux  où  elles  auront  efté  ptifes  q“iietroà-  It 

fymr  degaranddt  la  p„fo„„t  «/bitœ  ï'""', 

fiewr  Marini  ,&  Bonrv  ,4».,.  . 7*  Fwncefcrôr  ! 

icean'aiifraa^  P9*^5  y demeurer  lul-  arreftez  pij,  " 
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Etceptéi  les  Gcnnois  qui  fe  tiouueront  auoir  lettres  de  i 
Genr,ois  turalité  de  fa  Maiefté  deuëment  vetihees, 
iiatutaüfsz  V.etit&  entend  que  pourd’execution  de 

François,  Négoce  dcfdits  Gennois  foi 

ç.ifir  ae  femblablemcnt  faifis  , pour  defëouurir  n 
iX  liurcs  leurs  efFeds  , & empefeher  qu’ns  ne  foiem 
dé  compté.  chez&  couuerts  (ou$  le  nOm  d autres  M 
chands.  Enloignant  tres-expreflemenià  t^ 
fes  fubieds , de  quelque  condition  & qiu 
qu’ils  foient , qui  auront  en  main  des  bien 
efFeds , 6c  les  perfonnes  defdits  Gennois , 
qui  fçauront  en  quel  lieu  ils  font , de  le  ma 
fefter&  déclarer  dans  huid  iours  du  lour 
la  publication  de  la  prefentc  Ordonnance, 

peineauxdefaillans&  conrtcuenans  dco 

fifearion  de  tous  leurs  biens , dont  le  tiers  I 
applicable  aux  Hofpitaux  des  pauures,  & 1 
tre  à fa  Maiefté,  & la  troifiefme  au  Denon< 
teur.  Déclarant  que  ceux  qui  denneron 
main  pour  cacher  & deceler  lefdits  biens , 
feds  6c  perfonncsjâuront  encouru  les  meli 

^ Erd’âutant  que  fa  Maiefté  veut  fur  vne  f 

Promeffe  cedure  fl  extraordinaire,  que  celle  dont  a 

iXo.  mil  cefte  République , dans  laquelle  la  foy  pu 
luucsa  qui  queeft  ofFencee,  vfer  de  moyens  extrao 

foo.t  per;  naircs,&  non  pratiquez  en  ce  Royaume,p 

dre  k vica  Préparation , fa  Maieftc  ordonn 

Jol  promet  la  foLne  de  foixanie  mil  luîtes 

auroiantaf*  compenfeàfesfub*',eds,ouautres  p 

fufl  au  iu-  de  quelque  condition  qu’ils 

g'"''"'  fieront  deuëment  auoir  chaftic  & pJ^ 

conue  Ma-  ccux  qui  autqnj  affifte  au 


de  nojîre  îemts,  «4» 

sent  & temeraire  femeace  donnée  coh^^ 
wit  fleur  Marini  Ton  Atnbaffadcur , & auoir 

f ’ ^onr  elle  les  fera  payer 

aucllenienr^en  deniers  Gomt/tanr  de^s  de- 
ers  e on  Efpargne.  Ordonne  fa  Maiefté 
seJafrefehte  Ordonnance  fera  publiée  en 

' * ceinn"^’''  ^ , que^ be/oin  fe- 
tis>  Ofliciers&  /ubieas  de  tenir  la  main  à 
'iÔM’l-O  'ï'^'  iF^n'-i^ebirau 

i^uas.  Ut  LomEnie, 

ii-cisenPioue«ce,àLyon&à  Paris  ^ 

Nousauons  dit  cy-deflus  au  fol.  52/  que 

. “’°“^P*'^*yauoirfciournéflx  iour« 

•iit  quelques  fortifications,  ils  les  aban 
;erenrpourÿlcraffieger^;rru^:Voyonî 

“ ^ motifs  de  celle  guerre^  & 

s Z-r;"'  r ■i'  « 

s citp..ücen  cefiege. 

'lS“r  ^ »es-Chreftien  euft  trei- 
j de  faire  la  guerre  au  Roy  d’Efpagne 
aquer  smmediatement  en  fes  Eftars*  gu«re 

>.s;:;aï;,-s2î£ 
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auoir  fait  lieue  aucçies  V enitiens  & le  Duc 
Sauoye  ,letfr  refolution  fut  de  fait e voir  à te 
telaCh  eftientc.que  fa  Paix  ne  lèroitpo^ 

ILreepareux:6cques-ilarriuoitdutro«b 

il  ne  pourroit  cftreimputc  qu  ^ «ux  q 
contLs  d’auoir  aggtefle 

asgrefferoient  immédiatement  leurs  armea 
Manque  le  Roy^  S.  A.  euffent  mis  fur  p 
vn^e  U puiirante&  floriilante  arînee  que! 
ftat  de  Milan  eftant  tout  à fait  dénué  de  fort 
Sc  auec  peu  d’apparence  de  prochain  fccoi 
l’Efpagnol  pbuuoit  en  peu  de  temps  eftre  ei 
rédellplutparcd’iceluy,  Etquetous  les, 
fages  diS-ent  alors  ommrtement  ce  que  o 
monde  aveu  depuis,  Qu  en  vfant  de  rete 
Tefles  EfpagAols  on  ne  gagnerou  a 
chofe  que  de  leur  donner  temps  de  le  te 
fier  faire  croire  à leur  prefompnon , qi 
I blflll e„ft obligé lesConMc.»  ce,. 
rroD  «and  refped  à la  Paix  leur  faifoit  f 


rpgLdrefpedàla Paix  leur  faifoit 

NeLrmoins  encor  que  tout  «cy  fuft 
ment  preueu,  & fouuentesfois  mis  en  con 
ration  entre  leurs  Miniftres,fi 
le  de  maintenir  la 

tous  ces  aduanrages , & ^ 

le  plus  facile  .qui 

pour  fereuancher  des  Efpagnol  par  le 

mes  artifices  qu’ils  auoient  tenu  à ott.nl 
France  • car  puis  qu’ils  auoient  enuahy  1- 
fons  Al  iez  d^e  fa  Maieftc , la  pnuant  fan 
[ondVn  paifage  très-important  poiu  cl 
pour  fes  amis , elle  fe  rclolut  ^ 

mes  at-  P ygjfie  attaquant  les  Gennp  c 


Mîfîoire  de  noFîre  temps.  04  * 
_qui  tiennent  comme  la  clef  des  flores  necei: 
Il  es  en  1 Italie.  Ce  q«e  le  Roy  a fait  d’autant 
usranonnablcment , qu’il  ne  s’oublie  point 

fr“l'e  a fur  r Couronne 

rT  f fltie  d’ailleurs  il  a eu 

cahon  de  tefmojgneren  cecy  àla  Maifonde 

aoye,  qu  il  ne  hiy  a faitpart  de  fon  fane  que 
ur prendre  auffi  part  à tous  fes  intereftl^Er 
is  que  les  Gennois  auoienr  infoleminent 
Jimquele  Duc  de  Sauoye  par  inuafion  de 
fiefs.arrachcinent  violent  des  bornes  coin- 

nfnsr"^ mauuais trai- 

nens  contre  fes  fubieds  & Officiers , iniii.  ' 
publiques  fanaes  aux  poiutraids  de  S .A 
■metout  le  inonde  fçait.  fans  qu’vne  Ion: 
patience  en  ait  iamaispeu  obtenir, durant 
g teinps,aucune  reparatio-n.Lc  Roy  bien 
d auoir  ccfle  occafion  de  refnioignL  fon 
lea  ce  Prinee.&  croyât  que  par  ce  moyen 
■Ipagnols  leroient  induits  à fe  dcfifier  de 

par.onde]aValtdine,p6urdeliure^^ 

OIS  de  1^  tcinpefte  qui  les  menaçoit  1 & , 

nirT  P’"*  nipture , la  Paix 

oit  eftre  conferuee  entre  les  deux  Cou- 

on.U  l’entrcprife  de  Gennes. 

? faits  les  heureux  proprez 

routed’Otrage&delaPieveJaJrilde 

rv.rl  panent , Gommelou 

y-  eiius.  En  quoy  les  armées  du  Roy  & 

^ religieufemêr, 

-or  qu  el  es  ayent  elle  ffiien  long  temps 

onflnsdes  Eftatsd’Efpagne,  & qu’elles 
tiaplus  belle  occafion  du  monde  defe 
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preualoii-dck  foiWelT.  en  laquelle  fe  rétro 
uoit  l’Eftat  de  Milan;fi  eft-ce  qu’on  ne  es  pf 

açcufer d'aucun exceî,ny  en'.reprife  (ur  ic 
ky.  Modeftiequi  poutroit  lerobkr  incroq 

t)Ie . fi  elle  n’auoii  pour  garent  la  trancliilc 

niagnanirnitc  Françoide. 

Si  lesEfpaguoU  eftoient  aufll  capables 
prendre  volontiers  l’exemple,  comme  le  b 
d’autruy,ils  pouuoient  auec  grande  louai 
de  toute  la  ChrclUenic , iniucr  celle  rare  c 
deftie  des  troupes  Françoifes  , de  SauQili 
îles,  garcntilTant  leurs  Eftatsde  tpnre  le 
d’oppreffions-.ou  s'ils  vouloient  protepi 
pennois  ,fc  contenter  des  troupes  qu  ils  i 

auoienc  eniioyé  & par  terre  & par  mer, 
attaquer  de  plein  grc , à leur  nom  propre 
armes  & places  de  fa  Majeftc , &c  les  Eftat 

S.A.defqiielsilsn’auoicnt  receu  autre  ofte 

que  d’auoir  peu  eftre  ofFmlez  d'eux  . s ils 
fent  eu  autant  de  volonté  de  le  faire , qui 
auoient  la  puiffance.  Dieu  n’efi  ianiais  plu 

uere,que  quand  il  chafiie  les  volontezfe 

& fans  effets;  mais  l’EfpVgnol,  qui  ra_ 
Dieu  par  tout,  a prétendu  eftre  plus  que  L 

en  celle  occafion,cntrcprenant  de  vangei 
la  volonté  mauuaife,  qui  n’a  ïamais  elte-i 
U feule  puiflance  de  Iny  nmre  ; comme  li 
ftoitvn  crime  kns  pardon,  cxnonvnc 
mérité  , de pouuoir  faite  du  mal,  sr 
Ptifedcla  ftenir. 


Pnledcia  ftcmr. 

place  Rcils  Duc  de  Feria  Gouucrneur  deMiian 

cubmr.duraM 


les  Efpa 
gnolj^. 
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fcmkcrvqcarroee  de  vin|t  cin(|  r«ule 


M /poire de  nopre  temps.  g±e 
f,c$depicd,&quaci  e mille  cheuaux:&  voyant 
ue  Ip  temps  & les  maladies  aiioiept  eonfumé 
plus  grand  part  des  troupes  Françoifes , de 
luoifiennes,  & que  M.  le  Prince  de  Pied» 
ont,  auec  le  Marefchal  de  Crequi , auoicht 
is  la  route  de  Sauonne  ; fe'preualanr  de  celle 

;cafion  , partir  d’Alexandrie  auec  fon  armee 
utefrailche, & tira  droità  Acqui,qui  luy 
treMuëacompofitionfcommeil  a elle  dit 
-dehusl  foL  Se  de  làs’adiiança  iniques  à 
c pour  i'affieger,  mais  il  fut  neceffité  de  laf- 
cr  fon  entreprife,  & fut  mettre  îefiéo-e  de- 
ît  Verrue.  ® 

Larmee  Efpagnole  s’eftant  donc  retirée 
itppur  feloger  dans  le  Monferrat, tirant  à 
[rue.  S,  A.  en  mefme  temps  manda  les  ^e- 
lens  de  S.  Martin,&  la  Pallà,lefquels  palTe- 
t brauement,quoy  qu’ils  euiîent  route  l’ar- 
tcnnemieàleur  flanc.  Cependant  PEfpa- 
s aduança  du  code  deCoconas,&  affiegea 
lafteau  de  Rebelle  , qui  fe  rendit  à compo- 
Ujapres  auoir  foufterni  quelques  volees  de 
>n , n y ayant  dedans  aucune  garnifon , fi- 
quelqucs  cent  payfans  d’alentour , qui  s’y 
ptiettez pour  fe fauuer.  Le  Comte  Pom- 
le  Kobellc  fiç  la  capitulation, laquelle  tou- 
iis  ne  luyfut  tenuë,fôsprepexre  que  IcTrere 

parent  de  Dom 
laies  de  Cordoua,&  qu^quesautresOffi- 
fcipagnols  auoient  ellé  ruez  aux  appro 
delà  place.  Au  fortir,  ledit  Comte  & les 
&fort  mal-traidez  de 

N n n iiij 
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L'Armcc 
Efpagnole 
S’achemine 
vêts  ten  ue 
de  laquelle 
^(lôiéntGe- 
ftetâUî  le 
Diîc  de  Fe- 
fîa,  & D. 
Gonzales 
dcCordoüa 
venu  nou- 
üciiement 
dcFiandres» 

Le  çliaficaii 
de  Robelie 
rendu  à cô- 
pofidon. 


y. 


Le  Pline: 
d'Afcolhfué 

deuanr.  le 
chafteau  dç 
Robellc. 
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Cependant  s.  A.  partit  de  Villeneuue  d’^ 
le6.d’Aonft,&  vint  rencontrer  le  Prince 
Piémont, & feioignirent  auMarefchal deC 
qui.qui  conduifoitles  troupes  de  fa  Maje 
tres-Chreftienne.  Son  Altelfe  auoir  auecl 
les  SuiflTes , les  Regimens  de  Sain6è  Reran, 
Fleuri,  Peueragne;&  la  Cofte-Mocant,redu 
toutesfois  à fo«  petit  nombre  pour  les  ma 
dies>  Le  rendez  vous  fut  à CortancCjSc  S. 
eaiTipaà  Montafje, çoftoyant  toufiours  lE 
lîcmy , qui'faifoit  fes  logemeiis  dans  les  ter 
du  Monferrat.  \ 

Ley.S.A.alla  logeràChafteau-neuf»  & 
Caualerie  à Biitigliere  , & autres  lieux  v 
fins. 

Lïncertitude  dq  delTeindes  Efpagnols,' 
fembloient  nmnacer  Qn_*,crs,  fit  que  le  l 
demain  le  Marefehal  de  Crequi  auec  les  tn 
pçs  du  P^oy  s’y  alla  loger  ; vne  partie  des  tr^ 
pes de  Sauoye  furent  à Andefeni&  afin  d’ar 
l’œil  à tout , le  Marquis  de  S.  Reran  fut  cc 

mandc,auec  les  Suifles,&  quelques  autres  1 

gimens,  de  prendre  quartier  a Gailo , pour 
courir  Verrue, en  cas  quelle  fuit  aiîîegee,p 
quel’àrmeed’Efpagne  eftoiten  vn  pofte_d 
elle  pouuoit  egalement  titer,ou  à Verrue 

à Quiets.  ,,  , r • 

Mais  comme  on  fçeut  qu  il  s accoftoi 
Verrue,  S.  A.  fit  promptement  auancerles 
aimens  qui  eftoient  à Gad’o  , fur  lecb'emit 
Chiuas,  la  Caualerie  du  Roy,  celle  de  Sau( 
& partie  delà  Picmontoirc,<3c  les  conduifit 
yeroleng  fut  leborddeiaDüreBaltcc,[ 
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kpafreràCrefcentin.  Sadite  A.  campa  la 
lia  fur  la  rme  de  laDore,  Sc  fit  palTcr  fur 
ux  barquesjconduites  dcMaflc  & deVifquc 
Régiment  de  S.Reran,&  k matin  les  SuilTes 

quelques  autres  troupes,  ' 

.e  10,  le  AdarquisdeS.Reran  eut  ordre  d’en-  s 

pour  commander  à laplaceice  çntredans 
,aU£ç  mille  Fantafîîns,  qui  paflerenr  le  ywuê 
^en  plain  iour,  & au  lieu  d'encrer  par  la  por- 
le  fecoursplus  yoiiîne,  allèrent  à Celle  du  . 

xbourg  le  plus  proche  de  l>Efpagnol,&  à fa  LndeV^u' 

ftyentierentenfeigMesdefployees,&tam-  cas  dVa 

ir  battant.  fiege. 

erruëfurlePôeftvnvieilchafteauaffisfur  ' ' 

oc,  appelle  des  anciens  J^errma  Situation 

■Pô  , quiafafourceen  Piedmont  a,i  mont  ïp'f 
?,(que  les  Latins  appcîient  Vefulm  ) prend  ^ 
coms  de  I Occident  àl’Oricntj&  eft  borné 
ie  longue  chaine  de  collines  fort  fertilî  & 

ables,qui  foncprtie  du  PiemGnt,& Mon- 
. Verrue  ertaifife  fur  vne  de  ces  colines, 

;bee  aux  autres,  proche  du  Pô , vis  à vis  de 
centin  (place  forte  en  la  partie  Septen-  CrrT.  • 

laie  delà  raefmeriuierc.;  Celle  coline,  du 
du  Couchant,  s’auancc  tellement  furie 

«c  fes  flots  lauent  le  pied  d’iccllc , & de  là 
cilTant  vers  1 Otknt  & le  Midy  , ouure 
>erue  plaine  prefque  toute  couuerte  de 
en  larme  de  demy  cercle , entre  le  Pô,&  „ . , 

vn  peau  fort  : auquel  les  Efpagnols  en 

enc  vn  autre  vu  peu  plus  bas.  De  ce 
^ «ontee  eft  fore  r©ide,&  prefque  ton- 


Dcfcrîptio 
Bclacolitic 
où  Vcrtuc 
cft  fîmec. 


Chaftcau 
qui  n’eft 
qu’vue  mai- 
ion  ancien- 
ne fans  fof- 
Icz, 


DcrEglifc. 


De  l’ancien 
Chafteau. 


DclaVillc. 
Et  du  faux- 
bourg: 
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teTfcârpee,  en  laquelle  jaÜîitvne  petite  fo' 

tainc,  qui  fournit  d’eau  claire  aux  habitans. 
y atoutesfoisvn  eiiflroit,où  le  précipice  s 
dolicit  tant  foit  peu , auquel  on  a fait  vn  ro 
tin  auec  quelques  autres  tranchées,  qti  on  a 
nelloit  duranr  le  Siégé , Le  quartierde  Vern 
tel.  Del’autre  cofic , la colme  s’abbaillek 
aeu,  & Te  va  contimianrauecles  aurres  c< 
lines , qui  font  vne  demy  enceinte  autour  d 
le,&  la  dominent  grandement.  Aulii  hit  ce 
où  les  Efpagools  drefflerent  leurs  batteries. 

Le  defTu?  de  celle  coline  eftfaiten  fon 
de  triangle  inégal,  qui  haufle  trois  point 
dont  delle  du  Couchant  eft  vn  peu  plus  rein 
que  les  autres.  Sur  eelle-cy  eft  bafty  le  C 
ftearr,  qui  eft  vne  maifon  ancienne , compo 
d’vne  Tour  à l’antique,  & d’vnfeul  corps 

logis,  fans  bouleuars,baftions,fo(rez,  ny  au 

forte  de  fortification  quelle  qu’elle  io”^.  Su 

fécondé  pointe  delà  colme , eft  1 Eghfe  Pat 
ehiale  dediee  à S.  Ican  Baptifte,fut  laplao 
laquelle  on  drelTa  vne  batterie.  En  la  rroit 
me, tirant  vers  te  Pô, eft  l’ancien  Chafte 
qu’on  appellcla  Tourrafle.ou  Belueder,fui 
quel  on  mit  encor  vne  contcebaterie , qui 

commoda  grandement  les  ennemis, con 
fera  dit  en  fon  lieu.  _ 

LaVilleeft  en  l’etiafeurc  ' 

de  ces  pointes,  l’Eglifeladuiife  du 

qui  eft  pofe  fur  le  panchant  de  ^ 

ne,tirant  au  Midy,  en  forme  ptefque  quar 

maisbeancoup  plus  longue  , que  large. 

ment  que  l Eglife , la  tefte  du  Fauxteurg . 


n,ujue  temps, 

ifficau  font  vne  cfpece  de  triangle,  II  cft 

nt  dc  vieilles  murailles,  flanquées  en  telle 
^ l’antique , fans  aueun 
c.  A celte  telle  les  payfans  auoient  fait  dV- 
ïire.où  ils  battoieut  le  bled,  vn  raiielin 
t de  terre,  en  forme  de  demy-lune,  déta- 
e entièrement  de  la  muraille , qui  fera  bien 
[er  de  foy  en  ce  fiege.  Ce  qui  pourra  fem- 
d autant  plus  raerueilleux  , qu’en  toutes 
leilles  guerres  de  Piedmont,  efquelles  il 
1 place  de  quelque  importance , qui  n’ait 
iouuent  battue  &aflîegee  : Verrue  eftoit 
1 grande  confideration  , qu’il  n’en  ell  fait 
4ne  mention  ^ linon  que  Monluc  dit  ei?  fes 
dmentaires,  que  les  François  y tenoient 
capitaine. 

a ville  auec  Ton  fauxbourg  peut  faire  de 
rante  a cinquante  feux  : car  le  plus  gros  de 
:ernroirc  confifte  en  deux  parroiflès  efloi- 
dernierede  Pied- 
.ïxx  } ^ Pô,  tirant  vers  Cafa^àPO- 
:«_Midy  ,où  elle  confine  auec  le  Mon- 
cell  chef&  titre  d vn  Comté,  qui 
rtientauComtede  Verruë,Marefchal  de 
P en  1 arraee  de  S.  A.  & que  l’on  a veu  au- 
Ambaülideur  en  France, 
i lanouudleque^.  A.  eut  quel’Efpagnol 
bffoir  celle  place',  elle  le  depefeha  fou- 
paar  1 aller  recognoillre,  & areurer  ceux 
‘ oient  dedans  du  prochain  feeours, & 
uoir  àla  cotqmoditédupafliige.  Ce  qu’il 

•airiliftei-nent  bien  & à propos , que  l’Ef- 
olpreueniï  défit  diligence n’p fa  s’aduan- 


Rauelia  en 
forme  de 
demy  lune, 
fait  pat  ics 
payfans  de 
V^erriJc  au 
lieu  où  ilsr 
bàuoîent 
leur  bled. 


Tant  aux 
fauxbôurg 
qae  d^ns  ia 
ville, il  n'y  a 
pas  yo.fcux. 

Le  Comte 
de  Verrue 
Marcfclial 
deCamp  eu 
l’armee  de 
Sauoyc.  ^ 

Louables 
aiîLions  di| 
Comte  d^ 
Verrue, 


propoü'* 
lions  & ïc 
fôluiions 
pour  defcn 
dre  Vergue 


Pont  Diit 
far  le  Pô,  & 
fa  garde. 
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cet  en  la  plaine  fous  le  chafteau  pour  fertr 
le  paffage  de  Crefcentin.  Aufli  il  s eft  trou 
en  toutes  lesadions  les  plus  honorables  de 

^ïa  maniéré  de  défendre  Verrue  ay'at  efte  n 
fe  en  deliberation,!!  fembloit  a quelques  s 
qu  on  ne  deuoit  point  tenir  le  fauxbourg , t. 
' pour  eftre  de  trop  grande  garde , & tort  eü 
■ gné  du  chafteau , que  pour  eftre  commande 
foutes  parts  , fans  aucunes  defenfes  , Itn 

mielqucs  vieilles  murailles,  qm  tomberor 

2u  feul  bruit  du  canon  : tellement  qu  ils  C( 
cluoient  , que  le  plus  expédient  eftoit  d( 
briller  auant  que  l’ennemy  1 emportaft  de  v 
force, &s-ylogeaft.  Mais  S.  A.  & le  Pnn 
apres  auoir  ouy  tout  ce  qu  on  difcouroi 
deffus , arrefterent , qu’il  ne  falloir  pas  quii 
vn  pouce  de  terre  àl’ennemy  ; & que  non  i 

lement  on  ne  deuoit  pas  abandonner  le  fa 

bourg,  mais  qu’il  fe  falloir  loger  dans  la  dei 
lune  fqui  cftoit  au  dehors,  & tenir  l ennein 
plus  loin  qu’on  pourroit , pour  donner  U 
aiixrccreuës , & fecours  de  s aduancer  : 
ncantmoinson  nelairroit  pas  de  le  mmei 
routes-parts  , afin  que  fion  eftoit  concrain 
fe  retirer, on  le  fit  voler  auec  tous  ceux  qui 

feroient  faifis.  • 'i>,( 

Ce  poind  vuidc . il  falloir  ponruou  al  a( 

rance  du  fecours  de  gens 

fut  donc  refolu  de  faire  vn  pont  fur  e Po , 
tre  Crefeemin  & Verrue  , fur  lequel  on  fc 
paffer , & gens , & artillerie , & munition 

guerre &Îp  bouche,  Que  pour  la  garde  d 


Miffoire  de  noftre  temps*  9 j i 
on  féroit  deux  petits  forts  à chaque  tcfte  de 
à,  & delà  le  Pô.  Qn^vne  partie  de  l’armee 

1 ’ >11 


Çà,  _ _ _ ^ j^M,4.v*v,  uiv^  JlrtlUJCC 

logeroit  deçà  en  la^  plaine  : qu’elle  auroit  à 
uche  CrefGentin  ^Ie  Pô  à la  droite,  la  Dore 
Itee  à dos,  & les  tranchées  qu’on  tireroit 
Crefeentin  iufques  au  Pô  ; en  telle  : & Pau- 
partie  camperoit  delà,  au  deflbus  du  eha- 
ui,  & s’jr  rerrancheroit,  tant  fur  la  greve, 
s dans  le  bois.  Ces  delfeias  furent  fuiuis  de 
rompts  cffeéls , par  la  diligence  du  Prince, 

; le  propofer  & exécuter  fembloicnt  vne 
fme  chofe. 

esEfpagnols  eftoient  bien  plus  irrefoltis, 
mpefcliez  en  la  façon  de  planter  leur  fiege. 
fieurs  d entr  eux  maintenoient  àl’arriuce, 
il  fe  falloir  faifir  de  la  plaine  qui  cft  au  def- 
J du  chafteau  , pour  tenir  la  clef  du  Pô , & 

T toute  efperance  de  fecours  : mais  Ja  fa^ 
e'EfpagnoIe  mettoic  en  confideration^que 
:einte  de  la  montagne  eftoit  graîide:  qu’on 
ouuoitainfi  fcparcrles  quartiers , fans  les 
tblir  grandement  : que  les  troupes  qui  ve- 
nt de  Quiersfondroient  d’vn  collé  furie 
le ceax  qui  feroicntenla  partie  du  Mon- 
i.n&lagarnifon  qui  eftoit  groiTe,  fur  ceux 
:llous  le  chafteau,  fans  que  les  vns  peuflèric 
unr  les  autres  : qu’auant  qu’ils  fulTeni  à 
J dedans  feroient  rn  trop 

adegaft  de  leurs  troupes  , pour  le  grand 
ntage  qu’ils  auoiêt:bref ,1a  maxime  Efpa- 
^ > qu  il  falloir  ioüer  à PairGuré,Pemporta. 
rtes  on  peut  dire  au  vray,quela  preuoyan- 
w Via  S.  A.  à loger  des  troupes,  tant  de  çà 


Forts  poisi 
fa  gardé. 

Logemens 
de  i’armee, 
tant  deçà 
qoe  deià  le 
Pô', 

Rctranchô-» 

mciw. 


Dîucrs  coûJ 
feilsdePEf.. 
pagnQÎ 
p<»ur  cam^ 
per  d«uan£ 
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Prciioyaa- 
cc  du  Duc 

dcSauoycà 


I 


•î'i 

'v 


pjt  M.  DC.  XXV. 

loger  les  que  delà  le  Pô,  pour  tenir  les  Efpagnols 
tioupes,  lufpens  ,ait  eftcla  principale  eaufe  de  faui 
Verrue  : car  il  n’y  a nul  doute , que  fi  on  n’c 
que  delà  le  ^ marcher  tonte  l’armee  du  celle 

Crefeentin  , l’Efpagnol  fe  feroit  preualu 
temps  & de  l’occafion  pour  boucher  plus 
uement  Verrue 

Confultc  Aptes  celle  difputéjes  Efpagnols  confu 

des  Efpa-  rent  par  quel  endroit  ils  aîtaqu  croient  laj 

gnols  polit  ce.  Lavoyedufauxbourg  eftoitlaplusiong 

!i  mais  auffi  elle  fcmbloit  la  plus  facile:  ce  qui 

de  la  place,  ^ planter  leur  artillerie  contre 

luy , ftir  la  colline  la  plus  voifinc  , qui  le  cc 
.1  mandoit  en  caualier , de  laquelle  on  pour 

enmefitie  temps  incommoder  le  chaftear 
Logement  Les  Efpagnols  auoient  leur  quartier  fu 
des  troupes  pointe  de  la  iticfme  côline  auec  Chiabourg 
de  chaque  fes  Allemans.qui  auoicnt  tousenfcmbleh; 

nation  de  tranchees  àla  telle  du  BourgtlesE 

wenole  gnols  à la  droite  ,& Chiambourg,  à lagaui 
■ Le  Comte  de  Sulze  faifoit  l’aille  droite  de  ! 
Camp,  tirant  à Cafal  :1e  Comte  Ccrbello 
gauche, auec  les  Italiens  Sc  Napolitains 
vne  autre  coline  fort  haute , qui  command 
Pô,&prefque  toute  la  plaine  de  Crefeer 
* LeDucdeFeriaelloitiogc  au  fond  de  to 

camp,derrierc  les  Efpagnols',  & Allemanî 
des  maifons  qui  font  hors  de  la  veuédu 

La  batterie  de  Chiambourg , chef  des  i* 


t tnans  , fut  en  ordre  dés  le  vnziefmc  6'h> 


Comte 

Chiajn- 

bourg. 


droit  àle  cortine  de  la  telle  du  fauxbourg 
quel  battoir  en  ruync , ne  pouuant  dôner  ' 


¥ 


flifloire  de mjire temps.  pt» 

nuraille.defendue  par  là  demy-lune.  Ce  qui 
rdonnafujet  de  la  changer  puis  apres,  vu 

i plus  à leur  ga-iiche , en  ligne  égalé  de  celle 
. lesEfpagnols  firent  en  mefmc  temps  à leur 
UC.  Il  n y auoit  au  commencement  que 
xpiccesà  chacune,  qui  n’ellonnoienc  pas 
ucoi^nbsgens.  Le  mefmc  iour  leMaref- 
dc  Crequi  partit  de  Quicrs,auecles  troa- 
Françoifcs,  qui  pairerent  le  Pô  à GafiTo , & 

pdit  le  lendemain  à Grcfcentin  auec  cinq 
enommesdepied.  ^ 

^14.  on  commença  defairevn pont  furie  „ ^ 

lcdefelogerfurPautrebord, qui eft  fous 

afteau  de  Vetrue  partie  dans  le  bois,  par- 
U3S  iagrev^e,  ^ 

ip  On  fitpaffer  lefecours  fur  des  sran- 

arques  & delîb,gua-on  les  tranchées  que 
oupwsde  fa  Maj.ellcdcuoient garder,  Icf. 

sJa  ''feJufiiiixbourg  .iufqoesjk  nue 
i;plus  bas  que  le  pont , lequel  fut  finy  le 
le  ipur.  ^ ■' 

sRcgimcns  du  fieiir  de  Vernatel  &du  r 

fimë  q'^uTeft  P*'''*  ‘■oc  dcsuru^cf 

fiue,qui  eftarTofe  du  Pô,&  là  fe  fortifie-  de  S.  A.  ^ 

ayant  lesSmfles  auprès  d eux , pour  les  ' 

'ë  vb  à f e Luferne,auec  les  fiens. 

, à VIS,  deçà  du  pô,  en  vn  petit  fort, 

I on  tira  vue  tranchée  iufques  au  Pô, par 

pont  : aux  deux  telles  duquel  on  fit  deux 

m l’finncmy  auoit 

deS  ^7  ^ Ponrefture , & me- 

dcpalTcr  de  deçà.  Outre  cecy  S.  A.  ietta 


Autre  pont 
dc^  S. A.  fur 
la  Dore- 
Bakec. 


Breartnou» 

ches* 


H'ï 


f Efearmou 
chc  au 
quartier  des 
JPxançois. 
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vn  autre  pont  fur  la  Dore  Baltce , defendi 
deux  forts  ,6e  y laiffa  cinq  cents  hommes 
sarnifon , comme  auffi  hon  nombre  d Inl 
terie  ôe  Caualerie  au  pofte  de  Veroleng , p 
eftrefort  important  à la  conduite  des  mt 
rions,  6e defenfe  du  Pô,  quel’Ennemy  a 
eflayé  de  paffer  à gué , à caufe  qu  il  eltoit 

bas  en  ces  endroits.  ^ . 

Le  17.  on  efcarmoucha  fort  à la  plaine , 
les  tranchées  des  Ftanaois , contre  lefqu 
les  Efpagnols  commencèrent  de  tirer  lesi( 
Le  iSt  fur  le  foie  l’Efpagnol  dôna  vne  c 

de  allarme  aux  tranchées  des  François,  < 
Régiment  de  Chappes  , qui  eftoit  dc  gard 
porta  brauement,&  y firent  très- bien  les  1 
de  Brm^ly,  & de  Bonncval  Lieutenant  du 
de  Bourbonne,qui  gardoit  lefort , qu  on  ; 
fait  à l'entree  du  pont,du  cofte  de  Verrue. 

Lem.  l’Enncmy  ayant  plante  vne  bai 
contre  le  pont,  deux  canoiiades  enfonc 
deux  barques,  qui  furent  toutesfois  loi 

remilés’,  &nelaiira-onde  continuer  à p 
En  ce  mcfmc  temps  parurent  trois  clqua^ 
delEnnemy  fur  la  plus  balle  coline  ,a 
ueur  de  leur  Artillerie, ( qui  eftoit  en  deu 
terics  vn  peu  plus  efloignees  ) 6c  pour 
cftre  de  trois  à quatre  mille  hommes,! 
contenance  dc  vouloir  defeendre  en  a p 
oùilsauoient  iette  deux  cents  cheuam 
le  bois , du  cofté  de  la  riuiere.  Ayant  do 
partir  quelques  pelotons  de  1 Infanterie 
attaquer  les  tranchées  des  François, q 
fendoient  le  pont  , l’efcarmouche  y K 

! 


nijroire  de  nojlre  temps.  ^ee 

nte,  fans  que  toutcsfois  ils  cufTcnt  aucun  1 

lantage  Aireux , encor  que  cinquante  che. 
a le  ful.enr  poullez  auant , pour  faire  ef- 

Ile  a leur  infan  tfcrie.Les  François  ne  fe  con- 

tams  pas  de  les  auoir  repoiiiré , forcirent 
pee  à la  main,  & les  ponrfuiuiienc  coiira- 
;ltment  , non  fans  en  faire  demeurer  bon 
nbrefurla  place. 

faD^?ofh.^  commencèrent  lors  à faire  ACauts  à la 
, PP  ’0^***^^*^f  Icnis  tranchées, pour  <iuny  lunô 
ii-arra,qucr  la demj-lune , qu'on auoit  fait  tcftc 
elle  dufauxbourgr  Le  combat  dura  toute 
na,auec  vne  continuelle grefle  de  mouf- 
rades,  ^canonades.  Le  lendemain  matin  nluficurf 
laube  du  lour  ils  le  retirent,  & ceux  de  foh* 

A.recreusde  la  fatigucdela  nuiâ:,re  re, 
ns  lut  la  croyance  qu’ils  auoicnr  que  l’En- 

yn  oferoit  attaquer  la  demy-lune  de  iour, 

Herenr  ma,  garnie, pour  prendre  temps  de 
pmchÏÏ  Efpagnols  quielloient  Emportec 

pioches, ayantapperccu,ralî;airiirent,  & des  cnne- 

aoiterenr.  Mais  Je  Marquis  de  S,  Reran, 
enou  à 1 heure  pour  changer  les  gardes, le 
nt  1 nrmemy  en-telîe,  qui  auoir  dclià  it  rtc 

c|UGS-vns  des  liens  dansle  fauxbourg  , mit 
;Oilamain,r’aliianr  les  Tiens,  cV  railla  en 

ier!""  entre:  puis  pouinmc 

wours  qu  il  auoit  appellé , iurques  à la 

emv  Yf quoique  refifbnce , fie  fauter 
ly  dehors  , demeurant  maiflre  de  la' 

. non  (ans  mortalité  des  vns  & des  au-  ■ 


iRcga^^nce 

I par  Rc- 


Enleuec 
pour  la  Ce-- 
condc  F»is 
par  les  Ef- 
pagaols. 


Rccouurcc 
par  le  ficur 


de  JîOUI'- 
bonne. 
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venu  au  btuii  du  combut,  ctaignani  que  ceii 
quielloient  dans  la  demÿ-kine  ne  fulltnt  n 
creus , fie  auancer  le  Régiment  de  la  Gnu 
pour  les  rafraîchir , qui  touccfois_  ne  peut  ei 
trer  que  file  à file. Ce  fecours  fut  fort  à propo 
car  ànicrmetemps  les  Elpagnols,  & Trentii 
retournèrent  à l’alTauc,  pour  tegaigner  ceq> 
leurs  compagnons  auoient  perdu.  Le  com 
fut  afpre  de  part  & d’autre  , & quelques  Oj 
taincs  dclaGriue  bleccz-enfrelefquels  Mor 
bafin  receut  vne  mourqtictade  àla  maiir.qiu 
ques  foldats  y rt-fter  nt.les  autres  fe  rem 
lent  ; tellement  que  ks  Efpagnols  e prci 
lants  de  leur  retraite,  fe  renditenr  derecl 

maiflresdeiademy-lune. 

S.A.  ennoitalorscnlavii!eneV«ruc,a 

M.  le  Prince,  A le  Marefchal  de  Ciequi 

ayant  confidercattentiuement  tous  les  po 

du  fauxboiirg,iugea 
tirer  de  iour  cefte  dtmy  luue_,  leroi 
perdre  des  gens  à crédit,  inefmementàc 
deJabatte.ie  ennemie , qui  la  dom.noi  en 
nalier.  S’eftant  donc  relolu  d attendre 
elle  pria  le  Marefchal  de  Crcqui  de  comme 
cefteenrreprife  au  fieurde  Bomibonne, J 
lonnel  d’v>n  des  Regimens  de  fa  Ma)eftG  P- 
que  les  troupes  de  S.  A.cftoient  fort  rectc 
du  combat  de  tout  ce  lour  , & de  la  nui 
fec.  Ce  qu’ayant  efté  ainfi  concerte,  ledit 
de  Bourborine  exequuta  a poind 
dre  qu’il  aiioir  eu  , fi  hardiment  , ^ htüxc 
ment,  que  ne  fc  contentant  pas  d auo  r en 
Jâdeiny-ivinc,ü  pouila  uilquçs  dansl 


Mifîoire  de  nojïre  temps ^ 

Les  foUars  le  repoferenr  de  part  & d’aurre 
th  cependant  que  les  batteries,  & conrrc- 
tccries  faifoient  leur  effort  ,&  que  chacun 
inçoîtlep  us  qn'iipouuojt  fes  tranchées. 

-e  zé.  fur  le  fou-,  l’cfcarrnouche  fut  rude, 
iinemy  croyant  d attirer  les  François  dans 

- embu/cade  de  fa  Caualerie  couaerte  du 
is,qu]  tft  fur  le  Po  ; mais  il  n’eut  la  hardkfTc 
îauancer. 

-e  2.7. 1 Enncmy  ponfTa  fes  tranchées  plus 
nt, tirant  au  quartier  des  François,  & v 
aja„al„  q„.  v„,a-„,|e  mZ 

hal  de  Crequi,tl  redoublaJes  gardes , pour 
ftsmr  les  continuelles  efcatmonches  ^oai 
^nnoient  de  ce  cofté  1 où  ce  mefnie  iour  le 
de  Œappes  fut  blcflé  au  bras , & le  fieur 
y au  ventre  ; mais  îegcrenienf. 
ir  c oîr  S.  A.  pàrrit  pour  aller  à Turin 

- de  nouuelies  rroupes,  laillànt  au  camp 

- Printeje  Prince  Thomas . le  Marefchad 

François, 

, îfitf  S.Gçorge , le  Marquis  de  Si- 
Je  Marquis  de  Calufe,  k Marmiis  de  ST 

^ quantité  de  Nobleffe. 

t8  l’artilkric , qui  eftoit  furliï  coline  du 
.deGabian.donpadansie  pont,  & enfon- 

^ueit  de  celle  batteric,k  faifant  tranfpor- 
! eu  plus  bas , à comicrt  du  bois,  en  vn 

‘U  à peine  pouuoit.il  eftre  battu, 
pendanrl  Ennemy  faifoit  crauailler  aux 

O 00  ij  ^ 
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mines , qu’on  taclioit  de  renconticr , peur  l 

"'"rejU’cfcarmouche  fut  plus  afpre  que  l’o 

dmaire , mefmement  fur  le  fou  l ennemy  fit  ^ 
petit  fort  au  defibus  de  Ucohne,  auecqut 
Sucs  dehors. dans  kfquelsil 

hommes  : ce  qui  fit  auancerlesaffiegez,&l 
oppofer  des  nouucllcs  tranchées,  mefmemc 
àla  tefte  du  Bourg,  entre  les  deux  tours,  oi 
batterie  de  lEnnemy  fit  ce  louc  là  vne  grar 
brefehe, laquelle  fut  repareela 

Le  I.  Seotembre,  tandis  qu  on  efcari™ 
choit , vn  des  Ennemis 

brefehe  poarla  recognoilire  , & lafeha  lo 
ftolct.fe  retirant  plus  vifte  que  le  pas. 

Le  comme  on  irauaiUok  diligemi^nt 

fortlL-ations  de  part  & du 

s’auifa  de  faire  vn  peut  fort  fur  la  grevé  d 

& dreflervne  nouuelle  batterie,  pour 

drover  le  pont,&  fur  le  chemin  de  Crefcei 
t Vmuë.  Ce  qu’ayant  fait,&  tu  pluf.eurs 

‘nonadesenvii,lesFrançois&lesSaaoy 

ne  laifl'erent  de  patfer  continuellement  . S 

ger  dans  les  hutes , qui  eftoicnt  en  ce  qu 
L mcfme  iour  VEfpaguol  ne  cefla  to«i 
iournee.de  faire  ioüei 

rics,&lcsaffiegezde  reparer  la  b^clchc 

eftoit  à l’emree  du  Bourg,  & fe  couuiir 
^'Te  d.  les  volees  de  canon,&  greflede  ir 

quetades  continuèrent  tout  le  lour  ,^aue 

de  perte  des  aflî'  gcz  Le  foir  S.  A-  • 
lomneede  Tutm  , & deux  mille  farf 


Mijîoîre  denof^re  temps, 

cours,  S’en  alla  à Verruë,aueG  les  Princes,  Sc 
palTer  rinfanterie  for  le  ponr,  laquelle  il  lo- 
a fur  le  pencfat  de  la  coline  du  chaileau,  tirât 
a grève,  entre  le  quartier  de  Vernatel,  &rles 
inchces  des  François.  Toute  la  nuid  on  tra- 
illa  à rencontrer  les  mines  del’Ennerny,  & 
efTer  les  platteformes  pour  deux  batteries, 
ne  en  la  place  de  rEgIife,&l’autre  fur  la  coÜ-’ 
delaTourrafle.Amelmc  tépsl’Ennemy  do-  EftaVmoa- 
vne  chaude  ailarme  , & fut  repouilc  valen-  chedel’en. 
ilemenr.  La  mefme  nnid les  aflîegez  firent 

IX  redoutes  fur  le  panchanc  de  la  coline  : ce 
i donna  occafiqo  aux  affiegeas  d’en  oppofer 
IX  femblables.  La  moufqueccrie,  & les  ca- 
nades  des  Efpagnols  firent  vn  grand  efciat 
iteceftemiiatcequifitiogerà  S.  A.  qu’ils 
dorent  couurir  k defcente  de  quelque  pie- 
d’artillerie  , & auancer  cependant  leurs 
achees  du  coftc  du  Bourg  pour  gaigner 
dtçcquon  rccogneut  plus  particulière-  ' 

M par  vne  quantité  de  grenades,  & pots  à 7 

quifurentiettezdans  leur  camp.  j 

;e  5.  fut  employé  à donner  les  ordres  ne- 
aircs  de  part  & d’autre , & à confidercr  la 

tenance  des  Ennemis  > comme  faifoit  tous 

lours  S.  A.  le  Prince,  &Ie  Marefchal  de 

qui,  cependant  qu’on  trauaüloit  inftam- 

>c  à réduire  les  trançlves  à leur  perfe- 

e^.lesEfpagnolsayantsfaitvnenouucl- 
ittcrie  au  quartier  de  Cerbellon,  proche 

O, pour  battre  le  pont,  S.  A.  l’ayant  rç- 
UÉuc,  rcfoluc  de  k faire  attaquer  le  matin  j 

O O O ilj 


iî 


dlî'iii 
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allant  iour  par  fes  troupes  Françoifcs.  1 
Cheuaher  de  Valencey  defira  d’auoir  l’hoj 
■ neur  de  celle  entreiinfe.  Au  fortit  il  prit 
main  gauche,  auec  fix  cens  hommes  de  pied, 
donna  -fl  brufquemcntdaos  les  trenchees  d 
Italiens,  qu'il  en  emporta  vne  bonne  parti 
tuant  ou  terraffant  tout  ce  qu’il  rencontre 
IjC  heur  de  Vcrnatcl  donna  de  1 autre  code 
l’endroit  où  la  coline  baifiè  plus  vers  le  Po  , 
fauta  hardiment  auec  les  hens  dans  vn  pe 
fort , quel’ennemy  auo't  fait , & l’endefcha 
brauement.  Le  côbat  dura  plus  de  deux  heUf 
iufquesà  1 atibe  du  iour , qui  fit  retirer  Verr 
tel  îesfiens  en  bon  ordre;  maisleCheual 
de  Valencey  ayant  enfoncé  bien  allant  dân: 
camp  des  ennemis , fuiuy  depeudesfiens.y 

le  Chcoa-  fta  piifonniet , & bleflc.  Diiix  de  leurs  Ca 

lier  de  Va  taines  en  contr’efehange  furent  faits  pril< 


leneey  P»'  niers,vnderquels  eftoit  gtiefuemet  bkffe.-* 
fonnier  & ^ .i  ‘ j.  milv: 


blcffé. 


âlîiegcz  iLy  en  eut  de  blefTez  quelîjue  quîHt. 
teou  cinquante,  5c  vne  vingtaine  de  niô^ 
Quant  aux  ênnemis,ce«x  qui  allerent>pour 
co^i^urer  5c  enfcuelir  les  morts  ( durant  la  tî 
lie  qu’on  fir-à  cefte  fliQ^raporterent  q%t’ôn 
trouua  enuiron  deux  cés  doinorts.  On  enir 
foudain  vn  tambour;^Oùt  apprendre  des  n 
uelle&duCheualier^e  Vale^  lequel  r 

porta  qu’il  eftoit  en  bon  eftat. 

r-n  J r Voicvlalettre  qu’eferiuit  vn  François 

Ver  troupes  du  Roy  , de  ^?ft^t  du  fiege  de  Ver 

rue  au  com  au  commencement  de  Septennbre. 

mfincenicut  Qefte  grande  atnVec  d’Efpagne  qui  eu: 


deSepeem-  Veruië iVacrfcôtes rien  gagné  furno 

brc. 


M. 


Mtjtotre  de  nojlre  temj)S. 
ui  milieu  deiTosfoibjeiTcs  & de  nos  neceffi- 
, nous  leur  débattons  aulîî  conragcufemcnt 
pied  de  terre  que  fi  nous  ellions  cfgaux  à 
Le  Marcfchal  de  Creqiry  garde  auec  qua- 
mil  François  toutela  coline  de  main  g.ni- 
; où  Verrue  efifcituee  , & la  plaine  iufques 
riuiere  du  Pô  : i’eftcnduë  n’ctl  pas.fi  petire, 
il  n'y  ait  trois  mil  cinq  cens  pas  de  tran- 
e , & derrière  nous  vn  pont  fur  la  riuiere, 
n fort  à la  telle. 

-'enn.emy  fait  à cent  cinquante  pas  de  nous 
tranchée,  quitient  depuis  les  approches 
Is  ont  fijt  aux  fauxôourgs  iufq»cs  à la  ri- 
•eaullî,  & palTeau  milieu  de  la  platne  coin- 
ça nollre.  La  leur  ell  foulleniic  de  cinq  ou 
etits  forts,  & défendus  de  deux  ba'teries, 
donnent  dans  la  noftrc , mais  nous  l’auons 
1 àpreuue  de  canon:  Vnc  autre  de  leur  bat- 
.. voit  noflre  pont,  lequel  ils  ont  rompu 
s fois  , & nous  l’auons  toufiouis  refait, 
■enos  deux  tranchées  il  y a deux  petites 
Fes  de  bois  , de  peut-çllre  vingt  arbres 
:une  : nous  en  tenons  l’vne , & eux  l’autre > 
fc  font  des  efcarmouches  pcrpenielles , 
qu’ils  ayent  peuiamais  nous  fairequitrer 
e petit  bois , bien  qu’il  foit  àvcinqo.ante 
luleur,qui  ell  fortement  retranché  : Nous 
3ns  aux  noftres  qu’vne  petite  redoute, ou- 
îdenollre  collé,  où  quarante  moufque- 
5peuuent  tirer  à couuerr.  Il  faut  aduoiier 
iamais  vri  petit  nombre  d’hommes  n’a 
remué  de  terre,  ne  s’ell  mieux  logé  que 
lommes , toufiours  de  garde,  la  moitié 
O O O iiij 


LSîftendire! 

des  > ctr;iiiu 
ciiemcns 
de  s Fra|^: 
çois.  ' 


Celle  Je 
îa  tranchée 
des  £fpa« 
gnoU^ 


Pont  fur  le 
Pô  foimpu 
par  troi.^ 
lois  par  les ^ 
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& redré{îei 
par  les 
François. 

^oîs  où  fc  ' 
faifoicnc  les  | 
efearmou  - 
elles , entre 
los  Eipa-i 
îrnoîs&  ksi 
François. 
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fur  les  armes,  &:rautrc  moitié  fe  repofeda 
les  huttes  aiî  delà  du  pont  ,<3eàla  moindre  î 
larme  nous  paffbns.  Ils  nous  ont  au  comme 
cernent  attaquez  rudement  cinq  fois,  & g 
toüfiouis  efte  rcpouirez  : Nous  y auons  per 
le  pauure  Monfieur  de  Comines , premier  C 
piraine  dVxelles , fept  à huiét  Liêucenans 
Enfeignes,  Depuis  hiiicfc  iours  que  nous auc 
acheiiénos  trauaux , ils  nous  kiflenr  enpai 
& fembie  qu’ils  veulent  venir  par  les  leui 
nous  s & croy  qu’ils  defeendront  qiielq 
pièce  pour  mettre  à quelqtiVn  de  leurs  for 
Sinoitseftions  promptement  fccourus,nc 
leur  ferions  afreurement  receuoir  vn  w 
g^rand  affront  dcuànt  cefte  maiiuaife  plac 
Biais  ie  vois  bien  que  nous  auons  encorcs 
mois  à defendre  feuls. 

S.  A.  a retiré  quafi  toutes  les  forces  de 
garnirons  , Sc  n’en  a pas  plus  qu’il  luy  enf; 
pour  garder  fa  place.  Hier  les  ennemis  fin 
jouer  vne  mine  aux  fauxbourgs , qui  fit  gr: 
de  brefehe  : Ils  donnèrent  affez  kfehement, 
furent  repouflez.  Il  y demeura  deux  Capit 
I nés  François  des  troupes  de  fon  Alteffe  lin 

t|  brefehe.  Le  Samedy  fixiefme  de  ce  mois  S- 

fit  faire  vne  fortie  deux  heures  deiiant  le  i( 

I de  fon  coflé  de  main  droiéle  : car  nous  gard( 

1 toute  la  colihe  Sc  la  plaine  de  main  gaiicl 

la  fortie  fut  de  plus  de  mil  hommes , fans  qi 
y eu ft  aucun  de  l’armcc  de  (a  Maielle,  pai 
que  l’on  en  tenoit  TefFca  infaillible  , puis  1 
en  vonloit  route  la  gloue  » neantmoins  c 
fut  malhçiireufe  ^ car  on  ri’cmporca  aucun  c 


Hijloire  de  nojlre  temps . 5^3 

lu^ux  des  ennemie,  qiri  font  de  plus  de  don- 
pieds  de  haiK,auec  vn  grand  folié  au  de- 
nt. Le  Cheualief  de  V alencey  qui  comitian- 
ic  la  lortie  demeura  blelîc  3c  ptilonnier  t 
ux  autres  Maiftres  de  Camp  de  fon  AltelTe 
^ITez , & cinq  ou  fix  Capitaines , donril  y en 
tdeux  de  prifonniers.  Les  ennemis  y perdi- 
ic  force  gens  , car  lattaque  fut  grande,  & 
tz  longuement  difputee.  Il  y demeura  aulîî 
îx  Capitaine^des  ennemis  prifonniers,  ôc 
“Iques  foldâts,  iufques  à cinq  ou  fix.  Si  Ion 
JS  euft  creu , celane  fuft  pas  aniué  : car  en 
oiblelTcoùnousfommes,!!  faut  efpargner 
hommes  5 & les  garder  pour  fc  defendre^ 
lües  à ce  que  nous  foyons  fecourus.  En 
t ce  combat  là  il  n’y  eut  que  des  François  ? 
.ans  V erruë  ny  dehors  il  n’y  a point  d’autre 
ion  , horfmis  quatre  ou  cinq  cens  Vale- 
s,  qui  font  logez  derrière  nous  au  bas  de  la 
ne,  où  la  place  eft  fituee. 
e 8.  Septembre  les  canonnades  & mouf- 
tades  de  lennemy  tempefterenr  plus  que 
ais  I & parce  que  c’eftoit  le  iour  de  la  Natb 
de  Noftre  Dame,  les  Efpagnols  publie- 
> qu’ils  vouloient  donner  vn  alTaut  gene- 
& enleuer  Verrue  de  viue  force.  A céief- 
le  Doc  de  Feria  auoit  promis  quatre  mil 
s d or  aux  Allemans.  Sur  les  vingt-deux 
'Çsils  firent  ioüer  leur  mineà  main  gau- 
le la  petite  tour  du  bourg  ^ à qiioy  ils  fu- 
ncçcfiitez  : d autant  qu’iJs  s’appercc- 
nt  que  la  mine  des  affiegez  lalloit  ren,- 
rer,  ôç  euanter.  Auffireffed:  ne  refpondic 


L’Efpagtîol 
public  de 
vouloir  do- 
uer PalTauc 
general  à 
Verrue  le 
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pas  à leur  expeftation , ains  la  Sainéle  Vie 
la  Vierge  & Piotcftiice  de  laSereniffiiue  ^ 

re‘'aru  fon  & Eflats  de  Sauoye  , la  voulut  fauorifc 
Maifon  de  ce  bon  iour  ; tellement  que  la  mine  , au 
Saaoje.  d’endommager  les  aflîcgez  rcnucrfa  lut 

ricmy  , auec  grande  perte  des  liens,  llnel 

Mine  ds  p,jj  fç  oreïentcr  à l’artaiu,  & faire  de  gr 
Elpagnols  ils  furent  fouftcnüs , âs  reb 

imcuxr  encor  plus  gaillardement , particulieren 
Trois* fois  parlesRegimeutsdeS.  Reran  . la  Cofte-' 
î’Efpagt.0.  rand,&  S.  George  ; qur  les  contrai  mircni 
futài’aiTant,  retirer.  Ce  qui  donna  loifir  aux  aflicgezd? 
^troi!5  fois  parer  !abreche,  qu£Îa  mine  auoit  faic>  & 
tepoüffé.  Igs  fortifications  dit  Bourg. 

mit* pour  L’Enuemy  ne  UlTa  pourtaut  de  po. 
efucnitr  les  auat  vue  autre  mine  à main  droite  de  la  1 ' 
mines  des  rette,^'  les  affiegez  de  faire  des  puits  pour 
Èlpagnols.  vanter.  D'autre  part  l’Ennemy  auoit  au; 
,,  vue  nouiielie  batterie  à main  droite  de 

camp, laquelle  comraandoit  tellementda 

* demy-lune,  qu’on  fut  contraint  de  l'aban, 

luncS-  ner,  fans  toutefois  permettre  à l’Ennem 

doiificc.  s’en  faifir. 

Le  9,  la  noauelle  batterie  que  les  alu 
auoient  drelTee,  incommodoit  grander 
rEwnemy,  qui  fit  contenance  fur  la  ruiiâ 
vouloir  venir  à l’afTaut  t mais  ce  n eftoit 
pour  fauorifer  ceux  qui  rvaaailloicnt  a ai 
cer  leurs  tranchées  du  cofte  de  la  brefeh 
rendroitoù  leur  mine  anoit  ioiiefans  (f 
Ladiligenceneftoiepas  moindre  des  aür 
à trauailler  aux  réparations  necefiaircs. 
comme  les  foldats  pairoient  le  temps  au  C( 


*'  y y 

jardeàjüüer  aux  canes,  à l’ordinaire , vu 


nçois  qui  perdoit,  ayant  ieti  é par  defpit  les 

:esqui  toinbcrent  dans  le  coi  ps  de  g.ii.k 
’cnnemy  (car  il  n’y  auoit  que  l eipaiffeur 
a tranchée  entredeux}  cela  uccafionnavn 
ignol  d’eferire  fur  le  reuers  d-vne  carte  de 
ptes,  les  iuiuantes  paroles  : iS'k  cartas'fe  GaDfTerîe* 
TAcon  Ias  pteciM , &c  l’ayant  liée  à vii  peut  cfcric, 
lou,  la  reietra.  Ce  qu’ayant  aperçeu  vn 
içoisjqui  entcBdoit  1 Efpagnol , prit  vn  t j-  n- 

: de  ceux  qui  ioücnt  de  l’clpee,  & eferiu  t çois. 
iis  cefte  rel'ponle,  C(?«  efltts Jtempre  fi  vincen 

& par  mefrae moyen  fut  reiette  dans 

»rp5  de  garde  ennemy. 
ommconpofoitfurle  foir  du  lo.Ies  gar- 
les  gendarmes,  pour  défendre  la  bre'ciie,  k 
anonades,qui  corinuoient  inceffamment,  1,'.® 
itvoiervnelclat,  qui  bitlTà  le  Marquis  de 
ianenvnbtas 

,e  n,  des  tranchées  Efpagnoles  fut  ietté 
pierre  entre  deux  cartcs^quiportoient  les 
iuiuans;  ' 


La  première. 
~'rmàx 


^ arro{  'ranctâi 

prefio  d hâlor  fi  olbtda» 
mnyne  tienes  la  herid^ 
da,  que  fi  en  campo^ 
iello  te  quehranto y 
'mttare-  aqni  Uvida^ 


Je 
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Auxj^ucl  rcfjpondit  vn  Toldat  François, 
en  cette  façon: 

Les  Fra?Jfoü  ne  font  fas  trop  foux» 

Le  s^ajfef^rer  de  U Samye  : 

^Gtis  autres  qui  ferez,  leur  proje 
En  receurez,  les  derniers  coups, 
f^otù  le  gain  de  l^ arrogance. 

Et  le  fruiÜ  de  I impertinence^ 

.J\[ovts  n oublions  pcti  la  valeur y 
J attachons  nofre  vie  r 
Ea  hlejfure  e(i  bien  tofi  guerie, 
reuf  it  a nofre  honneur: 

Eour  vom  autres,  vous  perirex 
uiux  mines , ou  vous  brûlerez,. 

L’autre  carte  contenoit  ces  vers 
France  s,  ft  en  armas  confias , 

Sera  en  bano  tu  trabato, 

Eues  pienfo  poner  debaxo 
Tu  cueUo  a las  plantas  mias, 

EJpanolas  biz,arrmy 
MU  bez,es  te  han  quebrantadê  , 

La  fitma  tengo  d^  berte, 

^ue  aunque  Berrua  fea  fuerte, 

Lo  es  mas  la  que  traydo  al  lado.* 

Auquel  fut  pareillement  refpondiV 
en  cette  façon: 

JN^ os  progrez,  nous  font  ajfeurez,y^ 

Flous  fians  en  noflre  vaillance: 

Mais  de  vos  vers  la  recompence 
C'efi  la  mort  que  vous  fou ffr irez,, 
le  plains  vofire  biz^arrerie,  • 

^ui  ne  nous  fait  gutere  de  maly 
^yerrue  efi  le  heu  fatal. 


a niiid  du  meAiie  iour , l’Ennemy  ayant  .g  . 

)aré  grande  quantité  de  fafcines^  de  man-  cids 

iSyôc  pianohes  pour  fc  couurir  venant  à 

mt  , Merard  Capitaine  des  Petardiers  ' 

iU  le  feu  artificiel  fi  heurcufenitent  ^ qiifil 

raza  tous  ces’;appareiis^  ôc  fit  grand  delgâc 

; leurs  tranchées. 

: 14.  ionr  de  fainéle  Croix  5 entre  les  huicl: 
tuf  du  matin  , i'enncmy  apres  auoir  re- 
)lé  Tes  batteries , donna  le  feu  à deux  mi- 
qu  il  âiioit  fait  à rft a iiP gauche  du  Bourg, 
la  brefche,&  la  Tourrette:  ce  qui  luy 
ïtfimal,qu’elie$renucrferenc  toutes  fur  i cniçmy  à 
rentîns,auec  grande  niortalirc  des  plus  fou  grand 
Uî.  Ils  nelahrerent  pourtant  de  fe  prefen-  dommage, 

1 aifaut,  de  s'adancer  verî  la  brefehe  : mais 


nt  les  afiîcgez  , qui  les  artendoient  en  bel 
e , & bonne  relolution  , voire  les  inui- 
iràs’approcher  ,ilsf€  retirèrent  hontcu- 
nc^fans  rien  faire.  Dés  lors  ils  ingèrent 
s auanceroient  plus  par  la  ^appe  , que  par 
e^que  ; auffi  fe  mirent-ils  à remuer  bien, 
c la  ferre  , que  la  mineauoic  renuerfé  fur 
& lapper  les  fondcmeijs  de  la  muraille  du 
g:àquoy  Bon  pburueut  foudain  ,y  ap- 
me  les  réparations  neceffaircs. 

:s  Sauoyards  prirent  leur  fécond  augure 
lEfpagnol  feroit  necefiîtc  de  leiier  fon 
aucc  perte , dc^ce  que  cefte  n\ine  auoic 
erfé  fur  leurs  ennemis  en  celle  iournee 
O .X  : pour  ce  qué  la  Croix  blanche  clloit 
dam  les  Armes,  & dans  le  cœur  des 
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Frinx:esdela  Maifon  de  Sauoye. 
pcvîdecou-  Tandis  qu'on  coiitinuoit  à trauailler  a 
rage  de  ia  fortifications , l Ennemy  ne  tira  que  deux 
caua  erve  volecs  de  canon  : mais  fa  Caualeric 

ennemie,  ^ à rifle  pour  ptiflerle  Pô  à gi 

Cinq  ou  fix  fr  ayèrent  le  ehemin  aux  aurr 
puis  à 1 arriuce  de  celle  de  A.  ils  fe  recirerc 
plus  vîfte,  qu’ils  n eftoient  paflez. 

Lei6. 1 enneniy  ne  tira  point,  6e  donna  lo 
aux  aflîegcz  de  hauirer  leurs  trancheesTOüi 
couiinr  dans  le  Bourg. 

Le  17.  quatre  feules  volees  de  canon  qu 
tira,  firent  croire,  que  les  mumeions  nu 
qudient  aux  afliegeans. 

Le  if . ils  redoublèrent  fut  le  foir  tou 
leurs^birreries,  plus  furieufement  que  iam. 

Le  î^.  PEnn^my  cefla  de  nouueau  de  tii 
faute  de  munition  , A'  les  afîiegez  à co 
de  canons  & moufquecs  chargèrent  f 
vmemcnr,  pour  les  conuier  à refpondre: 
que  toutesfois  ils  ne  firent  iufques  au  len 
S A.  va  à iTiain.  Cependant  S.  A.  indflp.olee  pour 

j Tuiiis.  grandes  & continuelles  fatigues  de  toute 

fie  annee,fc  retira  à Turin^iailTant  les  Prit 

au  camp. 

Outre  les  canonnades  moufquefades 
retentiffoicnt  inceflammtnt  de  part  6<:  d au 

les  affiegez  jetterent  leio.  dece  mois  vn  b 
fçtjx  artifi  foudroyant  ( ainfi  appellent  ils  vn  baril  pi 
Ciels,  artificiels  ) (ur  la  main  droite  du  es 

cnnemy , qui  fit  tel  efFc£t , que  de  deux  hci 
apres  il  ne  fe  tira  vn  fcul  coup  de  ce  coftc-1 
Sur  le  matin,  vue  heure  auanc  iour  ,lcs 


L’EfpâgnQÎ 
pccai'dc  vtje 
mine,  . 


Long  com- 
bat dans  its 
mints  & 
(bus  terre. 


tiijtmredt  noflre'ttmps.  9 è f 

)yar(ls  tranaillans  pour  aîJer  rencoBtrer  la 

ine  des  enDemis,(qirilsfairoîGBt  a niaÎB  gau» 

ie,foiis-lcs  murailles  du  bourg)  pefçerenc 
fqiies  fous  leurs  tranciiees^ou  ilî»  rencontre- 
iCvne  deJeurs  mines.  Eux  fc  rcntansfi  voi- 
^ des  Saùoyards , fc  refoiurenc  de  metere  le 
rard,  pour  rennerfer  la  terre  (nr  eux,  qui 
pptochoient  : dequoy  les  affiegez  s*cftanc 
iucz^le  reî;irerent  (làpoinâ:  qidaucun  lEeux 
fur  e^fïence , finon  vo  qui  vouIik  retourner 
ur  prendre  fes  outils.  L'ouucrrure  faire, 
Iciin  s’aduança  pour  fc  rendre  maiftre  du 
à y&:  là  commença  yn  afpre  combat  fous 
re,preraicremenr  à coups  de  piftoiets^puis 
Dups  de  hallebardes , & en  fin  de  mourque- 
es,  6c  de  feux  artificiels , qui  continuerem: 
[telanuift  5 iufqucsàcequelafumeeficre-. 

;r  les  yn$  & les  aiuies. 


en.  celle  guerre  fous  terre  fe  continua  vi*  cosrr  r 

lent  , fans  cbmectrecellede  dcfiiïs  à coups  terre.  ^ 
:anon  : il  eft  vray  que  fur  le  tard  la  pluye 
ibaen  fi  grande  abondance,  que  les  crân- 
es toutes  remplies  d’eau  donnèrent  alTez 
îcupadon  aux  foldats  de  part  & d'autre. 

^u.I  ennemy  fit  joiier  Ion  canon  auec  plus  Combat (ùr 
‘ott  que  iamais,  particulièrement  à la  telle 
^ourgjOuil  eH^itfi  prés  desafliegez,  qu'on 
itlfbit  à coups  de  picque^  fans  permettre 
Igapnafl  vn  pjed  de  terre, ny  deflas,ny  def 
abuonalloic  rencontrer  tous  leurs  appa- 


ir  le  foir  arriuerent  cinq  ccnsValdoaftains 
:eours  deyerruë.  doaftainJ. 
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A rnefme  temps  M.  !e  Prince  eut  aduis,  qi 
A cauic  drs  J’çjjj'jemy  ne  pouuant  faire  venir  des  viures  p: 
Era^^nolr  charroy  jàcaufe  des  boues  qui  eftoient  fo 
n/peuuem  hautes  , fe  preiialoit  tie  la  commodité  c 
reccuoit  Pô,  & faifoit  venir  par  barques  grande  quai 
des  viures  tité  de  poudres  & de  grains , qu’il  faifoit  mo 
des  mu-  dre  aux  cinqnioulins  de  Gabian,fur  le  un 
muons.  Pô,  & que  d'ordinaire  il  tenoit  vingt- cil 

ou  trente  nioufquetaires  fur  lefdites  barqu 
lins' de  voidure , outre  vn  autre  corps  de  garde  f 
bianruinez,  fé  dans  les  mcfmes  moulins,  Sc  vne  conipagr 
^ ceux  qxai  de  gens  à chenal  de  Michel  d’Anfbourg , log 
y eftoient  ^ là  polu  batci e ht fti'ade,6c  tenir 

tüezou*  li  cliemins  nets.  Cet  adiiis  fie  prendre  refoluti 
fdnmcrs^  a«  Prince  de  leur  cnleuer  cefte  commodité} 
pour  ce  ordonna  que  cinquante  moufquet 
res , auec  le  Capitaine  del’attillerie , bieng; 
nis  de  pots  à feu  , monteroient  du  cofté 
Crefeentin  vers  Gafal , 6c  pafTcroient  le  Po 
defliis  de  l’cnncmy , du  cofté  où  ils  donrioii 
le  moins  J fur  vne  barque  qu’il  fie  çonduirt 
mefme  nuiél,  afin  qu’ils  furpri(I<  nt  ce  corp: 
garde , & icttaftent  les  moulins  à val  l’eau. 

Cefte  commiflion  fut  donnée  aU  fieur  Ii 
Baptiile  Auoga dre , Capitaine  reformé  au  I 
giment  du  Comte  de  Verrue, qui  prit  vf 
raoufquctaires  de  la  Compagnie  du  Gouu 
neur  de  Crefeentin  , dix  du  Régiment 
Comte  de  Luferne,  douze  de  ccluy  du  M 
quis  de  Martinenguc  , & dix  de  la  garnifoi 
Crefeentin  ; auec  lefquels  ayant  pafle  le 
plus  bas  tirant  à Cafal , où  l’enncmy  ne  tel 
point  de  fentinclle,pour  n’auoir  aucune  d 
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t dt  eç  eofté-Ii  , ils  furprirent  le  corps  de 
arde  , le  taillèrent  en  pièces , firent  prifon- 
1er  e Capitaine  Cefar  Angelis  du  RegiitienC 
e Rlimane  Napolitain , qui  y auoit  cûé  en- 
Dyc  en  garde,  auec  dix  des  fiens,&  autres 
ngt  delà  Compagnie  du  Capifaine  ButtiVel- 
1"  Régiment  du  Guafeo  , & 4 carrabinf  du 
Idit  fleur  Aufbourg,  qui  cftoient  Venus  pour 
ittre  les  chemins  : tous  lefqucis  furent  , ou 

orrs  ,ou  prdonniersi  lès  amarres  taillées, 

les  moulins  poufîez  au  fi!  de  l’eau.  Vne  bar-  g.,.,,, 
le  de  Pauie  chargée  de  pain  , qui  y cftoit  ar-  chLjfde 
lee lin  y auoit  que  deux  heures,  brufiec  dcpaindcmu- 
txd  artifice.  Ce  qu'eftant  exploité  heu- bru- 
ilement , les  Sauoyars  rcpalTerent  l’eau  fur 
,r  barque,  conduifant  leurs  prifonnicrs& 

.in,lans  auoir  perdu  qu’vn  feul  foldat  de 
elccntin. 

a mefme  nuid , peu  auant  iour , les  alïïe.  ...  .. 

s eftans  apperecu  que  leur  mine  alloit  ren-  n 

‘’^-emy, pour- leur  rendrefX':^^‘ 

, ^ > &"  rcndii'ent  inu- l'^odueiaup 

tellement  les  ennemis,"^®* 
de  deux  heures  ils  ne  tirèrent  point  & 
nerent  le  loifir  aux  alTiegez  de  pcrfeiaiô^ 

quelques  VBcs  des  fortifications. 

• U.  les  grandes  pluyes  qui  tombèrent 

ades.  & furies  vnze  heures  du  matin  de  a 
M , Ingénieur  de  S.  A.  très  vigilant  & ex  mï-dS 
^enté , petarda , ainfi  qu’il  au^oit  prit 
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ennemis,  qu’ils  auoient  fait  à main  droite 

bourg.  . 

L’ennemy  voyant  qu’on  preuenoit  tous 
de{reins,&  qu’on  les  rendoit  inutiles , pari 
croyable  foin  & diligence  des  Chefs, fc 
^ (p  rii<*r;ez  <iVne  ai 


croyaDie  loiu  tx  _ 

en  armes  pour  fauoriier  le  fuCcez  d vnc  ai 

Autre  ren-  mine,  laquelle  il  auoit  préparée  non  loin  di 

uetfee  fur  j^ais  y ayant  mis  le  feu  trop  toft, crainte 
ïeans  renucrfa  fur  Iny , auec  gra 

^ ■ perte  de  fes gens.  Si  ne lailTercnt-ils  pour. 

Bretlic  va^  «le  s’aduancer  eourageufement  a la  brelc 
gnce.&K,  de  laquelle  aptes  quelque  refiftance  des  a 
gagnée  par  gez  , ils  demeurèrent  les  mailttes  , o£  ( 
le  Marquis  |iençoient  à s’y  loger  ,fi  le  Capitaine  Bet 
Sergent  Major  de  S.  Reran . & Mer^d  C 

gnôlf  rai.i-du  RegimentdeFleury  ,auee  deux  , 
firent 400.  gens, n’y  fuffenraccourus  dcneulTent  g. 

hommes,  reufement  arrefte  leur  effort.  Aiilu  to 
Marquis  de  S.  Reran  luy-mefme  y furu 
auec  quelques  Capitaines  & foldats , & le 
en  telle  auec  du  Molard  , otdomiant  q 
donnaftlc  feu  à deux  mines  des  affiegez , 

V defquellcs  ne  prit  point,  pour  fetrouaet] 

y ne  d’eau  : l’autre  , quoy  qu’elle  tardait  vn 

joua  toiitesfois  fl  à propos , qu  elle  enlcua 

fleurs  des  ennemis  à lefquels  eftonnez  d 
fuccez , & charg  Z viuemeiit  à coups  de 
ques&  d’efpees(car  la  grande  pluye  en 
choit  l’vfage des  moufquet s) furent  contt 
de  fauter  de  la  brefehe , 
qu-’ils  croyoient  auoir  gagne , & le  re  ir 
mefme  tempsle  canon  des  ennemis  tua  « 
quesvolees,qui  portèrent  dans  le  gtos 


' de  nofîre  temps. 

fesdcleurs troupes,* firent  voler  plufieurs 

Acs  & bras  de  leurs  foJdacs  dans  les  tr^i. 

lees  des  alliegçz  : tellement  que  tout  coniu- 
nt  contr’eux , ils  fe  retirèrent , laiflTant  plus 
quatre  cents  hommes  fur  la  place^ny  cftanc 
:hoie  prcfque  incroyable  ) lefté  des  Sa- 
'yards  que  trois  fimples  foldats,  & deux  bief- 
t.  II  eft  vray  que  le  Capitaine  Charles  de  k 
ante  y demeura, fort  regretté  de  tous:  car 
rabattant  valeurcufement  au  polïible  en  ce- 
occaijon,]!  rcceut  vne  moufquetadc  à la 

if,qui!uyperçalatefte,&  letua. 

.cnnemydefefperoit  de  fe  voir  fi  fouuent 
«oyanr  que  les  a/Segez  deulTeni 
e las  d vn  h long  combat,mit  des  mouuellcs 
CCS  en  ordre  , pour  retourner  à lalTaur' 

is  voyant  l’alTeuree  contenance  des  affie- 

qu  ils  fe  prefentoient  frais  & gaillards  à 

relche,ilfe  contenta d’auoirveu  leur  bon- 

ninc:  auffi  la  phiyefutli  abondante, que 
tek  campagne  eftoit  noyee,  & le  Pô  grail- 
lent enflé.  ° ■ 

J H.  l’ennemy  ne  bougea  point  de  rcutk  *** 
n,encorcs  que  1 impetuofltc  des  eaux  euA 

J le  pont,  & que  les  François  &Sauoyards  „ 

•Ht  occupez  à i’aflèurer.&  qu’en  mcfme 

euft  heurté  Œou®' 

e froideur, qu’il  en  anoit emporté  duPôj&tiar 
• oy  deux  barques.  Ce  qui  donna  fujer  aux 
;niis  de  redoubler  leur  moufqueterie 
r incommoder  ceux  qui  ttauailloient  à ti- 
îf  barquesdu  ponr.  M.  le  Prince  accou- 
e d auoiî  1 ssii  paî  Pg 
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micïs  fur  le  bord  du  Pô  , pour  donner  ot 

M *®  aufdites  baroucs , où  il  fut  frappé  d'vncme 
quetade  à U jouë  gauche  au  deflous  de  1 œi 
fauorablcment  toutesfois , qu  il  enfut  qu 
pour  quelque  enfleuré  ; aufli  ne  s’en  efmcu 
point,  & demeura  fur  la  place  mefme , iufcj 
à ce  que  le  trauail  qu’il  auoit  commandé 
acheuc:cc  qui  donna  fujetà  vn  bel  efprii 

s’efgayer  fur  celle  blefleute  en  ces  vers  : 

V « (ii«  Victor  caftigat  incr 

far&Wef-  Et  mbet'exmjf^redd'ere  tergarati, 

feure.  Inmdn«  ardentes  oculos  prejpexit  I B E R V s,  ^ 
jitqHehosfulmtnea  perdere  glande  frémit  » 
jitptaglans  oculi  numtn  'venerataÇerenumy 
Ofculapacatisfixit  arnica  gerÀs. 

Smlte  yetiam  jperas  V icto  r em  vincere  Ut 
Te  tua  (jmdfacias  ( dum  hcetj  arma  docei 
Dçborde-  Le  PÔ  cependant  croilToiten  telle  mani 

mentduPô.  qu’en  trois  heures  il  couuiit  toutes  1^  ror 

cations  de  la  grève , changeant  de  lia , & 
fant  vn  courant  à trauers  des  tranchées 
qui  dura  iufqucs  fut  la  minuid  ,que  le  t 
temps  reuint  en  vn  inftant,  & ay da  grande 
à foulager  la  foldatefque,  qui  auoit  fouftej 
grandes  incômoditca  deux  iours  auparaua 
toute  celle  nuid.  Et  bien  que  le  pontfuft  r( 
3c  qu’on  n’euft  point  de  barques  poi'^  pa 
3c  rafraifehir  la  gatnifon  de  Verrue,  nei 
que  l’ennemy  ne  remua  tien.  Cependant 
Prince  fit  telle  diligence  , qu’il  f®couura 
barques  à Crefcentin>  fur  lefqucllcs  il  m 
fer  iour  & nuid  les  Regimens  qui  deuc 
jBWeren  garde^ 


Mîjloire  de  noflre  temps,  57 j 

Lemcfmeiour  trente  eheuaux  battant i*c-  p > j 
ide  iufques  à Pontcfture,  rroimerent  fans  Efprgaols^* 
:de  vn  petit  fort  que  rEfpagno!  y auoit  fait  à Pondefta- 
jr  aifeurer  le  pont^qui  eftoit  auffi  rompu,  & emporté 
^tes  les  barques  rcnr,ecs  au  bord,  excepté 
; chargée  de  dix  mille  pains  de  munition,  - 

ils  jetrerent  dans  le  Pô , & coupèrent  les  pain^ 
irrespoiirla  faire  couler  à val  IVau , & en  inurjitioa 
^rent  ux  cheuaiix  qui  eftoient  là  pour  la  ti  dcl’Brpà* 


a Gabian.  On  leur  tira  quelques  canonna- 
de  l 3utre  bord, qui  n’en  touchèrent  aucun, 
luiébfeniit  pour  continuer  à faire  pafl'cr 
ronpes,  & porter  les  munitions  de  Cre- 
itin  à Verrue. 

îij  le  canon  tonna  gaillardement  de  tous 
?z;& furies  huiâ:  heures  du  muin  les  af-  checs 

qui  auoit  pris  fon  «fficgcz 
'S  dans  les  tranchées,  y eftoit  retenue,  les 
dirent  du  cofte  des  cnnemis,où  elfe  prit 
jours  vers  la  plaine,aiiec  tant  de  violence, 
lie  les  fît  fuir  en  grand  defordre  , Ôc  aban-  doofier  aat 
1er  leurs  tranchées , pour  fc  retirer  envn  Efpagnol* 
rDrt,qu’ilsatioientau  defîbusde lacoli-  ^ 
etie  fut  pas  fans  perte  de  beaucoup  de 
.quelamoüfqueterie  & canonnerie  des 
'ezdefcouuroit.  Les  troupes  Françoifes 
âuoyardes  continuoient  cependant  de 

r,quoy  que  du  quartier  de  Cerbellon, qui 

•yoif  à defcotuiert , on  fit  plcuuoir  incef- 
lent  des  moufquetades. 

vingt  feptiefiuc , iour  Sain^  Corme,  Refîouyf. 
>tin,  à la  pointe  du  iour,  l’armee  du 
:ampce  au  defibus  de  Verrue  i la  ville  le 

^ ^ CB  toute 
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î’drmcc  >au 
iour  de  la 
naiflTancc  de 
S.  M.  trci- 
ChrcfticH' 
txc» 


CoüiTc  de 
bague. 


Barque  de 
viures  en' 
foriGcc. 


Sortie  des 
pfançoîs. 


ç'jS  Jiâ.  D C.  • 

chafteau,  Crefeentin,  Se  generalemrnt  tout 
Camp,  fit  vne  trei-belle  falvc  tant  d’artillcri 
que  de  moufqueterie,  pour  rejoüyflance  < 
l’heiireufe  nailTancc  du  Roy  > àtel  iour  ; ce  q 

cfpouucnta  tellement  les  Ennemis, qu’ils  aba 

donnèrent  deux  ou  trois  redoutes  des  pl 
voifines  des  noftres,^k:fe  mirent  tous  en  a 
mes , ne  rçaehant  d’où  procedoit  celle  ail 
gtefle  :laejuel!e  S.  A.  voulant  continuer,  fefl 
na  royalement  le  Marcfehalde  Crequi,&to 
les  principaux  Seigneurs  Ftâçois , qui  eftoie 
au  Camp.  - ' 

Apres difuer  le  Prince,  &le  Prince  Th 
mas  fou  frere , firent  vne  partie  pour  courn 
la  bague,  auec  les  Seigneurs  François.  Aii 
fut  acheuee  la  rejoitylEince  de  celle  iourtu 
fans  toutefois  oublier  le  foin  de  refaire 
pont,  qui  fut  acKeué  ce  mefme  iour , comt 
aullî  les  platc-formes  dcsnouuelles  battet 
drelTees  dans  Verrue,  pour  contrequarrerc 
les  de  l’Ennemy.  A mefme  téps  le  fleur  de  Vt 
chier,  retournant  de  battre  les  chemins , ai 
quelques  Archers  des  gardes  de  S.  A.  mr 
fonds  vne  barque  chargée  de  trois  cents  F 
de  farine  , ayant  tué , ou  fait  prifonniers  rc 
les  Soldats,  & Barquerots,  qui  la  coud 

foicnr.  , . 

Le  28  iour  pafTa  es  exercices  ordinaires, 
furie  foir  les  François  firent  vnefortie,& d( 
lièrent  fi  brufqnemcnt  aux  polies  des  Enr 
mis,qu’ils  enlcucrent  les  deux  plus  prycheS; 
remportèrent  forces  armes,  qu’ils  y auoF 
ietté  en  fuyant. 
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Le  25?.  on  dcfcouarir  que  rEnneniy  com- 
ençoità  trauailler  pour  faire  vne  rioiuiellc 

tterie  lui*  la  pointe  de  la  demy-lunej  qui  eft  à 

telle  du  Bourg,  laquelle  iufques  alors  ( corn- 
e a cfté  dit  ) auoit  ellé  abandonnée  d'eiix  , & 
saffiegéz.  On  ereutqu’ilsyvoulGienthawf- 
: vn  caualieryqui  çommandaft  ie  Ôourgnnais  1# 
tre  que  lesfortificatiom  eftoient  à felpreu-  battcHc^^dc 
du  canon  j les  affiegez  firent  diligence  de  f^nnemy* 
eparer  vne  contrebattcrie  pour  eec  efféât, 

-e premier  d’Odobre,  on  defcoiuïric,  que  Octo^ïle, 
nnemy  faifoic.vne  mine  à main  gauche  du 
urg,où!eCapicaine.Merard  eftmt  logé,dc-  Mine  & 
rs  toutesfois:  lequel  fe  mitfeudain  à faire 
î contremine,qui  fut  ach^uee  le  lendemain, 
a fit  jouer  furies  cinq  heures  apres  midyfi 
ireufemcnr , qu’elle  coiuirit  tous  ceux  qui 
aailioient  en  celle  de  TEnnemy, en  laquelle 

int  reftees  quelques  falcines  ,'  il  les  brufla 
G des  feux  d’artifice. 

e 5.  l Efpa^nol  s’eftant  auancé  pied  à pied 
le  parapet  de  la  main  droite  du  Bourg, auec 
: galerie,  qu’il  alloit  faifant  à mefure  qu’il 
jnoit  le  cerrein , M.  le  Prince  ordonna, 
aufiltoft  qu’on  auroit  acheué  vn  baftion, 
flanquoit  les  affiegez  qui  defendoient  la 
ede  labrefGhe,on'^fift  ioiier  la  mine  qu’il 
it  fait  faire  fous  leur  galerie  : Ce  qui  fut 
::uré  fur  les  trois  heures  du  matin  , fi  à pto-  ^ ^ 

y que  la  galerie  & tout  ce  qui  eftoit  des  en-  îuy  tourne 
lis  dedans  vola  en  l’air,  & fut  enfeuely  dans  à dômage. 
:uines;  fur  lefquclles  les  affiegez  fe  Ibge- 
Ppp  iiij 
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rent  foucUin  î rellemént  qae  l*Enneray  feve 
plus  rcculc>qiie  iamais. 

Le  4.rurlcs  trois  heures  apres  midy,rEp 
nemy  fi  iaiier  vue  mine  fi  grande,  qu’il  y auo 
plus  de  vingteinq  barils  de  poudre  y elle  cnler 
vne  partie  du  parapet  de  la  tefte  du  Bourj 
auec  perte  de  fepe  des  affiegez  feulemen 
O n en  trouua  depuis  quatre  autres  enfcueli 
qui  n’eurent  autre  manque  la  peur.  L’Ennetr 
fe  preualant  de  cefte  oecafion  , vint  à I affau 
auec  plus  de  gens  qu’il  n’auoit  accouftumé , < 
redoubla  la  charge  par  trois  fois , auec  granc 
impetuoficé, particulièrement  à la  main  droi 
du  Bourg;:  mais  bien  alFailli , mieux  defendi 
quoy  que  leur  canon  donrirfl  continuel!' 
ment  : !c  Marquis  de  S.  Reran  fut  bleffc  en 
joiie  5 & en  la  cefte  des  efclats  que  le  canon  ] 
voler, & de  la  ruine  des  miifons  voifines , fai 
que  toutefois  il  aban  lonnaftla  place,  faifai 
continuer  la  defenfe  fi  opiaiafirenunt , qt 
rEnnemy  fut  contraint  de  fe  retirer , voire  i 
s’efloigner,  pofanc  fes  (entinelles  plus  lo 
qu’il  ne  faifoit  anparauant. 

Le  6.  toute  la  mourqueterie  de  1 armee,5^  < 
lagirnifon  fir  rne  très- belle  {alve,le  mati 

pour  tefinoigucr  l’allcgreiTe  de  la  vi6boire  n 

uale,qacS.M.  rres-Chreftienne  auoit  rer 
portée  fur  les  Rebelles  Reformez,  comma 
dez  par  IcfîeurdeSoiibize. 

Enuiron  les  quatre  heures  apres  midy,  1 Ei 
nemy  apres  aiioir  tire  quantité  de  canonade 
fit  ioüer  vne  mine, qu’il  auou  fait  fous  le  log 
ment  d®  Mcrard, dehors  du  Bourg, à main  gai 


Hifloire  de  noflre  temps, 
he,  fîxpasloin  de  la  muraille,  croyant  le  de-  Nouuelle 
•gerdelà.&s'y  placer  . mais  ce  fut  en  rain- 
ir  leur  mine  ayant  efté  efuantee  à bonne  heu-  T Vmur 
!,  n eut  autre  cfFed,  que  d'enfeucTir  plufieurs  Faite  parles 
iceux  fous  fes  ruynes.  Ce  qui  les  fit  refoudre  ftançoi*. 
f auancer  à main  droite,  du  eofte  de  la  mine, 
le  l’on  auoitfait  jouer  quelques  iours  aiiea- 
uanr.  ^ 

Le  7.  outre  les  autres  trauaux,les  François  Les  afïiegez 
inmencereat  vn  fort  aux  cjfpaules  de  leurs  deflosezdu 
trançhemens,  entre  Verrue , & le  Pô , capa-  ^ 

: de  fix  cents  hommes  de  garde.  ^ 

cependant  rEfpagnolgaignant  pied  vers  la  Tours*,  & 
e che  faite  en  la  courtine  des  deux  Tours  duficddc 
ü la  mine  des  affiegez  auoit  ioüé,&  remue 
itlcterrein)  àla  ftueurde  certains  mante- 
s en  forme  de  galeries, Te  logea  au  pied  de 
ite_courtine  : comme  auffi  à main  droite  de 
►tefche,versla  Tour  du  Bourg  auec  vnc  pa- 
llegalerie.  Ce  que  voyant  les  alHegez,ils'les 
iquerent  enuiron  deux  heures  apres  la  mi- 
6t,& les  chargèrent  de  tant  de  grenades, 

X artificiels , & fi  rudes  coups , eftants  def- 
dus  dans  le  foffe , qu'apres  vue  longue  refî- 
ICC,  en  fin  ilsles  dellogerent. 

^e8.au  changer  de  la  garde  s’attacha  vnc  r-r 
e efcarmouche  entre  Icsfoldatsde  parc  & S*™' 

tre,  candis  queleur  canon  battoit  le Cha- 

ti.  La  niu6t,  fur  les  trois  heures  du  matin 
(fiegez  eurent  aduis,que  l’Enriemy  s'acco- 
deieur  mine.  , en  intention  de  l’ouurir,  Autremin* 

«er  la  poudre,  &fe  preua!oir  de  la  cham-  ’ 

loutre  eux.  Ce  qui  it  refoudre  aux  alfic- 


i» 


tes  Mt- 
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gezdela  faireioiier  au  pluftoft,  & ce  fut  fi 
poinâ,que  tous  les  Mineurs  de  1 Ennemy,  qi 
s’y  trouuerent, furent  enfcuelis.  Apres  ce  l< 
afliesez  donnèrent  le  feu  à vne  galerie , qr 
l’Ênnemy  auoic  aduancec  à main  gauche  del 

demy-lime,  laquelle  fut  bruflee,'aucG  vne  pa: 
tie  de  leurs  retranchemens.  , - 

Le  9.  les  François  trauailloient  inftammei 
à leur  fort,  nonobftant  les  batteries  de  l’Enn 
lîiy,  qui  retourna  derechef  fur  la  nui6l  vers 
demy-lunc,pour  refaire  la  galerie  de  la  ma. 
droite  vers  le  bourg, où  ils  fe  trouuerent  grai 
dement  empefçhez  des  feux  gregcois.qui  pie 
noient  inceiramment  fur  eux. 

Le  10.  on  auoit  refolu  d’aller  à l’Ennen 
auec  des  barils  foudroyants , & autres  fei 
d’artifices,  pour  le  chafier  defdits  poftes, 
deftruire  leur  galerie  : mais  fur  la  nuid , cor 
me  l’on  eftoit  preft  à executer  ce  delTein  , 
Serres  aduifale  Marquis  de  S.  Reran , que 
mine  des  Ennemis  eftoit  def-jà  arriuee  fous 
trauerfe,&quefion  ne  falloir  louer  la  lien 
qui  eftoit  plus  aduancee,&  inftement  lous 
galerie  des  Ennemis,qae  les  affiegez  couroie 
grand  danger  de  perdre  la  demy-lune.  Qu 
Ques-vns  difputôient  le  contraire , Qi^  P® 
eftre  la  mine  fi  voifine  , il  eftoit  dangcrc 
qu’elle  ne  fit  mefme  effeâ:  contre  les  alliegt 
que  celle  des  affiegeans.  Ce  qii’eftant  rappo 
à S.  A.  le  tout  bien  pefc , elle  fuyuu  1 aduis 

Cprrp^.  & commanda  qu’on  fiftiouerlamir 


Serres,  & commanda  qu’on  fiftmuerl 
Ce  qui  fut  exécuté  le  lendemain  matin , • 

propos,qu’ayant  fort  peu  endommage  la  po 
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Êdela  demy-lunc  f comme  on  craignoit  ^a- 

fentage)  toutle  crauail  de  l’Efpagnol  fagalc- 

le,  & Tes  mantclets  faurcrent,  auec  grand 
ombre  de  fes  roJdats,&  Officiers  qui  y de- 

leurcrcnt  enfeuelis.  Peu  de  temps  apres, l’En- 

emy  alla  à 1 alîaut , pour  fè  faifir  de  la  demy-  tEhnemy 
me  &delatrauerfe  qui  eftoit  à main  droite,  «*««- 
ais  les  affiegez  rendirent  fes  efforts  inutiles, 
ne  lailTa-on  de  trauaHler  à reparer  la  poin-  ““"' 
du  prapet  de  lademy-lune,qui  auoit  efté 
ouchee,  , 

t Ëïpagnol  pour  faire  feparer  les  forces  de 
•uoye  en  deux  endtoids.afin  d’affoiblir  la  rc^ 
anccqu  onluy  faifoitdeuat  Verrue  , donna 
dre  au  Marquis  de  S.  Croix,  & aux  Génnois 
leietter  derechef  dans  le  Piedmont  du  cofte 
Mondoui  & CenaJee  qu’ils  firent  : tellemêr 
ele  Marquis  de  S-Croix  & les  Gennois  atta^ 
erent  les  Eftats  de  Sauoye  du  cofte  de  Mon- 

Ji. 

Le  doiiziefme  S.  A.  eftanr  allce  à Turin 
(pourempefcherles  progrez 

ht  Marquis  des.  Croix  & des  Gennois  ) 

Marquis  de  Lansauec  les  Compagnies  dés 
suaux  légers  du  Prince  Thomas , celles  de 
Comte  de  Mazin,du  Baron  de 
de  , du  Marquis  de  Riuarol,  du  Comte  de 
hes,duComte  Vrbain  de  Scalengue,  du 
r lean  Michel  de  Virle,du  fieur  Afînari , & 

^arrabinsdu  Prince  Thom  as. 
m mefme  temps , le  Duc  de  Fetia  partagea 
1 la  Caualcrie,  & en  enuoya  cinq  cents 
uaux,  audit  Marquis  de  S.  Croix,  fous  la 
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coftdtiite  de  Manfrin  Caftillon. 

' I>ep*«e-  LaCaualctie  eftant  fort  incommodée  au  fon; 
™etux  poL  feiour  qu’elle  auoit  fait  autour  de  Crefcentiii 
laCanak-  $.  A.  la  repartit  en  ia  maniéré  que  s’enfuit. 

La  Caualerîe  de  fa  Majeftc,  qui  eftoit  à Vul 

Îian, eut  fon  quartier  à Bianze.  La  Caualeri 
iemontoife,  à Liuorno. 

LaCaualctie Sauoyarde  à Calufio,&  lieu 
circonuoifins. 

Les  Compagnies  Françoifesdes  ficars  d 
Frettoy , Morges , & Baron  de  Roche, a Sj 
higio. 

Celles  duMarquis  de  Canillac.auec  lestro: 
Compagnies  de  Moufquetons  à eheual  , 
Verolcng. 

Le  15  on  continua  de  tous  coftezlcs  mefmi 
trauaux , & de  Serres  auança  beaucoup  fa  m 
ne.  On  trauailla  auffi  grandement  les  aflîi 
geans,  auec  huile  bouillante  , poix  fondui 
feux  d’artifices, qu’on  iettoit  inceflamment  fi 
ceux  qui  s’auançoient  dans  le  folTc  de  U déni) 
lune:  & fit  t’on  auancer  quelques  moufqiu 
tairesàmaindroiae,pour  incommoder  let 

trauail.  , , u 

Le  14.  les  affiegez  bniflerent  les  planche 
& fafcinesqtie  les  affiegeans  auoient atracr 

àladcmy  lune,  r r • 

Nouncllcs  Irf  17.  il  y eut  adiiis  que  le/àfliegc.ans 

batteries,*  vrié  minebeaucoup  plus  profonde  que  lot 

conuebat-  ^ur  ce  l’on  fit  auffi  creufer  les  puits 

D’autre  part, les  affiegczvoyans  qu’on auo 
drefl'c  vn  Caualier  cntcftedubourg.furvr 

partiede  la  demy-lune,  Sc  que  deuà  paroi 


Hifloire  de  noflre  ternes.  9S2 
jicnt  trois  ambrafeurcs  ou  canonnières  en  la 
atceric  qu’on  drclToic  deffus.il  fut  refolu  de  la 

ombattrepar  les  contre-batteries  de l’Eglifc^  ' 
elatourralTe^&duchafteau.  ® * 

Le  mefme  iour  l’Efpagnol  qui  auoit  gagne  la 
Jinte  de  U dtmy -lune  de  Metatd.  fut  forcé  S', 
:k,uut«  &|c.  affitgez  ,'adua„cetei„  aa,J,"7,„ 
ed  du  folTc  de  ladite  demy-lune , à l’aydc  des  les  Efpl. 
antelets , qui  furent  faits  de  l’irauention  de 
1.  le  Prince  , qui  feruirent  grandement  en 
ut  ce  lîcge , pour  mettre  les  foldats  à cou- 
:rt. 


planta  vne  autre  canon  au 
ed  du  fufdit  Caifâlier , pour  incommoder  les 
luaux  de  Merard  & la  Orme , & commença 
lour  celle nouuellc  batterie  à faluer  les  affie- 
z,  quoy  qu’allez  lentement. 

.e  i9.1a  nouuelle  batterie  des  affiegeans  joiia 
zla  pointe  du  iour , fuiuie  de  toutes  les  au- 
!s,  en  nombre  de  dix- fept  canons , qui  tirc- 
it  chacun  lîx  volees , fans  interruption:  rel- 
ient que  l’on  eroyoit  dans  Verrue  que  l’Ef- 
jnolfepreparoit  à quelque  nouuel  affaut, 
autre  fcmblable  faétion:  mais  on  veit  en 
Ion  intention  n’eftre  autre  que  de  dcfmon- 
ou  efeotner  1 artillerie  des  afliegez,  laqucl- 
I en  relïentit  aucun  dommage,  ains  refpoa- 
gaillardement  prclquccoup  par  coup, 
e mefme  iour  le  Prince  retourna  à Turin . 
n^nce  que  luy  en  fit  par  lettres  S.  A, à eau- 
[U  U auoit  jà  relTenty  deux  légers  accez  de 
te  tierce.  Elle  vint  le  rencontrer  à Vero- 
f . «a  cils  apprit  de  luy , que  les  fortifies- 
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tiens  eftoient  en  tel  eftat , qu’il  n’y  auoit  riei 
craindre  pour  quelque  temps  : ce  qui  fut  eau 
qu’ils  retournèrent  cn(emble,tant  pourve 
quel  feroit  le  fuccez de  celle  fièvre,  que  po 
aduifer à plufieurs  affaires , que  la coniond 
re  du  temps  .port oit  auccifoy  j mefmemeni 
le  Maref-  caufe  du  retour  de  Monfieur  le  Conneftab 
chaldîCre  jg  fecours  que  S.  M.  enuoyoit  e(l( 

proch=^ccqmfic<lueSrA,eftabl.tM.leM 
^ refchal  de  Crequy  pour  commander  en  f 
abfence  au  fiege, donnant  ordre  a cous  fesO 
cicrsde  luy  obeyr. 

■Fffasde  Leio.  il  eut  le  loifir  de  faire  refaire  les  pai 
I laiaiLL  pets  des  tranchecs,quc  la  batterie  du  iour  P 

' Metaxd.  éedent  auoit  efeornez.  Cependant  Mera; 

qui  auoit  fait  vne  mine  dehors  du  bout] 
main  gauche , du  codé  où  l’Efpagnol  s’adu: 
çoit  le  plus  J fe  ientant  prelque  deffus  , i 
commandement  dudit  Sieur  Marefchal 
mettre  le  feu,  tant  pour  faire  fauter  les  p 
hardis , que  pour  couurir  leurs  trauaux  de 
terre  qui  s’enleueroit.  Il  exécuta  heuteu 
mentfonentreprife  j&  deliura  les  affiegei 
de  la  peine  d’enfeuclir  plufieurs  de  leurs  co 
pagnons , qui  refterent  deflbus.  Ce  iour  l 
canon  ne  fit  pas  grand  effort  ,8c  ccluy  d< 
nouuelle  batterie  du  Caualier  fe  teut  entie 
ment  : ce  qui  fit  croire  aux  aflîegeans,  q 
auoit  eflé  dcfmontéle  iour  precedent  parle 
contre-batteries. 

L^nuiélduzi.  Mcrard  feprcualantdel 
uantage  de  la  mine  qu’il  auoit  fait  jouer , s 
uança  fur  les  aflîegeans , les  fie  retirer , &.j 
leurs  poftes. 


Htfloire  de  nojlre  temps. 

Leîz.  bien  quelaplaye  fufl:  grande  tant  ce 
oiir , S.  A.  ne  laifla  pas  ( voyant  qae  ie  Prince 
floit  en  meilleure  fanté,  & que  M.  le  Conne- 
:able  n’eftoit  encor  arriué)  départir , & ve-  ^ 
iràGrefcentin. 

Le  2j.  le  Po  oçpi|Tànt,on  craignoit  la  rupture 
U pont , mais  on  y remedia , & les  foidats  fu- 
:nt  mis  â couuert  du  mauuais  temps  : ce  qui 
npefeha  qu’on  n’y  fit  de  plus  grands  efFeits 
epart&  d’autre. 

Le24.  S.A.  retournadercchefàTurinj  pour 
fiter  le  Prince  , qui eftoic encor  incommode 
: fa  fievre , comme  aulîî  pour  voir  M.le  Cün-  ”” 
fiable  qui  y arriuoit  ceiour-là.  Ils  conféré-  Artiuee  de 
nt  enfemble  dez  le  lendemain  auec  l’Ambaf-  M.le  Coa- 
leur  de  France  en  la  chambre  du  Prince,  qui  n'=ftablç  à 
noit  encor  le  liâ.  ^ Turia. 

A Verrue  l’Elpagnol  ne  tiroir  point,  eftant  , 

ezempefehe  à retirer  cinq  pièces  de  la  bat-  ,«^1* 

:ie  du  Colombier,  & quatre  de  celle  du  grâd  péchez  àrel 
Uâiier , que  noftf  e caoon  auoit  mis  en  mau-  ca- 

iseftar.  Le  Sieur  de  la  Griue  les  voyant  aiilfi  ®°sdeleurs 

pefehezprit  l'on  temps , & fe  faific  des  tran- 
Ses  les  plus  voifines  de  fon  quartier , & s’y 
'ea.  Les  piuyes  incommodoieiît  grande- 
ntjonnelaiflapasde pourfuiureles  mines 

(onnees. 

-eij  outre  les  pièces  querErpagnolauoir 

rces  le  lour  précéder  de  fon  Caualier,  iien  les  Erp^f* 

rac^e  tour  quelques  autres , à caufe  que  le  guols  rece- 

on  des  alîîegez  les  mal-traidoit,  ou  tre  que  dc- 

:rrain  de  leur  plate-forme,  pour  eftrefrai- 

went  remué  & baigné  des  longues  piuyes,  piuyf/.*'*'® 


^ffcrnWcc 
^cs  Chefs  à 
Chiuas. 


l’Hydre, 
©U  imme  a 
fept  bou- 
ches. 


Pctardcc# 
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s’tffaifloit  Se  rendoit  le  talud  mal  affcurc, 
mcfme  iourlc  Capitaine  Blanc , du  Rcgim( 
du  Comte  de  Sault.fut  tue  d’vnc  canonm 
danslc  quartier  des  François. 

Les  Mineurs  des  affiegez  rencontrèrent  t 
mine  des  alfiegeans  » defquels  ils  eftoien 
prez  qu’ils  les  oyoient  parler  : ce  qui  fit  pti 
dre  volonté  au  Marquis  de  fainétRcrand 
faire  petarder  de  nuiâ.  ^ 

Le  2é.  S.  A.  & M.le  Conneftable  allerer 
'Chiuas  > pour  s’aboucher  auec  M.le  Ma 
chai  de  Crequy  ( lequel  deuoit  retourne 
mefmc  foir  à Crefeentin , afin  qu’il  y euft  te 
murs  en  l’armée  vn  Chef  d’authorité  ) Se  rci 
dre  cnfcmble  \z  façon  de  faire  leuer  ce  ficg( 
Lmbattre  l’Efpagnol,eftant  toutes  leurs  tr 
pesvnies. 

^e  28.  les  pluyes  furent  fi  grandes  qu  il  t 
que  le  Marefchal  de  Crequy  pourueuft 
nouueau  à affeurer  le  pont , & couurir  les 
dats  , fans  intermettre  le  trauail  des  mu 
principalement  pour  éventer  celle  que  1 cr 
my  appelloit  l’Hydre , parce  qu’elle  auoit 
bouches  , qu’on  fçauoit  eftre  fort  aduan 
Le  fieur  de  S.  Reran  donc  ordonna  de  la  pi 
der  de  haut  en  bas , d’autant  quelle  eftoit 
vne  qu’il  auoit  fait  faire  : ce  qui  rcüffit  en 
tic,  maisl’Efpagnolprocuroit  delaconle 
à coups  de  moufquets  & de  grenades , noi 
fiant  les  afliegez  s’aualoient  dedans,  po 
combattre  auec  le  piftolet  ,&  force  feux 
geois  : ce  qui  n’aduançoit  guère,  vsu  q 
n’y  pouuoit  catrer  qu’vnàvn,&  lE 


'^tflûire  de  noflre  temps, 

«roit  teftc  braueinent  : pour  ce  il  fallu  penfcr 
vn  autre  expédient,  qui  fut  d’employerl’cau 
quelle  cfèoit  en  abondance  dans  les  puits 

^ tous  les  Elemens  coniurans  à la  ruine  des 
Gegeans,  ils  fe  vcirent  noyex  dans  leur  mine, 
rs  qu  ils  craignoientd’y  ePtre  brûlez. 

Cependant  Ion  apprit  des  foldats  , qui 
toient  dans  les  corps  de  garde  des  affiegeans, 
Tticulierement  des  Efpagnols  , & Nfpoli- 

ins^fivoifinsdesalîiegez.quïlsfeparloient  . 

Sue  Do“m  f malade.nrEfJ, 

queDom  Gonzales  de  Cordoüa  ne  fe  por-  gnobink< 
Jgueres  mieux  iqu’ilstraitoient  dedecam- 
ayant  perdu  refperance  de  prendre  Ver- 

• pour  les  grandes  incommoditez,& difet-  ?^®adedi. 
que  leur  armée  fouffroir.  ~ ^c'cccnl’ati 

.c  29.  on  continuales trnuaux  ordinaires,  & gnolf^*' 
ticulicrcmenc  au  quartier  de  Chappes  à 

1 & la  rrauerfe  qui  Fort  de  s 

nd  duPo  lufquesà  Crelcentin.  Le  canon  Charles. 

Elpagnol s cftoit  tcu  deux  ioiirs  durant,  & 

ïta  que  quelques  volees  (ut  le  foir. 

ejo  onâpperceutquelcs  Efgagnôls  reti.  L’Ennemy 

qe.ques  canons  delà  batterie  de  Cer 

on  & fur  la  nuid  quelques  autres  de  la 
ide  plate-forme,  qui  clloit  à la  teûe  du 

î il.  le  brouillas  eftoit  fi  cfpais , qu’à  onnè 
^ou^on  defcouurir  les  crLcheTs  ctSe! 
m’elte  eftoient  les  trou* 

^ «2icime  T ome6  q 


Trcfueauec 
les  Ailcmas 
pout  galan- 
terie. 
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Crequi  allant  vifiter  les  tranchées,  il  par 
auec  les  Allemans  du  camp  de  l’Efpagnol  fc 
gnant  d’eftre  fimple  foldat , aufli  eftoit-il  co 
uert  d’vne  fimple  roupille.  Mais  voulant 
faire  connoiftre  , il  l’ouurit,  pour  monftrer 
Croix  de  Chcualier  du  S.  Efptir.  Et  alors  fe 
vrie  petite  trefue  d’vn  quart  d heure , qui  pal 
toute  en  complinaents,  ôc  galanteries. 

De  tout  ce  iour  le  canon  de  l’Efpagnol  ne 
fit  point  entendre,  & de  Serres  affeuroit,a 
tant  qu’il  fe  pouuoit  comprendre,queles  aft 
geàns  ne  trauailloient  en  aucume  part  fous  t< 
> i^c,&  que  mefmes  leur  canorî  eftoic  hors 
batterie  , finon  trois  ou  quatre  piçces  : cet 

eftoit  confirm.é  par  plufieurs  aduis. 

' Le  a de  Nouembre,on  apprit  que  1 Efpagi 
auoitacheué  le  pont  à Pontefture , & qu  il 
faifoitauecdelTein  de  faire  pafferles  trou| 
de  Vols  de  Masfelt, celle  de  Naples, & de  qu 
ques  milices,  auec  bon  nombre  deCaualei 
de  laquelle  il  abondoit,  pour  venir  cmipcr 

, chemins  des  viutes , qu  on  portoit  à Crelc 
tin  par  le  pont  drefle  fur  la  Dore-Baltec. 

Afin  doneques  d’afleurer  ce  paflage,  S. A 
faire  vn  fort  aux  caffines  de  Galli . pour  y lo 
bon  nombre  eVInfanterie,  tenir  1 Ennemy 
s’il  vouloir  courir  en  ce  quartier  i & 1 entr< 
nir  iufques  à l’arriuee  de  M.  de  Viguolcs,  & 
fes  troupes:  ce  qui  eftoit  aduantageux  aiu 
fiegez , & d’auantage  qu’on  necefliterow 
pagnol  à fe  ietter  dans  des  lieux  fi  bourbcit. 
marefeageux,  qu’il  auroit  toutes  les  pci 
d’en  forcir. 


( 
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A Verrue  on  ne  fie  rien  de  nonueau.  L’on  ap. 
c dcsfu|uifs,^uc  Dom  Gabriel  deSakzaï. 

uftre  de  Camp  du  Régiment  de  Sicile,  efioit 

irt  de  maladie,  >■*>. 

-e  5.  rEfpagnol  tira  fort  peu , & S.  A.  vint  à 

rrue  ouelletfouualeMarquis  deS  Reran 

leremcnr  gucry  de  fes  blelTcurey, 

c 6.  les  affiegez  firent  ioai?r  la  mine  de  Ser-  w 

. laquelle  fit  voler  en  l’iir  mne  «of 

iVi,f  , J I fous  ceux  qiu  trecelicaj 

cm  en  yn  des  bras  de  la  mine  , qpel’Efpa-  pelleci-H' 

appelloit  1 Hydre , à main  gauche  du  ' 

e 8.  au  leuer  du  Soleil,  les  Efpagnols  firent 
|r  yne  autre  mine  à main  gauche  du  Bourg, 
elle  nefit  autre  efFe6l . que  de  blelTer  yn 
iffiegez,  les  autres  ayant  eu  temps  de  fe  re- 

^in  que  la  mine  eut  ioué . fautèrent  def- 
y logèrent , & fortifièrent  mieux  qu’au- 

: 9.  comme  les  troupes  Françoifes  en-  Le  D«=  de 

H9rl  ” j’ furenufalueesdcforce  fam 

naaes^ians  dommage  toutefois:  & le  Diic 
■na,  voyant  que  fon  entreprife  hiy  reüf  à 

; ir  ch^(c,  du 

sôfé^M  d’eftre 

ole.M.de  Vignotesarriualemefmciour  , . 
‘mp.apresauoirfaitlarcuercnccilS  A a 

voiries  tranchées,  & fortificationsde 
0^3  q ij 
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Verrue  audit  fienr  de  Vignoles  : Cependan 
l’ETpagnoi  languifloit  en  ce  fiegc,&les  affiege, 
affidus  trux  trauaux  de  leurs  tranchées. 

Le  II.  il  ne  fefic  autre  chofe  , finon  que  de 
trachées  du  Bourg  plus  proche  des  Efpagnols 
les  affiegez  tirèrent  fur  eux  cinq  ou  fix  grena 
des.  Ils  ne  refpôdirent  qu’auec  quelques  coup 
de  pierte,  fans  trauailler  plus  ny  à leurs  naines 

ny  à leurs  approches.  Ils^  tirerént  toutefoi 
cinq  ou  fix  canonàdes  de  la  coline  contre  1 
pont  , où  il  efliüitvn  peu  plus  dcfcouuert  ,! 
froid  ayant  defpoiiillc  les  arbres  des  feuille; 
qui  le  cachoient  : deux  baies  feules  donnercr 
dans  les  barques.auec  peu  de  dommage. 

Le  15.  la  nuia  les  affiegez  ouyrcnt  vn  gran 


fracas  de  cheuaux , de  boeufs,  de  carnages , 


chartctons.qui  rrauailloient  à retirer  que 
ques  canons  des  batteries, & ce  à lafaueur^d  v 
broiiilîas  fort  efpais , lequel  s’eftant  leiic,l 
affiegez  ^ coups  de  canon  firent  vn  gr^d  e 
cheedes  bœufs  , tellement  qu’il  neceffita  1 
Ennemis  de  mettre  vn  canon  au  couuert  d a 

foffié.  ^ 

Le  lé.  on  n’oüyt  ny  canon, ny  moulqut 


dans  le  camp  Efpagnol.  La  nuid  ils  acheu 
leffifdit 


Clans  ic  

rent  de  retirer  le  fufdit  canon  : qui  donna  de 

certitude  qu’ils  vouloient  décamper. 

Dernier  Le  17.  M.  le  ConncftableeftantarruicàCt 
Combat  à feentin , apres  y auoir  difné  aucc  M-  le  Mat' 
VcriuK  qui  chai  de Crequy , prit  refohition  d’aller  àv< 
fil  icuei  le  • ,r  y voir  la  place  & les  trauaux  d’vnc 

d’autre  part  : & ayant  conhderé  les  forts  q 

les Erpagnols  tenoient dans  laplaine,il  lug 
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1 propos  de  les  artaqqer:  ce  qu’ayant  eftc  com- 
nande,  ondonnaJ’ordreneceflàire  pour  Tac- 
aquer,cn  cefte  forte  : que  Chappcs  doniletoic 
droute/ouftenu  par  V xelles;  Sault  à eaucEe, 

Juftenu  par  Sancy,&  tout  le  refte  des  frouoes 
n bataille  deuaht  les  retranchemens  pour  c5 - 
attrc,en  cas  que  l’on  fuH:  repoii(Té,ou  pour  en 
ter  des  hommes/elon  le  befoin  qui  en  feroit- 
: que  auffi  les  gardes  de  M.le  Conneftablè 
•pndroient  par  le  derrière:  cela  fut  fi  Iieiireu- 
ment  & fi  courageiifement  exécuté,  qu’au 
emier  effort  les  François  gagnèrent  tous  les 
rts  de  la  plaine , & menèrent  battans  les  af- 
geans  lufques  auprès  de  leur  camp , fitué  au 
lude  la  Goline. 

Lesgardes  de  M.  le  Conneftable , & fur  tous 
lieur  du  Perfy  qui  les  commandoit , firent 
nereufement  en  ccfteoccafion:  êc  fi  toute 
•mec  ennemie  ne  leur  fuft  tombée  fur  les 
is.ilncfcfuftfauucvn  feuldes  Efpagnoîs. 
à commença  vne  tres-grande  efcaimou- 
î,  qui  dura  plus  de  trois  heures,  fans  que  le 
. a»  gens  enec  lefqnels  „„  les  anoi,  g',,'','.'"’" 
■2  , ayem  lafehé  vn  pas  du  tetrain  qu’ils 
•lent  pris  fur  eux , finon  vn  de  leurs  forts  le 
s efloigne  , quitte  par  commandement 
faut  alors  lefdits  fieurs  Conneftable  & Ma- 
Eal  q ue  les  troupes  qui  reftoient  de  1 a fati- 
u lege.  Le  Marquis  de  Vignolesy  eftoic 
erfonne  , & quelques  vns  de  fes  Capil 

ice  combat  le  Marcfchal  de  Crequy  fut  le  n”  r 
bleflc  d’vne  iegere  mou^eude  J 

I l!j 
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dement  la  cuitTe , Chappes  le  fût  à la  telle  legeremc 
bltffees  en  6^  la  Neufville  fon  Lieutenant  as  , de 
ce  combat,  gnôles  Sergent  de  bataille  blefle  alatel^^ 
Riuiere  Lieutenant  de  Sauveterre  bleue 
ventre  & aux  reins , Roche  preniier  Capita 
d’ Vxelles , quoy  que  malade , s’eft  trôuuç 
combat,  & a elle  blefle  à la  mafehoire  , qui 
a efté  brifee  , Cerron  Capitaine  au  mefme  ] 
giment  àla  euilTe  , & fon  Lieutenant  t 
S.  Macquary.Ser.gent  Major  au  petit  ven 
&fon  Ayde  au  trauers  du  corps,  de  Blac 

d’ Alites  blefle  à la  jambe  , & vn  Licutenani 

mefme  Régiment  de  trois  raoufquetades,d 
dans  le  corps  3c  vne  dans  le  bras.  Du 
de  Saultjle  Baron  de  Vitrolles  Capitaincb 
àl’efpaule , & fon  Lieutenant  à la  cuifle  d 
moufq\ictade  ,1e  Lieutenant  des  gardes  de 
le  Conneftable  blefle  au  bras  d’vne  gra 
moufquetade , les  deux  Trompettes  aufli  t 
fez,eftans  proches  de  laperfonne dudit  1 
Conneftable  qui  y eftoit  en  pourpoint 
Tour  yn  des  Gentils-hommes  du  Marcl 
de  Crequy  y fut  blefle  à la  cuifle , & la  C 
lieue  fon  Capitaine  des  gardes  tue  lu 
place. 

Voilà  le  nombre  des  gens  de  commai 
ment  que  les  François  ont  perdu,  ou  qi 
font  trouuez  bleflez.  Il  y a de  morts  ou  bl 

cinquante  ou  foixantefoldats  : Ion  nap 

fccu  au  vray  le  nombre  desOfficiers  ou  lo 

qu’y  ont  perdu  les  ennemis. 

MaisoS  a «marqué  dam Ur forts pr.r 
de  cinq  cents  foldats  des  afllegeans  tuea  I 


Cinquante 
ou  foixan 
te  foldats 
moïts. 
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^lace,  on-^n  tient  deux  cents  prifonniers  ^ qui 
jifenc  que  D.  Cordoüa  cornfnaiidoic  râtinee 
i'Efpagne  lors  du  combat. 

Le  mefiTic  iour  depuis  ce  comba.r  cnuiron 
feiix  heures  apres  la  nui6t  fennec  les  Efpa- 
rnols  fe  font  retirez  honteufemenr^  ayant  leué 
efiege,  y ontlailTc  leurs  morts  tSc  bleiïez,aiîcc 
{uantitc  d armes , & parties  de  leurs  tentes  & 
)agages. 

S.  A-  arriua  le  mefme  iour  de  Turin  fur  le 
bir  au  camp  ^ la  prife  de  tous  les  forts  de  la 
)lame ayant defià  efté  faite:  Elleeutleplaifir 
le  voir  defeendre  au  combat  les  ennemis^auec 
rois  gros  bataillons,  & deux  efcadrons  de  ca> 
>^Ierie  : les  Efpagnols  furent  très  valeureufe- 
fient  tepoufTez par  les  troupes  de  fa  Majefté  ; 
t ce  peut  dire  que  tous  les  Chefs  & toute  la 
oldâtefque  de  toute  larmee  y onttres-biep 
c âuec  toute generofité  feruy  fa  Maiefté. 

Voicy  lalettreque  S.  A.  de  Sauoye  enret 
nuitauRoy. 

Mo  N s El  G N E vu.  Comme  i’efcriuy  àyo- 
ireMajeftc,  M.Ie  Conneftalîlc  partir  auant- 
ler  de  Turin , ne  pouiiantpour  fon  aage  tout 
, vn  iour  venir  àCrcfcentin,(3c  vint  feuiement 
iChiuas,6r  nous  concertâmes  de  nous  tron- 
prtous  auiourd’huy iey  : ce  qui  a efté  fait, 
|iais  M.  le  Conneftable  y vint  difner , & ie  ne 
ç ^ qtie  fur  le  foir,denx  heirres  auant 

Soleil  couchant  5 mais  fi  à temps,  que  ic  me 
ieunay  encores  au  combat  qui  fe  fit  dans  la 
|.ainc  de  Verrue  : car  cftant  allé  M.  le  Conne- 

Ç voir  nos  retranchemens  de  ladite  place, 
Q^q  q ■ iiij 


Entière  Ic- 
uee  du. fie- 
ge  de  Ver- 
lud 


Morts, bief. 
fez  , armes, 
tentes  & 
bagages  a- 
ban donnez 
par  les  Ef- 
pagnols  en 
failanc  leur 
retraite  de 
deuaneVer^ 
rue. 


Lettre  du 
Lîuc  de  Sa- 
«oye  au 
Roy  ,iruf  la 
fuitte  des 
Espagnols 
de  deuani; 
Verrue. 
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^de  là  voir  toute  raflietedu  camp  des  enn 
mis  , éc  tous  les  lieux  d’icy  à renrour,M. 
Marefehâl  de  Crequy  defira  luy  faire  voi^ 
combat",  lequel  a efté  extrêmement  gloriçi 
pour  les  armes  de  voftre  Majefté,&  pour  ach 
uer  ce  fiege  auec  tout  Thonneur  & reputatic 
du  monde , ayant  fait  emporter  de  haute  lut 
tous  les  forts  que  les  Efpagnols  tenoient  en 
plaine,  mais  le  plus  brauement  qu'il  fe  puil 
dire  , ayant  fait  tous  les  Regimens  qui  font  i( 
de  voftre  Majcfte  merusilles  en  cefte  occafu 
là  , & en  particulier  le  Régiment  de  M.< 
Chappes, lequel  a efté  blcfféà  la  tefte  dVi 
îïîoufquetade , mais  aflez  fauorablement.  ] 
Compagnie  des  gardes  de  M*le  Conneftab 
lit  aufli  tres-biçn,  & emporta  le  plus  grai 
fort  désieurs,  donnant  bien  auant  dedans 
coline  , où  eftoit  l’ennemy.  Son  Lieut 
liant  y fut  blellé,  arfon  cheual  tué,  & M.  de 

CâftiUiere  Capitaine  des  gardes  de  M.le  M 
jrefchal  , qui  le  trouùa  volontairement  au 
eux , y mourut  aufli  dVne  moufquctade  à lai 
fte.  l'arriuay , & trouuay  M.  le  Conneftal 
ainfi  que  Tennemy  ,s’eftânt  renforce, rcui 
auec  infanterie  & caualerie,  pour  regagner 
qu'il auoit  perdu:  mais  il  fut  (i  bien reçeu 
foufteniide  M.Ic  Marefchal  de  Crequy  , & t 
troupes  de  voftre  Majefte,  où  eftoit  aufli  M. 
Vignolcs  , & ic  me  trouuay  en  cefte  bon 
compagnie  là , qu'ils  n'obtindrent  rien  de 
qu'ils  penfoient  faire  : ains  on  a conferuc 
gardé  à leur  barbe  rrois  ou  quatre  forts, c 
auoient  efté  gagnez  3 & nuiél  fepara.U  co- 


Hijîoire  de  noflre  temps. 
at.Et  s^ftant  retiré  M.ieConncftable,ie  m’en 
ins  auffi  vn  peu  apresluy.dcmeurant  au  camp 
I.ie  Marefchal  de  Crequy^  pour  renforcer  les 
ir(ies,&  donner  les  ordres  neceiTaifes  afin  de 
înferuer  ce  que  l’on  auoit  tï  glorieiifement 
quis.  Et  nous  trouualines  puis  tous  chez  M. 
ConneftabIe,pGur  voir  cequ’il  faudroit  fai- 
pourledendcmain.  Et  il  fembloità  mondit 
urleCôneftable  qu’on  ne  croiftrdit  les  trou- 
que  de  deux  cents  cheuaux , que  ie  manday 
venir  au  matin,  & conformement  à ce  que 
roitrcnnemy  l’on  fegouuerneroit,  puisque 
! troupes  que  M.  de  Vignoles  a eonduires 
oient  Liuorno , quatre  petits  milles  prez 
cy , qu’en  vn  befoin  nous  les  euflions  peu 
oir  en  trois  heures:  craignant  que  fi  on  les 
loitveniricy,& qu’ils  eulTent  campé  deux 
trois  de  ces  nuiâis  froides  & longues,  que 
alescuft diminuezgrandement.  Etéomme 
us  retourné  à mon  logis , ic  voulu  enuoyer 
slqa’vn  aux  tranchées  & à Verrue  voir  quel 
tiffaifoit  l’cnnemy,  & ie  me  rcnconrray 
icM.Arnaudin(lequeli’afreure  V.M.s’eftre 
te  en  cefte  occafion  autant  courageufe- 
nt  & iudicieufement  que  perfonne  autre 
lait  leruie^  &:  vn  Lieutenant  de  M,  de 

^ppes,  qui  s appelle  la  Neufville,  ( que  tous 

nt  auoir  fait  des  merueüles ^ & ic  les  ren- 
ayaux  tranchées,  afin  qu’ils  me  raporraf- 
^e  que  faifoitren'nemy.A  peine  pouuoiét- 
i tre  à qos  tranchees,qu’il  m’arriua  vn  Gen- 
lomme  , que  m’cnuoyoit  M.  de  S.  Reran, 
pommandei  Verruëipour  me  faire  fçauoir 
i 
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comme  l’ennemy  s’enfuyoit.Nous  montafmi 
àcheual  tout  auifi-toft,M.  le  Marelchal  A 
de  Vignoles  & moy,&  arriuafmes,  iufquer 
leurs  quartiers,&  trouuafmes  qu’ii  eftoit  ait': 
& fi  nous  euffiôs  eu  toutes  nos  troupe;,  le  cr^ 
qu’en  eefte  retraite  on  euft  peu  faire  quciqi 
chofe  de  bon.  Pour  n’importuner  V.  M. 
me  remettray  futtout|  ce  que  M.  le  Conn 
fiable  & M.  le  Marefchal  de  Crequy  Iny  efei 
uent  plus  particulièrement  de  toute  cefte  ht 
reufeiournee:  laquelle  à la  vêtit  c a efte  telle, 
cefte  fuite  fans  tambour,  ny  fonner  fourdinc 
qu’on  ne  pouuoit  rien  defirer  de  plus.  A ce 
heure  ayant  l’ennemy  l’elpouuantc,  & leur  ; 
meequieftoità  ce  fiege  tellert\ent  desfaite 
ruince,&  nos  foldats  auec  tant  de  copra^ 
que  iecroy  que  tout  ce  que  l’on  entreprend 
fefeta.  Sineveux-ielaiirer,encores  que] 
autre  perfonne  exprefleie  rendray  ce  deuo 
voftre  Majeftc , de  luy  baifer  par  cefte- cy  tr 
humblement  les  mains , de  tant  de  grâces  & 
faueuts  quelle  me  fait  , recognoiflant  tt 
bien,  qu’apres  Dieu  c’eft  de  la  feule  gencro 
de  voftre  Majeftc,  que  ie  reffens  tous  ces  bi 
faiûs , & de  m’auoir  protégé  & confcruc 
Eftats  contre  la  force  & violence  d vn  li  gr. 
effort  qu’ont  icy  fait  les  Efpagnols  cor 


moy , me  recognoiflant  non  feulement  re, 
uablc  à voftre  Majeftc  d’vne  vie,  mais  de  c 


mille  , fi  i’en  pouuois  tant  auoir , pour  les 
crifier  toutes  pour  fou  fçruiee , & luy  tçfn 


gner  que  ie  fuis, 

Depuis  que  cefte  lettre  fut  eferite,  on  1^ 


Mifloîre de  nofire  temps. 

|Iufieurs  autres  particularitez  de  cefte  fuittej  Particula- 
■omeeefte  cy,Des’eftreferuy  aulieudefour-ritez  de  la 
line,  de  quelques  caillons  qu’ils  battoiejit  iVn 
ontre  l’autre,  pour  donner  fignal  dé  la  rg- 
faite;  Qu'eftans  jà  bien  auant  hors  de  leur 

afnp,iIs  auoient  iette  en  l’air  que  Iques  fufçes, 

our  reùnirceux  qui  pourroient  eftre  efpars 

^'c  Qlli^sauoient efté  entres  grande 

nlereIesioursprecedens,&  pourcc  auoir  re- 

)lu  de  fe  retirer  la  mefme  nuiét  : mais  la  dé- 

Jute  qu’ils  receurent  raprcfdifnec  leur  fit  ha-  Caofes  de 

erle  p3S,&  exécuter  en  grande  confiifion,  ce 

a ils  auoient  refolu  de  faire  auec  ordre.  Et  de  “ 

;ay iln’eftoit  paspoflSble  qu’ils  eontinuaffènt  dre. 

tous  leurs  efforts  auoient 
é rendus  vains,&  inutiles  par  la  vaillance, & 
iigence  des  affiegez  : auffi  que  la  faifon  con- 
^ire,& les  continuelles  pluy es  cfloient  pour 
nnçommoder  infiniment.  D’aill  eurs  le  man- 
iement des  viures,&  munitions  caufe  par 
s Courcurs,qui  deualifoient,  & tailloient  en 
ece  leurs  Viuandiers,  eftoit  fi  grande  en  leur 
imp,qu’il  leur  eftoit  impoffible  d’y  arrefter 
uantage.  L’extremitédeleurmiferc  fc  pept 
îognoiftre  au  vray , par  vne  lettre  que  le  fils 
Duc  d’Alcala  efcriuoit  le  mefme  iour  à fon 
le  à Rome,  où  il  eft  AmbafTadeur  pour  le 
>yd’Efpagne  , veu  qu’en  icelle  il  dit  en  ter- 
;S  exprès.  Que  la  difette  eftoit  telle,  qu’à 
ne  auoit-il  pour  fa  perfonnp  vn  peu  de 
n,&  dç  fuif  à manger.  D’où  on  peut  recueil- 
ruelle  eftoit  la  mifere  des  autres , puis  que 
Ils  d’vn  Duc,  n’auoit  autre  faulce  à fon  pain 

i ' ' 
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qu’vn  peu  de  fuif.  Ceftc  lettre  fe  trouua  part 
fon  bagage,  qui  fut  furpris.auec  grande  qua 
tiré  d’autres  hardes  dans  leur  Camp,  aua 
qu’ils  euflent  eu  loifir  de  s’enfuir.  En  voicy 
traduârionen  François. 

lettte  du  Vendredy  dernier , fortant  des  tra 
fiU  du  Duc  chees,ie  receu  vne  lettre  de  V.  E.auec  laque 
d’AlcaU.for  ni’en  enuoye  vne  de  change  : Dieu  ce 
la  Icuee  du  pçjyg  y touliouts  eu  confiance  en  fa  i 

VeiLe.  ' ueur,&  cellc-cy  m’arriua  bien  à poinft^qu’e 
nous  atrouué  fi  près  de  noftre  defpart,  q 
nous  le  croyons  cftre  d’heure  à autrç , & fe  c 
uantfaire  lanuiift.Ila  cfté  retardé  parce  qi 
vn  mille  d’icy,vnc  dq  nos  pièces  demeura cp 
me  enterree  dans  vne  boiie:  Et  pour  ce  De 
Gonzales  de  Cotdoua  a donne  deux  cents  c 
cats  à des  Allemans , pouf  la  retirer  à force 
bras:&  ic  croy  qu’il foit  fait, afin  que  ce 

nuiél,  à l’heuire  qu’on  changera  la  garde,  ne 

nous  retirions.  Nous  deuons  faire  alte  à en> 
ron  deux  mille  d’icy.  L’on  dit  qu  on  doit  < 
manteler  vn  chafteau , qui  fut  prins  ces  ioi 
pafiez.  L’on  a fait  venir  pour  eette  retrai 
trois  mil  hommes  de  pied  Allemans,  & de 
mil  chcuaux,de  ceux  qui  eftoient  à Ponteftu 
parce  que  ceux  qui  font  icy , fe  trouuent  aff 
blis  outre  ce  qui  fe  peut  croire.  Nous  irc 
tout  droit  à Pontefture , & par  le  chemin  p 
commode , afin  de  pouuoir  conduire  quai 
pièces  de  campagne,  & pour  fijiurel  artille 
qui  va  deuant,dc  peur  qu’elle  ne  demeure  ds 
les  boues.  Q^lqucs  vns  difent  que  l’Ennci 
ferafortie  fur  nous , &,  les  autres  difent  q 
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)iî.L  on  tient  afl'eurcmcnr,  que  l’on  fera  vne 
forme  generale  au  Pontefture,  parce  que  les 
TOpagnies  font  fort  petites.  C^elques  vns 
oyent  que  rarmeepalTcra  au  delà  du  Pô  ; ce 
li  n a point  elle  fait  iufqucsà  cefte  heure.  Et 
felques  autres  difent, que  c’eft  pour  y loger} 
c eft  ce  que  1 on  croit  plus  alïeurement, par- 
que nous  n âuons  pas  vn  liard,  & aucc  le  Eftat  de 
ud  qu’il  .a  fait  deux  nuids  durant.fi  nous  de-  l’armcc  Ef- 

urions  en  campagne  nous  mourrions  tref-  à 

is.NousfoufFrons  vne  grande, famine, parce 
ecomme nous auons peu  d’argent,nous n’a-  verme  ^ 
ascholeaucuncà  manger  à noftre  dcfpart 

-y.  Car  comme  nous  penfions  nous  en  aller 
r , il  ne  vint  point  de  pain , & n’en  viendra 
nt  auionrd’huy.  V.  E.  confrderc  la  cherté 
viuresqu’ily  a.  le  n’ay  autre  ehofeà  man- 
!îùiourd’huy,&  ne  fe  trouue  rieh,fi  ce  n’eft 
Iques  minudeSjéc  fort  peu,  faites  auec  vne 
ndelede  fiiif , & pour  foupper  il  n’y  aura 
;ain  ny  fuif.  Le  Duc  de  Feria  eft  à Ponreftu- 
croy  qu’il  fera  guéri  de  fa  fieure  tierce, 
pli  nous  furiiicndrade  plusi’enaduiferay 
• laquelle  Dieu  garde  comme  iele  defire, 
eft  de  beloiti.  Du  Camp  fous  V erruë,ie  !■?, 
lembrc,  i6if.  Humble  fils  de  V.  È.  D. 

Iinand  de  Ribera. 

iduy  qui  a fut  la  Relation  de  ce  fiege  dit, 

; aliegrefte  fut  grande  des  panures  habi- 
jde  Veruë,  lefqucls  apres  auoir  efté  deli- 
jii  honorablement  d’vn  fiege  fi  fafeheux: 
jiitlur  la  porte  du  Chafteau,  où  l’on  voit 
purçeau  drefic  fur  r°s  pieds,  la  hure  beârc. 
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pour  mordre  vne  gtappe  de  raifin,  pendue  fui 
fa  tefte  , ces  paroles  j ^mnào  tl  porco 
r^m,  il  Duca  di  FerU  ptgliaria  Ferma. 

On  y mit  aufli  cefte  infcription. 

Ludouico  XIIL  auxtliante^ 

Carolo  Emanuele  imperante^ 

ViBore  filio  propügnmtey 

H't^ano  ^Germanoy  Sarmata^  Italoque  profil- 


gato. 


On  efcriuitauffien  faueurdefon  A.qu’vt 
bel  eiprit  fe  promenanf  autour  du  Pô  , dan 
les  tranchées  que  le  Duc  deFeria  auoit  fai 
hauffer,  fur  fes  bords,  meu  à compaffion  di 
voir  tant  d'Efpagnols  gifants  dans  icelles  fan 
Epitaphe,  grauale  fuiuant  fur  Tefcucil  le  plu 
voifin. 


Hifîoire  de  no flre  ternes. 


S;fte  Vomerem  Verrucane  arator, 

Durn  exingendeadauere  bieuc  documcnciim  féras. 

Bg^ô  ilia,  tam  vafla,  quam  infelix  Hifpana  ambitio 
l otis  bifce  iugenbüs  proftrata,  ^ 

excinplar, 

OlimflebilesEriclaiii  npas  , nunçmeo  lapfu  bnkces  feci; 

, , Crimcnl  quæris?  * 

Bgo  S'dbalpini  fceptii  fpe  aoidins  deuorata, 
riure,  aiiimûria,nil  mor or,  Hifpana fum.  ) 
nanem  Luteranorum  exercrum  Cathôlico  noraiue  cetituriauî, 
Vt  pietaris  in/ïgnibus, pietas  falleretuij 
Tum  Cæfareiim  titulum  Hiipanis  armis  intcripd 
Vt  ïucwm  in  Hifpaiios , infamia  in  Cæfareni  redlretî 
Acné qliis  orbis  angulus ab  boc fcclere  vacaret 
Ad  fperata  Italiæ  incendia  gelidos  Sarmatas  iliexi * 

Nec  Barbarorum  modo  , fed  Italoriiin  Principimi 

^ Seruile  armomm  penfuni  exegi; 

ït ne  ftipendiqrum  aurum lanélms , armorum ferro  vidcren.r' 

Genuenfî  inerctncu  la  non  vires,  £'ed  auru«  ttupiter  quæfitiwî 
Vfqiie  ad  nuditatem  Æxtorfi  ; 

Demum  tanto  apparatu  circa  huiufcc  oppiduli  raapalia 
Qaadunieftn  laboie  con(l;ücfcens. 
ifis  raeorum  cuniculorum  ni/îdns,  & bombardarumfulminibus  ' 
i nncipum  famani,  contra  Principetn  vnum  inilitan  al-a  dccoxi- 
Donecigne,  ac ferro  lioftilr,ccelo  nubibus  conipirantc 
ug^milesineus.cü  trepido  Duce.Fenato  Marti  gladm  rouétes 
Mc  magnis  vibibus  innatam  tuniularunt  in  fuburbio  • ’ 

•ctantum  felicem,  quodfaltemoffibnsalienunifôluffloccupo 

ïuZSr r nobilem  fccn  ’ 

• quantu  Hifpanæ  credas  potcnti®,  vbi  nô  cum fœaiinis pugnat  • 


Perge  iam 


, atcjüe  ofTa  mca  Icuiiis  aratro  preme' 
Nam  & meis  machmis  bppido  tuo  parmn  nocm  ' 
Jit  iiieorum  cuierc  t^ms  agris,  max  une  profui. 
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Infcriprion  de  l’Arc  triomphal  de  Verrue. 


Ter  ntAxiinSL  Hiff^norum  potenÙA, 
OThiùfcte}itiaifi'  iyi  noui  cvbis  y înàicirutn  » Itali&^ue  r 
l’rdjertim  maximis  Trouincijs 


Ponüfice  comiventey 

C^art , Volono  Rege  , Itaîicis  Rrincipihus , I^^nu^^llueM 
lanum  recLudenttbus  , Juppetias  toto 
Conatu  miniflr^tnîibus. 

Tugûb  futuris  vïciorijs  vitam  fervanii^ 


V E R R V C Æ O F P 1 ^ * 


Caroh  Emanuele  S^h^udU  Duce  folo  propugnante  ^ 
înc^pjfum  tentatum  % 

Æternutn  in  Vervuct^  ludihtij 

îAonumentum. 


ymucam  diti ohfepm .fmflra  oppugn«tamabimmtnfi.Cifari!,Rfi 
Hijp.  Sarmui.  ac  ommum  ferè  ItdU  Kegutoram  exercitu  .p” 
Jmperatore  Duce  Feria-. 

Cmi  cIus  Vux  SaUudU  virtuu  beUiM , & farva  fortifmorum  Galk 
manu  fufo  , fugatoque  Hofle  invincibil.  ah  objtdtone  exemtt.  l» 
fuh  tuo  Duce  FertA  fej-tre  nefcio  , feriare  Htjpune. 

Verruca  ah innumeruhiL  exercitu  înduperatore 

fœlictter  tentât  a , infcelicius  oppugnata,  infœliciJfitT:^  deJerta,o 
foientiA  Hijp  unie  & Aî&rnutn  monumentutn% 
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Ibux  Term  Jrchipategîiî  inviBifsmus  aufHgietîs  tn  hoc 

oppiduU  VerrucA  Topho  Regis  Catholm  Domtnt  fut  M agni  u _ 
Fotentiat»  , Dïgnitatem  , curn  propria  ac  Aterna  tpjtujme  f j 
funeratcu  reltcpttit  m diem  vmuerJaUs  refaurationisi  ^ 


, loo* 

îl  ft  fit  auffi  vn  cahyer  volant,  intitulé , Co!t 

dîOdt  Statn  inttra  À:  /•  » 


u x i.i|.^gnc  repreientce  dolente  & affligée 
.(bit  5 ^mia  meimegUo  farehbe  fer  me^uet^ 
rfo  vn  braccio.e  UfaMafi^ergognare  ^ucllaMere- 
tce  GenoHeje,ch  attaccare  il  Duca  di  Samp^nmo 

mo  l Inate,  hmere  conjeruau  lafaremeïa  di  quel 
^enafe,che  „en  conofce  dtro  fangue,,chda  Gllria, 
yl{<>re^Ha^Ho,valehdomider^^^^^ 
erctto  fbandato  e [olkuatio ni  da  me  càufate  in 
'âncta  a fefe de  ùenoueftgia  dmerato  ilPiemote- 
otenuta  F e r r v a fervoUrefoi  aile  murali 
mm  e troncato  U r^po  dfrnggere.ffduo  cfuel for- 
mo  Prenctpato,  a.  me  Pm  U:  ^ ri 


:Z  ji  ^ ingelrno. 

urenon  ho  fotuto  ej'p,g„are  ^Mcciolo^etr  i 

^stexlO  f ofto  ne  confim  del  fnojlato.dle  rt  Jde. 
. non  dell  Adige  , come  ilfamofg  di  Capodero 
^cercato  congl’tnganni  addormentare  i Capitam 
rarij-,  col  tmcofdlare  quel  [coglto  nelilvici- 
\ompere  conlecannonate  ilfonte,e  tadiareil  foc- 
nlff^nderlo  con  imfrou.fi  afaltL  tempo  d. 
\pe  r efpugmre  le  trmciere  inimiche  performa' 
\*'^euopbricato  vn  caflello  intorm  , VmLtedi 
jm,  conantrnofi  mi  foffefefolcro.o  trof  opma  il 

di  Crequi , con  l'oPnata  vmuJa  del 

l^dtrc  tncredtbile  deFrancephk  refio  vano  tni 
InlT"’"  alla  cmM 

neliacquepiàaffetata  di 


Dm  liur^i 
du  Coiîfeiî 
d’Eftat  fui: 
lafuitcc  des 
Efpagnols^ 
de  deuans 
VerrOe» 


l 


: 


Cône  fin- 
bile. 
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font  pià  volte  afaltata  ; onde  credendo  d’afidiare, 
wncerejono  nata  l'apdiata,  e vinta.  Vdtm  noti 
efe/tdo gil  rtfoltita  dtfuggire,  wne  quell'dtromw 
P A T A T-  E IniwïcoyAgjgni'ndtto iftftecchiato  dt 
le  mie Jpefe,  qiiâle  con  tanto  tmpete  m affrcnto,  ch  ■. 
afrettai  ïa  fitggd,ferMendomt  dcU’ofcurità  delta  no, 
te,vernon  efere  viflafnggire.  Cofi  dtcendefttenn 
onde  quel  faptenüfsimi  perfonaggt  ordmarono  foj 
mep  ne’  b agni  caldidi  Bata , rifiorata  con  bue 
brodi  di  cajirone,inmltata  neilt  petit  diPoloniaye  ri 
chmfa  nelle pfe  Tedefche , an^t  che  Itfo/fe  cam 
Janeue  delta  vend  del  cuoYe* 

A pend  era  in  fe  rinenûta,  ntiratajifenz^a  corte^ 
oio,e  pompa,  ch’-vnodi  queinafatt  Cev.fori  amaï: 
mente  fojpirando , fi  afsicnrb  d’appdefare  l’ortgi 
d'mfamia  si  vegognofa,e  dello  perdmento  deU’acqn 

fi-atotiiolod’liviücimtn.Ch’effendofiataalleua 

fitno  dalle fafete  dagltAfiricant,nodrtta  colloro  lat, 
& imbsmita  nelle  leggi  dt  fitgere  ,dofseuaconje 
uarfi  qttelgrado  con  ^quelle  firejji  arti , coquali  l’h 
Kea acqsitfiato.  Ch’ era  fiataintdnctbile , montres 
rapreualnta  dell’armt  teprate  neli’ende  delfuon 
chifisimo  T ago  ,e  montre  co’la  fmnatnrale  fimol 
tione  arJana  allaguerrd  armata  co’le  vefii  diRon 
to  con  la  corona  i?i  mano,  dteedo  del  bene,e  penfat 
del  maki  co’ gl'  occht  nmlti  al  Cieke  le  mani  ne’i 
ont  altrutiChe gl’annt  papti  col  manto  ormaïUd 
délia  Reiigione,  e volto  di  pieù,  coljeminare  difu 
diefomnîrei  ribellt.Jpargendo  oroa giHereticiJ 
folo  hauena  alUgata  neljao  jlefofangue  laFranc 
ma  ridotu  a quetl’efiremo  dt  vita,che  fenz.alap 
del  Grdd’EmucoportaHa  perkolo  d’eprefirat): 
da  Ln^i transformati  inJgnelli,  Che  hattetiat 


Miji-oïre  de  nojlre  temps,  loof 

ente  imfegnato  l'I  miTissmo.Duca  di  Sauoia  cm 

tnefperanz,e,&amficy,  chefen^ànnfimtofm 

ilorefarebbe  (^najlfiato  coflretto  adorare  non  il  vi^ 
lo,  ma  Varieu  d'oro.  Ejfere  mtapercanare  co‘ 
<gne  dtrm  la  cafiagna  dal  ricck , fare  dell’ arnica 
nmdire,  mirare,mvnlmgo,haHendo  le  mam  in 
■altro  ; agmtare  tl  vicino  per  confMmarlo -,  vtn- 
fda  tutn  con  nmm  modo  dt  combattere , nafcon- 
Uo  Varmi',  haaendo  per  leggenautrale  andarc 
pelle  divolpe,  copertad' Armellu 
Talefftlartefiea  ne  mefi  pafati  temendo  l’ef. 
Wofionto,  e numéro fo  di  Francia,  e SamiaSt  ri~ 
^efe  all'vltima  fua  raina , effendo  dtfarmata  Æ 
hdtvoto  con  levediberettine,  e fecefilaTlare 
legna  b tançai  ma  dopé  dhatter  lafcmta  vtncen 
^^^na,efmarnreoran parte  dellegenn  contra^ 
vedendofî  ilgiocofatto  per  hauere  ottënttto  tem  - 

^pf»^rft,convn’e'ffercitofrefco,enHmerofo,akl. 

I tmpnuifo  ladeboltfsimaCitk  d'Ai,^tti,ela  pre- 
Adejfo  don^ue  meritamente  ejfere forz,at a fue- 
conperdtta  del  titolo  d’Inuincibile , per  hauere 
-^t^l^rmi,elevefhallaFrdcefeilafctandoüve~ 

tntmtca  fcoperta  fotto  le  trinciere  dt  Fl  rrv  a, 
fepolcrofamafo  di  tune  le  gémi i efendo  f 'e- 
tmeproprio  di  ipuella  magnanimanatione , non 
■>  btanca  di  cuore,che  dt  volto,  ajfaltare  con  l'ar- 
I mano  le  piaz,z.s forti  de  Prencipi  valorojÎMri- 
le  picche  le  trtnciere , e comprare  al pre77o  di 

W amgi,£:  a 
a , chefaceua  dello  Spagnuolo  ; non  ejfere  flata 
mfa  volere  tnghtotttre  tn  vn  boccone  vn  Riccia 
dtje  liejfo  armato  : troppo  dura  dt  diredione , ' 

vn  Prencipe  Italt^no  nato  allagloria-,  altrit 

Rrr  îj 
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^ade  che  loro  ricercarjiper  tagUare  il  cfforepiàfej 
mo  del  diamant e de  Frencifi  di  S auoia  » famo  ejfe\ 
fiato  FiUffOi  cjude  com  fcendo  ilgemolelejfeferft 
genero  if  erche- contre  de  [mi  caftellï  nongioua  vom 
tared^le  homhi^rde  pâlie  yo  di  ferra  di  oro;  nongt 
cmo  fotto  le  fmtrmctere  ne  le  mine  difuoco^ne  ejm 
le  £ argenta  i non  temono  le  [ne  troppe  neleptcci 
bon  ferri  lucentt  y ne  le  copette  d'hami  indorati  ; 
hurlmo  de  ftratagemp  Africam  , e delle  reti  d*E, 
cale  : prendono  dfiioi  lacci  elep^olpi,  egrElefant 
fcmprono  co  fmï  occhiali  ilcHoroflejfo^  non  che 
mani  Spagnmle  : ïfuoi  fcudi  incantatï  refiftono  al 
faette  de  i^aru-^  e di  Ftltppo.  Chtmparino  'dguere^ 
giare  co\l\îtaUmï  : bannà  ammaefirato  conleji 
artï^  e creato  co^ le  jhe  roine  il  Prencipe  K ittorî 
gray%  Capîtano^^fauendaloferîto  nell'occhio  l'ha, 
no  refo  pm  acuto  per  conofcere  ï lorro  inganm,  L 
quelle  donranno  apprendere  la  différencia  delle  r 
tïratede Leomy&  Cerm  \ pohhe  il  Prencipe  de 
njittorie nelritorno  ^ ch*eJJo  facea  dalCAiKO  eJpi 
gnato  con  fei  milia  fanti , e cinquecento  caualli , J 
gmtato  di  fianco  dal  E)uca  di  Ecria  con  vinteti 
que  milia  fanti , e quatre  mMa  caualiy  non  fiuggt 
7neffa  natte , ma  fintiro  adagio  per  tregiornï  int 
rt  \ per  ingannare  nellafuga  il  nemico , non  fecet 
cercle  trombe,  e tambf^^^i  i dando  fegno  co  ra^ 
quafi  feflegf^iando  nelle  fuetnfamie^  ma  piuvo 
con. allegro  rimhomho  linuito  a battagha  i non  l 
fcioà  dietroParmt,  ebagalie^^  ma  condufetnm 
nanCig  le  fue  genti  armate  a paffo  de  fuoi  canr 
ni;  nonlafçio  foandare  i fuoifoldati , erejlaref 
gïoni  con  barbara  inhumanita  U feriti , ^Itggen 
per  fi  la.f'^anguardia  nellafuga , ma  effendo  effo  t 
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^Juoi  Cauaglieri  alla  coda  y corne  baflione  vh^o  del 
io  f icctolo  ejfercito  ytutto  h cofiddjfe  in  faim  ^ e 
Hefto  non  per  fpaüo  di  tre  'hore  , ma  di  moln 
ornï  s onde  per  décréta  publtco  la  Mcnarchia 
Ugnuola  douerehhefarvoto  dt  non  ajfaltare  aia-- 
ai  £jmi  Prencipi  y che  gnfiato  tante  volte  ü /ko 
^gtiCyfanno  per  ifperïenz^a  effere  tntto  fracido 
a/to. 

Lodarono  tutti  q?4€î  huomini  compo(li  di  cer-- 
lloyC  cuore  di  Leone , la prpidente  dtfefa  de  Poli-- 
t , eJbabiUrono . che  per  vtde  délia  Spagna  in  lué- 
del  titolû  dLnuittif  ima  yguadagnato  dap  Liuca 
Sauoiaycolfanguedelle  jue  ferite  s^improntajfe, 
midissima  CON  Lakuî,  et  Invitissima 

tE  SIMOLATIONI. 

-C  luire  du  Dtfcorfo  mtorno  a qmllo  che  potra 

cederenelUprefementerra  in  ItdUaMoil  auffi 
irefentc  leDucde  Feria,lequelauec  quaran- 
mil  hommes  deuoit  prendre  Afte,  Cref- 
ttin  & Vcrfeil , auffi ayfément  que  de  faire 
our  de  fardin  : ce  faid , il  deuoit  aller  met- 
endcpoftdansleChaftcau  de  Milan  les  de{- 
hiles,  les  canons,  & ]es  richelTes  prifes  dans 
■ in  : Delà  fans  fejourner  deuoit  palier  coû- 
tes terres  des  Vénitiens,  prendre, 

-Bergamo,  Crema,  e Brefcia,  ôc  le  joindre  a/io 
Alilano, 

& f^icenla l’Empereur 
ftiroir  D.  Taddee  neueu  de  fa  Saindeté 
nulo  dt  Dma,  e ipueflo  fara  certipmo,  il  qude 
.0  conjeqtiirelit  certa d.ltelQ^a,noh  verra  intri-  ' 
nelU  dHhiofa,&  incerta  Maiefla  diNapoU. 

'adeua,  Treutgi^  B^ajfmo  demeurcroient  à 

Rrr  iij 
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l’aduenir  dépendantes  de  la  Couronne  d'Efpa 

gne  pour  les  frais  de  ia  guerre. 

jl  e lit  rendues 

l’Empereur. 

J,  Rom'ro,el  Pohfenefer  effirefeuio  di  Ferrar. 
oche  tocca  alU  chieXa  ^ ne  feroienr  point  rets 
nues,  mais  que  U Re  dt  les  donneroit  aL 

Chiefkyfaciendo  cognoÇcere  à cjuello  Ulttdrijf.  Collt 
gto  dt  Cardmaliegli [olo  ejfère  il  wro  dejfenfore  de 
la  fede. 

Ainfi  les  Parrifans  d’Efpagne  dans  ee  Difce: 
fo  auoicnf  parragé  les  terres  de  Venize,au( 
çefte  Admiration,  Sdaiie  à Dieu  che  il  Rt  d Sp. 
fia  fia  contenta , «Se  demeure  fatisfait  de  cela! 

Ces  imaginations  furent  aiinî  le  fujea  < 
pîiirieursliU(es&  vers,  dans  lefqiiels  ondifo 
X Que  le  partage  de  la  peau  du  lyon  de  S. Ma 
n’ertok  pasfi  facile  que  les  Partiians  d'Efp 
gne  fe  l’eftoienr  fantafié; 

2.  Q ue  Ceux  qui  faifoient  Tonner  fi  haut  da 
RomeTQu’on  nedetioit  point  donner  fecou 
aux  hérétiques  bien  qu’o»  leur  fuft  allié , 
qui  haiCoient  tant  de  remarques  des  infott 
J,  £2  Tiîccez  qu'au  oient  apporte  telles  all  ianc 
&rtcoars,  anoient  m'uitenant  eux  mefrr 
rsceudeuant  Verrue  la  malédiction  fur  lei 
armes  en  fc  feruant  des  Hcrctiques  Lutherie 
leurs  parrifans,  pour  abatre  la  Croix  blanc 
deSaiïoye. 

Pt  3.  Que  ces  premières  libsrahtez,qu  011^ 
foit  vouloir  faire  en  faneur  de  fa  Sainéfetc 
du  S.  Siégé  des  villes  qui  s’yfurperoiet  iur 
Wnitiens  ÇathaU^ues»*'?  leroient  ianii»  < 


Hijîoire  de  nojlre  temps,  loof 

eptees  par  le  College  des  Cardin 

aex^l’Erfife 

âjâmny  ne  poiiuanc  auoir  aucun  patninoi-, 
c piouenanr  dVfurpation. 

Oeft  aiïez  parlé  pour  cefte  fois  des  guerres 
icreles  Princes Chieftiens:  Voyons  Jacon- 
naation  des  différents  des  Vniuctfitcz  de 

^ance,  contre  les  Colleges  des  le  fuites,  pour 
apclcher  qu'ils  ne  le  donnent  le  tiltrc  & qua- 
cd  VniLicrfitc.  ^ 

En  noftre  Dixiefrae  Mercure  fe  voit  l’Arreft 
leruenu  au  Priué  Confeil,  touchant  TVni-.' 
rfite  & College  des  ïefuires  de  Tournon  ; Sc 
U ce  qui  s’eftpaffé  à ce  lujcd  :Et  voicy  l’Ar- 
i qui  fut  dôné  au  Grand  Confeil  au  mois  de 
nembre  de  cefte  annee  entre  TVniueifîté 
Pans , d vne  part , & les  lefuites  , anec  les 
ircs&  Efeheuins  d’Angoulefme  fqui  leur 
aent  par  contrad  donne  1 adminiftratioa 
eur  College  & Vniuer/îré^d  aorre. 

-ovYs  parjagracedeDieu,RoydcFran,  « . 

^ de  Nauarre  : A tous  ceux  qui  ces  prefen  Gr,«îc  " 
eures  verront , Salut  ; Sçaiioit  faifons  que  fcü,  donn 
liants  en  1 audience  de  noftre  Grand  Con-  ics 
. nos  chers  & amcz  les  Redeur , Doyens 
eurcurs&Sùpoft  de  noftre  fille  aifnee  /’r’ 

demandeurs  en  Roqueftepar  pôu.Tv-ni 
«efenteeà  noftredit  Confeil  le  28.  Aouft  «erfué  de 
ier,receuës  parties  eh  i’inftance  pendante 

pftredit  Confeil , entre  les  Pères  lefuites 
leurs  Euefque  & Chapitre  d’Angoulefme* 
faites.  Efeheuins,  Confcillers  & Pairs  de 

F ville,  pour  l’vnion  de  lapre^eWe  prermo. 

pcI Eghfe  dudit  Angoulefme , au  College 
Rrr  iiii 
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defdics  Pcrcs  leluires , oppofanrs  à icelle  , Sa 
rexccutionda  contraft  fur  ce  le( 

dits  Maire,  EfcheuinSjGonleillcrs  Ôc  Pairs  du 
dit  Angoulefme,  lefdits  Pères  lefuires^le  ii 
luin  1611.  portant  création  dudit  College  , re 
querantscaflation  & ânnullation  dudit  Con 
tra61:,&  deffendeurs  d’vne  part,  Sc  lefdits  Pere 
lefuites  dudit  College  d Angoulefme  . les  fieu 
Eaefque  Ôc  Chapitre  dudit  heu  , lefdits  Maire 
Efeheuins,  Confeillers  & Pairs  dudit  Angou 
lefme,  deffendeurst&  encore  lefdits  Maire 
Efeheuins,  Confeillers  (5c Pairs  dud.  Angoulei 
me  inreruenans  parties&  requerâs  rexecutio 
dudit  Contrat,  & eftre  maincenus  au  droit 
d’Vniuerfité accordée  aud.  Angoulefme  pari 
Roy  François  I.  noflre  predecefleur  au  nao 
de  Décembre  lyid.  d'autrei  ôc  encre  ledit  ^yi 
die  dudit  College  des  Peres  lefuites  de  ladit 
ville  d’AngQulefme,demâdQur  enRequefie  pi 

luy  prefentee  à noftredit  Confeil  leii.dii  ptf 

fent  mois  & an  , tendante  afin  qu  aéfcc  luy  fo 
oÉtroyc  delà  déclaration  y contenue*  > que  le 
dits  Peres  lefuites  n’ont  entendu  former  î 
gouuerner  fV^niuerfitc  accordée  par  le  R( 
François  ï.  à ladite  ville  d Angoulefme  , Sc  t 
pretendêc  s’attribuer  la  faculté  qui  appartie 
aux  Vniuerfitcz  Royales,  ny  ladiredion  del 
dite  Vniuetfitc  d’ Angoulefme,  ains  fculeme 
la  fimple  Admiiiifiration  du  College  par  e 
eftably  audit  lieu  : ce  qui  fait  celFer  l’inter 
dudit  Redeur,  Il  foit  ordonne  fans  auoir  < 
gard  à fon  oppoficion , que  l’appoindeme 
p^iîîé  & accordé  au  nuoisde  luillct  dernier,  c 
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jfe  lefdirs  Maire,  Efcheuins,  Confeillm  & 
Pairs  dudit  Angoukfme, ledit  fieur  Euefqae 

_ udit  heu , & Iddits  lefuites , fera  receu  & In, 
E giftrc  au  Greffe  denoftredit  Confeil,  & icc- 
exécute,  d’vne  parti  & lefdits  Redeur, 

^ oyens, Procureurs,  Supoft  de  ladite  Vniuer- 
d’autre;  fans  que  les 
ualiteapuilTcnt  nuire  ny  preiudicier  aux  par- 
es: Apres  que  de  Sainde-Marthe  pour  lefdits 
ledeur  Doyens,  Procureurs  & Supofts  de 
Vniuerfitc  de  Paris;  Boutheraye  pour  lefdits 
;eres  lefuites,  affifté  de  Pere  FrLçois  Tacon! 
Jocureur  de  toute  la  Congrégation  d’iceux; 

! Pairs  düdir  Angoulefme; de  Vi- 

■ont  pour  k Cicnt  EuefquI  d’AngouIefmeî 
rï.7/7  l^ÿapitre  dudit lieu%nt  efté 
y ,&  Me.Iean  Tarin  Redeur  en  ladite  Vni- 
:rlitc  en  perfonne  5 enfemble  noftre  Procu- 

irffn'f  n ^fj^ynoftredit  Grand  Confeil 

dhR^i'"^  n""  l’oppofition 

t Redeur,Doyens,  Procureurs  & Supofts 

iVniuerfite  de  Pans,  fans  auoir  efgard  à 

Maire, Efcheuinsf&  Re- 

dÏeM':  ^>'"‘'■=1"  . • J«laré  & 

.1  I & refolu , fans  qu’à 

luenir  lefdits  .Maires  & Efcheuins , puisent 
- ndre  droid  d Vniucr/îtc  en  ladite  ville 
ngouiefme,fansdefpens.  Si  donnons  en 
ndement,  & commettons  par  ces  prefentes 
pramerdenos  amez  & feaulx  Confeillers 
^ftredit  Grâd  Confeil,  trouiié  fur  les  lieux, 
on  abfençcjrefasjou  légitime  empefehe- 


loii  -AdT.  XXV. 

ment,  au  premier  de  nos  auflî  amez  & J^aak 
Cenfeillers  de  nos  Cours  fouueraines,  Baülits, 
Vifbaillifs,Senelch.ux,  leurs  Lieutenants  Ge- 
neraux & PartieuUers  en  chacun  de  leurs  he- 
ees , Confcillers  t<.  Magiftrats , Pre fidiaux , & 
premier  luge  Royal  des  lieux  fur  ce  requis. 
Que  à la  Rlquefte  defdirs  Rêveur,  Doyens, 
pleureurs, Supofts  de  ladite  Vniuerfuc  de 
Paris, le  prcfenc  Arrcft,appellez  ceux  qui  poui 
ce  feront  à appellcr, ils  mettent  incontinent 

fans  delay  à deue  & entière  execiitio,de  pomc 
en  poina  félon  fa  forme  & teneur,en  ce  qu  c 
xecution  y eft  & fera  requife , en  contraignan 
àcefaire.foufFrir&obeyr  tous  ceuxqu  ilap 
partiendra,&  qui  pour  ce  feront  à contramdr 
par  toutes  voyes  deuës  & Riifonnablcsi&  non 
obftantoppofinons  ou  appellations  quelcon 
ques,  pour  lefquclles  & fans  premdice  d icelle 
ne  fcrLat  vous  différé  : De  ce  faire  leur  auor 
à chacun  d’eux  donné  & donnons  pouuoi, 
Mandons  oultre,  au  premier  noftrc  Huilln 
ou  Sergent  faire  pour  l’entiere  execution  dt 
dir  prefent  Arreft,  toutes  fignifications , afl 
gnations.cominandements,  contraintes  &av 

très  exploits  requis  & necefhnres  tÇomtna. 
donsi  tous  nos  lufticttrs.  Ofccicrs  & fubicf 
qu’àcux  ce  faifant,mefme  ànoftee  Huiffier, 
Sergent, fans  pour  cedeinander  placer,  vi  a,^ 
pareatis.foit  obey:En  tcfmoin  dcqüoy  nous 
nos  fait  mettre  &appofcr  noftre  ‘^el  acefdit 

prefenres.  Donné  & Prononce  en  1 Audien 
denoftredit  Grand Confei!,a  P^ris,lc  i9.  J 
deSeptcmbrc,l’ande  erace  léay.  Et  de  uolt 
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legne.lereiziefme.  Parle  Roy,  à la  relation 
jes  Gens  de  fon  Grand  Confeil.  Collier. 
Puis  que  tous  les  Hiftoriens  de  noftre  temps 
toc  parle  du  Porte  Théophile  , du  premier  Ar- 
eft  de  mort  donne  contre  luy  par  contumace, 
relesliures , de  fa  capture,  & de  fa  prifon  > Sc 
to’iisn’ont  point  parié  du  fécond  Arrcft  qu’il 
obtenu  en  cefte  annee , par  lequel  il  fut  feu- 
:inent  banny  : Voyons  l’extraid  de  tout  ce 
ui  s’en  eft  dit  Sc  imprime , pfour , & contre , 
P qui  voudroit  tout  mettre,  on  en  feroit 
lenvniufte  volume. 

Des  l’an  1619.  on  efcriuit  que  les  vers  Fran^ 
»s  attribuez  au  Poece  Théophile , eftoient 
>rt  fales,troplibertins , & luy  auoient  donné 
Tcputation  d’eftre  Athee. 

Il  fie  quelque  temps  apres  imprimer  deux 
1res  de  l’Immortalité  de  l’ame , & à la  fin  du 
cond  il  met  les  vers  qu  il  approuuoit. 

Vn  Libraire  ayant  recueilly  les  vers  fales 
l’on  attribuoit  audit  Porte  Théophile , & 
ux  de  quelques  autres  Poetes,  entr’autres 
toBerthelot.ilenfaitvnliare  audcfccu  de 
^ophilc  , qu’il  intitule  Parnalfc  Sàtyrique: 

que  de  mettre  le  nom 
Théophile  fous  des  Poëfîcs  qu’on  lüy  auoit 
nbuees. 

yc liurc  du  ParnaffeSatyrique  ayant  tlléde- 
du  par  le  Lieutenant  du  Bailliage  du  Palais, 
fibraire  toutesfois  ne  lailTa  dele  vendre:  & 
uit  tombé  entre  les  mains  du  Pere  GaralTe, 
nte , voyant  qu’en  la  plufpart  de  ces  poeî 
Macuiques  il  y auoit  au  dclTous  lenotnde 


Le  Pocte 
Thcopliiie 
cft  tenu 
pour  liber- 
tin &âthcc. 


Du  Parnafi: 
ie  fàtyrit 

que. 
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Thmhik  ■.  & aoffi  q»>u  fécond  Ira.'  d'  ‘ 1™ 
mortalité  de  l’Ame  dudit  Théophile , u y auol 
„ .à  fon  fentiment  de  rathcifme  & du  hbcrti 

Snôftti^e  nage,  il  compofa  vn  liurc  contre  les  liber 
curieufe,  tin^s  Ôcatheiftcs,  auec  ce  tiltre  de  hDütln 
fait  pat  ü cuuenfe  des  beaux  EJpnts  de  ce  te»sps,oupn 
Pcrc  Gat-  ^ centenMt  plufteurs  maximes  pern. 

„ îft  .Se  dan.  lequel  U .raiaou  Thcophde  en  quai.. 
I^ca  libertin  de  libertin  & athee. 

athee.  Théophile  aduerty  de  l’impreffion  du  liui 

du  Pere  GarralTe  , obtient  Requefte  de  le  ta 
Plaintes  de  evaporer  fa  cholere  va  a 

Théophile,  lefuites  en  faire  fes  plaintes  au  P 

rcMargaftant  Supérieur,  là  où  il  entra  en 

paroles  fl  violentes  , qu’en  fuitte  la  caule 
plaide  pardeuant  le  Preuoft  de  Pans  , ou 
?ere  GarralTe  obtient  main-leuee  de  ce  q 
Théophile  aiioit  fait  faifir , & le  Parnalle  S 
lyrique  défendu. 

r,  r. Juoiie  Théophile  ayant  defaduoiie  la  comp^ofiti. 

&H.npr.ffiond.  Parn.fle  S..,nq»e.fa... 

Satytique,  enerles  Libraires  qui  1 auoient  fait  imprim^ 

obtiêi  Sen-  celuv  qui.eftoit  Tinuentcur  del  impremons 
ttnee  qu-il  ^ il  obtient  condaninanen  con 

lu,  pat  Sentence  du  Pteuoft  de  Pat.s  , q. 
die  des  U-  fait  fignilier  au  Syndic  ‘'“’-Ac”"’ kcetl 

biaite*-  Cependant  le  Pere  GarralTe  fait  ac 

liure , & met  dans  fon  Préfacé  au  Ledeur  ; 
quant  au  fteur  Théophile , quiljpache  , q'i  = ^ 
il  aura  plus  viuement  poiufuiuy  les  lmp 
meurs  qu’il  dit  auoir  pardonnez , &c  que  le  c 
qu’en  chofe  fi  importante , & en  la  caule 
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3icu  J il  deuoic  auoir  fait  condamner , pour 
^ ^iç  ic  retirer  du  ioupçon  ( trop  vray 
îmblabîè)  qu’il  eft  Autheur  des  abomina- 
ions  qu’ils  luy  attribu<^nt  : Q^pd  il  aura  fait 
tuiîcr  publiquement  îe--]^a-rtialïc  Satyriquç 
outique  de  toute  impiété  & faletc , qui  porte 
m nom' en  tefte  ; mais  encorcs  la  fécondé par- 
c de  fcsOeuuresj  liure  auq  itl  feignant  de 
:faduoucr  ce  qu’on  Juy  met  lus , il  le  confir- 
ecrop  clairement  par  vn  grand  nombre  de 
:opofitions  indignes  d’vne  plume  Chreftien- 
tracées  par  yne  plume  trempee  dans 
theifme  impiété  & le  libertinage,  comme 
luy  montreray  clairement  en  lafêcôdepar- 
!.  quand  il  fc  fera  purgé  deuant  ce  grand  & 
gufte  Parlcment.qui  a décrété  prife  de  corps 
ntre  luy,  & qui  l’a  fait  crier  à trois  briefs 
1rs  pour  ce  fujéétÆn  fin  quand  il  fe  fera  laué 
ticrem.cnt  & monftré  par  vn  véritable  araé- 
tnent,  tout  autre  qu’il  n’cft  à prefent;  eefe- 
îourlors,  que  faifmt  parc  au  public  de  fa 
nitence,ie  me  feruiray  de  fou  exemple,pour 
lorter  efficacement  Tes  femblables  à fuiuTc 
vu  fi  honorable  chemin  ccluy  qu’ils  ont 
te  en  vnc  façon  de  viure,  & d’eferirefia- 
ninable. 

Pheopiiile  pqurfuiuy  au  Parlenienc  parfes 
aerfaires,  & crié  à trois  briefs iours , en- 
en  de  telles  desfiances,  que  fans  vouloir  çô- 
oiftre  au  Parlement,  il  s’y  laifle  condam- 
dc  faire  amende  honorable  deuant  Noftre 
lue,&  d:  eftre  bru  lié  en  Grève  par  reprefen- 
yn,auecle  ParnalTe Poétique:  cequifut 
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Apres  ceftecondcmnacion,  Théophile  a 
licudcpenfcràfaiuftification,  prend  confc 
de  fe  retirer  hors  de  France:  mais  fes  Adae 
fairesTayant  fait  veiller  de  prcsiil  fut  pris.dai 
la  Citadelle  da  Caftelet,amenc  àParis  à la 
ciergerie  , ou  apres  vnc  longue  détention. 
Cour  par  Acreft  Fa  condané  à vn  bâniffemen 
L'AflTemblee  generale  du  Cierge  deFran( 
SuppUcatiô  enuoya  auûl  en  ineime  temps  lettres  au  Pap« 
de  i Adcm-  pQi^  fa  Sainotetc  de  déclarer  Beat  f 

raie  Monfieur  de  Sales  Euefque  de  Gencuc.  Da 

Clergé  faite  lerquelles  apres  auoir  reprefenté  ,Laglorie 
au  Pape  fc  mémoire  que  la  France  auoit  de  ce  Prel 
pour  la  qu*elle  auoit  honoré  viuant  : (a  grande  piet 
BeatiScatio  j^^jeration  de  fonEfprit:  fa  Saindetc 
de  Sales  E-  vie  : foa  éloquence  incomparable  : fa  douce 
ucfquc  de  & modeftic  ; fes  paroles , auec  lefquclks  ce 
Gcncue^  quiauoient  ouy  (es  Prédications  fc  fentoie 
fî  viuement  touchez  apres  Fâuoir  ouyqu» 

les  en  voyoit  fottir  les  larmes  aux  yeux  &rcr 
cer  foudain  àFimpiirecc  de  leür  vie  : ce  qui 
uoit  efpandu  tellement  la  renommee  de 
grand  petfonnage  , que  pluficurs  edoient  2 
cou  rus  des  pays  les  plus  cfloignez  pc 
iouïr  de  fon  entretien  , ou  pour  le  voir  feu 
ment  en  face.  Elle  conclut  fa  fupplicati 
par  ces  mots  : Ce  grand  Prélat  mourut  en 
à Lyon  auec  vn  fi  grâd  regret  de  la vülc;5cai 
vn  telduëil  de  tout  le  Royaume,  que  quant 
nouuclle  de  cefte  p^^te  déplorable  fut  fc« 
par  la  France  , il  n y eut  perfonne  pour  peu 
Religion  qu  elle  cu(l,qui  n’en  fut  atrnftec, 
ms  de  la  mort  de  fon  pcrc.Non,que  l cftinr 

bi 
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>îcn.hcuKux,on  portaft  enuic  à fa  gIoire,mais 
ce  que  le  cercueil  nousra- 
iiüoit  le  fecours  que  nous  auions  aeeouftumc 
1 en  reccuoir  ? & qu’on  voycrit  d’ailleurs  que 
insl  Oracle  de  la  bouche  facree  de  voftrc 
aindtete , on  n’ofoit  encor  recourir  à fes  fuf- 
rages. 

Chacun  defire  cela  aucc  palhon,  Sc  fur  tout 
,ux  dePans,qui  l’ont  veu  tât  de  fois  en  cbai- 
;,auec  admiration  de  fa  pieté  & de  fon  elo- 
Jcncc.  Cda.  défirent  encore  ceux  de  Lyon. 
n depofitaires  du  cœur  de  ce  digne  Prelat.le 
)yent  miraculeufcmcnr  confcruc  en  fon  cn- 
sr,  aucc  vne  couleur  viue.fans  eftre  terhy  ny 
;ftiy,&paroift  auiourd’huy  tel  dans  vn  vaze, 

I 11  cftoit  dans  le  corps  du  defFund.  Pourtant 
cs-Saind  Pere,  puifquc  voftre  Empire  Spi- 
iiel  regarde  mefmcment  les  chofes  du  Ciel 
us  accorderez  s’il  vous  plaill  aux  tres-hum- 
rs prières  de  toute  noftte  AlTemblee . & aux 

uté  qu’il  loitvraycmenc 

ute  & déclare  Beat  par  voftrc  fainéleau- 
;nte,afin  que  n’eftant  tenu  pour  tel.que  par 
=fimp!e  opinion,  il  le  foit  d'orefna^ant  Lr 
& par  croyance.  ^ 

lous  auons  au  fol.  88z.  dit,  Q^e  le  Marquis 
pinola  auoit  apres  la  redu^on  de  Breda 

ue&enuoycl  armée  en  diuerfcsProuinces 

Pays-bas  : & que  les  Efpagnols  tenoient 
prinfe  pour  la  plus  gloricufe&aduanta- 
expédition  militaire  qu’ils  auoicnr  ia- 
^itefiirl^Hoilandois!  Mais  les  pard- 
Ijles  Holandois  en  leurs  liurets  tenoient 
contraire  ; L EJj^ag»el^  dilbicnt  ils,»^3r 

T te 
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par  rEfpa- 
gnol. 
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la  prifc  de  Breda  penfe  brider  toute  la  Hoîaîi 
Ce  que  di-  , mais  il  eft  encor  bien  efloigne  de  fon  con 
foient  les  H croit  emptichet  pat  celle  rcdüéliot 

?et“pSe  que  les  Eftats  ne  tirent  aucun  tribut  de  Br: 
de  Breda  bant,  mais  il  à compte  lans  Ion  holte:  C; 

poiti-l’empefchei  ,il  cftnecelTaire  qu’au  pre 

fablcil  aille  encores  vnefoisaffieger  Beigh 

bpzom  , qu’il  prenne  Gettruydernbeigh 
qu’il  fe  rende  maiftre  de  la  vide  de  Grave  , q 
font  trois  chats  qui  le  pourront  bien  gratte 
&ne  fe  laiiTerqnt  pas  prendre  fansmitaim 
Et  lors  il  verra  li  ceux  de  Lillo  d vh  code,  ce 
de  Bommel,  Heufden,Greue-  coeur, Guenne 
Scc.  de  l’autre , n’auront  pas  le  moyen  de  fa: 

cracher  les  Brabançons  au  baffin. 

la  pettede  perte  donc  de  Breda  ne  peut  en  rienini 

Breda  n’in-  rclTet  lesEftats,&he  fait  tort  qu’auPtince  d 

rengequien  eftle  légitimé  Seigneur  funev 
d’Otenge,  Tout  ce  que  l’Efpagnola  faid  en  cela , d 
&noolcs  qu’il  a gaigné  vne  lieue  de  terré  en  quatrci 
Eftats.  juy  courte  plus  de  douze  millions  d’or  ; qn 
prenant  Breda  il  n’a  fait  que  charger  fes 
nanees  de  l’entretenement  d’vne  tiouu 
garnifon  de  quatre  mil  hommes  de  picd& 

cinq  cents  cheuaux,  ruiner  le  plat  pays 

T'T:rn,<Tnol  Brabant,  & fe  réduire  à vne  neceflited  argi 
réduit  à vne  extraordinaire  t Bref  que  la  prife  de  Breda 

ncccflîté  eftoie autant  onereufe  qu’Honorable.  V<i 


d argent  a (;eq^’ilsen  difoiento 
près  le  lie-  * ^ _ 


iJ  - V-i  

U ■ Les  finances  de  Bruxelles  cil, ms  taries  p; 

la.  ' fiege  de  Breda,  on  eut  recours  à des  nouiK] 


inuentiôs  pour  en  tirer  des  peuples  , coniti 
fe  voit  par  l’inftrii6lion  fuiuate.  Et  a couti, 


dre  le  plat  pays  de  payer  Ôc  nourrir  la  ^ 
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, toeriej  fumant  auffi  Je  legietoent  pu. 
bJij;  & imprime  à Mons  par  François  Vau- 

InfiruBioK  félon  laquelle  les  Magifirats  des  villes, 

Mayeurs  ^ & Gens  de  loy  des  villages , auront  a 
la  ColltEie  de  l ariette  ferfonnelle 

mec  autres  moyens  accordez,  les  4.  iourde  ImC~ 

l'^t&Xi.SeftemhreiGiî^.-^arMeffeigneursdes 

Jsjtats,  tant  pour  le  fournijfement  , <>  layde  de 
, demy  an  commençant  le  premier  dudit  luillet 
ï 24*  comme  du  fuhfde  de  fixante  dix  mil 

£reda  frais  du  pege  de 

P O V R C E qui  eft  du  taux  perfonncl  des  Sci-  1 

f.>nr«  AbbeiTcs,  Religieux,  & Rdi-  Del-affiettl  { 

gicule^s,  Conuers  <1^  Conuedes ,v  leurs  ferui  pcdonDciyi  ' 
tcurs  ^ leruantes , comme  de  mefmc  pour  les 

Seigneurs  , Nobles  & Gentils-hommes  con  « 

uoquez^ux  AflemWees  d'Eftats , de  tant  qu>ii  frémir;,*! 

en  fera  fait  par  lettres  particulières,  nelera  le  . de  Êxeda.  *' 

0 t taux  Icuc  par  les  Magiftrats  des  villes 

Mayeurs  & Gens  deloy  deJeur  refidcnce,bicn 

:n  fera  tenue  note  par  leur  eayer  pour  memoi- 
X : Mais  quant  aux  autres,  ils  y procedetont 
don  le  taux  cy  apres  déclaré. 

Les  Doyens  & Preuofts  des  Eglifés  Collegia- 
5 xxiiij.liHres tournois 

fl-'-»”'»- 

:hacun  thapelain  |)rebendc , ^hfoR  îomn* 

i-urezproprictaucsés  villes  &grolïcs  boufga- 

r,c!  ^ols. 

a-t  vurez  pr  oprictaires  aux  villages , Ix  f 

Ttt  ij  " 
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Les  Chappclains  defdits  Curez , Vicaires  d Ë- 
glife,  Cantuariftes,  xx;^  f. 

Au  regard  des  Clercs  marliers  en  deura  cftrc 
fait  comme  mefnagiers  , & félon  leurs 
moyens  & qualitez. 

LesPrcftresviuansdcleurrcucnu,  félon  leur 
qualité. 

Tous  Seigneurs  & Gentils  hommes  , 1.  liu.  t. 
Les  Confcillers  Royaux , , xx.  lui.  tourn. 
Les  Seigneurs  de  village  à clocher , 1.  hu.  t. 

Les  Seigneurs  hauts  lufticitrs,  xx.  iiu.  t. 
Les  Aduocâts  & Greffiers  de  Cour , Gremers 
de  villes , Reccueuts  de  Conleils  de  vil- 

xij.liur.  tourn. 

Les  Àduocats  Poftulans  , vüj.  liu.  tourn. 
Les  Dodeurs  en  Médecine , vhj.hu.tour; 

Bourgeois  viuans  de  leur  reuenu,  vj.lmr.  tj 

Marchands  en  gros,  xxv  llu.tourn. 

Marchands  principaux  tenans  boutiques  di 
draps  de  foye, draps  de  laine,tapifleries,ton 

les,efpiccties,  merceries, apoticaincs.graïf 

fériés,  & autres  de  femblable  qualice,vMi.t 
Les  autres  Marchands  auffi  tenans  boutique 
de  moindre  qualité  defditcs  marchandifes 
ëc  de  toutes'  autres , chacun  _ Ix.  lo  s 

LcsHoftelliers,  . '““'f 

Tous  artifans  tenans  ouuroirs  ou  ouuricrs 
Câbarctiersvcndans  biere,  & Taucrniet, 
de  Ville  & village.  . 

Autres  artifans  ne  tenans  ouuroirs,  manoB, 
utiers,  ou  gens  dcmefticr , tant  auxville 

qu'auxehamps . nonviuantd’aumofnc.m 

fccouru  de  la  table  des  pauures , & leurs  en 
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fkns  au  dcfTus  dç  cjuinze  ans  payeront 
xij,  C tourn.  ’ 

Les  fermiers  à l’adacpant  de  la  cha-ruë,  &• 
pour  chacune  fc  payera  quarante  (bis,  corn- 
rae  pourdirmcuts&  tcrgcuis  à l'aduenant 
_ de  ladite  charrue,  pour  ce  icy,  xl.fols. 

luttes  principaux  viuans  du  leur  , ou  tenant 
marché  de  prairie,  ^aftures,  bois,  &c. 
vJ.  hures  tournois. 

^our  autres  particuliers  mefnagers  demeurans 
aux  villages,  xx,  f. 

*ourtousfctuiteursdomcftiques,  & feruan- 
tcsàgage,  & au  pain  de  chef  d’hoftel,  foit 
de  Prélat,  Noble,  ou  autre,  fera  payé  à la 
tefte  par  ledit  chef  d’hoftel , xx.  fols, 
es  veufues  de  toute  qualité  à l’aduenant  de  la 
moitié  du  taux  cy-deiTus  de  la  qualité  de 
leur  mary , ne  fuft  qu’elles  continuaffent  le 
tram  de  leur  fcumary  de  marchandife  ou 
terme. 

tre  &mere  payeront  pour  leurs  enfans,  & 
chacun  d'iceux  en  leur  pain  au  deftiis  de  l’â- 
ge de  quinze  ans , XX.  fols, 

ens  non  mariez  ne  tenans  mefnage,  & iouy  f- 
ans  de  leurs  moyens  payeront  comme  les 
chefs  de  famille,  fuiuant  leur  qualité, 
t toutes  perfonnes,  fils  ou  filles,  payantes 
ubie,  ou  eftans  en  efehange  en  ce  pays  de 
aynaut,  encorcs  qu’elles  foient  mineures 

de  quinze  ans,  paycronc , xx.  fols, 

fctpour  faciliter  la  collefte  des  taux  fiifciics, 
Magiftrats  des  villes  , Mayeurs  & Gens  de 
fy  des  bourgades  & villages  commettront 

T t t iij 
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Centre  eux  deux  perfonnages  , plus  ou  moins, 
les  plus  capables , pour  dans  huift  iours  enfui- 
uans,au  pluftat4>  auoir  fait  vifitation, recueil , 
Gahyers  , & rapport  de  tous  les  perfonnages  dç 
leur  melte , comprendement  5c  circuit. 

Lcfdits  Commis  remettront  leurs  cahyers 
ainfi  dreffez  ez  mains  defdits  Magiftrats , 
Mayeurs  , & Gens  de  Loy  , lefquels  danr  au- 
tres huidï  iours  fuiwans  , detiront  auoir  aflisle 
taux  & fpccific  la  qualité  defdits  perfonnages, 
pour  par  les  Commis  cy  dcuanr  , ou  autres 
qu’ils  delegueront  d’entr’eux  à la  collecte  de 
ladite  affiette,  auffi  toft  les  lignifier  de  tenir 
leurs  deniers  prefts , & leur  dedarer  la  fommç 
de  Icursraux  Sc  qualité, pour  dans  autres  hma 
iours  enfmuans  auoir  a apporter  le  payement 
de  ladite  coUede  ez  mains  d’Arnould  Ghode- 
martReceueur  General  des  aydes  de  ce  pays, 
y ioignant  la  coppic  de  leurfdits  cahyers  deue- 
mentautenriquee  pour  controoller  & verineî 
le  rapport  s’il  auraèftébien  oumalfaift  , & Icî 
qualitez  de  chacun  bien  reptiles  & obfcruecs, 
Aufqucls  Commis,  tant 'pour  le  rapporta 
cahyers, que  pour  la  recepte  ôtcoîlede  des  de 
niers,  fera  pafle  le  çxnquanticfme  denier  de  la 
diterecepte,  pour  appartenir , à fçauoir,  vi 
tiers  pour  le  falairc  defdits  cahyers , & les  au 
très  deux  tiers  pour  le  Collcdlcur  , leque 
moyennant  ce,  lera  tenu  donner  quittanC' 
aux  perfonnes  , fi  elles  la  demandent. 

Lequel  Colleaeiir  ou  Receucurne  ferate 
nu  d’aller  aux  maifons  defditcs  perfonne 
qu’vne  feule  fois  mais  detiront  tous  ceux  qt 
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îc  leur  auront  paye  leurs  taux , le  luy  porter  à 
à tûaifon  diedas  les  hui<5l  iours  pour  ce  limitez, 
tpciiïe  de  contrainte  réelle,  & aAicndcarbi- 
raircjfans  pouuôit  vfer  de  compcnfatiojî  pour 
Icbtc  telle  qu’elle  foit. 

Toüs  deux  & celles  qui  abuferont  de  leur 
jualitc , ou  recèleront  le  nombre  de  leurs  çn- 
ans, ferqiteursjouferuantes,  efeherront  en 
cmblablc  peine  que  defliis. 

Et  feront  les  deniers  de  celle  alEette  & ayde 
riuilegicz , comme  deniers  du  Prince  & des 
omainesdefaMajefte,  & pour  tels  exécutez 
ccllemenc  & de  faiâ:. 

Et  ou  il  furuiendroit  quelque  difficulté  ou 
cbat,  les  Magiftrats  & Gens  de  loy  des  villes, 
ourgades  ou  villages,  enaurqnt  la  cognoif- 
inp,  & le  purgeront  l Tinttahr,  uamiiTc  ment 
réallablement  fait  de  la  fomme  litigieufe* 
aiél  à Mons  en  1 allemblee  defdits  Seigneurs 
tputezleulain  1(3x5. 

eglement  de  fin  Altejfe  fierenifiime  touchant  le  re^ 
fartijjement  & logement  du  Tertio  du  M4r^ms 
de^  Campolataro fiirle platpays  deHaymm,  en- 
tipyé  a Monfimle  Comte  d^Oflfrifi  &dTm- 
dem,  Cheuaüer  de  l'Ordre  de  la  Toïfin  dJOr  ^ 
Colonel  d'vn  Régiment  d*  infanterie  haute- Aile  - 
mande , C apitame  des  gardes  des  Archers  de  fa- 
dite  Alteffe , commis  "efi  ordonnée  U garde , tm-  ^ 
f^on  ^ dejfenfe  du  pays  ^ Comté  dudit  Haj- 

|Ce  qsîejpourrareccuoirlcmaiftredecamp 
>ur  fa  perfonne  êc  cheuaux , fans]  qu'il  puifle 
•niander  autre  ckofe  du  village  ou  hofte  où  il 
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fèïa  logé , font  dix  efcus  , 


XXK, 

de  dix  reaux  l’efci 


pariour^ 

; Le  Sergent  Major  pour  fa  pcrfonne  & chc- 
uaux , huift  florins  par  iour , fanspouaoir  de- 
mander d’auantage  à l’hofte. 

' A deux  Aiudans  à chacun  trois  florins  pai 
iour  i pour  leurs  perfonnes  & eh  maux , fan! 
qu’ils  piiifîcnt  demander  autre  chofe  q ielcon 
que. 

. AuChappclain  Major  deux  florins  par  lour 
& aux  Fourier  ôc  Tambour  Major,  à chacui 
vn  florin  par  iour  à la  condition  fufdite. 

A i’Audîteur  & fes  Officiaux  trois  florins  pa 

iour  , auccfefdics Officiaux. 

AuCapitainédcGarapagne&fes  cheuaux 
deux  florins  & demy  par  iour , y comprinsfc 
Officiaux. 

i A chacun  Capitaine  faifant  luy  mcfme’fc 
defpcns  , & ceux  de  fes  cheuaux,  fe  donneror 
par  iour  quatre  fl  onns  & trois  lids , deux  naj 
pes  & douze  feruiettes  chafque  femiine,  far 
qu’il  puifle  dsmiJer  à l’hofte  autre  çhofe  que 
conque  fùr  quelque  prétexte  que  ce  fait. 

Al’Alpherc''a  pied  trcntejbls  par  iour,  i 
deux  liâs  faifant  fes  dcfpens. 

Au  Sergent  quinze  patars  pariour,  faifar 
fes  defpcns , & :vn  liéi. 
i Q^e  le  refte  des  foldats  fc  doiuent  contcnti 
âucc  le  manger  de  leur  hofte  j fans  demandi 
du  mouton  , ny  chofe  extraordinaire , & qt 
Je pam  de  munitiô  doit  eftrc  pour  ledit  hott 
înoyeimant  qu’il  donne  autre  pain  pour  u 
manger , fans  que  le  foldat  puilïc  demand 
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^iielque  autre  chofe  audit  hofte. 

S'obferuant  ce  pied,  il  faut  donner  ordre 
jijcroa  donne  feulement  billets  pour  chacu- 
ne perfonne  cfFcdiuc,  tant  de  la  première  pla- 
ie, que  des  officiers  & foldats  , fans  donner  à 
me  perfonne  denx  & trois  bitlets  , ou  compter 
Jour  deux  ou  trois  bouches  vnc  perfonne , vea 
jue  l’on  leur  donne  le  manger . 

Qu’ils  ne  pourront  aller  faire  garde  hors  le 
tillage  où  ils  feront  logez,  & lur  ce  prétexte 
kmander  a manger  à l’hofte. 

; Que  l’on  îi’eft  obligé  de  donner  aucune  cho- 
c aux  Offi  tiers  & iotdais  abfcns , ou  au  moins 
lux  foldats. 

^ Aux  foldats  qnireuiéndront  de  l’Hofpital, 
e donnera  à manger  désleiour  qu’ils  retour- 
ieront,& s’ils  n’affilient  en  perfonne  qu’on  ne 
eur  donne  rien. 

Que  les  foldats, auront  àfe  contenter  de  tel 
fl  que  l hofte  aura  , leur  donnant  chafque 
pinze  iours  linceux  blancs,  comme  l'hofte 
Isanra,.  ■ ■ 

puis  qu’il  fe  donne  à manger  aux  foldats 
“ de  1 argent  aux  Officiers  , ils  ne  pourront 
eiçher  dans  les  eftângs,ou  puits  du  village,  ny 
ter  des  pigeons,  nypouHcts,  ny  autres  ani- 
laux. 

Etau  regard  des  Officiers  reformez , fédé- 
ra donner  la  moitié  de  ce  qui  fç  donne  à ceux 
|ui  font  en  pied. 

lYoylà  le  contenu  de  rinftriî(9:ion  pouriale- 
pc  de  deniers  au  pays  de  Henau  t,  & ie  Règle- 
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Pourquoy 
îc  porc  cô- 
jncncé  à 
I <^rauclincs 
fat  ccffc. 


Dcfcouucr- 
tcdVn  porc 
grad  &bcau 
a Mardic 
prcz  de 
Dutiqucr- 
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ment  pour  le  ^pàttiflcraent  & logement  des 

(bldats. 

' Depuis  (^u’en  l’sn  ij88.  la  grande  atmee  na^ 
ualle  d’Efpagne  dreflec  par  Philippes  1 1.  poui 
conquérir  l’Angleterre,  fe  perdit  prez  Calais 
fautcden’auoireu  (difcntlcs  Efpagnols)  au 
cunport  en  la  cofte  de  Flandres,  capable  pou; 
y rcccuoix  & fortir  des  nauires  de  guerre  , fi  o 
n’eftoitcnvnc  haute  mer;  Les  Roys  d’Efpa 
gne  & les  Archiducs  ont  recherché  tout  c 
qu’ils  ont  peu  pour  defcouurir  vn  endroit,  pro 
pre  pour  en  faire  quelqu  vn  : Ils  auoientcom 
mencc  d’en  ouutit  vn  à Grauelines,  mais  j 
Majeftc  Ttes-Chteftienne  s’y  cftaot  oppofé 
comme  eftant  Seigneur  foncier  dudit  Graucli 
nés,  le  feu  Archiduc  Albert  laifiàl’œuurcim 

P arfait.  , . 

Ainfi  les  Efpagnols  auoicnt  lugcimpotnni 
detcnirvnearmcenaualleen  Flandres  a faut 
d’vnpott  aflez  grand  pour  receuoit  en  tôt 
temps  toutes  fortes  de  vaifleaux  de  ^guerre 
iufqucs  à ces  dernieres  années  que  l’on  en 
dcfcoutjcrt  vn  tout  faiéb  a demy  lieu’é  deDur 
querque  dti  cofte  de  Grauclincs  pres  vnvillag 
nomme  Mardic,  où  il  s’eft  trouuc  yn  creu 
couuert  d vn  banc, capable  de  receuoir  mil  m 
uires  de  guerre  & plus,  lefqucls  y peuuei 
entrer  en  toute  marce  , car  à baffe  marée 
fc  trouuc  au  moins  trois  toifes  & demyc  a ea 
par  tout  ce  creux. Porc  qui  feroit  affcurc  cor 
tre  la  tourmente  de  mer,  pour  ce  qu  il  Te  croi 
iioit  couuert  de  plufieurs  autres  bancs. Tout  ( 
qui  y mâquoit  cftoit  vue  fortereffe  pour  y ^ 
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itir  les  «auircs  de  la  force  maritime  des  Ho^ 
dois  quand  les  nauircs  Efpagnols  feroient 
is  ce  port. 

> fut  le  fujeeft  principal  pourqtioy  rArchi- 

:heire  & toute  la  Cour  furent  pafTcr  TEfte  Pourquoy 

prcfquc  TAutonne  à Dunqocrque,  pour  l’Archidu- 

r efleucr  les  deux  forts  qu'on  auoit  deffi-  chcfl'c  fut 

P faire  à Mardic,  l*vn  en  mef,  & Eau^e  fur  ^ 

dunes,  Icfqucis  feioindroient par vn pont 

bois. 

)urant  le  fejour  donc  qu’elle  fit  à Dunquer- 

[ ) elle  fit  faire  à Mardic  le  fort  de  mer 

|t  de  grands  chcfncs  liez  auec  grande  quan- 

: de  fer  &dort  piloté  pour  rôpre  les  vagues 

amer,  & y fit  mettre  fix  canons. 

nantau  fort  fur  les  Dunes,  qui  deuoit  cidrè  faits  àMar- 

luatre  grâds  boalcvarcsjcllcle  fît  auffi  feirc  die. 

;erre,  efperâc  de  le  faire  relcuer  de  pierre  de 
le:  Et  pour  la  ionélion  de  ces  deux  forts, 
fit  auflîvn  long  pont  de  bois  fur  pilotis  ou-  Pont  de 
ts  a fin  de  laiflcr  paflage  aux  vagues  delà 
C^ant  à laTour  qu’onauoitdefignçedc 
eàTentrceduport , & la  garnir  de  quel- 
^ pièces  de  canon  Touarage  en  fut  rertiisà 
- autre  faifon.  ' du 

Jommcon  rrauaüloitacesfbrts,  D.  Louys 
Velafque  Comte  de  Sanlazar  deceda  à 
ïîquerque,  lai  (Tant  fa  charge  de  General  Vaificaux 
la  Câualerielegcre  vacante.  de  guerre 

bere  les  forts  de  Mardic  que  b Archidüchcf- 
lifoit  faire,  élle  fit  auffi  conftruire  &erqiii-  flifok^fakc 
nobre  dovaifleaux  à Dunquerquc,&  en  fit  àiDunqucr- 
‘tre  dans  le  canal  à Mardic  quatorze  prefts  que. 


y 
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i faire  voile  fur  k fin  de  Scptëbre,  Icfquels  ci 
efperoic  faire  accopagticr  d’autre  plus  grai 
nombre  , pour  deüurer  le  bloquement  ( 
port  de  Dunquerque  que  les  HoUndois  t 
iioient  comme  affiege  à la  portée  ducanoi 
aucc  enuiron  foixante  voiles.  Auffi  ce  qui  rct 
noir  en  partie  rArchiducheffe  en  ces  cofl 
de  mer,  aiiec  le  Marquis  de  Spinola  &le 
foldatefque , cftoit  la  doute  de  la  route  q 
prendroic  k grande  armee  nauale  d’Ang! 
terre  , laquelle  faifoic  tenir  rEfpagne  & 
Elandres  fur  leurs  armes  aucc  beaucoup 
vigilance. 

Tempefte  Le  vingt-deuxiefme  Odohre  la  tempe 
Ics^  quis’elleaa  fur  les  coftes  dè  Flandres  traie 

féaux  vailTeaux  des  Eîolandois  près 

Hollandois  Danquerque  , & les  fepara  entièrement  :c 
dcuacDuti-cijnsmefmé furent  ieccez  (ur  les  fables  eni 
quelque.  Mardic  êc  Grauèlines.  Les  nauires  de  Y/ 
chiduchefle  qui  eftoient  dans  le  canal  de  M 
die  s’entrechoquèrent  aufli  fi  fort  qu’il  y 
eut  mefmemcnc  aucuns  qui  s*y  froiflerer 
Nonobftant  elle  fit  mettre  en  mer  le  17.  < 
Sortie  deséitobre  douze  yaiffeaux  à la  voile  quitircrc 
yaidVaux  Hollande,  ôc  furprirent  vne  quan 

qucrTuc"  te  de  Pefeheurs  de  harcnc,  ôc  vn  vaifle 
qui  courent  qu’ils  emmenèrent  à Mardic  : ce  qu’elle 
les  codes  de  ayant  eu  nouuellcs  que  rarmcc  nauale  d’A 
Holaadc.  glcterre  aiioit  fait  voile  vers  TEfpagne  : V( 
cy  le  nom  des  Chefs  & Conduàeursdcce 
flotte  Angloife,  ccluy  de  fes  vaifleaux  & 
nombre  des  foldats  de  terre  & de  mer. 
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[§TE  DE  LA  FLOTE  QJV  I PAR  TI  T 

( de  Pleraouth  lej.  iourd'Oâobrciéi;.  '' 

; cfiadron  de  l’uddmiràl. 

P Vue,  le  Sfigncur  Marcfchal  & Admirai. 
p,  Vvath,le  Seigneur  Derbigth  Viç’Admirâl. 

P Porter,le  Seigneur  de  S.  Léger  fécond  Viç’ Admira! 


, Nauîres. 

Toneau 

ne  Royale, 

1200 

nâ  André, 

0895 

auerty 

OJOo 

‘urancc 

0375 

dcncc 

0330 

le 

0243 

|âlc  defenfe 
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0548 

02J0 
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0300 

ftain 

0371 

0218 

!b 

0240 

oine 

0303 
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0179 

bien 

1 

O25J 
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0179 

aruc  conftant 
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:îeiion 

0213 
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oiiG 

îaume 

02iy 

ur 

0212 

;cm 

0200 

Soldats  Soldats  de  terre ^ 
de  mer. 

400 

250 

200 

06^  189  Le  Régiment 

069  181  <]u 

G40  ijé  Buckingham 
057  160  996  foldats 

®45  154  de  terre. 

o6q  ij^ 

069  197  Le  Régiment 

068  140  du  Seigneur 

074  134  Vimblcton  ■ 

080  ijo''  Marelchal, 
OJ2  13 1 1002  foldats 
030  116  de  terre. 

036  134 

064  197  Le  Régiment 

304  du  fleur  dcS. 

O*’ 5 153  Ecger  Sergée 

077  13^  Major  gener. 

084  132  1009  foldats 

037  de  terr^ 
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Talbot  oiéo  037  13; 


0410  073  210  Le  Colc 

0303  oji»  ij8  Burg  a - 

0290  055  160  1016  fok 

OZ98  o5(j  200  déterré, 

0242  G40  148 

0192  031,  130 

0260  030  porte  viiluaillc 

9777  X093  4051 

UEfcéidron  dn  Vtç  Admird* 

Sieur  Samuel  d’Argel. 

Cap  le  Comte  d’Effex. 

Cap  Gillebcrt,  lefieur  de  ValcnçiaViç  Admirai 
Cap  GeaiTc,  le  fleur  de  la  Vevarfe  fécond  Viç’Admi 

'^autres,  ’JToneaux,  SMats  Sold'/tts  de  mef\ 

de  terre 


Sevift  Sure 

836 

Reformation 

750 

2JO 

Sainâ:  George 

895 

230 

Houch  Phénix 

319 

0<jO 

i6ç) 

Le  Rcgiin 

Marthe 

278 

030 

142 

du  fleur 

Fleur  de  mer 

100 

038 

142 

Vâlençia 

MarieAnnc. 

208 

033 

137 

1003  foU 

Coronation 

209 

033 

131 

de  terre. 

Robert 

244 

037 

138 

■ , i 

Vray  Amour 

242 

040 

150 

Amitié 

3“ 

037 

164 

Colonel 

Marie  Confiant 

3<^7 

050 

140 

Grand , h 

Grande  Saphie 
Petite  Saphie 
Globe 
George 

Marie  Magdeleine 
Anne  va  bien 
Amitié  deLcyal 
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ireftien  r 

leftauc 
ttünc 

a Bonauenture 
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L Efcaàron  dn  Admirah 

Geur  François  Hcuvart  Cap  Childfy. 
ScurfdcHomctvelle  Viç’Admiral. 
leur  Palancr  fécond  Viç’AdmiraJ. 

Ttnemtx, 


240 
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034 
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©a 

201S 

03  a 

4J7 
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ô 

0 
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0 
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0 
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035 
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300 

oao 

400 

oao 
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Côte  d’Eflè^  I 
1003  foldats 
de  terre. 


Le  Colonel 
Harevode  i 
looz  foldars 
de  terre. 


Nauires, 
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^uenture 


de  mer. 

6jo 
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Rpzc 
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Samuel 

Abigail 
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Confiance 

Défit 

Ifaac 

Lion 
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Suzanne  Hellcm 
Guillaume  de  Londre  198 


Efpcrancc 
Regnard 
Viay  Amour, 


509 

058 

1^5 

Charles 

J ^ 

200 

035 

i8i 

Rich  Colc 

x8i 

o?ji 

122 

ncla 

185 

031 

112 

i98<>  fpldati 

222 

036 

185 

de  terre. 

240 

03<j 

i4(? 
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031 

0^7 

455 

<>55 

304 

2/^0 

040 

OJO 
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24; 

040 

0 

0 

CouvcyCc 
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045 

OZI 
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250 

040 

150 

100 J folda 

i8i 

032 

0 

0 

de  terre. 
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034 
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034 
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0 
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57 

40 

20 
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Cefte  grande  flotte  naualle  ayât  eu  le  vent  à 

ahait,fitenhuisaioursfadcfGentecnEfna.  laflotte 
e dans  1 ïfle  de  Caüs  : ipais  trpuuant  la  ville 
rnficc , & le  bon  ordre  que  D.  Fernand  de  j'r 
ron  anoit  donne  en  fon  Gouuernctnent,  çô-  Smed, 

. auffi  Moienc  fait  tous  les  autres  Gouuer-  CàUsenfiC. 
jrs^des  Royaumes  & Provinces  d'Efpagne  - & 
long  de  la  mer  Méditerranée , elle  fut  eon- 
inde  , voyant  que  le  Roy  & toute  l’Efpa, 

: tournoient  tefte  vci^s  Calis  , défaire  rch- 

t entes  nauircs  ce  qui  reftoit  des  troupes 
eenducscnlMfle,  leprendre  la  mer , & fe 

lettre  à la  voille  pour  aller  au  deuant  de  la 

, te  des  Indes  Occidcntalcsrmais  apres auoir 

pnnfe  feulement  de  quelques  vaifleaux 
ichands  j la  rude  faifon  la  contraignit  de 
)ut neren  Angleterre  . fans  auoir  rien  fa.cfc 

:c  que  1 on  s’eftoie  promis  d’ciJe.  Ce  qui 
na  beaucoup  deteputaiionàrErpagne,la- 

c toUs^ lesEfcriuaiiis  du  temps  aiioient 

entee  fi  foible  du  cofte  de  la  mer  Mcditcr- 

:e,  qu’à  la  ledlurc  de  leurs  imaginanons 
iiblpit  que  les  villes  & les  Prouinccs  à la 

2 tîejcouucrte  des  voiles  des  Anglois  leur 

froienç  les  clefs  & fe  rendroient  leurs 
lîaires,  ‘ 

fe  vit  en  ce  mefme  temps  vne  Relation  des  M.dc  Blain- 

ues  & demandes  de  M.dbBtainviüc  Am-  vdic  jU- 

^deur  extraordinaire  de  fa  MajeftcTres- 
tflicnnevcrsfa  Majcftcdelagrand’Breca. 
urla  reftitutiô  dVn  namre  nommé  le  pc-  AneLerr." 
Jean,  que  le  fieur  de  Soubife , qui  s’eftoit  ^ " *‘ 
r en  Angleterre,  auoit  prins  en  temps  de 
nÿiefmçTomç,  Vu»  " 
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paix,  &audefadueu  mefme  de  ceux  de  la  R 
Dî  1+  vaif-  chelle  dans  le  port  de  Blavet , & lequel  depu 
féaux  Fran  jours  il  auoic  mené  à Plcraur.  Plqs 

pwlcs'An*Feftitution  de  l’or  , l’argent , & marchandi 
F*^.  ^ 1 n,.;.  P de  Rotret  Oliuie 


glois. 


reuuuiiyu  UC  1 — 

dont  eftoit  chargé  le  naihi  c de  Roget  Oliuie 
nommé  le  Marchand  Royal,  que  les  Angle 
auoient  fait  retenir  & defeharger  au  port  . 
Douvrcj  îetout  appareenant  aux  iiibjets  < 
fa  Majefté  Tres-Chreftienne , fc  montant 

plus  de  douze  cents  mil  liures.  Item,  Quel 

Ançlois  enflent  auffi  a remettre  en  leur  droi 

rou'tte  vingt' deux  nauires  portant  les  banni 

res  de  France  conduites  par  des  François, cha 
gecs  de  marehandifes , or  , & argent , le  to 
aopartenant  à des  Marchands  de  France. 

* Ces  plaintes  & demandes  eftans  renuoye 

aux  Seigneurs  du  Confeil  dudit  fleur  Roy  de 

‘ grand’Bretagne,  les  refponfes  allant  en  le 
gueur,  les  nauires  prinles  furent  defcMrgt 
en  la  Tour  de  Londres  : on  en  faifit  aufli  d’a 
, très  en  France  appatcenans  aux  Anglois:  tel 

ment  que  ceft  affaire  print  traift  lulquàia 

nce  fliiiiante,  cùfe  verra  ce  qui  en  a fiiccedc 

Les  Hollandoisayans  auffi  en  mefme  ten 

Porto  Rie  entré  en  llfle  de  Porto  Ricco,ou  de  S lean.: 

CO  [Hris..&  ne  desIilcsEfpagnolesflcuee  entre  1 Amène 

abancîonnc  Méridionale, & la  Scptentrionale,n’aÿans{ 
partes  Ho  perdre  maiftres  du  fort,  furent  contrain 
de  îcprendre  la  mer  , «e  quitter  ce  deffém , 
quel  s’il  leur  euftrtlilli  entièrement,  euftd. 
né  vn  grand  efchec  aux  flottes  Efpagnoles . 
vont  ôc  retournent  en  ces  Indes  là , & I« 
contraintes  d'en  paffer  proche  auec  i;or 


iandois. 
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:fnt  qu'ils  appôrtent  en  Erpagne. 

Il  courut  auffi  vu  bXiiéè  en  ce  mefme  temps  Ormus  af- 
u Ortnus en  1 Inde  Oricnràlt^qijc les  Holan-  parles 
ois&les  Angloisauoknt  pris  ii  y a quelques 
nnecs  ) eftoit  affiegee  par  les  Portagais  & par 
s Elpâgnols , Icfquels  ténoient  celte  ville  fî' 

,eucc  qu  ils  clpercient  en  tendre  boncom- 
e à leurs  fuperieurs , fi  elle  n’efioit  fecouruc. 

Le  Mardy  vingriermc  Décembre  l’Infante  kArchiJu: 
tourna  de  Dunquerque  à Bruxelles  : lefoir  de 

tfmelcsfcuxde  ioye  refirent  par  toutes  les  * 

CS,  tant  pour  Ton  retour,que  pour  lanailîan-  ®^“'**"* 

d vncInfanteenErpagne:àquoyonadiou-  r,,,^  j. 

Itlarriuee  de  plufieurs  nauires  delafîotte  poî 

slneies  Occidentales  à LilbonCjcliargceSjdi-  Eon  retour,, 

t on, de  beaucoup  de  millions  d'or:  Mais  * J® 
)uis,ceftc  cllation  de  ioye  s’efuanouit,  fur  ce  ‘f 
ï l’on  dit  qu’il  n’eftoit  venu  dans  ces  nâuires  dïfpaSc  ' 

îdesefpïcenes,  &,fortpeud’argçnr,  ' 

luant  que  de  rapporter’ ce  qui  s’eft  dit  8c 
toucb.'înt  le  libelle  intitulé  Adfnomtio,- 
'onscequiseftpaficen  laValtelinc. 

lous  a»ons  cy-delTas  m fol,  ,i.  1„ 

nçois  & les  Vénitiens  en  la  Comte  deCliia-  tien  de  Ja 

ne  taire  leurs  prcparacils  pour  afiîeger  Ri-  S’^trre  en 
.OnacfcritqueleDucdc  Feriavoulanefe  ** 

ir  du  Comte  de  Serbelone  8c  de  fon  Régi- 
(t  en  i’artoee  qu’il  drelToit  contre  leDuc  de 
pye  pour  le  fecoui  s des  Gennois  , le  tira  d c 

a & des  trenchees  où  il  eftoit  logé  fur  la  fin 

iril,  & luy  dôna  ordre  de  remettre  la  place 
clés  mains  dePappenfieim  & de  fes  fix  mil 

Vuu  ij 
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Mlemans  que  l’Empereur  luy  enuoyoit; 
qu’ilfir. 

^ . Cependant  il  fc  paflaentr’eux  pluucurs  pei 

tes  elcarmouches  , attaques  & combats , ta 

par  eau  furie  Lac  de  Corne,  que  dans  tes  tta 

checs  : les affiegca deucnus  plus  fort-senhoi 

mes  que  les  alEegeans , le  ficge  de  Ripa  fc  ti 
en  longueur  tout  le  long  de  l’Efté:ce  quieati 
de  la  diminution  cnl  aimee  duRoy.Voicy  v 
lettre  où  fe  voit  en  quel  eftat  clic  poùuoit 
lire  au  mois  d’Aouft. 

Eftatdeî’ar-  Toutfe  conferucen  bon  eftat  nonobfta 
jnee  en  la  quelques  maladies  qui  font  en  1 armée  do 
Valtclînc  François  comme  plus  moaerez, Sc  ies  Cap 

ca  Aouft  Vénitiens  comme  plusrobuftes  Si  raie 

* endurants  les  chaleurs , font  moins  incomm 

dezque  les  Suifles,  tres-mols  & tres-defr 
«^Icz  ,auffienéft  iltefté  fort  peu;  ceft  pot 
quoyon  fait  à prefcnt  des  Régiments  & c 
noiuidles  leuecs  de  eefte  nation.outre  les  de 
de  Berne  6c  de  Zurich  . c’eft  à içauoir,  de 
Régiments  cz  Cantons  d' V ry  & d' Vnderva 
qui  n cft  fans  quelque  merueiUc,ces  deux  O 
toriseftans  cftroiacmcnt  alliez  d'Efpagnc; 
r Ambaffadeur  d'Elpagnc  ( qui  cft  le  Marq- 

deDoeliani)  6c  le  Nonce  du  Pape  , ayansl 

tout  effort  poiïîble  pour  les  en  deftournet  : 

contraire  celuy  de  Soleurre , quoy  que  non 
lié  d Efpagne , 6c  honore  de  la  relidence  or 
nairé  Sc  perpétuelle  de  l’ Ambafladeut  dcFrt 

ce,a  refufe  la  Icuec  au  Roy. 

Les  Efpà-  j\u  commencement  d’Odobre  Icstrouj 
f“eà!ié‘t”lùr  EfpagnolcsdcRiua  SedeFuentes  ayansre^ 
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euu elles  forces , firent  vne  cntrcprife  d’en-  lesFmifSff 

rcr dans IcTerzero di  fotto  delà  Valtclinï,6f  / 

cs’emparcr  des  quartiers  & trenchees  où  s’e-  *1”* 
oient  retirées  les  trou  pes  Françoâfcs  le  long  L aT  cÆ 
llanuicrcdcBombalalcr,  àS.  lean.Ccrcino  cioo’  & 

Traone,  ce  qu’ils  cxeçutcrent  la  nuiél  du  Traonc. 
nquiefine  Oétobre  J où  ceux  qui  ne  peurent 
fauuer  à Morbcgno  y demeurèrent. 

Le  Mafquis de  Cœuvres  General  de  i’armee 
I Roy  ne  délitant  les  ennemis  fi  proches  de 
otbegno , n’y  ayant  prcfquc  que  la  riuiere 

/Idda  entr’eux  & luy,  auec  l’aduis  du  Corifeil 

guerre,  fc  rclolut  de  les  combattre  & de  les 
aiTcr  des  quartiers  & des  tranchées  qu’ils 
oient  furpris  : ce  qui  fut  cxecutcle  Icndc- 
lin,  comme  il  fe  peut  voir  par  celle  lettre  ef- 
du  camp  de  Traone. 

il  O N S I E V R Le  Marquis  de  Cœuvres  Ge..  , 
aide  l’armcç  du  Roy , & des  Princes  Tes 
ifederez,  ellant  aux  pays  des  Gt-ifons  & 
tcîinc, ayant  appris  le Lundy  6.  Q(5tobre, 

le  la  nuidl  anparauant  les  ennemis  eftoient 
us  loger  à S.  Ican,  Cercino , & Traone,  où 
uoiêt  toute  la  nuid  du  Dimanche  & Luh- 
urques  au  Mardyeule  loifir  de  le  xetran- 
h fcarricader,&  fortifier , i 1 fc  refolu c auec 
lis  du  Confcil  de  guerre  de  les  combattre. 

1 Mardyfeptiefme  il  commanda  aux  trou- Reprinfe 
jliii  deuoient  fdre  rexecution  de  ce  def-  dc/dits 
!,  tant  d infanterie  que  de  caualcric  de  fe  & 

K au  poind  du  iour  au  pont  de  Gandes , narî«  f S- 
py^eccuoir  les  ordres  de  ce  qu'elles  au-  çois. 
pu  faire  : la  cauâleric  Vénitienne  ^ & les 

I V U U iij 
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carabins  de  MaubuifTon  y arriiierent  : Gomtr 
âuffî  quatre  compagnies  du  Rcgiment  de  No; 
mandief)  quatre  cents  hommes  du  Regimei 
du  Duc  deCandalc^  ^ toutes  les  troupes  c 
la  République  qui  pouuoient  monter  à m 
hommes. 

Le  ColonclMilandre  fut  commandé  aueclc 
dites  troupes  de  la  Republique^dc  deux  cécs  < 
celles  du  Duc  de  Candaîe  de  prendre  fan  ch 
min  par  Melle  , ôc  de  là  cfiayer,  faifant  vn  gi 

circuit,  d’aller  prendre  le  deffus  du  logeme 

de  S.  lean,  dont  Tabord  eft  très  difficile  , po 
eHre  fitué  fur  vn  haut  prez  dVnc  riuiere  d’e 
&C  précipice  : cependant  toute  la  caualcrie  p- 
fa  ôc  s’aduança  iufqucs  au  déffbus  de  Traon 
ainfi  que  firent  lès  quatre  compagnies  de  Ne 

mandie,  commandées  par  les  fieurs  de  la  Sal 
dré;  Bellefqiids , Çhamarante , de  le  Brucil  : 
les  autrès  deux  cents  du  Duc  de  Candale  pai 
fleur  de  Recourt  fon  Lieutenant  ColoncL 
Lxfcarnîouche  s’attaqua  par  le  haut,  & c 
ra  près  de  deux  heures  : Les  ennemis  cepe 
dant  aiîoient  fait  aduancer  cent  cheuaux  i 
ques  à la  tranchée  qui  eft  audeffous  de  Cer 
np  > ou  Ghercheinq  : & à mefurc  que  1 
voyoit  que  les  noflres  s aduançoiet  par  le  d 
fus  du  Torent  ceux  quideuoicnc  donner] 
le  bas  s’aduançoient  aulli  dansTraonc. 
Cinquante  cheuaux  commandez  par  le  fi 


La  Caualc-  Maubuiffon  3c  vil  Capitaine  de  Cape 
ricEtpa-  1 1»  Il Vr. Iota 


eurent  ordre  d’aller  cfTaycr  d’engager  U ca 

bfuitte  lerie  ennemie  : laquelle  n’ayant  fait  rcfift 
ce , fut  pour fuiuic  & mife  en  dcfioute  pai 
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oftrcs  iufqucs  au  pont  de  Mantelle:  ce  que 
oyant  ceux  qui  eftoient  à S.  lean , & que  no- 
te in|antcrie  par  le  dedans  de  Traone  leur  ' 
loit  couper  le  chemin,  ik  commencèrent  à 
Sandonner leur poftq:  Sefurent  fi  viuement 
ourfuiuis  pat  les  noftres  qu'ils  les  menèrent 
âttans  Sc  tuans  iniques  au  delà  de  Cercino. 

Du  coftédela  tranchée  de  fainâ:  Pierre  il 
loiteftç  ordonne  aufieur  de  la  Serre,  Capi- 
inc  au  Régiment  de  Vaubecourc,  des’aduâ- 
îf  auec  ce  qu  il  auoit  de  François  , ôc  le  Re- 
ment  de  Suiflesdii  Colonel  Steyner  le  long 
fheau  qui  va  au  pont  de  Mantelle  : ôc  au  fieur 
î la  Boiiîicre  d*y  conduire  vn  faucôncau,auec 
teftedela  caaaierie  Françoife  pour  les  fou- 
rnir, où  eftoic  le  fieur  de  ^aux  Sergent  de 
haille.  Les  ennemis  pour  venir  au  combat 
ant  à paffet  à Mantelle  du  long  delà riuicrc 
i le  chemin  eft  allez;  eftroiâ:  en  ce  lieu  là  : Et 
oneoftpeu  engager  leur  eaualcric  au  corn- 
tdücofté  dudit  Mantelle , la  noftre  quie- 
»ir  de  celuy  de  la  tranchée  de  fain6t  Pierre:, 
oit  ordre  depaiïcr  au  guay  , pour  par  là  les 
Itiir  charger  par  derrière,  mais  ils  feretire- 
!tt  dabénae  heure,  & fort  à lâhâftc. 
fis  eft  vérifie  iufqucs  là  que  dans  les  loge- 
bnes  que  les  ennemis  tenoient,  il  y auoit 
fepe  à huiâ:  cents  hommes  de  pied  qui 
itefté  tous  mis  enfuirte,  ayans  abandonne 
lirsarmcs,  & mis  le  feu  à leurs  munitionsde  ^^orts  & 
erre.  Il  y a eu  de  morts  de  bleflez  enuirori  blcHez, 

K à fix  vinges  hommes , & douze  ou  quinze 
prifonniers* 

V U U iiij 
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Nous  femmes  demeurez  aufditslogemer 
de  Traonc , faind  Ican , & Cercino  ou  Che 
. cheinq, 

Le  Capitaine  Maroles  qui  anoit  la  poin 
auec  fa  compagnie  de  François,  des  troupes 
la  République  , & le  Colonel  Milandre  au 
fes  AUe^Tiandsy  ont  fait  très  vaillamment 
coiiragcufement  : comme  aufil  tous  les  aan 
Chefs  fofîiommezjde  mefme  que  lefdits  (îei 
de  Serre,  !a  Boifficrc  v^^de  Vaux,  Le  Duc 
Candales*y  eftcrouué  commandant  les  tre 
pes  Vénitiennes  tant  de  caualerie  que  d’infi 
terîe,aiJtc  le  Pi  oiieditor  Georgy. 

Maintenant  ledit  fictif  Marefchal  deCa 
vre^  reçoit  plufieurs  nouuelles  troupe 
tant  Franjçoifcs  ^ Suifies  que  Vénitienne 
&cfl:à  erperer  qu’il  chafiera  les  ennemis  ( 
autres  lieux  & quartier^  où  ils  fe  fonclogi 
lors  que  par  fa  prudence  dans  la  foibleflc 
fes  armes  il  les  anoit  abandonnez. 

Voylà  Teftat  où  eftoit  la  guerre  de  la  V alte 
( ne  , cependant  que  pour  & à caufcd*iccller 

fcmoîi  en  France  vu  liurcc  intitulé , G,  G, 
Du  libellé  T^heologf^,  ad  Ltidomeum  decimmn  tertmm  G a 
Intitulé ^ JSlaüarr^e  RegemChriftidnifimtim  ^ 
monitiOj'Dth  ^ ^ o.^  JîdehJhme^  hHmiUimè,  verijstmefAÜA 

derR^rp^  GMtco  in  L^^tinum  tranjlata  ; Bretiiter 
fesquel'on  nernosè  demonffrarur  Gadtam  foe  e (ÿ*  turpi 
y fie,  . impimîffœdHsr/i  'fJfe^  inm/t^m  hélium  hoc  te 

fore  ontraCathâltcps  mor^ijfe  y faim  que  Religi 
frofeqtû  nonpojfe.  Angf'tfi’dt  Francorum  rCum  ( 
tholic*  Aiagiilrat.  Jinno  M.  D c,.  x x v. 

Pour  oîler  la  rccognoiiîancc  que  ce  li> 


MîBoire  ienoflre  temps,  lo  r 9 
pîf  eftc  HTiprimé  tn  Italie , on  a efcrit  qu’on 
ïfeit  coarir  en  Flandres  premierem me  que 
e le femer  en  France:  ôc  que  c'eftoir  le  Do- 
leur  Boucher  ( qui  eft  encores  viuanr  à Tour- 
ay  , lequel  aaoit  aurresfois  fait  plufieurs  H- 
res  fur  ces  matières , durant  la  Ligue  de  15S8. 
unneesfaiuânres,  & contre  les  Roys  Très- 
rjireftiens)  quien  eftoic  l'Aurheur  : Mais  ce 
loueur  en  ayât  eu  aduis.  par  iectres  eferites  a 
e fes  amys  à Paris, il  leur  prof efta  que  c’cftoic 
charité  qu*on  luy  preftoic , &qnefoyde 
leftre  il  nauoir  point  veu  ce  liurct  à'Admo- 
tio  \ falertrè  fe  veit  mefmes  courir  entre  les 
ains  dçs curieux,  ce  qui  leua  le  foupçon  que 
m en  âuoîtpris  contre  luy,  & fe  tourna  fur 
lefuite  Eudemqn  ïoanties , Grec  de  nation , 
li  cftoit  venu  en  France  anec  Mpnfieiir  le  Le- 
t,  lequel  auoitâiuresfois  tant  efcrit  contre 
feu  Roy  de  la  grand’Bretagne  lacques  VI. 
'S  vns  y rcmarquoiènt  fon  ftile^  les  autres  di- 
lent  , qu’en  festîeuis  communs  en  Auignon, 
^yon  3 & a Paris  , qu  il  auoit  eus  auec  plu- 
ürsperfonnes , il  n’auoic  point  eud’aiurcs 
^xîmes  en  parlant  du  fujetfi:  de  la  venue  de 
ile  Légat  s que  celles  à^  'VAâmomù^  Ce  fut 
qui  fit  dire  ÔC  demandet^sau  Ikiret  intitulé  , 
Miroir  du  temps  paffé  > Tourquoj  ie  Légat 

lamené  aucc  luy  Endemon  îoanres  !c jjEte.quil 
jir  auoir  efertt  a l'encontre  de  nos  Roy  > ? 

|€hiyquia  fait  les  Confiderarios  d’Eftat  fur 
libelle  à' AdMonîtio^  die  l'Authenr 

fcmbloir  dVn  prenner  œil 
uoir  autpc  deflein  que  de  (eparcr  le  Roy 
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Trcs-Chrcfticn  auecfcs  Alliez  (Proteftans 
. . Mais  en  Gonfiderant  (on  difeours  entier, 
eftoit  aife  à iuger  que  fon  intention  n’en  efte 
«fttevndif.  point  pour  cn  demeurer  là , & quelle  parte 
cours  mali*  bien  plus  aixint,  qui  eftoit  de  ietter  le  tre 
tieux  & ar-  bJe  1^  combuftion  dans  le  Royaume,  cxcit 

eificieux.  pambition  audacieufe  de  ceux  d*enrre  ] 
Grands  qui  ne  fcpouuoient accommodera 
jLoix  dVne  iufte  domination,  & faire  fouftet: 
tous  les  Ordres  du  Royaume  que  Pon  voul< 
interefler  par  ce  difeours  malicieux  è^Aâmo^ 
tio.  Qu«  les  principaux  moyens  defquels  ] 
ennemis  dVn  Prince  fe  feruoient  pour  tre 
Îîlér  GU  empiéter  fon  Eftat,  cftoienc  de  le  ien 
dans  la  haine  & le  mcfpris.  Que  la  haine  f 
foit  le  vouloir , de  lemefpris  portoit  les  ft 
jets  d’entreprendre  contre  le  Souuerain, 
fouftraire  de  fa  domination,  & fcdoüer  le  jo 
de  fon  authoritc.  Que  c’eftoienc  les  fonc 
ments  fur  lefquels  durant  lePontificat  de  Si 
V.on  auoit  bafty  cefte  fiirieufc  Ligue  contn 
Roy  Henry  1 1 1.  laquelle  auoit  penfe  cnglc 
tir  PEftat,&  le  liurer  à vne  domination  cftr< 
gere. 

Que  ce  liuret  Admonitio , n eftoit  po 
Toiiurage  dVn  Docteur , mais  dvne  cab 
trcs^puiflantc,  très  accificicufc,  &trcsaig 
lantc,  quiauoit  employé  la  plume  la  plus  h 
die  de  toutes  celles  donc  on  auoit  accouftu 
de  fe  feruir  en  telles  occafîons.  Que  toutes! 
de  quantes  qu  il  s’eftoic  braffe  quelque  grar 
conjuration  on  auoit  veu  de  tels  liiircts  qu 
uoient  feruy  d’auant-coiueursaux  Traged 


Hi^ùtre  ie  no flre  temps]  io6ï 
neftes  qui  s’encftoient  enfumics.  c’e- 
giientles  cfclairsqui  ptecedoienc  ordinaire- 
iciît  les  foudres  & les  orages  des  calamircz 
ibJiqucs:  tels  libelles  eftoient  des  Co- 

etccs  qui  ne  prefageoient  rien  moins  que  les 
^rprs  & horreurs  les  plus^xtrefmes  dont  les 
ftatspduuoient  eftrqaflfligez  , fipar  vue  pre- 
5yantc  & gencreufe  refolution  il  n'y  eftoit 
nirucu. 

Que  le  Roy  & les  Miniftres  de  fon  Eftat 
MsrcGogneii  que  ce  Imttt  à' Admomtio  eftoic 
je  nienee  artificieufe  des  ennemis  du  repos 
IlâChrefticnté,  Dieu  auoit  monftiré  par  là 
l'il  neferoit  point  rcüflîr  les  pernicieux  def* 
îns  de  ceux  qui  n'aiioient  dans  refptit  que  les 
iirpations  des  Eftats  des  anciens  Alliez  delà 
ance. 

Or  nous  auons  dit  cy  dclTus  aux  fol.  34.  & 
iuans,  & au  94.  comme  le  libelle  du  Mtjîeria 
4itica'y  qiîicftoit  Taduant-coureur 
rmtioy  auoit  cfté  imprimé  en  Bauieres,  & 
aduit  ez  Pays  bas  de  Tobey flance  de  TArchi- 
chelTeen  aflez  beau  langage  François,  pour 
/aire  glüTer  & femer  parmy  le  populaire  : 
iSi  cck  Admbmüo  y fut  incontinent  traduit 
I aflTcz  maunais  langage  Valon,  & impri- 
é pour  le  mefîne  deffein  : tellement  que  plu- 
:urs  exemplaires  en  ayans  efte  apportez  eu 
lance,  tant  en  Latin  qu'enFrançois,  fur  la  re- 
lifition  du  Procureur  du  Roy , par  Sentence 
M.le  Lieutenant  Ciaü,  ces  deux  libelles  fu- 
nt  bruâcz  le  leudy  30,  Odobre , vdicy  la  te- 
ur  de  la  Sentence, 
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s V R la  plainte  ï nous  faite  par  le  Procure! 
ics  ^ q^»j^  pç  vend  de  nouucau  deux  liurc 

ToliHc'a^^^  premier  intitulé,  Mifterïa  Polïtica^  & l’a; 
de  Vhdmo  * G.  R.  Theologi  ad  L V D O V I C V M dec 

nitio  bruflez  mum  tertmm , Gallidt  & Nauar^  Regem  Chrïflu 
i Parij,  nif  ïmtim  Admcnitio ^ remplis  de  plufieurs  pr( 

pofitions  damnablcs  & mefehames,  tendant 
à feditiori , rébellion , & fabuerfion  de  l’Eftai 
contre  l’obeyffance  qui  cft  dcué  auRoy,  requ 
rant  farce  y cftrc  pourueu  , & qu’il  luy  fo 
donné  commiffion  pour  informer , tant  conti 
Tes  Authcursdcfdits  liâtes,  que  ceux  qui  l 
ont  imprimez,  expofez  en  vente,  & qui  les  c 
poferoncà  raducnir.  Nous  fai  Tant  droiéi:  fi 
ladite  plainte  , & apres  que  leWits  liurcs  ot 
efte  veus,  leus , & examinez  en  la  Chambre  c! 
Confeil  ; & ouy  fur  ce  le  Procureur  du  Roy  c 
fes  conclufions  : Auons  par  deliberation  c 
Confeil  déclaré  & déclarons  Icfdits  Hures  pe 
îiicienx,  mefehans  & feditieux, remplis  de  fai 
faids , & contenans  plulîeurs  maximes  & pre 
pofitions  contraires  à rauthorité  des  Roys< 
ftablis  de  Dieu, à la  feuteté  de  leurs  perfonne 
au  repos  des  peuples,  &tendans  à les  induit 
à rébellion  fous  vn faux  & fimulé  prétextée! 
Religion.  Comme  tels,  Auons  ordonné  qu’i 
feront  lacerez  & brufl-z  par  l'Executenr  de 
haute  lufticc  en  la  place  de  Grève  de  cefte  vil 
de  Paris.  Enjoignons  à routes  perfonneSjC 
quelque  qualité  & condition  qu’elles  foient 
qui  ont  Icfdits  Hures,  les  apporter  vingt  qu2 
tre  heures  apres  la  prcfencc  Sentence  a 
Greffe  du  Chaftclcc  de  Paris  pour  cftrc  fup 


Hiffoîre  de  noÇre  temps]  io6$ 

rimez.  Faifons  dcfFcnfcs  de  les  lire  & retenir, 
peine  de  la  vie,  & fur  les  iîicfmcs  peines  à 
JUS  Imprimeurs , Libraires , & Colporteurs, 
e les  imprimer , vendre  ny  exporer.  Ordon- 
ans  en  outre,  qu’à  la  diligence  duditÀ^Procu- 
iurduRoy,  il  fera  informe  tant  contre  les 
uchcursdcldits  liures,  queceluy  ou  ceux  qui 
sauront  imprimez,  pour  cftrc  procédé  con- 
ceux  extraordinairement,  félon  la  figucur 
S Ordonnances,  comme  perturbateurs  du 
pos  public>& fera  là  prefentcfcntcncc  figni- 
* au  Scindic  des  Libraires  pour  la  nottifier  à 
Jr  Communauté,  à ce  qu’aucun  n’en  prctcn- 
ÿaufe  d’ignorance.  Ce  fut  fait  & ordonné 
t Meflire  Nicolas  de  Baillcul  ficut  de  Vatte- 
tfurkrncr,  & Soily  fur  Seine,  Confeilier 
Roy  en  fes  Confeils  d’Eftat  & Priué , Lieu- 
(ant  Ciuil  de  la  Ville,  Preuofté,  & Vicomté 
Paris  , & Preuoft  des  Marchands  de  ladite 
le,le  Icudy  to.  Jour  d’Oétobre  1615.  Pro- 
icee  & exeeucce  le  iour  &an  quedclTus. 

7SN  I ER. 

\prcs  l’execution  de  celle  Sentence  fuiuic 
;c  Cctifure  de  la  facree  Faculté  de  Paris  con- 
lefuldic  libelle  à' yldtnomtto. 

-OMM  E n’agueres  on  parloit  comrhuné-  La  Cenfure 
atd'vn  libelle  maihcurciix , intitulé, 

■ition  au  Trei-Chreihen  Rcy  de  Francé  d" 

fam  L O V Y s X n î.  compofé  par  vn  ccr-  ' 

^fans  nom  & fans  aducu , Iby  dilant  "rheo-  * 

[en,  par  laquelle  ce  mauuais homme leue 
enfeignes  defpn  hoftilitc  fur  lesyirucs& 
tans  de  fa  mauuailc  volonté  , & fur  le  haut 


loH 

de  Ton  impudence  contre  fa  Majcfte  Tr< 
Chreftienne  J pour  diffamer  ^fes  aéfions  c 
fonedroides,  ôc  ternir  fa  réputation  qui  ' 
rres-enticre  ; par  menées  Sc  pratiques  folli 
ter  les  Princes  3c  Seigneurs  à fe  départir  & < 
îoigner  du  Roy  : &c  en  outre , pour  diftra: 
fes  naturels  & légitimés fubjets  , Ôc  leur  ofte 
s'il  peut , Imclination  3>c  affedion  nature 
qu*ilsont  enuers  luy5&  à laquelle  ils  font  ob 
gcz  en  confcience  par  toute  difpofition 
droi£t  naturel  > diuin  > 6c  humain.  LeScin( 
delà  facrce  Faculté  de  Théologie  de  Paris  [ 
ledeuoirdc  fa  charge  > apres  auoirfoigncu 
ment  recherché,  & en  fin,  quoy  que  très-  mî 
aifement,  recouucrt  ledit  libelle  diffamatoii 
a requis  le  vénérable  Doyen  d’affigner  ioi 
pour  affembler  tons  ôc  vn  chacun  les  Maifti 
6c  Dodeurs  d’icelle  Faculté  , afin  defatisfa 
aux  louables  6c  preffans  defirsdc  tous  Iesg< 
de  bien  faindement  afFedionnez  à rechercl 
rhonneut,  le  feruice, 6c  la  feiuetc  de  la  perfe 
ne  facrce  de  noftrc  Roy,  6c  de  tout  fon  Royi 
me  : 6c  afin  de  pouruoir  de  bonne  heure  à 
longue  fuitte  des  malheurs  très-grands  < 
pourroient  infcnfiblcment  r^ous  cnwclopp 
Auffia-il  toufiours  appartenu  au  foing  , à 
vigilance, 6c  à la  fidélité  de  la  F aeuhe  de  Th< 
logie,  comme  cftant  vne  feure  garde,  6c  fer 
nellc  diligente  en  ce  qui  cocei  ne  les  raefeh: 
tes  6c  pernicieufes  Dodrines  , de  furp^n< 
les  petits  renards  qui  gaftent  6c  dçmoliflen 
vigne  de  noftre  Seigneur,  6c  de  donner  ad 
très  àpropos  à ceux  qui  aaignent  Dieu , p< 
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: parer  & prefcrucr  des  traits  que  lesmef- 
lans  decoclient  à couucrr.  De  qui  defià  l'Ef- 
iture  Sainacapreiugc,  comme  de  perfon- 
çs  quiblafment  voiontiers  ce  qu’ilsn’cnten- 
rnt  pas  J Vrajrs  arbres  d'Autorane,  qui  fîc- 
niTent  pluftoft  qu’ils  ne  fleuriffent:  mcfpri- 
nt  les  puiffances,  & blarpheraent  les  Roys  Sc 
■onarques.  Auffi  relTembleiit  ils  à ces  Loups, 
U conuerts  de  la  peau  de  brebis  , ne  diffimu- 
mp^  ^ Jleur  felonnie  que  pour  va 

Tellement  que  le  vingt  fixicfmc  iour  de 
auembre  an  prefent  mil  fix  cents  vingt-cina 
resIaMelTcdu  Saind  Efprit  célébra  fdon 
çouftume.  Ladite  Faculté  affemblec  en  la 
le  du  College  de  Sorbonne,  Maiftrc  G i o r- 
s Fr  O G Ê R Scindic  d’icelle. touché  enl’a- 

■ d_vnc  mile  douleur, à caufe  de  ce  part  abor- 
, fLinefte , & totalement  pernicieux  ànoftre 
•y  Tres-Chrefiien,  & à NolTcigncurs  les 
,nces& notables  de  fonEftat,  dufalutaire 
acteConfeil  defquels  il  plaift  à fa  Majefté 
eru^ , a inftamment  prié  tous  & vn  chacun 
Doétcurs&Maiftres  de  publier  leur  Cen- 
prneurement  concertée  à l’encontre  de  ce 

■ dangereux  libelle,  & déclarer  coihbien 
j ont  en  horreur  & abomination.  Afin  que 
icuple  François  ne  flotte  point  dedans  l’in- 
uude,  & ne  fe  laifle infeder  auventpt 
fnftcux  de  cefte  mefehante  Doélrine.  ‘ 

apres  qucladitc  facree  Faculté  a reccu  la 
c plainte  &Requefte  dudit  Syndic,  elle  a 
!>«»?  ceft  affaire  à difeuter  & cfpluchcr  à 
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tcpt  vénérables  Docteurs  qu’elle  a députez 
cet  effed  , qui  ayant  diligcmmcnr  & exade 
ment  recogneu  le  demente  du  libelle  en  fc 
roient  leur  fidelle  rapport  à ladite  Faculté  1 
premier  lourde  Décembre,  & expoferoien 
tout  ce  qu*ils  y aucoicnc  rcmai que  digne  d 
Cenfure. 

Puis,ledit  iour  de  Lundy  premier  dcDecerr 
bre,  audit  an  , apres  la  Mefle  du  faind  Efpt 
célébrée  à l’accGuftumee,  Ladite  Facvi 
T de  Théologie  de  Paris  folcmnelleraer 
congregee  cnlafalledu  College  de  Soîbonr 
apres  aüoir  entendu  le  rapport  des  Dü6leu 
par  elle  députez  en  fou  aflt'mblee  Ju  vingr-fi 
îefmc  du  mois  dernier  pafTc , qui  1 ont  examii 
& recherché  foigneufement  > A déclare  que  ( 
VAy^WtivtXitxxM  Admonition  de  G.G,R>  Tneol 


gien  , TTes~Chre(lien  Roy  de  Fraince  & uC  A 
Y s Xïll.  comme  il  cft  émané < 
la  part  d vu  Autheur  incogneu,^compolc  p 
vn  très  dangereux  & trcs-maling  elpric,  < 
auecvnc  incroyable  aftuce  6^  finelTê,  cont 
noftre  très  fai nd  Pete  le  Pipe*,  Noftre  Rx 
Très  ChreftienLoTY  s XIII.  Prince  do; 
dVne  incompa.  able  pieté  , d\n  grand  ze 
de  luRice  , de  Clcmcnçe,  6c  de  tres-grai 
exemple,  & Nod'eigneurs  de  fon  (acrcCoi 
feil , &auffiremply  de  pures  calomnies, d 

trocesconfumclies,6cde  termes  très- fcdûieu 

En  ce  que  fous  vn  farde  6>c  faux  vilage  de  coi 
ftnuer  contregarder  la  Religion  Catholiq' 
il  exhorte,  excuc,  6>c  pouiFe  les  Princes 
les  Grands  de  ce  Royaume,  à vne  honteuf 

dcilo;^ai 


f^ifloire  de  nolire  temps,  loép^ 

îfloyale,  & malhcure«fe  dcfcrcion,  & tout  le 
ïuple  François  à vne  generale  rébellion , Sc 
dinon.  Outre  plus,  comme  vn  Aftre  peûi- 
ntieux , il  preiage  & minute  l’entierc  ruine 
de  olationdecct  Eftat.  Mefmes  ilcbuettift 
elchamment  tous  les  fidelles  fubjets  des 
oys^  des  Puiffances  fecblicres  de  la  fidelité, 
'eyliance,  & reuerence  qui  leurs  font  deuës  : 
ifi  rompant  le  lien  de  la  Charité  Chreftienw 
, qui  retient  les  fubjc(as''bien  vnis  auec 
1rs  Princes  Souuerains  ; Bref  abufe  mali- 
uicrncnr  des  Sainéfces  Eferitures  les  inter- 
îtant  à contrefens  & contre  l’intention  du 
tfotit.  Et  en  fomme,  contient  beaucoup 
chofes  contre  la  vraye  & faine  Dodrine  de 

|file.  En  tûus.lerquclschefs  , celibellecft 
lercmcnt  exccrable  &deteftable.  Paitant 
nelme  Faculté  prie  & conjure  les  Reucren- 
imcs  Prciats,&  ies"Magiftrars  (ecu!iets,p3r 
de  qu  ils  oi>c  à l’honneur  de  Dieu , à la  lu- 

e’/“  ^ general  de 

Eltat  de  chafticr  exemplairement  par  tou- 


rs les  Doyen  & Do€ècurs  de  ladite  Faculté 
^hcologie  de  Paris.  P h.  B o v v o t.  , 
Euefque  de  Ghartrei  eftanc  l’vn  des 
«tczdel’AlTemblcc  generale  du  Clergé, 
|a  aufli  contre  lefdits  libelles  de  Mifteria  ôg. 
fomio  la  Déclaration  fuiuanre  au  nom  de 
Mffemblee , qui  fc  tenoit  à Paris. 

I üziefmc  T omc.  X x x 


-va  lyiics  ùc  raiioniiabl CS , ec  reft 
jenu  apres  vn  ample  venciange  de  tantdi 
heureux  alï'affins  du  paflé^  Fait  au  lieu.ioui 
inee que  deflus.  Du  manrlcmprîr  A**  X/C «.<' 


DC.  JCJCJ^. 

Comme  Novs  DELIBER  IONS  des^ 

faires  de  noftre  Ordre  , en  l’AfTcmblcc  ( 
netale  tenue  à Paris , on  nous  fit  veoirvn 
ure  imprimé  fans  le  norn  defon  Auiheur> 
quel  cftoit  intitulé,  Admmiticnm  Eo)  : & 
deferiant  d’abotd  fon  Confcil , auoit  pour 
principal  d’affoiblir  fon  authorité,  de  dcj 
mer  fa  Majcfté , deietter  les  grands  en  ir 
fiance,  d’efmouuoir  les  peuples  à fcditio.oc 
en  fin  conjuroii  la  ruine  & l’cmbrazemcni 
îa France,  comme  fait  aufli  cét  auMC  Lib 
detMipresd’Eflat,  qui  fort  de  mefmc  boi 
que.  Et  ayans  iette  plufieurs  fois  les  yeux 
ces  ouurages,nous  eufmes  vn  extreme  delp 

f!r,de  voir  que  la mefchanceté  des  hommes 

montée  à ce  degré,  que  ceux  qui  ont  cy-deu 
trempé  leurs  mains  parricides  danslelanj 
nos  Roys , les  mefmes  exerçaflent  encores 
jourd’huy  leur  ftile  malin  &c  pcftilent  comi 
réputation  & le  falut  de  leur  (ueceflcur.  C( 

\ me  nous  remat  quions  auffi  quecc 

hortatcur  fous  vn  faux  prétexte  de  la  Rclq 
Catholique  entreprenoit  contre  la  per 
ne  du  Roy,  & contre  la  tranquilitc  de 
Royaume , nous  auons  creu  eft. e de  noftre 
uoir  dc  prendre  foigneuicment  garde  que 
feulement  la  vraye  Religion  ne  te  rerdift 
mais  que  cet  Autheur  neffandift:  fon  v. 
plus  auant  fous  couleur  d’vnc  feinte  &i 
quec  pieté.  Car  encores  que  par  les  appas  > 
beau  difeouts,  & qui  fcmble  eft re  fort  mod 
il  ne  protefteque  toute  humilité,  ne  rel 
que  charité,  &faflc  le  Théologien»  & } 


fii^ôîre  de  nolîre  temps.  loifp 
sur  de  paix,  afin  que  fous  Tes  belles  apparen- 
es  , lismfinuë  plus  facilement  dans  les  âmes 
îibles  & crédules.  Nous  deuons  première 
sment  aduertir  les  peuples  qu’il  eftdeccs  Li~ 
eiles-là , ne  plus  ne  moins  quedes  boctes  des 
harlatans,  qui  ne  promettent  au  dehors  & 
J leur  tiltre  que  des  rernedes  falutaircs,  & n’y 
luaeÿnsquedu  poifon.  Qui  ne i’cuft auffî 
time  1 heologicn par  eefte liberté?  Qui  eft- 
qui  ne  1 euft  prins  pour  Compatriote  par  ce- 
ïfeintcoharité  î Qui  eft  ee  qui  ne  l’eiift  iupd 
«ramy  par  celle  affiaion  fimulce  ? Et  qui 
fin  ne  reuft  réputé  pour  fubjet  du  Rc^y  par 
belles  paroles?  Certes  on  y euft  efte  trompé 
me  le  f-uft  pas  fi  oiuiertemenit  débordé  en  in- 
ames  contre  fa  Maicfté , & fi  on  ciiftreco- 
eu  qu’vn  fubjet  ne  pourroit  pas  eftre  fi  info- 
t que  de  blafmer  fon  Roy , ny  qu’il  y euft  en 
nyvnepaffionfi  violente,  qu’il  fiftdcsim 
canons  cÔtre  celuy  qu’il  afhaionne , ny  en 
^itoyen  vnc  fi  cruelle  perfidie,  qu’il  procu- 
la  rmne  de  fa  patrie , ny  en  vn  Théologien 
Il  eftrontcc  impudence  , qu’il  vouluft  que 
t ce  qui  regarde  la  Paix  & la  Guerre  des 
ices  &des  Eftats  fuft  rapporté  à fa  ceruelle; 
lexaminaftles  affaires,  qu’il  lesapprouuaft 
^etettaft  félon  fon  fens , & qu>en  fin  il  vou- 
cxcrccr  fon  empire  fiir  les  Roys  mefmcs. 
je  t poorquoy  nous  tenons  pour  enne- 
& non  pour  amateur  de  la  paix,  pour 
P perte  de  fedition , pour  vn  perpétuel  con- 
!j>teurde  la  Majefté  Royallc,  & qui  iette 
âmbcâux  parmy  le  peuple , non  pourfai- 
! Xxxij 


Les  libellés 

nitio  Sc  du 
MifteriaPo^ 
litica.  fcfn- 
bîablcs  aux 
boctes  des 
Charlacâs. 


^csÎDuciai- 
ucs  contre 
fà  Majclté. 


'* 

I 


107 O ^ ^ 

re  des  admonitions  au  Roy  , mais  qu 

trouble  & embraze  tout  le  Royaume:  Choie 

quoy  nous  nous  deuÔs  oppofer , aucc  tant  pi 
de  verdeur,  quùl  nous  faut  prendre  garde  q. 

■ Ses  ipe- lien  ne  s’imprime  en  l’efprît  des  François,  q 

deux  prc.  fpecieux  prétexté  d’ vnc  Religion  fitn 

n^Rch^Iô  lee,  fc  tourne  à*^laruiuc de.  U vraye picte, 
fi  preiaJic.  Je  la  pal-  & Jf  l.atr.r.qu.ll.ta  pub 

DGurruificr  Mniis  auons  drfia  ciprouuc  que  C 


nent  quelque  xixx*x..~  7,7"  , 

iis  fement  aupatauant  des  fueiUcs  de  pap 
parmy  les  peuples,  ne  plus  ne  moins  que 
ferpent  pat  fon  fifflcraent  nous  aducrtit  da 
nin  qu’il  préparé  auant  que  de  bleffet  de  1 

efpuillonemïoifonné.  Et  toutamfiquelc 

du  Midy  foufflc  auant  que  de  nous  faire  1er 
l’air  peftilent  qu’il  apporte  i & comme  lai 
(éiouï  de  feaviguea . & fe  fem  ermouoo.t 
L’infolcnce  ^ gu^nt  qu’elle  s’enHe  6r  eleue  impctuei 

ada  langue  ^nefmc  l’infolcncc  d( 

& de  la  plu-  J la  plume  precedent  fouuent  la  p 

ruf^rdi-  SmÎs:  EtapteLuoit  tcniélapauencx 

iiaircmctit  pnnees  par  de  fafeheux  difcours , ils 
laptiledcs  pi^jsaudacieulementdansla  rebeUion.  I 
tant , afin  que  les  ennemis  de  la  France  r< 
gnoilTcnt  combien  font  vains  ^ 

quand  ils  tafehent  d’eftonnet  le 

dbledu  Roy,&dccorromptelafldel  tede 

peuple,  Nousauonstrouua  bon  pat  1 
Le  ^nfemeraent  de  l’Affemblee  de  ded 


Mijicire  de  nojfre  temps,  loyi 
jttesen  doiucnt  faire. Et  afin  que  cela  fepuif- 
: accomplir  tant  plus  facilement, il  ne  fera  pas 
ors  de  propos  de  reprefenter  enpcudcparo-  j'  deflein 
s, quel  cft  le  delTein  de  cet  home  Jà,&de  fait?  jhem  dê 
jir  èu  tend  fa  belle  Admonition.  Première-  YAdmeni^ 
:ent,afin  qu’il  lurprenne  l’oreille  du  Lcdfceur,  tien, 
fe  dit  cftre  de  mefme  pays,Theologien,&:en' 
tœy  dc"1a  guerre  : Puis  apres  il  s’imagine  des 
ingers  ineuitables,  &cftinfolent  iufques  là , 

: nous  menaçer  de  tragicqueseuenements. 
ju audace croilfant  déplus  en  plus , ilocaifs  ^ aeeufe 
injuftice  les  armes  du  Roy  : fes  alliances 
impieterfon  confcil  de  perfidie;  & les  Grands  a"  Ro'”” 

1 Royaume  de  crime  de  leze  Majeftc.  Apres 
l’ilavomy  fonvenin  contre  nous  il  fe  prend 
ixEftrangers  : Il  accu  fe  le  Sénat  de  Venife 
Atheïfme  , le  Due  de  Stuoyedclcgereté  & tiens  d’A-' 
auaricc.  Il  nous  rend  tousles  autres  Alliez  rbeifme,  & 
fpçéls , & fembic  qu'il  veuille  cftrele  Cen- 
arde  tout  le  monde.  Aulîî  par  la  liberté  qu’il  de 

donne  de  mcfdircj&fcdcfbordantd’auanta» 

,il  nous  attaque  encore:  fi  attribue  à la  Frace 
guerre  que  les  Caluiniftes’ont  faite  euAlle- 
âgne  contre  les  F-Us  herienSs  «c  fe  môftrcïm- 
idcntiufqueslà  , qu’il  voudroit  faire  croire 
leleRoycôbatpourraduancemct  du  régné 
|Sathan.  En  fin  ô parricide  execrable  ! i’av 
rreur  de  dire  qu’il  menaçe  lcRoy  de  damna-  mena-- 

>ncternellc,:Princcquicftfi  Clemé;,fiiuftc, 

;elé  à la  Religion , & corne  s’il  eftoit  blafma  ^ 

: de  ce  que  félon  le  droid  des  Gens , il  aiïïfte  ftrr  fes  Al- 
Aliiez  à leur  bsfoin  , prefte  lamain  à ceux  ^nleut 
ifont  opprimez,  aflicgcz,cxilcz,  & en  extre- 
1 Xxx  iij  ' 
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meaffliftion.  Ce  font  là  les  armes  principale 
dont  il  attaque  le  Roy  &r  le  Royaumei  Ce  fon 
là  les  injures  & les  inuc6kiaes  dont  il  pcrfecun 
TEftat  du  Roy  Tres-Chrefticn  & les  Prince 
Catholiques.  If  eiuftcflc  peut  cftre  plus  à pro 
pos  de  les  merprifer  que  de  leur  oppofer  l 
Bouclier  de  la  vérité,  fi  le  filcncc  n^euft  efte  rc 


puce  pour  vnc  tacite  approbation  du  mal.  E 
par  ce  qif  il  fe  fert  principalement  du  pretext 


de  la  Religion,  comme  d’vn  piege , afin  dc  fai 
re  merprifer  par  cét  arcificeda  Majcftc  du  Sou 
uerain , il  cft  raifonnablc  que  nous  déclarions 
fans  fard,  fans  adulation  6c  mcfdifance,  cequ 
la  R eligion  enfeigne,  touchant  f authoritc  de 
Roys. 


Dcl  autho  cft  donc  à fçauoir , qu'outre  Tvniaerfe 
ïité  des^  confenterïicnt  des  peuples  6c  des  nations,  le 
Roys.  Prophètes  annoncent , les  Apoftres  confir 
ment,  &c  les  Martyrs  eonfelfent quelesRo) 
font  ordonnez  dc  Dieu, 6c  non  cela  feulemcni 
mais  qu’eux-mefme«  font  Dieux.  Chofe  qu'o 
ne  peut  pas  dire  auoirefté  inuentee  parlafc 
uilc  flatterie  6c  complaifance  des  Payens  j ma 
la  vérité  mefme  le  rnonftre  fi  clairement  e 
TEferiture  fainélc,  que  perfonne  he  le  pci 
nier  fans  blafphcmc,  ny  en  douter  fans,(acril( 
ge.  Pourtant  il  s’enfuit  que  ceux  qui  font  aj 
peliez  Dieux, le  foiét,non  par  cflencc,  mais  pi 
1 participation,  non  par  nature,  mais  par  grac 
1 1 non  pour  toufiours , mais  pour  certain  temp 

comme  cftans  Icsvrays  Lieutenants  du  Dit 
touePuiiTanr, 6c qui  par  1 imitation  dc  fadiuii 
Majefté,  reprcfcntcnc  icy  bas  fon  Image.  Il  n 
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anflî  nul  pour  lourd  & ftupidc  efprit  qu’il 
jiffeaiioir,  qui  voyant  celuy  qui  d vn  clio 
oçîl  range  tant  de  milliers  d hommes  en 
iüc^qui  a tant  de  mains  qui  tiret  refpcc  hors 
I fourreau  quand  il  fe  veut  venger  d vneof- 
nfe^  ouqui  l’y  remettent  lors  qu’il  la  veut 
rdanner , qui  féal  peut  annoblir  les  perfon- 
de baJTe qualité,  qui  remplit  de  biens  les 
iceffiteux,  qui  r’appelle  les  exiliez  en  leur 
ys , qui  fert  de  refuge  aux  affligez, qui  coblc 
felici  té  ceux  que  bon  luy  fembic , Ôc  qui  en 
i a en  fa  puiflTance  la  fortuneda  vie  & la  mort 
m chacun  : Il  n’y  a nul , dif-je,  qui  n’eftime 
ne  croyeceluylà  ne  tenir  rien  du  mortel, 
ûs  pi oftbft  qu’il  âpproche  fort  de  la  Dcïfé, 
qiul  luy  cft  femblablc.  Car  ceux  à qui  Dieu 
;ommuniqué  fa  puiffance , il  leur  a fait  parc 
faMajeftéjquicftîaplusfalutaire  garde  de 
ftat  5 afin  quMs  ne  contraignent  pas  les  fub- 
s de  leur  obeyr  par  la  terreur,  mais  qu’ils 
continrent  doiicemenc  en  leur  deuoir , par 
cuerence  dcccftediuincMajeftc  grauee  for 
r front. 

Car  il  n’y  a rien  qui  ayde  tant  à la  félicité  Pobeyf- 
n chacun,  ny  rien  de  fi  vdlc  au  repos  public  fancc  qii  on 
î quand  les  fubjers  obeyffetu  volontairemêc  leur  doit, 
urs  Supérieurs  ôc  Magillrats,  puis  que  la" 
inc  proaideocc  leur  a impofé  la  neceffite 
beyr  : Aufiîla  nature  n a pas  feulement  irn- 
en  relpiit  des  hommes , mais  c'eft  com- 
chofence  aucc  tous  les  animaux  de  fuiure 
X quiles  conduifent , & qui  marchent  de- 
c eux,  d obeyr  & de  veiller  foigneufement 
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pour  la  gûrdc  6c  confctuation  de  leurs  Roy 
Du  Rey  Les  Abeilles  relièrent  le  leur  dans  les  ruche' 
anx  champs,  elles  fe  tiennent  toutes  àl’entoi 
' de  luy  : quand  il  vole  elles  ne  le  quittent  poin 

s’il  eft  debile  elles  le  foufticnnent,  is’il  eft  mal 
. de  enê’sraffiftcnt,  s’il  n’en  peut  plus  elles 
portent  fur  leurs  cfpaulcs  , s’il  eft  ert  péril  cil 
îe  protègent  aux  defpensdelcurvie.  Leslo 
de  la  nature  font  donc  fi  fortes  & fi  puiftantt 
que  ce  que  les  hommes  font  par  mutuel  co 
fentement,  cela  mefrae'noUs.voyons  pratiiq 
entre  les  animaux  : Car  fi  nous  rcchercho 
les  exemples  6c  les  confeils  de  tous  ceuxq 
par  leur  prudence  ôc  authotirc  fe  font  rend 
célébrés  àbien  ofdôner  des  affaires  publiqui 

certes  noos  trouuerons  qu’il  n’y  a rien  quia 

lecomma-  proche  tant  du  droid  de  la  nature  quelecoi 
pe™dduc5-  mandement,  fatislequel vue maifon  partie 

lentement  liere,  ny  vne  cite,  ny  vn  pcuple.ny  tout  le  ge 
de  ceux  qui  rehomath  tic  pourroitfnbfifter  ,non  pastni 
obeyffent.  le  monde,  ny  tout  l’eftre  des  chofes,  l’ob( 

6cle  commander  n’eftant  pas  thoins  nccclTaii 

l’vnque  l’autre  ; Auffila  principale  vertu,' 
pluftoft  toute  la  force  du  commandetnc 

defpend  du  confenrement  deceuxquiobe; 

Il  S’tl  cftoit  loifibleauxfubjetsd’cxamin 

fubS d”  ce  que  les  Princes  ordonnent,  quelle  fer< 
aatniner  ce  l’aothoritc  des  Magiftrats  ? S’ils  n appre 
que  j«s  uoietit  ce  qu’ils  trouuent  bon  , quelle  lcr( 
Princes  or-  leur  puilTance  ? S’ils  condamnoient  leurs  de 

donnent.  Lcradons , quelle  feuretc  y auroit  il  aux  aff 

rcs  publiques!  Les  feruitcars  fe  banderoie 

contre  leurs  maiftees,  les  cfclftties  contrcle^ 
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eigneufs,  les  enfants  contre  leurs peres, & 
out  l’ordre  & toute  la  difeipline  de  l'E  ftat  po- 
tique  fe  renuerferoit  ; les  maifons  particuîic- 
es  feroient  remplies  de  difeorde , les  villes  de 
rdition,  les  Prouinces  de  brigandage  , & tour 
eriroit  en  Çn  partumulre  & confulîon  : Le 
roid  des  gents  fe  renuerferoit,  & routes  cho- 
is retourneroient  à leur  ancien  Chaos,  file 
lus  grand  nombre  fecoiioit  le  ioug  du'  moin- 
fc,  qu’il  voulufl:  tout  faire  à fa  fantai- 
e.  Comment  fe  pourroit  on  auffi  promet, 
e que  celuy-là  peuft  bien  commander  qui 
auroir  pas  apprins  d’obeyr  fagement  ? 

Pourtant  ce  que  la  loy  humaine  ne  per- 
ict  pas  , la  diuine  le  deffend  auffi  j quand 
les  prohibent  toutes  deux  aux  feruitcurs  d’v- 
t de  fraude  enuers  leurs  maiftres  , & de 
ur  eftre  defobeylTants.  Mais  quoy  , Si  les 
rinces  font  mefehants  ? A Dieu  ne  plarfo, 
le  nous  approuHions  rinfolcnce,  la  fierté,  ny 
njuftice  d’aucun  ; Si  tu  t’en  rapporte  tontes- 
isi  la  Sainfte  ECcriture , tu  trouucras  qu’il 
I nous  eft  loifible  en  façon  quelconque  de 
ms  rebeller,  maii  il  nous  eft  commandé  d’o- 
yr  où  il  n’y  va  pomt  de  l’intereft  de  la  Reli- 
an.E  ncote  qu’vn  Prince  rauifte  nos  biens, & 
l’il  nous  ofte  neftre  liberté  , qu’il  nous  fur. 
arge,&  qu’il  nous  falTc  tout  le  mal  que  Dieu 
noiiçoit  à ceux  qui  îuy  demandèrent  vn 
lyJ  nooobftanttout  cela,  il  faut  obeyr  au  f*>it  o- 
ince  pour  fafeheux  qu’il  piiiflc  eftre  : Car 
cu l’a inftitué,&ne faut defobeyr à fon  mai- 
epour  mauuâis  qu’il  foitj  parce  que  Dieu  puiffeellrè, 

' 


t 
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prcuoyant  bien  qu’il  deuoit  cftre  tel  > il 
neantmoins  cftably  pour  nous  commander. 
Si  Dieu  nous  a donc  donne  vn  bon  Roj 
nous  le  deuons  aymer  : sûl  eft  autre,  la  Majef 
Diuinc  nous  ordonne  de  le  (ouffrir:  Et  s4l  pc 
fecute  la  Relig>ô(quoy  que  lesHercriqucs  di 
le  côcraîre  ) s’il  a les  armes  à la  main,  s il  expo 
lesfi  lelles  au  iMirtyre*,  Neantmoins  fi  no 
voulons  obeyr  à l’Efcricare  , il  vaut  mic\ 
remporter  vnc  viitaire  celcfte  par  leffafic 
denoftrefang,  que  de  fouiller  la  renomm 
de  la  patience  des  Chreftiens  en  luy  refiftai 
rcTpec  au  poing  :&  nul  ne  peut  auffiimpro 
lier  celle  opinion , qu’à  mefrae  temps  il  n ir 
prouuc  le  prccepte  & l’exemple  de  noftreSé 

Îjneur , qu’il  n'ofte  aux  Martyrs  la  gloire  < 
eur  modeftie  fe  poiiuancs  rebeller  , & qu’il  i 
reproebe  la  lafchetéde  l'Eglife  naiflantc,  1 
qtielie  encore  qu’elle  fait  plus  forte  en  nomb 
pasvpoar  cela  arrache  de  la  main  des  Emp 
reurs  les  armes  dont  ils  la  perfecutoient  crue 
lement.  Aulïï  telle  rébellion  n’eft  prop 
la  rcbcilio  qu’aux  Hecetiqucs , ôc  non  aux  Catholique 
propre  Ceux-là  pour  îa  moindiC  crainte  de  la  Rc 
qu’aux  he-  ^ion  , courent  aux  armes,  foulent  les  Loix  a 
ïctiques.  violent  tous  droids  yôc  refiftcnt  p 

quelque  voye  que  ce  fait  > à la  puiflancc  ordo 
nee  de  Dieu. 

L’obeyffan  On  fçait  que  lefus  Chrift  eftant  ne  au  rao 
ce  de  N.  de,  & niefaac  dés  fonberçeau,  Icportaal 

S.  lefus-  beyfTancc  de  l’Ediét  de  l’Empereur,  & ne  ret 

Chrift.  fa  point  d’obeyr  à ccluy  à qui  il  auoit  don 
l’authoricc  de  commander  : Iln’cut  point 
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)ntc  d eftre  acGufc  deuant  le  Prêteur , encore 
l’il  fuft innocent  : Il  fe  foufmit  à fon  iugc- 
ent  tout  inique  qu’il  cftoit:  Il  ne  rcfiftany  à 
.violence  qu'on  ejterça  contre  liiy , ny  à la 
:oix  qa’on  luy  prefenta,  ny  à la  mort,  encore 
’il  euft  en  fon  pouuoir  vn  million  d’ Anges 
url  affifterj  & encore  qu  il  vift  qu’en  fa  con- 
tnnation  celle  de  tous  lesChreftiens  yfuil 
niprinfe.  Qu’on  life  toutes  les  hiftoiresde  Cdledcfes 
itiquité,  on  trouucra  vnc  ferablable  confia-  ^ 

àfesDifciples&aux  Martyrs.  Etqaandia  co?'* 

' Catholique  fc  fur  cftenduë  aufïîioingque  roient  à la 
mpire  Romain , les  Fidelles  tefmoignoicnt  viâoircce- 
r creance  & leur  patience  entre  les  mains 
bourreaux,  patmy  le  fer  au  milieu  des  fla- 
s, & lorsqu  on  lesexpofoit  pour  eftre dc- 
■cz  par  les  beftes  fauuages.  Toutesfois  fc 
'ans  entre  vne  fi  iuftccâufe,  &vn  fi  cruel 
i<ftement , ils  ne  recouroient  pas  aux  armes, 

ores  que  les  prenans  ils  euffent  peu  eftre  ef- 

X en  nombre,  & plus  forts  parleur  vet  tu , 
qu’ils  pouuoient  remplir  les  villes , IcsI- 
. les  Communautez , le  Sénat , & le  Palais  ; 
souroient  ncantmoins,  comme  i’aydit,  à 
e vidoircceleftepar  les  fupp lices,  & par 
tourments,  ‘ 

UC  ceux-là  cherchent  donc  des  loix  ail- 
s qu  en  la  diiciplinc  Chreftienne , lefquels 
nent  qu’il  vaut  mieux  fe  rebeller  , que 
feyr.  Q«1  nouueau  droieftleur  eftrcuelé 
piel  qui  leur  face  croira  qu’il  leur  eft  licite, 
jaina  pasefte  permisaux  Apoftres  &ai)x 
ityrs  ? Cela  fera  t’il  loifiblc,  la  Foy  s’eftant  , 
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cfpanduc  partout,  qui  n’a  paseftc pctmist 
fa  naiflance  Sc  ca  fon  adolcfcencc  ? La  Cht 
fiiffntc  n’eft  pas  autre  qu’elle  cftoit  lors , il  n 
fl  pas  vne  autre  Euangile,  ny  vn  autre  Icfu 
Chrift  : Quiconque  croit  autrement  change 
foyenfaâion,  & par  trop  croire  à autruy , 
cherche  fa  gloire  & faconduitte  enfoy-mt 


Ce  n’eft  pas  touresfois  que  nousvoulio 
cftablir  vneinjüftc  domination  en  faneur  d 
Roys  : Chofe  d’où  nous  fommes  auffi  cfl( 
gnez  que  nous  auons  à craindre  qu  elle  a 
uienne  : Mais  nous  ne  defnions  pas  le  tefmc 
gnage  iuftement  deu  > 3c  qu’il  eft  neGeftaire 
rendre  à la  Religion  , au  Roy  j ^ a la  veri 
Nous  déclarons  aufli  tant  plus  librement  r 
ftre  opinion  de  ce  que  nous  croyons,  que  ne 
n’ignorons  pas  fous  quel  Roy  nous  viuor 
Car  nous  n’auonspas  fi  peu  de  foin  deccc 
LaPicté  pu*  touche  , que  nous  ne  fçaehions  Gombi 
7 il  honore  la  Religion  : Ny  ne  fommes  pas  fi 

grats  que  nous  voulions  reuoquer  cndoui 
qu’il  préféré  à fon  feeptre  vne  Pictc  pure 


Chacun  cfi: 
obligé  d*ai- 
‘foerSed’em 
brafTer  le 


gouucrnc- 
ment  de 
l’Eftat  fous 
lequel  il  cft 
né. 


finccrc.  , 

D’où  il  s’enfuit , qu’vn  chicun  eftant  obi 
de  rcuerer , d’aymer  & d’cnabralTcr  le  gouu 
nement  del’Eftat fous  lequel  ileftné,  ild 
tafeher  de  tout  fon  pouuoir , non  feulemi 
de  le  deffendre  , mais  anfll  de  raccroilti 
ven  que  Dieu  l’a  ainfî  inl|nuc  & ordor. 
Tant  s’en  faat  que  ceux  qui  font  plus  Cathe 
ques  d’effed  que  d’apparcBCe  dom-  nt  mt 
niroles  1 


areter 


Mtpoîredenofretm^i,"^ioj^ 

irions,  & lapenfce  mefme  desRoys,  com- 
le  s’ils  tcnoient  à là  main  k Verge  de  Cen- 
lur;  Au  contraire , ils  rcrünt  tenus  de  defirer 
profperité  des  affaires,  & les  mettre  en  re- 

Btation.  Car  puis  qu’il  eft  tout  conftant, 

UC  l’affiftance  de  k Diuine  Bonté,  eft  plus 
iuorablc  aux  Princes  qu’aux  particuliers; 
ïux-là  n’offcnlent  pas  moins  Dieu  qui  luyo- 
tnt  k puilknee  de  iuger  les  Roys , laquelle 
S eft  rekruceàluy  feul , qu’ils  font  injurieux  ne  font  fu- 
iucts  les  Roys  mefmes , qui  font  fubjets  à fon  jets  qu’au 
ul  iiigement.  C’eft  pourquoy  Dâuid  fouille 
adultéré  & de  meurtre , ne  recognoilToit  d’â- 
nr  pechc  qu’enuers  Dieu  fcul,  parce  qu'il 
bit  Roy  , n’en  crai^noit  point  d’autre: 
comme  Roy  il  n’cftoïc  fubjet  à aucunes 
)ix,  d’autant  que  les  Roys  font  exempts  de  J 
punition  des  crimes  , ny  n’encourent  les 
ines  portées  par  les  loix  , d’autant  qu’ils 
nt  à couuert  fous  k Majefté  de  leur  Empi- 
•f  Celuy  là  neffimoic  donc  pas  d’auoirpe- 
c enuers  l’homme , qui  ne  luy  eftoit  en  rien 
Jjcâ:.  Car  qui  peut  dire  à va  Roy  pour- 
oy  fais-tu  ainlî  cela  ; Toutesfois  cét  infigne 
liomniatcur,  trenchantdu  Théologien  rc- 
end  tant  plus  infolemmènt  au  mcfpris  du 
jy  : il  refoult  magiftralcment , il  afferme  au- 
cieufement,  il  prouiiefrauduleufcment,  il 
[omnie  ouuer cernent,  & conclud  diaboli- 
jeraent.  - ■* 

jOr  comme  c’eft  chofe  tres-hsureufe  en  k 
|uuerainetc  , de  ce  qu’on  ne  peut  cftre  con- 
iintàricn,  c’eft  bien  toutesfois  chofe  plus 
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grande,  que  le  Prince  foie  Arbitre  de  lapa 
^ l^î  guerre.  C’eft  auffi  à luy  de  choifir 
bTcrc"  de  la  Le>y  : &c  corne  il  luy  eft  donné  du  Ciel  de  iug 
paix  & de  la  de  touics  chofes  , la  gloire  de  l’obey  (lance  c 
guerre.  referuce  à fes  fujets:  Car  en  la  police  ciuilc,c 
me  en  toutes  les  autres  profelïîons  , il  fa 
qu’il  y ait  vn  principe  duquel  rout  le  reftede 
pende  Sc  prenne  fon  mouueraent.  Et  fi  p 
vn  conléntement  vniucrfel,  on  ne  fc  tcnc 
appuyé  fur  fes  bafes,  la  vérité  n«  pourroit  eft 
recogneue  d*auec  la  fauflëté,  & on  ne  pou 
roit  non-  plus  bien  conuenir  d’aucune  difput 
comme  il  faut  aufli  qu’aux  ebofes  qui  ont  ï 
ftre  confetuees  en  vnicé , il  y ait  vne  réglé  ce 
taine,  à laquelle  toutes  les  autres  ferappo 
tenr , afin  que  l’ordre  y foitcftably  & laconf 
fionrejettec.  Car  la  naturelle  police  deshor 
mes^qui  eft  la  plus  propre  à la  paix , requit 
que  1 authorité  de  faire  la  guerre  defpcnde  d 
princes,  qui  non  feulement  n’ayent  nuis  ol 
ftaclcs  , mais  qui  maiftres  de  toutes  chofes,  1 
attirent  à leurs  Confeils , ôc  ne  defpendent  p 
de  ceux  d’autruy.  De  controollcr  auffi  leu 
refolinions,  c’efl  témérité  ; delcs  defcouuri 
c’eft  perfidie-, de  les  reprendre , c’eft  vne  rebe 
lion  infupportablc  : par  ce  que  la  force  & 
grandeur  deTEftat  ne  peuuent  fubfifter  qi 
lors  que  tontes  chofes  fe  rapportent  àvnfeu 
Car  tout  ainfi  que  les  odeurs  aromatiques  pc 
IcsConfeils  leur  force  fi  elles  font  expofeesen  grar 

^air  : De  mefme  fi  les  Confeils  des  Roys,quc  1 
1 Hebrieux  appellent, Myfteres.fonr  manifeft; 

* au  peuple,  de  celafeul  qu’ils  font  publiez > i 
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e font  plus  ce  qu’ils  eftoicnt  auparauanr. 
,'cftpoui-quoy  Salomon  leplusfagedcs  Roys 
luertit  les  Princes  denefaoitepas  beaucoup 
:vin  , de  peur  que  ce  qui  a tAc  prudemment 
relie  en  leur  Confei!  ne  foit  dcfcouucrt  à ra* 
e en  l’excca  de  la  bonne  cherc.  On  lit  que  les 
îjpersuriRomains  faifoiêt  grauer  vn  Sphinx 
leur  cachet , & ponoient  vn  Minotaure  en 
1rs  cnfcigncsjpourdemonftfer  que  JesCon- 
Is  de  la  paix  & Je  la  guerre  doiuent  cftre  li- 
:ts.  Et  encore  que  les  cœurs  des  Roys  ne  fc 
iffen:  fonder,  & qu’on  doit  priucr  de  tout 
nneur  celuy  qui  veut  pcnctrer  au  dedans, 
itesfois  ect  homme  inepte,  qui  n’aymcque 

qu’il  luy  plaift,&auquel  comme  l’eftranger, 

I fecret  ne  dearoit  eftrc  defcouuert, perdant 
intmoins  toute  honte  & reuerencc,  fcict- 
lanslc  Confcil  du  Roy  : Il  baptife  du  nom 
:nmc  l’Alliance  quefaMajcllca  faite  auec 
Vénitiens , & M5fieur  de  Sauoye;  Il  appd- 
rigandage  lefccours  qu’elle  fait  aux  Gri- 
s contre  ceux  de  la  Valteline  : Il  appelle 
ne , qui  ne  fe  peut  effacer, la  confédération 

e auec  les  antresPrinccs  pour  refréner  i’in- 

e domination  de  quelques- vns.  A toutes 
quelles  chofes  il  ne  faudroit  refpondre 
rnmot:  C’eft  que  le  Roy  a fait  l’alliance, 
te  qu’rl  l’a  voulu;  qu’il  a entreprinsla  guer- 
par  ce  qu’il  eftoitiufte  & raifonnable,  pu 
r mieux  dire  qti’vne  telle  guerre  eft  iu- 
^r  ce  qu’il  l’aentrcprinfc.  C’efl:  certes  ce 
faudroit  refpondre , fi  nous  n’auions  def- 
|dc  dclcouurir  vn  peu  plusapcrtemcnt  la 
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mefchaocerc  du  pcrronnage,&  faire  voir 
Iceftl’équitédu  Roy. 

QiL’eft  ce  qu'on  peut  iuftementblafmcr 

Del’AlUan- jgprendre  en  ia  Republique  de  Vcnile  ? Sei 
ccdelafiâ-  Poy  & la  Religion  } Elle  cft  Catholiqi 

ce  aucc  l«s5gJ,^.^,el>Alliancc5Ilyatantdefleclcsqu’« 
Venmens.  ^ ^ gy  repos  de  toutt 

Chreftienté.  il  reproche  dVn  codé  l’Ateifi 

à cet  Augufte  Sénat , qui  cft  comme  le  Te  m| 

d’vne  vraye  Picrc>  & d autre  part,  il  concrou 

des  débats  & diflenfionscntr’eux;  lameiUt 
■ te  pat  tic  > comme  il  luy  femble  , eftantva 
CUC  & "emportée  par  le  plus  grand  nomb 

Bref , il  euft  iette la  pomme  de  difeorde  pan 

eux  , s’il  euft  eu  affaire  à de  iâmples  fe 

mes.  1-  X i.  All- 

ouant à ce  qu’il  trouuc  à redire  al  Alli; 

De  celle  de  cc  de  Sanoye , ie  ne  Içay  pas  ce  qu’il  peut  ci 
Sauoye.  uouuer  là  deflus.  Quelle  injufticc  y a t’il 
nous  alEftons  comme  nous  deuons , vn  voü 
vn  frère , vn  ancien  amy  > contre  les  Genn 
deferteurs  de  la  France , &c  qui  ont  mefme 

pellcles  Luthériens  à leur  fecours  ? Setoi 

I bien  raifonnablc , que  tant  de  peuples  qui  ( 
toute  leur  erpcrance  de  leur  falut  en  la  prt 
ikion  du  Roy  , comme  en  vn  très  foît  rt 
part,&  en  la  foy  duquel,  comme  en  vn  port 
lutaire  durant  ces  orages  , ils  mettent  àc 
uert  leurs  vi^s  & leurs  fortunes  ’ Seroit-il  i 

fonnablc,dy  jc,qucleRoy  dcfatmc,lans  agi 
les  bras  croifcz  contcmplaft  le  tort  qu’ont: 
fes  voifins  , qu’il  vift leurs  droifts  violez,  ^ 
les  viftbattus,attaquez,  & qu’il  conlidctal 
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al  d'autruy,  fa  propre  ruine?  Voir  des  villes 
ccagees,voir  des  feheftres  du  Louurc  le  pays 
: nos  voifins  tout  en  feu,ouyr  le  fracas  de 
urs  maifons,  entendre  les  cris  lamentables 
» femmcsj&des  gemilTemcts  de  ceux  qui  pc- 
fent  i Qi^  noos  voyons  couler  le  fang  de  nos 
liiez  l>ur  le  bord  de  nos  riuieres  ; Que  nous 
ons  Icnnemy  à nos  portes , & qu’il  abufe  dé 
iftie patience.  Tout  cela  cftant , dis-je  , de^ 
îute'rons-nous  fans  rien  faire,  & fans  nous 
Licier,  ny  delà  conferuation  de  nos  Alliez, 
de  noftrc  propre  péril  î Ne  nous  fera  it  pas 
rmisdenous  remuer  ,&  de  leuer  la  main  j 
iirempefcherque  lès  autheurs  dVne  fi  pe- 
ente  Théologie  ne  déclament  contre  nous? 
Touchant  le  faidl  delà  Valrelinè  , il  eft  cer- 
n que  le  Roy  ayant  les  armes  à la  liiain,pour 
alherlafadion  des  Hérétiques  cnGuyen- 
J & ne  foufienant  pas  moins  lors  la  caufe  de 
giifc Catholique,  qu’il  tafehoit  d’affermir 
lEftat  : CeuxdelaValtelineferebellerenÉ 
itre  lesGrilons  leursSouuer^ins,&  trouue- 
t les  armes  des  cftrangers  fauorables  i vnc 
orrible  reuolte.  Sur  cck  les  Grifons  implo- 
t le  ffcGurs  de  ik  Ma;eftc,en  confideration 
Alliance  qu  ils  ont  de  fi  long  temps  aüec  Id 
oce.  Qu;y  a-ileu  de  plus  iufte,que  d’affifter 
Alliez  en  leur  affîidbion,  contre  des  fubjets 
Mes,  Sc  lors  qu’ils  eotiroient  fortune  de 
arelcur  Souuerainetc,auecla  Vie  ? EtTaf- 
jc  en  eftant  venue  à ce  poin6t-là,que  le  Roy 
joulant  blelTèr  fa  Cofeience,  ny  defplaire  à 
[)'  qu  il  honore  comme  fon  Pere,  fit  folem^ 

I VnziefiîjeTome< 
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ncllemeîlt  alTcmblcr  les  plus  Notables  d 
trois  Ordres  4u  Royîtume  z Et  choififfant 
plus  remarqii'àbles  de  noftrc  Aflernblee , f 
pour  leur  fidelité  eiiuers  (à  MajeftCjOU  pc 
leur  zele  à la  Religion  ^ les  pria  de  luy  dont 
aduis  j de  ce  qu’il  auoit  à refoudre  fans  fci 
pule  , fur  le  faiéJ:  de  la  Valte^ine  : Là  fut  an 
ftc , que  non  feulement  il  pouuoit , mais  q\ 
eftoit  obligé  d’affifter  les  Grifons  fes  Alliez 
Confederez  ^ cotre  les  rebelles  de  la  Valtcli 
Pourquoy  eft-cedonc  qu’on  brouille  ai 
le  Ciel  auec  la  Terre  i Pourquoy  eft-ce  qu^ 
vfe  de  menace  i&  qu’on  vomit  tant  d’irnu 
.contre  la  Majeftc  , comme  fi  les  efprits  s 
ftoient  defpoüillcz  de  toute  pudetir  ôc  rei 
rence , parce  qu’elle  fait  vnc  Alliance  auec 
Princes  Caluiniftes  , & ce  au  mefmc  ten 
que  quelques  Princes  Catholiques  fes  en 
riüs,fe  font  confederez  auec  lesLutheriens  ; 
nous  veulent  ils  auflî  rendre  le  Roy  & 


Royauiiie  odicux>pour  la  Paix  ,jplultolti 

^ I.  . >1-  _ ..../-..ne  ane 


j.vuyd-UJiis-  I - '*  ^ 

pour  l’Alliance  que  nous  aucMis  faite  aue 
Turc  ? Cet  tes  nous  nous  rangerions  tout  a 

à leur  opinon,  fil’ Alliance  contradeeaucc 

cftrangers  eftoit  faite  à autre  fin , flnon  que 
pays  des  Princes  opprimez  , mifetables  & 1 
fez,lcurs  fuflent  rendus  & conferuez,  les  te 
comme  ilsfont  de  la  main  de  Diein  & non 
l’ambition  de  quelques  vns.que  la  trop  gra 
félicité  rend  auides.Ieur  fift  vfurper  le  fc 
d’autruy.  Nous  nous  accorderions  . dis-  je 
btementaueceux,  fi  l’Alliance  eftoit  faite 
Eov  CatholiQUC5&  àl  afluai 


tliflotre  âifioflre  iempfi  lôtj 

■rherefie.  Or  de  penfer  que  ce  foit  l’intcntié 
1 Roy,  cela  «ft  li  éloigné  de  la  Vérité,  qu'oii 
:n  a pas  merrae  le  moindre  foupçô.Combien 
ludroient  qu  il  leur  euft  côuftc  què  cela  fuft, 

ux  qu’il  tient  depuis  long  temps  fi  prédez,dè 

rts  j de  garml6nsj  & qui  tous  couuérts  do 
lyes  & de  calamitez , pat  Mer  & par  Terré 
mbattent  auiourd’liuy  contre  la  faith  î Mais  Rcfpôàfd 
urdelrruiré cefte  opinion  teffleraire,ponr  * 
dire  pas  h€retique,  & laquelle  ne  fert  pas 

» coi.ft,„er  le.  Ç«cl.oli<i„s  . «c.Kr 

Merenqoe,  à rflillion , eu  « qu'ils  tisùnj,  L.cfc™ 

li  ne  raut  pas  $ allier  d Vù  Princè , qui  cft  àt 
itraire  Religion  à la  leur;  ne  prouue-Oû 
tefois  pair  les  tcfmoignqges  del’Éfcritùre  . Pr'n«s 
=les  Pnnces,quoy  qu’Infidelles,&  par  côn-  x/rS” 

aent  Hérétiques,  font  vrays  Princes  legiti-  ^ ‘ 

f q“,'=,po«nSt  on  peu  t cOntraaer  alliaâ-  Éierftpîcl 
^ amine  auec  eux , cofnme  auee  Princes  de»  Princes 

luerainsîCertes  AbrahartifecÔfèdéraauèc  ^déliés  qùî 
mclecb.& pour  luy&  pour  les  fiens,  encor  f* 

is  de  Sodot'ife  îéru^t* de  kürs"fércc7&  Jé 
s confeils  îïacob  foubaittade  fecénfede- 
& meOnc  de  s’allier  auce  Laban,  idolâtre  s 

autant  auec  l’infidelle  ïabimconi-  i’AlHaüëê 


[nili  E)auid  & Saloinon, auec  les  Roys  d'E- 
e & de  Tir:  les  M accha bees  s’ynircnt  auée  InWs^in 

(ofhaisuc  Rr  ï 1 s*»  -Tiinccs  m. 


ilomains  & les  Lacedeftoniens , & tOu-  MeUein'ed 
ps  cela  n’eft  pas  blafmé  en  la  Pàvùïe  de  tWmèeqü^ 


Mais  îofaphat , l’exemple  duquel  ils  auoiii 
enf,eft  voiteméntrpnri.  d,.  enttépris 


rtent  eft  voitement  repris,  de  ce  que  sk- 
rallié  aé«éédéî|>rlnCêsifefidcll.es,ilaùOit 

' ^ y 
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©otreptis  vue  guerre  iniufte,  encor  qu  elle  fu 
contre  des  mefcrcans  ; d’où  nous  tecueulon: 
que  ce  ne  fut  pas  l’Alliance  qui  fut  blafmee 
mais  bien  l'itiiullice  de  fes  armes  : & on  ne  lu 
a pas  imputé  à crime, de  ce  qu’il  le  joignit  coi 
tre  les  Moabites  , auec  loram  ce  inefchar 
Prince , & ennemy  iuré  de  Dieu.  Il  laut  don 
neceflairementque  ceux  à qui  l’Alliance  aue 
les  Hcretiques  n’aggrec  pas , blafment  tant  c 
Patriatches  <k  de  Prophètes  , voire  mdm^ 
quelques  Papes  ; la  Saindeté  derquels  eft  p, 

dellùs  toute  calomnie  -,  la  Foy  hors  de  foupçc 
&c  de  péril  de  faillir  ; les  Papes,  dis-je  , qui  oi 
fluelquefois  fait  la  Paix  . & fe  font  alTocu 
auec  des  infidelles,  les  affaires  de  la  Chreftiei 
télé  portant  ainfi.  U faudroit  encorqu  ils  bl 
maffent  Iefus.Chriftmefmc,de  ce  qu’il  clpa 
doit  les  fcmences  de  la  Venté  parmy  les  del 

CCS  du  feftin,  & parmy  la  douce  odeur  des  pa 

fums,  fe  mettant  à table  auec  les  pécheurs 

publicains.  Auffi  lors  que  les  Chrcftiensg 
miffoient  fous  ja  cruauté  des  Empereurs , 
, i>  ntac  la  rorCC' 


mmoicuc  i 

, plufieurs  d’eux  n’efpargnoient  pas  la  torce 

n , oui  leurs  bras  pour  leur  acque.ir  des  vié^^oires, 

non  olus  fuv  le  Martyre  (ous  et 


n’euffent  Ln  pins  fuy  le  Martyre  fous^u 
dltfereoce  ijiefmcs , s’il  Feuft  fallu  foufftir  pour  la  Re 

. «•  n /'r\i'nK<arf oie*nC  COntfC  i 


CUirercocc  meimcs  , s «i  * .1 

<;n(:t*laRa-  Les  Romains  combattoient  contre 

ligio  &.1’£-  , les  Chreftiens  contre  les  Chreftieti 

Ûat.ontra-  „ r chef  ennemy  du  nom  Chrcftic 

dis  Gomba-  ' ^ il  v a entre 


f.,tV;ruoie«  volie  il  y a enm 

te  Chr.  Religion  & l’Eftae.  & neftimoi=nil^ai  <l' 

n,.ns  (ou,  - * - '■  -.-O- 


'7  pUi'r?àNollr.Suigncu.I.fuj  Ch.ift^« 


Exemples 

CS  Emp«- 


Hîjîoire  de  nojlre  temps.  lolfj 

rdonné  de  leur  deferer.  Et  dnfî  Valentinian 
illiâ  auec  les  Gots , Sc  Theodofe  aiiec  les  Ar- 
cns.  Conftantin^grandl  de  encor  plus 

Liguftepar  fa  Religion  , ne  caffa  point  en  fon 
mee  les  foldats  Payens^il  ne  les  rebuta  point  reurs  Chrc- 
;f©n  Confeil , ^ nç  les  rcjetta  non  pins  du 
nar.  Il  n^efpargna  nnlle'forre  de  defpenfe  ^^,7, 
mr  les  ceremonies  Romaines,  encor  qif  illes 
faproiuiaft  : Sc  fe  roulant  en  tonte  façon  Confeüs 
adreaggreablc  au  Sénat  ^ille  voyoitde  bon  ‘'^^s  Ecretî- 
1>  comme aiiffi  les  T,emples , & confideroit 
loiitiersles  noms  des  Dieux  cfcrits  fur  leurs 
►ntifpices , s’informoit  de  leur  origine  : 

:ar  qu'il  fuft  enneray  d Vue  Religion  impie, 
iç  rejertoir  pas  la  familiântc,rAllitnce  ôc  li 
•nfeil  des  Payens  infidelles. 

Sidoncquesàl’imitariondetanr  de  Sainéis  n i*aîi* 

tfonnages  PAlIiance  auec  les  infidelles  eft  ce  renou* 
•mife  5 certes  celle  que  la  France  a renouue  udec  emre 
A«ec  PAnglererre  qui  Cil  depuis  filon*-  France  éc 
s années,  eft  grandement  louable:  quand 
ne  leroif  qu  en  conluivration  d'icelle^  les 
^holiques  de  ce  pays  la,  &c  qui  eftoient  fort  ^ 
jrimezaiîparauantjfontauiourd’huyfraif- 
Ibeaucoup  plus  gracieufemcnrCar  pour  ne 
1er  point  desHo!andois,rAlliance  defquels  des  £(bts 

ES  faite  par  des  Roys  fi  fages  ^ fi  prudents,  des  Prooi^t- 
;rand  bien  de  la  France*,  qui  eftceiuy  là  qui 
fiignorant  de  nos  affaires, ou  de  celle  de 
itel  Europe  , qin  piiiffe  reuoquer  en  doute, 
le  Mariage  d’Angleterre  air  efté  fait  à au- 
deffein  ^que  pour  fanorifer  le  rappel  des 
holiques,  qui  eftoienr  hors  de  leu  r pays,  & 

! Yyy  iij 


‘f'ii 


io88  M,  DC.  XXV. 

f^ui  y eftanr  rccoarncz  , peuiiéc  j ouy r dVn  pl 
libre  exercice  de  leur  Religion  ? Mais  afiaq 
nous  accorciios  quelque  chofc  à nos  enaem 
figurons-nous  que  cela  aie  efte  feulernentf 
par  raifon  d’Eftat  { laquelle  n eft  pas  de  p 
d’importance  dans  vn  Royaume) pluftoftq 
par  aucun  refpeâ:  de  Religion  > qui  touc 
fieâtmoîns  fort  le  cœur  du  Roy,  au  tefinoigi 
ge  meline  de  fes  propres  ennemis  i On  ne  pi 
lioutesfois  blalraer  ny  improutier  ce  qui 
confirme  par  tous  les  exemples  que  nous  ai 
apportez.  Quel  tort  font  donc  à la  Relig] 
çeuxqui  n*eftiment  pasla  ppuuoir  conferii 
ftnoti  eii  renuetfant  rauthorité  Royale,^ 
droid  des  Geiics?  La  Religion  croit  fe  pouu 
fouftenir  adez  puiffamment  par  fes  prop 
forces , lefquelles  font  aiilîi  les  meilleures  : 
celle  qui  adore  v:ne  feule  V erite , n a point 

foin  de  jnenfonges  J ny  4 ^r'tifices.  $ il  a d( 

çfté  permis  aux  Chreftiens  d’auoir  des  Cl 
de  guerre  infidelles  contre  les  Chreftiens  n 
mes  3 pourquoy  ne  leur  fera-il  Ipifible  de  s 
lier  auec  les  Hérétiques  contre  leurs  ennen 
Rcfponre  Qn  dit  ftir  cela  que  la  guerre  que  le  Roy 

rreprend  eft  iniufte^p^arce  qu  il  n a point  de 

qae'le'^Rov  fui  rEmpereur;&  quepourtant  il 

n’a  point  non  plus  de  pouuoir  iur  fa  Vie , qu  il  n a ci 
•de  lurifdi-  ihoritc  de  reftabÜr  le  Prince  Palatin  en 
«ftion  fur  q infenfc  & inflpide  Théologien  ! 5 

l'Empereur  ^oyeften  querelle  auec  l'EmpeFeur,&s’il 

buri^flc-  ile  fes  Alliez  à armes  puuèrtes , cela  ne  pou 
aeur  Pala-  jl  appcller  guerre,  parce  que  l'Empcreui 
«‘«î-  relcue  pas  de  fa  Majcftc  î car  s’il 

fujct,ec  ne  feroit  pas  rapt  gqcrrCjCju’vn  ch; 


Hiflotre  denofirepemps,  10S9 

tenr  qu’il  excrceroit  contre  luy.  Mais  celle 
uei;re-Ià  ne  /emble  pas  iufte,parce  qu’on  l’en- 

eprend  pour  reftablirvn  prince  Hérétique, 

J menneinfidelle , fi  tu  veux.  Or  il  n’importe  I-«Royne 
)ur  eftre  tel  ; nous  ne  l’approuuons  pas  corne 

fidelIe,maisonlefouftientcommePrincele- 

time.S  il  eli  Heretiqnc,il  eft  neantmoins  or 

J duquel  toute puillan-  mais  com-^ 

eft  donnée.  Nous  l’auons  en  horreur  corne  Prince 
eretique  , mais  nous  le  protégeons  comme 
ince  queDieu  a inftitué,&  tafehons  delere-  1,  ® 
blir  CH  fes  pays.  La  France  reçoit  en  fon  fein 
luy  qui  fe  réfugié  vers  elle,  St  fauorifcvn 
ince  chafle  de  fa  mailbh,  qui  implore  noftre 
Jours  :&  ce  qui  eft  encor  digne  de  commis 
ation,c’eft  qu’il  eft  d’vne  grande  profpari» 

. tombé  eh  ce  précipice,  non  tant  par  fa  fau- 

.queparle  mauuaistraiébemenr  de  fes  en- 

his.  Que  faifons-nous  autre  chofe , fioon 
ï de  reprefenter  à nos  yeux  la  miierable 
îdition  des  chofes  humaines  , quand  nous 
»ns  pitié  du  calamiteux  eftat  d’vn  Prince 

tieulier>  Quelle  cruauté  eft-ce  à nos  enne-  : 

E,  que  ceux  qu’ils  ont  rendu  miferables,  i 

veulent  pas  toutesfois  IbufFrir  qu’on  ak  . 
nmiferation  de  leur  mifere  ? Certes  fi  on 
didere  cela  comme  il  faut  , nous  trouue- 
:S qu’en  l’exemple  de  ce  Prince , il  y va  de 
kcfaiélj&fembleque  ce  Ibit  vn  pteiwgé 

r tous  les  Roys  ; car  s’il  eft  vne  fois  pertnis  ' « ' 

Catholiques,  d’extirper  les  Princes Here^  1 

tesjceux  cy  croiront  qu’ils  en  peuuent  fai-  ^ 

^tant  des  Princes  Catholiques.LaReligion  I 

i Yyy  iiij  | 
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& la  dignité  de  l’Eftat  fe  fouftiennét  l’vne  l’aut 
trc,d’yn  fecours  mutuel , & par  vn  bon  accord 
font  vne  tres-doucc  harmonierroutcsfois  elles 
ont  toutes  deux  leurs  droiétsdiftinéhs , & cha- 
cune eft  renferrnee  dans  Tes  propres  limites: 
car  il  n’cft  pas  permis  à l’Eftat  de  violer  la  Re- 
ligion , ny  auffi  à la  Religion  de  renuerfer  l’E- 

ftai.  Quiconque  nie  cela  , femble  taxer  ïefus 
Chrift, lequel  ordonne  qu’on  rende  à Cefar  C( 


Il  n’eft  pas 
permis  à 
l’fiftat  de 

violer  la  ^ 

Religion,  ^ , & à Dieu  ce  qui  appartient  i 

E^ion  ^dë  Dieu.Oh  peut  donc  de  tout  cela  voir  pluselai 
ï^uetfer  qu’en  plein  midy  , qu’à  tort  & iniuftement  oi 
l’Éftat.  blafme  le  donfeil  du  Roy  5 comme  fi  au  preiu 
dice  de  la  Religion,  il  adheroit  aux  Hercti 

ques.  - ir 

Rcfponfe  Auffi  qui  eft  celuy  pour  impudent  & eftron 

au  blafrnc  té  qu’il  puifte  éftrc,  qui  ofaft  blafmer  la  Royn 

iniufte  que  (jy  Roy  , OU  bien  reuoquer  en  doute  1 

l’Admoni-  5 jqe  fut  ce  paselle  , qui  Erpoiifedecc 

chei^cwx  inuincible  Monarque  Henry  IV . diffipa  com 
qui  font  du  me  vn  Soleil  les  tenebres  de  fa  mort , à iama, 

Confcil  du  déplorable?  Ne  fut-ce  pas  elle, qui  en  la  mine 

R°y*  rire  Je  Loriys  le  lufte , garantit  fa  perfonne  i 
^ _ _ foa  Eftat  dé  toute  forte  de  danger  3 N’cft-c 

ne  Merc°do  fi”  grande  Princeffie,  qui  par  vne 

Roy-  fcéonde  &■  fi  iiiuftre  lignee , a fait  que  ceux 

qui  nous  cftions  ïîup<uM liant  en  melpris  par  ( 
manque,  ont  auiourd  hay  lujet  d enuier  uoft 
bon- heur  V 

Du  Cardif  dirons-nous  de  ce  grand  Cardinal  de 

nal  de  la  Rochcfoucault , lequel  imite  ou  pluftoft  lu 
flochcfpu-  palTe  , tous  les  anciens  Peres,  en  innocence  c 
çnœius , en  grauitç  iucegricede  vici&l' 


Hiflotre  de  nofire  temps.  1051 
«elnous|»oiiuonsdire,n’auoir  iamaisfair,ny  ' 
ir,  ny  creu,  que  chofes  dignes  de  tres-eran- 

ï louange  : & faudroit  certes  que  ceux-là 

iccufafifent  d’impieté,  qui  s’imaginent  que  lè 
onieildu  Royfauorifc  lesHeretiques,  ^ 

Et  quant  à cet  autre  grand  Cardinal  de  Ri-  .fl"  f ‘‘ 

leheujàqui  ils  en  veulent  principalement,  chclieu.  " 

I ne  pcuucnr  pas  nier  au  moins  j qu’il  ne  foit 

i tres-excellenr  Théologien , & que  des  fon 
Glelcence,  il  n’ait  efta  tenu  pour  vn  Oracle 

cefteprofcffion;commeauffiil  s’eft  rendu 

lebre  par  fa  pieté,  Sc  par  tant  de  doftes  ef-  * 
its  qu’il  a mis  en  lumière  contre  les  Hereti- 
:es,au  grand  auancement  de  l’Eglife.  Qm  e/1: 
qui  ne  la  ençore  en  admiration, pour  la  1 
adence  & fagelTe  de  fes  Confeils  ; n’en  r«- 
erchant  point  d’autres  preuues,quc  ce  qu’il 
ontribuc  à lafignalee  victoire  que  le  Roy 
agnee  furies  Rebelles  en  eefte  bataille  Na- 
e ? Et  fes  ennemis  n’ayans  à dire  autre  cho- 
-ojître  luy,  pour  penfer  ternir  fa  gloire,  le 
ment  de  ce  qu’il  eft  trop  accort , trop  pre- 
nant ; & que  tenant  fes  intentions  cachées, 
felcouure  celles  d’autruy.  En  fin  nous  nous 
myfions  auec  la  France  & auec  vous,  b 
nd  Cardinal , de  ce  qu'on  voit,  par  Voftre 
dence  incomparable , que  ceux  qui  s'efti- 
lent feuls  eftre  fageSj&  qui  nous  prenoient 
cy  -denant  pour  des  gents  volages^  barba- 
^greffiers,  & imprudents , nous  tiennent 
|wd'huyplusaccorts,&  plus  preuoyanrs 
pS  ne  nous  efti^ioienr  : ebofe  qui  ne  vous 


^.le  Chan* 
i^clier. 


Du  Marcf- 
chal  de 
Schom» 


L'Intcîîtion 
des  Fran- 
çois cft  de 
donner  fe- 
cours  à TE- 
flat  de  leurs 
alliez  op- 
jrimc2,& 
non  pas  à 
l’hcicfic, 
puis  qu’ils 
ja  pcrlecu- 
cent  CD 
France  à feu 
ÿcilang. 
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eft  pas  moins  à honneur , qu’elle  cft  auant 
geufe  au  public. 

Ceftort  aufli  chofe  tres-iufte,  qu’on  ne  bh 
maft  pas  Monficur  le  Chancelier  , de  cela  le 
qu’il  doit  à Ion  mérite  tout  l’auaneemci 
de  fa  fortune  : ôc  c’eft  pourq^loy  tontes  1 
loüangcs  qu’on  fçauroit  donner  à la  ven 
mefmc,  luy  font  iuftement  deucs, 

Peut-on  dire  d’ailleurs,  que  Monheur 
Marefchal  de  Schomberg  faaorife  les  Her 

tiques,  Iccjuehi’a  pas  efte  feulement  caufe  < 

lagucrrc  qu’on  leur  a faite,  mais  qui  exerça; 
la  charge  de  grand  Maiftre  de  T Artillerie, 
tant  de  fois  ha'zardefavie,  que  feu  Monfic 
le  Duc  de  Mayenne,  que  les  Huguenots  a 
pelloientleur  Boucher  ,1e  tenoit  par  lama 
fors  qu’il  fut  bleflc  d’vnc  arquebufade , dont 
mourut,  autant  à noftre  regret,  que  çc  coi 
fatal  donna  de  joye  aux  ennemis  de  IJ 

glife,  , - 

Seroit-il  cncorcs  croyable,  que  tant  de  L 
micres  qu’il  y a en  France,  que  tant  de  pe 
fonnes  fl  Illaftres  par  leur  Noblefle,  h r 
commandables  parleur  érudition  , h cclebt 
par  leur  Pieté,  fi  capables  par  leur  lon| 
expérience,  fi  zelez  enuers  leur  Patrie,& 
afFedionnezà  la  conferuation  de  l’authoti 
Royale:  Sçroit  il,  dy-ie,  croyable,  que  i 
Hérétiques  Rebelles , que  ces  g^^s-Ia  ri 
nent  par  Icnrs  armes;  qu’ils  les  aflutallen 
leurs Confcils,&  que  lors  qu’ils  perfecutc 

l’Hcrefic  en  France  à feu  & à fang.ils  la 
r.niiraft'ent  de  leurs  moyens,  es  pays  efttapg* 


HiftoireJenoflre  temps.  ton 

|l«urrHÏne'&  confufion  î Y-a  t’il  cfFromeri* 
les  ennemis  , qui  ofaft  blafmcr  ynefî  grande 
nnocencc  ? Vaines  font  donc  les  penfecs  de 
:cs  hommes  efèourdis , qui  croyent  que  no- 
.rç  aueugicment  fojt  tel,  que  nous  approu- 
lonsvne  h manifefte  calomnie  ,&  que  nous 
enhqns  des  chofes  fi  faulTes,  & fi  artificieufe- 
lent  inuentecsà  la  ruyne  de  toare  laCfarc- 
lentc,  foient  capables  de  nous  cfmouuoir. 
Mais  fe  faut-il  efmerueiller,shls  blafmcnt 
mil  le  Confeild-vn  Prince  Tres-Chreftien? 
ont-ils  pas^injuftes,  de  reprocher  au  Roy, 

13  il  fauorife  l’herefie,  au  mefme  temps  qu’il 
>udroye  & met  en  poudre  par  fes  Canons 
syilles  des  Heretiqu8s?Luy,dy.jc,qui  eft 
rince  toufioursvKaorieux,  qui  aymcla  Rc- 
ponlanshypoctifie.quieft  graue  fans  faft, 

11  eft  leucrefanst^ruauté , qui  eft  bénin  fans 
ulation,  qui  eftgcnereux  fans  ambition , & 

Il  elt  prudent  fans  cauillation.  C’eftluyqui 
entrepris  vne  guerre  fi  difficile  contre  la  L 
lon  des  Herctiques,  que  les  Roys  fes  prede- 
ieurs  eftimoicnt  ne  deuoir  eftre  attaquez: 
e des  Petfqnnages  remarquables  par  leur 
idcnce  & par  leur  zele  àla  Relig.  croyoient 
on  ne  pouuoit  vaincre  par  les  armcs;Nelt- 
fins  par  vue  rcfoliition  admir*blc,&  par  va 
ir  indicible,  il  les  aaffiegez,il  lesaempor- 
b&lcsa  vaincus.A  ce  copte, quand  S.M.faic 
[Uerreaux  Hecetiques,elle  fe  réd  fauorable 
nersfiej  dclprs  qii’elle  tafehe  de  l’extirper 
hn  Royaume,elle  s’offre  de  là  protéger  aux 
ERian^ercs  î O ingrat  prançois , quf 
'!  ' ■ 
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ne  peux  fouffrir  la  , gloire  qui  eft  mftemen 
deuë  à ton  Roy  ! O mal-habile  Théologien 
qui  es  fiamy  derherefie  tetraffee,  que  tu  dt 
clames  contre  celuy  qui  l’a  mife  en  w pitfu 
> Eftat!  Cependant  donc  que  le  Roy  mefprilaii 
les  dehecs,  de  fa  Cour,  excite  fes  fubicts  a 
trauail,  non  tant  par  Ton  commandement,qu 
parfon  exemple:  cependant  qu’il  veille  dan 

fesarmees,  & qu’il  combat  àlâ  teftedes^en; 

cependant  qu’il  court  fortune  dans  l«  Trar 
chees  : cependant  qu’il  villes  a< 

Heretiques,  qu’il  ru'iue  leurs  forts , qu’il  d( 
fait  leurs  troupes,  qu’il  reftablit  les  Prcftrt 
dans  les  EgUfes  : cependant  qu’il  rapelle  i 
Religion  en  tant  de  Villes  & deProuinccs.qi 
enauoit  efte  fi  long  temps  exilee,  & qu  ü 1 
rameine  comme  par  la  main  : Cependant,  ; 
ie,  qu’il  fait  tout  cela,  faudra  t’il  que  pat  lu 
folente  licence  des  mefchants,&  par  IcsL 
belles  fedicieux  des  ennemis, il  ne  tire  aiit 
fruiâ:  de  fes  trauaux , que  d auoir  encouru 
haine  des  Eftrangers , le  mefpris  des  liens, 
dcfdain  d’vn  chacun  j & qu’il  ne  porte  que  1 
marques  d’vne  vieillelTe  anant  la  faifon. 

Ce  lot  oit  toutefois  peu  de  chofe,deluy  rat 
vne  gloire , qu’il  a acquife  en  feruant  Dieu  p 
tantden-auaux,ri  encor  vne  fi  grande  inn 
ccnce  n 5 ftoit  taciremenr  menaçec  de  que.q 
mal , non  par  les  Heretiques  feuls  à qui  i 
la  guerre,  mais  par  les  Catholiques  mclm’ 
pour  le  falut  & conferuation  defquels  il  vC' 

„ affiduellemcnt.  Caràqufllc  fin  & à que  ' 

Poutquey  " _ . Connen  en  anant  la  mort 


Au- 
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lenry  le  Grand , laquelle  a elle  fi  fatale  à la 
rance , & fi  funefteà  toute  l’Europe  î Fait-on 
:1a  à autre  intention  , que  pour  animer  les 
icurtriers  des  Roys.  & cfpouuanter  fa  Ma- 
fté,  afin  que  ce  qu  elle  croit  auoir  efté  crucl- 
ment  commis  en  la  perfonne  de  fon  Pcrc, 
le  appréhende  mefmc  que  cela  ne  puifie  arri! 
ir  àlafienne  propre  ? Pour.quoy  cft-ce  qu’il 
tuxuTelle  celle  calamite  publique,  finon  afin 
le  par  la  mémoire  d’vn  fi  tragique  fpedaclc 
’ouurevne  cicatrice  qui  eftoit  defià  confo- 
ee  par  l’heureux  régné  de  fon  fuccefleur  f'Il 
nble  qu  ils  cherchent  leur  joye  en  nollrc 
uleur,  eux  quipeut  cftrcn’ont  peu  fe  con- 
lir  de  rire  en  celle  dclblation  publique, Cer- 
on  diroic  que  ces  gcns-là  relTemblent  à des 
ans  rauilïans , qui  ayans  égorgé  & deiioré 
r proy e , lefehent  encor  le  lang  qu’ils  trou- 
itdans  la  mâchoire  des  animaux  : & ainfi 
nnenr  double  plaifir  de  leur  cruauté.  Mais, 
on  Dieu  1 iis  ne  rafraichiflent  pas  feule- 
nt la  mémoire  d’vn  fi  horrible  alTaffinat; 
s encor  ils  font  fi  impudents  qu’ils  difenc 
lellarriucparvn  iullc  iugcmentdc  Dieui 
I ils  défendent  vne  mort,  lacaufede  la- 
ie ils  foulliennent  auoir  elléiulle.Ilsjious 

voir  clairement  par  cela,  quelle  ell  leur 
iuaife  volonté  en  noftre  endroit  , attri- 
isàlaluftice  de  Dieu  vn  coup  fi  cxecra- 
: car  qui  eull  peu  défendre  ect  horrible 
icide,  que  celuy  qui  eft  capable  de  1 auoir 
mis  i 

Wrunc,SiK.E,  c’eft  à vous  qui  elles  le 
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blus  gtand  Royde  U telle,  de  ne  mefpriW 

pas  moins  les  injures  de  vos  ennemis,  qui! 
eft  du  dcuoir  de  tout  tant  que  nous  femmes 
d’Eeclefiartiqueé  en  France,  de  prefeher  par 
tout  voftre  Pieté, deloüervoftre  zele  enuersj 
nos  Autels , & de  procurer  lé  faliu  &:  là  con- 
ferùaiion  de  voftre  Pcrfônne , puis  qü  en  fon 
Sacre  nous  àuons  folemnellement iurc d cftre 
ennemis  de  vos  ennemis.  Puifficz-vous 
donc,  é grand  Roy , continuer  heureûfe- 
ment  ,&  pourfuiüre  voftre  pointe  coutageu- 
fement  2 Puiffiez  vous  toufiours  regner  paci- 
fique , & voir  tout  humilie  à vos  pieds  : Qm 
les  ennemis  s’efleuent  , que  la  Calomnie  fc 
defbordei  que  les  blafphcmcS  foudroyent^ 
Nous  ferons  par  l’ardeur  de  nos  Vteux,quc 
vous  ferez  conlèrue?  que  vous  ferez  yiâo- 
rieiix,  & vous  triompherez  de  tous;  Nous 
prierons  Dicù,  par  nos  oraifons  continuelles, 
qu’il  vous  enuoye  fon  fecoursdes  faints  lieux, 
qu’il  exauce  vos  prières  , qu’il  fé  fouuîennc 
de  voftre  facrifice»  qu’il  fortifie  vôftre 
fcil , ic  que  tous  noua  vos  très-  humbles  fub^ 
jets , nous-nous  efiotîyffions  en  voftre  lalut,^ 
nous  magnifions  en  noftre  Seigneur , & en  K 

profperité  de  voftre  Majeftc. 

Quant  à ce  qui  regarde  Ces  Libelles,  nôu.i 

allons  crouué  bon  de  les  côdamner  par  no  n 

iugcmenr , comme  mefehants,  impies,  Sc  tra^ 
mez  à la  riiyhè  de  TEflat.  C eft  pourquoy  noù 
les  allons  condamné  & condamnons  comm< 

Liures  feditieux,  & contenants  pluheius  cW, 

fes  contre  la  pureté  de  là  Foy  3 centre  atr 


i 


'Htjfoire  de  noflre  temi^s , i o f j 

quillité  publiqucr&lcfquels  partant  dôiuéc 

cftre  en  exécration  à rousgens  de  bien,  ©o- 

neà  Paris  en  TAffemblee  generale  du  Cler- 
gé de  France  lei^.  Nouembre  kSzj.  Par  le 

commindementdesIÜuftfiffimes  &R€ae- 
rendiflimes Cardinaux,  Archeiiefques,  E- 
acfqucsj  ^ederousles  Eedefiaftiques  Dé- 
butez en  FAflemblee  generale  du  Clergé  de 
r rance.  L e o n o R d E s j a m p e s,  Euef- 
jue  de  Chartres. 

Cefte  Déclaration  fut  Icue  le  füfditLiour 
^n  1 Adémblec,  & pour  aprobation/fignee 
ni:  le  Secrétaire  d’icelle,  R i c h A R D.  De- 
>uis  imprimée , tant  en  Latin  quVnFran- 
ois,&loliee pour ies  belles  Maximes  qu’el- 
“ contenoit  conformes  aux  Loix  de  TEftât, 

;:auoir  5 x 

- iln  efl  permis  de  Je  rebeller , jÿ*  prendre  Les  trois 

s armes  contre  le  Roy,  popsr  qaehne  caufe 

'cafion  quece  pMife  efire.  Loi*T  l’^ 

tosisjuhiets  doîHent  ohejrau  Roy^  ^ ftat&Con- 
ieperjonneneles  peat  difpen fer  du  ferment  de  ronne  de 
ieltte.  Fraocc. 

3 peut  eflre  depefépar  queU 

^e  FmjJance  qpte  ce  foït^ne  fous  quelque pretex^ 

& occaÇwn  que  ce  puïjfe  eflre,  ' 

Maximes  & Loixd’Eftat  confirmées  par 
! batailles  dArques,dTury  , de  Fontai^ 
"rrançoire,&  par  toutes  les  viâoires  que 
Roy  Henry  le  Grand  a obtenues  contre 
ligueurs  qui  s’eftoient  foufleuez  contre 
Hoy  Henry  III.  fouftehus  des  armes  du 
pe&  du  Roy  d’Efpagne. 


r ^ 
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L’an  fuiiiant  nous  verrons  les  Arrefts 
la  Cour , ^ du  Confeil , donnez  fur  les  dif- 
fercnts  furuenus  entre  quelques  Euefques  y 
touchant  la  fufdite  Déclaration. 

Le  libelle  d’Admonition,  ou  Remon- 
fti-anceauRoy  Louis  xiii.  ayant  efte  dire- 

ftement  drefic  pour  attaquer  la  réputation 
de  faMajcftc,&pourdesbauchcr  fes  peu, 
pies,  & les  reculer, fous  vn  prétexté  de  pie- 
té, de  ce  que  la  Pieté  leur  recommande  l< 
plus , fçauoir  l’Amour  & l’Obeiffance  ; 
leur  Roy,  ne  demeura  pas  fans  Refponle: 
tant  Latines  que  Françoifes  que  plufieur 

iDodlesperfonnages  firent  imprimer , poal 

fez  à ce  faire  tant  par  deuoir  que  par  con 
feience,  voyans  toucher  l’honneur,  de  leu 
Roy,  & qu’on  vouloir  ietter  le  trouble  ei 

fonEftat.  . _ 

Entre  les  Rcfponfes  Françoifes,  on  eftim 
fort  celle  du  fleur  du  Ferricr  intitulée  , L 
Catholique  d’Eftat,  ou,  Difeours  Pohti 
que  des  Alliances  du  Roy,CGntre  les  calon 

nies  des  Ennemis  de  fon  Eftat.  Comme  h 

aufil  celle  enLatin  intitulée  Vinàicu  TheoU 
iu  IherofolitiC£  ad  Catholicum  Kegem  Hifp. 

rhihfpum  IF.  contra  Pfeadotheologt  c. 

lomnias,  ' . - 

Dans  ces  Refponfes  fe  voyoïent  re.uti 
nettement  tous  les  partages  citez  par  1 A' 
tireur  del’Admonition,  & toutes  les  Max 

mes,  Raifons,  Demandes,  & 

Et  poiirce  que  ccc  Autheur  fe  diloïc  1 neol 
aien  & Frâçois,Du  Ferrier  en  fon  Catholi^ 


^tftoïre  de  mflre  temps,  idor 

tJ^Mdit  , Que  l’on  JerccognoilTou  bien  pour 
ThcoJogien,  mais  qu’iJ  auoit  cfcrit  tout  au 
contraire  de  ce  <^ue  deuoit  faire  vn  bon  Théo 
Jogiea  ; & mentoit  en  ce  qu’il  fe  difoir  Fran- 
pouuant  auoir  cfleuc  vn  tel 
lonftre:  Qu  eftrc  François  & hayt  fon  Roy, 
te  condamner,  1 excommunier, bJafmcr  faRe- 
igion,  celle  de  fon  Confcil , & vouloir  mettre 
onEftat  en  combuftioi^,au  m.efme  temps  qu’a- 
lee  tant  de  peine  &dc  defpenfc  faMa|efté  met- 
ou  à fes  pieds  la  rebeJifon  des  Heretiquesi 
(loierndeschaCes  auffi  incompatibles  5 qu’c- 
•rcEipagnolde  naiiTance,  & aymer  la  gran- 
eur  de  la  Monarchie  Françoife,  la  longue  vie 
.5  RoysTres  Chreftiens,la  paix  de  leufs  peu- 
& la  profpentc  de  leurs  affaires. 

!r?îT"i  le  Roy  d^eftre  mal 

cilic  de  faire  la  guerre  dans  laFrance  auxRc- 
lics  Huguenots,  & dehors  aux  Catholiques- 
n i-efp^ondoit.  Que  le  mal  ne  prouenoit  pas 
Conieil  que  l’on  donnoitauRoydefecou- 

S’ ‘ cluft/cr  la 

Jelhon  de  fes  fubjets;  Mais  des  Confcillcrl 
sfcftats  voifins,qui  famlt  Ic  deircin  de  Char- 
l€  C^mt  auoiéi  depuis  cen  t ans  bande  tous 
fs  elpnts  ouuertemcnt  ou  couuertcfïient, 
our  vfurper  les  Eftats  des  Alliez  de  la  Frari- 
îm  liiy  feruoient  de  dehors  ; & 2.  Que  pouf 
pbhr  le  dedans,  ils  auoient  fiifcité , entrete- 
K lecouru  d’hommes  & d’argent  tantles 
hohqucs  zdez,  que  les  Catholiques  vnis 
des  Huguenots,  & quelquesfois  lesHu- 
nots  meimes  à brouiller  & troubler  le  de- 

2zz  îj 
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dans  par  guerres  ciuiles,  & principalement  de- 
puis le  decez  de  Henry  le  grand.  . « • 

*^Oue  les  guerres  qu’eut  le  Roy  ttcs-Chteftie» 
iSîTry  I II.  dez  fon  aiueneraent  a la  Coutonr 

ne  deHance.ayans  efté  ^'^1% 

que  le  Roy  Catholique  Philippes  II.  ^uo  t ait 
?cnir  aux  Catholiques  du  Languedoc  vn  s aucc 
les  Huguenots  ( auparauant  que  ^ A- 


lençoncult  aucun  acucu.  ■ 

n’enferuoientquede  preuues  tres-ventabiei 

Comme  aulTi  tant  de  fecouts  ^ hommes  & 


Comme  aum  tant  qc  

d’argent  qu'il  auoit  inutilement  ® .P 
à fouftenir  & entretenir  la  Ligue  des  Cathol 
queszelez  , contre  le  feu  Roy  Henry  le  Cran, 
pour  penfer  l’empefchcr  de  venir  a la  Co«r°n 
L ac  de  fc  reconcilier  auec  le  S.  Siege.  Bre 
nue  le  Roy  d’EPpagne  auoit  donne  &(  donnoi 
de  l'argent  aux  Lbelles  Huguenots  en  Franc 
pour  yLtietenir  la  guerre  en 
la defpenfc 'extraordinaire  de  (aMa)cftc  Tre 
Chreftienne  en  la  grande  & 

de  quelle  auoit  enuoyeevers  la 

ftriche  en  Allemagne, 5c  en  Hongrie , laque 
Lit  procuré  le  Traifté  d’ Vlme,  & elle  la  fe 
le  caufe  du  fuccez  de  là  bataille  de  > 

progrez  qu’aiioit  fait  le  Marquis  de  Spino 
^âsfe  Palatinat,  de  ceux  du  Duc  de  Bauiett 
del’Vnion  des  Catholiques,  & de 
dément  des  affaires  «i" 

Quant  à ce  que  {'Admomtio  diloit , Ljue  c 
ftok^ne  guerre  injufte , 5c  contre  tout  droi 
lün  deffcouru-les  Holandois  contre  le  R 
d Efpagne  leur  fouuetain. 
faut  teptendtc  les  Comtes  dHolande  àl< 


^i^oire  de  nofire  temps,  io9« 

Jn"  J.  Comte  d’HolankThier 

r.nce  FtT-^  de  la  Couronne  de 

« des  G?u?;;  pa' 

Holin^^  ft  -^  J I ^ ’ ®”  rsouucroit  que 

Molande  cftoit  de  U Gaule  Belgique:  Mais  on 

prétendue  fouucrainctc  des  Rbys  d’Efpagne 

SS““S'“<?*S;= 

iccs  au^r  f Jefujeddes  AL 

onerRe!^'  PfiMeologus 

•onet  Regem  Chnftmiaffimum  vt  ab  tn- 

^ federifauscumTur- 

'lb  ôTo/n videhcct  , cum  Regibus 
iç  U republica  Venetorum 

tWrf  vt  !d  R Cermaniæ  proceribas. 

ii  f'  & dominio  ipobfri  • 

i ’ ^ i I>e^ln  terris  vicatio  fulmina 
! Z Z Z iij  - 
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I,andgrave  . * r^t-i'^nes  & fuppUsia.  Gur  tandem  .<l'i 

de Heffe.de  ^ ‘ Jffti  aut  in6d?les  aut hær^ 

Offel,&Usniam.înquu,omnest  ti  am 

Gtifons  tici  quibafenm  remh abere  , aut  tœae 

poutqvioy  aut  velut  locijs  fupp^itias  ferre , 

tZacL  immane  eft  (celas  » & exccrandum  t 
1^'*  cinus  ac  pœnis  omnibus  expundum,  clama 

2 P«  Î^Pt  o>e«  ElUier  ?d  lof.plwt,  Æ'" 

les  Hifto-  curA  Ocho  l,  pereufsO:  /*</* 


Kr'ÆS^  fotoSo*;.  t’M"’  "''tL? 

Et  eidem  Régi  commmance  Ichu 

mim  mereharis.  N on  agnorcis  «aud  ^ ’ . 

non  in  herba  lat  irantcm  anguem  vuæ 

diantem  1 non  yides  hoc  fulmine  caput^tu 

peti , in  te  tuofque  fabam  • 

rumThcologorum  dodnna  efti  t 

quara  Gallus  iUe-nequam,  latro  trifutG 

lagnat  aut  impugnare  fe  fi«>f 

Lchrîftianiffirao  condemnat , nu®^  mai 
KiReges  Catholiciflimi  neenon  pruden 
m fomino  ftudio  Goluerunt , vtfas  & ^ 
Smpèr  habuenint , & pro  temporum  « 
rum  opportuftitatibüs  fæpius  v ‘ 

n^quod  IberopoUtica  tuorum  Iheo 
caJoluo  & fuffragio  comprobamt  fo 
cum  infidelibus  Chriftianis  prmcipibus 

ft.  f sr/bTr”  L 

Hifpanum  , v obte: 


Hîffoire  de  m^re  temps  » Uor 

bjpiditatnni  fuarunî  fciigioncm  habere  pedif- 
fequam.  Toile  cum  vetciibus  Mauris  amici- 
tias,  nupera  cum  Mahumstanis  & idolatris 
rûedera,  Lutcranoriïni  &Cofaccorum,  hoccft 
barbaroî’tiïn  & effbfacorum  hominumauxilia^ 
uhriftianis  vi^inis , amieîs  affiaibus  pie|aris 
^bccQtu^âdemptâ régna,  pofTcffioncs , terrasî 
pstua,ôRex,  tibi Tcrè ad raftros redit,  Nu- 
|atar  ille  pieudotheologus  Admonitor,  imo 
)îafplieniâr,&in  maieftatem  tuani  iniurius  cft 
k acrox  ; & quo  petit  telo  Francum , co  te , ô 
lex  Catholice;,eoofodic,  Fœdiis  èft,  calumnia- 
or  exclanaar^Chriftianiflîma  régi  cum  Tuixa, 
}bi,o  Rçx  Catliolicc  eum  Perfa,  Calecufiquc 
Hudiarum  Orientalium Regibus  Mahume- 
jnis omnibus,  aut Paganis  dr  idololatris,  & 
pmonum  vfquc  ad  fuperftitionejtn  culrori- 
ps  : quineriam  ad  Porcam  magni  illius  Chri- 
iani  nominis  hoftis  & T urcarum  tyrann^  ne- 
oriâtores  raos  Monachum  vnumjudæain  al- 
pum  cxGubare , Satrapas  cius ingentibusdo- 
ts  tentâre,  miniftros  muneribus  corrumperc, 

; pliquando  ad  cius  amicitiam  admittant 
liocietatem , lippis  & tonforibus  Condann- 
Ppolîtanis  ka  nocum  cÆ  vt  nemo  iampoflîc 


ÀÎIia^3e€^ 
daRoyd*5-» 
fpagpcaucc 
les  Roys 
Maures 
hiîmcttans 
^Idolâtres,’ 
St  auée  les 
Luthériens 
Sc  Cofac- 
que*. 

AuccîcSo- 
phi  de  Per- 
fc , l’Empe- 
reur de  Ca-  i 
le  eut,  Vau- 
tres Roys 
Indiens, 
Payent  Si  IJ 
dolatrcs.  ^ 

Ecsrcchcr^ 
ches  diî 
Roy  d’Ef. 
pagnepour 
auoir  allia - 
ce  auec  le 
Turc.  I 


Vetus  quæ  cura  Palacina  domo  & Franco- 
lîn  Regibus  intcrceffic  amicitia  & fociecas 
pdomeo  nunclufto/ed  aliquando  iuftiori  fu- 
ro,  cùm  res  cuique  luas  habere  iulTeric  & 
jCeric  crimini  ad  admonitore  dacur  , quia 
iinc  crrorum  Caluini  feeStatrix  & Auguftanæ 
fnklüoms  miniftros  Luter^nos  videlicet  ve- 
I %zz  iii j 


La  Fracccll 
alliée  de  la 
niaifon  des 
Eflecffccurs 
Palatine , 
maintenant 
blafmccpac 
l'Admotio^ 
peurcc  que 


tll 


le  Palatin 
à’àprcfcnt 
eft  chef  des 
Caluiniftcs. 


Et  le  Roy 
^’Efpagoc  a 
vnc  ancien* 
fie  alliance 
anec  IdMai- 

fon  de  l'E- 
flcdcur  de 
Saxe,  Pro 
tedeur  & 
Chef  des 
Luthériens, 


Le  Roy  de 
Erancc  a 
.pour  allié  le 
Landgrave 
de  Caflcl 
Caluinifte: 
Et  le  Roy 
d’Efpapnc 
le  Landgra. 
vc  de  Dar- 
jneftat,  Lu 
ch  c tien. 


Le  Roy  de 
Fiâcceftal  • 
lié  par  le 


par 
mariage  de 
fafœucaucc 
le  Roy  delà 
grand'  Bre 
tagne:  Et  le 
Roy  d’Ef- 


pagac  tft 
fafehé  de  ne 


iiot  Af.  X)  C*  JC  JC  V'-  J 

heménter  afïlixif.  Tu  Rex  Catholicc  non 
veterem  cum  domo  Saxonicabelli  StarniMurn 
focictatem  foucs , quæ  Lutetum  aluit,  fouit 
protexit  & prouexitillud  Monftium  .horren- 
dum,  infoi  me,  ingens  cui  lumen  hoc^em 
ptum  foret,  Saxiam  dico , fi  atauus  tuus  Caro 
lus  V.Impctator  prudentifiimus  & fottiflunui 

tamreÜgioniquàm  fuævtilitati  & ambition 

confultum  elfe  voluitTet.  Hic  Caluinitom  t, 
Luteranum  proregis , ambo  fontes  fi  Chnltia 

novelCatholico  Prineipi  nullacumhætetiei 

focietaselTe  poteft.  « . t 

Hclfum  fouet  iUe  , tuDamerftati  Lantgra 
uiuni  : quorum  ille  Caluini, ifte  Lnt«i  opinio 
nés  feûatur,  quonam  rcligionis  Catholic; 
maiori  bonoî  Quod  Impet'ator  agnatus  tut 
Heffo  Caluiniftæ  abftulit , Marpurgum  diCO 
germanis  Hefiis  Luteranis  rcftituit , qui  in  « 
vrbe  Luteranifmum  prædicant,  vbi  prms  Ca 
uinifmus  perfonabat  ; quodnara  inde  Cathol 
oisducrum  ? ^ ■ r r ^ 

Xjum  Anglorege  Francusaffinitatelelcd 
iiinxit,  fororcmlaaraci  coUocandoî  tu  ma 

prior  eidem  iungere  vol  ucras,&  hoc  infeCtu 
poftquamid  efFecit  Gallus , dolcs.  ^u  men 
& voluntatc  priùs  peccaueras , fim  faftoci 
meneft,  née  te  peccati  pœnitet , quamdiu 

non  à te  fidum  dolcbis.  Auustuus  Philipp 
II.  Rex  fapientiflimiis  Angli  nunc  Regis p 
tr-menixccoluerat,  quem  Martyrura  rnib 
tum  fanguine  caluratiiator  alTeucrat , cuis 
reaniimaducntui  & inaugiuationiaraplilut 


l’auoir  ocu marier aucc 


lo  Grnr 


re  temps. 

iEgatione  eortgratulatus  cft,  qua  defanélus  cft 
Wagnus  C^ftellæSrabuli  Cornes,  quem  cuin 
lexipfe  priuato  habitu  & cultu  demi  inui- 
iiret  iOCCurrens  ille  non  vt  Catholid  Régis 
egatüs  hæretiçwm,  fed  vt  alcer  Euangdicus 
Senturio  Chriftuni  ipfum  falurauir , diccns, 
domine  non  [nm  dignus  vtintresfuh  teBumme^ 

'm.  idque  Hiftorici  tui  fcriptis  fuis  pofteritati 
ommendariHit. 

Cum  Danis  Regibus  Ffâciæ  Rcx  obhinc  du- 
cntis  annis  à maioribus  fuis  conrradas  fouet  ans  entre 
micitias,  ru  Regem  Danum  parentem,  affi-  les  Kojs  de 
em , fùcîütn  , Sc  amiGum  vocas,  & Princi- 
cm  fæmiiiam  ftirpis  tuæ,  cius  filio  in  matri- 


aonium  eollocarc  voluifti. 


if 


ncmarc: 

Dr  1 n 

Rcx  Francus  duas  Caluiniftaniim  ciuitates  d’E(J>agnca 
edanutn  & Geneuam  défendit  & protegit , ^oula  ma- 
J tuiqiîc  Ÿvittembergam  , in  qua  Liuerus 
le^,  poftrema  bclluarum  cxecrandam  ruani 
Ddrinatn  propalauit  Sc  diïreminauit.  Tune  uce  me 
Ioinnocend0î:,quen5  vile  eapiît  & nequam  PnncciTcdc 
emonis  mancipium,  teque  cius  cxemplo  Mufoo. 
jris  omnibus  deuouendum  , regno  fpolian  Le  Koy  de 
im  & demedio  tallendiim  cenfere^exfiia^fcd 
pn  ex  Theologorum  tuorum  fententia.  dr  Sedan^ 

de  Geneuc: 

de  Roy  d'Efpa^ne  de  Vittemberg , où  Luther  a pbnié  la 
cmicre  Vniaerfîté  de  Ton  'Herehe:  Partant  fî  les  conciahons 
\ Admonitio  contre  le  Roy  de  France  deuoient  cûre  fninies, 
Roy  d’Elpagncdeuroit  eftre  dcrpoiul;é&:  priué  de  fes  Royaa- 

jîS#  ■.■■■- 

Etenim  viri  doétiflîmi  Sc  folertiflîmi  non  hes  Aüiaf- 
porant,  fodecaicsarmorumnônintuiturc- 

S oua  crains 
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ligionis  , fcd  deffcnfionis  aducrfus  hoftem 
de  Tcnn/-  ^of^niunem  qmfquis  ille  fit  Tros  Rutulûfn 
my  corn-  ftiat  fidelibus  populis  & Principibas  cum  infi 
mun,  &nc  delibus  effe  honeftas  & licitas  , nuUoquc  iur 
touchent  nequedinino  neqac  humano  prohibitat.  Im 
^intàleut  à fammis  viris,ôc  ornai  venetatione  digni 
c jgion.  vfurpatas  cam  fub  Icge  naturæ  quar 

Exempiss.  ^cnpca&Eiiangelica.  _ 

A braharai,  quem  parrem  crcdentiutn  L>hn 
ftianioiTiaes  agnofeune,  fœius  i6lu  cum  Ab 
mclecho  regePalæftinorum  Sc  Phicolcxerc: 
dcsFidcllcs  tüs  eias  principe,  quolacns  ctiam  aanipit; 
auecAbime  iuraiîit  le  nec illi  ncc  pofteris  & eius  fticpinc 
Icc  & Phi-  cicuriim,  Deusnon  improbauit,  neeideo  m: 

gnumillum  & fiJelemfiaum  Patriarcham 
idolâtres.  ^ Hus  grâtiim  babait.  Etant nihilomitius  illi  qu 
Ge^ef.tû  bufcLim  fœius  percoflerat  ambo  infidèles  ( 
idolorum  cuUorcs,  Idem  ctiam  fidcliumPtii 
ït  auec  A-  ceps  Sc  parenscum  Ancr  {ScEfcholy^morrhæ 
ncr&ECcol  fœdiis  inire  non  dubitauic,  n 

derAmof»  cum  eislbcia  arma  iungerc  contra  Chodorl 
iheés,  aucc  homorcm  Regem  Elamitarum,  quorum  aux 
ïcCqiicls  il  lio  regem  ilium  cum  excrciru  fuo  ad  vnum  v 

desfit Cho-  quecæcidir,  qua  parta  viitoriacifdem  rcgu 

dorîal^  arque  eorum  milicibiis  feii  viéioriæ  focijs  pr. 

partos  licec  infidelibus  aflîgnauit. 
tcs,&parta*  Pulfus  Rcgia  Saillis, Dauid  & foceri  regis  i 

gèrent  en  (iüjs  appetitus,  ad  Achim  Regem  idololatra 

fcmble  le  confu'^ic,  fœdtis  inijt  & amicitias  çontrax 

Soirt'  ipriqueadii^rfum  Ifracütasbellum  gefturoa 

cenef.  14.  fuit , & aux'liares  copias  adduxit.  ErSatr. 
Dauid  tefu-  9^'  PhUipfm,  iriquit  (criptura,  incedeb*ri< 

gié  vets  çentiirijS(:^rnillïhHs.D>wïàtiHtemÔ‘'vinüiHç 


HiBoire  de  noHre  ternes.  no; 

i nonipimo  agmine cum  Aehis,  pfoco  vtiquc  f e- 
ieinfideli  adaerfus  fidèles  decerratitrus,  pro 
mico&  foci©  aduerfos  focemm , ni  Dociim 
Uhis  & Satraparum  eîus  diffidentia  velînui- 
lia  obftitiffet  cumqae  caftris  difeederc  initi- 
tim  coegiffet;  inqmt,feci  &qmd  inueni- 

H ïn  me^ jeruo  pho  a die  fidi  ifi  conffcEiu  Phù  vf- 
jjf^e  tn  dtem  hanc , *üt  non  veniPifn  & pügnem  eon- 
Tâ  immicos  domini  met  RegiP.  En  ipfetîe- 
jrræiis&drciïfBcifeis  Daitid  focij  Régis  licee 
nfidelis  & incirGumeifi  hoftcs^Hcbræos  nem- 
)e  & circumeifos , fuos  habebat  & nominabat 
loftes^ Idque jure  & non  iniüria  factum  abeo 
!)o<9:QrcsafSrmant  5 quadérenccà  Deofuir 
‘^edargutws  aat  reprehcnfüs* 

Padtum  fccerat  cam  Gabaonitis  infidelibus , 
ofiië  cofqae  in  mediopspiîll  Iffaéliticihabi- 
are  finebât , at  Saul^  ine^mt feriptura , volmp per- 
utere  eos  z^elo  quap  pro  plys  IfrÀél  & I uddt^^ 
lumexiftimansfefaduruni  Deo.  Inde  grauis 
)er  coram  ïudæam  famés  injuriam  infidelibus 
joGijs  à fideli  Rege  iHacam  zelo vindicantc  nu- 
kine  & fiîio  Saillis  pro  piaculo  ad  necem  expo- 
jccncc.  Septem  ex  eis infonccs  liccr  crucifigen- 
^os  cradit  Gabaonitis , rex  mitiffimus , ica  Deo 
îbentc,  & reddicâ  ludæis  ferrilitate gratum 
i fibi  apprirne  fiiiffe  teftante.  Ira  Deus  fœdus 
im  infidelibus  populis  fadümà  populo  fideîi 
om  improbauit,  quinimmo  vialâtum  feue- 
iffimé  vindiGâuiCp 

EideiBregi  fiddiffimo  Dauidefratadmodutn 
trida  cum  Hiramo  rege  Tyri  neceffitudo  , 
[uam  Salomon  legationc  ad  cum  mifla  dili- 


Achis  Roy 
des  PKiii- 
{Itns  traida 
paix  k ami^ 
tîé  aucc  ce 
Roy  infidè- 
le. i.Keg,z^, 


Famine  en 
lüdec  pour 
auoît  rom- 
pu la  Foy 
aux  Gabao- 
nites  infi- 
dèles. 

2.  Keg,  c,  2# 


Alliances 
dcDauid  & 
de  Salomon 
auecHiram 


?•  9- 


Ro  de  Tir 

Pétris  obitum  coluit,  ac  de  nou( 
S‘  J»  pereufTo  fœderc  confirmauit.  Et  qaod  mirun 
magiseidemregi  idolatræ  pro  lignis  cedrini 
&âlijspretiorioribus  raaterijs  ad  rempli  con 
ftruâionem  ab  eo  fubminiftraris , viginti  op 
pida  in  terra Gali^ææ  dono  dédit,  &ditioni 
cius  elTe  permi  fit, fidèles  populos  régi  addieen: 
& fiibijciens  infideli , quod  Jiodie  facinus  tatr 
graue  exiftimatur,  et  fi  Pontifex  Romanus  pre 
pacc  tpti  orbi  reddenda , & omnium  Chriftk- 
norum  falute 'conferuanda  id  faftum  elle  con- 
cefferit  âut  diflînaulauerit , & non  pro  totis  vi- 
ribusimpedierit , continue  hæreticus  &abdi. 
candus  cenlcatur.  Familiarc  fuit  lud^eæ  regi- 
bus cum  vicinis  regibus  idololatris  Xoeietates 
inire  & fœdcraiungerc , eorumque  auxiliaad- 
uocarc,  vt  illatâs  fibià  regibus  Ifracliticisin- 
iuriasvcl  depellerent  autipfi  inferrent.  Cer- 
tumefttamen  inregnis  Ifracl  maximam  fidc- 
lium  ludæorura,  & qui  genu  ante  Baal  non 
curuaucrant,  multitudincm  ipfo  telle  Dco 
femper  fuilîc,  aducrlum  quos  Syriorum  de  a- 
liorum  fibi  confœdcratorum  copias  armabant 
rcgesluda,  nonabnuente  numine. 

De  Azâ  rege  ludææ  teftatur  feriprura  quod 


Alliances  confpcÆum  domini , ficut 


è'\2t  Roy  I^^^i^patercius.  IlletamcnRex  adcopius& 
deiuda,  & deuotus,  cùmæmuluseius  Baafa  rex Ifracl ar- 
Benadab  ccm  sJificaflec  in  Rama , vtnon  ^ojfet  qujjpiain 
Ro;  deSy-  egredi  vel  iyjgredi  de  farte  regis  luda  y lega- 

c \s  Regem  Syriæ,  dicenSj 

fœd^s  cjl  i}:ter  me  te , imer  fatrem  menm 
&f(itr€mtHumi  id^o  tibi  miji  mmera  argentum 


’ mmm\ & feto  vt  venus,  & irrimm  fadas  fœ- 
(s^Hod  habes  ctm  Bi^arege  Ifrael  & recédât  à 


Miroite  de  nopfe  temps. 
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Qmd  refcrara  fortiffimos  illos  & zclantif-  Alliance* 
nos  Duces  & ludæorutn  Rcges  limai  ac  Maca- 
mtificcs  Maximos  fracres  Machabæos  lu-  fg.'*  ! 

m,  lonatham  ScSimonem,  qui  Roraanorum  mains.  | 
ncEthnicorum&infideliumamicitias  ma-  t.Mamk,c.s  \ 
A ambirione  exquifierunc.  Verba  fœdcris  | 

■cfunt.  Si  infiiterit  bellftm  Romanis  ant  Toctts  Ü 


iauerit  corde  pleno.  Similiter  amem  ^ figenti  | 

d<torf(m  accident  bellHmadmmbMnt  Romani  ex  || 

'mo.  Cum  Spartiatis  quoque  feu  Lacedæ-  - I 

mijsfœdus  abOnkfummofaiCerdotc  ini-  g j| 

n,  lonathas  item  rex  & fummus  facerdos  sLrte?  ** 
isuauit , cuiusad  eos  hæc  funt  verba.  JVos  t.  Macâb.  || 
V nullo  hornm  tndigeremas  & habentes  folatium  ' 'il 

dlos  libres  cjui  funt  in  manibus  nofiris,  maini-  1 1 

■s  mittere  ad  vos,  renomre  fraternitatem  ^ a-  | f 

■ittam,  ne  forte alieni  efficiamHrâvebis,  mul-  i* 

^im  fient  tempora  ex  mi  f fis  ad  nos.  me-  i;! 

res  fumus  vcftrum  in  facrificijs  quæ  olferi-  il 

s.QmdporroIudæiproEthnicis  iJIisgen-  ;| 

iis  à Dco  pètebatjnili  vt  illis  prolpcra  cura-  !îf 

eucnircnc,  hoftes  fuperarent,  & vt  quietè  , 

|;ranquillè  intus  forifque  degerent.  Num- 
id  ijdemeti;im  ludæorum  rcges  & fummi 


uè$  ^.D€,XXÎ^, 

Alliance  «le  Liera  profeôo laudabüiter  & fine  vllacuiu 

1 Empereur  qu2.m  rcprebenfione-faâitarimt  pijffimi  qu 

Theodeze  imperatorcs  Chtiftiani,  inter  quos  Thc« 
ncRoîTcs  dofius  iUc  Magnus  gentiÜs  wus  narahur 
GotsPayen  Hifoanu  Romanis  Imperatorem  dédit,  qi 
& Petfecu-  cuii^  Athanatieo  Rcge  Gortorum  Pagano  < 
tcut  des  chiiilianorura  perfecutore  fœdus  inire  ne 
dubitauit.  Quo'dque  magis  in  Chriftiano  rr 

MftYCeUtn.in  ^ *^1 R 1 


Chron» 


Arnmiein, 
lih.  27. 


teris  Impctâtorc,  Kunc  idololatram  Rcgc- 
Conftaminopolim  adfc  vc  venirct  inuitaui 
venientiobuiam  proceflît,  mortuum  ibiae 


litu  gentilitio  ambitiofiflimis  exequijs  fcp 
liendum  curauit  cum  Gotthis  infidelibus  co: 


tinuato  fœicre. 

Alliance  de  fecit  eius  filius  Arcadius  Imperator  r 

ligiofiflîmus.quicum  Gayna  Gottlio  Atiai 
Gayna  fœdus  folum  inijt , vetum  etkm  excrcitusl 
Koy  àcs  Præf€â:uminftituit.  Er  quod  increaibiliüs  < 

’ *-iotmfT,rsrnïT»  (Grinrc 


Got»  hctc-  fet,niquorquoteotum  tcmporumicriptor 
Arriê.  .. — ...ijr.nUrpnr  . idem  rcligiofillitn 


lïqUC  i 


1er  , ni  quujAjuwi  V — - » 

. , teftatum  rcliquiffent  . idem  rchgiofiflitn 

?r  lmp.  fc  cum  fe  mori  cernerct , it.quit  Paul 

Diaconus , vidons  Theodofium  fiUam  paru 
Eemefmc  lumelTe,  confideranfque  ne  à quoquamin 
Empereur  ^ pgteretur , eicaratorem  per  teftaroentt 

P”  forcftatuitirdegetdemRegemPerfarum.ci 

' quo Romani  Itnp.  fœdus  habebam,  au  Soci 

LldePer-  t^:s,  quod  felkiffimé  ceflit:nam&  IfdegCK 

fe.infidellc,  p^piUi  curam  iulccpit , cique  Impctium  cc 

fiu  feruauit.  &c.  , • ^ .u„i 

I ïheoî^re  SiprauitatedogmatumhærcncusCatho. 

L menrem  alicuius  tenter  perdeue,  is  piofe. 

^ G^luy  qui  r.on  betctici  altetius , (ed  Cathoher  Doâ 
cAtemé^en  opem débet implotarc.  Siciuuscorpus 


''4 
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peticur  jfufficit  , fi  hopjincin  in  auxiliüm  **  R'iîsion 
cet,  * Et  qui  vim  fibiinfe'rcntcm  necat,non 
iriftanum  trucidât, fcdhoftem.  Illudetiam  f«iq''ue 
aturadocemur,nnljjqs opéra  refugcre  vel  doititnpîo- 
Jteârionem.  Oüis  mitiffinram  animal  & le  ie- 
mdum,  oui  fe  Chriftus  etiam  fimilcm  fecit 
toluit  nominari  , & quod  in  mifteriis  no-  thoîiau.^' 
s Chriftianos  defignat  J ad  arcendam  Lupo-  Et  celuÿ 
n 10  (c  feritatern  & feuitiani  à canum  im-  qweTonaD 


n 10  (c  reritarem  & feuitiam  à canum  im-  ^ onat^ 

ndorumanimaliumcuftodîanonabhorrer 

lia  viræ  tuend^  ratio  eftinhonefta&  illid-  n ^ 

iduerfus  latronera  publicum,  quamuis  Ca-  fÛffi qS 
liens  ille  lit  omncs  rare  armantiir  Chriftia-  appelle  vn 
calij,  Nec enim quàCatholicus  cft time- à 
. fedquàhoftispublicus&  latro  ; nec  quà 
humetani  aut  infidèles,  hune  adueifus  in  A 
iliumaduocantur.fed  quà  hommes  focij,  enfedefe”! 
ïn  & communium  injuriarum  propngna-  <^ânt,netuc 

•s.AcquehæceftcommunisTheologorum 
^im,Ô  Rex,  fententia,quam  acrirer  riic^  Chreaien  , 
^aiTagena^cuiiis  hæç  eft  aflertioi  f Princi-  new^ 
j.  Gnnltianum  tuta  confeienria  infideli  ali  f Va  Prin- 
dxiÜLim  ferre  pofle  aduerfus  aüum  Prin-  Chreftie 
lîîl  Ghrt  niim  r»-. • cftant  atta- 


atauk-iiuà  auum  rrin- 
ira  Chnftianum.  Quinetiam  Papamipfum 

khum  copus  & müitibus  iura  Ècciefis  &,  a\Trei4ine!î 
tares  tuen  poireaduerfus  quofiibet  impu-’  Chreftien 
ites.  Idqtic  probat  exemplis  Abrahæ,  Da-  peut  appel- 

Sc  I m n . C^, f 1 \r  • ] ci;' y jj  Px^in •• 


I A L ~ A A/AailtC,  JL/a- 

k&lmp.  CaroliV.  Majeftatis  tiiæ  ataui, 
^uteranorum  copias  aduerfus  Francorum  > 

?s,eduxit  Etquia  Carolusid  fecit,  idiure  cou°" 
;>oire  confirmât,  &c. 

^ ue , O Rex  Catholice  y annales  tuos , & C^tha^ 


ce  infidclle 
à fon  fc- 


J y dtinulcs  lUOS  y - . 

luerusalterfitibialiquando  nodera  in 


hellt  firmmi 
Vent,  l\om\ 


iiio  M.  DC^  XXV. 

fomnem  ducerc  contigerit  ^ iube  tibi  afFer 
Exemples  hiftorias  prionim  temporum,&  te  præfenrel 
des  p.oys  profe6lb  maiores  tuos  Catholic( 

Snt  aioqui  principes,  itadelicatam  non  hibuit 

qnes°qui  confcientiam,vt  quoties  è re  fua  efTe  iiidicau 
onteuatni-  tint,  MauroruiTi,  Saracenorum,  Paganorur 

• r*  TT  : J Z...;  fi ri /'Sf-l  f PY  rt  Pt 


*.T*«*«  — -•-J  — - ' 

tié  & al-  ^jdçreticorum amicitiastScfocietatés expet 


re  aiu  illos  tueri,aut  ab  iUis  defendi,  ab  huiu 
SarS?’  modi  fœderibus  abhorrderint.  En  tibi  Iqa 
Payens  & Mariana  focietatis  lefu  pater  reügioftffimas 
InfiJcIIcs.  hiftoricus,  iure meritôque  tiuis , exempla  ti 

S/f  1^  C I— f 


jo&n.  Man,  j^q|^  pQgnitenda  fuggeret.  Aui'elijHifpf  niaru 
7'  Ti  O,  nni  rnm  SaraCCl 


Ukj,c^6,y 


'jL^TL  o'  Reeis  & Froïiis  occiforis , qui  cum  Si\racei 
I9.é^hb,%,  ^ J.^kîr.nir  ^ \r-- - 


c.%,é^Ub,9.  & Mauris fœdns inire  nondubirauic 
c- 1. 7.  centiuii  virgines  Chriftianas  quotannis  trie 
ti  nomine pcnderc.  Q.uod  pofteaita  eft  moc 
OT  ^ MauregatG  Rege  ,vt  ex  eis  virgi) 

quTlcsRoTs  bus  quiriqiiaginta  nobiles&patnnç,aliæ  qu: 
d'Efpagne  quaginta  plebeiæ  pend^rentur.  Turpilliim 
donnoicnt  boCjfed  honeftati  vtüitarem  publicam  deb< 
toas  ksans  pr^ferri  Principes  prudenriffimi  fempercc 
fes&MaÛl  fiiernnr.Qmd  quodannoc,84. 

rcs  par  le  nerfiis  Regem  Legionis  magnoCnnltiano 


Tr«î£lc  de  excrcitu  pngnatum  cfl?  Quid  quod  anno  13 
p3.ïX  fait  a*  T?  i ♦'Il r T?  A V'ycrfW  nnm  Mauris  opem  fen 


oec  eux. 


Ramirus  Rex  A ragonurn  Mauris  opem  ier( 
tibusaduerfusà^arziam  fratrem  fuum  Nau 
Yx  Regem  bellum  acerrimnm  ? Q 

quod  infîdclium  opibus  adiutus  Caftellæ 
Sancius  auunculum  fuum  Aragonum  Reg 
fedibus  fuis  cxpulfn?  Qui^  Alphon 

ille  Aftrologus  qui  vr  Momus  altcr  corpe 
iiumaniô<:  totius  miindi  fabricam 

Deo  faaam  argiiebac  , à Sancio  fiHo  M 
^ ror 


fiifioivc  de  ffo^Tc  tcfnps,  iilï 
Drùm  Gïanatcxifium  auxilio,'regno&  feep- 
■<>  fuit  fpoJiatus’atque  ipft  nunierofuinMau- 
)rurn  Ahoruto  excrcitum  contra  fiiium  euo- 

lUlt?  ' 

Quidquodannoiz38,  Rodulphus  Abfpurgi 
ornes  profapiæ  Auftriaeæ  progenitorj&  pri 
iUSMeatuncàumilidorao  fados  Imperator 
im  Ottocato  Bühemiæ  Rcge,bellum  gerens, 
çem  milita  Comanorum , hoc  cfl  Tai taro- 
m infidçham  in  cxcrcitu  fuohabcbat,  qui 
Germariicarimi  rerura  fetipcores  teftantiir , 
mmanofi  captiuos  ad  psganiftiam,  ita  lo- 
S’^-ut  morio  éxcrcitus 
ResCâtholice,  Çofaccis  & Luteranis 
puiriuiP  conftant , quorum  barbaries  effera 
’ ”«P<^ïfcnisviiis  parcit;  ita 
Lhrtltiani  popuii , Catboiicum  ilium  tuum 
ircitum  plus  exhoricant  quàm  Turcicura. 
t ruinæ,  rot  incendia  , tôt  Ecclefîarum  di- 
îtiones,  totinfontiiim  neces,  facrorum  va- 
umdtrcptiones,  totfupplicia,  totlatroci- 
, cædes  , vaftationcs  à feris  iftis  & immani- 
rerum  humaharum  & diuinatum  con.tcm' 
ribus  orbi  Chriftiano  nuper  illata. 

Luthériens  , oui  ^exercent  plus  de  baiharics  & 
ne  fooicm  les  Turcs.  , , 

:d  quid  veterura  teroporum  annaîesper- 
:inius,  cùm  nuper  Plühppus  II,  auus  luus, 
pntis  cognoœen  iurc  mctiib  inditum, 
Nrum  amicitiam  &focictatem  ambitioffi- 
drea  anmim  (jÿi.Sc  i5j)i  per  Nogercrafida 
pum  Mcdiolaiienrcm  expetiern , conupto 
in  pecu  nia  Regis  Chriftianiffimi  adportam 
nzicfmeTome,  ^aaa 


S 


Rodoîphj^ 
Côte  d*Âf- 
purgpre- 
imciEmpé- 
rcur  de  la 
Maifoiî 
4’Aùftricliê 
fe  ieruit  de 
dix  inilTar- 
tates  iofî 
délies  eu  iîÈ 
gncr,tcqu*M 
eur  comre 
Oftocar 
Koy  ic  Bos. 
hemc,  Ca^ 
thoiiquc, 

Èt  Iç  Roy 
d*Efpsgiic  à V 
dàtîs  ar»* 
mccs  de$i  " 
Cofaques  > 
(voilinsde© 
Tamics)  Sc 
de  cruauct^ 


De  Ja  tcj 
chcrçJbe 
quis  Piiiiip* 
pes  lî.  R L,y 
a*£/pagff)ea 
faiic!  pour 
auoir  l'AU 
iiance  du 


uiî  6,^/.  T)  C»  - ^ • 

TnTC, ayant  Oratori  Lancotnio,  qui  proditionis  fuæ  pœîi 
mcftnecot  luitmerctiffimasnecnihil  non  qnandiu  inv 
uis  fuie,  tentauit , vt  ad  cam  focictatem  cxclj 
lom^  "Am-  fo  Rege  æmulo  perucniret  > 
baSadeur  de  France  à la  Porte,  pour  tafeher  de  l’auoit.  Cardin.  D 
fatusine^ifl^ 

Des  Aliian- 
ces 


Quid  quod  Maximilianus  ïmperator  pr 
«.Ci  qu’a  pinquus  tuus  anno  i576.Polonis  infenfus  qu* 
eues  ^ alium  Reeem  quàm  (eelegerant,  cum  Re^ 
«miüa^a-  busDano&  Suedo,Ducibus  Saxonico  & M< 
liée  des  couitico  hæreticis  omnibus  aut  Schifmatii 
Roys  Here-  rnutub  coniurauit,  non  vt  fe  îuolque  tucrcti 
tiques  & ^ ^ priuatas  iniurias  vlcifceretur , ac  de  r 

Scifmati-  Chriftianiffima  immetitas  pcenas  exi^ 

c^endhi-r^t  & rûppliciumvaftatioîicfumercr. 

/lor,  'vniuerfdeprNicolDoglionem  Itdum. 

L’Empe-  Quid  quod  Carolus  V.  ïmperator  fortil 
reet  Char- mus  atauus  tuas  toties  cum  htcreticis  Lntc 
Ies5  n’a  fait  nis  Germanorum  proceribus , toties  cum  R 
paix  ou  al  Mahumctanis  amicitias,  focietates 

i^**T  fœdera;  iunxit , coluit , exerçait , quoties 

riens^'All^e- rebus  fuis  vtileeffe  iudicauitî 

mans,  ou  auec  les  Princes  Mahumetans,  que  quand  il  l’aiugé  T 

pour  fcsafFaircs. 

Par  Pinte-  Quid  quod  nouo  Iberopoliticæ  Theolog 
riroqu’ilac-inuento,  per  illud  Intérim  luum  cflcber 
corda  aux  mum  Germanicis  hærcticis  pacem  infperati 
Luthériens,  j-g jjidit , atquc  ex  locis  aut  vrbibus  plufqu: 
*lus^'dr  quatermillibus  Catholiræ  Religioms  exer 
LTtre^l-  tia  fuftulit,  Lurcranoruminduxit. 
le  villes  & lieux  de  l’exercice  de  la  Religion  Catholique. 

Aux  euer-  Qi”  Franciæ  bellum  inferens  aut  Italiæ,i 
res  qu’il  fit  bur  militix  eius , potiffimum  Luteranis,  c< 


( 


I^tjîoîreâe  no^retembi. 

Stte”"'’"  ■"  wS'S 

9ÿ,  Saxoniœ  Dacem  non  quod  ii  „ 

infti,  fcd  quod  dus  hoftis  fuo  patritnonio  & JL  f'K 
puâce  (poliaint  , ncc  & Catholicum  Du.  de  Saxe  de 
n oc  Elcéèorcm  quod  ci  fi  fibniiret,  licuilTcc 
fecit , kd  Liireranum  alterum  Mauritium  ’ 
icet  amicuni  rumn  fidifllmum,  ’ Religion 

pour  en  pcnuuoir  rn  Caihoi,c5üe , mais  pour  ce  qi,-i)  ÏÙy  eTo'iê 

CÿiclafTc  ponti-ficia  adiutus  belJuni  contra  A^St  chalTé 
adinum  BarbarofTàm  mouir,  vt , ülo  depul  ■ Barberoufle 

Mulesflium  Maliumeranum  redintcoraret  Tliunis 

■atociimpofito,  religionencgicfta,*’ 

tomeran,  unr  auo.r  (oui  de  la  kLig.on  Catholique. 

ai  Auguftanæ  Confeffionis  miniftrosali- Il  i a-  i 

s . non  qnbd  ChriRi  aut  ei.ns  in  terris  vi.  JL  £„L* 
gloriæJed  qt;èddignitatiruæ&  C'dareæ  Luthériens 
citatidetraherent , iæpius  vindicauir.pui  qu>a>!o  ent 
lis,  qui  infiimmalediâ-âiaeercnrrfubro 
falijs.quiGtiriftobîafphemarc-nr  * 

date  chautie.  qui  blalphcinoicr  contic'N 

ih  Regis  Bt  rîcher- 

^itiam  &;  focietatem  tune  expetiuir.-xtfm  J’aUian. 
finci  infcnfus  à CathoJica  fide  dcfece. 

[”^’°^^*>  <ÎW'inacrnoduni  majores  tui  Les  prede- 
fs  Catholiei , reipublicæ  (emper  quàm  re  ‘^'d'eurs  du 
pisfuerintmagisfludiofi,  & Poiitifiçum 
i Aaaa  ij  ^“2"' 
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toufiours  p^omanorum  fulmina,vbi  de  fumroa  rcip.  ag 
tu  plus  de  ^ exhorrucrint  : atqucvt  Gcriri 

wsEftats  nis  imperatoribus  corum  iura  & fuprema 
que  de  la  dominationcm  aacoiuatc 
Kcligion.  aareconantibus  ftrenue  reftitcnm,  aduo( 
tisetiatii  Maurotum  auxilijs. 

AccüüeVAmhsnt  àc\'Mmomttos.wit> 
crit,  Qu’en  France  on  difoit  tout  ouuetTem. 

L»  'P plin-tnnVerwS* 


cru,  en  rtauu^  mu  v**a^,*. . — - - - 

JpHeleias  Chrifl  tombe>cjue  la  Kelmonpnp 
tho^tpasnegUger  four  J amour  do  luyl  aduan 

mtdel’Efiat.  guelefus-ChriflattleJotudes  - 

. _ I T « n-nrrîn  Fprnerc 


an 


fol. 


^lesRojsdescorfs.  Le  fieur^  Fcrrictenl 
Con£eiHer  d-Eftatrcfpond,  C^e  ces  parc 
cftotent  indignes  d’vn  Théologien  î Les 
«rits  les  plus  RoirsdeUbylme  , dit-il  .r 
fçauroient  imputer  de  plus  horribles  î F 
non,  ce  n’eft  point  en  France  qu  on  parle  ai 
là  à Dieu  ne  plaife  qu’aucun  François  o 
Man-ane/i  Gienadin,&  fi  Mahometan  qu 
proférer , ny  de  penfer  fes  abominables  p. 
ks.  Ouurez  les  litues  & les  hiftoircs . & 
gardez  où  on  pratique  ces  paroles  que  \ 
Lputez  aux  François  -,  & ou  , eti  failant^ 
dit , <^ue  lesfeufles  fertjfent , ^ueUs  ames\t 
’ dentTu  ntmforte  fasfourueujue  l occajion 

roubadleed'occuferles  EfiatsdautruyMMSC 

vousdites,  5 Adraoniteur.  Vende  très 

tholique  eft  Atheiftc,  la  France  tres- 
ftienne  eft  Ateifte , le  Duc  de  Sauoye  eft  } 

ftc  par  ce  qu'ils  font  alliez  en  commun. 
defFendte  leurs  Eftats , & 
contre  les  inuafions  d’aumiyiN  eft  ce  pas 
loir  tendrè  la  Religion  Catholique  odie 


Mipoim^enojîfe  ternes,  lîj/ 
9as  les  Eftats’  N eftice  pas  abbatre  noftrq 
eigneur  lefusChrift  de  fon  Throfne,  entant 
U en  vous  eft , de  vouloir  que  les  Eftats  ne 
BÎflent  cftrecreus  CathoHqties  qu’en  s’aiTa- 
ittiflant  aux  Princes  qu’il  vous  plaira  ? Y a-ii 
mais  eu  vnc  plus  noire  riefloyauté  contre  la 
cligion  & contre  le  S.  Sicge  que  celle-là  > 
l^pocritci  il  y a plus  de  pieté,  &dcvraye5c 
àceredcuotionen lafeule  villede Paris,  que 
ins  plufieurs  des  Eftats  toi}s  entiers  que  vous 
Feélionnez.  La  Religion  eft  naifue  en  Fran- 
^n  a point  de  fard  : el|e  n^eft  pas  efehauf- 
ede  la  conquefte  des  Eftats  d’autruy. 

Et  de  fait,  beaucoup  de'gcns  croyent  que  lî 

îGrifonsauoientaccotdcIcpairageauxEf- 
gnols, où  file  Roy  euft  voulu  abandonner 
! Grifons , & confentir  que  les  Grifons  per- 
ïTcnt  la  fbuucrainctc  de  la  Valteline,&  queU 
Fuft  vn  Canton  à part  , à la  deuption  de  fa 
indctc  & de  rEfpagnc,  le  zelc  religieux  de 
isceuxqui  s’en  mcslent  euft  efte  fatisfaieft, 
p’ya  nul  different  pour  les  chofes  qui  regar- 
ît  la  fcurcté&  la  liberté  de  la  ReligionCa- 
)!ique:&  croit  on  que  les  Éfpagnoîs  n’ont 

Breft  qu’aux  affaires  purement  politiques.  - 
5 Vahclins  font  fubie<fts  des  Grifons.  Le 
«a  des  Républiques  fur  les  fïibjeas,  eftle 
fme que  celuy  des  Monarchies.  S’il  faut  de- 
[■erles  Valtclinsfouuerains,  & qucles  Gri- 
|s  perdent  leur  fêigneurie,  c’eft  approuuer 
euolte  desfubjeéls  quifecoüentle  iougde 
cfouuerain , par  les  prattiques  eftrangeres. 
feroit  nousfaircauthoriferva  aétion  tres- 

A a a a iij 
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pcrnicieafcà  tous  les  Edats.  Chacun  voit  au 
qu  il  y va  de  la  dignité  du  Roy,  & de  fa  rep 
tation  dans  toute  TEurope , s’il  venoit  à aba 
donner  les  anciens  alliez  de  fa  Couronne, 
iuftice  des  tcaittez&  des  alliances  violée  > 
branleroic  rafTeétion  de  tous  nos  autres  alli< 
Ce  ferokvn  mépris  irréparable  delà  dign 
du  Roy  , & de  TEftat.  Ce  nonobftant  on  ( 
faaflemenr  que  nous  faifonsla  guerre  coni 

les  Catholiques,  acc^Dncrelefamét  Siégé, 
faueur  des  hérétiques.  M^is  ils  ont  beau  d 
gaifer  5 ils  ne  le  perluaderont  iamais  quàc 
âmes  noires,  traitlielTes  Ôcmalignes  qui  veu 
voir  dans  lesafFaires  ce  qu’elles  ne  voyent  p 
La  vérité  eft  que  l’on  tient  en  France  pc 
fol.  iij.  Je  croire , les  Princes  heretï^nei 

foient  Princes  légitimés  dnns  leurs  Ejtdts»  < 
que  Ton  tient  aufli  en  Efpagnc  : car  les  Ef{ 
gnols  ont  traitté  auec  le  Roy  d’Angleterre^ 
auec  tous  les  Princes  du  Septentrion  hert 
ques,  comme  auec  des  Roys  de  Princes  le 
times.  Le  Secrétaire  dit  Comte  de  Gondon 
eft  il  y a deux  mois  en  Angleterre  , où  il  tra 
d’affaires  auec  les  Anglois,  tout  de  mef 
qu’il  feroic  auec  les  François.  La  diuerfîte 
croyace  n’a  pas  peu  nous  empefeher  de  dro 

de  protéger  nos  Alliez  contre  les  vfiirpatc 

de  leur  bien  Sc  de  leur  pays:  Et  (i  les  Elpagn 
Toni  fait  en  faueur  des  Mahomettaus,  n< 
/ Tauons  deu  faire  en  faueur  de  ceux  qui  f< 
Clircftiens. 

fol.  it<r.  Pour  le  regard  du  fainét  Siégé  , la  France 
iamais  manque  , ny  ne  fera , à Ton  deuoir.  l 


Mifloire  de  nojîre  umps.  rij 
ft  tres-Chrefticnne  ; fcs  Roys  font  les  Fils  aif. 
cz  deFEglifej  quin^ontiamaisaymcles  Pa- 
?s  pour  colorer  les  vfurpations  des  Eftars 
’âucruy.  Nos  Roys  font  en  pofleffion  il  y a 
•13g temps,  de  les  defFendre  & conferiiercn 
ur  dignité  centre  les  barbares  , & contre 
ms  ceux  qui  les  ont  voulu  aflaillir.  Sans  nos 
oyslcsXombârds  cullént  tout  opprime  en 
alic.  Le  Pere  Gretferus  lefuite  a public  les 
)iftresdc  deux  ou  trois  Papes , qui  efcriuenr 
^oftre  Ghatlemagne  comme  à leur  pere,  & 
Rcftauratcur  del’Eglife.  Les  Sarrafinseuf- 
itnoyela Chreftienre  enf Occident,  com- 
^ilsontfait  en  TOrient  &au  Midy , fans  la 
rru  de  nos  Roys , Sc  de  noftre  nation , qui  en 
auiourd’huy  fi  mal  recogncuc.  Nous  aymôs 
idrement  le  S.  Père  j mais  pour  l’honneur  de 
£u,  & non  pour  le  profit,  ou  par  hypocrific. 
ms  le  tenons  comme  Pere  commun  de  tous 
Roys. 

^our conclure, Venifeeft Catholique,  Sa- 
JC  l'eft  auflî,  la  France  Teft , & cft  la  plus  in- 
tente en  fa  domination.  Elle  cft  en  perte 
ic  partie  de  fes  Eftats , & elle  ne  retient  pas 
^ouce  de  terre  à Prince  qui  foit  au  monde, 
ri  les  Alliez  que  la  neceflîté  de  l’Eftat , la 
ice  de  fes  ennemis, &la  prudence  desRoys, 
nceftres  de  ceJuy  qui  eft  à prefentjregnat, 
ont  acquis.  Elle  ne  s’afléure  point  fur  ces 
fes , que  comme  fur  des  caufes  fécondés,  & 
les  moyens  humains  , que  la  fagefTe  de  la 
acProuidcncepcrmet  aux  hommes  en  la 
|îflîtCc  Son  efpcranGC  eft  en  Dieu,  qui  la 
I Aaaa  iiij 


ni8  CM,  DC.  XXP;. 

ptofcgee  durant  douze  fieclés , & qui  la  fçau 
toufîours  bien  defFendrè  à Taduenir.  Tout 
les  faufTcs  prophdics  de  fes  ennemis,  qui 
menacent  dans  leurs  Hures  dé  renbuueller 
Ligue , de  diuifér  fes  Princes  Zc  fes  Grands , 
foufleuerfes  peuples  ^ qui  menacent  le  Roy 
"fa  propre  maifon , qui  le  difent  excommuni 
par  ce  qu’il  affifte  fes  alliez  : toutes  ces  imp 
tezqu’ils  n’ont  pas  eu  honte  de  produire 

fiublic,  font  autant  d^àduerciflemenrs  à te 
es  bons  François  de  ce  qu’ils  doiuent  faire. 
I Us  ent  efté  fiinfolens  de  calomnier  IaS( 

bonned’âuoir fait vn  decret,  Vaccroi 
' ment  des  Rùjs  voïÇms  e(J:vn  fkjeEt  po^r  leur  fait 

guerre.  C’eft  lem  hiftoire,  & non  pas  la  S 
bônne  qui  a fait  ce  decret.  C’eft  la  loy  de  ni 
te,  le  dtOîft  des  gens  , l’ordre  de  1 Vniucts 
nèceffité  de  fe  defFendre , qui  font  ce  de< 
parmy  toutes  les  nationsde  la  terre  : Qu^hl 
très  iufte  de  s’oppofer  aux  Princes  voi 
quand  il>  aCcroiirent  leur  domination, 
nous  ont  fait  tort  autresfois  fans  le  rcparci 
û leur  accroilTf  ment  va  à noftre  diminutic 
Le  Roy  ne  leur  eft  odieux,  & (on  Coi 
f®l  20  . füfpcâ^ficen’eftpar  cequ’ils  deftruifcnc  i 

^ * les  iours  la  fa<5tion  huguenote  , en  la  fore 

laquelle  ils  erbyetit  que  confifte  la foiblcfl 
l’Eftât  de  France.  Et  fi  on  cftoit  âuffipat 
que  Tinfolent  mthçmdcï' ^dmomtio,on  p 
roit  icy  dire  des  chofes  qui  leiuftifieroi( 
plain:  mais  il  vaut  mieux  (e  taire,  & difl 
kr  des  choies  que  le  temps  eftouffera , ou 
îftre  dcfcouurira  par  trop. 
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i Ce  gra^d  Cardinal  de  Richelieu  qu’ils  atta- 
quent' indignement , & tout  à defeoauert, 
n'eft  point  à leur  gré,  par  ce  qu’il  fert  Je  Roy 
I Edat  aucetant  de fagefle  , qu’ils'hc  peudét 
9as  fairede  nous  ce  qu’ils  faifoient  cy  deuanr. 
i)ieu  l’auoit  réfeiué  pour  les  confufions  où 
lous  nous  fornthes  trouuez , afin  d’y  reluire 
:omtne  vnfofeilparmy  lei  tempeftes  &les  o- 
ages.  Ils  tafehent  de  rendre  la  Sorbone  fufpé- 
ieà  fon  occafiontC’eft  vn  teûnoignage  d’hon- 
Kui  à ce  Corps  vénérable , & vne  marque  pa- 
ilique  de  la  bonne  confctcnce  de  ce  Prélat, 

[ui  a pour  gatand  leconfeil  êc  l’adiiis  de  l Ef- 
hple , qui  eft  la  matrice  & la  fourcc  de  la  pieté 
C de  la  Religion  dans  le  Royaume. 
iHc  fit  tant  de  Reiponfes  à ceft  Admonltio, 
u'amalTees  on  en  pourroit  faire  vn  gros 
ollume  ; Il  n y eût  pas  iufques  aux  Religion- 
aires  qui  ne  s en  voulurent  mefler  : & em- 
loyetent  quatre  grandes  fueilles  d’impref- 
on  à eferire  contre  les  Icfuites , & à faire  des 
cmandes , Pourquoyils  n’efcriuoicnt  à l’on- 
VAiimmitio  ?Vonx<^^oy  ils  ne  pu- 
poient  quelque  chofe  pour  execrer  ce  dere- 
^bleliure?  & pourquoy  ils  foufFroient  que 
autres  en  cntreprinlTent  l'ouurage’Et  on  ref- 
pndoit  à ceux  là.  Les  Catholiques  de  diuerles 
balitezjtant  Eéelefiaftiques  que  fecuIiers,ont 
[Jpohdu  à 1 Maisilnes’efttrouué 

litre  les  prétendus  RefFormez  aucun  qui  ait  r\  t,  r ■ 
fpondu  au  Prefihe  fidkieux  fdia  en  l'EgliJè  aÎ! 
^a^Ÿoifed’Amfierdam,  & aux  mauuaifcs  ma-  ft«damc5. 
uses  qu  il  contient  j plus  pernieieufes  encor  uel  Admi- 


i» 
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celles  de  VAdmonttio , Sermon  qui  fc  vend 
Holsndois*  Publiquement  à Charenton, 
qui  eftoient  Les  François  Catholiques , difoit  - on , por- 

venusferuir  tent  leurs  vies  pour  defFcndre  les  Hollandois 
Itï  Roy  en  cotre  lesETpagnols  Catholiques  qui  les  vculét 
opprimer:  Se  les  Predicans  Holandois  en  leurs 
Prefehes  excitent  les  peuples  à fedition  contre 
ceux  qui  preftée  leurs  forces  & leurs  vaiffeaux 
pour  ayder  au  Roy  à dompter  la  rébellion  des 
Refîbrmez  Frâçois:Ils  crient, ^^//e/^/^riAutels 
fo/nr  démolis  . Se  leurs  Prophètes  mis  à mort, 
&c.Q^ongoùuernerEftat  des  ProuincesV- 
nics  par  maximes  politiques , & par  le  fens  hu- 
main : de  forte , que  fi  on  met  en  balance  d’vn 
cofte  l’cquité  & la  luftice , & robferuation  de 
la  Loy  de  Dieu  5 & d’autre  cofte  quelque  appa- 
rence d’Vtilitc  , rVtilitc  Pemportçra  touf- 
jours,  Sec.  Q^e  les  Gouuerneurs  de  luda 
eftoient  de  mauuais  politiques  lors  que  ( com- 
me récite  Efaye  chap.  30.  ) Ils  frenojent  confeïl 
& non  f as  de  Dieu , ils  brajfoient  des  entre frifes  (ÿ 
nonfoinifar fin  efirit^  defiendans  enEgjftefourfi 
fortifier  de  la  force  de  Pharao  & fi  retirer  fions 
P ombrage  d' Egjp  te  : car  Dieu  prononce  que  la 
force  de  Pharao  leur  tournera  à honte  : & la 
retraï£te  fous  Pombrage  d’Egypte  à confufioii. 
Noftrcfautccft femblable  àla  leur,  ôc  pour- 
tant nous  deuons  auffi  attendre  le  mcfmc  loyer 
de  la  luftice  de  Dieu  : nous  nous  confions  plus 
ezRoysdc  lâ  terre  que  non  pas  en  Dieu,& 
pourtant  il  fera  que  leur  force  nous  tournera  à 
honte , Sc  la  retraite  fous  leur  ombrage  à con- 
fufion,  &c.  Nousauons  faitvne  alliance  aucc 
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)icu  fccllce  par  noftre  Baptefmc , de  luy  eftrc 
ray  peuple,  & de  layobeyr,  nous  n’en  pou- 
ohs  faire  aucune  au  pr^dicede  celle-là:  8c 
ayant  contracte  alliance  auec  quelques  vns, 
s nous  veulent  obliger  à faire  quelque  chofe 
ui  foit  injufte , nous  nous  deuons  bien  garder 
: le  faire , car  en  toutes  alliances  auec  les  ho- 
escefte  condition  eft  toufiours  fous  enten- 
lë, encore  qu’elle  ne  foit  pas  exprimée,  à fça- 
>ir,  que  nous  ne  ferons  rien  auprciudice  de 
llcque  nous auons  auec  Dieu  ,&c.  Voasde- 
ez  aulîl  entendre  cecy  & vous  garder  d’a'dcr 
vos  forces  vn  Roy  qui  eft  poffedé  par  le  Pa- 
&par  le  Clergé,  ennemis  iutez  à la  Reli- 
în,  pour  opprimer  l’Eglifc,  poftpofant  ainfi 
üiance  que  nous  auons  auec  Dieu  le  Roy  des 
)ys,àcclled’vn  Prince  terrien , 8c  vousfians 
is  en  luy  qu’en  Dieu.  Failans  la  guerrè  à vos 
res,  vous  la  faites  àDicu  mefffles,  duquel  ils 
it  enfans  &domeftiques,  vous  pcrfecotez 
ils  Chrift,  duquel  ilsfont  membres,  vous 
chirez  fon  corps,  vous  violez  la  commu- 
’n  des  Sainds , c’eft  vn  péché  qui  crie  en  la 
fence  de  Dieu,  &C:  Voulons  nous  euiter 
iugemems  de  Dica, cejfons  de mdfair€,affre-> 
!4b(e»  fuire:  Retirons  nos  nauircs  8c  nos 
s : Rcmonftrons  au  Roy  comment  nous  ne 
luons  ioindre  nos  forces  auec  les  fien nés 
ir  opprimer  nos  freres,  faifons  valoir  le 
rmurc  & le  mefeontentement  du  peuple  de 
Prooinces , &c. 

k Prefehe  prononcé  auec  vehemencc, ayant 
éu  la  populace  d’Amftetdam,  les  Rela- 
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rions  d’Holande  portent,  qu’elle  courut  à! 
maifon  de  TAdmiral  Houltfain  , & de  quel 
ques-vns  de  fes  Capitaines  de  marine,  oui 
fc  fit  du  rauage  ^ 4c  la  pillcric.  Ainfi  le 
Minières  Holandois  trouuoient  bon  le  fe 
cours  qu’ils  tiroient  de  France,  ôc  blafmoien 
ccluy  que  la  Holande  liiy  auoit  donne  > tel 
lement  que  fur  la  fin  deeefte  année  les  vail 
féaux  Anglois  5 puis  ceux  des  Holandois  qui 
terent  Tarmec  nauale  du  Roy , & fe  retirj 

le  libelle  Auffi  en  ce  mefme  tempde  libelle  des 
Jdc  §luAffio-  ^mtÀthetiCiZ , fut  femé  en  diuers  et 

nés  ÿuot-li-  droits  de  Paris  , & par  Arrcft  de  la  Cour  bn 
betic^  biu-  Ceux  qui  s’cti  voulurent  exeufer  ne  firei 
que  donner  de  la  croyance  à plufieurs  qu’i 
en  eftoient  les  autheurs.  Ces  Satyres  furei 
blaimees  d’vn  chacun , & fc  voyoient  affez  1 
brement  en  Lorraine  & en  Flandres. 

Ayans  efte  comme  neceflitez  de  rapport 
tout  d vne  fuitte  ce  qui  s’eftoit  pal|é  en  Franc 
Efpasne,  Italie , Angleterre,  8c  aux  Pays  ba 
Paflbnsen  Allempgne,&  ptemif rement  voy 
le  Traité  de  Paix  fait  entre  FEmpereur&l 

Turcs.  ^ , 

Au  dixiefme  du  Metcurc  fol.  8oé.  nous 
uons  rapporté  les  difRcultcz  qui  fc  picfcntoi 
pour  la  tenue  d’vne  Conférence  cnne 
Députez  du  Turc  & ceux  de  l'Empereur  po 
remédier  aux  conttauentions  faites  à la  ps 
de  Sitaatorolc , tant  de  la  part  des  Imperia 
que  des  Turcs  , & desrraiierfcs  que  Bcthcl 
Gabor  Prince  dctranfiluaQic  y falloir  naifti 


;n  fin  apres  plufieurs  allées  à Budc  deretours 
I Vienne^  les  Députez  de  part  & d’autre  fc  ' 
efiaireat  à trois  lieues  de  Gomorre  au  cbamp 
icGyarmata. 


enftenau , Nicolas  Frangipan  Comte  de  Ter-  «lu  Prince 


icz,&  le  Baron  Sigifmund  GaJlcr.  Bcthelea 

Ceux  du  Turc  furent  le  Vizir  Serdar  Me-  «f- 
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t bude , lahiaiadis  Baflà  de  Canife , Achmet  pour  trair« 

3(rad’EiIav,lcBcy  d’£rvis,leBâyranHa®hi,  1» 

: Ali  Bry  de  Bude.  ’ Paix. 

De  la  part  de  Gabriel  Bethelen . Prin- 
! de  Tranfiloanie,  Volfgang  Kamuthy  , 
liehel  Thodolaghy  , & Thomas  Bo^fos. 

Ous  lerc[uel$  Commiflaites,  apres  plufieurs 
femblecs,  arrefterent  en  fin  les  fept  articles 
iuans. 

i .QH5  Paix  jadis  faite  à Situatorok.  & 
rienne  entre  leurs  Majeftez  Impériales, '^*^^*®^**  de 
fcellecs  de  leurs  féaux  , fera  de  nouueau  J’®'* 
publiée  , & les  articles  d’icelle  gardez  & camp'  7c 
•leruez.  Gwnruu. 

. V.ÎUC  les  dstterents  furuenus  pour  Vac- 
k,  & principalement  Ij  caufe  du  chafteau 
i Boiondvar  ne  s’eftans  peu  terminer  , ecft 
faire  feroit  traidee  par  Députez  particu- 
rs,  tant  à Conftantinople  qu’à  Vienne,  & 
pendant  que  la  Paix  feroit  obferuce  de  parc 
d’autre. 


•'i' 
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III.  Quant  aux  forts  de  Drcfnics , Thcrfacj 
Hoicitzangtadats  en  la  Croatie,  faits , & dref 
fczdc  part  & d’aune  depuis  & contre  la  Pan 
de  Situatorok,  Cotnmiffion  particulière  feroii 
deliuree  de  la  part  defaMajefté  Impériale  ai 
Comte  Nicolas  deTherfaez  , & de  la  partdt 
faHaultclîc  au  Bafl'a  de  Bofne  , pour  en  ter- 
miner à l’amiabic  î touttsfois  s il  furuenoii 
quelque cmpelchemt  nt  que  1 vn  ou  l’autre  n ] 
peuffent  y comparoiftie , feront  enuoyez  d( 
part  & d’autre  d’autres  Commiflaires  pour  ac 
commoder  ce  different. 

IV.  IPoutoftcr  les  differents  & griefues  plarn 
tes  des  habitas  des  bourgs  dcvillagcs,  cotre  le; 
Nobles  qui  y ont  leur  demeure , fera  donna 
cômiffion  ( pour  cequieft  au  delà  du  Danube 
au  Comte  Nicolas  EUethafi  ,l’vn  des  Député; 
defaMajefté  lmp,  & au  Baffàd’Erlav  Aehme 
Député  de  fa  Haultcffe  , lefquels  prendron 
tels  Adjoinas  qu’ils  aduiferont , pour  enfem 
blement  accommoder  tous  ces  differents , fui 
uant  les  premières  corftitutions  : Et  fi  cas  ad 
uenant  que  l’vn  dcldits  fieurs  Commidairc 
ne  peuft  alïiftet  à ladnt  Commiflîon , il  en  (er 

fubftituc  vn  aqtreenfa  place. 

Qiiant  aux  babitans  des  villages  du  territôi 
re  de  Canifé  obligez  par  ferment,  illcradcli 
uréCommiflion  comoinaemtntà  pcrfontie 
qui  les  legletont,  fumant  la  teneur  du  pre 
n^iei  Decrer. 

V.  Cc<  Commiffions feront  cxccutces  dansi 
S;  Martin  prochamc.  Toutesfois  fi  l cxccu 
tion  totale  ne  s*cn  peut  faire  dans  cetemp 
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refix , la  paix  ne  laiflera  paM’cftre  gardée  Sc 
bferiiee,  & nouuelles  CommiffioL  feront 
tpedi^spour  l’accomplilTemcnt  entier  de  ce 
ue  clenus. 

I.  Les  Comtes d’Althcim,&  leBaflide  Ba* 

. régleront lalibcrtc des prifonniers  qai  onc 
te  pris  tant  de  part  que  d’autre  contrela  for 
articles  de  la  Paix.  ^ 

IL  Oiitretoutcs  ccs.chofes,  ilaauflîeftc 

rclte  que  tout  ce  qm  auroit  elle  mis  à charge 

arricles deSitua- 
rpk  & Vienne  feroit  leué  & ofté,&que  pour 
te  caufe  les  articles  accordez  entre  Icurf- 
csMajcllcz  feroient  entretenus  durantles 
igr  années  portées  par  leditTraidc  de  Paix 
ideconferuervnc  bonne  voilinancc  , cor! 
pondancc,&  tranquillité  entre  les  peuples 
le  liquelques-vnsjtantdc  part  que  d’autre 
rouucnt  tranfgrcircr  lefdits  articles , ilsfc- 
it  iciicremcnr  punis. 

t pour  plus  grande  foylcsfufdits  articles 
iant , le  pouuoir  des  fufdits  CommilTaires! 
elle  par  eux  %ncz  &reel!ez  de  leurs  féaux 
amp  de  Giarmate.  Que  le  BalTa  de  Bude’ 
[uel  pour  certaines  caufes  n'auoit  peu  alïï- 
a la  loublcription  commune  de  ceft  Aéle  ) 
oyeroitfans  aucun  retard  à fa  Ma  jefte  Im- 
ae  coppie  dcf4i«  Anicl»  f,j„„der, 
n & feeilcedefes  armes:  & auffi  qu’au 
toit  que  faire  fe  pourroit , leurs  Majeftez 
gliales  les  confirmeroient. 

[ Gouucrneur  de  lavarin  voulant  faire  pa-' 

[rc  iaifc  qu’il  auoit  de  celle  paix,  fit  le 


Pertes 
d’hommes 
^ ruine  s 
adutnues  à 
lavarin  das 
la  rcfioûyf- 
fanGC  de 
«ede  Paix 
auec  les 
Tuics. 


L'Archiduc 
Pcrdluand 
fils  de  l*£m' 
pcrcur  , 
courounc 

Roy  de 

Horîgtic. 


Prclbourg, 
fes  ruines. 


DeferiptiÔ 

d*£den- 

bouis;. 


Il  U ^ ^ 

iour  de  la  Fefte-Dieu  tirer  tout  le  cano^ , tai 
gros  que  moyens , qui  cAoient  fur  les  Uaio; 
Iboulcvarts;  ce  qui  apporta vn  tel cftonn 
mcntquclcbaftion  neuf,  & deux  boulevai 
ï'efboulercnt , & les  huttes  des  loldais  xorat 
rent  dans  ces  ruines,  oh  fe  perdirent  fouar 
6c  dixpeifonnes.  , 

Apres  cefte  Paix  l’Empereur  tourna  tes  A 

feins  de  faire  receuoji  Se  couronner  I Are 
due  Ferdinand  fon  fils  ailnc  Roy  de  Hongt 
En  la  detnicre  D-efc  des  pats 
tenue  il  y a trois  ans  ^Edenbonrg , »a  M^e 
Impériale  auoit,  promis  aux  Hongrois  e 
conuoquer  de  trois  ans  en  ttois^ans  ; ce 

pourqimyfaMajeftélmpenalcaffignalaD 

te  generale  4e*  de  Hongrie  au  hüiâi 
me  de  Septembre  de  cefte  année  en  la  met 
ville  d’Edenbourg.  ^ ^ ^ 

Prelbourg  eftoit  la  ville  ou  jadis  cefte  Du 
fe  tenoit , mais  tous  lesfauxbourgsjyansr 
bruflezaiix  derniers  troubles  de  Hong  ^ 
ne  sy  irouuoit  pas  des  logements  c^pai 
pour  reccuoir  les  Députez  qui  le  rendent 
dinairement  en  telles  DietteSi  ^ 
Edenbourg  , appellcc  Soptonmtn 
ne  petite  ville  fize  fur  la  nuicte  du  D. 
bc^u  Gofte  de  la  batfe  Hongrie  a i 
lieues  Hongroifes  de  Viepe  en  kipie 
n’v  a que  deux  cents  maifons  baftu-s  a 
que,  mais  les  fauxbourgs  fontaftez  b^ar 
grands  où  il  y a plus  de  fept  cents  ba 
le  efl>  vne  varenne  ou  marais  très-  tciuU 


ne  elt>  vne  varcuuc  uw  -- 

quelle  produit  toutes  fortes  de  gramr 


. _ ^ifioir-ienoflre temps.  ni-r 

midsSc  de  biens:  tellement  queceftè  viîlea 
fte  lugce  entre  tontes  celles  que  l’Erapercur 

fent  de  refte  en  la  Hongrie  îa  pins  colmodc 
ourla  tenue  des  Dictes  generales. 

La  Dicte  cftanc  remife  au  commencemenc 
sNoucmbre  l’Empereur  & route  fa  Cour 
Émeura  quelques  lours  à Neuflar  à quatre 
;uesde  Vienne  iufques  au  trezielme 
c qu  11  ht  fon  eiitrce  dans  Edenbour^; 

A la  fmtte  & Cour  de  fa  Majefte  Impériale, 

S l n Archiducs  & Ar- 

iducheHesfes  tmfans,  grand  nombre  de  No- 
die,  (a garde  orditiaité,  mille  aeïftrés,  & yn 
gimcntdeLandlquenets, 
iês  Euefques  & la  iSloblelTe  de  Hongrie  qaf 
ftoicnt  rendus  àEdenbourg  pour  fe  frotiucr  , 
iDiereJurent  Hifqu  àdcmiciicuëaudeuant  j 
fa  Majeftë  Impenaie  la receuoir  en  vn  très-  fc 

ordietOn  ne  voyoït  que  fourrures  de  mar- 

s Zibelines,  & autres  de  grande  valeur , que 
lereux  cheuaux , doAt  les  enharnachements 
iienf d or , d’argent  & foye , fcnicz  de  nier- 
€S , cur  füitte  ciloien c deux  mil  cheuaux 
Pgrois  conduits  par  diuers  Capitaines,  por- 
Kousàiamodc  dek  caoalcne  HongrWe 
lances  dorees,  ou  peintes,  &auboutd’i- 
fsdes  banderoles  de  diuerfes  couleurs,  ce 
prreifloit  mcrueillcufcment  beau. 

^res  que  Pierre  Ppzmani  Archeucfque  de 
n . & Primat  de  Hong  rie  eut  fait  à fa  Ma- 
î Impériale  vne  court  e Harangue  en  La t ' 

|C  de  compliments  au  nom  des  E ftats , 
î de  fon  carrofle,  ihontalur  yii  genct  d 
fiiziefuie  Tonie.  Bbbb 
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paenc  couuert  d’vnc  houflc  de  velours  noir  c 
trodcrie  d’or . & de  perles  , 6c  s’achemir 
pour  entrer  dans  Edenbourg  en  l’ordre  lu 
uant. 


uanr.  i 

La  caualerie  Hongroife.  Q^rante  chcua»| 
. dcrcfcutiedefaMajcaé  Impériale  ri. 

1 ^ mjlin  chacu 


Otdte  de  dcrcfcuriedelaMajcttc  impcriaie  richeme; 
rcBtree.  enharnaehez  conduits  à la  main  chacun  pari 

EftafEcr.  Les  Pages  montez  fur  les  Courlic 
de  faditeMajeaé  Impériale,  aucuns  porw! 
fes  armes  dorées,  fon  heaume,  & fa  lance 
srandc  quantité  de  Noblc{reAllemande,Ho 

Iroiffe  , & des  pays  hcreditaites  de  fadite  M 

jefte  Impériale mcflcz-aucc  IcsCourtifans  c 
dinaires:  Les  Confeillers  d’Eftat.  Les  Prince 
LeNunce  du  Pape,  CarafFaEucfque  d Auei 
Le  Comte d’Oflunne  AmbalTadcur  d Efpagi 
& le  Seigneur  Altoviti  Ambaffadeur  du  Gra 
DuedeTofeane.  Les  Hérauts  desRoyaun 
& Prouinces héréditaires  de  fadite  Majclh 
LeMarcfchaldcla  Cour 
pee  nué  fur  l’efpaule.  L’Archiduc  Ferdmai 
Lneft  feul.  L’Empereur  : Apres  fomoit 
très  beau  carrofle  où  eftoient  1 Atchidi^  L 
polde  Guillaume,  & l’ArchiduchelpCeci 
Renee.  L’Imperatriee,5c  Vaincs  de fafu 
qui  eftoiert  en  diuers  carroires:Les  Arc^r 
• lâ  garde  ordinaire  : & puis  la  Caualerie  & 1 

fanteric  Allemande. 

Le  MagUlrat  d Edenbourg  ayant  Uit 
compliments  à leurs  Majeftez  lmp.  aient 
de  la  porte  de  la  ville  , elles  montèrent  a 
glife  deSaindc  Marie  de  hobferuance  d 
François,  d’où  apres  le  TeDcHm  chante  & 


, MîBoireienojlretmts, 

ri>fcs  aeheuecs , elles  furent  con^uittes  aiï 
alais  qui  leur  auoit  efte  prcparc,dans  la  gran- 
? place  vis  à vis^e  ladirc  Eglife, 

Le  lendemain  fc  fît  loauerture  des  Eftats 
insla  fale  duPalais  de  l’Empcrcur,3prcs  qu’il 
ift  entendu  auec  les  Députez  la  MclTc  du  S. 

^“‘^“'^‘^hantee  en  Mufiquedanslafuf- 
rc  Eglifcfàinéle  Marie. 

Puis  on  procéda  à la  nomination  d vn  Pala- 
1,  dignuc  en  Hongrie  la  plus  grande  apres 
de  de  R.:^  de  laquelle  fut  pourucu  le  Corà- 
f'ïicoIisEfterhafi. 

•czj.  Nouembrela  Propoficion  fc  iüaufdits 
«s  par  ledit  fleur  Palatin  , de  couronner 
rchiduc  Ferdinand,  fils  aiflic  de  û M.  1. 
îr  Roy  de  Hongrie.  Les  raifons  qü’il  leur 
referita,  furent:  ^ 

^ la  réunion  de  tous  les  mertibres  de  la 
uronhe  de  Hongrie  en  vn  ne  fc  pouuoit  fai- 
ne par  tne  longue  paix,laqucllc  la  pourrojt 
B le  temps  rendre  puilTante  pour  pouHoit 
hafler  le  Turc , qui  en  vfurpoit  la  meilleu- 
ârne, 

^ae  celle  longue  paix  nefe  pouuoit  obte- 
îu  en  continuant  leurs  Roys  des  Princes  de 
.4!lon  ci  Auftriche>  Maifoiï  la  plus  grande 
juillarite  de  toutes  celles  de  la  Chre- 


L’ouufirtii^ 
rc  des  E-j 

ftats. 


Eftcrhâfî 

llcuPaîatîÊ 
de  Hoiï-, 
gric. 


lie. 


j^  Éiierques  & les  Catholiques  fe  range- 
decefte  opinion:  Mais  la  difficulté  fc  le, 

. Relation  yfer^tEretm  che  fono  in  mamor 
'ro  au  Confeil  des  Eftats  de  Hon#ic, 

Ciitmlki.  ® ^ 
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Apres  que  çeûc  propoGtion  fut  bien  dcb 
Ils  tn  tam-  diucrfes  iournccs,iis  en  tombèrent  t 

bent  d’accord^  pourucu  que  cela  fefirt:  par  lav< 
ufiuquccc.  derEfleftion.  Et  pour  Gcft'cfFeâ:  quefa  M: 
lafcfiftpar  ftéimp.  fcioit  fuppliee  de  leur  accorder  d 
U voyc  de  venir  à rEfleâion  , à laquelle  TAf  hiductr 
lE^cdlion,  donneroit  lettres  de  confentement . 
^ promettroit  de  iurcr  rcbferuation  de  tôt 

laSucceffiô  les  conditions  que  fa  M.  lmp.  leur  auoit  p 
mifes  à la  Dietîe  de  i*ân 
Sur  cefte  dehbtrafïon  les  Eftats  ayant  dci 
dé  audience  à faM-Lle  ay.dudit  mois  TArc. 
uefqoc  dc  Gran  portant  la  parole  luy  dit  ,C 
les  Eftats  luy  dcmandoicnr  très  liumblem 

permiffion  de  procéder  a H’ (leélion  6c  proi 

marion  de  fon  fils  T ArchiducFerdinand  En 


î’Aichiduc  T'  - - - 

coQicBtêt  ' ^ grandeijr  du  Royaui 

A quoy  fa  M.  lmp.  rcipondic  luy  mefmc 
Lâîio,  Que  l importance  de  cefte  dema] 
feqiîicreroit  bien  d'eftre  confideree  , mais< 
leur  bonne  8c  propre  volonté, ^Tamour  qi 
luy  porroient,  8c  i F Archiduc  fon  fils , ne 
feroit  point  v(er  enuers  eux  de  dilayemét  pi 
leur  donner  refponfe  , ôc  qu’il  leur  accord 
leur  demande, leur  permettant  d’cllirc  fon  1 
efpcrant  qu’il  leur  porteroic  la  melme  8c  fc 
biablcaft'ediô  que  luy  leur  auoit  toufiours: 
rec.  Sennyeiefleu  Eucfque  dé  Vaccie  8c Cb 
celicr  de  Hongrie,  feruit  d’inter  prête  en  ce 
adioiî,  lequel  expliqua  Sc  dit  en  langagcH 


poiunouueau  Roy  ôc  fucceffeur  apres  le 
A quoy  fa  ^^2;  de  fa  M.  L cfpcranîs  que  ce  fefoic  certai 
^ ^ vnînnp  mr»vpn  d.'*  l.iconfin 


I 


Hi^oiredtnoffre  temps.  Iijl 
'pisaufditsfi'eurs  <Jes  Eftars  larcfponredic 
M.  lmp.  Apres  quoy  les  Eftars  aucc  alle- 
effè  rendirent  des  adions  de  grâces  a fa  M. 
auec  beaucoup  d humilité  , & fc  rcrirc- 
nt. 

Le  lendemain  vingr-fixicfme,  ils  député- 
jt  encor  nombre  des  trois  Ordres,  pour  a- 
ir  auffi  audience  de  TAfGhiduc  Ferdinand, 
|e  en  vn  hoftel  proche  ccluy  de  fa  Majc- 
ilmperialc,  la  où  ils  furent  , le  trou- 
ent cftant  affis  fous  vn  dais,  affifte  defes 
Dcipaiix  Officiers  & Caualicrs.  L^Archeuef- 
îdc  Colocza  ou  Colocenzc  portant  la  paro- 
lyreprefenta  en  Latin , Le  defir  queles  E- 
sàiioient  defeflirc  Roy  dcHongrie,&:!cur 
peur,  pour  fos  mérités, pour fefperance 
jls  auoient  qu*il  les  gouucrncroit  auec  lu- 
î,  qu  il  les  protegeroie  par  fa  prudence, 
icte,  Sc  pour  les  grâces  infinies  que  le  Roy- 
c de  Hongneaucit  rcceucs  de  rEmpereur 
pere,  lequel  leur  auoit  donné  aufti  fon 
entement  de  pouuoir  procéder  àcefte  E- 
ion  5 Et  pour  ce  ils  fupplioienc  Ion  Al- 
^ bonne  volonté , ôc  d’accor,- 

ux  Eftacs  de  n’entreprendre  le  gpuuerne- 
t 3c  hàdminiftrarion  du  Royaume  durant 
îde  fa  Majeftc  lmp.  ou  fans  fon  ordre  cx- 

quoy  l’Archiduc  rcfpondit  auffi  cnlan- 
^atine,  Qiie  fa  Majefté  lmp.  luy  auoit 
piniqué  leur  defir,  à quoy  il  auoit  con- 
^ 3c  CQnfentoit  : Les  remetçioit  4c  la  bon- 
pîélion  & volonté  qu’ils  luy  porroirnt , 3c 
'•  B b b b iij 
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qu  il  feroit  pour  le  contentement  ee  qu’ils r 
{ifoient  de  luy. 

Le  lendemain  17.  le  Baron  lean  Baptifte 
V crdenberg  Chancelier  dudit  fifur  Archidi 
ayant  porté  & prefenté  en  la  Chambre  ( 
Eftâts  les  Lettres  que  S.  A.  auoit  fait  drel 
ligner &feellcr  touchant  Tapprobation  des- 
ditionS  qu’ils  luy  auoient  requis  ^ ils  fe  mir( 
à rinftani  à recueillir  les  opinions  : lefquel 
f^trouuans  conformes  en  l’Efl^éfciondeS. 
«Ile  fut  auffi  toft  feeuë  du  peuple  qui  cft 
dcuanc  fhoftel  où  fe  tenoic  rÀ(remblçe,Icq 
fit  de  grandes  demonftrations  de  refiouifli 
Ce:  Mil  Heducques  qui  cftoient  à Tvn  ( 
bouts  de  la  place,  5c  rnil  Landfquenctsàh 
tre,  firent  Vne  fai ve  de  moutquecadcs , & 

. mefrne  temps  tout  le  canon  quicftoitfur 
inuraillcs  de  la  ville  fut  tiré.  n 

Gefte  refiouy {Tance  militaire  acheuec,t( 
les  Dépurez  des  Eftats  fc  cranfporterent 
Palais  de  TEmpereur,  où  s’eftoit  auffi  rendu 
dit  fleur  Archiduc  fon  fils:îls  trouneiét  faM 
dans  la  grande  fallcaffifc  en  fon  Throfncl 
perial , & fon  Alteffe  prez  d’elle  à fa  main  g 
che,  & debout:  L’Arclicucfqucde  Granpi 
tant  la  parole,  annonça  au  Pcrc  l’Efleétion, 
luy  demanda  pcrmiÔion  de  la  faire  fçauo 
fon  fils:  ce  qu  ayant  obtenu,  il  fc  retourna  v 
S.  A.  & luy  addrelTant  fa  parole  ( parlant  t( 
fiours  en  Latin)  il  luy reprefenta  tout  ce- 
s’eftoit  pafteen  (on  Eflc6tion  (ne  luydonn 
autre  tiltrc  queccluy  d’Altçffe)  puis  le  pria 
l’accepter,  & d’y  porter  fon  confentement 
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yfon  Alceffc  ayant  déclaré  que  fa  volonté  I 

it  de  rcceuoir  ôc  accepter  la  Couronne: 
rchcuefquc  commença  de  luv  parler  auec  * 

Itre  de  Majefté , & à luy  faire  les  remercie- 
its  de  faccepratioîî.  En  mefme  temps  le 
pic  recommença  Tes  acclamations  de  ioy©  : 
Landfquenecs  , & les  Hcducques  leurs  î 

Lfqueceries,^farcillcricde  délias  les  mu-  | 

es  à fc  faire  eotendre  pour  la  fécondé  fois..  ^ : 

î bruid  des  canonnades  palTé , refleu  Roy  ! 

longrie  offrit  audit  fleur  Archeucfquc  & à . I 

les  Eftats,  fon  afflftance , fa  faneur  con- 
cile en  toute  occafion  , & particulière- 
ir  prez  de  fa  Majefté  Impériale,'  Puis 
c aflis  fur  vn  flege  qui  luy  auoic  efté  prepa- 
trois  pas  de  celuy  de  fa  Majefté  Impériale 
c plancher  de  la  falle , & Mon  fleur  lEuef-  ; 

de  Vaccie  fon  Chancelier  ayant  dit  en 
igrois  la  pfponfe  que  fa  Majefté  auoitfai-  Les  Dcpa4 
1 Latin,  tous  le^  Députez  allèrent  Tvn  a-  tcz  des  Eq 
Tautre  au  baife  n>ain  , kquçl  dura  vnc 
ne  deraye  heure.  Cependant  entr^  dans  la  ' 

me  falcrimperatrice  , I Archiduc  Lcopol-  main  deiVi-^  I 
juiüaume,  & les  deux  Archiducheffes^  leu  Roy  àm  | 
ic-Anne  , & Cecile-Rcnec^pour  accom-  Hongrie,  j 
lerrEnipereur  ôdefleuRoy  de  Hongrie 
Deum  ldHdamfis^  qui  fe  chanta  par  diuers 
urs  de  Mufique  dans  TEglife  des  Pères  * 

Golanti,  ou  Ion  n’entendoie  que  voix  de  . ! 

>uy (Tance,  fons  de  trompettes  &detam-  ^ 

rs  ; alors  pour  la  troificfme  fois  les  canons  f 

jeftlis  les  murailles  furent  tirez  , & les 
dfqucnets  & Hciducques  feirent  entendre  | 
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leur  troifiefmc  falve  de  moufquerades.  ■; 

Lehuiâiefnie  Décembre  ioardelaCor 
ption  de  Noftrc  Dame  ayant  eftcprinsp 
les  ceremonies  du  couronnement,  on  fut  q 
rir  à Prefbourg  la  Couronne  de  Hongi 
■ & les  veftements  Royaux  qui  y font  gai 
auec  vn  grand  foing  dans  le  chafteau.. 
Hongrois  dlfent  que  le  Pape  Benoift  ù 
icfmc  la  feie  faire  pour  Tenuoycr  à Mie 
laus  Roy  de  Pologne,  mais  que  fur  vne 
uclarion  qui  Iny  vint  du  Ciel,  il  rennoj 
Eftienne  Prince  de  Hongrie , qui  fut  le  j 
mier  Roy  Chrefticn  des  Hongrois  , leq 
jpour  fâ  bonté,  pour  fon  innocente  vie, 
pour  fes  mérités  a depuis  clic  mis  au  ne 
bre  des  Sainfts.  Celle  Couronne  cft  c 
maffif  affez  grolîîcrcmeiit  faite  fuiuant 
roodedü  temps,  mais  elle  eft  ornee  dep 
fieurs  belles  pierredes:  auec  elle  on  coni 
ue  le  Sceptre  , la  Pomme  , fEfpec,  & 
Manteau  - Royal  dudit  Roy  Sainéb  Eftii 
ne.  ' ' ' ■ ■ ^ ■ 

Le  dernier  iour  de  Nouembre  ladite  C( 
ronne^e  veftements  Royaux  artiuercni  à 
denbourg  auec  leur  garde  ordinaire  de  de 
cents  Heducqiies  : A leur  entrée  dans  la  vi 
onauoK  fait  mettre  enhayclclong  des  m 
fons,dVncofté  toutcl’infantcrie  Allemanc 
& de Pautre  cofte  les  Heducques.  Six  corn] 
gnies  de  Rci lires  entrèrent  les  premiers:  itii 
clieuanx  Hongrois,  moitié  lanciers,  moi 
harqiu’buliers  : Cent  GentiIs4iommes  H< 
grois,  lelqucls  aujiieu  de  leurs  hongrclinc 
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fiïjÎQire  de  nofire  tempu  l’j/ 
loieht  veftus  dc.tres  riches  peaux,  qui  de 
ygres,  qui  de^ Léopards,  èc  autres  fourra- 
is ex  quifes.  Apres  ceft^  H'jbieffe  fuiuek 
rn  rang  les  trois  Baos  ou  Goauernears^ 
auoir  ^ de  Dalmarie,  Efclauonie , & Croatie: 
f Palatin  Eftcîhafi  ayant  à fa  droitSte  le  Sei- 
icur  Charles  d’Harach  Confeiller  Secret  de 
M^jcfté  Iaipcrialc,&  à fa  gauche  leBarpn  de 
iefF:mbach,  leurfuircc  deux  cents  Sei- 
icurs  Hungrois  & Allemans  entremêliez: 
imcdiarcmcnt  fuiupit  le  carrolTe  tiré  par 
^cheuaux,  dans  lequel  cftoit  laquailTcdcIa 
uronne  3c  des  ornernenrs  Royaux  auec  vue 
uuerture  de  velours  rouge  à fr  anges  d or  : & 
'gardes  ordinaires  affis  à Pentour,  fçauoir, 
uefqued’Agrie  lean  Pyber:  Le  Comte  E- 
Knne  Palffi  , &:  le  B iron  Eftiennc  Oftrofich: 
deuanc,  aux  coft.  z,  de  au  derrière  du  carrof- 
es  Gardes  du  corps  de  fa  M.Imp.  & les  deux 
its  Hcducques  d i ftinrz  pour  la  g?  rde  conti- 
ïde  de  laJjte  C'^uronne  &:orncmens.  Apres 
joienr  plufieirs  carre  (Tes , dans  lefquels  e- 
ent  nobre  de  P elats  &Ecc!cüaftiquevHo- 
fls  : de  à la  fin  deux  compagniesde  Gauaçes 
emanSjS",  vaedi;  Lsuciers  Hongrois^  qui 
omprgnerert  L'édite  Couronne  iiifqaesaa 
que  I on  anoir  deftinc  de  la  nuetrre. 
i^ant  efic  aneâé  au  ConGnl  que  le  Couron- 
leut  fe  feroic  <i.ms  ffiglife  de  S.  Marie  de 
feruancc , bien  qiie  petite  pour  telle  ccrc- 
on  fit  vn  coridor  qui  alloïc  rendre 
lEglife  dans  le  Palais  ou  logis  de  TEmpC' 
p.  L’Eglife  fur  tendue  de  tics  riche  upiki- 
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rie,  & le  pauc  couuert  tout  de  drap  rouge,» 
& blanc,  couleurs  des  armori  es  de  Hongrii 
Ledit  iour  8.  Décembre  fur  les  feptheu 
du  matin,  on  commença  à s’acheminer  à 1 
glifecn  ceft  ordre^  Premièrement , plufie 
Seigneurs  & Dames:  le  Nunce  & les  Amba 
deurs  : Les  cinqHerauts  de  l*Empire5des  R( 
auraes  d^Allemagnc,  d Hongrie  &Bohemc 
de  l’Archiduchc  d’Auftrkhe,  auec  leurs 
qucs,baguettcs,&robbôs,ou  cottes  de  vcIg 
noir,  ayans  furiceux  en  riche  broderie  deu 
& derrière  les  armoiries  des  Prouinccs  qr 
rcprclcntoienr.  A près  eux  le  Comte  Loiiy: 
Schuartzembourg  portoit  le  Sccptrelmpci 
le  Comte* Bruno  de  Mansfcld  la  Pomme 
le  Baron  George  SigiCmund  Erbcftcin  le  Ce 
fin  de  brocac  (ur  lequel  on  met  la  Couroi 
Impériale,  quand  aux  Ceremonies  on  !( 
de  deffus  la  teûc  de  l’Empereur:  Et  puis  le 
ron  de  Godefroy  deFaJmhapt,qai  reprefeni 
le  Comte  Sigifmund  de  Lofenftein  Marcfc 
de  Cour,  & portoit  Tefpec  nue  fur  l’cfpaule 
modeaccoLîftumce.  L’Empereur  veftu  des 
nements  Impériaux, la  Couronncimperiah 
tefte , laquelle  efc  d’or  maflif , cres-bellc,  cr 
chie;de  diamants , rubis,  faffirs  & perles  d i 
ftima^le  valeur. 

Les  veftements  Impériaux,  font  les  fandî 
& les  fearpins  de  broccat  : Vne  vefte  ou  roi 
de  drap  rouge  encreciffa  d’or  , qui  defeendi 
qiies  fur  les  pieds  : vne  Camifole  tres-finc:l 
ftolle  toute  couucrre  d’or  de  pierreries , ' 
femeten  forme  de  croix  S.  André  fur  Tel 
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tch  dcfaM.I.  les  Gands  defoye  rouge  bro- 
z d or , le  Manteau  de  broccac  en  forme  de 
apc,couuerc  de  pierreries  ayant  fur  rcfpaule 
oite  vn  grand  Aigle  Impérial  en  broderie, 
ires  TEmpercur  fumoir  Tlmperatrice  > la 
)uronnc  çn  teftç>ayant  fes  vejflements  noirs, 
fnis  d*ync  bordure  d*or , de  perles  &c  pierre- 
;s,  fa  queue  portée  par  la  Comrefle  Françoife 
Mansfcld,  fa  première  Dame  : Etpuisvne 
ancitede  grandes  Dames  routes  vcftucs  de 
ip  rouge  à fleurs  d'or. 

Au  çoilé  droiâ:  du  grand  Autel  on  auoit 
parc  vn  Tbrofne  en  long  fur  crois  degrez  fîcges. 

deux  fieges  & deux  accoudoirs,  Sc  au  def- 
yn  dais;  ce  fut  où  leurs  Majeftez  Impériales 
icrcntâfleoir âpres  auoir  fait  leurs  prières 
rant  le  grand  Autel  > le  Comte  ElfrcdLco- 
rddeMegâv  Grand  Maiftred'HoftcU  & les 
igneursquiportoicntlcsornemencslmpc- 
ux  fe  rangèrent  & fe  tinrent  debout  entre 
ûtel  & rEmpcrcur. 

ur  le  bas  degré  du  code  dcFirapcratrice  la- 
s Comtefle  de  Mansfeld  première  Dame 
fit  : prez  d'elle  cftoit  debout  le  Comte  Ma- 
lilian  deDietrichftainGrand  Maiftrc  d'Ho- 
, & en  file  toutes  les  Dames  de  la  Cour,  lef- 
îllcs  s’aflîrent  fur  des  bancèllcs  préparées  à ' 

cefFeft.  f 

k Tautre  code  plus  bas  que  les  'ï'hrofncs  4c 
fs  Majedez  Impériales  cdoiêt  diuers  bancs 
le  Nuncc  & Ambaffadeurs  : Pour  les 
eualiérs  de  la  Toifon , & pour  les  Confcil- 
i d'Edat.  L’Archiduc  Leopoldc  Guillaume, 
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& rArehiducheffe  Marie  Anne  fe  mirent d 
vn  cabinet  que  Ton  auoitfait  au  deflus  d 
principale  porte  du  chœur,  qui  rçgardoi 
grand  Autel,  Sc  tout  autour  du  chœur  eftoi 
des  cfchafFaux  pleins  de  Seigneurs  &Daï 
Hongrois  & Allemans. 

Quand  tous  ceux  de  la  fuittede  TEmper 
& de  riraperatrice  fe  furent  mis  chacun 
leurs  places,  V Archeuefqiie  de  Colocza  ou  < 
Ioccnze,&  EEucfque  d Agrie  parciréc  du  O 
uent  de  rObferuancCjpour  aller  fe  rendre  p 
l’efleu  Roy  en  fon  H pour  l accompag 
auec  les  Comtes  Ôc  Barons  de  Hongrie  qui 
eftoientauffi  rendus. 

L’ordre  qui  s’obferua  allant  à TEglife  fut  t 
Les  Nobles  3c  Barons  de  Hong:  iefu  per  ber 
vertus  alloient  deuant  : Les  dix  Eftendards 
Royaume  alloient  apres  portez , feauoir  ce 
de  Bulgarie  par  Alexandre  ^ennyci  : de  Car 
nie  par  Paul  Eftcihafi,  de  Lodomine  par  P 
reForgach  ou  Forgailî:  deGaliciepa»  Ni< 
las  Draskovits  : de  Seruie  par  Daniel  Efteri 
fi  : de  Rama  par  Nicolas  Forgach  ; d’Efclai 
nie  par  Paul  Rakoezi:  de  la  Croatie  par  Eftii 
ncQftrofîch:  de  Dalmatie  par  Paul  Paîffi, 
le  principal  qui  cftoit  ccluy  de  Hongrie  | 
Thomas  Bofniac.  CesEftendars  ncfeport< 
deuant  les  derniers  Roys  de  Hongrie , ( qui 
portedent  maintenant  que  les  fins  de  limi 
dudit  Royaume  du  cofté  de  l’Auftriche , ôc  (■ 
frontières  des  Vénitiens  , ) que  pour  mémo 
de  la  grandeur  où  a crtc  leur  Couronne. 

LesEftendards  partez  fuiuoit  le  Héraut 
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0 jraume  deiunc  ceux  qui  portoient  les  orne- 
crtts  Royaux,  qui  cftoient  le  Comte  Georges 
iai  lequel  porcoir  refpec  nue:  le  Comte  Ni- 
|as  Frangipan  la  Croix  : Le  Comte  Efticnne 
Jfi  la  PaixVle  Gom  e PanHsIadasdi  1 Efpcc  du 
oy  S.  f ftieijne  dans  fa  gaine  d’or  : le  Comte 
Inlloflt  B mffi  la  Pomc  : le  Comte  Melchior 
lagi  le  Sceptre:  Et  le  Palatin  la  Couronne, 
ïs  l’ffl,:u  Roy  veftu  fupeibement  à l'Hjsn- 
9ifè,  ayant  à Ton  bonnet  ou  berettin  vue 
tllè  d’aigrettes  d’Heron,  auec  vn  diamant 
une  quarante  mille  talers , eftant  au  milieu 
fdits  Archeucfque  de  Cploeza  & Euefquc 
Igrie,  lefquels  entrez  dans  l’Eglife  le  Con- 
sent au  grand  Autel , où  cftoit  l’Archeuef- 
e de  Gran  veftu  de  (es  habits  Ponuficaux,  & 

[fleurs  Prélats  diEcclcfiaftiques  qui  deuoiée 
pfter  en  cefte  Ceremonie , lefquels  tous  cn- 
tbic  faifoient  comme  vnc  forme  de  Cou- 
ine. 

dors  les  Comtes  & Barons  qui  portoient  les 
œments  Royaux  les  prelenterent  IVn  apres 
tre audit  Archeuclque,  lequel  les  mit  fur 
atel,  excepté  i’efpce  nue  qui  demeura  entre 
mains  du  Comte  Ziini , iequelfetinttouf- 
P au  cofte  droîét  de  l'cflcu  Roy. 

.près  que  1 Archeuclque  eut  procédé  aux 
emonies  du  Couronnement , comme  il  eft  Son  Coû- 
té dans  le  Pontifical,  félon  la  couftuinc  ob-  ronne-, 
lée  aux  Ceremonies  des  Comonnements 
[Roys  de  Hongrie , !’>  fleu  Roy  rua  hors  de 
pne  l’Elpee  du  Roy  S Eftiennc  puis  le  Pa- 
^ ptij  la  faerce  Couronne  de  la  mam  de 

I ■ Z 
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rArchcuefquc  & fc  tournant  vers  le  peup 
dit  à haute  voix  par  trois  fois  en  langue  Ht 
groife:  O iV ohles  dti  Rojmme,o  Hongron,Vou 
voHs  coftronerpour  vojtre  Roy  auec  cejte  Jkeree  C 
Tonne  C ^rchtdtic  Ferdinad.K  quùy  par  trois  f 
les  Seigneurs  Hongrois  ayant  rcfpondu,  N 
le  voulons.  Alors  l’Archeuefque  reprit  là  Ce 
rêne  des  mains  du  Palatin,  & la  mit  fur  la  te 
de  rcfleuRoy,difantlcsPrieres  accouftume 
&le  peuple  commença  d’entonner  vn  cry  d’ 
Icgreflè  de  Fine  le  Roy,  qui  feruit  d’aduis  î 
Gardes  Allemandes  & Hciducques,qni  cfto 
dans  la  place,  de  faire  vne  falve  de  moufque 
des  : Seaux  canonniers  de  tirer  le  canon  : 
pendant  que  l’on  chantoit  le  TV  Deum  latti 
mus  y & que  les  trompettes  fefaifoient  etitt 
dre  de  tous  coftez. 


Le  Roy  couronne  & veftu  de  tous  fes  on 
ments Royaux,  fut  en  mcfmc  tempseond 
au  Throfne  qu’on  luyauoit  préparé  au  mil 
de  l’Eglife,pour  entendre  la  MeÎTe, laquelle 
dite  Pontificaicment  par  ledit  Archcucfquc 
A l’offertoire  le  Roy  ayant  deuant  luy  les  ] 
rons  qui  portoict  les  E nfeignes  des  Royaur 
fut  baiferla  mainde  l’Atcheuefque,  & of 
quantité  de  nouoellc  monnoyc  d’or  qu’il  au 
fait  fabriquer  portant  l’an  de  ion  couron: 
ment  .•  Aptes  la  Communion  il  fut  condu 
l’Autel  au  melme  ordre,  là  où  il  reeeut  le  S.i 
crement  de  l’Euchariftre  de  la  main  dudit- 
cheuefqoe. 

La  Mc  flé  acheuee  leurs  Majeftez  Imp.retc 
netent  en  leurs  Palais  au  mefine  ordre  qu’c 


jjîre  temps. 

oient  venues  à I Eglifci  Alot^  on  tourna  le  pcratrlce 

irofiie  du  nouucau  Ray  le  dos  vers  TAutcl , icur  Pa^ 

ur  procéder  i la  création  de  24.  Chcualicrs  à 

fperon  d*or , félon  ce  qu’il  s’eft  pratiqué  de 

ice  ancienneté  par  les  Roys  de  Hongrie  à 

ir  couronnement  : ce  qui  fe  fait  de  cefte  fa- 

n:  Le  Roy  auicclaCouronnne  en  telle,  & 

lu  de  tous  fes  ornements  Royaux , enuiron- 

des  Barons  de  Hongrie  auec  leurs  eften- 

•s,  fait  appellerles  vns  apres  les  autres  par 

Hérault  du  Royaume  les  Chcualicrs  qu’il 

Lt  creer  , Icfquels  s’ellans  mis  de  genoux 

tnt  donne  trois  coups  de  rEfpee  S.Eftiennc 

refpaule  droite.  Voyla  toute  la  ccrcmo- 

qui  s y obferue.Ceux  qu’il  créa  furcnt,Mi.  l-c  Roy 

1 Szechi,  Nicolas  Niar  , Nicolas  Banffi, 

)rgcs  Pethe,  lean  Draskovicch,  Thomas 
niak,  Gafpard  Konfzki,  Pierre  Bakich,  d*or/*^ 
liflas  Horvâth  de  V egla,  Gabriel  Szuallich, 
nçois  Çaldi  , Valentin  Rcchi  , Ladiflaus 
ai,  Volfgang  Bakach  , Georges  Hofzu- 
li,  Michel  Pongraez,  François  Batthianî 
îudiani , Pierre  Horvath , Georges  Racki , 
açois  Orehoezi , lean  Illcfy , Thomas  Ba- 
y SeV olfgang  Bako; 

près  celle  création  le  Roy  fortit  deTEglilc 
|clâ  ville  5 pour  aller  promettre  de  mainte- 
les  Priuilcges  oélroyez  par  fes  predecef- 
jS  Roys  ; il  en  fortit  au  mefme  ordre  qu’il  y 
it  allé,  ayant  la  Couronne  en  telle,  êc  vellu 
prnements  Royaux , monté  fur  Ton  cheual 
^nneur  enuironné  de  fes  Archers , & fuiuy 
Archcucfqucs  dcGranSc  dc  Colocza,  Sç 
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houuellc. 


V 
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de  tous  les  Euefqucs  & Prélats  de  Hongrie 
s’eftoient  troiuKz  en  cefte  ceremonie.  ^ 
En  faifant  chemin  deux  Threfoners  aile 
des  deux  eofttz  de  la  rue  qui  (aifoient  larj 
au  peuple  dé  nonuèiles  monroyesd  or  Ôc 
gent , dans  lcrquelles  d'vn  cofté  efioir  gra^ 
ne  balance  (Se  vn  Crucifix  aiiec  ce  mot  Pt 
lujitcia  ^deVsLmtc  t&:Qn  Pan  du  couroi 
menr  Sc  le  nom  de  fa  lA^\çJîic^Aetatîs  fuiZ  i 
Eftant  arriueeen  vne grande  place  horsv, 
ville,  toute  la  Milice  Hongr6ifè,tant  caua 
qu’infantérie  eftoir  rangée  en  bataille  en 
belle  ordonnance  , elle  monta  au  Throfnt 
luy  auoit  efte  prcpai  é Tur  vn  îheatrc,nccor 
gne  feulement  des  deux  Archeucfques  de  ( 
Ôc  Colocza,  du  Palatin,  & de  Paul  Nac 
grand  Chambellan  de  Hongiie,  laoiicll 
promelTe&lcrment  de  maintenir  lesprii 
ges,  immunitez  & libériez  du  Royaume, 
quifut  receu  auec  vn  acclamation  de  Vit 
Roy  par  toute  la  foldatefque. 

Ce  fait,  le  Roy  remonta  à cheual , 6 
mefnie  or^lreeontinuaforrch  min  iufqu’à 
peyitc  colline  aflézloir  g du  fauxbourg,oû 
miration,ôc  pour  acheuer  les  Ceremonie; 
fe  faifbient  anciennemer  t à Aibc  Royal 
couronnement  des  Roy  s Je  Hongrie, tftar 
chc  de  c<  fte  colline, il  donna  earirere  à fon 
liai  jurqu’au  haut  d'icelle , & lira  Ion  cipec 
par  trois  fois,  (c  tournât  à chacune  fois  ver 
quatre  parties  du  Ciel,  pour  fignifier  qu*il 
fendroit  le  Royaume  de  Hôgric  des  viole 
de  fes  ennemis,  de  quelque  parc  qu  ils  peul 
venir*  To 


-H 
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^Toutes  ces  ceremonies  achéuees  ôn  ré- 
rn'aen  la  ville  reconduire  fadire  Maiefté 
?alais  de  TEmpereur  Jà  où  fe  fie  le  feftin 
jcrial  & Royal.  Voicy  les  ceremonies  qui 
jbferuerent.  ^ 

Inpreparadahs  lâgrande  falevne  longue 
If , à la  tefte  de  laquelle  (ous  vn  riche  dais, 
îrent  l’Empefeur  &r  l’Imperatrice  5 & du 
:c  droiél  de  ladite  table  le  nouuf  ati  Roy. 
es  fix  perfonnes  inuirecs  à ce  feftin,  trois 
elles  fçaüoir  le  NonCe,  & les  Ambaftà- 
rs  d’Efpagnc  & du  Grand  Duc  de  Tofcanc: 
Jonce  fut  allls  allez  loin  du  Roy  hors  de 
bus  le  daiz , & les  deux  Ambafladeurs  vis 
de  luy;  Les  trois  autres  qui  eftoient  les 
heuefques  de  Gran  & de  Colocza,  & le 
■tin  Efterhnli  ; les  Archeuelques  s'alïirenc 
►is  pasprez  le  Nonce,&:le  Palatin  vis  à vis 
t. 

[icolasForgach  ferüoit  leùrs  trois Maic- 
de  Trcnchant  ; Et  lean  Palffi  les  fix  in- 


Roy  fc  init  à table  auec  le  mateau  Royale 
I Couronne  en  tefte  ^ laquelle  peu  apres  U 
fur  vn  oreiller  de  broeat  qui  eftoit  à fa 
I droite  fur  la  table. 

be  belle  Mufique  dura  tout  le  long  du  fé- 
ru furent  chantez  diuerfes  compofitions 
fonneiir  du  noUucau  Roy. 
is  Seigneurs  Hongres  qui  feruirent  en  ce 
kfurentiie Comte  Chnftophle  Banffi,qtfi 
t l’Empereur  d’Efehanfon , & luy  donna 
^ûme  Vnziefme,  Ce  ce 


Ordre  êc 
ceremonies 
obfcfuccs 
au  ftftin 
Impérial  & 
RojraL 


BilUt. 
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àlaucnl’Archcuefciue  de  Gran  luy  pre 

lafetuictte.  . r i.» 

L«  Comte  Nicolas  Frangipan  leruit  1 1 
ratrice  d’Efehanfon,&  luy  bailla  à laucr  : 
eheucfque  de  Colocza  luy  prefenta  l 

uictte.  . , 

Lé  Comte  de  Palffi  feruit  le  nouueai 
dÆfchanfon  , & le  Palatin  luy  donna  1 

uiette.  M • 

Nicolas  Draskouich  donna  à boire  au 
ci, 5c  Daniel  Efterhafi  luy  prefenta  1 

uiette.  1 r • 

Alexandre  Senney  prefenta  la  leruie 
donna  àboireàl'Ambaffadeurd’Efpagi 
lean  Drugeth  Hamannai,  fit  le  me 

l’Ambaffadcur  de  Tofeane. 

Thomas  Bofniak  à l’Archeuefque  de 
leanO  ftrofich^à  l’Archeuefque  deCo 
Et  Nicolas  BanfS  au  Palatin. 

Dans  les  autres  chambres  & fale? 
dreflecs  cinquante  tables, outre  les  o 
res,  où  furent  traidezà  la  Royale  toi 
delà  Diette,&vn grand  nombre  de 
Hohgroifes  & Allemandes. 

Apres  le  feftin  il  fe  fit  vn  ballet  de  hu 
mes  & de  huid  Caualicrs  veftus  à l’s 

Allemande:  leurs  vcftemensbizates,& 

te  des  danfeurs  furent  admirez:  ce  bail 
fin  à eefte  iournee,&  fur  les  neuflieures 
• chacun  fe  retira:  car  ces  Peuples  font  1 
ftins  depuis  les  deux  heures  apres  mi 

ques  à neuf  heures  du  foir  ,&  non  pas 

d’autres  qui  ne  les  commencent  que 
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islanuiâ:^  & ne  les  finilTent  qu’à  iout  ou- 
nr*- 

ifluë  de  cefte  Diertc  par  ee  coiironnemenc 
fit  recognoifire  que  le  Confcil  delà 
ifon  d'Auûuche  efloit  compofe  de  très- 
iles  Politiques, qui  ne  regardoient  pas  à 
[ue  Ion  pouuoit  dire  d’eux  ôeât  leurs  Con- 

I,  pourueu  qu  ils  enuoyafleni  le  delTeiB  des 

émis  de  leur  Prince  en  fumee , & qu’ils  luy 
nrrëüfEr  fes  intentions, 
epuisla  mort  de  Louys  Roy  de  Hongrie. 
z Bohême,  aduennë l’an  ïji6.  en  la  bataille  Des  diui^ 
Ipeidir  contre  les  Turcs, l’Archiduc  Fer- 
jîd,qiii  fu t depuisEmpereur  premier  de  ce  ^ 

I,  & ayeul  de  1 Empereur  d’aprefent,  ayant 
ufé  Anne  Sœur  de  ce  Rof  Louys , fe  fit  ia 
onner  par  fes  partifans  Roy  fucceffif  de  d’AüftrE 
grie,  à caufe  de  faf( mme  : .Ft  fes  fuccef-  les 

^Gin  depuis  maintenu  & fouftenu , quelc 
aume  de  Hongrie  eftoit  fucceffif > non  TdZe 
tif:  au  contraire  lean  Vamode  de  Tian-aion. 
me,  Sc  Comte  de  Sepufe , s’eftant  apres 
)rt  dudit  Roy  Louys  fait  eflire  Rpy  de 
grie par  les  Eftars,qui  fouftenoient  que 
yàumc  de  Hongrie  eftoit  efleaif,  forma 
uilïon  qui  a depuis  rendu  les  Turcs  ïi 
en  H©ngric,&  kfquek  onftoufiours 
ife  par  raifons  d’Eftat  l’efledion  contre 
jçeffion , Sc  porte  les  Vaiiiodes,  qu’on  ap-^ 
lauiourd’huy  Princes  de  Tranfiîuanic  , 
pis  ont  foufioitrs  tenu  le  party  de  l’eflc- 
leontre  les  Aufirichictxs,^  qui  ont  Voul# 
jalojr  celuy  deleur  fucceffi^om 
I 'C"ecc  ij 
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Surl’indiaionde  cefte  derniere  Dictte 

Eftats  d’HongriêjBcthelcn  Vaiuode  ouPr 

deTranfilttanie  , quia  toujours  ai  piré  à c 
efledion  de  Roy  d’Hongrie  , ( j:omme 
voit  aux  liures  preCedens  ) fe  doutant  que 
tendon  de  l’Empereur  eftoit  d’y  faire  cou 
ner  fon  fils  aifné  Ferdinand  Roy  fucceireu 
Hongrie, Te  rend  à CaiTouie  capitale  de  la  ! 


te  Hongrie  , aiiec  fes  partifans,  & dix 


Moyens 
Icfqucls 
'Empereur 
’cft  feruy 
iour  def 
iinr  les. 
iüats  Pio- 
:cPans  de 
Hongrie 
j’auec  le 
?rincc  de 
rianfilua- 
ric  , & fe 
concilier 
[ amitié  du 


hommes  de  guerre , pour  auoir  l’ccil  a ce  - 
ne  fe  pafiaft  rien  en  ladite  Dictte  d Edenbi 
au  preiudice  du  droiâ:  de  l’efiedion.  La 
grande  partie  mefmes  de  ceux  qui  s efte 
rendus  en  ladite  Diette  eftoient  Euangeln 
& de  la  Religion , dudit  Prince  Bethelen 
ne  vouloient  contreuenir  à leur  pren 
droid  d’eflire  leurs  Roys  : ce  qui  faifoit  < 
rcr  audit  Prince  Bethelen  , qu’il  ren 

cefte  Diette  inutile  aux  intentions  de  1 bi 
reur.  Maisle  Confeil  defa  Maiefté  Impe 
qui  n’a  pour  réglé  que  l’vtilue  des  ait 
de  fon  Prince , ( que  les  Euangeliques  au. 
publié  tftre  tout  lefuitc  , Pnnee  cnti 
altier, ’d’vne  humeur  Auftrichienne , q' 
fe  cognoill'oi:  à fe  départir  d’aucune  d 
prétentions  , & qui  fe  confefloit  dez 
auoir  parle  à vn  hérétique.,;  a feeu  mettre 

poudre  auxyeux  à ceux  qui  s’imaginoicn 
l’Empereur  ne  peimettroit  iamais  que  le 

fuft  Roy  de  Hongrie 

fc  font  trouuez  deçcus  ; Car  il  s eft  accor 
déàl’clletaiond  vn  Roy  ^ Hongrie,  poi 
«ne  ce  fuft  fonfiU,&s*cft  depatty  dtt  d 
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ifuGceflîon.  On  Ta  veu  auffi  traiârer  auec 
e coLirtoifie, &feftinei:  les  Eftats  Prore- 
J d’Hongrie  : on  les  a veirboire  à la  fantjé 
Empereurj^  à celle  de  leur  noiuieau  Roy, 
Majeftc  Impériale  & Ton  fils  les  pleger  ôc 
^r  leiirs  vieilles  animofi^cez  paiïees  dans  les 
ouîTes  Sc  les  banquets,  contre  l’opinion  du 
ce  Bethelen  Sc  des  Proteftans  Alleinans, 
ifans  du  Palatin  : o’eft  la  vieiffitiide  des 
res  du  monde.  On  publioit  à Rome  que 
pereur  ne  combattoit  que  pour  Taduan- 
ent  de  la  Religion  Catholique  en  Ailema- 
Sc  pour  réduire  tous  les  ennemis  du  fainét 
eà  l’obeyffknce  ; Et  les  Proteftans  eferi- 
ne  le  contraire  , <Sc  qu’il  n’eftoit  en  difte- 
auec  les  Proteftans  qui  luy  eftoient  enne- 
que  pour  l’Eftat  ôc  hobeyftance,  Sc  non 
la  Religion;  Qu^il  n’auoit  tourné  fesar- 
m cefte  année  contre  les  Princes  ôc  Eftats 
oaffe  Saxe, que  pource  qu’ils  portoient 
ît  au  Palatin  Ion  ennemy  , Sc  non  pour 
Religion  , comme  il  fe  voyoit  par  la  bon- 
initié  , voifinance  , & correfpendance 
|entretenoit  auec  les  Princes  Proteftans 
nans  ,aduerfaires  du  Palatin;  Et  que  le 
in  qu’i!  anoit  pris  de  le  ruiner  n’eftoir  pas 
Ife  de  fa  Religion,  mais  pource  qu'il  eftoit 
lef  des  Princes  Allemans  , qui  ne  pou- 
fit  approuuer  que  l’Empire  fuft  comme 
litâireenla  Maifon  d’Auftriche. 
ifi  la  defeenre  du  Prince  Bethelen  à Caf- 
auec  dix  mille  hommes  de  guerre , pour 
jîfcher  qu’il  ne  fc  fill  rien  en  la  Diette  d’E- 
! Cccc  iij 
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denbourg  au  preiudice  du  droiâ:  des  Eflatî 
Hongrie  en  l'cfleéliondVn  Roy  , fe  veitini 
le  , & fe  recogneut  tous  les  deffeins 
Confeil  de  rEmpereitr  allaient  à'dcux  f 
Premièrement , de  complaire  aux  Eftats  P 
teftans  de  Hongrie  > pour  les  difioindre  d’a 
IcTranfiluain  : Et  a.  de  faire  paroiftre  au  T 
par  la  recherche  delà  Paix , que  fadire  Mai 
Impériale  ne  vouloir  point  feferuir  des  oc 
fions  de  la  guerre  qu’il  auoit  contre  le  Pet 
en  Afîe,ny  des  troubles  qui s’eftoient  fort 
dans  fes  E'ftats^  pour  luy  donner  des  affa 
enPEurope  : Ge  que  fa  Majefté  Impériale 
foir,afindc  fe  concilier  fou  amitié,  & luy  h 
employer  fon  authoritç  , à ce  que  le  Pri 
Bechlen  ueuft  à remuer  rien  en  Hongrie. 

Le  Prince  Tranliluain  recogneut  bien 
buroient  les  delTeins  du  Confeil  de  PEm 
rcurT<jui  eftoient  de  luy  enlcaer  doucem 
fes  deux  grands  Alliez,  auec  le  fupport  t 
quels  il  s’eftoir  pluheurs  fois  promené  iulq 
aux  portes  de  Vienne,  & la  Morauie  : 
feins  qui  n’alloient  qu’à  prendre  haleine,  p 
la  première  occafion  rompre  auec  luy,  & 
arracher  des  mains  Caflo aie  , & les  autres  | 
ces  & pays  qu’il  tenoit  en  la  haute  Hong 
jdefquels  il  s’eftoic  emparé  aux  dernierstr 
bles  par  le,  moyen  dcfdits  Eftits  Protefta 
ce  fut  poiirquoy  eftant  confeillé  par  Ion  C1‘ 
celier  de  rechercher  vne  alliance  par  ma 
ge,  de  laquelle  il  peun:  tirer  fecours  au  belc 
il  Penuoya  en  ambalfade  auec  deux  autresî 
gneurs  T ranfiluains , vers  l’Eflefteur  de  Bf 
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[)Urg  à Berlin , pour  detï^ander  en  mariage 
cinccffe  de  Brandebourg, 
efte  recherche  ayant  efté  agréable  audit  Mariai 
leur , ledit  Chancelier  luy  fit  prefem'd  vn  accordé  ca- 
stre d or  maffifjàd’EledricedVn  Bezoard  trc  lc  Prifj- 
plifs  grands  qui  fe  foient  iamais  veus , & à Bcthcleh 
rincefred’vntres-richc  carcan  de  pierre- 
;lesFfpouraillcsfurenr  remifesàTan  fni-  * 

r , où  fe  verra  que  TEmpeteur  n’ayant  de  Çrande^ 
nàgré  ce  mari^igc,  on  fufeita  nounelles  boûrgw 
rres  audit  Electeur  de  Brandebourg, 
infi  ceux  qui  auoient^voulu  fe  former  en 
rit  que  le  voyage  de  rEmpereur  à la  Die  t- 
Edenbourgferoit  infortuné,  pou^eeque 
*u  qui  s’eftoit  pris  iè  15.  d'Oétobre  dans 
iftât  , par  la  négligence  dVn  Bouletîger,  Neuftat 
gndant  que  TEmpereur  & Tlmperâtricc  hruflé,  ex- 
oient  le  temps  à voir  danfer  vn  Bafteleur 
,a  corde  5 lequel  feuauoit  bruflé  les  deux^  ^ 
s de  la  ville,  & neceflîté  TEmpcreui:  & 
peratricede  paffer la nuiét  dans  la  garen- 
U chafteau , fans  autre  troiét  <^ue  ccluy  de 
carroires,fe  trouuerent  deccus  de  leurs 
lions, & que  tous  accidents  ne  font  pas 
Fages.  Voyons  maintenant  les  mouuemcns 
îscommenecmens  des  guerres  du  Circle 
a baffe  Saxe.  ' 

i a efté  rapporté  aux  precedents  tomes  les^ 

?rs  Amballadcs  quclcRoy  de  Dannemarc 
it  cnuoyezversrEmpereur , pour  le  fup- 
r de  reftablir  TEledeur  Palatin  en  fes  di- 
bez  & Eftats  : & les  Refponfes  de  iaditc 
bfté  Impcriak,  quin  eftoient  que  paroles 
I C c c c üii 


Le  Roy  àc 
Dannemarc 
cfleu  Capi- 
taine du 
Circle  de  la 
|>aJ[rc  Saxe. 


II/O  M,  DC.  XXV. 

fans  luy  donner  aucune  refponfe  à fonc( 
tentement.  Il  a efté  auffi  raporté  que  le 
Roy  de  la  grade  Bretagne  auoit  enuoy  é 
feldauec  vne  grande  armee  d’Anglois  au 
latinat,  laquelle  auoir  efté  rumec  enriei^m 
par  les  maladies  en  y allantiEt  comme  au  rr 
rnetempSjil  aiioit  commencé  à drefler  o 
grade  armee  nauale  pour  aller  fondre  en  El 
gne  , que  nous  auons'veu  cy-dcflus  retour 
enAngletcrre  fans  auoir  rie  fait  de  rexeciit 
dudefléin.  Refte  à voirfon  troifiefme  mo' 
pour  reftablir  le  Palatin  , fçauoir  farmem 
du  Roy  de  Dannemarc  Ton  beau  frere,  qui 
uoit  s’acheminer  au  Palatinat , ou  en  la  Bo 
me  5 félon  les  oGcafionsî 
Tous  les  Princes  ôc  Eftats  de  h baffe 
afFeôliônncz  au  party  du  Palatin,  (ex 
pré  le  Duc  de  Lunebourg,  bien  que  Pro 
ftant  Luthérien  ) ayans  eflea  le  Roy  de  D; 
nemarc  pour  Capitaine  general  de  leurC 
de  , ce  Roy  fit  de  grandes  leuees  de  gens 
guerre  par  tous  ces  pays  maritimes  de  TAl 
magne, qui  furent  le  fujet  de  cefte lettre  qif 
uoyale  Comee  de  Tilly  General  de  l’airrnee 
Duc  de  Baiiiercs  Princes  de  1 Vnion  Cat 
lique  d’Allemagne , aux  Princes  Sc  Eftats 
Circle  de  la  balle  Saze,  pour  les  exhorter  d; 
maintenir  en  bonne  intelligence  ôc  obeyfi; 
ceauccla  Majefté  Impériale,  & ne  croire 
Holandois  qui  les  vouloient  inciter  d’e 
ployer  leurs  troupes  Içuces  pour  la  deffenfe 
leur  Circle,  contre  rEmpereur  & les  Prin 
& Eftats  de  l’Empire  qui  luy  cftoienc  obe^ 
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ans.  Voicy  les  principaux  poincSts  qu*clle 
iontenoir. 

par  les  lettres  que  leur  Circle  luy  auoit  Lettres 
fentes  du  24,  Mars  en  leur  Affemblceà  Lu- 
üebourg,  lefqaelles  il  auoit  rcçeucs  le  vingt 
leuxierme  Auril,  ilfevoyoit  que  l'arrefté  de  Eftats'*du* 
eur  Afl'emblce  cftoit  de  perfeuerer  en  l’obeif-  Circic  de  h 
ancede  fa  M.  Impériale  : & que  pourlctef- 
[îoigner  plus  clairement , ils  aqoient  fait  im- 
rimer  Sc  afficher  leurs  deliberations,  afin 
ue  chacun  des  Eftats  deleqr  Circleeuft  à s’y 
onformer,rur  peine  aux  tranfigrefiTeurs  d c- 
re  punis  félon  les  loix  de  l’Empire  : Dequoy 
ly  Tilly  ayant  aduerry  fa  M.L  il  auoit  auffi 
“ceu  mandement  de  ne  porter  par  fes  armes 
ucune  molefteàleur  Circle,ains  toute  fa- 
éur;  ce  quûl  auoit  fait  iufques  à mainte- 

ant. 

toutesfois  il  auoit  eu  aduis  , qu'il  fe  fai-  * jj 

)it  des  armemens  dans  leur  Gircle,  contre  le  'l 

►ecret  de  fan  1370  par  lequel  il  leur  eftoit  de-  ^ 

:ndu  de  faire  aucune  leuee  de  gens  de  guerre,  1 

iiauec  permiffion  & congé  de  fa  Majeftc  , 

nperiale,&  apres  auoir  baillé  fuffifante eau-  k 

on  & autres  chofes  requi fes.  ! 

Que  bien  que  l’ofî  fift  courir  le  bruit  que  ces  J ’ 

bees  de  gens  de  guerre  faites  par  le  Roy  de  | 

armemarc,  n'eftoftnt  faites  à autre  inrcn-  ' 

pn  que  pour  la  garde  & defencedu  pays, tant  l ;; 

mrre  Mansfeld , que  contre  les  ennemis  du-  i!|! 

jt  Circle:  toutesfois  qu'il  eftoit  confl:ant&: 
pritable  que  leur  Aftemblee  auoit  traiéfé  il- 

kîuertemcnt  auec  des  Députez  des  Eftats  II 

Holandct  jj 
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Q^perfonnc  nedoutoic  des  mauiiais  offi- 
ces rendus  par  lefditsEftats  d^Hollande  tant 
Imperiale^qu  aux  Princes  & Eftats 
obeyflans  à TEmpire  , leurs  aâions  & celles 
dcMâflsfeldeftâni  conforlïies  , ne  tendantes 
qu’à  perruader  les  Villes  &:Prouinces  à reuol- 
te  contre  les  Monarchies  & les  Princes  Sou- 
ticrains,  afin  d’aggrandir  leur  vnion  & confc^ 
dération. 

Que  lè  grand  armement  du  Roy  de  Danne* 
marc  auoit  fait  entrer  en  foupçon  PEmpcrcuï 
& tous  les  fidcls  &obey  flans  Princes  & Eftats 
dcTEmpire , contre  le  Circlc  de  la  baffe  Saxe^ 
pour  la  crainte  où  ilseftoient  entrezque  les 
Eftats  de  Holande  ne  les  enflent  attirez  à leui 
nouuelle  confédération  , & engagez  à des  en- 
treprifes  qui  ne  leur  pouuoient  apporter  que 
ruyne  & defdlaîion. 

Parmement  que  Ton  faifoit  dans  le 
Circledc  la  BaiTe-Saxe  eftoic  beaucoup  plu; 
grand  , que  n^eftoit  Peftat  des  troupes  arre- 
ftecs  deuoir  eftrc  leuees  poür  fa  defenfe.  Itctr 
qu’il  n'y  auoit  neceflite  apparente  de  leuci 
plus  grandes  troupes  dans  ledit  Circle,  que 
celles  qui  auoient  efté  ordonnées,  puifque  lu) 
Tilly  3 leur  pouuoit  à tout  moment  donner  fc- 
cours  & affiftance  en  toutes  fortes  d occa 
iîons. 

Qu’il  auoit  penfe  eftrc  de  fon  deuoir  de  leui 
efetire  ces  lettres  monitoriales  , afin  quilî 
eufl'ent  à confiderer  l’heur  de  leur  eftat  de- 
meurant en  l’obeyffance  de  l’Empereur:  (S:  h 
mifetc  qu’ils  fe  procureroient  en  prenant  vnc 
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efolution  au  contraire. 

Sur  la  fin  de  May^leRoydc  Danncmarc  I-'“resda 
ftancàSegebert  efcriuit  auiïï  à 1 Empereur,  ^“^“7 
Que  le  €irclc  des  Princes  à Eftats  de  la  Baf-  frEmp™*/'' 
s-Saxe  l aiioic  Chef  dés  gens  de  guerre  rcur  ïtre 
'ui  s’y  leuoient  pour  leur  deffenfe , comme  j 

jy  Roy  eftanr  vn  desmernbres  dudit  Circle  hon  c|ü^I  i 
caufe  de  foB  Duché  d’Hoiface.  ' aüoitfaiae  j 

Q^il  euft  bien  defiré^s’exeufer  d'accepter  dï  Capiuf! 
^ftc  diarge,  toutesfois  qu’il  auoiceftéTiecef-  ne  ginetjl  li 
té  d^confentiri.  dequoy  il  auroit  bien  voulu  delagucr-  t' 
:nii^duerty  faMaieftc  Imperiale,afin  qu’elle 
iftalTeuree  qu’il  n’attenteroit  rien  contre  les  -Saxe 
axderEmpire. 

Que  le  fuiet  de  toutes  ces  leuees  de  gens  de 

lerre  prouenoit  pour  les  oppreiïîons  que  les 
irnifons  mifes  par  le  Gomee  de  Tilly  dans  Ic- 
t Circle^  exerçoiénr  iourneÜement  : pour 
s menaces  faites  par  ledicfieur  Comte  rn- 
:rs  les  prinPcipaux  Princes”  & Eftats  dudit 
ttcle:  & pour  les  hoftiiitez  que  fes  troupes  y ■ 
•mmetroienr. 

En  me/mç  temps  on  vit  publier  aufiî  des  let- 
de  1 Aftembiee  des  Princes  & Eftats  delà 
ftc*Saxe,qüi  fe  tenoit  à BiunfviCjaddreftées 
|x  Princes  ôc  Eftats  de  la  haute  Saxe^lefquel- 
5 porroient. 

^ae  l eftat  des  guerres  en  l’Empire  reque- 
ic^d  eftré  meiirement  confideré  : Qnclc  mal 
j eftoît  tellement  aggrandy  que  fans  cfpar-  sccnxdTh 
jerperfonne  onruinoit  rinnocent  auec  le  Haute, 
l^jpable. 

jQue  leur  Circle  n’ayant  point  trempe  dans 
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" lesmouuemcnts  derniers  du  Palatinat,  mais 
demeuré  très  fidelle&d^uotieux  à TEmpire, 
n’auoit  laiflc,  nonobftant  fon  innocence,  d’e- 
^ flre  enueloppé  dans  les  defoidres  & dans  la 

violence  des  armes,  auec  menaces  de  faire 
pafTer  grand  nombre  de  Cofaques  leuez  fur  la 
frontière  de  Pologne,  par  le  Circle  de  la  Hau- 
te-Saxe, dansceluy  de  la  BalTe  , pour  y faire 
leurs  rauages  accouftumez,ôcy  porter  le  fer  & 
le  feu. 

Que  leur  Circle  bien  memoratif  de  la  Hvnne 
correfpondance  que  de  tout  temps  il  auou  eu 
auecceluydela  haute  Saxe  comme  ils  s’e- 
ftoient  entretenus  par  leur  commune  afliftan 
ce  durant  les  guerres  paflTees , les  inuitoit  à h 
continuation  de  leur  commun  fecours,  en  ca 

qullsfuflenthoftilement  attaquez  : Les  Con 

" ftitutions  de  l’Empire  portant , Que  fi  vn  Cir 

de  a befoin  d’eftre  fecourud’vn  autre  Circle 

ils  fc  peuuçnt  vnir  & fe  défendre  d vne  alfiftan 

ce  commune  > Partant  les  prioient  de  nomme 
le  lieu  où  ils  pourraient  eniioyer  leurs  Depu 
tez , pour  conférer  & aduifer  enfemblcmen 
fur  le  fecours  5e  ayde  qu’ils  fe  pourroient  en 
tredonner  , pour  fe  conferuer  en  leur  Reli 
gion,  & enla  Paix. 

Voilà  les  premières  lettres  qui  feruirer 

comme  de  Manifefie  à cefte  guerre. 

Le  Vc.cr  Le  Vczer  , fleuue  qui  fepare  le  Orcle  de 
fert  deren-  baffe  Saxe  d’auec  celuy  de  la  Veftphalie  , rut 
dez-vous  à rendez -VOUS  des  quatre  grades  armees  qui  s 
tous  les  acheminoient  de  diuers  endroits.  Le  Roy 
tis!**  Dannemarc  eftablit  fes  eftapes  à Bremen,!  vr 
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des  villes  AnfiatiqueSjfire  fur  le  bas  dudit  flcu- 
u@  de  Vezer  : 6c  Mansfeid  & Halbcrftad  s'a- 
cheminèrent pour  le  joindre  par  la  Veftphalie. 

D’autre  part  le  General  de  Tiily  auec  fon  ar- 
mée fe  rendit  fur  lesbordsdecefleuue  par  la 
HelTe^êc  le  Baro  dcValcnftein  nouueauDuc  de 
Fredland,  créé  Prince  de  l'Empire  par  l'Empe- 
reur,fe  prépara  de  l'aller  joindre  par  laSuaube. 

Surl’aduis  portéen  Brandebourg,  que  ledit 
Prince  de  V alenftein  auoit  defTein  d’y  prendre  dcburgkns 
bn  pa(rage,aucc  fa  grande  armée  de  dix-huiâ:  apprehen- 
nil  homes,  ramaffee  en  laSilcfie,  Morauie  & dent  le  paf- 
3ohcme,  fans  autre  entretien  que  de  ce  qu'elle 
courroie  piller  & prendre  > meïmes  que  l'ad- 
lanrgardc  deuoir  eftre  de  Cofaques,  qui  ne  vi- 
îoienc  que  de  rapines , alarma  tellement  tout 
€ pays , que  i'Eflcétcur  de  Brandebourg  fit  vn 
:diâ:,  portant  mandement  à tous  fes  ïubjets 
)bligez  de  le  feruir  en  guerre,  de  tenir  leurs 
.heuaux&:  tout  leur  efquipage  preftsau  pre- 
nier  mandement  qu’il  feroit  publier  : & par 
eûtes  les  villes  il  fit  auffi  inionâiô  de  faire  ar- 
aer  tout  ce  qui  fe  troiuieroit  capable  de  pou- 
loir porter  armes:  mais  les  Brandeburgiens 
.'eurent  que  l'apprehenfion  de  cefte  armee, 
ui  prit  chemin  par  la  Suaube  , & par  le  pays 
ie  Heffe^pour  fe  rendre  dans  la  bafle  Saxe. 

Le  General  de  TilIy  s'eftanc  le  premier  ad- 
j?mcc  auec  fan  armee  fur  les  bords  du  Vezer  Hamrac- 
lempara  de  Hammelen,  Minden,Petershagen  lcn,&autrcs 
P Stalcenov,plaGes  des  dépendances  duDuehe 
|c  Brunfvic,  qui  auoienr  accooftamé  de  fuiurc  fessât Til- 
fortune  de  celuyqui  eftoit  maiftre  de  la  capa^’  ly* 

j 

! 


î^bmirl^  gne  , oà  il  mit  garnifon  , Sc  defcesidant  à va 
le  Vezer  forma  fon  fiege  denanr  Nieuburg 
Le  Koy  de  OU  Nienbourg  , dans  laquelle  le  Roy  d 
©annemaxe  Dannemarc  ( qui  sxftoit  retranche  à quatr 
retraiîchc  à de  Biemen^d  oiî  il  tiroir  les  viures  6 

Bicmcn  commodüez  de  fon  armee  auoic  iette  1 
Colonel  Liembak  ^ qui  arre^fta  les  progrc: 
dudit  fièur  Coi'^te  de  Tilly  , & où  il  s’execut 
de  part  & d’aufre  plufieurs  belles  entreprife 
militaires.  LaComte  de  Tilly  defiroit  attire 
le  Roy  de  Dannemarc  ï vn@  bataille,  efpcran 
que  fes  troupes  qui  auoient  efté  autresfois  vi 
Aorieufes  à Vint ph cm , ôc  à Scatlo , auroien 
ce  mefme  aduantage  fur  les  troupes  nouuelle 
du  Roy  de  Dannemarc  ; & leRoy  mefnageâû 
/ le«  liens  auoit  delTcin  de  ruiner  l’arme  de  T ill; 
parla  nexeffité  de  viures. 

Nous  uuons  lailTc  cy-deflus  Mansfcld  fu 
Mansfeld  bords  du  Rhin'enrre  Rees  ôc  V efel  aucc  fe 

fes^tr^u^s  fediffipoient  faute  d’argent  &d 

CS  troupes,  . Melîîcurs  des  Eftats  des  Prguincc 

Vnics  enuoyerent  des  Commiflairesà  Emerii 
pour  leur  faire  faire  môftrejil  le  trouua  auoi 
encor  tant  luy  que  Halberftat  douze  cent 
Reiftres,  & de  quatre  à cinq  mil  hommes  d 
pied  ; on  fait  eftat  de  luy  faire  vne  armée  d 
> feptàhuidmil  ho nfmes  pour  aller  ioindre  l 

Roy  de  Dannemarc. 

^ J-  Cependant  que  Mansfeld  refait  fes  trou 

pcmdé'|)a”  pes  , Halbetftad  repalFe  le  Rhin  le  quin 
HaibeilhH.  ziefme  Aouft  anec  quatre  compagnies 

Reiftres  ôc  fix  cents  rnoufquetaires  , ôc  fi 
femblant  de  Vouloir  aller  en  Campigne,qu 
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îft  vn  quartier  du  Brabant  : mais  apres  fe  tour- 
lâ  & alla  tout  droit  à la  ville  d'Ordinguen^ 

[ii’il petarda^ & s'^en rendit  Maiftre , & layanc 
actagee,  s’cn  reuint  àTarmce  auec  vn  grand 
mtin  & vingt  milrichedales.  . 

En  ce  mei me  temps  lé  Colonel  Quent  Gou-  . 
erneurpour  le  Marquis  de  Brandebourg  en  (^cntxa 
1 Comté  deRauenfpurgaucc  trois  mil  homes  h Comté 
e fes  garnirons  prit  Hervorde , & Billefeld.  dcRaucn* 
lyant  fait  defguifer  vingt  ieunes  foldats  en 
ayfàns  il  les  fit  couler  dedans  Sparenberg, 
ifquelsla  nuiét  s’eftans  faifis  dVne  portte  luy 
onperent  moyen  d’entrer  & piller  la  ville: 
tais  voulant  àffieger  & battre  le  chafteau, 
intant  le  Colonel  Ervit  Lieutenant  du  Corn- 
îde  Tilly  s'approcher  au  fecoursauechuid: 
lil  hommes , il  leua  fon  fiege  & abandonna 
illefcld.  Q^int  à Ervit  il  s'en  alla  rejoindra 
illy  fur  les  bords  du  Vezer  5 let^iiel  auoit  cn- 
Dve  vne  lettre  aux  Princes  du  Circle  de  la 
iflé  Saxe ^ de  celle  fubftanceî  ' 

Q^ils  pouuoicnt  fc  refTouuenir  des  aduis^ 
a'illcur  allait  donnez  fur  la  leuee  d’armes  du 
oy  deDannemareaumois  d'Auril,  &com-. 
c p^r  le  commandement  de  fa  Maiellé  Impe- 
ile  il  les  auoit  admoneJflez  d'efteindre  ces  ^ 
ouucmencs  en  leur  naiflance.  ^ 

Q^ils  fçauoient  bien  auffi  que  fa  Maiefté 
bperialeluy  auoit  commandé,  que  fi  quel- 
e puilTànce  eftcangerç  vouloit  entrepren^i*© 

: lé  Circle  de  labaue  Saxe , & qu’eux  iugeaf- 
it  n'eftre  affez  forts  pour  y relîfter , que  luy 
|lly  leur donneroic  tel fecours quils  cftime- 
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roient  auoir  befoin  , pour  conioindemer 
combattre  & repoulfcr  leurs  ennemis. 

Que  tout  le  défit  de  fa  Maiefté  Imperia! 
alloit  là , Que  les  Princes  & Eftats , non  feuh 
ment  dc  la  Saxe, mais  dc  toute  l’Allemagni 
fulTcnt  confcruez  en  leurs  droids, euflcnt! 
jouylTance  de  leurs  libertcz , priuileges  & po 
feffidns,&  de  tout  ce  qu’vne  Paix  dcfirec  i 

loüee  pouuojt  apporter. 

Qu^ayans  clleu  le  Roy  de  Dannemarc  poi 
leur  Capitaine  General , fa  Maieftc  lm|ieria 
s’eftoit  promis  que  ce  n’eftftit  que  pour  lei 
confcruation  , & non  pas  pour  attenter  que 
que  chofe  contre  fa  Maieftc  Impctialejaque 
lencdefiroitrienpUisquclcs  conferuer  en 
liberté  dc  leur  Religion,  èc  les  faire  jouyr  de 
Paix,  & qu’ils  n’y  fulfent  troublez  au  moi: 

dre  poind , ny  eux  , ny  leurs  peuples. 

Q^il-fcpouuoit  iuget  par  la  droide  inte 
tiondc  fa  Maieftc  Impériale,  que  leut  Ci 
clen’auoit  eu  aucun  fujet  ny  droidd’auoir  1 
UC  les  armes  : auftS  que  le  temps  de  la  conuoc 
tiond’vneDiette  generale  des  Eftats  de  l’Et 
pire , conuoqqec  à Vllire , s’approchoit , ou 

auoient  efté  conuiez  de  s y rendre. 

Qu’à  la  prife  d’Hildcberg  on  auoit  trou 
les  originaux  des  inftrudions  des  ambalTad 
enuoycespar  le  Palatin  aux  Roys  de  Danr 
marc&Suede,  & au  Prince  Tranfiluain,' 
ilfevoyoitquelefeuRoy  de  la  grand’ Bret 
gneen  ce  temps- là,  Fro  ipfo  fmGerteronullt 
exercitum  colle^tjfct , n eftiiuaiit  pas  que  fa  cai 
fuft  iufte. 
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Jue  maintenant  leRoy  del,a  grand’  Bretâ- 
; auoit  armé  par  terre  ôc  par  mer,  en  fàueui: 
Palatin  fon  Allié  : ôc  la  coiiimiffion  de 
nsfeldportdit  de  reftablîr  le  Palatin  , nbri 
resEftâts  liereditaires  , mais  dans  k Bohe- 
& Prouinces  incorporées  , par  où  il  £ç 
'oit  que  leur  intention  n eftoic  que  de  raua- 
Ics  Eftats  de  PEmptreur , & des  Princes 
jyflans  à l Empire:  que  Mansfeld  qui  cftoit 
isla  Veftplialie  h’aùoir  autre  delTein  que  de 
)indreauec  le  Roy  de  Dannemarc  : ce  que 
Eftats  duCircle  delà  bafteSaxe  deuoienc 
a confiderer,  pour  rincommoditc  qu  ils 
:èceuroient , & eux  & leurs  peuples. 

leurs  places  remplies  degarnifons  ne 
• kroient  qu’à  charge:QueMahsfeld  auoit 
d hommes, Ôc  les  Holandois  cftoient  aftez 
lefchez  chez  eux  pour  les  fecourir  fiquek 
ennemy  les  attaqiioit  : Au  contraire , que 
ipcreiir  eftoir  leur  Prince  Protedeiir  j 
y fidel , leur  Chef,  ayant  fon  ai  mee  à leurs 
tes  pour  lesfecoiirir, 

Ij^’ils  n’aubient  aiiciin  fujet  légitime  de 
r dans  leur  Circle  tant  de  gens  de  guerre, 
aifbn  valable  pour  les  y iouffrir  ôc  lolerer, 
oins  de  les  fupporter  : An  contraire  qu’il 
feroit  tres-vtiie  Ôc  neceftaire  de  quitter 
leurs  armementSj  ücentier  ieiifs  troupes, 
t le  Roy  de  Dannemarc  dé  retirer  de  leur 
le  ks  gens  de  guerre!  6c  s’il  ne  le  vouioic 
[5  de  neluÿpoihcayderdc  viures^ 

^î^ils  fe  deuoient  fier  aux  proinefies  6c  dé- 
filons faites  par  [à  Maiefté  Impériale  à 
iVnziefme  Tome'  Dddd 
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M\»lhus , de  leur  donner  fecours  en  cas  de  ne 
ceflîtc  > & ne  faire  de  leur  Circle  le  fiege  de  1: 
guerre. 

s’ils  continuoient  d’auoir  plus  de  con 
fiance  aux  perturbateurs  du  repos  de  1 Empi 
re , & en  l’armee  du  Roy  de  Dannemarc , qu' 
5 l’Emperciur , aux  Princes  obeyflans , & à leu 

armee  qui  eftoit  maintenant  fur  leurs  fron 

l ticrcs  pour  les  protéger,  les  maux  qui  mena 

çoienc  leur  Circle  leur  feroient  iuftemet 
imputez , & non  à fa  Maieftc  Impériale. 

Il  feveitcncoresdiuerfes  lettres  iraprimci 
du  General  de  Tilly  au  Roy  de  Danncniarc,  i 
les  refponfes  que  luy  firent  ceux  de  fon  Goi 
feil , (^pour  l’accident  furuenu  de  la  blelTni 
dudit  Sieur  Roy,  comme  il  faifoit  faire  lesrt 
tranchements  de  fon  camp  , ou  fon  cheu 

ayant  eu  peur  d’vn  coup  de  canons  eftoit  je 
SLrov  «du  haut  du  retranchement  en  bas , & h 

de  Dann/  engagé  deflbusgriefucment  bleffc  à la  tefte 

Plus  plufieurslettres  du  Duc  Vlrich  de  Brur 
vie  audic  General  de  Tilly, îiuec  les  rcfponfe 
celles  de  Tilly  à TEfleaeur  de  Saxe , aucc  ! 
refponfes  : autres  de  Tilly  , pour  monftrer 
iufticc  des  armes  de  f Empereur  : de  celles  d 
bas  Saxons, pour  faire  iuger  qu  ils  auoient  r 
fon  de  s’eftre  armez  pour  fe  libérer  des  o 
prenions  des  armes  de  fa  Maieftc  Impériale 
Cependant  Tilly  continue  fon  ficge 

Nieubonrg  le  long  du  mois  de  Septembre; 

Roy  de  Dannemarc  fc  guérit , & donne  orc 
que  les  anieQ;ez  foient  fecourus  de  viurcs  de 
' nni  leur  tftoir  necefl'aire  : les  Commui 


marc. 
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lupaÿSjôc  principalement  celles  des  terres 
s Ërunfvic , s’eftans  foufleuees  fauorifoienc 

:s Danois,  deempefehoient  lés  viures  d’aller  T r i 

ni  armee  de  Tilly  : lequel  apres  quelques  af-  Nieub^ours 
mts  donnezàNieubourg.oÙil  fütt^dulfc  Icué.  ^ 
ueeperre  l’cnleucment  de  quelques  vns 
e Ces  logeirtenrs  que  luy  fu  le  Duc  deVeinmar 
eSaxe,Chefde  la  caualerie  Danoife.il  fut 

I hn  contraint  leüer  le  fiege,&  Ce  retirer  vers 
hautdu  Vezerle  ^.d’Oélobre. 

LesPartifansde  la  Maifon  d’Auftrichepu- 

ierem  à Bruxelles,  & eri  autres  endroits, 
aele  Comte  de  Tilly  auoit  emporté  d’alîàut 
lèubourg  : & d’autres  qui  leur  font  contrai- 
s,  tant  en  Allemagne  qu’à  Paris,  affeuroienc 
desfaite  totale  & la  mort  de  Tilly  & de  fou 

pueu,  mefiiTies  elle  fut  imprimée. 

Tilly  fe  retirant  de  deuant  Nieubouré,ii  Tillrs'em 
eria  Ion  armee  raftaifehir  entre  leVezer&  p^r/detS- 
nders  dans  laComré  de  SchauvembourF5&  kmberg^  sc 
it  Kalemberg  fur  la  riuiere  du  Glein,  dui  , 

P»"'''»'»™ Jre in, l\.  ’l 
fîbc  d Hild«heim  , & dans  le  Duché  de  aui  contei- 
|un  vie  5 ou  11  nr  leuer  tant  de  côntribiirion^  î^üçiôns. 

II  en  entretint  fon  armee  durant  l’hyuer. 

Roy  de  Dannemarc  le  fit  future  èn  fàfè-  r . b j 
«ac  p„  le  Coisnel  Obern.raud.  ,1,1  l„j,  d'.LLS 
naquelqucs  troupes,  puts  vint  fè  rejoin-  reprendStaJ 
tâl  armee  Danoife, laquelle  s’eftantadüan- 
: audelTus  de  Nieuboutg  reprit  Sratelnav 
llevczer. 

pommeeeîafèpaflbit  durant  îe  mois  d’Ô- 
|brc  ôc  le  commencement  de  Nouembre, 

^ D J d d ij 
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Mansfèld  & Halberftad  ayans  perdu  deu: 
cetits  chevtaux  en  vn  logement  que  Lucas  Gai 
roleurenleua,&  ayant  rcceu  deux  mil  hom 
mes  de  renfort  des  Eftats , conduits  par  Mer 
ve  J ttauerferent  la  Veftphalie,  6c  sallercn 

joindre  au  Roy  de  Dannemarc. 

En  cemefinetempsle  Gouucrneur  de  Ve 
zel  ayant  affiegé  Lunen  en  1 Euefehe  de  Mun 
ftre , y fut  tué  d’vn  coup  de  canon  ; ce  qui  fu 
vn  des  fujets  pourquoy  les  Efpagnols  leuerê 
leur  fiege  > 6c  l’autre,  que  le  fecours  de  treiz 
Cornettes  de  la  caualerie  Holandoifc,  6c  mi, 

le  moufquetaireSjS'âpprochoit d’eüx. 

Au  commencement  de  Nouembre  , & a 
raefme  temps  que  Mahsfcld  fe  rendit  en  1 ai 
meeduRoy  de  Dannemarc  ,1e  Prince  de  Va 
Icnftcin  joignit  aucc  vingt  tnil  hommes  1 
General  de  Tilly  prez  de  Hattielcn,  pays  d 
Brunfvic  , nonobftant  les  foufleuemens  d( 
Communes,  dont  il  en  traifta  mal  qtielq^ 
inilliers,commandant  de  leur  faire  maiiî  balT 
& tout  tuer.  . 

Les  lettres  quivenoient  del  armee  de  Dai 
nemàrcla  faifoient  eftre  compofee  de  trcui 
inil  hommes  de  pied , 6c  de  neuf  mil  cheuauj 
& celles  de  Tilly  6c  de  Valenftem  eftoit  bic 
d’autant  d’hommes,  mais  elles  eftoient  pli 
fortes  en  infanterie, 6c  celle  de  Dannemarc  « 


caualerie.  . . „ 

Le  Colonel  Oberntraud  qui  menoit  la. 
uant-«JardeDanoife  auec  le  Duc  Frédéric  ( 
Saxe  d’Altcmbourg.  (celjiy  qui  auou  efte  pi 
à k bataille  de  Statlo,  ôc  à qui  lEmperci 


Jhijtotre  de  nojtre  temps, 
imoit  donné  la  liberté,  à condition  de  nepor- 
:er  iamais  les  armes  contre  luy,  ) ayans  eu 
jommandement  du  Roy  de  Dannemarc  de 
'aller  faifir  d’vn  paflTage  très-important , s’y 
icheminercntrmais  fur  l aduis  qu’ils  eurent  en 
ihernin  qu’vB  Régiment  de  deux  mille  hom- 
nes  eftoit  logé  à vn  quart  de  lieue  de  ià, 

:qucl  ils  pouuoient  aifcment  desfaire,  “ 

U lieu  de  fuiure  le  commandement  qu’il? 
uoient  , ils  vont  attaquer  ce  Régiment, 
ti’ils  trouuercnt  logé  aduantageufcmcnc, 
ans  vn  village  entouré  de  bois  ëc  de  ma- 
lis  : l’attaque  sortant  cfchanfFee  les  Impc- 
aux  fe  défendent  brauement,&  çnuoyent 
tier  Tilly  ( qui  auoir  fon  quartier  à deux 
eues  de  là  ) de  iponter  à chenal,  & s’ache- 
lincr  à leur  fccqqrs  : Oberntraud  & Altem- 
iwiig  le  voyans  arriuer  , méditent  leur  re- 
aite  , rqais  ttop  tard  , pour  'des  pays  ma- 
feageux  ; toutcsfqis  ils  firent  rcpalTer  à faur 
îtétouteleur  infanterie  àu  delà  d’vn  pont.  Desfaite, 
couuert  d eftre  pourfuiuie  > mais  comme  ^ mort  dii 
sdeux  Chefs  fepreparoientaucc  trois  cens 
feu^uxpourle  paffer,'Eilly  leur  ayant  coupé  & 
emin  ,il  fe  fit  lors  vn  rude  combat,  où  le  de  Saïc*^^ 
■rabre  des  Impériaux  emporta  la  viéloire  d'Akem- 
r ces  trois  cents  chenaux , qui  furent  tous, 
tuez  , GU  prifqnniçrs.  Le  Duc  Frideric 
Meetnbourg  ayma  mieux  mourir  que  fe 
idrc  vitrant.  Oberntraud  blelïc  à mort  & 

|s  , Tilly  l’ayant  fait  penfef  auec  beau- 
ip  de  foin  , & plaignant  fa  blelîlire  , Ce, 
f ( luy  dit  P betntraud  ) les  fruiEts  hemmhUs 
' D d d d iij 


11^4  DC.  XXV. 

(jue  recueillent  ceux  de  noftre  meflier  : le  nn^  pçi 
de  regret  de  mourir^  ptiü  que  te  meurs  jidelle  a m 
farty. 

Le  mefme  ionr  de  cefte  difgrace  receuc  p 
Vingt  en-  les  Danois  ^ le  Duc  de  Veynmar  en  fit  receuc 
feignes  des  vneau  Prince  de  V alenftein  , auquel  il  cnlc 
troupes  de  jç  fes  quartiers  d’infanterie, gaignaio.  e 
desraife^^  feignes , & lailfa  800.  Impériaux  eftendus  f 
par  le  Duc  la  place,  Cefte  perte  euft  égalé  & plus  Gci 
dcYcinmar.  des  Danois , fans  la  perte  defdits  deux  Che 
Cependant  TEfleâieur  de  Saxe  emp]oyi 
fon  aathoriré,pour  tafeher  àtrouuer  quelq 
accommodement  entre  les  deux  partis  , 
protefta  aux  Impériaux  de  fe  ranger  de  cel 
des  Danois,  s’ils  ne  vouloient  entendre  à fa 
fortirceuxde  Bauieres  de  la  balfe  Saxe. 
Surpcnfion  Je  Dannemarc  confentit  vne  fufp( 
d’armes  t’armes  pour  quinze  iours , & s’en  ail 

Iciours^^^'  Vezel  au  Duché  de  HoJftein,  pour  fortif 
^ * par  fa  prefence  l’Aflemblee  qui  s’y  tenc 

Ceux  qui  auoienc  befoin  de  paix  efpcroici 
^ que  la  Conférence  qui  fe  tenoit  à Brunfv 
par  l’entremife  de  l’Efleéleur  de  Saxe , en  pj 
duiroit  quelques  ouuertures , ôc  que  f Alfe 
Coufcrcncc  d’Vlmc  , dont  on auoit  tant  parlé, fe  C( 

de  BrunCvic  uerciroit cn vnc  Diette  Impériale, ÔC  faut 
iflutik.  feroit  le  deffein  de  ceux  qui  cherchoient  le 
pos  : mais  toutes  ces  Conférences  ne  fut' 
que  paroles. 

L’Enefché  Auffi  Ics  nouuuelles  du  mois  de  Dccem 
dOfna-  pprtoienr*.  Le  Comte  de  Mansfeld  apres  au 
DuchT^dc  rauagé  rEiiefché  d Ofnaboitrg  eft  pnlTé  ei 
Lunebourg  baflè  Saxe , où  il  s eft  jette  dans  le  Duch  • 
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;,nnebourg,là  où  il  n’efpargne  rie  pour  fe  ven- 
;cr  du  Prince  dudit  pays  lequel  na  voulu  fe 
igueraiiec  les  autres  Princes  du  Circle  de  la 
laxe  inferieure.  Le  Duc  de  Saxe  V einmar  qui 
ommandeàl  armeeDanoileen  Pabfenee  du 
Loy  de  Dannemarc , a furpris-  dans  leur  loge- 
lenc  deux  compagnies  de  carrabins^  aufquels 
na  pas  donné  le  loifir  de  chercher  la  porte 
our  fe  fauuer,  auec  le  butin  qu’ils  emme- 
oient.  Ceftoient  gés  du  Prince  de  Valenftein, 
:qiiei  voulant  s’auancer  vers  la  ville  d'Hal- 
çrftar  a efte  contraint  de  feparer  fes  forces^ 

: en  lailTer  vue  partie  pour  elTayer  de  repri- 
icr  la  foufleuation  des  villes  d'AlendofF,  & 
rchvvecq,&  autres  lieux  de  laHejGTc^lefquels 
jec  les  païfansde  Brunfvic  ont  remué  mef- 
sge.L’armec  du  Roy  de  Dannemarc  fe  ren- 
ircc  tous  les  iours  auffi  bien  que  celle  du 
omte  de  Tilly,  lequel  adjoufte  cinq  Compa- 
res à chacun  de  fes  Regimens;  L’an  mi- 
int  nous  verrons  la  continuation  de  çefte 
lerrc. 

Pour  retenir  les  Polonois,  & les  empefeher 
lez  eux,  fans  aller  courir  & rauager  le  pays 
sAduerfaires  de  laMaifon  d’Auftriche,  le 
3y  de  Suède  fut  exhorté  par  celuy  de  Dan- 
marc  de  ne  continuer  la  trefue  auec^ux  j ce 
’il fit, tellement  que  fur  la  fin  de  luillet  il 
feendit  auec  feptanre  fix  nauircs  vingt 
1 hommes  à Rigue  en  Liuonie , & de  là  alla 
ptrrele  fiege  deuant  Hacqnenhus,  qu’il  em» 
|rta  de  force,6c  en  fuitte  Nicrdorff,Selburg, 
pnebourg,  & Derpte;  Bref,  en  trois  mois 
I D d d d iiij; 
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il  conquit  toute  la  Prouince  de  Figalen  fi 
je  Prince  de  Ratzivil  , & Perfau  la  ville  cap 
taie  d’icelle, où  il  trouua  foixante  & dix  piec 
de  canon  de  fonte. 

Auparauant  que  voir  ce  qui  s’eft  paffe  ( 
Turquie  voyons  le  Contrat  f^aic  entre  le  Di 
en  Loraine , & le  Duc  de  Loraine,  pere  & fi! 
pour  les  Duchez  de  Loraine  & de  Bar , afini 
les  rendre  fiefs  mafeulins. 

„ SçACHENT  tous , que  fut  en  perfon 

Çi  ^Tcilion  tres.haut,tres  iliuftre&tres-puiffant  Prin 
faite  par  M.  Monfeigncur  François  par  la  grâce  de  Di 
^rançois  de  Duc  de  Loraine  , Marchis,  Duc  de  Calabi 


Loraine,  gat,  Gueldres , Marquis  du  Pont-à-MouCTo 


Va-ûïrmôt'^  Nomeny,  Comte  de*Prouence , Vaudemoi 
deTondhcr  Blamônt,Zutphen,&c.  Lequel  a déclaré 
de  Loraine  déclaré  que  comme  les  plus  fages&  prudei 
Si  Bartois  Politiques  , en  la  pluipart  des  Royamm 
ari  Due  Duchez:  & Principautez  ayent  rccogncu  q 
fils  aifné  moyen  plus  puiflantjplus  feur,&  expédie 
' pour  maintenir  & perpétuer  les  Eftats  enle 

luftre , confiftoit  en  la  feule  vnion  contint 
en  fa  gtandeur  & force  folide , qui  s’en  va 
dilïîpation  & perd  fa  force  par  parcelles  & ' 
ftraéfions  , iis  ont  auffi  tefmoignc  que  ce 
vnion  ne  pouuoit  mieux  eftre  affermie  q 
par  la  fucceffion  de  mafles  aux  Eftats  Soui 
rains  jlefqucls  demeurent  obligez  de  rent 
en  l’ordre  de  leurs  fuccefteurs , ce  qu’ils  c 
receu  de  leurs  predecefl'eurs  ,&  faire  tonal 
leurs  fucceffions  aux  heritiers  de  leur  fa 
fans  aucune  diuifion  : lequel  ordre  mon 
Seigneur  Duc  ayant  nouuellement  appt 
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loir  elle  curieufement  obferné  par  fes  pre- 
xeffeurs  Ducs  de  Loraine  & Barrois-,  lef- 
icls  ayants  iugé  neceffaires  pour  eftabîir  vne 
mcordc  perpétuelle  à leur  pofl;eH?itc,  delaf- 
rrairparlVHion  defdites  Duchez  procurée 
ir  lem's  alliances  communies.  Et  depuis  con- 
nuec  par  Tordre  eftably  enda  fuccelïîon  def- 
tes  Duchez  3 & nommément  par  le  Roy  de 
icrufalem  & de  Sicile  René  II.  du  nom, 
UC  de  Lorraine,  & de  Bar  Ton  tris-ayeul  pâ- 
me), lequel  preuoyant  que  les  grandes  mai- 
ns s’aneantillènt  par  partages  , diftraftions 
demembremens, auroit  parfon  reftament 
125.  May  iyo(?.  prudemment  ordonné,  que 
nion  defdics  Duchez  &c  terres  en  depen- 
ntes  &:  annexées  en  iccux,&  le  Marquifat 
i Pont-à-MoulTon  & Comtek  Vaudemont 
itenfpnt  partie, feroient  continuées  en  fa 
►Hérité  ; Ayant  à ceft  elFedl  inftitué  fon  heri- 
Jr  feul  &vnique  efdites  Duchez  feu  Mon- 
igneur  le  Duc  Anthoine  fon  fiis  aifn'é  , Bi- 
^eul  de  mondit  Seigneur  Duc  François.  Et 
donné  que  les  defeendans  mafles  dudit  Sei- 
eur  Roy , fuccederont  aufdites  Duchez  les 
s aux  autres  graduellement  & fucceflîue- 
mt  leurs  enfans  mafles  félon  Tordre  de  la 
oftitiition  exprimée  par  ledit  teftament , le» 
lel  auroit  cfté  approuué  par  les  Eftaçs  defdi- 
î Duchez  âfliernblez  à ceft  effeâ:  apres  le  de- 
ds  dudit  Seigneur  Roy  le  i^.  Feurier  lyoS. 
j prefencc  de  Madame  Philippe  de  Gueldres 
^yne  de  Sicile  Duchefle  de  Loraihe&Bar- 
îs^lefqucls  âuroient  publiquement  dccla- 
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ré  qu*ils  fevouloient  conformer  àladifpc 
' tion  dudit  Seigneur  Roy.  La  teneur  duqi 
teftament&  déclaration  defdits  Eftats  efta 
depuis  peu  venue  àla  cogncuiiTance  démon 
Seigneur  Duc  François,  il  auroit  recogn 
que  félon  l’ordre  eftably  par  ledit  teftament 
cftoit  demeuré  fcul  capable  de  fuccedçr  auf 
tes  Duchez,  y eftant  appelle  cpmme  plus  pr 
che  enlignemafGuline,dudefFand  tres-hai 
treS'puiffant  &c  fereniffime  Prince  Monf 
gneur  le  Duc  Idenry  fon  frere  aifné  dece 
l'ans  hoirs  mafles:Mais  par  faute  d’en  auoir 
cognoilTance iufques  â prefènt,  & d’auoir  e 
informé  des  droids  à luy  acquis  cfdites  D 
chez , tant  à caufe  de  la  nature  & qualité  d 
ceux  recogneuë  mafculine  par  fes  prcdec 
feurs  Diics,  qu’en  vertu  de  la  fubftitution  gi 
duelle  ordonnée  par  ledit  teftament  : il  aun 
depuis  ledcccds  dudit  Seigneur  Duc  Hcr 
fon  frere  aifné  toléré  la  joüyflance  defdii 
Duchez  à très-haut, tres-illuftre  & ferenilSi 
Prince  Monfeigneur  Charles  de  Loraine  f 
fils  aifné  , au  nom,  ôc  comme  mary  & admii 
llrateur  des  corps  ôc  biens  de  très  haute , tr( 
*illuftre  & fereniffime  Princefle  Madame  Iv 
colle  de  Loraine  fon  Efpoufe,filIe  aifnee  du( 
Seigneur  Due  Henry, conformement  au  Co 
trad  de  mariage  pafte  en  fa  prefcnce  & de  f 
confentement  entre  mondit  Seigneur  Cha 
les  de  Loraine  fon  filsjdc  madite  Dame  Nice 
de  Loraine  , laquelle  par  ledit  contrad  aurc 
efté  inftiruee  hcricicre  vniucrfelle  aufdii 
Duchez  au  préjudice  de  Tordre  de  fuccedei: 
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ux  cftablj?  par  ledit  teftament,  en  faueur 
» mafles  : du  contenu  duquel  & de  la  decla- 
ion  faire  par  lefdits  Eftacs  en  execution  d^i- 
,uy , mondir  Seigneur  Duc  François , eftan  t 
aëment  informé,  &defirant  fe  conformer 
liufte  & loiiablc  intention  dudit  Seigneur 
jypour  perperuer  lefdits  eftats  en  la  ligne 
ifciiline  de  ladite  maifon  de  Loraine , apres 
!)ir  fait  rccognoiftre  les  droiéts  à luy  acquis 
rdits  Duchez  par  le  deceds  dudit  Seigneur 
[C  Henry  à rcxclnfion  de  tous  antres , il  au- 
t iugé  que  pour  continuer  Ivnion , Sc  la 
ceffion  defdits  Duchez  eiilalignemafcu- 
e de  ladite  Maifon  de  Loraine , il  ne  pou- 
it  faire  choix  de  perfonne  plus  proche  êc 
is  capable  que  mondit  Seigneur  le  Duc 
arles>  foit  que  Ton  confidereFordre  de  fuc- 
fion naturelle,  ou  celuy  qtiife trouue  efta- 
' par  ledit  teftamcnr , éc  tant  en  celle  con- 
station, que  pour tefnioigner  le  foin  par- 
□lier  duquel  il  cftportéà  executer  la  loiiâ- 
intention  de  fes  predeceffeurs , & fon  afFc- 
Dn  naturelle  enuers  mondit  Seigneur  le 
le  Charles,  Il  a déclaré  & déclare  en  pre- 
ce  des  Tabellion  general  fous  figné , & teC 
•ins fous  nomrocz,de  fa  pure  , franche  &li- 
‘volonté,  qu’il auoit  fait  & faifoit  ceflîoa 
ranfport  à mondit  Seigneur  Duc  Charles 
i fils  aifnéprefcnt  6c  acceptant , de  tous  les 
âéls , noms  raifons  & aélions  qui  luy  com- 
jent  & appartiennent,  pcuiient  competer 
appartenir  aufdits  Duchez  de  Loraine  & 
^rpis,&  terres  vnies  & annexées  à iceux 
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félon  Tordre  dudit  teftament  ,&  à quel  t 
que  ce  foie  ou  puilTceftre  pour  en  joüyr 
liiy  , iceux  polTeder , & par  Tes  defeen 
mafïcs  en  loyal  mariage,  comme  vrays  & I 
times  proprietaires  '6c  poffefl'eiirs  d’içeu 
y exercer  tous  droiâs  de  fouueraineté , rc 
& féodalité,  de  tpiis  autres  aftcstantde 
prière  que  pofTeffion  appartenant  à la  qu 
de  Duc  ciefdites  Duchez  Renonçant  mo 
Seigneur  Duc  François  en  faueur  dç  ino 
Seigneur  Duc^Charles  fon  fils  aifnc  pai 
prel^ntcs,  à tous  droiéts  de  propriété  ôc  \ 
feffion  defditcs  Duchez  & terres  voies  & 
nexees  à iceux, 6c  en  tant  que  befoin  feroii 
defaififfant  de  ladite  poflTeffion,  & en  faifil 
mondit  Seigneur  Due  Charles  fon  fils,f 
apres  fon  deceds  eftre  lefdites  Duchez  & 
resvnies&  en  dépendantes  tenues  & pc 
dees  par  fes  hoirs  malles  Sc  defeendans  de 
en  loyal  mariage,  & pajr  Taifnc  diceux , 
clufion  des  puifnez,  6c  fucccffiuemcnt  au 
faut  des  malles  en  ligne  direde,  par  le  | 
prochain  mafle  de  ladite  maifon  gradui 
ment,  tant  6c  fi  long-temps  que  la  ligne  n 
cuÜne  d’icelle  maifon  durera  j foit  en  li 
direéfce  ou  collâteralle  en  vertu  de  laprefi 
fubftitution  , ou  de  telle  autre  forme  que  p 
ellre  valable  pour  tranfmettre  la  fuccefl 
defdites  Duchez  graduellement  en  la  li 
mafculine,en  préférant  toufiours  les  aifr 
en  donnant  par  eux  Appanage  au  puifnc 
dot  aux  femelles  félon  la  dignité  de  U Maif 
Æt  en  cas  coutesfois,  que  mondit  Seign 
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ries  Viendroit  à dcceder  fiins  hoirs  mafles 
:reez  en  loy^l  mariage,  lefJites  Düchez  ^ 
gsfufditesfeîôr  & appartiendroîîrà  Moti- 
tieiir  Mieolas  François  de  Lorraine  foa 
îpuifné,  à fcs  hoirs  defcehdânrs  raafies 
fjaiftront  en  loyal  mariage,  la  preference 
étirant  roulîoursaux  ailnezcôme  deiFus, 
s dccez  de  meidirs  Seigneurs  Charles , & 
olas  François  Ton  frcre^aduenat  fans  hoirs 
endans  mafles  en  loyal  mariage,  lefditès 
hez  Sc  terres  vnies  retourneront  & ap- 
iendront  à mondic  Seigneur  Duc  Fnm- 
en  tous  droiébsde  propriété  3c  pofleffion, 
ft  viuant  au  temps  du  dccez  de  mondk 
neur  Nicolas  François» (Inonlefdites  Du» 
& terres  appartiendront  au.  malle  plus 
hain,  félon  Tordre  3c  les  degrez  cy-deflus 
irez  tant  que  la  ligne  mafculine  durera* 
iclle  ceffion  Se  denuffion  faite  par  nlondit 
aeur  Duc  François  defdites  Duchez  Sc 
s vnies, môditSeigneur  DucCkarles  prc- 
a accepté  & accepte  félon  fa  forme  cy- 
s prefcrite , & fous  condition  cxpreflè 
|cnomde  Duc  demeurera  à jierpetuitéà 
dit  Seigneur  Doc  François.  Et  que  toutes 
pbtes  paffiues  par  luy  contraétecs  iufques 
bte  de  celles,  Sc  la  plus  part  dcfquelles 
lié  créées  pour  le  bien  , conferuation , Sc 
îicement  de  TEllat;mondit  Seigneur  Duc 
iles  fera  tenu  payer  ôeacquiterà  ladef- 
de  mondir  Seigneur  Duc  François  : le- 
jenfemblemondir  Seigneur  Duc  Charles 
I abondant  déclaré  & déclarent, fçauoir 
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mondit  Seigneur  Duc  François  par  la  prel 
tecetîion  mondit  Seigneur  Duc  Cha 
par  Tacceptation  d'icelle, qu’ils  n’ont  ente; 
ôc  n’entendent  déroger  au  contraét  de  ma 
ge  d’entre  mondit  Seigneur  Duc  Charles 
madite  Dame  PrincelTc  Nicole  de  Lon 
du  22.  May  i6i\,  en  ce  qui  concerne  le  ma 
ge  de  madite  Dame  Princefle  Claude  de 
raine  auec  mondit  Seigneur  Prince  Nic( 
François  de  Loraine  Marquis  de  Hattonc 
en  cas  que  mondit  Seigneur  Duc  Charles 
decederoit  fans  enfans  malles  de  Ton  mari; 
Comme  aiiffi  en  ce  qui  touche  le  mariag< 
Madame  laPrincelTe  Nicole  auec  mondit  ; 
gneur  Duc  Charles, en  cas  de  predeccd: 
madite  Dame  Princefle  Nicolle  de  LotJ 
fans  enfans  inafles.  Aufqiiclles  claufes/dc 
fltions  & conditions , comme  auflî  à la  cor 
tiition  du  dot  de  maditeDame  Princefle  C 
de  de  la  femme  de  douze  cents  milfranci 
cas  fpecifié  par  ledit  Contraâ,  mefdits  ! 
gneurs  Ducs  François  &Charles  ont  confe 
& confenteiit  de  fe  conformer , fans  y con 
uenir  ou  déroger  direétement  ou  indirei 
nient.  Et  moyennant  raccompliflemcnt 
celles  (^foiis  lefquelles  mondit  Seigneur  I 
François  a faidt  faidt  la  prefente  ceflîon 
à l’execution  dcfquelles  mondit  Seigneur  I 
Charlesàderechefconfenty  & cofcntla  li 
& entière  joüyflance  defdites  Duche2&:i 
res  vnies,luy  demeurera  en  tous  droidi 
propriété  & poflèfiion  félon  la  forrbe  cy-de 
preferipre.)  Si  ont  promis  promettent  n 
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Seigneurs  Ducs  François^  Charles  cha- 
i fon  regard,  d'auoir  à couhours  pour 
*ablc  5 & tenir  ferme  ftable  le  contenu 
ie(îus,(ansy  contreuenir  ny  permettre  y 
“ contreuenu  direûemcnt  ou  indireétc- 
iren  façon,  & pour  quelque  prétexté  ou 
alîonquecerGitou  puiffe  eftre.  Sous  lo^ 
ation  exprelTe  de  tous  vn  chacun  leurs 
is  prefenrs  Sc  à venir  par  tout , qu’ils  ont 
r ce  lubmisiSc  fubmectent  à toute  Cour 
iftice.  Et  en  ce  faifantont  renoncé  ôc  re- 
céc  à toutes  expéditions,  faiéls  de  moyens 
tiaires  à l’efFcCt  ôc  execution  defdites  pre- 
esjmcfmes  au  droiéb  reprouuant  gene^ 

: renonciation.  En  foy  & reTmoignage  de 
té  font  lefdites  prefentes  faites  triples 
ecs  du  fecl  duTabellionage  de  S.  A.  no- 
rouuerain  Seigneur  de  fa  Cour  de  Nancy: 
fon  droid:  écl’autruy  : qui  furent  faites  &: 
^cs  audit  Nancy  pardeuant  ledit  foub- 
Tabeiüon  general  au  Duché  de  Loraine, 
lercrcdy  enuiron  les  huiéb  heures  du  ma- 
le i6,  iour  du  mois  de  Noiiembrc  , i ^ a 5, 
ents  hauts  & puidants  Seigneurs  Charles 
nuel  Comte  de  Goürnielle , & de  Gafpar 
uingneville  Comte  du  Mçnis  , Mefiîre 
lede  Scainville  Doyen, BlaifePreud’hom- 
pfeuyer  y&c  Nobles  Seigneurs  Claude  la- 
ide Gérard  Roudclot , tcfmoins  : Et  ont 
bts  Seigneurs  Ducs  figné  à la  minute  des 
pntes.  Signé,  I.  Vignolles. 
js’eft  tenu  plufieurs  difeours  fur  ceCon- 
I ou  Ade  inftrumcntaire,  tant  en  Allema- 
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gne qu’en  France,  touchant  cefte  fucceflîo] 
iiiafculinc  des  Eftats  de  Loraine  &:  de  Bar  éi 
forme  de  loy  Salique,&  fait  desQueftions,fça 
uoir  fi  le  Duché  dc  Loraine  qui  cft  vn  Hef  d 
l’Empire , a peu  eftre  déclaré  fief  mafculin  pa 
ledicRoy  René  Il.qui  n’eftoit  Duc  de  Lorain 
que  de  par  fa  mere  Yolande  d’Anjou  fille  d 
Roy  René  premier,  lequel  n’eftoit  auflî  Du 
deLorainc  que  de  par  fa  feirinie  Yfabeau  fill 
de  Charles  premier  du  nom  Duc  de  Loraine. 

Auflî,  fi  ledit  Roy  René  fécond  auoit  pe 
faire  vn  fief  mafculin  de  la  Duché  de  Bar,  fie 
mouuanc  de  la  Couronne  de  France  , érigé  d 
Comté  en  Duché  par  le  Roy  Ican  premiei 
qui  a toiifioürs  efté  du  reflort  du  Parlement  d 
Pafis3lequel  René  fécond  ne  pofledoit  au( 
le  Duché  de  Bar,  que  comme  Heritier  de  ( 
inere  Yolande  d* Anjou, heritiere  ôc  fille  d 
Roy  René  pr€mier,quiaüoit  efté  appelié  àh 
dire  Duché  de  Bar  par  donation  que  Louj 
Euefque  deVerdiin  fon  grand  oncle  matenu 
luy  en  auoit  faite  au  préjudice  dc  leannc  d 
Bar  &dc  fes  defeendans  fille  vniqnede,Ro 
bertde  Bar  fils  vniquede  , Henry  de  Bar  fil 
aifnéde  Robert  premier  Duc  de  Bar,duqu( 
ledit  Louys  Euefque  dc  Verdun  ( qui  a fait  1 
prétendue  donation)  n’eftoit  que  quatriefm 
fils.  Pour  mieux  côprendre  ce  qui  eft  de  cefl 
Maifon  de  Bar , & que  le  Roy  ttes-Chreftie 
Louys  XlII.eft  Taifné  des  defeendans  de  cefl 
Maifon,  nous  en  auons  icy  mis  la  Généalogie 
extraiéte  des  Mémoires  du  fieur  d’Hozicr. 

Auflî  on  difoic , que  tout  ade  ne  pouuo 

valol 
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oir,  s’il  n’eftoit  fait  par  pcrfonne  qui  euft  la 
flancc  &(lroiâ:  de  le  faire  : Que  le  tcftatcuf, 
l'emologation  de  fen  tcftamcnt  par  les 
us  de  Loraine , qui  n’eftoient  les  fupremes 
lucrains  pour  changer  & altérer  la  nature 
fiefs  Ducaux  de  Loraine  & Dan  ois,  auoiéc 
du  le  tellament  & Ton  emologation  fans 
:e&  valeur  : Que  ce  teftament  auoit  dè- 
jré  long  réps  enfeucly,  & incogneu  à Hen- 
lernjer  Duc  de  Loraine,  qui  auoit  marié 
lie  aifnec  Nicole  auec  ledit  Prince  Ghar- 
fils  aifnc  de  M.  le  Comte  de  Vaudemont 
frète, & lefquels  apres  la  mort , fuiuant 
contrat  de  mariage,  auoient  fous  le  nom 
litre  de  Charles  & Nicole,  Duc  & Du- 
lîè  de  Loraine  & de  Bar,  poflede  lefdits 
:hez.  Voilà  ce  qu’on  difoit  furie  renouuel- 
ent  de  la  prétendue  fucceffion  mafeulinte 
•uchez  de  Loraine  & de  Bar  5 pour  laquel- 
lieux  eftablir  en  la  perfonne  dudit  Duc 
ries  ly.  du  nom , les  Eftats  de  Lorainefu- 
conuoquez  au  z.deMars  del’an  ï6i6.en  la 
de  Nanèy , auec  inionélion  aux  mandez 
’y  rendre  le  dernier  Feurier  précédant, 

■ & afin  d’eftre  6c  alfifter  le  Dimanche  pre. 
iourde  Màrsà  la  ceremonie  de  l’cntree 
t nouueau  Duc  Charles  dans  Nancy , qui 
ide  & marque  d’introdutaion  & prife  de 
pffion  de  l’Eftat  par  les  nouiicaux  Ducs  i à 
rlleadion  fettoiiuerent  les  principaux, 
jplus  grand  nombre  de  l’Anciêne  Cheua- 
|dii  pays  de  Loraine , qui  fe  difent  auoir  le 
SI  de  prefenter  au  peuple  les  Ducs  de 
^nzicfiuÈ  Tome,  £cce 


Comflitfit 

les  Ducs  dë 

Loraine 

prennet^ 

poflcflîon 

de  îcurDu* 

ché. 


L’cntree  du 
Duc  Char- 
les IV.  dans 
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de  l’an- 
cienne elle- 
ualerie  dê 
LoraiaSa 
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Loraine  àleuraduencment  à leur  Duché. 

Auffi  le  lendemain  ils  le  trouuerent  à l’c 
ucrturc  des  Ellats  , ^ en  l’vn  & l'autre  lieu 
cogneurent  ledit  Duc  Charles  de  fonChef  | 
le  droid  de  cefte  Loy  , conftituee  par  le 
Roy  René  II.  pour  leur  fouuerain  Prince; 
faid  , caufe  & mérité  de  laquelle  fut  le  prir 
palfujet,&  la  matière  de  la  Harangue  qu 
fut  prononcée  de  la  parc  de  S.  A.  par  le  Bai 
de  Nancy  , de  la  maifon  de  Haraucourc 
Chamblay. 

^lie  de  galères  de  Malte , quatre  frégates 

PifkSMau-  vne  felouque  ,eftans  parties  de  Malte  le 
TC  prife  & May  auec  deffein  d’aller  pecarder  la  ville 
bruflee  par  Maure  àla  cofte  de  PEpire , elles  y arri 
les  cheua-  prindrent  terre  le  15.  May.  Le  Ce 

Stc  mandeurdeTalmey3aillifdcLaigle,LiGt 

nant  general  defditcs  galères,  ayant  coniiï 
dé  âu  Chcualicr  de  la  Buronniere  d'aller  a 
les  gens  de  fa  frégate  rompre  le  pont  qui  p 
de  l’ifle  en  terre  ferme , Ôc  au  Commandeu 
Monmoyanqui  auoit  la  charge  des  peta 
de  s'acheminer  vers  la  ville  jl'ordre  qui  ai 
elle  arrefté  eftant  fuiuy  , on  s aduance  d 
heures  deuant  le  iour  par  vn  petit  fentier 
tre- coupé  de  petits  trous  pleins  d'eau,  Ôc  c 
tiré  de  pierres  , par  lequel  on  ne  pou 
palTcr  plus  de  cinq  hommes  de  front  >d  au 
qüê  d'vn  codé  c'eftoit  la  f^icr  , & de  1 autre 
cftang  : Apres  cela  ils  rencontrèrent  vnc  1 
guc  pleine  fi  fablonneufe,  qu’ils  ne  pouiio 
fermer  le  pied  : ce  qui  fit  faire  du  bruit  à ( 
4jui  pprcoienc  les  pçtards  j Sc  les  deicou 
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tics  Turcs  quieftoieric  fur  la  porte  de  la 
lie , lefqüels tirèrent  quelques  moiirqneta- 
:s,  de  IVne  derqucllcs  fut  tué  vn  despetar- 
ers  : nonobftant  cela  on  ne  laiffk  d'appli- 
ler  le  pétard  à la  porte  , qiîï  fit  vn  grand  ef- 
tel  que  Ton  pouuoit  defirer. 

Le  Commandeur  Saluago  s'eftant  adtiancé 
ec  Ton  efc belle  droit  à deux  gros  boule- 
rrs,de  cinq  cfchelles  qu’on  plata  trois  rom- 
rent  pour  l’abôdanxc  de  ceux  qui  vouloient 
onter  : car  comme  le  pétard  joiiajes  efcliel- 
; plantées  trente  pas  prés  , ceux  de  Tefca- 
on  volant 5 ( conduits  parle  Commandeur 
irafFeNeapolitain  ) qui  ne  cherehoient  que 
mtrer  ëc  gaigner  la  courtine  , fe  ietteTent 
li  dans  la  porte,  qui  par  les  efchelles.  En 
ontant  le  Cheualier  de  Chamelîbn  fut  biefle 
me  hâzegaye  au  bras,cela  ne  1 ’arrefla  point, 
us  montent,  tous  entrent,  tout  ce  qui  fe 
ncontre  au  prochain  corps  de  garde  cft  tué, 
ftendard  de  S.  leaneft  arboré  fut  la  murail- 
, on  entre  par  deux  endroits,  on  parcourt  la 
tic  ,on  tue  tout  ce  qui  fe  rencontre  ëc  qui 
ir  refiftance  ; oli  fait  des  prifonniers  , dn 
renden  peu  de  temps maifîredela  ville, que 
n garda  cinq  heures  entières, 

Cefte  ville  ne  fe  pouuant  tenir  contre  la 
iffance  des  Turcs,on  encloiie  l’artillerie, on 
jette  des  murailles  en  bas,  on  fonne  la  re- 
lire , on  met  le  feu  à la  ville , qui  pour  cftre 
ftie  de  bois,&  la  plus  grande  partie  des  mai- 
hs  enduites  de  poix-refine  , pour  refifter 
jcuxauxpUiyes & iniures  du  temps,  fut  en 
I E c € e i j 
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vn  inftànc  fi  fort  allumé , qu’il  ne  fut  pas  pofl 
ble  aux  villageois,  y venans  au  fecaurs,  de  h 
ftcindre.  Tousles  vaifieaux  qui  fetrouuerci 
au  porc  furent , ou  bruflcz , ou  coulez  à fond 
Cela  fait , les  Cheualicrs  & foldats  fe  rerin 
rét  en  leurs  galeres  auec  leur  butin.  La  revei 
faire,  le  Cômandcur  de Talmey  troiuuauo 
perdu  douze  Chcualiers , ^ vingt  de  hleffes 
le  pctardier  rnort , & dix-nénf  rdldats  ou  ni: 
rinicrs,  & beaucoup  de  blefTez.  Qu’outre 
butin  fait  par  les  Cheualiers  & foldats  dar 
fâindfce  Maure , ils  auoient  pris  cent  foixani 
&dix  efçlanes  Turcs,  & retiré  quantité  c 
Chreftiens  qui  y cftoient  cnchaifnez.  Ain 
fâinétc Maure  ville  afléz  renommée  en  la  Gr( 
ce  fut  réduite  en  cendre  , & les  Turcs  q\ 
riiabitoient  paffezau  fil  de  refpee. 

Cét  heureux  exploit  du  Commandeur  d 
Talmey  aux  codes  de  la  Gtece  , ne  fut  phifto 
porté  en  France  , que  Ton  entendit  fa  desfaii 
&fa  moiit  fur  les  codes  d’Efpagnc  : voiey  c 
qu*vn  Cheualicr  de  Malte  en  referiuit  à vnd 
fes  amis. 

aurez  pour  adnis , comme  les  galère 
Desfiite  de  Malte  faifans  efeorte  auprès  deSatagod 
j des  galeres  à quelques  vaideaux  de  grains  pour  leur  pre 
dcMake.  uifion,  ont  edé  rencontrées  par  fix  g? 

leres  de  Bifertc  , qui  ont  emporté  la  vidoi 
rc  fur  elles  , en  ont  pris  deux  , fort  mal  traiét 
Mortda  les  trois  autres , tué  le  Commandeur  de 
I "i  ^ General , & pris  quantit 

^ ^ de  Cheualicrs  a fans  ceux  qui  y font  morts 


Dcsfàitc 
du  Gcuuer- 
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le  Ton  tient  cftre  au  nopbrc  de  cent  qua- 
lité. 

Voicy  ce  qui  s’eft  çfcrit  de  Conftantinpple  NouucUe* 
mois  de  I ailler  de  eefte  annee,  Lcuant. 

aux  nouiielles  de  Leuanc  elles  ont  Rcprifc 
:c  en  cefte  annee  bonnes  ^ manuaifes  pour  d’Afifca  par 
Sultan  des  Turcs  : Abaza  Bafcha  d’Erzeriim  Turcs, 

épris  Afifca  5 que  le  Per feauoit  occupe  fur 
r : le  <îouuerneur  pour  le  Sophy  dansBaga- 
rs  eftant  naisen  campagne  auec  vn  Prince 
abc , amy  des  Perfes , pour  aller  combattre 
autre  Prince  Arabe  du  party  des  Turrrs  : 
luy-cy  ayant  eu  aduis  de  leur  acht^mine-  ncurdcBa- 
nt  leur  a efté  au  deuant,  les  a furpris  & des-  gadet. 
tsfiheureufement, &auec  fi  peu  de  perte 
fiens , qu’incontinent  il  eft  allé  aux  portes 
Bagadet  aucc  douze  mil  hommes  j dequoy  Autre  des- 
. donne  aduis  au  premier  Vizir  qui  eft  à des 
îrbekir  en  Mefopotamie. 

3n  tient  aufli  icy  que  les  PeiTes  ont  ci|é 
faits  auprès  de  Bazara  fur  l’Eufrate.  Ligue  des 

les  Turcr&  les  Portugais  fe  font  liguez  Turcs  &dcs 
:mble , pour  aller  à la  conquefte  d’Ornius,  Porm^a^s* 
c accord  entr’eux , que  fi  Ormus  eft  repris  p^ur  repr6- 
era,  remis  entre  les  mains  des  Porcu-  drcOrinus^ 

î. 

.e  grand  Seigneur  auoit  enuoyc  ces  iours 
ez  vn  Capitaine  de  galere  à Caffa  , pour 
ner  êc  prefenter  vne  efpce  Sc  vue  vefte  Mcfcon- 

loy  de  Tartarie  ; mais  ayant  efté  a^uerty  tcntcmenc 
- - ' ~ ^ du  Tait  arc 

contre  le 


1 y pourroit  cftre  arrefté  , fe  contenta 
luoyer  faire  cét  office  par  fon  Lieute-  jurç* 
[t  î dequoy  le  Tartare  çft  entré  en  telle 
Beec  iij 
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cholete,  qu’il  a fait  retenir  ce  Lieufena 
& luy  a tenu  des  difcours  (i  picquans  c 
tre  le  gouucrnefnent  de  la  Porte  ,,  qu’il 
aifc  de  iuger  qu’il  a de  mauuaifcs  iac 
lions. 

_ - l.es  Cofaques  auec  deux  cents  cinqua 

quespiltcnt  barques  ont  faccagé  Trcbifonde  , mai 
& faccagent  chafteait  a fait  fi  bonne  reliltance  qu  ils 
la  ville  de  efté  contraints  de  fe  retirer  auec  leur  bu 
Tribcibn.*  qui  a efté  très-grand,  & le  font  allé  ferri 
Cafta, où  ils n’eftoient  iamais  entrez: ce 
donne  afteorance  certaine  de  la  bonne 
aoer*'leu'  telligence  qui  eft  maintenant  entre  les! 
butin  à C^f-  tares  & les  Cofaques  : outre  les  Amba 
fa, ville  ca-  deurs  que  le  Roy  des  Tartares  tient  en 
î |>itale  des  log^e. 

Tartares.  De  Goa  dit  xi.  FeurieriGi^. 

Si  vousvonlez  fçauoirl’eftat  auquel  à | 
fent  font  les  affaires  des  Indes,  le  Mogo 

fon  fils  font  en  guerre  contre  le  Sophi,auc 

ce  Miîinde  orit  pris  deux  grandes  villes,  auec  p. 
eft  des  In-  de  beaucoup  de  gens.  Le  Dealcan  eftaufl 

des  Orien-  guerre  auec  le  Roy  de  ^ Milinde,leqnel  de| 

taies , antre  iows  a tuc  audit  Dealcan  quinze  rr 

hommes  , & les  meilleurs  Capitaines  e 
auoir.  L-é  Roy  de  ^ Laor  eft  auffi  en  gui 
Laor'&^Lare  ^tiec  la  Royne  de  Lare , lefquels  Nunc  Al 
font  noms  tes  Boteillo  tafehe  d’accorder , auec  ordn 
de  Prouin-  Vice-Roy.  Ces  chofes  font  que  tout  le  ne 

ces  de  la  CO- ce  eft  mort,  & toute  la  marchandife  &tr 
ftedesMa-  Goaeftant  en  fimiferable  eftat , 

ponent  tiU  tout  s’en  va  en  tributs  & en  droiéts  impof 

«c  de  petits  cc  qui  ne  peu:  pas  durer  longuement. 
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olandois  s'âduancenc  toufiours  fur  nous.  Royaumes, 
ais  à cefte.  heure  on  préparé  vnc  armee 
huid  galions,  douze  galères,  & trente  uoquViSriâ 
liotes  , pour  s'aller  joindre  auec  farmee  ville  de  La- 
ifpagne  aux  Manilles  , de  tous  cnfemblc>oi^dugud 
irevn  grand  effort  lureux.  Mogor. 

F IN. 


£ 


L'VNZIESME  tome 

ij  V 


^ ERC VRE 

I FR  aNç  OIS^ 

i O V, 


|itte  de  rHiftoire  de  nofti-e  tempi^ 
bus  le  régné  du  Tres-Chrefticn 
Roy  de  France  & de  Nauarre 
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O V s aiionis  dfit  c^ùe  fa  Sainteté 

commença  l’an  igi^.  par  le  Inbilé,  ’ 

I publié  pour  Roine  feulement:  &eri 
cefte  année  J elle  l’a  enuoyc  par  tous 
loyaumes&r  Eltats  de  la Chreftiente:  M.  ieRoygS 
cheüefquc  de  Paris  ayant  ordonné  le  toois  §”*  les  la. 
l^arsjAiiril  &■  May,  pour  le  gagner,  on  j 

k ^ Royncs , Monfièur  , tous  les  paris^  * 

Tnzieüne  Tome.  a 


Création 
de  douze 
Cardinaux. 
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Princes  & Seigneurs  de  la  Cour  le  long  du  < 
refme  aller  aux  Stations  des  quinze  Egli 
fansefpce  & à pied,  gagner  les  Indulgen 
deuotieurement  i ie  dis  deuoneufemenc 
Chreftiennement. 

Lei9.îanuier  fa  Saincteté  tint  Conûfto] 
& créa  douze  Cardinaux  : voicy  leurs  nomt 
l’ordre  de  leur  création. 

cognomina  & âtgmtMes  S-R.E,  C 
dinalmm  ^^fdntïipimo  D.N\  rhano  Pap^ 
creatoy'^^^  die  Inna.  lanudriji^xG. 

Les  noms , furnoms  èc  dignitez  des  Illuft 
fimes  Cardinaux  creez  par  noftre  S.  Pcri 
Pape  Vcbain  VIII.  leLundy  i^.Ianuiér  lé 

1.  Alajfiîu  Gaetanui  Pdtnarchét  Antiochei 

RomatnMâ.  - 

Louys  Cajetan  Patriarche  d’Antioche , I 
main 

2.  Dlonifim  de  Marquemont  Archiepifci 
Ltigdanenjîs  3 Gdîlm. 

Denis  de  Marqiicmont  Archeuefque 
Lyon  > François. 

Ernefliis  Addhertm  ab  Hdrrach  Archiept 
pm  Pragenjîs. 

Erneft  Audebert  d’Arrach  Archeuefque 
Prague. 

4,  Bernardinm  spada  Arfhïepï[copm  Damia 
fis,NHncmGallU.  C.A.  ClericmyBnfichelle. 

Bernardin  Spada  Archeuefque  de  Dam 
te  5 Nunce  en  France. 

y.  Lmdïmm  Zacchidà  Epifeoppts  AEontisfd 
Domm  S,  D.  N.  Prafeih^ , lanuenfis. 
Zachias  Euefquc  de  Momefiafeon^  Genn 
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Berlingerm  Gjffm  Efifcùjm  Anmmènfis. 
Ÿionienjis. 

Berlinger  Gezzi,  Ëuefqne  de  Riminij  Bou» 
mois. 

FedenciM  CorneUm  Efi/cofm  Bereamenlîs. 

Af.  Clericm , Venem  , J 

Federic  Cornaro  Eucfque  de  Bergame,  Ve- 

leiii  ® 

hiUm  Sachettm  Epifcofu^  Grmmenfis,  Nun^ 
Hijpaniarum , Flbrentitim, 
les  SachettjjNuftce  en  EfpagnCjFlorentiii, 
lo.  Deminicm  Spinalu  Audiior  C amer is,  Ia~ 

nfis.  , V 

0.  Dominique  Spinola  , Auditeur  de  k 
imbre,  Gennois. 

I^cohmCafialerws  s, D.N.  DMariMe,Af{^  . 

^ RotiZ  y RomanuSi 

icqucs  de  Caualeri , Dattaire  & Auditeur 
iRote^Româin. 

Lelim  BifciaCam.App.  Decanm,Rcrm«m, 
die  Bifciâ,  Clerc  de  la  Chambre  Apofto- 
e J Romain.  . 


Hennciu  de  G^fman  , ^ Elaro , Hijpa- 


• Gufman , neueu  du  Comte  d’O- 
p,  Efpagno],  ^ 

r4-  I^uier  le  Roj  tres-Chreftien  vilîta 

'^i  r les  rS.  pièces  de 

',defquellesla  Royme  fa  Mercluy  auoit 
cftrenes  : Eanaot  Mai- 
Hoftel  de  ladite  Roy  ne  les  luy  prefefltâ 

K^'lf  cf^^pagneipourferük 

Ntailies^  & aprejîdré  & rotopte  des  foD 


Prcfcà'â  é 
pièces  d 

caîiipagtj, 

faits  au  K s 
par  k Ro 
ne  fa  Md 
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fez  & <^es  barricades  .•  chafque  canon  e( 
tire  par  deux  cheuaux blancs  , & pour  fon 
tirail  deux  charcttes  plaines  de  harnois,  & 
très  bagages  pour  ieruir  au  fdits  canons.  Sa 
Majeftc  eftimafort  ce  prefeiit  ,&  fit  dor 
autant  de  centaines  d’efcus  qu’il  y auoit  de 

nonsauditfieur  Lanftot. 

lePonfin  Deux  iours  apres  le  Roy  fecéutnouuc 
furpris  par  que  le  fleur  de  Brifon  auoit  furpris  le  Poi 

Biilbn.  pour  les  Reformez;  ce  qui  attrifta  la  Cou 

caufe  de  l’importance  de  celle  place,  pot 
libre  nauigation  du  Rofne.  Le  Comti 
Brienne , qui  en  eftoit  Gouuerneur,  eftoit 
à Paris , fa  Majcllc  l’enuoya  prifonnier  à h 
Aille  : le  frere  de  Brifon  qui  eftoit  auffi  à P: 
ayant  elle  arrefte  , fut  loge  au  mcfme  l 
"Voyons  les  dommages  que  le  defbotder 
des  cauës  caufa  en  ce  mois  de  lanuier  à t 
des  principales  villes  d’Elpagne,  Seville,& 
lamanque.  , j 

Du  deloge  La  ville  de  SeuiUe , Capitale  de  1 Anda 

• _ 2.  ' ...  .1  iTn  


arnuéàSe-  r gui  en  delices,  richelTes.concours  dè'I 
uille  au  - . - t • t t --’i Cf 


f aS,.  . & muLirude  de  Ci'»?;»  ■ 

uiet  lit  6.  ment  furpafle  toutes  les  villes  d El  pagne , 
mcfmes  s’efgale  aux  pins  renommées  de 
rope,s’eftprefquç  veuc  entièrement  pe 
par  vn  dclbordement  d’eaux  le  plus  pitoy: 
pour  les  grandes  ruines  qu’il  a caufé  , & le 
violent  que  les  flecles  paffez  ayent  rci 


que 


La  grande  riuicre  de  Quadalqvnvir  auo. 
tout  temps  paiflblement  baigncles  campa 
de  Seuille.  fans  luy  faire  reflëntit  aucun  e 
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ige  d*importance  5 iufques  âii  24,  iour  du 
)is  de  lanuier  de  cefte  annee  i6z^.  auquel 
omme  pour  Te  payer  crt  vnc  fois  de  tous  fes 
uices)  forçant  de  fon  canal  ordinaire  eftcii- 
fes  eaux  partout  le  terriroire  de  ladite  vil-  îiiana 
noya  Triana^deftruifit  Tabîada ^ & s'efle- 
tic  au  tour  des  murailles  de  Seville,  la  rendit  x^bladla 
ablable  à ces  petites  Ifles  du  grand  Océan,  dcihui?:» 

[ rafpeÉt  de  ce  prodige  ^ non  auparauanç 
îpcu,]es  habitans  demeurèrent  fort  efton- 
fes  femmes  coururent  aux  Eglifes  pour 
laiferHrede  Dieu  par  prières  jles  hommes 
: murailles,  vifitaus,  foriifians  les  endroits 
elles  ne  fembloicnt  fuft  fautes  pour  reGfter 
iraperuofiré  de  beau  » qrii  croifTant  à veuë 
SI , faifoit  croiflre  en  leurs  âmes  la  crainte 
feir  dedans  peu  de  temps  le  fubmergement 
uerfel  de  leur  ville,  de  leurs  biens , de  Icsuts 
ifons  J & de  leurs  propres  perfonhes. 
nuiron  minuiét,  rimpetnofiré  deheau  fut  fi 
nde,qiie  fcaçaflant  la  porte  de  TAreval,  elle 
raparieclle  en  grande  abondance,  courant 
ime  v'n  torrent  impétueux  par  la  luë  de 
linesilâ  place  de  Saind  François  futincon- 
Int  remplie  : bref,  en  deux  heures  les  trois  En  deitir 
jttsde  la  ville  furent  totalement 
[jfeau  inoiitant  iufques  au  dernier 
maifons  moyennes  en  hauteur , la  plafpart  furent  fùC 
[uelles  furent  abbatuës  . defmolies&  em-  merge^. 
Cees  par  la  viqlence  des  eaux. 

'eftoit  vne /chofe  grandement  pitoyable 
itendre  parmy  les  horreurs  delà nuiél  les 
I & |CiBifre|Bens  éçs  perfpnces  qui  fç 

I ^ 


Vcnïs  im- 
pctacu:^. 
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noyoient  dedans  les  maifons , quelques  vns 
fauuoicnt  à nage  par  les  feneftres,  les  auri 
rompoienclcs  toicts  pour  forcir,  les  fenefti 
cftans  dcfià  boucJiccs  de  Teaii. 

Laluftice  alloitpar  les  rues  auec  des  b 
qucs,  rcceuans  en  icelles  ceux  qui  y pc 
üoient  aborder  vifs  : On  tranfporta  aux  gr: 
des  Maifons  aufquelles  Teau  ne  pouuoit  nui 
les  Religieufes  des  Monafteres  de  la  Palîîc 
de  Sainàe  Marie  de  Grâce , de  SainÊtc  Claii 
de  Bechkhem , de  la  Conception  ^ & de  Sait 
Michel. 

Le  lyrdudit  mois  il  fe  leuavnvenrfi  imp 
tucux  qu’il  defracina  les  ‘arbres,  & empo; 
des  hommes,  en  m(  fine  temps  il  tomba  v 
fore  grofle  pîuye  qui  entretint  le  cours 
Teau,  èc  ceft  orage  dura  iufques  au  i6,  iour 
lanuîer  auquel  le  Chapitre  fîr  vne  proceilî< 
fore  foiemnelle  , où  tous  les  prebendez  aflîf 
renc  pieds nuds  *5  Et  apres  pliifieurs  prières 
vent  cefTa  , mais  la  pîuye  continua  iufques 
lendemain, 

- La  tempefte  appaifee,  & les  eaux  entier 
mentremifes  en  calme  on  poauoit  plus  facil 
ment  coafiderer  le  débris  Ôc  reliques  de  ce  f 
toyablc  naufrage  ^ les  trois  quarts  de  la  vil 
, eftoient  totalement  coiiiierts  d’eaux  , partie 
lierement  la  porte  deGerez, les  Maifons  c 
, pîa**  cours,  la  Doüanne  la  rue  à Thuyleda  rue  fain 
«es  & mai-  Michel,  la  porte  de  la  rue  de  l’Are  val,  aa< 
tout  le  refte  de  ce  qiiartier-là  iufques  à la  po 
te  du  Pardon  ; La  place  dite  AÎcayzeria, 
rue  de  Genne.9, la  place  de  Sainâ:  Françoi 
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ieu  dit  la  Pajerie  , la  rue  des  T eipturiers , la 
de  laSerpente,  ôclz  ruede^  Cachalans, 

^auanrage  les  Eglifes  de  Sain6t  Vincenr,  de 
uUkindsy  Sainte  Luce,&  vne  partie  de 
♦fticnue  : la  porte  de  Carmoniaauec  tout  le 
irtier  de  TAlameda  : Semblablement  les 
nuents  de  Sainét  François,  S.  Paul  ^ S Bo-. 
tenture,  Noftre  Dame  de  la  Mercy,  les 
riîiesyS.  Antoine,  le  College  desPeres  le» 
es, le  Séminaire, le  College  de  Rodrigo, 
iuguftin,  rHofpiral  de  P Amour  de  Dieu, 
ly  du  faindtnom  de  Sion,  & deux  Gonuents 
Pcres  Minimes  : Ce  lèroit  chofe  ennuieu- 
le  relater -toutesies  particuiaritez  de  ce 
mergement,  dçpuis  la  tour  de  la  grande 
ifeiurques  à Triana  on  ne  voyoitque  de 
aSc  les  toidts  des  plus  hautes  mairons,Ie 
e eftantruynéoucouuerr. 
iclieu  où  foulôit  eftrc  la  rue  à rhuilc  eftoit  Pertes  ^ |! 

c eouiiert  d'huile:  On  tient  quhl  s'en  eft  dommages,  ï 
du  plus  de  quatre  cents  mil  liures  : plus  de  / 
s cents  cailTes  de  fuccrc  fe  défirent  en  11: 

J qui  Gouuroit  la  Duranne.  Tout  Fanis  fut  î 

iillc , plus  de  cent  mil  ijmids  des  Indes  fu»  j î 

: perdus  auec  tout  le  brefil  qui  y eftoir:  plus  , . | 

nil  vaches  furent  noyees  ,.  tout  Tablada  ï 

ües  au  lieu  dit  le  Toril.  Bref,  tous  les  . [ 

ifs,cheuâux,  afnes,  & autres  animaux  do»  | 

tiques.  On  ne  peut  encore  fçauoir  quelle 
é la  perte  des  particuliers , ny  combien  il  y 
perfonnes  noyez  : mais  on  peut  conjeâa- 
qu*il  y en  a vne  grade  quantité,  car  la  furfa» 

^ePeau  apparoiubit  toute  couuerte  de  meu« 
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blés  rompus,  & cadaucrs  tant  d'hommes,  ce 
d'autres  animaux  flotrans  les  vns  parmy  les 
|:re$,&  donnent  vn  horrible  fpcétacle  à la  ve 

Es  Eglifes  où  Teau  n'a  point  fait  de  domr 
gc  fefont  retirez  ceux  qui  ont  efehappéde 
Deluge  : ceux  qui  n'ont  efté  rtiynez  coni 
huent  charitablement  à leur  nourriture.  P 
fieurs  donnent  à ceux  defquels  quatre  io 
suparauant  ils  eLilTent  tenu  à fauciu  d'eftre  ( 
lîiteurs. 

Depuis  le  Chapitre  de  la  grande  Eglif 
donné  chaque  iour  pour  500.  ducats  de  pa 
Le  Comte  de  la  Tour  a donne  plus  de  5< 
quintaux  de  bifeuit  : les  autres  Communaui 
& Seigneurs  les  aydent  & leur  donnent  fel 
leur  poiiuoir , de  pain , de  fromage  , de  figu 
& autres  chqfes  necefTaires  à la  vie  de  l’ho 
me,;nais  toutyeft  maintenant  fi  cher,  q 
peine  qn  trouue  du  pain  pour  de  l'argent. 

De  route  la  ville  il  n'eft  refte  que  les  qu 
Cé  qvn  eft  tiers  S.  Nicolas  Sc  de  S.  Ifidore  auec  la  par 
feâé  çmiçr*,  d'enhau t de  Ja  grande  Eglife^de façon  que  et 
qui  âuant  quatre  iours  tenoit  rang  entre 
plus  grandes  villes,  ne  paroift  qu'vn  bou 
duquel  les  adqenues  ne  font  que  ruynes  (Sj:( 
folatioiis. 

Ainfi  leDroucrbe  commun  des  Efpagno 
Qm  n'a  veu  Sevilla , n’a  veu  m^ravilla , ce  c 
s'entendoir  pour  la  beauté, 6c  pour  fa  gradei 
cft  changé , 8c  tiré  en  contrefens  maintena] 
eftant  vnc  ehofe  efmerueillable  d'eq  voir 
defolations. 

Yoylàccijue  ron.aeferir4u  Deluge  de  S 
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lie,  &voicy  cequcTon  a imprime  de  celuy  . 
Salamanque , Tvne  des  principales  villes  de 
vieille  Caftille,qui  commença  le  vingtfixief- 
? lanuier  en  vnc  tres-grande  obfcurité  9 par 
orage  de  vents  & de  pluye, 

Enuiron  les  neuf  heures  de  la  nuid  la  petite  acluge 

liere  deTormes  creûc  de  telle  forte  , tant  de  dcSalamaa* 
npetuefité  de  Teau  qui  tomboit  , que  des  que. 
iges  fondues  coulantes  de  la  montaigne 
jar,  que  toutes  les  arches  de  ladite  riûiere 
ans  préoccupées,  reffort  de  feau  fut  tel 
’en  moips  dVne  heure  elle  furpaffa,  noju 
ilement  le  pont , mais  s’eftendant  auffi  par 
:ampaigne  , rauagea  & emporta  tout  à fait 
maifons  du  fauxbourg  de  fainde  Marie  la 
inche,  Sc  les  Conuents  des  Peres  de  Pre- 
)nftrc,€eîuy  des:Trinitâiresdefchâux,&  de$ 
rmcsReformez-.c’eftoit  chofe  déplorable  de 
ir  tant  de  panures  gens  endormis  & effrayeE 
tant  robfcuritc  de  la  nuid  , recognoiflrc 
rvn  tel  deluge  inopiné  la  prochaine  perte 
leurs  corps  6c  biés  : de  forte  que  Ton  n'q^oit 
e retentir  en  l’air  des  lamentables  voix  de 
is  fexes  & aages  fe  voyans  accablez , les  vn$  / 

* la  cheute  des  maifons,&  les  autres  empor- 
par  la  rapidité  de  ceft  impitoyable  Ele« 
nt.  Les  pauures  Religieux  & Religieu- 
des  fufdits  Conuents  defireux  de  fauucr 
r vie  ,cn  fortoicnc  comme  ils  pouuoicnr, 
e bonnne  Mere  Auguftinc  defchaux> 
int  cfté  tranfportee  fur  les  efpaules  d*vn 
n Perc  defehaux  au  rifque  de  fa  vie , ( cho-* 
jeftrange  ) ne  fut  pas  tpft  fortie  de  fou 


le  faux- 
bourg  de  la 
Tnnué- 


Tourcslcs 
terres  cou- 
uertes  de 
iable* 
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Monaftere , qu*il  tomba  à linftant  ruync: 
que  voyant  le  bon  Pere,  reprit  vn  tel  cou 
gc  5 qu'auec  l'allîftance  diuinc  il  ne  ci 
toute  la  nuiét  de  tranfporter  les  pauurcs 
phelins&r  autres  malades  hors  ce  péril. 

Durant  quelescliofes  le  paffbicnt  en  ce 
maniéré,  l’orage  & impetuofité  de  Peau  j 
gmentât&  âccroilTarit  toufiours  en  fafure 
paruint  iufqiPau  fauxbourg  de  la  Trinité  at 
telle  force  & impetuofité,  qu'elle  jetta  bas 
moins  de  rien  toutes  les  maifons  de  ce  fat 
bourg, exceptees  la  grand'  Eglife  deS.  Laurej 
le  Monaftere  des  Freres  Auguftins  defchai 
& la  Trinité  *,  en  rauageant  i3f  errtporta 
quant  & foy  les  meubles  des  maifons  , & to 
les  ornements  des  Eglifes  de  fainét  lacques, 
celle  des  Miracles  , de  celle  fainét  Laurent 
fainfte  Croix  , & autres  Conuents,  lefqui 
furent  totalement  vuidees  n’y  demeurant  q 
les  feules  murailles  ; & plus  de  cinq  cents  ms 
fons  qui  cftoient  efparfes  çà  & là  hors  de 
ville,couiirânt  de  fable  non  feulement  les  cli 
mins,  raaisauffi  tous  les  jardins  des  lieux  ci 
conuoifins,  comme  aulîi  toutes  les  vignes 
terres  labourees  , de  forte  qu'à  vn  tel  fpedtac 
furent  efrneuz  tous  les  Nobles  de  la  ville  poi 
par  Icüi  exemple  exciter  les  Citoyens  à fauu' 
les  vies  de  tant  de  panures  gens  qu’ils  voyoiej 
miferablcmcnt périr deuant  leurs  yeux:  ain 
parle  fecoursdes  vns  & des  autres,  beaucoii 
efehapperent  de  ce  naufrage  efpouuentabb 
èc  ce  qui  eft  encor  de  très  grade  cômiferatior 
c'eft  qu'il  fembloir  que  les  quatre  Eléments  l 


call'emenr^  que  lës  maifons  qui  ne  pou- 
ienr  céder  à la  fureur  des  autres  Filements, 
ent  contraintes  de  céder  à ceft  impitoyable, 
Jeft^ftrange  accident  dura iufqties  au  leu-^ 
de  ladite  fepraaine,  continuant  toiifiours 
fés  rauages,  en  telle  forte  que  ceux  de  Sala- 
nque  meftoienc  occupez  à autre  chofe  qu'à 
ëuelir  & enterrer  les  corps  qulls  pou- 
eut  retirer  tant  du  dedans  des  maifons  ruy^  • 
s que  de  la  bourbe,  de  maniéré  que  la  perte 
feft  eftrange  deluge  a efté  eftimee  à huiéfc 
ts  mil  ducats  aux  Eglifes  feulement  : car  on 
!çauroit  nombrer  le  dommage  qui  s'eft  fait , 
aaifons  des  particuliers.  Voy là  les  tuynes 
lyabks  que  les  eaux  ont  caufé  au  commen- 
lét  de  cefte  annee  en  ces  deux  grades  villes 
fpagne  :De  iour  à autre  on  a aduis  de  celles 
^îlcs  ont  faiét  en  plufîeurs  autres  endroiéls, 
font{îgrâdes5qu'onjn€  les  fçâuroit  eftimer,  ^ 
ps  Duels  par  rencontres , entre  la  Noblefle 
^oife,s*efl:oient  rendus  fi  cômuns , que  les 
de  Paris leur  feruoienc  ordinairement  de 
^ de  combat  : ce  farpoiirquoy  fa  M.Tres» 
eftienne  fit  au  mois  de  Feurier  ce  non- 
Ediéfe  fur  les  Duels  Sc  Rencontres.  du 

ouys  parla  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France 
5 Nauarre^.  A loüs  prefens  de  à venir, Salut,  aoeîs  &rca* 
unie  il  n'y  a rien  qui  viole  plus  facrilege-  contres, 
|da|Qy  de 'Dieu  ^ que  ia  rage  effrcnec  des 
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Duels,  ny  quifoit  plus  contraire  à la  con( 
uation  Sc  augmentation  'éc  noftre  Eftat , er 
qu'il  fe  perd  par  celle  fureur  grand  nombre 
noftre  Noblefle,  qui  eft  vne  des  principj 
colomnes,  Auftî  nous  auons  iulques  icy 
cherché  tous  les  moyens  à Nous  poffit 
pour  en  arrefter  le  cours  par  la  terreur  des  p 
nés  rigoureufes  , & chaftimens  cxcmplait 
impofez  à ce  crime  par  nos  precedens  Edi( 
Mais  d'autant  que  la  qualité  defdités  peines 
telle,  qu’aucuns  de  ceux  qui  ont  rhoneurd'; 
procher  plus  prés  de  noftre  perfonne , ont  p 
fonuent  la  liberté  de  nous  importuner  pour 
modérer  la  rigueur  en  diuerles  occafions: 
qui  a faid  que  les  coulpables  qui  ont  par  ce 
faueur  & confideration  obtenu  fur  ce  nos  L 
très  d’abolition  , font  demeurez  cntiercm< 
impunis  contre  noftre  intention , & que  d’a 
leurs  par  la  conceffion  de  ces  premières  g 
ces  particulières  nous  auons  efte  n'ague 
damant  plus  obligez  de  deferer  à l’inftai 
prierequi  nous  en  a efté  faide  de  la  part 
noftre  très  ehere  & bien  amee  fœar,  la  Roy 
de  la  graïïîde  Bretagne,  furie  point  & en  cor 
derarion  de  Ton  mariage,  & des  grâces,  al 
greftes  & conrentement  public  qu'en  ont  d 
receuoir  tous  les  peuples  de  nos  Royaum 
d’accorder  vne  abolition  generale  de  tous, 
fufdits  crimes  pour  le  pafte.  Defirant  rem 
dier  ôc  pouruoir  de  nouiieau  à ce  que  tell 
fautes  ne  fe  commettent  cy-apres  fur  l’efp 
jrance  d’impunité  , ôc  vnrfmc  preuenir  & ei 
pefeheria  licence  SeTclfcd  de  toiucsiespri 
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:s  ou  impôt tunitez  qui  nous  pourroicnt  cftrc  ^ 

1res  pour  exempter  les  coulpables  du  chafti- 
lent  qu’ils  auront  mérité.  Nous  fans  reuo- 
ler  nos  prccedcns  Ediéts  pour  Taducnir, 
uons  aduifé  & refolu  d’eftablir  & impofcr 
)uuelles  peines , d’autant  plus  conuenables 
ix  fins  que  nous  nous  propofons,  qu’eftans 
oins  rigoureufcs  il  fera  moins  loifible  de 
DUS  requérir  & importuner  pour  en  defchar- 
;rlcs  coulpables , qui  n’en  pourront  iamais 
Irc  difpenfez  pour  quelque  caufe  & par 
lelque  voye  que  ce  puifîe  cftre. 

A ces  caufes , de  Taduis  de  la  Royne  noftrc 
es-honoree  Dame  & Mere,  n^oftre  trcs-chcr 
bien  amé  Frerele  Duc  d’Anjou  > Princes  de 
)ftre Sang,  autres  Officiers  de  noflre  Cou- 
mne,  & autres  principaux  de  noftre  Confeil, 
©usauonsen  la  faucur  & confideration  de 
)ftre  tres-chere  & biep-amee  Sœur  la  Roy- 
î de  la  grande  Bretagne , remis  /quitte , par- 
)nné  & âboly  , remettons,  quittons,  par- 
mnons  & aboliflbns , les  cas  <Sê  crimes  com- 
is  par  cy-deuànt  contre  nofdits  Ediéls  des  Abolition 
^ers&  rencontres  : Remettons  les  coulpa-  dcs(iucls& 
les  en  leur  bonne  famé  & renommée,  & en  reHcomreà 
ursbiens,mefmcsGeuxou  heritiers  d’iceux 
Intrclefquelsferoientintcruenus  Arrefts  de 
mdamnacion  en  nos  Cours  Souucraines  par 
j'fauts  & contumaces , & impofons  fur  ce  fi- 
iiicc  perpétuel  à nos  Procureurs  generaux, 
jars  Subfticut3&  tous  autres,  fans  preiudicc 
iutçsfois  des  dons  par  nous  faits  des  confifea- 
à nous  acquifes , & à la  charge  que  ceux 
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qui  s’eftans  battus  auront  tué , & font  enco 

à prefcntviuans , feront  tenus  de  prendre  L( 

très  particulières  d’abolition  de  Nous,  les  f 
re  cnregiftrer  en  nos  Parlemens,&  de  fat 
faire  aux  parties  ciuiles,  s’il  yefehet.  Ordo 
noMs  que  tous  eeux  qui  tomberont  à l’aduei 
dans  ce  crime  foient  appellans  ou  appelle 
nonobftant  quelques  Lettres  de  grâce  oupt 
doras  qu’ils  puiffent  obtenir  de  Nous  par  fu 
prife  ou  autrement,  demeureront  dez  lors  p 
ucz  de  toutes  leurs  charges,  s’ils  en  ont,at 
quelles  à l’inftant  fera  par  nous  pourucu, 

Priuez  de  pareillement  deicheus  de  toutes  penfions 
leurs  char-  autres grâces  qu’ils  tiendront  de  nous,  fans  c 
ion^  perancedelesrccouurcr  iamais  ,&  qu’en  oi 
tre  ils  feront  punis  félon  la  rigueur  de  ne 
Ediéls  précédons , ainfi  que  les  luges  verroi 
que  l’atrocirc  des  crimes  Sc  circpnftances  d’ 
ceux  le  pourront  mériter:  laiffant  à la  Rel 
gion  de  nofdits  luges  d’infliger  plus  grandt 
peines,fclon  qu’ils  iugeront  en  leurs  confciei 
ces,  fans neantmoins  que  la  modération  dt 
peines  cy-apres  exprimées  ie  puiffe  cftendr 
fur  ceux  qui  contreuenans  à cet  Ediâ  auron 
tue,  auquel  cas  nous  entendons  que  la  rigueu 
de  nos  precedens  Edids  ait  lieu. 

Dégradez  Et  en  Cas  que  ceux  qui  nous  auront  con 
deNobIcf-  traintsdelespriuerde  leurs  charges  s’en  ref 
fentent  enuers  ceux  que  nous  en  aurons  pour 
ucus,  & les  appellent  ou  excitent  au  combat 
ioit  par  eux-meimes  ou  par  autruy  , par  ren- 
contre  ou  autrement.  Nous  voulons  quc.tcb 
les  gens  & cciïx  dont  ils  fe  feriiiront  foient  de* 
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sdez  de  NoblelTc , déclarez  infâmes  ,/&  pu- 
s de  mort , fans  pouuoir  eftrc  iamais  rcleiiez 
ifdites  peines  par  aucunes  de  nos  Lettres, 
fquellesnous  défendons  tres-expreficmenc 
los  Officiers  d’auoir  efgard,fi  tant  eft  que 
r furprife  ou  autrement  ils  vinficne  à en  ob- 
nir. 

V oulons  âüffi  que  le  tiers  des  biens  des  ap- 
Ilans  & appeliez  demeure  confifquc,  moitié 
X Hofpitaux  qui  feront  eftablis  dans  les  Pro- 
ices  pour  les  foldacs  cftropiez , dont  nous 
argeons  nos  Procureurs  generaux  , leurs 
bftitursj&  tousceuxqui  auront  charge  de 
Iminiftration  defdits  Hofpitaux  , de  faire 
gneufe  recherche  & pourfuitte  , à peine 
n refpondre  en  leur  nom  : en  confideration 
:juoy^  Nous  ordonUons  que  leur  ^étion  du- 
Dour  le  temps  &efpace  de  vingt  ans , quand 
fme  ils  ne  feroient  aucune  pôurfuitte  qui  la 
îftproroger,&rautre  moitié  applicable  à 
JS  , pooren  difpofer  3 foiten  faueur  defdits 
fpitaux  ou  autrement  ,ainlî  que  nous  ver- 
ts bon  eftre,le  quart  de  noftredit  demy  tiers 
lalabloment  pris  pour  les  délateurs:  & au 
Ique  tefdks  coolpables  fulTcnt  trouuez  dans 
Ire  Royaume  pendant  les  trois  ans  de  leur 
^niiïément , Nous  voulons  quVn  autre  tiers 
eur  bien foit  pareillement  confifqué , pour 
ufdite  contraaention  <3c  iafradion  dp  leur 
i,  applicable  comme  deffiis,  moitié  à N/bus, 
autre  moitié  aufdits  Hofpitaux,  le  quart  du 
mier  demy  tiers  préalablement  pris  pour 
Jelateurs  j & qu'en  outre  ,à  la  diligence  de 
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Toutappeî- 
lanc  fera 


trois  ans 
banny  , & 
perdra  \z 
moitié  de 
fon  bien. 


Des  Agref- 
fcurs,&  des 
rencontres. 


tîôs  Procureurs  generaux  ou  leurs  Sübftit 
fur  la  première  délation  qui  leur  en  fera 
ouaduisà  eux  donné  deldires  infraâionî 
ban, les  coulpablcsfoientmis&  retenus 
fonniersiufques  à la  fin  dudit  bannillémt 
enjoignant  pour  Gct  efFcéfc  aux  Gouuernc 
Lieutenans  generaux  ^ BaillüGs  , Senefeh; 
Gouuerneurs  particuliers  de  nos  villes,  & ] 
uoftsdcs  Marefehaux, de  leur  doilner  m 
forte  à Texecution  de  ce  que  defTus , toutes 
& quantes  qu'ils  en  feront  requis. 

4i  Et  bien  que  les  appellans  & appeliez  el 
duels  fbient  tous  coulpables,  celuy  quipro 
que  eftant  principal  autheur  du  crime  de  t 
les  deux Nous  voulons  qu'outre  les  pe 
cy-deffus  fpecifices^  tout  appellant  ait  t 
ans  de  bannilTement,  & qu'au  lieu  d*vn  t 
de  fon  bien,  il  en  perde  la  moitié,  applicî 
comme  delTus  , fans  prciùdice  auffi  de  | 
grande  ^eine,  fi  nos  luges  ordinaires  ioj 
Tatrocité  du  cas  le  mériter. 

J.  Et  pource  qu’il  eft  diuerfès  fors  an 
qu’aucuns  pour  euiter  la  rigueur  des  pc: 
quenos  Edids  inxpôfent  à tels  crimes , ont 
cherché  l'occafion  de  fe  rencontrer  pour  c 
urir  le  dcfTein  prémédité  qu'ils  aitoient  d 
battre  , Nous  voulons  & ordonnons  qii 
ceux  qui  auront  querelle,  diftérens,  ou  ] 
tendue  offenfc  de  part  ôc  d autre,  vienne 
fe  rencontrer  6c  fe  battre  feulssOU  en  pa 
eftat  Sc  nombre  de  part  Ôc  d’autre , à pied  ( 
elieual  5 l'aggrefleur  foit  fubjet  aux  mefi 
peines  & rigucurs,tant  de  noftre  prefentEd 
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ic  des  preccdens , encoi  es  que  d’ailleurs  il  ne 

t pas  vérifié  que  fondéffèin  fuft  prémédités 
oùlaggrclïïonhe  fe  pourraprouuer , Nous 
tendons  que  Ic/Jites  deux  parties  foient  cga- 
nenr  chaftiees  > iaufs’il  arriuoit  combat  en 
unes  rencontres  de  nombre  inégal , & fans 
eccdente  aigreur,à  procéder  centre  les  feuls 
jiefreurs&  cou]pabIes,&  les  punirparles 
ycs  ordinaires, 

D’autant  aullî  qu’il  s’eft  trouuc  d’autres  Deceuiqnî 
sfabjedsjqui  ayanspris  querelles  en  no-  s’iront bat« 
■dit  Royaume , & s’ellans  donnez  rendez- 
ispourfe  battre  hors  ou  fur  les  frontières 
:cluy,oht  eftinlé  par  ce  moyen  pouuoir  clu- 
lauthoritéde  nos  Ediéts  , Nous  voulons 
: ceux  qui  tomberont  en  telles  fau  tes  foient 
irfiiiuis , tant  en  leurs  biens  durant  leur  ab-  ( 

ce,qu’en  leurs  perfonnes  apres  leur  retour^ 
tainfi  & en  la  inelme  forte  que  ceux  qui 
itreuiendront  à noftre  prefent  Ediéf,  fans 
:irdcnoftre  Royaume, les  iugeans  mefme 
^puniflâbles  en  ce  que  le  tempsqu’ils  pren- 
t,  leur  donhant  lieu  de  cognoiftre  leur  fau- 
la  furprife  & les  premiers  mouuements 
ma  dans  la  chaleur  d’vue  offenfe  fraîches 
^reeeuenelespeiit  exeufer. 
ptquoy  que  nous  cftimions  que  la  publi- 
an  de  ccftuy  noftre  prefent  Ediél  que  nous 
Ions  à l’aduenir  eftre  inuiolable,  empef- 
ja  tous  nos  fubiefts  de  tomber  és  fautes  j , 

|relefquelles  il  eftfait , h toutesfoisil  ar- 
iit  qu’ils  fuflent  fi  miferables  que  de  ne  s’en 
pnirpas,&que  noncontensde  cofnract- 
i Vnzieftnc  Tomé.  b 
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trc  tels  crimes  fi  énormes  deuant  Dieu  & 
hommes,  ils  y atiiraffent  & engageaflent 
cores  d*autrcs  perfonnes  , donc  ils  fc  fer 
Des  fcc6ds  soient  pour  féconds,  tiers,  ou  autre  plus  gr: 
& tiers.  nombre  ; ce  qui  ne  peut  eftre  fait  par  aucii] 
que  pour  chercher  lafchemenc  dans  raddr< 
ou  le  courage  & fecours  dVn  tiers, la  feui 
de  leurs  perfonnes , qu’ils  veulent  expofer 
Vanité  contre  leur  deuoir,fous  cefte  leule  C( 
fiance.  Nous  voulons  que  ceux  qui  fe  rendr 
Coulpablcs  à l’âduenir  d’vne  telle  & fi  crii 
nelle  lafeheté  , foient  irrcmiffiblcmenr  pn 
de  mort,  fuiuant  la  rigueur  de.  nos  premi 
Ediâs  , & dez  à prcfenc  déclarons  les  apf 
lans  & appeliez  qui  fe  feruiront  defJits  fecc 
tiers  ou  autres,  ignobles, eux  6c  Icurpoft 
té  defeheus  de  toute  noblcffe,  & incapal 
de  toutes  charges  pour  iamais , fans  que  n 
jiy  nos  fucceffeurs  les  puifl'ent  reftablir  6:  1 
ofterlanote  d’infamie , que  iuftcmenr  ils 
ront  eneburuë  , tant  par  l’infraétion  de 
Edifts  , qu'c  par  leur  lafeheté  ; iionobftant  t 
tes  Lettres  de  grâce  & de  rcmiffion  qu‘ils  pi 
féht  obtenir  de  nous  au  contraire , par  fur| 
fe  ou  autremêc  ; lefdits  féconds  ou  tiers  nc2 
moins  demeurans  feulement  fubieds  aux  n 
mes  peines  des  appeliez,  finon  qu’cux-mcfi 
euffent  fait  l’appel  S auquel  cas  ils  feront  pu 
Dcsdclin-  des  peines  portées  par  cc  prefent  Edidcor 
quans  qui  les appcllans. 

polTcdcnt  ^ Nous  voulons  en  outre  & ordonnons,' 
ceux  qui  poflédent  des  biens  à vie  Iculcnit 
roenr.  fans  aucun  droid  de  propriété  , foient  p 
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fradionduptefent  Edid,  outre  les  peines 
ban  portées  cy-defTus  , au  moins  priuez 
m cinq  ans  des  deux  tiers  de  leur  rciienu, 

)!icable  moitié  aufdits  Hofpitaux,  Sc  moitié 
aurresœuures  pies,  félon  nollre  difpofi- 
fans  preiudice  de  plus  grandes  peines  fl 
cas  le  méritent. 

Qne^ousles  enfans  de  famille  qui  feront  cnfat>s 
luaincus  de  telles  fautes, outre  les  peines 
iditâtion  de  toutes  les  charges,  penfions  & 
ipacité  den  tenir  à l’aduenir  , au  lien  de 
s ans  de  bannilTement  portez  cy  dcfliiSà 
nt  retenus  autant  de  temps  eftroittement 
ronniers. 

Etafinquenoftreprefent  Edid  foit  plus  tes  àppd- 
olablement  obfcrué.  Nous  voulons  que  la  cnduci^ 
^t  foit  irremiffiblement  infligeeà  tous  ceux 
pour  la  fécondé  fois  viendrônt  à le  violer^ 
me  appeliâiis,  de  quelque  qualité  & côn-  nlsdcmom 
5n  qu'ils  puifiTent  élire. 

Of  bien  que  les  crimes  fufdits  foient  de-  Et  ceux  qui 
blés  en  toutes  lortes  de  perfonnes,  y en  ^ppclieronç 
ts  ncanrmoins  aufquels  par  diuerfes  confi-  » 

tiens  ils  font  plus  horriblesj  ^ tequicrenc 
:onfeqiîent  vne  particulière  & plus  gran-  leurs  Tui 
îinequeles  autres^  comme  és  perfonnes  teurs  , SeU 
les  commettent  enuers  ceux  qui  les  ont  de 

ris  Sc  efleuez , qui  ont  cftéleurs  Tuteurs,  fuf'of 
ont  leurs  Seigneurs  de  fief,  qui  ont  efté  jlur^cîitfs 
Chefs,  & leur  ont  commandé,  Ôi:  fpecia-  & leur  ont[ 
nt  quand  leurs  querelles  naiflent  pour  des  commandé 
s de  commandement,  chaftiment  au  an- 
flion  palîee  durant  qulîs  auront  efté  fous 
I b ij 


La  cognoif 
lance  & iu- 
gcmcntdcs 
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ara. 
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decaucunes 
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leur  charge  , Nous  voulons  ôc  ordonnons  q 
ks  coulpables  defdii s crimes  foient  fans  din 
nution  des  peines,  Gy-defTus  punis  en  outre 
leurs  perfbnnes , fuiiiant  la  rigueur  de  nos  C 
donnances  de  precedens  Ediâs. 

II.  Et  s’il  arriue  qu’il  y ait  eu  appel , duel 
combat.  Nous  voulons  que  la  cognoiffar 
& iugement  en  appartienne  à nos  Cours 
Parlement , pour  ce  qui  fera  arriué  es  villes 
elles  font  feantes,  aux  enuirons  d’icelles, 
bien  plus  loin , entre  perfonnes  de  telle  qua 
te  importance  qu’ils  iugenty  deuoir  int 
pofer  leur  authoritç  : & hors  ces  cas,  à nos  ] 
ges  ordinaires , à la  charge  de  l’appel  : auec  c 
fenfes  à noftre grand  Preuoft , fes  Lieutenai 
êc  tous  autres  nos  Preuofts  , Lieutenans 
robbe  courte  , & autres  luges  exrraordinai 
d’en  cognoiftre,  quelque  attribution  ou  i 
dreffe  qui  leur  en  peuft  eftre  faite , declars 
dez  à prefent  telles  procedures  nulles  ôc  de  i 
effeâ:. 

Or  parce  que  ce  n eft  rien  de  faire 


traites  au 
prefent 


Loix , fi  on  ne  les  fait  religieufement  & inu 
lâblement  obferuer  , pour  rendre  les  pcii 
fpecifiees  par  le  prefeni  Edid  plus  certaineî 
ineuitables,  &ofl:cr toute  cfperancc  de  grî 
&:defaucur  Nous  déclarons  deuant  Dier 
les  hommes, à la  defeharge  de  nollre  conlcic 
ce,  que  nous  auons  folemnellement  prom 
qu’enccres  que  pour  autres  confiderations, 
parimportunitc  , nous  nous  peufïîons  cy-^ 
liant  cftrc  relafchez  en  quelques-  occafic 
particniicrcB  , de  remettre  les  peines  de  i 
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liékspreccfJcns,  Nous  n’accorderons  iainais 
teinment  aucunes  lettres  pour  remettre  cel- 
; du  prefent  Edid , que  nous  auons  faitiurer 
nos  mains  aux  Secrétaires  de  nos  comman- 
mens  de  n’en  fignçr  aucunes  , & à noftrc 
:s-cher  & féal  Chancelier  de  n’en  point  l'eel- 
, quelque  exprciîe  injonélion  ou  çoniman- 
nent  qu’ils  en  puilTcnt  receüoiç  dç  noftee 
:r:  ains  refufer  abroluracnt  tous  çeux  qui 
Lufuiuront  telles  grâces , nonobftauî,qvi’ils 
)orent les  faits  comme  douteux,  & les  dç^ 
fent  pour  les  faire  paroiftre  rencontre  ino- 
ee.  nous  tiendrons  nos  Confeillersi 
jrprcuaricateurs  ,fi  iamais  ils  confentent 
:ontrairc,  $c  manquent  à nous  aduertir  en 
is  de  bien  de  ce  à quoy  nous  nous  obligeons 
le  prefent  Edidf  : Que  nous  auons  défendu 
lefendons  à toutes  pcrfonncs,de  quelque 
lité&  condition  qu’elles  foient,dc  nous 
eaucune  priere  au  contraire,  en  déclarant 
aâeurs  de  nos  Loix , ennemis  de  noftrc  rc^ 


ition  ,&  indignes  de  noftre  bonne  grâce, 

5 ceux  qui  mediatement  ou  immediatemét 
croient  entreprendre.  Et  pour  empefeher 
les  eoulpables  ne  reçpiuent  aucune  faueur 
iffiftance  , Nous  défendons  à toutes  per-  «edon- 
les,  de  quelque  condition  qu’elles  puiftent 
:,  de  donner  retraite  aux  contreuenans  à contreue-'*^ 
refentEdiéf  ,à  peine  d’eftre  bannis  pour  nansaupte- 
n de  noftrç  Cour  : & partant  fi  aucunes  fent  Edid. 
res  contraiçes  fe  trouuoient  cy  apres  ex- 
cès, pour  quelque  caufe  & fous  quelque 
exte  que  ce  foit , Nous  voulons  qu’elles 

b iij  ^ 
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foient  nulles  & de  nul  cfFed: , comme  donne 
par  furprife,  contre noftre  intention  & noft 
foy  : Faifans  très-  exprefles  defenfes  à toias n 
luges  & Officiers  aufquels  elles  feroicçt  a 
dreflecs , d’y  auoir  aucun  efgard  , fur  les  me 
mes  peines  que  deifuSo 

Deccuxqüi  H-  Et  d’autant  que  quelques  vus  fe  voya 
rcFufcronc  appeliez  fe  pourroient  engager  au  comba 
d aller  à j;jon  par  feule  fureur  paflion  brutale  ^ cor 
i ^ppel.  me  il  arriue  fouuenr,mais  par  la  crainte  d’eft 
foubçonncz  de  manquer  de  valeur  5c  de  eoi 
rage,  s’ils  refufoient  d’y  aller  : pour  leuer  cci 
vaine  apprehenfion  en  outre  recorapenf 
le  mérité  ôc  fagefle  de  ceux  qui  conduits  par 
raifon  , par  l’amour  ôc  crainte  de  Dieu , ou  p 
vn  defir  religieux  d’obeyr  à nos  Loix,  refufer 
le  duel  eftans  appeliez , & fe  referueronr  à er 
ployer  leur  courage  aux  occafîons  Icgitim 
quile  peuuent  requérir  3 pour  le  bien  de  m 
ftre  feruice,  & Taduantage  de  noftre  Efta 
Nous  déclarons  que  nous  reputons  5c  reput 
rons  toufiours  tels  refus  pour  marques  & te 
, moignage  d’vne  valeur  bien  conduitte  , digi 
d’eftre  employée  par  nous  aux  charges  milita 
res , & plus  honorables  5c  importantes  : cor 
me  nous  promettons  & iurons  deuant  Dieu( 
les  en  gratifier  très  volontiers , quand  les  o 
caftons  s’en  offriront. 

De  ceux  ly-  Et  afin  que  ceux  qui  font  offenfez  c 
qui  croi-  croycnt  l’cftre,  ne  felaiffent  tranfporter  à 
rotK  2uoir  fareur  de  ce  crime , fous  couleur  de  ne  poi 
uoir  retirer  fatisfaâiion  des  iniures  qu’ils  pr< 
tendroienc  auoir  rcccuës  : Nous  enioignpi 
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jx  officiers  de  noftre  Couronne  qui  fe  trou- 
:ront  plus  proches  deroffenfant,&  âuxGou- 
jneurs  & ticLuenan»;  generaux  de  nos  Fro- 
nces , Capi’^aines  &c  Gouucrneurs  particu- 
;rs  de  nos  villes  $c  chafteaux.que  dans  Teften- 
tede  leurs  charges^fur  les  aduis  quhlsauronc 
;s.  differents  furuenus  entre  ceux  qui  y font 
ofeffion  des  armes  ,011  fur  les  plaintes  qui 
ar  feront  faites  par  les  offenfcz  , ils  mandent 
façent  venir  auffi-toft  deuant  eux  les  offen- 

ns, pour  auce  l’aduis  de  deux  ou  troisGentils- 
)mmesvoifins,fages  8c  bienfenfez^ordonner 
le  farisfa£tion  11  honorable  à loffenfc  qu*ily 
: fujec  d’en  demeurer  content  : eftanmecef- 
ire  pour  empefeher  l’infolence  de  ceux  qui 
Fcnfenc  trop  iegerement , de  leschaftier  par 
:s  réparations  auffi  ligoureufes  à ceux  qui  les 

nt , qu’honorables  à ceux  qui  les  reçoiuent. 

: au  cas  que  l’vn  ou  rature  ne  vueillc  déférer 
:e  qui  par  eux  aura  efté  arrefte , ils  feront  par 
)fdics  Gouuerneurs,  Lieutenans  generaux  Sc 
fficiers  fufdits  , renuoyez  pardèuant  nos 
es  chers  & bicn-amez  Confins  les  Conne- 
iblc  & Mârcfchaux  de  France  , eftansprez 
)ftre  perfonne  5 ou  apx  Prouinces  dans  lef- 
lelles  tels  cas  pourfoient  eftre  arriuez  ^ auf- 
lels  nous  donnons  de  nouueau  toute  autho- 
:é  de  décider  8c  iuger  abTolumcnt  toiisdiffe- 
ntsUecefie  nature  fur  le  Point  d’honneur, 
réparation  d’offenfc  , foit  qu’ils  foient  arri- 
îz  dans  noftre  Cour,  ou  en  quelque  autre 
idroit  de  noftre  Royaume  que  ce  puiffe 
bc.  Entendons  toutesfois  que  pour  les  dif- 
h ^ 
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ferentsarriuczcn  noftredire  Cour,&  fuit 
nofdits  Coufins  les  Conncftable  ôc  Mari 
chaux  de  Fiance  qui  s'y  rrouucront  en  prc 
nent  les  premiers  cognoi(rancc,&  pouruoyc 
félon  l'ordre  fuldit  à tout  ce  qui  fera  befoi 
fans  ncanrmoins  que  les  ofFenfez , ou  prête 
dans  Tertre , lefquels  pour  les  réparations  d( 
dites  ofFenfes , foie  à Thonneur  ^ biens  , ou  a 
treintereft,  en  voudront  faire  leur  plainte 
/ pourfuitre  pardeuant  nos  luges  ordinaires, 

puiflent  eftrc  empefehez , ny  appeliez  pour 
à la  requelle  desofFenfans  deuanr  nofdics  Ce 
finsles Marefehaux de  France , Lieutenans  ( 
^ Gouuerneurs  de  nos  Prouinces  \ deuant  I( 
quels  ils  feront  feulement  tenus  de  refpond 
aux  plaintes  que  I on  voudroir  faire  d'cux,fa 
preiudicc  de  leurs  adion^  iiiridiques^ 

Des  parties  ^u  cas  que  Icfditcs  parties  offenfa 

offcnçantcstcsrefüfentdcfubir  le  iugerncnr  defdirs  Go 
qui  refufe  uerneurs  de  nos  Prouinces  & villes  , ou  i 
^ont  de  fil» leur  abfençe  de  leurs  Lieutenans  : & que  i 
ment.  ce  ellçs  ne  le  pouruoyent  pas  fur  le  renu< 
pardeuant  nos  Coufins  les  Conneftable 
Marefehaux  de  France  : I^ous  enjoigne 
aufdits  Gouuerneurs  & Lieutenans  de  1 
faire  pourfuiure  , & appréhender  par  1 
Preuofts  de  nofdits  Coufins  les  Marefchai 
de  France  , & les  contraindre  par  tout 
voyesde  fubir  le  iugement  qu'ils  auront  doi 
ne  , voire  mefme  les  mettre  & réunir  ( 
prifon  > iufques  à-  ce  qu'elles  y ayent  fati 
fait  , & les  condamner  à l*amende  , & ai 
très  peines  qu’ils  iugerpnt  raifonnables  poi 
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réparation  de  la  defôhcyflànce  & du  rctar- 
•ïiïenr. 


. Et  pour  leur  donner  moyen  déterminer  Lesman- 
:iIementtous  differents  de  .eefte  nature,  &•  i la 
faire  reparer  toute  iniure , Nous  nous  ob,li.  ^ 

o:ns  d’accorder  fur  leurs  aduis  tout  ce  que  (eront  dcr 
iftreeonfciécenous  pourra  permertrc  pour  cheu-:  <ie 
fatisfadion  des  offenfez  : Voulaiis  que  tout  Nobletîc  , 
qu’ils  prononceront  touchant  le  poind 
ionneur&  réparation  d’offenfe , foit  fi  rcli-““*^“‘'^“' 
îufement  exécuté  de  routes  parts,  que  fi 
elqu’vnedes  parties  vient  à y manquer,  ou- 
; les  peines  de  prifon  &•  autres  qu’üs  leur 
urront  impofer , ils  foient  defeheus  des  pri- 
eges  de  Noblefi'e  Enjoignins  pour  cet  effet 
os  Efleus , Officiers  & Afleeurs  des  Tailles, 
lescjomprcndreau  roolle  d’icclies,  de  les  ta- 
■fclô  leurs  faculte'z,  fans  v fer  d’aucune  con- 
lence  ny  retardement,  fi  tort  qu'ils  auront 
ilcslugemens  rendus  par  nofdits  Confins 
Conneftable&  Marefehaux  de  France , & 

:res  de  nos  Gouucrneurs  & Officiers  cy- 
Fus  mentionnez  ; fur  peine  aufdits  Efleus 
mtres  Ofliciersde nofdires  Tailles  de  pri- 
ion  de  leurs  charges  , 5c  d’en  rcfpondre  en 
r proprç  & priué  nom  : le  tour , comme  dit 
, fans  prciudice  des  aârions  ciuiies  que  les 
i&  les  autres  pourront  auoii  à intenter  ou 
trfuiurc  deuant  les  lug^^  ordinaires  , par 
•dre  & les  formes  iuridiques.  Lefquelles 
mtmoins  nous  exhortons  nofdits' Confins 


utresqui  feront  employez  au  iugemenrdes 
trellcs  & offenfe^jde  coiïipofer  &accor- 
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dcramiablement  autant  qu’il  fe  pourra  fairOj 
pour  oftcr  toute  occafion  au  renoauellcmeni 
des  aigreurs  & animofitez  qui  produifent  ce; 
accidens  funeftes. 

î8.  ‘ Et  d'autant  quepar  la  négligence  de  no 
Officiers  fufdits,  lelquels  nous  vouions  vac 
quer  affiduément  à terminer  les  querelle 
qui  naifttonr  entre  noftre  Noblefle , autre 
gens  faiians  proXeffion  des  armes, ou  par  la  c6 
niuencc  dont  ils  pourroient  vfer  pour  fauori 
fer  Tvne  des  parties^il  pourroic  arriuer  que  no 
ftre  intentit)n  n*auroic  pasTcfferque  nousde 
fironf'  3 veu  que  l'execution  d'icellc  dépend  d 
leur  foin  deleur  vigilance^Nous  enjoignon 
êc  tres-exprefféraent  Commandons, tant  à tou 
noflits  Confins  les  Côncftable  ëc  Marefehau 
dcTrancc,quc  Gouuerncurs  & Licutenansge 
ncraux  dcfdites  Prouinccs  , de  tenir  la  mai 
exactement  ôc  diligemment  à l'obferuation  d 
noftre  prefènt  EdiCl^fans  permettre  que  pa 
faneur , eonniuence  & autre  voyc  , il  y foi 
contreuenu  en  aucune  forte  & maniéré. 

Si  donnons  en  mandement  à nos  araez  t 
féaux  Confeillërs  les  Gens  tenans  nos  Com 
de  Parlements,  Baillifs  jSenefehaux  & autre 
noj,Iufticiers  & Officiers  qu'il  appartiendra 
que  le  contenu  en  ces  prefentes  ils  facenr  lir( 
publier  ôc  enregiftrer  , garder  & obferucr 
gardent  &obfcruent  inuiolablemenr , Sc  far 
î'enfraindre  : car  tel  eft  noftre  plaifir.  I 
afin  que  ce  foit  chofe  ferme  6c  fiable  à tou! 
jours  , nous  auons  figne  ces  prefentes  c 
nofire  propre  main , & à^icclles  foit  mettre  i 
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ppofer  noftre  feel , fauf  en  autre  cho fe  noftrc 
Lroidt,  & Tautruy  en  toutes.  Donne  à Paris  au 
nois  de  Fçurier,  Tan  de  grâce  1^26.  Er  de  no- 
tre régné  le  feiziefme , Sign^  s Lovys.  Et  plus 
>as,Par  le  Roy  , De  L o m e n i e.  Et  à cofte, 
^ifa.  Et  feellé  du  grand  feau  dé  cire  verte^  fur 
les  de  foye  rouee  5c  verte.  Et  plus  bas  eft 
ferit: 

Leu'és.pMiees  & regifirees  ^ ouy  ^ ce  requérant 
^Procureur general  du  Roy, pour  efîre  sxecmees, 
ardees  ^ obferuees  félon  leur  forme  & teneur,  ^ 
ippies  collationnées  d^ice  lie  s enuoyees  aux  Bailliages 
r Senefchaujfees de  ce  rejfort^poury  eflre  pareille-^ 
%ent  leues, publiées,  regiptrees  executees  a la  dih^ 

mee  desSubjlituts  dudtt  Procureur  general , auf- 
uels  emoinpi  d'y  tenir  U main  ^ d'en  certifer  la 
'ourauoir  ce  faiSi au  mois.  A Paris  en  Parlement 
Mars  1616. 

Au  commencement  & durant  les  trois  pre- 
liers  mois  de  celle  anneejes  difF- rents  de  f V- 
iuerfité  de  Paris,  & desautres  Vniuerfitez  de 
rance,côtreles  lefiiiteSjOU  Prefti  es  & Efeho- 
ers  du  College  de  Clermont  de  Paris  furent 
înouuellez  , 5c  fe  vit  plufieursdmprimez  fur 
îfujeél  de  la  dodrine  des  lefuites  quePHi-» 
oire  du  temps  requiert  d'eftre  icy  inferez  ; 
falloir, 

Vnc  Apologie  ou  defFenfe  pour  les  Peres 
îfuites  contre  les  calomnies  de  leurs  enne- 
lis , par  It  fieur  Pelletier. 

. Les  Notes  fur  ladite  Apologie,  faites  delà 
art  des  Vniuerfitez  de  France  , en  continuant 
urs  DeïFenfcs  contre  les  lefuites. 
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5*  L’Examen  de  ladite  Apologie, pour  le  foï 
du  Fer rier,qui  auoit  fait  le  liure  du  CathoUqu 
d'Efiat. 

4.  Vne  Remonftrance  des  Peres  Icfukesa 
Roy  en  Ton  Confeil , pour  eftre  de^Fendll  à M 
le  Rcdfceur  de  rVniuerfitc  de  Paris , Sc  à toi] 
autres  de  deferier  la  doctrine  dcfdits  Peres  le 
fuites  en  quelque  maniéré  que  ce  foitilaqnell 
Remonftrance  ou  Requefte  fut  renuoyee  a 
Parlement  le  17  lanuier. 

5.  RfiqueftedcM.leRedteur  dePVniuerfît 
de  Paris  contre  ladite  Remonftrance. 

6.  Extraiâ:  du  liurc  d^Antoine  Sanftarcllu 
Icfuite , intitulé  TraSlatiisde Harâfi,SchiJ?ndu 
^fofhajîa  ^follicitatione  in  Sacramento  PœnitentU 
dr  de  Poteflate  SuŸnmi  Ponüficis  in  his  deliÜis  pu 
niendis.  Ad  SerenïpimHm  Principem  Alduntim 
Cardinalem  à Sahdudia,  Rom<t  Apnd  haredèi 
Bartholomxi  Zanneti  r 6"  1 5.  Superiorum  Per 
mijfps. 

7.  Arreft  de  la  Cour  de  Parlement  ,portan 
que  le  liure  de  San6tareliiis  fera  brufté.  Et  qu( 
le  Prouinciâl  des  Iefuites,les  trois  Reéteursoi 
Supérieurs  des  trois  Maifons  qu’ils  ont  à Paris 
& trois  des  anciens  des  Icfuitcs  feront  mandes 
venir  à la  Cour, 

8.  Extraiét  des  demandes  de  Mellîeurs  dn 

Parlement  aux  Icfuites,  auec  leurs  Rcfpon- 
fes.  / 

9.  Arreft  de  la  Cour  de  Parlement  contre  les 
Icfuitcs , ou  Preftres  5c  Efeholiers  du  College 
de  Clermont. 

xo.  Déclaration  ou  defadueu  des  Icfuitcs  de 
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i doiîtrine  contcnuèdans  le  liure  de  Sanâ:a- 
dîus. 

. La  Cenrure  du  liure  deSandarelîuspar 
. SorbonhCi 

Voyons  le  contenu  de  tous  ces  Traî(51:e2:,Af- 
rflrs  éc  cenfurcj  & quelques  particularitez 
üees  fur  ce  fuicâ  iEc  pieiiiieremenr  l'ApOr 
'gic  3ü  fieur  Peiiericr  pour  les  îeluires , aues 
s Notes  faites  de  la  parc  des  Vniuerficez  de 
Mnccjdc  laquelle  Apologie  leRcfteur  del’V- 
iiicrfitc  de  Pai:is(par  faRcqucfle  prefenreeau 
oyjn’cftime  pas  Aurheur  ledit  fieur  Pelletier, 
ns  feiilcnient  auoir  prcRé  fôn  noua. 

Sionhten  rhi,iotre  naturelle , que  les  Se  r-  Apologf# 
E N s ne  font  fi  niiifiblcs  en  Hiuer  qu’en  Efté^  Dcfcnic 
: n’efl  pas  qifils-ayent  moins  de  venin  en 
ifon  qircn  l’autre  ; mais  par  ce  que  le  froid  le^otcT^ 
leur  refîerrc  nu  dedans,  c’cftpourquoy  ils  ne  faues  delà 
nt  pas  lors  fi  dangereux,  l’en  poiirrois  quafi  part  des  V« 
re  autaru  des  ennemis  des  ïefüites,  à qui  oiaerfîtez 
)iisvoyonspar  certains  temps  couurir  com-  dcFrance.^ 
efoUvsla  cendre  rextreme  haine  qifils  leur 
u'tent.  Car  ils  font  fi  accorts , que  quand  ils 
>yent  ces  bons  Religieux  dans  la  bien-veil- 
icepubüquc,  ou  quele  Prince  par  fa  bonté 
5yale  les  louftient  contre  leurs  calomnia- 
Jrs,mul  ne  parèifl  pour  les  ofFencer , «Se  be- 
[fent  Dieu  du  repos  auquel  on  les  laifievi- 
e : Mâisincontinenr  que  ces gens-Ià  voyei^t 
iftre  là  moindre  occafion  de  leur  nuire, ^ dé 
! rendre  odieux  , c’tfl  lors  qu’on  peut  vraye- 
;nt  dire  que  Les  vSavterelles  sortent 
PVîTs  ùt  L ABY'iivîE  > c’eft  lors  que  leur 
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animofité  fe  rcfaeille,  & qu^ih  font  les  cm 
prelîcz  à déclamer  contre  eux  par  toute 
fortes  d’inuedliues.  Or  eft  il , que  de  tou 
les  prétextés  qu41s  empruntent , il  n y en 
point  qui  leur  rie  dauantage^ne  qui  leu 
femble  plus  fpecieux,  que  celuy  qui  regar 
de  l'Eftar.  C’eft  pourquoy  auffi-toft  qu’] 
court  le  moindre  mauuais  bruit  ^ tout  leu 
ellndc  eit  d’elpier  s’il  y aura  point  moye: 
d’addreflèr  quelque  paquet  aux  lefuires^^ 
de  leur  prefter  les  charitez  dont  ils  ont  ac 
coiiftumé  de  les  obliger.  Tellement  qu 
auffi- coft  qu'on  parle  dVn  nouuel  ouurag 
où  il  y a quelque  chofe  de  pernicieux  , en 
corequ’ilsfçachét  àpeuprcsdequel  bon 
tique  il  eft  forty,  ils  font  neantmoins  fi  in 
juftes;  <3c  fi  peu  confeientieux,  qu'ils  Tattri 
buentàquelqu  vn  d*eux.  le  dis  cccy  fur  c 
qu’il  y a des  hommes  fi  aueuglez  de  pallîon 
qu'ayant  oiiy  parler  de  certain  libelle  La 
tiîî,  où  ‘ y a certes  âes  chofes  contre  Ihonneti 
^ Par  CCS  ter  ^ réfutation  àe  la  France,  ils  nom  pas  ou 
mesjil  atténue  prcfent  âux  lefui 

tes,  comme  s'ils  eftoienr  autheurs  d'vn 
theurde  ce  Li^  ^ cjueux-me fines  detefiet  (fr  defiadtiouen 

belle  : Il  met  Mais  l’innocence  en  laquelle  ils  v"iueni 
fèuïemcn.t,r^?« 

tre  lhenneur  reput  attende  la  lerance^Sc  ne  dit  pas , contre  la  propre  pe\ 
finne  du  Roy^  de  Monfieur , ^ der  Miniftres  de  l’Ejlat. 

^ Coton  CD  fît  autant  àt  l' An7phitheaîrum  honoris  fait  par  Scrihanh 
Rc(?beut  de  leur  College  à Aniicis  . mis  fous  le  nom  fuppolc  de  B( 
narjîui  : le  detefta  dcfaduoiia  en  prclcncc  du,  feu  Roy  , contre  ^ 
Scruin  depuis  ils  i’onrmisaunombredelcursEfcrics,  comme 
fc  vo:t  dans  le  Catalogue  de  leurs  Eferiuains , mis  en  lumière  p: 
leur  compagnon. 
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leur  tient  lieu  dVne  affez  bonne  gàrenrie 
^nuers  fa  Majefté,  pour  n'enrrcr  pas  en 
)inbrage  de  leur  fincere  affedion  à fon  fer- 
lice.L  honneur  qif  il  fait  à vn  de  leur  Cpii> 
iagnie  de  l’auGir  pour  clirecfteurde  facon- 
ciencGj  tefmoigne  afTez  la  bonne  opinion 
[ifil  a 5 non  feulement  d vn  ce!  Religieux, 
aaîsdç  toute  la  Soaeré.  Gen’eftpas  auffi 
rauiourd’huy  qu’il  les  cognoift  j car  il  y a 
liccc  âUee  le  laiâ;  la  pieté  en  laquelle  les 
efuites  font  infiruit , ôc  donc  nous  voyons 
^fruid:  apres  la  fleur  par  le  grand  zelc  qu’il 
au  bien  & à l’aiiancement  de  la  religion 
Catholique.  S’il  les  ayme  donc  comme  il 
flr,  il  imite  en  cela  le  bon  exemple  que  le 
:u  Roy  fon  pere,  d’immortelle  mémoire, 
ly  en  a laiflc:  car  tout  le  monde  fçait  com- 
ic  il  les  a toiifiours  chéris,  leur  ayant  méf- 
ié voulu  lailfer  ion  cœur  pour  gage  de 
affedioii  qu  ilauoit  en  leur  endroit. Pour- 
imie  dirayque  comme  il  eibit  défendu 
t?  certaine  République,  de  ne  propofer 
3cune  nouiieUe  loy  , que  le  hart  au  col, 
in  que  fi  elle  efioit  iugee  inique,!’ aucheur 
ai  la  propofoic  en  foil:  puny  fur  le  champ: 

'c  mefme,  ce  feroit  chofe  tres-equitablc, 
lie  ceux  qui  accufenc  fiuTenr  feueremcnc 
-laftiez,  ^ eds  nauüïe?ît  de^^uoj  ancrer  le' cri- 
e qu’ils  impofentà  autriiy.  Car  de  celle 
eence  effreneeque  les  Esprits  malins, 

; les  AMES  NO î RES  fc  donnent  de  calqm- 
er  impunément,  il  rfy  a innocence  p^ur 
)gneuë  qu’elle  foir,  qui  ne  foulFrc  h mor- 


^Tant  de  leurs 

les  V'niuerliccs 
ont  produit 
employé,  pro- 
duifeiit  & ena- 
pl^ycnc , les 
propres  ter- 
mes , n’cO:  c® 
point  dequoy 
aiiercr  le  cri- 
me? Leurs  pro». 
près  termes 
touchamt  leur 
dodrinc  de 
depofer  les^ 
Roy  s Si  Priai 
CCS, ne  font  au- 
tres que  ceux 
de  VAdmi/miiûi 
&ceox  dePAiif. 
monniQ  Vit  foac 
autrrs  que' 
ceux  infer  et  en 
cefte  Apolo- 
gie , & tendeat 
tous  à mcfmc 
fin  éc  dedeio, 
Cv5mc  il  appert 
par  ceux  qui 
ferôc  cy-apres 
rapportez; 


furedelcur  dent  VENiMEvsE,eftantcho 
ocplorable  que  l’honneur  & la  repucatic 
des  plus  gens  de  bien  foient  cornme  à 
mercy  de  tels  MEDiSANS.C’eftpoürquoy  ç 
tous  Eftats  bi^n  policez,  les  calornniareu 
oîît  toufiours  efte  en  honeur,  ôc  pour 
hioindie  calomnie  eftoient  marquez  d’\ 
fer  chaud  fur  le  front.  Or  puis  qu’en  la  ih 
fere  du  fiecle  les  Icfiiiies  ont  à fc  fouften 
d’eux  me  (mes,  ils  imiteront  les  Capitain 
d’  A!c?{andre,  Icfqucls  apres  la  mort  de  Ici 
Mai  (lie  firent  apporter  ion  corps  au  milit 
d’eux,  afin  (donmie  dit  Thiftoire ) qu’il 
eud  plus  de  poids,  plus  de  reuerécc,(Sc  d’ai 
thontc  en  leurs  deliberations:  Ce  feroi 
aiiffi  les  ombres  d’vn  fécond  Alcxandr 
qu’ils  évoqueront  pour  leur  defence.  C 
feront  les  propres  paroles  du  Grâi  Henr' 
qui  remettront  dansla  bouche deleurs  ci 
neiTîiis  la  calomnie  qu’ils  vomiffenr  contr( 
^ Ce  diO-ours  Koicj donc  vne  partie  du  difeours  qt 

eft  controuud.  Ce  bon  Prince  tint  aux  Peres  Ie(uites , qi 
^taedé  ruppo-  furent  députez  enl’annee  i6oé.  vers  fa  M 
r fo^ïtpour  à Villiers-cortcrcz  par  la  Congreg; 

îTionfircr  qu’il 

r/y  a Ikia  nyraifcn  d’y  adiouHcr  foy,  il  ne  faut  que  les  variations 
diucifitez  qui  (c  voycn: impreffious  & publicationsqui  en  o 
çOé  faircs  de  leur  pirt,cn  François  & en  tarin.  Par  exemple  î 
Françoi.s  imprimé  en  i^i^.  il  eft  eCcrit , ^uanî  a la  domine  d'enfi 
gner  a tuer  les  Roy  s, il faut  voir  d'vnepart  ce  qu  'ils  dijent,  ^ s informer  s 
efvYP.y  qti  ihirnhiient ainfiluieunejfe? kss  Latin  imprimé  en  i60(i.p 
Toffettintu,  il  eft  dit  '^Kec  vnquam  inuentus  eft  qui  ah  ijs  necem  Regp 
didiriri'c  ; €yuaretotum  qued  illis ohijcitur  ,7jilnl  efi.  Il  y a bien  diff 
lencc  cnirc  l’vn  & l’autre  , comme  pcuucnt  voir  ceux  qui  cntei 
dent  ie  Laun  & le  François  .*i’Yn  dit , qu’il  faut  voir  s’il  eft  vray, 

s'informi 
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'informer: l’autre, detiicablelumcnt  Au  François iî r à eés  téfmés 
on.re  le  Pape  élément  V III.  Vomn^  dites  ^ufsi  que  ces  iourspa/fié 

lefmtes  omfouftenu  le  Tape  népouuoir  errer  : maü  que  Clement  pouuoit 

mUtr.  Au  Lannde  , ils  ne  le  trbuucnt  point,  l-oui  fçauoir 

^^7  touchant  cfeftc  Société, il  faut 
oir  linftruaionqücfa  Maiefîc  en  a fait  donnera  Monficur  de  Sil- 
irypar  Monheor  de  Villeruy  en  l’cnuoÿant  en  Ambaffadc  à 

Rccucvl  fait  pour  les  Vnmer- 
rez.  Elle  eft  d'autant  véritable  que  l’autre  cft  füppofeé.^llc  porté 
UC  ce  qui  les  a rendus  odieux  c’eft  la  conubuife,  les  attentats  faits 
^ntre  la  perfonne  de  fa  Majefîé  à leur  inftigation , & qu’clie  nà 
icuBc  ocealion  d cftre  contcütc  de  ceux  dudit'Ordre. 

on  Proüinciale , où  apres  leur  auoir  gra- 
icufemenr  dit  : recognoijfott  bien  que 

n ejbûieHt  que  cdloTuntes  dont  on  les  ch^ygeoiti 
dioufta  5 qu  tl  Us  auoit  voulu  mettre  en  fat 
'opre maifon,  en  celle  dé  fesPens,  pour 

:emple  ajèsfub^eSs  de  faire  le  fnefme^qutl  les 
toit  aymez.  & cherü  depuü  quÜ  Us  auoit  co- 
'em^  ffachant  bien  que  ceux  qui  vont  a eux,, 
it pour  leur  inflruEUon  [oit  pour  leur  conjcien- 
, en  repoiuent  de  grands  jrmEbs  ; Auf  i auoit^ 
tou  four  s dit  que  ceux  qui  craignent  ^ aiment 
leu  ne  peuuent  que  bien  faire  y . éif  quils  font 
'fours  Us  plus  f déliés  a leurs  Princes:  Gardez. 

vUr  dit-il)  vos  réglés,  elles  font  bonnesdovom  ^ Cés  iéMéi 
protegeT^yÇ^  le  feraj  encores,  Efcriüaiit  ^ le  ontcflédiac:! 
Septembre  en  tannee  i&oë,aufi  aux  habitanS  Coton , 
ta  FochelU,  il  leur  parle  en  ces  fénties. 

^ers  ^ bien-aymez.,  ayant  expérimenté enplu-^ 

^Ts  Villes  de  nofre  Royaume  la  probité^ fuff-^ 
tee  # modeflîe  des  Per  es  le  fuit  es  ^ U [quels  en 
rs  mœurs  fdôélfine  & commune  conuerfatioU 
voir  qu  ils  n ont  rien  deuant  Us  yeux 
I Vîî:2iéfm€  Tom-f'e^  c 


34  XXVÎ, 

V honneur  de  Dieu  ; nous  auons  trouuc  bon  d en 
myer  en  noflre  ville  de  la  Rochelle  four  y prej 
cher  le  Pere  S egmf an  ^Prédicateur  reueflu  c 
toutes  les  tyualitet,  qui  feuuent  rendre  vn  hom 
me  digne  de  cefle  charge^  ^c»  Ainfî  ce  gran 
f Comme  fi  le  Roy  parloir  des  lefuites^en  termes  d’hor 
Parlement  ne  netirjainfi  après  eftre  informe  de  leur  lîinc 
J’auoitordon- 

les reftablit dans  fon  Royaume,  : 
plr^ltfx^crabk  decora  fa  Cour  de  leur  prefence,  & fift  dei 
attentât  com-  moJir  dans  fa  ville  capitale  ^ cejie  fyramia 
mis  en  la  per-  erigee  k Pejlouyjjdnce  de  leurs  ennemis.  C^vïïcl 
foanc  du  feu  ftie  grand  Roy  les  exhortant  de  ne  fe  foi 
iu’e^rEf^îîo-  de  ce  qu’on  peut  dire.m.ts  de  bien  fa) 
lier  5 mais  par  i^e , leur  du  a la  fin  de  Ion  dricours  ; 

faucur  , & en  de  douz^e  mille  qu  ils  font  quelqu  vn  vient  a [au 
faucurde  leurs  n eft  f 04  grand  merueitle,  ce  ferait  flufle 

ennemis  : & cjuen  vn  (i  (rrand  nombre  il  ne  ft 

comme  s il  les  ^ ^ ^ r ^ / 

âuoitcond&nv  troHuaft  dauantage^veu  qu  il  je  trouuatftem 

jDcz  çflans  in-  Judas  entre  douz^e  jdpôJlres.^ÆcCvs^Cïïictiî  lo 
nocens  Sifans  qpie  AJepieurs  de  la  Cour  luy  firent  des  rt 
cognotffancc  -/i^onjirances  , touchant  le  reftaDlilfemer 
de  caufe.  Gui-  lefuiccsxe  bon  Prince  n oublia  rien  J 
d’entr’eux , l^out  ce  qui  fe  pouuoit  due  a leur  raucur  < 

ayât  reçognea  ^ . 

auoir  eferit , que  fi  le  Roy  ne  mouroit  en  guerre  le  rahoit  rü 
mourir  : Chaftcll"ur  difciplc  ayant  cfic  cxccuté  pour  auoir  acccii 
â la  perfonne  du  feu  Roy  ,d’vD  coup  de  coufteau  luyauourora| 
vue  de  Tes  dents  > & par  Ton  interrogatoire  du  & Touftcnucc  que  p 
leurs  lettres  & annales  de  imprimées  a Naples,  ils  fc  vante 
d’auoir  enfeigné  à leurs  Efcholiers , fçauoir  efi,  Quy  leRoyn  efte 
lors  Roy  , & qu’il  ne  le  falloit  rccognoiftrc. 

^ Joignez  ce  qu’il  a dit , & vous  trouucrcz  que  ce  faiCcur  d Apolog 
fait  vnc  iniurc  infîgnc  au  Roy  , & à Mefiieurs  de  la  Cour,  en  cequ 
fait  appcller  par  le  Roy , Huguenots  &.  Catholiques  Libertins 
fleurs  de  la  Cour , luy  faifaus  des  Rcmonftranccs  pour  ne  reftabi 
Icslcfuitcs» 
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recommandation, fiir  tous  les  points  qu’ill 

üy  prbpoferent,  ©ù  entre  autres  chofçs  re- 

nârquables  eh  laniiee  nîoj.illeür  tint  ce 
ângage,  F' sm  dites  iqu'ils  font  plnflofi  tolefex. 
hFranc t,çiMe  recem par  nies pf-edecejfeurs.  C’ejl 
'ue  Dieu  me  re fer  mit  l’honneur  d'eÜMir  cefle 
.omfa^nie^^  dbntie  luy  en  fuis  bien  redeuahlei 
e forte  ^uef  iufjiu’k  maintenat  elle  n a efe' epa^ 
lié  en  Fracepar  aucune  authorité publique ^ellé 
fera  a l'aduenin&par  hîonEdi£l,é‘par  voflre 
Irreft.JlF es predecejfeurs  l'ont  retenue^  ^ ie  de- 
ee  l’admettre , la  conferuer , & l’efiahlir  pour 
tduenir.Et  pouf  faire  voir  quelles  gens  ce 
rand  Roy  reputoit  ennemis  des  lefuitcs, 
dift  en  la  mefine  rclponfe  j 

penfee  luj  nimt  de  les  efiablir^  il  n’en  eut pm  ft  '^oyéz  Patiiio; 

% ouuert la  bouche, ofxtàtüyL  fortes  de  geni 
Jppofereht  à fa  Volonté;  à fçaüeir  les  Hu- 

ienots,& les  Catholiques  libertins,  ^ «re 

r cela  mefme  qui  luy  imprima  vne  meilleure 
mion d’eux.  Parlant  au/E  fur  la  fin , de  la 
fpchce  qu  il  auoit  obtenuë  du  Pape  tou- 
arit  le  mariage  de  feu  Madame  fa  Sœur,U 
imoigna  que  Ce  n auoit  pas  efté  fans  la  fo- 
itation  des  lefuites , difant  ttiefmemcnt 
CS  Meffieurs;^^/  vn  lefuite  Efpagnol  0-  ' 

ydinalm’aaydé  a obtenir  l’abfolution  du  fui 
Wa  Pontife , quand  i’ay  ahiuré l’herefe,k  quet 
pos  foupfonnef-voMS  rtCn  de  fnifire  de  mei 
iets  delà  mefme  Copagnie  f le  fpauray  d’euoé 

\ceque  ie  iugerajhon  de  fauoir,  idr  lu  né 

iront  de  moy  qu  autant  qutl  me  plaira  leur' 

\p$miqmr;  Laijfeziimby  gouUernef  cefii 

! ' ■ ^ H ■ 
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Compagnie,  ten  bien  gounerné  d’autres.  £ 
pour  vous,  te'nez.-'Vous  tous  prefts  d’obejrau  plu 
toji  à ma  volonté  & a mon  comandement.  V oil 
bonne  odeur  en  laquelle  les  Icfuitc 
eftoient auprès  de  ce  fage  Prince, qui vi 
uant  les  a efehaufFez  dans  Ton  fein.  Nou 
voyons  au  contraire,que  la  paffion  de  que 
qucsvnseftfi  enflammee  contrc-cux,qu 
des  char-  ^ dtï  y a vn  jeul  de  leur  Compagnie , j^ujl-  il  i 


ges  & cotidi-  pôlgantartiyue,yutface,ouefcrtue  la  rnoindi 
tk>ns  fous  lef  . - ' / 


ttons  fous  lef-  fait  pas  à leur  fantaifie , cela  eft  foh 

Roy  Hewy'lc  dam  impute'  aux  lefuitesdeU  France.,  comn. 

fcbUs  uac^fts  Lentes  patentes  du  mois  de  Septembre  1603.  ci 

6)„'ils  auraient  ordinairement  près  de  fa.  Mai^eynd’eDtr  eux  ^mfen 

fïaiiçon  .fuffifdmmentatithonfé parmyeux,  pour  refpondre  desaA 
deleLcompagnies.auxoccafms  qm  smprefenteraiem.  D aiUcuts  U n 
ap£ifonneL.man'edes  hures  qu.  ne  (çaehe  qu  aucun  de  leurs 

ufesn’eftimprimé  fans  approbation  de  leur  General , ou  de  que 

qu’vnde  fes^fubdeleg.'et  ,&  que  par  rcs  pr.u.hges  qu  ''s  obne 
Lnt  il  eft  défendu  trcs-exptellénaent  a tous  Imprimeurs  &.  Libr* 
ïcTd'imprrmer  ou  vendre  aucun  de  leurs  l.ures  fans  telle  approb 

tion  Ot  fft  il  que  par  leurs  Conliirution-  imprimées  a Rome  , 
r.m  fit  renL  de  croire  rouies  choies  eftre  bonnes  & ruft 
quivLnnentde  leur  General , ou  font  approuuee-  p.v  luy  ou  p 
?es  fubdelcrutz  , en  renonçant  par  vne  oheyfance  auengk  a tou  t adi 
& iu.enVcïtConn^  , en  Ve  la.lTant  porter  Se  manier  tour  a.nf,  0 
s^iuldoif^nt  vn  corps  mon , OU  vne  Jrarue , comme  du  1 nucheur 
cefte  Apoloe.c,  cy  aptes,  non  feuicment  pour  les  choies  oblig 
t^tes  mars  wfli  Jour  les  autres . bien  que  ru  n aune  choie  ne  le 
toitcs  ma^  a P volonté  de  leur  Supérieur,  fansaoci 

ttLaciudicmm  contrarmm,  coeca  7'ff" 

*e«We/tf/îcadaaer  effent  ; neejolum  m rebut  obhgatorqs , led  etis 
in  ahi-  , Lt  nihil  ahod  quant  fignum  voluntaits  Supertoris  v 
erpreffo  ptæcepto,^iiferer«r,  conftit.parte  6,  «P' 

Cela  yeu  quelle  apparence  de  due  que  ce  qu  vn  de  leur  Coinpagr 
a*  J ne  iiuDQté.  &c  qu’ils  n cu  lont  garauds  « 
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mefme  qu’il  n-y  en  a pis  vn  feul , mais  plus  de  trente  qui  ont  fait  des 
w^s,  pat  Icfquek  ils  cnfeignent  & (buftienncnt  ceftc  deteftable 
ioétnne,  de  depofer  les  Roys  : & les  premicts  & principaux  de  leur 
compagnie  de  chacune  nai ion  , fçauoir  eft  Bellaimin,  Marianâ. 
marcs,  Becanus,  Hsiffius  , Richeome,  Coton,  Scribanius  • Cès 
turcs  impumtz&  réimprimez  auec  approbation  de  leur  General, 
*u  de  ICS  deleguez.  ^ 

'tbmoienta.e<}re  garans  des  avions  d’amruy^ 
linfi  les  Roys  predecellears  de  ce  grand 
donarque , comme  font  Henry  II.  Fran- 

ois  II  Charles  IX.  Henry  III.  les  ont  efta- 

^ conhrmez  dans  la  France.  Ainli  tous  ’ 

:s  Parletnens  les  ont  fauorifez , & prefque 
)utes  les  plus  célébrés  villes  du  Royaume, 
infi  la  plus  part  des  Vniuerfitez  les  ont 
Hifiours  cmbrafTei  & recueillis  , comme 
itant  de  nourrilFons  & d’ornemens  des 
teres.  Ainfi  le  Colloque  de  Poilîytainfi  le 
etc  Concile  de  Trente  ont  recommandé, 
üé&approuuc  leur  inftitinion  , Comme 
■amvne Socmé{à\x\t  Pape  Pie  N djsiuifour- 
j la  Repftblique  Chrefiieme  des  homTnes Jt-  '' 

\ite7^  enfteté,  en  exemple , en  fainBetéde  vie, 
lettres  dimnes, comme  aufsi  de  précepteurs 
^rpretes  de  la  parole  de  Dieu,  lacpuelle  ils  por- 
& auancent  iufqu  aux  plus  barbares  Cr  ef- 
^ees nations  delà  terre.  AinÇx  les  derniers 
pars  generaux  du  Royaume  firentinflan- 
enuersfaMajeftcpourleurreftabliiïe- 

nt  dans  Paris,  comme  il  appert  par  ceft 
icle  qu’en  drelTerent  dans  leur  cahier 
Æeurs  de  la  ebabre  du  Clergé  de  Fran- 
\Les  grands  jruiüs  Cf  notables  ferutees  que 
P?  de  laSocteté  Cf  Compagnie  des  lefuites  ont 
! C ii; 
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fait  ^font  iournellement  enVE^ife  Cathoüqm 
^ farn-cnlierement  en  voflre  Rojanme , noh 
obligent  de  prier  tres-hHmhlement  vofire  Ma 
jelié,qH€n  conjîderatÏQn  des  bonnes  lettres , & c 
la  pieté  dont  Us  font  prof epon,  il  Iny  plaife  leu 
vouloir  permettre  d' en feigner  ^ faire  les  autr 
fondions  dans  leur  College  de  Clermont  en  cej 
plie  de  Parky  comme  ils  faïfoient  autrefois  : c 
pour  terminer  toutes  les  oppopions  & dipera 
de  tF^niHerftte\  meîa  pour  ce  regard , & per 
dans  en  la  Cour  de  Parlement  de  s éuoquer  k vo\ 
^ k vofire  Confedy& en  interdire  la  cognoipti 
ce  k tous  autres  Luge s\  Plair^a  au fsi  k vofire  Mc 
je  fié  en  leyConferuant  és  lieux  & endroits  de  'V 
flre  Rojaume,  ou  ils  font  de pre fient,  les  accord 
çncores  k ceux  qui  les  demanderont  k Vaduem 
éprendre  toute  la  Compagnie  en.  fa  proteElio 
comme  il  auoit  pieu  au  feu  Roy  de  faire^  I 
Çh^^mbre  de  laNobleffe  fiftauflila  mcfn 


mettre  d enfegner  en  leur  College  de  Clermo» 
ainfquhls  auoient  accotsfisime , céf  tes  conferu 
^cn  leurs  ancienne  s fondations  eéy  droïfis,fe  feu 
mettans  aux  loix  & liatuts  de  niucrfite  : ( 
quaux  villes  de  ce  Royaume  qui  lesdem.anà 
rot, il  leur foit permis  défaire  bafitrdesColleg 
Ainfi  Dieu  a voulu  qu'à  la  venue  del  Ap 
ftài  Luther  cefte  Compagnie  ait  efté  do 
îiecàTEglife,  comn:^e  vne  îegion  degcr 
feux  A^hleies , pour  cornbâcre  &tçrraii 


inftance  en  ces  termes , attendu  lepru> 
que  font  iournellement  les  Peres  1 e fuites , tant 
P aduancement  de  la  Religion  ^quà  l jnfiruéli 
de  la  ie  un  elfe,  il  plaife  k vofire  Mu\efie  leur  pe 
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^ercfic.  Et  encores  auec  tout  le  fruiâ:  quç 
a France  reçoit  des  ïefuires , auec  les  veiU 
es  Sc  trauaox  qu*ils  Gontribaent  à la  nour^ 
ïruredenoftreieuneire  , auec  Tinllmaion 
le  nos  âmes  par  leurs  dodes  eferirs,  par 
:ârs  continuelles  prédications  , ôc  par 
sur  vie  exemplaire  > encores,  dis- je  ^ auec 
Dutcelâ,  la  France  n’eft-elle  pas  mifera- 
le,que  comme  vue  fécondé  Afrique,  elle 
ngendredes  monstres,  q^i  blas- 

t E-N  T ET  I calomnient  CCS 

ons  Peres ; eftâns  traiélez  plus  gracieufe- 
ienedâs  Conftantinople  parmy  lesTiircs, 
lie  non  point  dans  leur  propre  patrie^ 
l^ieu  toutesfois  qui  veille  den^hauc  pour 
!urprotedion,&  la  charité  de  tout  plein 
egens  de  bien  qui  les  eouinenc  de  leur 
lueur  & bien  veillance , ne  plus  ne  moins 
lie  les  foldâts  de  CralTus  le  counroieht  de 
urs  boucliers,  fait  qifils  font  preieruez 
“lamorfurede  ces  vi  p e re  iTjIcfquel- 
s comme  yn  S.  Paul  ils  fecoiient  de  \% 
ainfans  en  eftre  offenfez.  Ils  fe  confo- 
rt en  la  parole  de  Dieu,  qui  leur  apprend 
le  bien-heureux  font  ceux  qui  foufFrent 
^rfecution  , i'v^Kîv  c!)woirvviif  ^ pour  vne 
mne  Sc  fainéte  caufe  , telle  qu’eft  la  que- 
lle de  TEglife  contrel’iniuftice  des  here- 
|uesôc  de  leurs  fauteursjlefquels  nonob- 
ncleur  rage  ne  triompheront  iamais  de 
vérité  5 quand  bien  elleferoir  abandon- 
ne de  toutes  les  puillances  de  la  terre, 
janc  comme  elle  a le  Ciel  pour  firmamêc, 
c iiij 
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ï-es  lefüites ayant  eftcainfi  reclus,  cher] 
êc  fauorifez  de  tous  les  Potentats  de  1 
Chrefticnté  , à la  nailTance  de  leur  infti 
tution,&  de  remp"^  f'n  temps,  feroit-il  bie 
croyable  qu’lis  fulFenr  ennemis  des  Roy 
& de  leurs  Eftars, corne  croaiFent  ces  Cor 
BeAV:!^  ^ apparef7cey  a-il  cpHs  cela  foi\ 

antrefois  vn  elo^r4ent  le  fuite  ^ le  Rem 
^rend  Pere  Richeome^  réfutant  de  femblab.ie 
calomnies.}  Sommes-nopu ^l  i&mrans  de  la  lo 
^ Ge  Ricbco  de  Dieu^que  nom  ne  /fâchions  que  c eft  Die 


me  cft  ccliiy  qui  les  donne  y que  par  luj  les  j^ojs  régnent  y C 
lequel  a ap-  /ont  de  bonnes  lotx?  nommer  ^ faire  le 
ftitucion^Mo-  Poys  efivn  droîti de  patronage  propre k/k  dtuî 
raies  d’Azo-  & fuprefnde  Mafefie  f ^ie  les  Rojs  porter: 
rius  , impri  en  leur  royauté  l'image  d?  Dieu , ^ qu  en  ce^ 


mecs  en  i (jo6.  qrsalité  Dieu  commande  de  les  honorer , de  leu 
c cz  Cardon  pour  leur  falut , ^ pour  leurs  Efats  ? Etj 


à Lyon , ou  ir  i r i ' ri  ^ 1 

dit^Qu’vnaidc  Jfauons  ces  chojes  ^ces  auans  prejehees  ç^ej 

peut  eftre  don-  criteSy  les  prefhons  ^ e fermons  maintenant 

né  à vn  Roy,  Comment  fe  peut-il  faire  que  noH^  ayons  f pe 

JLâiutor  , Con-  confidence, que  de  h air  ce  que  nom  cro  ■■■  ons  qu 


regnms  , dit 
VAdmonitio , 


Dieu  ayme  meffrifir  ce  quil prife,dede(iru\ 


pag.  13,  il  y a qu  il  maintient  Si  peu  de  iugem^t  de  fuir 
plus  , c’cil  publier  vne  chofi , en  faire  vne  autre S,om 
qu’il  trompe  ' 

&:  cquiuoque  en  vfant  ^oufioU'S  du  mot  de  Vi,oys  \ parce  que  Iii 
& fes  Compagnons  ^ adliéicnt.':  cn-nnent  , que  rcU  Roys  11 
font  pkîs  Roys,ny  de  tiltre,nv  d eifcd.  l,çur  Turfilm  dic  , li 
urc  8.  de  Ton  Epitomc  des  Hî^roncs  , p^gc  t.b^.  imprimée 
TSoxi'xy  ex\\6  ti^Regmiure  ac  litnlo  exnti  ,\\  lu  y o/tc  5i  le  lihre  & 1 
droiél  de  Royaume.  Kegni  titulo  ac  i:ire  JpoiŸitnit  y liurcio.  page  isS 
Kegniiurepnukmt , page 37.^  Leur  S.ia»  es  rht , Ihii  e 6 de  fa  Défraie 
chap.  4.  pag.  818.  num.  14  incipa  tji  tyranrim  ni  titulo  > quia  mn 
kgiùmm  Rex  y nec  iu^q  ruulo  regnfn  fojJIdet, 
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Hcs-  ftoHS  plus  Barbares  que  les  Barbares  mef^ 
nés,  que  les  Cannibales  ^ Aiamelus^qui  ne  fp a»  ^ 
hans  rien  que  hayr^  ajment  neantmoins  leurs 
lojs  ? Et  pour  faire  voir  deuant  Dieu  & les 
icimmesquc  cjc  n^eft  pas  ce  feul  Perc  qui  ^ allégué 
farle  aiufî  reueremmencdela  facrce  per-  I^^fidoyë, 
bnne  des  Roys,  • ^ fadioufleray  apres  fa  pro-  uoiem 
^jlationycelle  deslefmtes deParü sprononcée  kla  tcfmoins  ou 
ice  de  ce  facre  Sénat, par  la  bouche  du  Sieur  de  î^îges  en  leur 
Wonthelon  leur  Aduocat.qui fouflenoit  la  caufe. 

! de  leur  cafife.  Ils  ptotcùeiét  donclàcom 
le  deuant  les  Autels,  uy  auoit  goutte  Cgnalef  : car 
e fangdans leurs  veines  qu  ils  ne  voulujfent  II-  leur  Aduocat 
''ememejfandre,  four  maintenir  de  bouche  dit  point  le 

fflume,  tjuen  toutes  leschofes  furement  hu- 
>énes  la  Majefiedes  Roys  efi la  plus  facree;  quefçYuêtX, 
''tus  Jont  en  terre  les  Jpeciales  images  delà  fu-  de  trois  mil 
^^tne puijfanceÿquhls  font  les  Lieutenant  de  fa  perldnncs,  qui 
Hueratnete  , & les  premiers  exécuteurs  de  fes  pl®!* 


T/imandeme ns , que  Dieu  ordonne  de  les  rejpe-  im p^ofl^r^c 

€r  er  honorer^,  voire  pour  la  feule  qualité  de  eefte  faço^cn 
oj,  encore  s quau  refie  ils  fujjent  mal  viuans;  chofe  fi  recen- 
le  telle  eft  la  doElrtne  de  iDglife , telle  celle  de  ^ ^ 
orne  5 telle  celle  de  fainbi  Pierre  ; que  qui  veut  perfonnes- 

gtuatifer  au  contraire  il  commet  facrilege,  il  de  f^au^ok  pci^ 
f^^fofleur,jafi ieux^perturbateur  du  repospu-  uenteftre  me- 
\c^&  ennemy  de  la  Rcliiÿon  de  l'Ejlat.  El  moratiucs  , êc 
m s’en  faut  que  Icslefuites  fauorifent 
ir  leur  dodrine  les  horribles  & detefta-  peurjî  TJJTk 
es  afiTaflîns  des  Roys , comme  leur  impu-  autres  ? De  cét 
|nt  leurs  ennemis , ils  enfei^œm , ji  cfchanriîlon 
flquvn  s' oublie  de  tant,  que  d'attenter  fur 
pt‘fqnn€S:iil ny  a meurtrejbrigandage^par-  ^ ^oute 
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ricide  qui  arriue  à f énormité  de  ce  crime , ; 
fupplice  trop  grand  pour  chafiier  celuj  qui  auro 
attenté fur  lepere  comman  de  la  cbofepubliqu 
J[4ais  aufsi  comme  ce  crime  e(l  grande  ab( 
minahle,pareillement  incomparable  efi  la  calon 
me,quan{lquelqH*vn  eft  acc^fé  faujfement  y ( 
que  ceft  l'impofture  des  impofbures,  ~qm  mente 
mefme  fupplice  du  crime  qu  elle  impoje.  Fan 
Fa  Cour  l’a  îi  ce  qu  on  déclamé  impudemment  co) 

l’Arreft  pLtrc  lefuites , difant  : ^tls  mfirHtfent  h 

Chaftcl , par  peuples  que  le  Pape  peut  dégrader  les  Roys^  c 
î’Arrcft  contre  tranjporter  leurs  Couronnes,  Car  ils  reparler 
Guignard , par  ^ cela,  n y a propojïtion  ji  ahfurde  de  diy 

tuULTé-  ^faePafefmge  d^fiofer  des  R.ya^mes , 
riana  , ; n y aeffritratfonnable  qmlaputfe  fuppc 

Le  feu  Roy  la 

ainfi  fait  dire  par  fon  AmbalFadeur  M de  Siîlcry  au  Pape,  en 
rinftruélion  en  cft  impnmccau  dernier  Recueil  des  Yniucrfitc: 
Ainfi  il  dit  que  le  dire  du  Roy  & de  Mcflicurs  de  la  Cour  cft  faux , i. 
impudent.  Il  y a plus , c’eft  qu’encores  tous  les  iours  ils  apprenner 
celamefmcs  àleurs  Elcholicrs , par  l’Epitomede  l’Hiftoirc  faite  pa 
Turfelin  yVynéltnix'zKix , qu’ils  leur  font  lire,  pù  il  cft  ainfi  efcric  ci 
jutant  d’endroits  qu’il  l’a  peu  efcrirc,  principalement  contre  no 
Roy^ , entre  autres  contre  Thilippes  le  Bel , difant , linre  9.  page  305 
’Èonifacius  Pulchro  Régi  iratus , quod  rjelut  fede  Apofiolica  vacante , a 
Qonttlium  appellajfet , eum  anathemaie  pereuffum  B-egni  iure  jpoliam 
Et  page  306.  Benediâius  X I.Rranci&Regem  ,Saram  çæterofquc  ne 
fkrij  fcclerisp/ïmV^/j^ngnorninîa  mtaîos facrorupi fecit exortes.  Et  con 
treleRoy  Henry  le  Grand , difant, liurc  lo.pagc  374  Rereademtem 
pora  Gregorius  Rontifex  Henricus  Regem  KauarrA  anathemate  tïovàIMü 
Rcgni  iurey>n«^/«r  : adiouftant  en  la  page  378.  que  par  irahifonil; 
pris  Paris , y eftant  il  a efte  proclamé  Roy. cft  aile  dans  la  grand 
Eglifc  de  la  ville  ,faifant  mine  d eftre  Catholique,  & apres  a efte  ab 
fous  de  Tanatheme  par  le  Pape  , rcftably  & appelle  Roy  de  France 
fjenricus  Parisijs  proditionr  captis , à Parîjienjiifîis  Rex  confalutatks  at 
maximum  vrbis templam  qiCatholic:  Regisedens  indicia^  Itaque  Pontifici 
per  Legatum  [uH/n  c\ot^o  ^ahepîâ  anathematis  pou  , m integrutl 
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eftituitur , ^ Rex  Rranciâ,  à Pontifice  apjellatur.  Ec  contre  le  Roy 
icnry  ÏII.  difant,  pag*  57^*  qu’ayant  cftc  cité  à Rome  de  la  part  de 
ixte  ,&  mefprifant  la  citation  , il  s’allia  aueç  le  Roy  de  Nauarre, 
aec  les  forces  duquel , comme  il  fepreparoit  d*afficgcr  Paris , il  fuç: 
tiuc  ôc  du  Royaurne  5cdcla  vie,  citant  tué  par  vn  Rcligieni  Domi- 
icain,  Kex  /prêta  Xyjîi  Pontifias  denunciacione  Romam  mi  caufarr^ 
ïcendamde  Cardinalis  Guisij  cAde  eumyoz^tiixs  ^focietatem  inijt  çum 
.ege  N auarr A J cuius  'virihus  auSkas  Parifios  circumf^dere  par  abat , çum  4 
mohita  Vominicano  percuiïüs  ,Rcgno  vitaquc  exuitur.  Bellarmin^ 
u’ilslifcnt  tous  les iours^D’enfeigne-!!  pas  le  fcmblabic  contre  Bar» 
!ay,&cn  Tes  difpüccs  touchant  les  controuerfes  de  la  Religion, 
'otefi  mut  are  régna  ^ 'vni  atiferre  atque.  edteri  conferre  ; imhecillo  cani 
alentiorem  alium  fub/iitaere , quigregem  vt  oportet  defindat.  executio  aà 
Ijtospertmet,  Ce  font  Tes  propres  termes.  De  mtfmc  Rtcheome,  Co- 
5a  , Sa  > Suarcs , M^rianq,  Salincron , Grégoire  de  Valcntia , Heif- 
us , defquels  les  propres  termes  foiit  rapportez  en  l’Adiiertiflc- 
lent  & és  Defenfes  des  Vniuerficcz.  Il  y en  a tant,  qu’il  faut  cftrc 
U tout  cfFronié  auoir  fait  banqueroute  à la  vérité , pont  les  re- 
oquer  en  doute  ; Comme  auffi  pour  douter  de  leur  condamnation 
près  tant  d’Arrefts  imprirricz , apres  la  publication  & imprefîion 
es  Decrets  de  la  Sorbonne,  faits  en  1415.  cni^ri.&  le  premier  du 
refent  mois  de  Décembre  & des  Canons  des  Conciles  d’Ef- 

ignCjdcMeaux,  de  Alaycncc^ccdn  Concile  general  de  Conftan- 
îi  pourquoy  Mariana,  & apres  luy  Coton, ne  mettent  entre  Içç 
oncilcs  CG  Concile  de  Confiance  ? 

re  en  patience  y 0^  Pape  j efi^  0 s'en  tient 
randement  offence,  Carquiefirinfenjé  qüi  luy 
\iijfe  donner  pins  de  droiB  fur  le  temporel  des 
'hrejliens , quaux  Rois  0 Princes  foHuerains 
irle  bien  de  leurs  fubiets  ? Qr  spuel  efl  le  Sou- 
eraïn , quand  ce  ferait  'un  Neronyou  vn  Domi- 
3 qmfe  fait  attribué  de  dijpofer  a Jafantai- 
é des  biens  de  [es  fishiets  f Ce  ne  font  pas  les?  ( 

^uls  Tefuites  de  la  France  qui  tiennent  ce 
jingagc.  Les  lefuites  eftrangers  parlent  de  i» 
îcfme  ai'r,<5c  en  eferiuent  de  mefme  encre,  mes , qui  a U 
lneftpMloifble{à\i^^  Tolct  c.<3.1ib.inftit.  tiltrede  Rcy  ^ zù. 

\ 
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tromperie  & Hum,  i8.  ) d'occire  vn  Tjran  a le  tïltre  i 
illufion, parce  Roj ^encore traite  tyranniquement fes fut 
efta^”  d d ^ ^ quiconque  foufîtent  le  contraire , il  < 
c’eft  à dire  Vc  ' d'herejteparle  Ce 

crettementou  de  Confiance.  Il  a encores  vn  leftut 
publiquement  Efpagnolde  nation  Suarez  tom  5.  difput.  [ 
excommunié,  feâ:.  6.  qui  tient,  Que  le  Prince  qui  eftsxco? 
^o^r*in  tnumé  n eft  point  frtué de  fon  d.omame  ,princ 

plus  Ictfhrc^dc  Royaume^  en  vertu  de  V excommun 

Roy,  comme  cationique  les fuhiets  Çont  tenus  ^ne  plus  ne  moi, 
il  appert  par  qu  auparauant  de  luy  obe  ■ r,  payer  tailles  (ÿ*  tr 
les  termes  fus  b^its  ; que  c efl de  tout  temps  nonÇeuleme^ 
depuü  le  Concile  de  Confiance.  Ce.  mefmc  I 
SuarcSjde  Bel-  enleigne , c eH  choje  Jainue  ( 

larmin  , & au-  louable  de  reueler  la  trahifon  contre  le  Princ 
très  de  cefte  Et  foiiftient  au  liure  A.c.3.nam.7.ôc  8.qu’ 
confrairic  : & addrelTa  aux  Potentats  de  la  Chrefticnr^ 

larmin  contre  perfonne  qm  enjeigne  que  le  Pa^ 

Barclay , execu-  inmfiement  ^ a fa  fantaijie^  donner  pot 

tio  ad  altos  per--  miravn  Prince  de  prendre  les  armes  contre  % 
tmet,  Roy  y ou  autre  fon  fuhiet , le  Pape  ne  pouuant  m 

Ce  Siiarcs  l^fiher  la  bride  comme  il  lu'i  plaifl  ^ au 
cft  TAuihcur  peuples  pour  exciter  du  trouble  contre  leur  Ro 
du  liure  inti-  Et  ce  mefrm  fefmte  Ejftgfwl  dtclame  en  j 

tulé  Befenjto  fi-  efcrits  contre  tes  Hoys^  /ipofiats^  defirtcHrs  de 
dei,  ^c.  que  la 

Cour  par  Arrcft  a condamné  d’eftre  bruflé  , & fait  brufler  p^r  1 
iinains  du  bourreau , pour  cafeigner  cefte  mifcrabic  dodi  me  de  d* 
pofcrlcs  Roys  : tant  s*  en  Fi  ut  que  Suarcs  enfeigue  ou  efcrit  1 
contraire,  comme  veut  T Autheur  de  celle  Apologie. 

Or  cft-il  qu’il  déclamé  contre  les  RoysClouis  , Philippes  le  Bc 
& Henry  ni.  Donc  à Ton  dire,  ils  ont  elle  Apoftats , delcrreurs  d 
la  Foy  Catholique,  & n*onc  elle  vrayement  Chrcllicns.  Et  Mclîîeui 
de  la  Cour,  qui  ont  condamné  cc  Eure  par  Arrcll  du  ^7,  de  lui 
1614.  entre  autres  caufes  pour  ces  exécrables  paroles, en  ces  terme 
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^déclaré  les  propos  faifans  ment  ion  des  Koys  Clouis  ^ Thiîippes  é:u£^. 

^ calomnmrx  : à Ton  duc  fout  enragez  , & Mcfîieurs  les  Gens  du 


nragez  , & Meilleurs  les  Gens  du 
qui  roni;  ainfi  rcqui<^  par  leurs  Conclufioiis.  Eu  ceia  iifaitplus^ 
t partant  cft  plus  condamnable  que  Suar es  : car  il  dit  le  mefmc  que 
uarcs,  & Tl  appelle  les  luges  enragez,  qui  ont  condamne  Quarts 
OUI  cela. 


jy  Catholique  y qui  enrage  qmyoudroii  attri~ 

uer  celé  auxPrïncês  yrayemêt  Chrefliensyôc  fouf- 

lis  à l'obeyffanec  fpirituelle  du  Chef  de 

Eglife?  Bref, pour  plus  grand  cfclairciffe-  „ Bdlarmma 

lenr,  celte  lumière  du  iieclc  ^ le  Cardinal 

iLrmin  refpondant  au  Sereniffime  Roy  de  clay  vn  Ijurc 

i grand'  Bretaigne  ^ en  fon  Apologie,  pour 

iteUyie  eternelUait  e/ié  promife  aux  meurtriers 

r ! ^ - 1 ^ î mclmcabomi- 

u attentent  fur  la  Ifie  des  Roys^des  Pnnees  y ne  habic  doârri- 

nyam  ïamaps  UuyC^-  iamais  les  Itrays  Catholiques  ne  , auflî  con- 
'ont  tenu  Ifn  tel  difcQUrs,  contraire  daj  damné  pour  ce 
ins  les  allés  du  Canctle  de  Conflance  y quon  a con*  ^ 

tmnè  puhliqiismmt  eefi  article  y Q^d  fait  licite 
r bien  fait  ayn  fuhm  cr  k >»  yajjat  de  tuer  Ifn  vue  pure  iilu- 
irariy  &ç.  le  ConnU  condamna  donc  tellement  dyiiega^r 
fi  article  , quil  decara  heretiaues  y Ct  pnmffMes  Autheurs 
mme  ways  berettquesycmx  qm  depndoiem  cefte  l^j. 

atinaife  propojition.  Et  s’en  faut  que  le  palTagcs  qui  ca 
^efmc  Cardinal  enfeigne  qu’il  faille  acren-  font  alléguez 
r contre  les  Tyrans  , par  voye  de  fait , il 
t en  faïefp.  su  ferment  d’Andet . que  noua  <^^ccptions,qiîi 
mmss  a accord  qne  ^orx  Chre(fîens  Jont  tenm  mefmc  qu  ils 
nfctence  d^obeyr  d leurs  I{oys  a leurs  Empe- ont  fbuftenu 

par  leurs liurcs 

[ndamnez  , en  ces  termes  ; Aux  chofes  toutesfois  ^ui  ne  font  pas  contre 
m ; en  ce  qui  n'efî  point  conîrnire  k U Foy  C atholique , à l'oheyjfanct 
on  a a Dieu,  fy  an  Pape.  Ainii  celle  Applogic  en  feignant  d'im  pu- 
1er  la  dodnnc  contre  les  Rc>y  s , Penfeigue  par  ces  pafl'ages , qui  cft 


4ê  M.  DC.  XXVi. 

•^hc  pure  preüarication  infigne , bu  pour  mieui  direvnc  trahifc 
diabolique,  qui  incritc  punition  exemplaire. 


C’cftccque  nurs^hlen que PAyen$:,[^^  ^ux  chofes  teutesfe 

leslefuites  ai-  £)«»,]  C’eft  pourquoi 

âihfi  que  remarque  ce  célébré  Prélat,  j» 

JtmtuaUa.  , ^ t.  j i j 

Cefte  cxccpnô  Je/menfque  le  SerenijSin^e  J{oy  de  U g^ànde  Breu 

eft  le  ioïiàc^- ^neoffrottàmrer  AUxCâtholiques  de  fesËjîdts^l 
ment , ou  plu-  conctrnoit  que  l'oheyfance  ciuiie  ^ & quon  ne  n 

Itoftlc  pretex-  autft  point  antre  choh  d\>MX  fimn  a efire  fukets 
ïc  de  toute  u T t r ■ i n ^ . • ' / v: 

dourine  def^  Ma'jejie^  en  ce  qm  n eft point  contratre  4 U p 

dcpolci:  & Catholique^a  l'ohey  fance  qum  a À Dieu  & AuBaf 
tuer,  & de  la  touchant  le  jfmtmk  umm  aucun  ne  l'cujirepri 
pra^iejuc  di-  n^eufl point  ejle  l?eJoin  df exhorter  les  Cathol 
iton^dh^'c  ?»*« ^nglotyf^rdis  hnfs^^olïoUqu^  U Paf 
la  guehc  que  Clenttnt  Flll.lemtfmePaulr.fon  jucce^turoi 
le  Roy  fait  admoneflé  putuentlesCdtholtquei  de  ce  ptiyi-ld,c 
pour  la  Valte-  àleur  l((>y  J‘oheypnce  jue  L’efcriturejatr, 

dÎcu'^  ne  commande  de  rendre  aux  Princes  j Cr  qu’à  c. 
c’eft  pieté*^dc^**^  ilsj^e  donnajfent ^arde  dtjmouuotr  destumu! 
UC  pas  obeytà  tes  cp“  fcdittons-  Mau  le  Pape  Paul  P' ; hoydniqu 

fon  c6tr.man.  yautgn  exiger  des  Catholiques  h»  ferment  qtit  fol, 

demem.Èeaum  J,  obeyfance  cotnmandùit  de  fait 

ejllmperiu^^-  brtcheà  U foy  Catholique,  il  aduerttt  aufi  (o^  It 
cujare  pium  efi,  Jidellei  ù’eutter  ces  emhufches  ,iCr'dep  rejfouueni 
page  II.  & n!  4u  dire  de  l’  ApoUre  , ^aut  rhieux  obeyr 

Donc  par  ce  ^iCaux  hommes.  Il  dit  enCoresàu  nie! 

rh‘^c  endroit  , continuant  à parler  du  Sé 

de  fâ  Maif’fté,  tciiiffime  Roy  delà  grand’  Bretagiie.  5^ 
qui  font  Chre-  Paul  Vi  houUnt  expérimenter  fi  les  nmedes  ph 
ftiens.fonttc-  fereient  plus  letlutaires  & flut  profitablei 

IbiencT  arnê  ptrfionne  d’yn  l(^oy  fi  fitg 

iuy  pas  obeyr  en  celle  guerre.  Difeouts  eicctablesi 
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^Ji  de  ^jut  le  fet  e t^  U msre  aféotent 

êufiQün  f40frofcÿion  deU  foy  Catheli^ue:  tliu- 
n ejioii^ p(44  ex^idtetit  de  Cexcammumer 
ommémem , [ ou  de  U iecUrer  publiquement 
xcÿmmunie,  ] 3 # ban  que  pour  ce  regard  tmt  t*tn 
m^u  ditfihirge  fes  jubun  de  l’oheylftnce  q»‘ds  fn'**declarent 
ij  dament, awft  <jue  P te  F.jifi  atttresfoû  à U ^oj-  fecrstccment 
t Ëli^heth , qtt  nu  contratreil  a toujiours  com-  e^ccôjtiuniez , 
'Mdéquéfes  fubien  luyobeyffetit  ,ence  qui  tan- 
rneleceùfl.Sivn  Cardinal  a ainfi  parle  au- 
■efois  en  termes  honorables  d vn  fi  grand  mttnkJ^sîZs, 
kOy , il  ne  raur  pas  douter  que  le  Chef  de  cle  faid:  tres- 
îglifeqüiremplit  aaiûtird  huy  fiheureu-  «cômunicz, 
ment  la  ehaire  de  faind  Pierre,  ne  traite 
ir  toute/orte  de  grâce  & de  faueurce  ge , ttltre  “ 
■reux  I rince  ton  fils,  luy  voyant  pour  Ef-  do  contTd'Rega- 
•ufe  vne  fille  de  France,  & en  l’efpcrance  le^p^rfonaksfu- 
lon  a que  les  Catholiques  refpkcront'"^-''^''"^®/’”’- 
psfon  Empire  plus  de  liberté 

üt  ïamais  qu  il  fçaura  par  fa  pruden-  ^cdoirç  des 
jjtemperer  la  feiierirc  des  ioix, qu'on  a par  Inquifitcurs, 
^afle  e^crcees  côcrc  eux.  Et  ce  gracieux  l’vnc 

idcnientnous  fera  prier  Dieu  q U il  Vin- 
ire  Xuy-mefine  , à ce  qu’il  embralTe  vn 
|r  1 ancienne  Religion  de  fes  Peres , puis  fait  imprimer 
il  sJionore  cncores  auiourd’huy  du  til-  * Rome  ca 
I?eJ-enfi0K  de  la  Fùy.'s  ^^]JLWn  de  nos  Pa- 
«dôna  iadis  à yn  Roy  «D’Angleterre  pour 

: fc  • , ; ' ' «Sjüuts  , eftant 

l -t-amJmsLtbm  execuuom  demandant , que.  in  cataUgo^  décréta 
pspalts  mquifuionis  pMipunwr.  Sociosqut  ad  inquirendum  feu  ad 
IJmtlta  negotia  defutatifumm , Ignattm  é'  alip  iüius fucceûores  Pre- 
'■ , remouere  feu  reuocaré^  transferri  , ippfqüe  quod  futerfedeantin- 
ere , ac  altos  illartim  loco  fuhfiituere  valeant. 


Én  îcut  p!ai- 
doyéfol. 


Lib.j.  de  Pont, 
ilom.cap.  8. 

O 
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ion  zcle  à là  Religion  CaEholique.  Voi 
quelle  cft  la  violence  du  Pape,  que  les  fu] 
pofts  de  Charenron  defpeignent  nean 
moins  comme  vn  fccond  Ncmbroc,qui  r: 
uit  iniuftement  le  bien  d’autruy.  Faux  c 
donc  6c  doublement  faux,  ce  qu*ils  caj( 
lent  de  la  Monarchie  temporelle  duPap 
comme  li  nos  Roys  auoient  à eftre  fes  fei 
dataires<  Les  lefuitcs  au  contraire.  Mat 
tiennent  contre  qui  i[ue  ce  fott  que  U puijfance  ien 
forelle  des  l^ys , Cr  notamment  des  noflres  Tn 
Chréjitens  i ne  rtcognoi^  en  maùere  de  temporal 
aucune  autre  pim  haute^  quelle  ejî  tndepedante 
toute  fiépenonit  CX  pmffance  temporelle  ^ ap\ 
DieUiduqueifeul  Seigneur  cr  haut  tuflicter , rel 
ue  le  Sceptre  tT  la  Couronne  de  nos  Ce 

mefme  confirme  le  Cardinal  Bellarmi 
difant.  Que  le  Pape  neji  direSlement , ny  de  dre 
dtum  y Seigneur  temporel  a* aucun  lieu  j CV  cela 
fromepar  cejie  taifoUi  Îefue-Chrtjl  comme  homt 
tant  éjuU  a e^é  au  monde  y na  point  youlu  ducu 
Seigneurie  temporelle  » Or  le  Pape  le  y ray  V tCi 
te  de  lefm-ChrifliCr  ^ous  le  repre fente  tel  ju 
efioit  tantjud  a conuerfe  farmyles  hofnme:^ 
Pape  doncycomme  l^icatre  de  ItJua-ChnfiyC^  co) 
me  fouuerain  Pontife  na  nulle  Seigneurie  tewf 
relie.  De  forte  que  les  Eftàtsqucles  Pap 
poffedent  font  du  pur  don  des  PrinccSvC 
tholiques,  quivrays  Miniftres  tempot< 
de  l’Empire  fpirituel  de  lefus-ChriftjO 
en  la  perfonne  de  fon  Vicaire  & Lieut 
nant,iefmoignc  ôc  recogneu  par  leurs  lit 
ralicez,  tenir  de  Dieu  leurs  Sceptres 
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îeurs  Couronnes , la  main  liberale  de  nos  ' ; 

Rojs  Tres-Chreftiens  ayant  efté  oauerté 

des  premières  en  faneur  des  Papes,  comme  , 
leur  efpee  a cfté  toufiours  hors  du  fourreau 

pourleurprocetaion.Envain.envainpen- 
fc-t’on  donc  ietter  la  pomme  de  difem-de 

mtre  ces  deux  Pailhin 

Ck  h. ^ c tiTî c n 

|int  pas  iuftjues  où  s’eftendent  les  bornes 
Iclonaiîrhoiitéjfansqoervne  entreprert- 
ic  furl  autre.  Ainil  l’aduertiiîernent  que 

îous  donpe  noftre  Seigneur, 

DieM  es  quif  appaxttent  it  Dieu,  ^ àC.f far  ce  qui 
iffartient  k Cafar,  efl:  vne  belle  inftrudionj 

le  ce  que  nous  délions  à Dieu  , & de  ce  que 

lOus  deuons  aux  Roys.  Car  fi  ces  mots, 

[Rende’^a  Dieu  ce  quiejt'it  Dieu  ,s’tï\ten-^^ 

;ent  de  la  puüTance  Ecclefiaftique  y Ce  peut- 
\troHMcr  vu  pafare  plue  formel  pour  monftrer 
t grandeur  & P excellence  de  l'mthorite'du  Pa  ni , de  redu- 
f,]&  la  plénitude  de  fa  puiffaneç  fpici-  Æone  Palad- 
lelle  ? Si  Icfus-Chrifl:  a dit  que  ce  au’oh  ciialüfquepai 
;nd  à Cefar  appariieat  à l’Empereur, & «i^nda iu. 

f ’ dicarui3t,,qaafi 

£lâu$  ^ 

mfctcntism , aut  dolus  malus  ekderc  îleum  pofit. 
ibunalduPapc  eftoit  !c  tdbuna!  de  Dieu.  Le  dire  de  Rauaillac  cti 
nmtertosatouc  porte,  qu-efiamen  U mmfmdvn  nommé-BeUÀrd 
%mit entendu  que  l àmbalTaa^ur  du  Pape  auoit  de  (a  parc  dit  au 
07  <^ue  ril  faifoît  la  guerre  il  T excompnunhmt , Si  que  fa 

oit  fait  reipotife  .quefes  ptcdeceflcurs  auaient  mis  les  Papes  cii 
1 hiofnes,  & que  s’il  l’cicommunioit  il  l’en  depoOederoit- 
qu  ayant  entendu  il  s’efioit  ttfolu  du  tout  de  le  tuër  & 

[ftott  laiflTc  petfoader  à la  tentation  qui  I-auoit  porté  de  tiJr  le 

L’JT  connV  le  l’ape/c’eftoit  la  flirC 

pte  Dieu,  dautant  que  le  Pape  eftpit  Dicu,&  Dieu  eftoit'ie 

VnziefineTome.  d 


Il  dit  plus, 
que  s'il  difoit 
Monarques, cé  ' 
me  la  plus  pîrt 
des  Efcrluains 
& Authenrs  de 
la  dourine  de 
depofer  les 
Roys  : C’cflà 
vraydire  con- 
fondre toute 
l’antjiorité 
politique  dans 
rfcctefiadi- 


que  , comme 
Marfîlius  de 
Padua  confon- 
doitl’Ecclcfia- 
üique  dans  la 
Politique  , & 
mettre  tout  le 
fhondeen  per- 
peciielle  con- 
fufîon. 


^ ® C’çfl  vndes 
fondemens  ou 
pluftoft  pré- 
textes delà  do- 
élrinc  de  de- 
pofer  IcsRoys, 
& de  la  prati- 
que d’icelle. 


Pir  ces  ter- 
mes U taxe 
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^ue  ce  qu’oh  rend  à l’Egli  fe  à la  perfo] 
ne  de  Ton  chef  vifîble  appartient  à Die 
f le  deuoir  que  l'on  doit  rendre  k Dieu  , 
çoHHernement  de  [on  Eglïfe  , s* exécuté  en 
yerfonne  du  Pape,  quelle Jorte  d'ohejjfance  ^ 
fuhînijUon  ne  luj  doit-on  rendre  f J Non^no 
cen'eft  pas  la  feule  doctrine  des  lefuiti 
maisc’eft  celle  de  TEglife  vnlucrfeilc, 
dire  & de  maintenir  que  le  principal  o 
jcd  du  Pape^eft  le  falut  de  nos  ames,&  q 
la  pure  fonction  de  fa  charge  eft  vrayme 
fpirituellc,  n’ayant  rien  à voir  fur  le  tci 
porel  des  Princes  fouuerainSi  Bien 
vraj  l]H  eflant  le  P ere  commun  de  laChrejlii 
té,  d dirige  co?nme  Pafleur  vniuer/H  les 
narchies  à leur  vraye  fin,  qui  eft  la  gloire 
Dieu, appartenant  au  Pape  comme  vi 
chefderEglife  de  veiller  fur  tout  le  tre 
peau  qui  luy  eft  commis , & dont  les  Hc 
font  repiuez  ouaillcs,afin  que  nulle  imp 
té  ne  s’eftabliflant  dans  leurs  Eftats, le  n 
ne  du  Fils  de  Dieu  n’y  foit  pas  reniier 
Car  quand  de  mal- heur  il  arriuc  que 
Boys^de  brebis  fe  font  loups  rauijfans  ^ pey 
cuteurs  de  la  bergerie  de  noftre  Seigneur^  ceji 
Pape  k les  réfréner  par  les  c en  fur  es  Ecclei 
ftiques.  Non,que  les  Catholiques,  com 
il  a efte  dit  cy-delfus , oublialfcnt  pourt; 
Tamour  & robeyflance  qu’ils  doiuen 
leurs  Princcs,quand  bien  ils  verroient  1 
natheme  tombe  fur  leur  chef.  Il  y a me/ 
des  cas  puremét  d’Eftat,^  fans  que  la  Ri 
gion  y foit  violcc^où  les  délions  d’vn 
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rpenglement  paponm,  ^ errerait  en  faiB  grandemetide 
^en  droi<St,ne  feroient pas  tcputccs  ou-  Papf'&l’iniu-* 
aragcny  minifterc des  clefs  de faindPier- "l"' 

re,  comme  ” stl  vonioit  intupement  d'erra- 

i fils  aitai  d.  "''™' 
.Eglifcjle  contenans  comme  ils  font  eu  **Pàf ceternîé 
dbeyffance  fpintuelle  du  fainâ:  Siégé.  mïujîemem  , il 
^arnoftreHiftoirc  nous  fournit  affezd’e-  , 

çemplcs  des  oppofitions  que  la  France,  «'/‘“.J roques 
nclme  par  le  confeilde  fes  Prélats  ,a  touf-  cas , qui  cft  vu 

purs  içeu  faire  üa  vicilence  d*Vn^ape  irri-  principes 

c fans  fujet.  Pourtant  il  eil  facile  de  iu-  dodrine 

'er,quoy  que  fçaehent  déclamer  ces  han- 

■VEs  DE  FÉV,quclcsIefuiresnefonrpas  Roys. 

els  qu’ils  les  vont  dcfcriant,nonparmy  les 

ens de bicn,maisparmy leurs  femblablcs.  Çaidmniè 

^ar  fl  n’y  a.  Catholiàne  nettement  parte  an  * o- 

ïilenicnt  a la  Sorbonne,  <50!  a condamné  leur  Société  dez  l’annee 
mais  aufîi  à tburcs  les  Vniuerfîccz  de  ce  Royaume,  cjui  font  né- 
dîitecs  pour  fc  défendre , & clnpclchcr  rvliupatiori  qiiils  veulent 
ire  de  Icurs^ titres  & droîds,  de  plaider  cbhtr’cux  ; voiremefmcsa 
lulieurs  cftrangerct  , tomme  celle  de  Louüain,  |a  plu?  cekbrc 
3iirla  Théologie  apres  cclJc  de  Paris.  Et  qui  plus  eR,  à Mc/licurs 
J Coûfcil , des  Parlements  de  Pàris , de  Thûiofc  , U du  grand  Cou- 
^l,quidcn’agucrcsontdonfié  des  Ârrcüs  cçîebres  à l’encontre 
-ux:  Comme  aufîi  particulièrement  à Mcfîicurs  M arillac  Sc 
jAduocats  generaux  au  PaHehient  de  Paris,  qui  dez  l’anncç 

h.  ont  conclud  à ce  que  leur  Ordre  fuft  r€ietîé,&  qu'ils  ne  fulTenc 
wCüs  en  Ce  Royaume , ainfi  qu’ü  apprrè  par  leurs  Conclufîons 
primées  au  premirr  Recueil  faif  pour  la  defenfe  des  Vniuerficcz  ; 
parcilîcmçncaux  Eftats  qui  les  ont  chsfTcz  & bannis  , comme lâ 
Icnifîîmc République  de  Venife,  remplie  de  très  vertueux,  tres- 
ses, & tres-Catholiqucs  perfonnages  , s’il  y er  a au  refte  du  mon-" 

i.  ôccncores  à pîufieurs  Archeuerques & .Eucfq»ie.s  de  ce  Royau- 

■ /comme  il  fc  vet>it  par  lesades  imprimez  an  fécond  Recueil  fait' 
|irlcs  Vniucrficcz.  De  mermefe  peut-il  dire  de  c«s  termes 

I 4 ^ 
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fensj  fauferel/cs fcrtis-dupnis  de  lahijir^e^  malins,  awes noires,  den 

'venbneufes.inejdtjanic^wonjires  qui  bUpncnt  ^ calomnfent , 'vifercs^  co) 
beaux , langues  de  feu  : xvîatquçz  cy-cU’Ü'us  dans  celte  Apologie  p/î 
pctiici  capitales , cc  fontleurs  fleurs  de  bien  dire.  .Si  elles  conuun 
nentàceux  quifontey  deuant  deflgncz  & nemmez^ou  à ceux  d 
-la  Sc^icié , la  confequence  abeminab  e de  la  dudrinede  depoft 
les  Roys/ouflenu^  par  tant  de  liu  res  venus  des  pnncipau «Chefs  d 
la  Société , & par  nul  d'entr’eux  impU;:nec  ny  réfutée , le  donne 
cognoiftre  à tous  , eüam  lifpis  tonjonbus. 

bien  de  la  fteligioU)  qui  ne  les  cbenjfe  ^ honore 
les  voyant  fi  vtilemét  feruir  le  piiblic>qu’a 
uecl’inftg-îâion  de  la  reunefie  où  ils  for 
beaucoup  de  froid,  les  chaires  de  Pan 
font  auioiud’hny  remplies  deces  Perfon 
nages- là  àPedification  de  leurs  Auditeurs 
Teilcment  que  fi  on  dit  que  le  cumin  croi 
à force  de  maudiflons  ,il  femble  que  pli 
ces  bons  Peres  ont  d’ennemis,  plus  iis  for 
faiiorifez  ôc  recueillis.  Tout  leur  bot  au( 
nTd  que  de  feruir  rEglife,  celle  vraye  R( 
publique  Chreflieiinc  , qui  efl  comme  V 
champ  ouucrt  où  il  y a à moifibnner  poi 
tGus,&  où  chacun  fe  peut  efforcera  qi 
mieux  mieux  à y conquérir  des  âmes  à ne 
lire  Seigneur.  Si  les  lefiiites  font  dor 
grandsrredicateurs,c’efl:  vne  louable  emi 
Jation  aux  autres  Théologiens,  s’ils  tafehi 
deles  imiter,  voire  de  les  furpafrer,&  r 
leur  en  porteront  iamais  d’enuic.  Namqi 
in^idet  minor  ejitLcs  lelwitcs  n’ignorent  p; 
auffi  la  reiierencc  qu’ils  doiuent  à nos  Pr< 
îars,aufqiiels  ils  fçmront  rendre  tant  c 
(ubmiffion  & d obey  (lance,  qu’ils  n’aiiroi 
iamais  fujctde  fe  plaindre  d’eux,  cornai 
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fils  vialoient:  l’ordre  ancien  de  la  Hiérar- 
chie 5 ne  reflemblans  pas  à celle  mauuaife 
oerc  dont  Saiomon  fîft  le  itigemèiU;  h- 
[uclle  aymoît  mieux  voir  defmcmbrer  fan 
lifanf  ,qiie  de  le  conferùer  entier.  Ce  font  ^4 
licorcs  les  lefuires  qui  loucet  des  p^*e«  figue  fai  ce  àîa 
aieirs  cefte  famedfe  Efchole  de 
^fc-  laquelle  tls  ont  certes  plus  de  lmfin,(dt’  Pour 
tdo£!rine,&po»r  la  bte^i-veillancs^ciueUe  nen  „ “dés  ll^f  ’ 
entre ^ ehe-fnejme , par  la  ditiifion  qu’on  touchant  la* 
çair  s y eftre  gliffce  an  grand  regret  des  depoiuion  des 
jus  fçauans  Dodciirs  de  celle  maifon,  7c  » qu’en 
/ zpo.ovvTî,  ont  tous  melnie  femimenr, 
omnieditrApoflTC,  de  qui  nont  pascf  tr’dUvmefme' 
^rgne  leur  plume  pour  arrcfler  le  cours  Oodiinc  que 
Vneopinion  qiiitendoitaiifchirme.  Car  Sorbonne  a 
[icc les  doéles  efcrics  de  Meffieurs  du  yal  ^^^^damntc, 

; Durand,  céc  autre  ornement  des  Lettres  d!?cXpal‘ 
îuMonheur^de  GammâcLe  , nous  aaflez  cenfuie,  con- 
ntnoigné  auat  fa  niort  quél  eftoit  fon  iu-  ttf  le liurct  iiu- 
tmentfur  le  liure  d Vn  Dodteur  de  Sor-  dtu!é,iarefp6- 
?nne:  & afin  que  nul  ne  l’ignoré,  ie  le  re-  ^ l’Anuco-  / 

• • r ^ ^ ton,&dcn’a-. 

^efenreray  icy  aux  mef mes  termes  qifi!  a g^ercs  psr  fa 
xc  ndeiiement  tac  de  roriginal.  I^ikedum  cenlîirc  contre 
dagijiri  Ed^nundi  Richerq  de  f ote^ate  Fxde^  1’-^*  àmonuten  > 
lUca&  Folitïckah  eo  fcrïptum  femperimpro-  le  i.  de  ce 

î/r/.  Etiam  longe  antequarn  tn  tucem  ed^erettiŸ\ 
mnunc  adhuc  vehementer  r,nproho,cs  quam-^^  monlüon  dit 

tt  vixero  faHeîtte  dtmna gratta  mdgis^mcTgtfq;  de  mefaie  , 
tprabstbo,  Illmnenïfn  Ecclefi^  Dei.popuUqHe 
ieli  pernteioffsmum  tsiJico  ;eoqmd  mtdmV'^^- 

ngutnnihm  -jparfîm  hareticis , fehi/matkis,  f^FprS' 

ijis  , ^ ernneis  , fumtvo  Poniifici  & fanBa  pahahh.  x 

d iij 


I 
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Sedi  Apoftolic<z  inïurïofs^parHm  & CatholicA; 
Yum  cmriHm  ojfenjiais  fcateat  : Sanccjtie  de  ju^ 
pradf^ta  etufiem  libelli  tmfvobatione  mentem 
m^ltoties  y maxime  vero  coram  IllHflrifiimc 
Domino  Cardinale  4 Rupefulcadid  ^ nonnulli. 
Antiflïnbi^yac  faera  Dheologia  A4agtflris  Fa- 
rijtenjibusy  in  Albatiah  fanB;a  Çenomf  z domc 
Chrijîiamjf.  Regis  iuJfHyac  mandate  hnim  occa 
Jtone  libelli  congregatis  proteffando  declaraui 
tdque  ante  fexdectm  menfes,  Datum  Lutetia 
anno  milliftmo  [epçcentefimo  vigejîmo  <]HÏnto 
die  autem  menjts  lulij  oSlaud^  Phdippm  dt 
^ammache, 

Ceft  à diiçQ  en  François,  î*dy  toufioufs  de- 
iefiéleliufe  inUtuli  De  U ppêifance  Ecdejiafiijw 
(^PoUtiq^efdit  par  Maiftre  Efmond  I(jcher  y O 
et  mefmement  leng-^temps  auant  imprt' 

me  y corne  encores  ie  U deteflCyO'  le  feray  s^tl  plaif 
4 Dieu  de  pltu  en  plus  tant  ^ue  te  yintay^  Car  te  U 
iuge  tres^pernicieux  à l'Eglife  y & à tousCatho- 
liquesyparce  eju  tl  contient  çl  (T  la  plujfcun  pro- 
poftüom  heretiquesyfchifmati^uesyfaujf 'SyCrronees, 
Cr  fi  iniurieufes  enuers  le  foutieratn  Pontife  & 1 
ÇainB  siégé  ^poftoli^uey  fu  elles  offencent  l*oreill\ 
des  plus  gens  de  bien,.  Certestayfiuuentesfois  tef 
Ptoigne  quel  efîoit  mon  aduis  touchant  la  condam- 
nation  de  ce  liurei  Mais  ie  l*ay  particulièrement  fai 
deuant  Monfeigneur  l^Jllu/lrtfiime  Cardinal  de  L 
I^ochefoucaulty  cr  quelques  Eutfques  & DoUeur 
en  rhéologie  de  la  Faculté  de  Paris , eh  la  maifôt 
abbatiale  de  fainfleGeneuiefye  yoù  ils  îÛoitn 
ajfemblelfpar  le  commandement  du  /{oy y fur  le  fié- 
jet  de  ce  hure  y y ayant  deCelapluade  ftiXg  mou^ 
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à Parps  l^an  mil  ffx  cents  ’)nn^t-cinjy  U hm- 
HejmetoHrdeîutUet,  Signé , Phüippes  de  dm- 

5 & mourut  le  vingc-cîfîqiiiefine  du  Doaciu 
lefme  mois  ôc  an.  Cecy  fôit  donc  dit  pour  Gamachc 
equi  regardela  Soibonnc.  Et  quant  à ces 
utres  Meffieurs de  l’Vniiierfirc  qui  s’em- 
loienr  ^ Pinftruajon  de  la  ieunefle,les  îe. 
nres  ne  feront  nullement  ialoiix  s’ils  s\i'c- 
nièrent  vne  réputation  efgale  ou  plii$ 
rande  qucla  leur.  Ils  fçauent  eftimer  les 
hofes  félon  leur  prix  J,  & n’ignorent  poinç 
iiedans  {es  autres  Colleges  il  n’y  air  des 
bmmes  tres-capables  de  cefte  profeffion, 

:qui  s’en  acquirent  dignement.  Tout  ce 
U iis  (ouhaittent,  eft  que  comme  ils  ne 
îgardenc  le  labeur  d’auerny  de  mauu*ais 
ijl, qu’on  ne  blafniaft  point  auffileleur,  6c 
n’onles  Iaifl*aft  refpircr  & viure  douce- 
iét,  fans  inuenrer  des  fables  à plaifir  poim 
soffenferi  fi  toutesfois  ils  ont  à s’offen- 
irdu  mal  qu’ils  reçoiuent  d’aiitruy.  Car 
s font  nourris  en  vne  Efcholeoù  iis  ap- 
rennent  à fouftrir  tout  pour  l’amour  de 
âeu.  L’exibla  perfecution,  les  iniures,  le^ 
domniesjla  vie  & la  mort  ne  les  efmeu- 
:nt  non  plus  que  des  ftatuës  3 tant  ils 
oyent  approcher  plus  prés  de  la  perfe- 
ion  Chreftienne,  plus  ils  ont  de  diuers 
)ieÆs  pour  efproiîuer  leur  confiance, 
ils  fe  comportent  donc  de  la  façon  en- 
^rs  ceux  qui  les  offencent , comment  fe- 
dent-ils  ennemis  des  Roys  defquels  ils 
jjoiuent  tant  de  fupport  êc  de  protc- 
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diion?  Auffi  quel  intereft  particulier Ie‘ 
pourroit  conuier  à fe  deftourncr  de  la  don 
ce  occupation  où  ils  s’emploient  dans  Te- 
ftude  des  lettres,  pour  s’embarraffer  l’ef 
prit  des  affaires  du  monde,  & fur  tout  pouî 
^5  - îe  mefler  de  celles  d’Eftat 

plus  ^ car  ^ils  Crojfes  f DeJîre-rJt-ils  de^ 


pius  5 car  iis  j ■ , jj  ' ^ 

entreprennent  ^tens  de  fortune  flus  qu'ils  r*en  ont?  Y a t’il 
de  remettre  au  lefüite  qui  par  vanité  recherche  autre  lu- 
dcjîus,te^oin  xe , qu Vue  table  ires-frugale  pour'  fa  fim- 
^ p!enourriturc,.& qu^vn  leul  habit  Tannée 
çrc  M.  rEuef  veitement?  Q^î  fe  pourroit  aufl] 

quèd'Orlcans  imaginer  que  ces  Philofophes  Chreftiens 
- Fontaine-  qui  foulent  âinfi  aux  pieds  le  monde  & fa 


Dicau  , au  cicir  pompe,  ayent  le  cœur  attaché  à autre  cho^ 
îc  Roy  yTfa^^  viure  d’vne  vie  folicaire  Sc  religieu- 

tefmoins  les  /ans  fe  ietter  comme  dans  vn  Océan  de 
ades  de  Mtf  eonfufion  parmy  le  bruit  & le  tumulte  des 
faurs  ksEuef  affaires  publiques  ? Nony  toutesfops  quau- 
^ d'An  Catholique  defoy  Cf  de  creance  e^lime  cho- 
gouîcrme  , Sefi  ^licite  y nj  mejfeante  d.e  voir  des  Religieux 
autres  impri-  s entremettre  quelquesfois  des  affaires,  par  U 
meî  au  fécond 

Recueil  fait  pour  les  Vniucrfîtez  : voire  mefmes  entreprennent  bien 
de  meîrrc  rauthorité  de  leur  General  au  dedus  de  celle  du  Pape, 
dilans  en  leurs  Condîtutions imprimées  à Rome,  partie  9.  chap.j. 
pag.  en  bDcclararion  , Cju’ilpeutreuoqucr  les  Midionnaircs, 
n^^efmcs  ceuxennoyez  parle  Pape,  Mijfoseti.^mper fummum ^ontifi- 
cem , nullo  temporc  définit 0 , potefi  reuocare. 

^ Tant  d’vinons  de  btnefices  qu’ilç  pra^fliqucnt  iomnellemcnt, 
îe  font  bien  recognoidrc  : comme  aufîi  le  concracSbpar  eux  fait  pour 
3r  rrafic  de  Canada,  & h pai  ty  dliboiv  flotté  de  Pa-is. 

îlabufcencc  de  la  .luis  de  S.  Thomas  , qui  a reflraintrap^opo- 
fîri'on  a des  neuures  pieufes  , è£  qui  n*oiu  de  la  vaine  elo:ic,nydc 
l’amlutio.î.  On  rçait^&  ne  vcoit  on  quetropionmcilomair , quccc 
que  les  Icfuitcs  çiifoncn  cfl  que  pour  aggrandir  leur  Société  , éw  de 
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dr  Bénéfices,  ai:  d’Bommcv  j S:  mefmes  pour  cfpier  les 
aionsdcs  Roys/a: gonuerncr  leurs  Ef'ats , &:  eur  donuci  f nrant 
[u’ils  pcuucntjdrs  Confeillerç  Sc  Officiers, tels  que  boft  f.etir  fcmble, 
efuites  aiTocie?  , ïefuîfes  ex  voio.  EiV*cé  œs  are  picurc  tcx  termes  de 
Thomas?  N’cil  ce poinrambuionr  Les  IfftLcLdu  Pere  Àiuoux 
muuees  dans  le  coffre  d Oudin  en  font  fdy  plenicrç  : Sc  tout  le 
^ondc  quia  veu  les  dcpoitemriii  d’vn  Coton,  dSm  ArnüUXjd’ya 
eguerand  ,lcrccognoiff  Leurs  lettres  armaîey  qu  ils  impriment  ta 

ms  maifons , ic font  auffi  voinndubïublemen:. 

-jmïfsîon  de  leurs  Supérieurs,.  J^and  ds  te 
?;?r^dir;S»Thoma&2.2.qiiæft.  187.  ) non 
tr  vne  vaine  gloire ^ny  far  ambition  j mais  lo  rs 
ne  la  charité  des  y conme^cdr  qtte  cefl  pour  ocu- 
\esfieHfes^CQmmti\  leprouueparfexem- 
te  dù  Prophète  Elifee  qui  s'offroit  de  1er- 
^r  cefte bonne  Dame  qui  »'auoit  chaiici- 
lement  recueilly  en  fa  maifonjiiy  denian- 

elle  auon  affattes^o  qidilUyoth 

fîquUpÀrUfî  4w  Generéld^  ti^mee?  * , 

e Dodeur  tient  Wil  eft  mefmemenr  ne-  t.  ^ 
.llaire  que  1rs  Religieux  frequetent  quel  iiq,,e  . qui  td 
lesfois  lcs  Palais  des  Roy  s>  jo/î  pour  lf^iin-  le  tilirr'  qu  ils 

^utrr^  tm  pi)ti^  drs  rif  fendre  de  Imn  , & donnent  ordi- 

)nne  fur  cela  Texemple  de  S lean  Bapci* 
vers  le  Roy  Herode.  De  forte  que  ^ 

Prince  Catholique  pQinlz  yeuerence  le 

fil  porteàces  bons  Peres,  les  employé  à RoyHtnryîîi, 
snegotiation«depaiXy^îqifil  iéurpre 
: l’oreiilc,  Sc  '^/è  fende Ui$rco»fetl  ’ té  nj  a ¥”,7 

! ' y Grand  î ont 

' r>  \ r a BUfnic.  quand 

eu  Roy  ra  fait  dire  par  fbn  Ambaffiadsiir  M.  ck  SilIay  aupspe  en 
>9.  cfi oient  ils  de  la  confrairiede  Cbarcnton  ? La  So  bonne  l’a  dit 
îenfuréen  1//4,  dez  lavenuede  ces  prétendus  Pcîcî:  IcsParlc- 
nisl  ont  condamné  en  ï/64.  1595.  & autres  années,  & le  con« 
îinent  cncores  fort  fouucnt^  fontdis  de  la  confriirie  de  CbaC 
ton? 
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homryif^Hi  putjJ'cbUfmer  ’\n  peuJt 


U füTifririe  âe  Charentov.  C'cfl  certes  fe  trorr.- 


Par  ces  ter 
mes  il  fe  raoc 


perclecrcire  les  Itfifitcs  ejlre  autres  ^u^ls  ne  for. 
Qi^nd  Ü3  voyent  l’Eftat  en  profperitc,iis 
s’en  efioüiffenr.  Qn?nd  ils  le  voyenc  regy 
par  vn  Prince  non  moins  valeureux  que 
remply  de  pieté,  ils  en  benilTent  Dieu, 
Quand  ils  le  voient  afTiftc  de  deux  grandes 
Liupieres  de  pEglife  , ils  ne  peuuent  que 
que  de  cc  très  bien  efpcrer  delà  Religion,  6<:  tiennent  ces 
âlluftrcpcrfoiv  deux  illullres  Prélats  efgalemenr  portez  au 
riront*  feu*  ^ refTemblans  pas  à ces  nouueaux 
lem^uf^fonoé  forgent  des  monûres 

de  le  bîafme^,  pour  les  combattre  , comme  s’ils  ne  pou- 
mais  ils  Tont  uoiciitfe  faire  valoir  par  autre  moyen,  que 

bbfmé  & blaf  dcs^yCpoloirtcs  tn  faueur  de  CELYy 

ment  lourncl-  ^ ^ ^ ‘ ji  i r j j 

lement  ou  ^ ^ [onge  de  tUjrp}er,  QuQ.nd  ^ dy- 

pQur^îieiix  di^  jej^s  lefuites  voyent  l'Eftat  fouftenu  com* 
re,  calomnient  me  dVne  forte  coiomne  par  ce  graue  Mâ^ 
mefehammet.  giftrat,  ils  ne  peuvxent  qu’en  exalter  laver- 
Hafmé  & comme  il  fait  la  iufti- 

Icmnié  dans  ^ ^ confolation  des  bons,  & à later- 
i’Admonition , xcut  mefchants.En  fin  quand  ils  voient 
en  dirant,s<?r- la  prudence  & la  valeur  reluire  en  cet  au- 
hona , quamv^s  Seigneur  à qui  le  Roy  fait  part  de  feî 

Cardmahuo  jjj  prennent  de  là  augure  de  Te- 

energetnatepref  n ri-  j n -ix  • C 

fa.iumcardi-  tcinelle  felicitc  du  Royaume.  Voila  lul- 

nalem  eu /uis  c\ii CS  où  s’cftend  la  cognoifiance  que  le^ 
coniuratts  ^ lefuites  défirent  auoir  des  affaires  de  l’E 
ereatu/ts  ptar,  àtgnitat':  ardere  fngenth 

Impft  ure  ejuihm  y Ha  rf$  agir  res  e fi  aliéna  (fuàm  Pu- 

fîgnalccc  con-  hlica^  ne  brulans  apres  les  honneurs  , m 
tre  ccquccha-|^fw^^»5  a rien  moins  aux  affaires  PuLdijaess 


^ Mifioirç  de  noflre  ternes. 

Qilimè  difoit  Tertullian  foiiftenant  la  eau-  çun  vcoitîour- 
p des  premiers  Chreftiens, contre  leurs  ça-  ncilemcnt  : 
)mniateurs.  le  veux  bien  croire  néant- 
loinslque  comme  font  tous  les  autres  Re-  ^d’Ar- 

gieux,ils  prient  Dieu  pour  la  paix  ôc  con-  noux,trouuecs 
3rde  entre  les  Princes  CathoüqueSjpuif-  dans  le  coffre 
pe  de  leur  vnion  & bonne  intelligence  d’Oudin.-con- 
:fpend  le  falat  de  la  Chreftienre, 

\m  que  l herefiejepsle  qm  tire  Anmtage  de  phtkit 

de  Scnban;u\, 

ipar  tat  d’autres  Imres  venans  de  IcurSocieic.  lî  y cn  a plus  de  trere 
Èurenfeigner  ladodrinc  de  depofer  les  Roys.  Cela  faire,  n’eft-cc 
j^intfemeflcr  des  affaires  d’Eftat  ? Les  premiers  Chrefiiens  n'ap- 
Icnoicnt  pas  cela  : au  contraire  ils  dirojenc  partout  que  l'Empc- 
preftoit  vnico rninor'Deo , moindre  que  Dieu  ftu!^  &:  prioicnc  tauf- 
Dieu  pour  raconfeniation , quoy  qu’ii  Icspcrfecuraft.  Fîciflius 
d’entr’eux  en  Ton  Apoiogerique  imprimé  à îngolRac  en  1609.  - 
cqucs?agiffant  d’affaires  d’Eftat,  & de  changer  dès  Roys,  ce  n’cil 
Is  moins  le  propre  des  lcruitcs(  qui  font  les  de  coq  fui- 

r , que  de  mettre  ordre  en  temps  depefteque  la  thenaqne  Sr  au- 
remèdes  ne  défaillent.  Ces  termes  font , Cu^de  rehnspoUtieb^ 
fitandis  Regibus  2g\iwx  ^ de  quç  confultars  Icfuirarum  non  minus 
oprium  munus  efi y quam  grajfante lue cumre^nc  dcfiiit  amuîeta  ne- 
Tana , theriuce proha  aliuque  akxiphjtrmuca.  Solier  a fait  imprimer 
à Poidiers  la  prédication  de  Deza  ,fur  la  bcatifîcacidn  de 
yola^qui  porte  , qu’ils  font  fi  prudens  aux  gouucrncmcns , que 
rmylcurs  jfferes  laies  il  fc  trouue  des  perfonnrs  qui  pourroient 
|rc  la  leçon  aux  Chanceliers  & au  Confeii  d»£ftat.  En  leurs  lettres 
baies  il  clVfouuent  dit  5 Nous  parlerons  desaffjires  particulières, 

jcomme  deiapaix,  en  fuitte  des  publiques,  & de  la  guerre.  Anu 

mtus  é*  'vduti  pucis  , deinde  publicoâ  ^ hellt  perjequemur , portent 
irs  lettres  annales  de  Pan  1559.  où  en  infultantfuï  la  mort  du  Roy 
jïnry  IJÏ  ils  difent  qu  i! eft  mort  le  mefmç  iour  que  parfon  Edid 
iclloicntchaffez  deBordeaux.  §^110  dieni>sK€gîsedid:oh^^tà\gû\z 
jllcbatiir  , eo  dh  Rex  iffe  qm  ed/xemiyè  vita  drpuifus  ef?. 

1 L*Âdmonition  cn  dit  autant,  pag.  zu  en  ces  termes  j ^lure  . 
\cludobe\lum  quodex  fœdere gerimus  verejpfofudo  contru  Religidne^M 
,, hélium  etiumji  Religioms  cuufu feponatur  ejfe intuftijfimum  ,pro  h&refi 
tm  Eçckfium^pro  fiitellitihHsçoniYafenios'Dei.'Deumque  ipfum^ 


h'Admonitlo 
ciît  de  merme 
en  autres  ter- 

j^ines,p3g,.  13. 

§^Àsnon  potim 
fædemtm.  H if 
pano^  quam Jer- 
'vus  Uugonotis 
^Jfe  volet. 
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hfsrdiftijîon.  Car  conipatiiïans  tous  comme 
membres  d'vn  mefmc  corps  au  bien  &:  ai 
mal  des  vns  des  autres,  ies liens  delà  chari 
te  nous  tenans  vais  êc  r’alliez^  f/n  4ü;y?T 
en  mermeafFedioUjicnedoutepoint  que 
nonreukmenr  les  îefiiites , mais  tous  zo- 
nes Catholiques  ne  skfioiiylknt  quand  il: 
apprennent  quelque  heureux  fuccez  en  fa- 
neur de  la  Religion.  Si  tenir  ce  langage 
eftoic  le  carafteie  des  mauuais  François^ 
croy  qu  à ce  compte  il  y en  auroit  fort  pei 
de  bons.  Auffi  ce  feroït  efîre  defertet^r  av- 
Kccaufi  iufte,^  comme  L-ttrahtr  fi  on  aïmoi 
mïeîix  voir  proférer  les  ennemis  de  t' Eglife>',cjH( 
ceux  qut  laprotégenP  cse  en  efior4 fient  la  cjuerelle 
ainh  que  fait  glorieufemêc  fa  Majefté , qiu 
nous  voyons  comme  vn  icuneMars  char 
gee  de  palmes  de  lauriers.  Et  fi  les  Poë 
tes  feignent  qu’vn  lupiter  jettoit  du  Cie 
fon  bouclier  pour  couurir  les  Roys  er 
r^rdeur  des  combats  au  fiege  de  Troyc 
combien  plus  véritablement  deuons  nou: 
recognoiftre  que  Dieu  par  fa  bonté,  a ci 
vn  foin  particulier  de  conferuer  ce  vra) 
fiiccefTeur  du  Sceptre,  & de  la  pieté  d( 
fainct  Louys,parmy  tant  de  périls  & de  ha- 
zards^oii  il  s’eft  expofé  comme  le  nioindr< 
foldat  durant  ces  derniers  mouuemens? Le. 
Roys[à\i  Ç2imdi  AngwikÀvfcn  tant  (pue  Rojsfier 
uent  au  Seigneur, quand  ils  font  pour  fon  ferui- 
ce,ce  quils.ne pourraient  p,is  faire  ils  nejloïeni 
Auffi,  fi  vn  Roy  de  France  cft  grand 
ce  n*eft  pas  feulement  pour  élire  P^oy , pai 


-^1 
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:e’que  celaluy  eft  commun  auec  beaucoup 
J autrestmais  c'eft  psrce  qu'il  eft  RoyTres« 
Chfeftien,6c  fîRairncdebEglirç.  Telle- 
lient  que  la  Religion  Catholique  cftantle 
îçray  efpric  de  vie  5 qui  anime  &c  fait  fubfi- 
1er  Je  corps  de  ceftc  Monarchie,  ce  nefuc 
)as  fans  fujer  que  k premier  de  nos  Roys 
jiîi  cmbrafta  le  Chriftianirme^s’enqucrant 
le  Sainâ:  Reniy,  duquel  il  receut  Baptef- 
ne,  combien  dureroit  cec  Eftat,  Topit  àpt- 
mt  detemps(i[cÇŸondnA\)^ue  la  Religwn  & Syncù 
i lafiicej, fleuriront.  lîxh  régao. 

‘ Câcnhîîo;  La  pieté  fdn  vn  autre  Ancien) 

(lia  baz^e  tre$-ferme  delà Royapité.  A Dieu 
le  plaifc  donc  que  la  France  tienne  iamais 
ïtitercftde  la  Religion  pourchofe  indifFe- 
ente,  par  ce  que  ce  feroit  le  coup  fatal  de 
i ruine.  Car  comme  les  inimitiez  princes 
le  paftent  point  les  Autels,  il  n'y  a auftî 
rctexte  d Eftat  qui  les  doiue  iamais  vio- 
^r.  On  voit  par  tout  ce  difcours  comme 
ts  lefuites  & par  rexemple  de  leur  vie  & 
ar  la  doctrine  qu'ils  enleignent , peuucnt 
^fabuferceux  qui  parlent  d'eux  fans  les 
ognoiftre5&  qui  fous  le  fpecieux  prétexte 
^eferire  enfaueur  duSouuerainvveuienc 
fire  paflerpour  oracles  toutes  leurs  ine- 
tiesjimitans  encelaIüIiânl'Apoftar,qui 
ufoit  adorer  fon  image  en  la  colloquant 
^pres  des  fîmulachres  des  Dieux,  Ce  nkft 
jasd'àuiourdliuy  qu'il  y ades  gents  qui  en 
isulent  à l’Eftac,  fous  ombre  de  Rcli  giqn, 
jîmineil  y €q  a d'autres  o[ui  en  veulent  à la 


lib.  de 
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jR^ciigion  fous  apparence  clcTEftac,  &C\ 
l’amour  qu  ils  difcnt  porter  au  Princ 
Mais  Tacite  hiftor.  i.  nous  apprend  H 
cela, que  i*EmpcreurOthon  voulant  appa 
fer  l’effnorion  de  fes  foldats  leur  reprefer 
ta  dou  cernent,  cjfi'ilneuoî^t  point  venu  la  pot 
les  efchauffcr  davantage  a la  vertu,  nj  a l*ajfi 
B ton  citiîls  Uîj  portGknt  i A'faü  au  Contran 
Jour  les  prier  de  v 'ouloiY  temperertopu  les  deu. 
Sed  veni  pollularurus  à vobis  temper: 
mentum  vcftræ  fortitiidinis  , & erga  n 
üiodnm  charitaris.  fpauoit  lien  e^ue 

dernier  msntdte  nauou  pris  fa  fource,nj  de  ha 
ne  y py  d"  ambition , & encore  s moins  de  lafehe 
de  crainte  d.ii  péril,  cpui  font  les  fujets  ord 
nairei  de  la  mutinerie  des  armées:  ^ue  ce 
edcit  procédé  d*vne  affeÜïon  en  fon  endroit,  f 
pechoît plus  en  excez.  qu'en  toute  autre  manqu 
Mais  que  les  meilleures  chofes  ne  reufijfoie. 
pas  heuresifement  ^fi  elles  neftoient  entreprij 
auec  prudence  ^ diferetion^  C'eft  Cé  qu’c 
pounoit  fernblablcment  dire  aniourdiin 
àceux  qnimcttentlamainà  laplume.  C< 
louant  GC  zele  enuers  l’Eftat  ,qüi  leur  e 
commun  aucc  tous  les  bons  fubiers  de  ] 
Majcftéjilsdoiucnc  neantmoins  apport 
cefte  retenue  en  leurs  eferits,  qu’ils  n’y  d< 
clament  que  contre  les  ennemis  de  TEfta 
S<,  encoies  (ansinueftiues,  afinquefecor 
tenans  dans  cefte  modeflie^ils  ayent  vn  ap 
plaiidifliment  s^ninerfel  de  leur  ouurng* 
Mais  de  choquer  à tors  ^ à trauers  fous  v 
inantcau  emp^runtc  tout  ce  que  bon  Ici 


Htfîùirtdenopre  temps. 

femblc,  cen’eftpasle  moyen  de  fe  rendre 
recommandable  au  Public.  Auffi  les  plus 
fages&  plus  vtiles  Seruiceurs  du  Prince, 
font  ceux  qui  ont  moins  de  pa/Iîon , qui  ne, 
font  nulement  impétueux , ôc  qui  ne  por- 
tent iîftnais  les  chofesàla  dernicrc  cxtic- 
mitc,  ne  viuanspas  mermement  auec  les 
propres  ennemis  de  leur  Mailtré  , cemme  34  parcester- 
ids  Kamientiamaisk  fe  réconcilier , & à de-  mes  il  entre- 
jenir  amis,fijr  tout  quand  il  y a quelque  prend  d’inti» 
tbofeà  defmeller  entredes  perConnes  qui  rn'der  ceux  qui 
e touchent  de  prés.fo^de  confanguinit^  efenuem  pour 
3U  O alliance.  Car  comme  on  dit  que  le  ma-  fes  enLmia”* 
ade  eftàdemy  guery, quand  le  Médecin 
uy  eft  agréable  : il  faut  aulli  que  dans  vn 
Bftat  il  y ait  des  hommes  téperez,qui  ayent 
adexteritede  traiiterles  affaires,V'^rst'- 
«77  Tf  çto'THTBs-,  en  toute  douceur, par  ce  que 
c régime  des  Monarchies  eÜ  proprement  i 
me  harmonie  qui  ne  fe  fait  pas  auec  des 
nftrumens  où  il  y a des  cordes  faulTes , & 
luipotir  auoir  leur  ton  plus  haut  & plus 
igu^ncfont  pas  pourtant  eftimez  les  meil- 
Kurs.  C’eft  pourquoy  ces  Meffleurs  qui 
feriuent  de  part&  d’autre  des  affaires  du 
emps,  fçaehanr  qu’on  a.  dit  autresfois  d’vn 
Romain, que,  T'antfindemapudpejleros  me- 
*>tt  kona  fama , cppiMtHm  mal<e c^'i\  3.ao\t 
aerité  d’eftre  autant  blafmé , que  lotie  par 
ipofteritéjdoiuent  efuitcr.ceftre  repro- 
he  pour  leur  regard,  ne  faifans  que  bien 
n toutes  chofes,  & coafiderans  que  com- 
fici!  y a de  l’honneur  à ferait  dignement 
Roys  aux  qecafioas , ce  a’eft  pas  aufli 
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Par  cas  ter- 
mes il  tate , & 
eft  mîucieux  au 
Roy,  qui  a cô* 
masidé  q IC  U 
iîU.'G  Adrfwni- 
iÎQ  fa  il  (cruf  é & 
condamné  su 
Coîifeil  de  fa 
MajeOé , qui  a 
conUqHé  îk.  te« 
foîuteUe  rcFu 
tstioa  & cou 
damnatiop  :au 
Magiitrac  & 
Lteuteoant  Ci- 
uii  , qui  a fait 
broder  ccliure 
par  les  maios 
du  boiirrcaiî  : 
& a laSorbon- 
pc,  qui  i’accn* 
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chofe  loiiable  mefler  le  prophane  ai- 
le licrede  noir  aiiec  ie  bîanc^^le  mal  ae 

J5 


le  bien  5 par  ce  que  tontes  ces  mutk 
quon  remué  fins  Ju]ct  hors  de  fiïfin  (ÿ*  de  p: 
pos^ne  fer  stent  cju  a faire  rerogmfire  lesejp) 
faUieux,  ennemis  fvnion,  defieux  de  fihïfn 
&{amateurs  de  notmeautf  comme  les  lefi 
les  Font  autrefois  reprclenté  par  la  bo 
chede  leur  Aduocat  à cec  augafte  Par! 
mcntjla  iiiftice  dtîqiiel  ilsvoyenc  eftcc 
fainélement  adminiftree,  qu’elle  ne  fouf 
point  l’oppreffion  des  innocens , mais 
contraire  elle kiir  lert  d’eternel  azüc  ce 
tre  la  violence  de  leurs  ennemis,  Cesbc 
Peres  içaiiénc  auffi  mieux  que  tout  aui 
ce  qu’ils  doiuentàlêut  Roy  & à leur  1 
trie,  & n’onr  pas  attendu  à voir  courir  c 
iiurcs  fur  le  Pont  neuf,  pour  apprendre 
qii’üs  ont  toüdours  fçeu  pratiquer  be^ 
coupmiquxque  tel  qui  blafphemoit  cc 
tre  l Eglife,  Sc  qui  k petfeentoie  en  f 
€lief&  en  fes  membres , quand  ils  la  fi 
noient  > & luy  tefmoignoient  l'amoiir 
l’obeyiraiice  de  vrays  enfans.  Mais  que  1 
roiencieslefuitesàccla,  puis  qu’il  y a c 
hommes  fi  ardâs  & fi  brulans  apres  le  gai 
qu’il  n’y  a rien  qu’ils  ne  violent  pour 
auoir,  quand  ils  deuroienr  mefmenicnt  i 
moler  leurs  propres  amis,  & les  charger 
calomnies , tout  leur  eftanc  bon  pourii 
qu’ils  en  profitent , ëc  femble  qu’on  en  f< 
venu  au  temps  que  Tacite  defploroi 
' ceux  oui  n’auoiônt  point  d’cnnei 
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ffijfoire  de  tiofire  teyitps, 

Iftoient  opprimez  par'  leurs  propres  amis. 

deerat  immicHS , fer  arnicas  opbrepi.  le  vov 
ibien  anffiqaele  diredecec  autre  Romain  eft 
pes-verirable;&  fort  pratiqué  enlamifere  de 

ICefiecle: 

Illnd  amkîti^ , quondam  venerahile  nom  en  . ' _ ■ 

^ tn  qiictfiu pro  meretrice  fedet.  Ô lîi cf é 

Voiià  cequc  tontenoicnt  l’Apoloeie  pour 

es  Peres  lefuires  du  fieur  Pelietier , & lesNo^ 
es  faites  fur  icelle  de  la  part  des  Vniuerfitcz  : 

|t  voicy  1 Examen. 

Fa^r  eflre  l'Admcat  de  la  Comparrnie  des 
kfuites  qui  a fi  bon  befoin  de  ne  fe  rendre  pas 
^leu  e à Ceft  Eftat,qui  l’honore  plus  que  tous  Pelletier 
creSjVous  entrez  (Sieur  Peletiér)  très-  f®*’  Üè 
Ml  en  ?ca.  Car  parlant  de  ce  Libelle  é'Admo-  ''® 
^fwfaua  contre  le  Roy,  condamné  par  l’E-  f"" 

Iife,  & par  Isuluftice  en  France,  vous  en  par- 

h,i-e  ’ ‘jne  ie  ne  cloute  point  qdc 

.urs  ennemis  ne  prennent  de  là  auan- 
igë  pour  crier.  Mais  c‘eft  à quoy  iene  m’a- 
kufe  pas  , parce'  que  ie  croy  que  vous  fe- 
tz  deladuoüc  par  eux.  Voicy  vos  paro- 
is. Dans  ce  libelle  ^ Latin  ^ il  y a certes  des  cho- 
s contre  t honneur  é'  refutdtion  de  U France.  N’y  * jd^Admo^ 
•til  donc  que  cela , Monfieur  Pelerier  ? Si 
aus  ne  Fauez  pas  leu  , pourquoy  en  eferiuez- 

JUS?  Si  vous  n’en  fçauez  pas  autre  chofe 

Jurquoy  en  parlez-vous  ? S’il  falloir  frire 
:uller  tous  les  liures  qui  cilrineiir  ccêre  Hiftd- 
lonneHr&UrepmationdeUFranceÀl  faudrbit  tiens  Efpa- 
-luler  tous  les  Hiftoriens  Efpagnols,  qui  g'toLii'unt 
ont  autre  but,  que  denousdefehircr.  Il  fau- 
Vnziefitle  Tome.  e quededef* 
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chircr  l’ho- 
fieur  de  la 
fiance. 


•^'Voyez  à 
lafîndcccfl 
El  amen 
rcxccution 
à mort  de 
CCS  deux 

EfpionsHa- 

gucuots. 
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droit  brufler  tous  les  voftres,  qui  fontautaiu 
de  panégyriques  pour  la  Monarchie  naijfante  \ 
Il  y a icy  dauantage , &:  vous  ne  fçauriez  faire 
croire  que  ce  foie  le  fentimenc  des  lefuitesj 
que  celuy  que  vous  exprimez  par  ces  froides 
paroles/ans  leur  faire  vn  tort  indicible.  Allez. 
alIez-voLU-en  inftruire  à l'Aflemblec du  Cler- 
gé,ôcc.  Allez  en  Sorbonne  \ allez  chez  Mon^ 
fîeur  le  Procureur  General , efeoutez  cous  les 
gens  de  bien  : & puis,iî  vous  ofez,appeliez-les 
hérétiques, 6<:  delà  compagnie  de  Charenton. 
Demandez-leur  fi  dans  le  Libelle  à* Admonitio 
dont  on  fe  plaint , il  n'y  a que  ce  que  vous  di- 
tes. le  ne  vous  ofe  pas  renuoyer  chez  Mon- 
fieur  le  Lieurenanr  Ciuil , parce  qu  il  n'y  fait 
pas  feur  , & qu’il  ri'cntendi  pas  raillerie.  Ces 
iours  partez  il  a fait  punir  ^ deux  Huguenots 
quiferuoienc  le  Roy  d'Efpagne  en  vnmeftier 
très  dangereux  i &c  vous  nous  voulez  faire 
croire  que  ceux  qui  feruent  le  Roy"  contre 
l'Efpagnc  font  Huguenots.  Cela  ne  s'accorde 
pas  bien.  On  fe  ferc  des  Huguenots  contre  le 
Roy,&  vous  ne  voulez  pas  que  le  Roy  fe  puif- 
fe  feruir  des  Catholiques  fes  fubjets,  fans 
qu'ils  deuiennent  Huguenots  en  le  feruant  ? le 
vous  tiens.  Si  vous  n'auez  pas  leu  Y Admonition 
vous  n'en  deuiez  pas  parler. Si  vousTauez  leu, 
& fl  vous  elles  fage,  vous  n'en  deuiez  pas  fi 
peu  dire  plaidant  la  caufe  d'vn  fi  grand  corps. 
Sçauez*  vous  pas  bien  la  répliqué  de  l’Orateur 
Romain  à celuy  qui  pailoit  mollement  d'vne 
grand'  affaire  dolet  tihi.  Et  pleut  à Dieu 
quecesinalheiireiix  eferksne  continfTent  pas 


I Hijloîre  de  nofire  temps,  6j 
jdâtiantage  ! Plût  à Dieu,  n’y  eu  ft-il  que  ce  que 
vous  dittes  ! Le  Confeil  du  Roy, le  Parlement, 
ia  Sorbonne , le  Clergé  de  France , ne  s’en  fe- 

roicnt  pas  cfmeus  comme  ils  ont  fait. 

Vous  parlez  de  mettre  * U hartau  col  k cés  ¥ cy  deïTai 
KoiTciëSy  a ces  cjprïts  TUdltyis  ccilo7y%7iïcyit  pag^jr. 

Et  que  n’en  dites- vous  pas  autant 
pour  ceux  qui  calomnient  le  Roy,Mcffieurs 
les  Cardinaux, &Meflicurs  les  Miniftres dé 

TonEftat  ? Eftes-vous  chargé  de  leur  part  d’ef- 
:rire,que  ceux  qui  offencent  les  lefuites  font 
jlus  pnniflables  que  ceux  qui  offencent  lé 
R-oy?  Voilà  qui  eft  prodigieux.  Pas  vn  deux 
aeyousoferoir  aduoüer  deces  fottifes.  11  eft  Lcsîefuîteî 
I croire  qu’il  y en  a entr’eux  qui  ont  eferit , ou  Frauçois 
|[ui  eferiront  contre  cesliures  deteftables^  & 

|ui'n’en  parleront  pas  fi  larehemêc  que  vous.  xheoT-”* 
i’ils  ne  le  font  pas,  c’eft  pour  des  raifons  que  gicns  d’eC* 
^ prudence  ne  cognoift  pas  : car  s’ils  troüueiu  cou- 
)on,  que  vous  les  défendiez  eux,  vous  ne  de- 
lez  pas  doubter  quele  Roy  ne  troüiie  bonS""® 
ju  on  le  défende  luy.  S’ils  luy  veulent  faire  l’Admoni- 
jlaifir,  cbmrheils  y font  obligez  ,ilsdoiucnt  tioi 
’oppofcç  à ces  fiiries  qu’on  iette  dâs  la  Chré-- 
fienté  fous  le  nom  des  Théologiens  , puis 
u’ilsfohtprofeffion  dcl’eftre.  Etdoiuent-ils 
leur  le  moins  auoir  autant  d’ardeur  à i’hon- 
leur  du  Roy  & de  fon  Eftat,qu’à  leur  Compa- 
nie , à laquelle  ils  ne  font  liez  qllé  par  vu 
tçid  humain, & ce  qu’ils  doiuent  au  Roy, eft 
Jndc  fur  le  denoir  de  la  confcience  , & fur  le 
bu  que  chaque  Chreftien  faid  à Dieu  en  fou 
aptefme  d obéir  aux  RoyS,  lequel  précédé 

è ij 
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tous  les  autres  vœux.  Si  vous  ignorez  cela,  il 
ne  faut  pas  que  vous  croyez  qu’ils  l’ignorenc 
€i\x,ôc  que  ce  que  vous  ne  fçauez  pas  leur  foie 
incogneu.  Patdonncz  noiis,  fi  nous  vous  of- 
fençons,en  difanc  que  nous  fommesautanc 
obligez  pour  le  moins  au  Roy, que  vous  Teftes 
aux  refaites. 

Cy  deffus  Mais  quel  Aduocac  eft-ce?  La  fafsion^ 
dites- VOUS  , efi (l erijlamee  contr  eîix  :,^ue  s^tl y a 
vn  feul  de  leur  Compagnie  y fuji-H  du  Pote  jAnEtar-^ 
tiqMCyqHtface  Gti  efcriHe  la  moïnd.re  chofe  qui  ne 
joît  fets  a leur  fdntaifl Gy  ceU  eft  foudain  tm futé  aux 
lefuites  de  la  France  y comme  s’ils  auoient  a efirâ 
garendsdes  aBions  d’’dutrHj.V ons  \ts  rrahiiï’ez: 
car  c’eft  aduoiier  ouuercement  que  c’eft  vn îe- 
fuite  qui  a fait  les  liures  dont  il  s’agir , & pas 
vn  de  ceux  qui  ont  eferir  ne  l’a  dit.  C cft  vne 
infamie  qu’on  jette  fur  le  front  à vne  grande 
Compagnie,  en  faifint  femblant  de  la  vouloir 
défendre.  Cedcqnoy  on  fe plaint, n’eft  pas 
qu’ils  n’ayent  pas  eferit  ^ no/îre  fantai fie  ^ mais 
qu’ils  ayent  eferit  contre  l’honneur  de  Dieu, 
contre  lliôneur  du  fainâ:  Siégé,  contre  Thon- 
neur  du  Roy,  contrôla  vérité.  QiPils  ayent 
abufé de  la  parole  de  Dieu,&  qu’ils  ayent  vou- 
lu eftre  des  inftruments  de  reuolte.On  oppofe 
à CCS  grands  crimes  vne  legererefponfe.Si  cc- 
luy  qui  a eferit  ces  impietez  eftoit  vn  lefuite, 
ce  que  vous  voulez  faire  croire,  & qiieic  ne 
crois  pas,  il  ne  fuffiroitpas  de  nous  dire  que 
c’eft  vn  home  de  l’aurré  Hcmifphere,  ou  com- 
me vous  parlez  en  bon  du  Poleudn-' 

tartïquf  : car  c’enferoie  touîiQurs  vn  i comme 


c 


Hifloïre  de  nojîre  ternes. 

vil  homme  du  Pérou  eft  toufiqurs  vn  homme. 

Et  comme  nul  ne  les  doit  rendre  girends  dé 
ce  qu’ils  n‘onc  pas  fait,  auffi  ne  les  doit-on  pas 
^tnpelchcr  de  condamner  ôc  de  detclier  par 
leurs  eferits  ce  qu’ils  n’approuuent  pas.  Et 
îjeft  croyable,  que  fi  vous  ne  vous  en  eftiez 
pas  mcflcjils  Icuflenc  defià  fait  J & vous  les  ■' 

engagez  par  l’imprudence  ds  vos  procedures  à 
le  faire , ou  vous  leur  faites  grand  tort.  Vous 
dites,  & cela  vous  chatoiiille pour auoir  bien 
rencontré , le  feu  Roy  les  auoit  efchaujfez. 
dans  fin  fein.  Il  eft  vray:&  comme  ils  font  tres- 
habiles hommes, ils voyent  bien  çeque  vous 
laiuez  à penfer  &à  dire  à leurs  ennemis.  Au 
noip  de  Dieu  , ne  vous  niellez  pas  de  leurs  af- 
faires. Ç’eft  vne  niiferablc  chofe  qu’vn  Adub- 
car  iniiiertineut  en  vne  caufe,pour  fi  bonne 
quellefoir. 

Mais  quelle  fureur  eft-ce  de  dire,  » 3stils  «fCy-deflUs 
\0Hjfrent,  ferficutiqnfoHr  laftice  des  hereti^s  & 59. 

leurs fameur SJ  ^ qgiilsne  triompheront  iamaisd^ 
^^'vente,qfiand  bien  elle  ferait  abandonnée  de  toutes 
■■ts  fuijfances  de  la  terre  lYcm-on  faire  de  ces 
Wal-hetfreux  liures , que  tous  les  foudres  du 
Ciel  ne  fçauroient  alFez  chaftier , vne  querelle 
3e  religion  ? hJe  pourra-t’on  pas  s’en  plaindre 
lans  offencer  Dieu  &lavcrirc5  0ù  fommes- 
?ous  ; l’ay  pitié  d’vue  brutalité  fi  prodigieufe. 

Et  ceconp-ià,où  va  il  que  contre  le  'R.oy,fu[l‘. 

'Ile  abandonnée  de  toutes  les  Pttijfances  de  la  terret 
le  Roy  abandonne  la  vérité , s’il  fe  défend,  fi 
m ie  défend  , fi  on  iuftific  fes  actions , fi  on 
lefcouure  les  rufes  & les  calomnies  de  fes  en- 
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nemis,fio-n  fe  plaint  que  l’Erpagnolpar  fot 
injuftice  Tempefche  de  venir  à bout  de  fes  re- 
belles. S'il  n'y  a point  de  iugcment,de  liiniierc 
naturelle,  de  fenseommun  entre  les  hommes^ 
vous  âuez  raifon  : mais  s'il  y en  a , il  faut  ad- 
UQÜer  que  voftrc  Apologie  eft  vnc  des  bonnci 
fottifes  qui  fuft  faite  il  y a long-temps.  Or 
vous  le  redira  cent  fois  ; il  ne  s'agit  point  delà 
religion,  mais  deJ'Eftat  j il  ne  s’agit  point  dc! 
lefuites  , mais  del'autheur  de  ces  Hures  dam- 
îiables,  qui  ont  efte  bruflez  par  la  main  du 
bourreau.  Le  voilà  dans  la  queftion  delà  puif. 
fancc  des  Papes,  & dans  l'affaire  de  Richefj 
qui  font  les  deux  feules  cho fes  qu'il  fçaitcnfi 
Théologie.  Melîîeurs  dc  Sorbonne  Icfquels  i 
calomnie fauflement  d'eftre  diuifez,afin d'e- 
ftouffer  laCenfure  qued'vn  commun  accorc 
ils  ont  prononcée  contre  cesliures  deteftablei 
pour  lefquels  il  eferit , fçauront  bien  fe  défen- 
dre de  fon  venin , ou  le  ietteront  dans  le  mef 
pris  comme  il  mérité. 

lelclaifTe-là:  car  ilnes’agit  point  de  cck; 
mais  des  Hures  faits  par  les  ennemis  du  Roy; 
pour  foüfleucr  le  peuple  contre  luy,  & mettre 
tout  le  Royaume  en  combuftion.  Dorefna- 
uant  ceftequeftion  eft  plus  aux  luges  Souue- 
rains  qu'aux  Théologiens.  Ôn  voit  bien  oi 
c'eft.qu'clle  varie  n'en  veux  pas  releuer  la 
manqueinens,  que  d'autres  appelleront  de! 
mcfchancetez noires,  lime  fuffit  d'enfeignei 
à ceux  qui  le  voudront  apprendre  , pourquo) 
c’eft  que  ceux  qui  fe  rient  de  la  Religion,  trai- 
tent neantmoins  fi  fouuentdc  lapuiffanee  du 


H^Jloire  de  nojîre  temps-  y t 
Pape  fans  qu’il  foir  à propos^  & fans  que  per- 
forine leur  en  demande.  Ce  font  les  paroles 
dvn  Moine  fubjet  du  d Efpagne;  Me- 

ligtone , verd  o fdja , fempre  loa  vinto  ha 

crédita  : perche  gli  animi  ^ ande  dependono  i 
corpi^  e hejpadf  ^ è ielirgue , che  fom  mjlrHmentq 
d'imperio,  Hauendo  Spagna  U fna  JHonarchia  ad 
grajfdirc  : (c'eft  d’icy  que  vous  aue^  appris  , (^ue 
i'EJpagne  efl  'v ne  2[/[ anarchie  naiffante J ' fi  debhe  fi 
JRe  fuodel  tutto  dichiarare  dependente  del  Papa , e 
fdrfi  predkareper  il  figuratoCyro^  e Re  CathoÜca 
del  Mandate  con  religwfi,  ^ atù  pij  per  îllufitrar 
la  fna  Adonarchia,  E ferHirfi  di  huoni  predica-- 
tari  y che  metejfero  inanz^i  (^pieflo  negotio,  A vos 
deux  queftions  ie  n’ay  rien  à dire  que  cela. 
Prefehez  la  puiffknce  &lerefpeâ:du  Pape  à 
ceux  qui  ont  bien  de  k peine  de  croire  celle 
le  Dieu.  Nele  dites  pas  aux  François  qui  les 
bonorent  pour  Dieu  ; Dites-le  à ceux  qui  ont 
:raitrcCIement  VIL  Paul  III.  Paul  IV.  Sixte 
V.  il  n’y  a que  trois  iours,  tout  de  méfmc 
ju’euflentfaït  les:  Turcs.  On  vous  Ta  dit  par 
>onnes  hiftoires.  V ous  palTez  là  deffus  comme 
a putain  cjue  Salomon  deferit,  qui  fc  leue  & 
lit , le  ne  fpay  ce  qm  cefib. 
AKomc,(M.PeUetiGr,)toutcsfois  & quan  tes 
[U  on  y parle  pour  fEfpagne^on  ne  Fentend 
•as comme  vous  faites,  tefmoin  ceux  qui  fe 
ioient  devousàlatablc  du  Légat.  Vous  au^ 
iezbiende  Fefprit  fi  vous  leur  potmiez  per- 
piader  deprendre  plaifir  àlâ  tyrannie  de  Mi- 
m , Naples, & Sicile.  La  première  foi5  que 
pus  communiquerez  de  vos  affaires  auec  M. 
i e iiij 

I 
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le  Nonce , pricz-le  de  vous  dire  en  bonne  foy 
fi  fa  Sain cte te  fc  contente  defOeconomat  di 


Del’autho* 
rite  que 
prend  le 
Confcil 
Royal  d’Ef. 
pagne,  fur 
les  proui- 
fions  des 
Bulles. 


Le  Duc 
d’Albur- 


querque 
Gouuer- 
neurdcMi- 
lanfait  dô 


nervn  trait 
de  cordc  Sc 


annir  vn 
Huiflicr  de 
l’ArchcuefM» 
che  de  Mi 
lan,  pour 
auoir  faiâ: 
vn  cxploi^l 
fans  la  per^ 
niiflion  du 
Confeil  du 
Roy. 


Cy-dedus 


Milan,  de  l’Exequateur  de  Naples , de  la  Mo 
narchie de  Sicile.  Et  puisfi  la  fantaifie  vou 
tient  d en  fçatioir  dauantage,  demandez-lu' 
comme  on  appelle  k Rome  ce  qui  fe  pradliqui 
en  Efpagne  plus  rigoureufement  que  nos  Ap 
pellations  comme  d’abus  , contre  toutes  le: 
prouifmns  qui  viennent  de  Rome.Demandez 

luy  fl  le  ConfetoReal leur  aggree  plus  que  le  Par- 
lement  de  Paris.  Demandez-luy  que  c’eft  ( cai 
de  vous  ie  fçay  bien  que  vous  n’en  aucz  iamaii 
ouy  parler;  car  vous  ne  cognoiflez  les  Efpa- 
gnols  que  comme  les  Peres  lefuitcs,  par  le! 
bàlieures  du  logis,  ainfi  que  ceux  qui  cher- 
chent des  efpingles  dans  les  rues  Attxilkdé 
lafnerfa.endefeftfade  la  RedAnthoridad^yfo- 
derjfrefentat'wn  de  la4  huilas.  Dcmandez-luy  fi 
on  a oublié  à Rome , que  le  Duc  d’Albuquer- 
queeftantGouuerneurde  Milan, vn  Huiflier 
de  l’Areheuefehé  ayant  voulu  faire  vn  exploit 
fans  la  pcrmilîion  du  Confeil  du  Roy,  il  eut 
tout  fur  le  champ  vn  trattodi  corda, , & fut  ban- 
ny.  C’eftoirfousle  Pape  Pie  V.  Â)us  vn  Ar- 
cheuefque  Borromee,  dont  le  nom  eft  vénéra- 
ble, mefme  entre  les  Anges.  Demandez-luy 
encor  fi  iamais  il  aveu  qu’en  France  lesCatho- 
liqnesayentdiftingué  les  Royaux  d'auec  les Ra- 
ptfies , comme  on  fait  en  Efpagne/«  Pontificales 
y los  Realifitas. 

V ous  prenez  encor  M.  Pelletier  la  canfe  des 
Moynes  , pour  monftrer  qu’ils  doiucnc  fc 
méfier  des  affaires  politiques.  Cela  ne  fait  rien 


Htfiotredenoflr<;teml>s.  75 

ufaiadeslefuites,  quin’snt  point  cfténom- 
lez  ny  defigncz  pourtour.  On  a dit  que  les 
fpagnols  le  feruent  des  Moines  par  cabale, 
lominesl’a  dit  deuant  que  Charcnton  fuft  ba- 
y,&  deuant  que  vous  eufficz  cognoilbmce 
uDuede  Monteleon.  Paul  loue  Euefquea 
it  , que  Ferdinand  trompa  le  Roy  Char- 
s VIII.  par  le  moyen  de  fon  ConfrlTeur,  qui 
y fît  perdre  le  Comté  de  Roffilion.On  vous  a 
t que  ce  Ferdinad  nous  enuoya  deux  Corde- 
srs  pouriuftifier  l’enuahifTemcnt  qu’il  aucit 
it  de  la  Nauarre.  Tout  cela  eft  d’vn  temps, où 
n’y  auoit  point  d’herelk.  le  vous  dis  d’auan- 
gc.qu’vn  Moine  nous  a autrefois  fait  perdre 
Duché  de  Milan. Sandoval  Euefque  &Erpa- 
!ol , qui  ne  fut  iamais  à Charenton  ; Fn  fraile 
mgHflino  Uamado  Andrea ^natural de  Ferrare , 
(juentifimo  Predicador,fredicaHa  con  tanta  efji- 
:ia  contra  el  nombre  F rance  s , por  haz^er'eoJiofo  y 
horriente,che  defpartauay  confirmatta  loi  volun- 
{es  en  Milano  para  tomar  las  arma4  ,y  perderlas 
y^iendas y aunlasvidas  contra  los  Francefès.  Ef- 
utez,  s’il  vous  plaift,  ce  qu’a  dit  vn  Euefque, 
manda  losfrailes  feponen  en  e(lejhaz.en  mas  daijo 
V grnefos  exercitos.  Ils  font  plus  de  mal  que 
f années  entières.  Qaand  les  Moines  nous 
pont  fait  recouurer  quelquesEftats  que  l’ED 
gnol  nous  tient,  chacun  trouuera  bon  qu’ils 
pcflent  de  nos  affaires.  Si  vn  François  auoit 
Hc , il  n’en  auroit  pas  feeu  dire  d’auantage. 
^is  bien  plus,  en  l’an  1520. les  Moines  foufle- 
I ent  toute  l’Efpagne  contre  Charles  V. 
p’Euefque  de  Zamora  qui  en  auoit  plus  de 


Des  Moy- 
ncs  qui  ont 
leruy  & fbr- 
U en  lies  ED 
pagnols 
aux  affaires 
Politiques 
.de  leur  E* 
Oar. 

Par  viîeC6- 
feffion  le 
Roy  Char- 
Ics.VilL 
perdit  Rof* 
filion. 


Vn  Moyftc  , 
a fait  per- 
dre le  Do-  I 
ché^de  Mi- 
lan aux 
Françoiii# 


Des  Moy- 
nés  qui  fiiet 
lounctier 
l’Fipagne 
cotre  Char- 
les V.  en 
Pais  1^10, 


Vn  Prieur 
<l-vn  Cqn 
lient  des 
Chartreux 
chef  des  fc- 
dicieux  en 
•Auftriclic. 


74  Af.  DC.  XXVI. 

quatre  cens  auec  Iny  armez , quand  il  les  n 
noie  contre  les  Eglifes  des  villes  fubjettes 
Roy  , qu’ils  pilloient»  comme  fi  c enflent  e 
des  Turcs , il  leur  crioic , Aqm  mis  Clerïgos,  ' 
Jacobin  Chef  de  la  , c’eft  à dire  delà] 
gue,  interdit  le  Confeil  Real  ^ qui  efteorru 
le  Parlement  de  rEfl:at5&  les  fit  tous  meti 
en  prifon  : ce  que  ie  marque,  afin  qu'on 


nous  puifle  pas  reprocher  ce  que  la  Ligue 
fait  au  Parlement  de  Paris.  Il  faillit  à fai 


aflbmmer  le  Cardinal  Adrian,  qui  depuis  1 
Pape.  Rohatofi  les  T^emplosydefaudando las  Imaj^ 
nés  y ahnan  fepuhur as  ^ penfando  hallar  en  ellot. 

dîner 0 efcondido  ; matatian^finpiedad  lospobres  l 
hradores  ^noperdonando  dtmno  ni  humano.  Ili 
confia  la  vieà  cinquante  mille  perfonnes, 
faillirent-ils  à perdre  tout  l'Eftat.  Voule 
vous  fçauoir  d'où  venoiclemal  \ T los  fraiï 
public  a y librement  e predicauan  como  cenfentian . 
que  los  ejbrangeros  defrutajfen  aE^anna  ? Et  toi 
cela  en  la  prefence  de  Charles  le  grand  Princ 
En  Toledo  con  ofadia  fe  predicaua  en  los  pulpito. 
con  celorde  demewn^  Pareciendolesque  las  reltgu 
fos  no  tenian  que  auenturar  :,y  que  erjLn  exemtos  c 
la  Inflitia  real.  Il  adioqfte  j Hiz>ieron gran  àani 
algunosfraileSy  vnos  con  buen  Zjel&yj  otros  por fera 
qmetoSy  y demafado  entremetidos  en  las  vidas  y cui 
dados  de  los  feglareSyj  h le  agenos  de  la  vida  religiof 
Au  merme  temps  vne  grande  fedition  f 
fait  en  Auftriche  contre  luy  , dont  eftoit  1 
Chef  vn  Prieur  des  Chartreux.  Md  fraïle 
fcanddofo , que  fdrando  las  claujlras  de  fu  encerfa 
miento  fdïo  a fer  caudillo  de  vnes  rebeldesy 


Hilîoire  de  no ^te  temps, 
f.Ferdinand Ton  grand  Pcrefaillit  à fe  dam- 
à mourir  (ans  confcflîon  ny  commu- 
on,  parce  qu Vnc  Beace luy  auoit  dit  qu’il  ne 
ourroit  point  fans  auoir  pris  Hierufalem. 
^nd  fon  ConfefTcurle  voulut  approcher, 
rs  qu’il  eftoit  ài’cxtremité,  il  le  rebuta  afpre- 
ent  5 & luy  dit  j me  recherchez. pas  ponr 

a coi^fcience  y mats  pôHr  me  parler  d'affaires.  Ce 
lifâit  iuger  que  iamais  les  ConfelTeius  des 
oys , s’ils  font  gens  de  bien,  ne  doiuent  s’era- 
.rraffcr  dans  les  affaires.  Vn  Moine  faillit  à 
rdrcTerdinand  d’Auftriche , luy  venà%  de- 
mcerdclapartde  Dieu, qu’il  eftoit  Roy  de 
ïftille,  & que  ce  n’eftoit  pas  Charles  fon  Frc- 
. L’Hiftoire  d’Efpagne  adioufte,  que  quoy 
le  ce  fuft  vn  Moine , reprefentarido grdn  fantt’- 
iyjvtdamuy  penkentei  tputesfois , algnn 
monio , e^ue  qnerio  alterarel  Reïno.  Si  en  fe  me- 
nt des  affaires  ils  feruent  quelquesfois  aux 
inces,  ils  y nuifent  encor  bien  plus  fouuent: 
r ce  n^eft  pas  ce  à quoy  Dieu  les  a appeliez, 
Sainftetc  n’a  pas  approuué  les  negotiations 
s Moines  qui  font  venus  en  France,  & en  a 
t referrer  quelques  vns.Chacun  le  fçait  rrcs« 
sn.  Celuy  a qui  vous  vous  en  prenez  les  ho- 
re  plus  que  vous,  & a plus  de  Moines  pour 
ais  que  vous  ne  cognoilTez  de  Moines.  Ceux 
life  meflent  des  affaires  des  Roys  par  leur 
mmandement  ont  vne  vocation  légitimé  : 
ux  qui  s’en  meflent  pour  les  tromper,&  pour 
;rirecontr’eux,  ou  faire  efcrire,font  tres- 
iignesdunom  qu’ils  portent.  Si  vous  pre- 
pz  la  peine  de  lire  d’autres  liures  quelesvo- 
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ftres,  vous  fçauiiez  ce  que  les  Icfiiitcs  et 
mefmesont  efcritdes  Moines. 

Cy  deffus  Pelletier  dit  qu’on  a fait  des  Afolog 

page  58.  /'««r  Aionfteur  le  Cardinal  de  Richelien  , pu; 

(^n’on  nauoitpaf  autre  moyen  de  fe  faire  valoir.  H 
Calomnies  pourqnoy  donc  ces  Théologiens  ont-ils  ii 
publiées  primcàlavciiç  de  toute  la  Chreftienre,  ou 
Card/naî  de  ^xcommiimcattfsimo  ? Qu^il  â efte  CorroiTij 
îliclielicu.  Pargent  de  ceux  de  Venife  l Qiï’il  a refo 
de  faire  tuer  les  Catholiques  en  Xlleraagn 
Pourquoy  difenr-iis  que  la  Sorbonne  eft  e 
BnFAdmo-  y Càirdinalït  'to  energemate\  A quoy  cel 

Jiitio.  cxclaniation  j Et  tu  oculum'  Det  vïndicent  n 
ttmes  ? qui  va  droit  fur  luy  à la  veuë  dVn  ch 
cun.  Allez  M.P.  vous  laiièz  bien  payé  d 
obligationsqucvousluy  auez  ; mais  qui  na 
nie  point  le  Roy , iVaimc  perfonne. 

Cy-delTus  En  fin  Efpagnol,  vous  voulez  faire  eroi: 

59*  que  ceux  qui  font  ennemis  des  affaires  duRo 

Tous  les  fouhairrer  la  Paix  entre  h 

Princes  Catholiques  , & pour  fe  refiouyr  des  fuccc 
Chreflicns  d’Efpagne  contre  riicrefic.  il  n’eft  poir 
fouhaittent  d’homme  de  bien , qui  ne  fouhaitte  la  Paix  er 
rif  ^ tre  les  deux  Couronnes  : mais  il  n’cncftpoir 

& quc*PEf  fouhaitte  quelc  Roy  d’Efpagne  fe  cor 

pa^rne  fc  Eftats , fans  entreprendre  fur  ceii 

contente  de  voifins.  On  fçait  bien  que  vous  ôc  vc 
fes Eftats,  femblables  auez  efte  plus,  affligez, de  cequ 
& cfFacccc-  les  Efpagnols  n’ont  fccu  prendre  Verrue  fur  1 
d*eftfri;^^  Sauoye,  que  vous  n*auez  efte  aifes  d 

contratodos.  bataille  nauale  gaignee  fur  les  hérétiques 
Et  qui  a plus  d’hereriques  alliez,  Sc  fauteurs  d 
fa  grandeur  que  la  Maifond’Auff  riche  ? Allez 
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:Zs,  refpondez , vous  fçauez  aux  exemples 
on  VOUS  en  a coîtez  3 & VOUS  eiludiez  pour 

IX  qu  on  vous  préparé.  C^eft  eftre  EfpagnoJ^ 
)ardclà5de  vouloir  faire  croire  que  ce  foie 
’herefiede  n'approiiaer  point  la  grandeur 
ne  ,|yjoriarchie , qui  veut  engloutir  routes 
autres.  Si  vous  ticùvn^z  gratis ,von%  elles 
donnableeniesdefendantfimaLRefpon- 
vn  peu  aux  propofitions  publiées  la  delTus, 
uftifiees  par  bonnes  raifons,  fi  vous  auez  - 
uoy  le  faire. 

in  tdduïcmie ^ V ^ que  Iti  France  Mnne  l'in-  ^ ^ 

t de  laF^eligion  comme  vne  chofe  ^ndderente, 
foit  H 5 5c  ercrneilcment  : niais  d’ou.  ^ 
s-yoïis  tiré  qu'il  y ait  aucun  de  ceux  qui  ef- 
ent  pour  le  Roy  , qui  ait  enfeigné  celle  , 
inic  > qui  efldevous  5C''de  vos  femblâbles  ? 

Leligiô  ell  le  falut  des  âmes:  Sc  c’cftle  faluc 
Eftats,de  fçauoir  bien  direérncr  l’hypocri-  ccr^rl4y- 
aucc  la  Religion  i la  Mafcara^lefaux  vi- pocrilic 

d^uec  le  naturel.  Cefi^y  quiauoirmisles.daiîcc  la 

dans  fa  .pochette',  crioit  au  larron* 

5^q[ui  reprochent  la  Religion  aux  Fran- 
^^^^icnnent  pas  qu'au; fiege  de 
>d  vngrand  nombre d’Efpagnols  tüëz,il 
atrouua  foix|uite  qui  eftoient  circoncis. fc^ee  du** 
:e  temps- là,  comme  à' celle  heure  : c'elUadailrnsr 
re  pas  Catholiquê,  que  de  leur  donner  fur 
loigts  , s’ils  entreprennent  fur  nous.  Si 
:auez  du  crédit  fur  eux,  faites  les  retenir 
■ eux  : faites  leur  rendre , non  pas  ce  qu'ils 
' tiennent,  car  ils  en  ont  trop  ; maislâ'Val- 
.e,  qui  cilla  liberté  de  toute  ilcalie,ouU  ' 
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n y a point  d’herefic  > Dieu  mcrcy  : & lors  cei 
de  qui  vous  vous  plaignez  les  loiieront  miet 
que  vous  ne  fçauriez  lamais  faire.  Voilà  ce  qi 
De  Carlo  conreiioicrcxamen  de TApologic des  lefuirc 
Roc , fe  di-  Quant  aux  deux  Huguenots , efpions  d*E\ 

a’Arr^°^&  ^ mentionnez  cy  deiTus  folio  66.  le 

de  fon  De  furent  pendus  en  laGréveleiy.  Dcccn 

ucujcfpiôs,  bre,  le  plus  vieil  fe  faifoit  qualifier  le  Comi 
pendus  à d'Arro  5 dc'fe  nommoit  Carlo  Roc  5 Piedinoî 
Paris*  tois,  qui  auoit  autresfois  feruy  de  Trompet 
dans  les  croupes  Huguenotes  en  Dauphine 
le  plus  ieune  , qu’il  difoit  cftrc  fonneueu  , (< 
roütesfois  que  Ton  croyoit  eftre  fon  fils  ) s’aj 
pelloit  auflS  Carlo  Roc.  Ce  Comre  d’Arr 
pâfie-fin  en  matière  d’efpion  double  , har 
toit  dans  les  logis  des  Ambafladeurs^fçauo 
tirer  des  penfions  , tant  d’Efpagne  , que  c 
^ ; France.  L’Efpagne  Payant  emporté  tout  à cl 
par  vne  double  penfion,  fes  trahifonsfurei 
en  fin  defcouuertcs  comme  il  eftoit  en  la  Coi 
d’Efpagne^ôù  il  auoit  demeuré  les  deux  àt 
nées  dernisres  : Vn  de  fes  intimes  ayant  doni 
aduisdefestrahifons&de  fonretourà  Pati 
Ml  le  Cheualier  du  Guet  ayant  eu  commandi 
nient  dele  veiller  & fe  faifir  de  fa  perfonni 
enuoya  Andrenasfon  Lieutenant  auec  fix  ( 
fes  Archers  fur  le  grand  chemin  d’Orlean 
pour  le  prendre  : On  luy  dépeint  les  deux  pe 
fonnages  veftns  àPEfpagnole,  ôcüon  luy  do 
ne  vn  homme  qui  difoit  les  cognoiftre,  ce  qu 
ne  fit:  tellement  qu’ils  arriuerenr  à Paris  fai 
pouuoir  eftre  appréhendez. 

Auffi-toft  arriuez  , ce  Comte  d’Arro  c\ 
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jyalc  pacquet  pour  Mijan  par  vu  de  fes  cor» 
fpondâhcs,  & donna  aduis  de  fa  venue  à vn 
fil  eftimoit  de  fes  intimes  f qui  eftoie  celuy 
jii  auoit  donné  l aduis  de  fes  infîdelitez  ^ 
khifons*^  Sur  ce  on  le  fit  pr^endre  aiiec  fon 
ueii  ^lequatriefme  d’Aouft  :&  furent  mis 
jtre  les  mains  dudit  Andrenas,  lequel  les 
rda  auec  telle  vigilance'que  Pon  le  ôc  le  ne^ 
|une  fc  voyoient  qu  aux  confrontations,  ou 
bernent  conuaincus  de  leurs  praéHques, 
ihîfons5&  infidelicez  contre  la  France  ^ leur 
DCGz  fait  & parfait  , ib  furent  condamnez  à 
mort.  Apres  que  leur  iugement  leur  fut  pro* 
ncè  fuiuant  Tordinaire,  on  leur  manda  des 
clefiaftiques  pour  les  eonfelTer  ( car  aurre- 
s le  vieil  Carlo  Roc  auoit  efté  Catholique^) 
sju  ils  reftiferent:Mais  fur  Finfiftance  qu’on 
it;  en  fit,  Arro  dit  au  Geôlier  , ^ d'aM^ 
Jçay  (jue  cefi  y vom  voulez,  que  ii  me  cùn-- 
^ d vn  Prefiré , efpemut  tirer  de  Cpiifèjfim 
f:  que  te  naj  dit  k mes  Juges,  V'otts  n'en  fçaurex, 
\flduantuge , Je  ne  veux  quvn  Adiniptre  pour  me 
(oler,i- 

purant  fa  prifon  comme  il  entendoit  par- 
du  Libelle  de  Ÿ ridmonitio  , il.  dit  à ceux 
I le  gardoient:  le  fçuy  bien  quUl  s^è (t’imprimé 
yrea  Rome  y duquel  iene  fçuj  pas  le  nom^rndü 
apprins  en  Efpagne  quil  donneroit  bien  de  /V- 
^ice  0Ux  efcriùaïnsÊrançoh*  . 
i-es  îçiuites  voyant  tant  de  Refponfes  & 
.mens  de  leur  Apologie  faite  par  le  ficur 
Jetier , prefenterent  la  Requefte  ou  Re- 
pftrance  fuiuante  au  Roy,&  à fonConfeiL 
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Sire,  Comme  ainfi  foir , que  parlesrcï- 
tereKdifcourscleM.le  Redeur  de  TVnluerfi- 
téj  ôc  partant  de  libelles  difFamatdires,  qnife 
cnent  Ôc  vendent  par  les  rUcs  tous  les  iours. 
on  fait  accroire  au  peuple  quenôftre  Dodrint 
eft  differente  de  la  commune  de  FEglifc,  6i 
notamment  qu’elle  ehfeigne  à attenter  à la 
perfonne  facrce  des  R@ys,  ofter  là 'pniffance 
ab(bluè‘  que  leCiel  leur  a dohnee  fur  leurs  fub- 
jets  5 les  depoffedér  , Ôc  reuolter  les  peuple* 
contre  les  Superioritez  eftablies  de  Dieu  : hor- 
rible calomnie  , qui  ne  combat  pas  feulement 
la  vérité  5 aitis  eft  baftânte  de  mettre  le  glaiuc 
en  la  main  des  furieux  la faélion  dès  âmes 
fâdieufes^qui  fe  rieiidroient  par  vnc  confeien 
ce  et roriee  allez  àuthorifez  êc  affeurei  dn  leurs 
damnables  deftbins,quand  ils  croiroient  qû’vr 
Ordre  de  R^eligieux  5 qui  èft  en  eftime  de  do- 
drine  j & dç^jerru  approuuerbit  leurs  atteri- 
tâts  > qliop  que  tres^execrables , & abomina- 
bles : joint  âdflî  que  tels  libelles  remplie  d’im- 
poftures  fèment  de  la  diuifion  parmy  : vos  fub- 
jeds,  qui  partagent  leurs  iugemens , les-  vns  3 
acciîfer , les  autres  à les  exeufer.  Rlaife  à voftrt 
Mâjefté  5 comme  deuemen tin  formée  de  lu  vé- 
rité , defehdreffoiis  griefues  peines , tant  aùdît 
Redeur  5 qffà  tous  autres  , de  deferier  là  do- 
drinedefdits.Peres,enqiîclquc  maniéré  qu( 
cefoit , & de  ne  dire , eferire  jjmprouuer,  oi 
publier  chofe  aucune  contre  la  réputation  ^ 
tant  de  leur  Ordre  que  de  leurs  particulières 
perfonnes  > attendu  mefmcmcnt  que  tous  les 
autres  Princes  de  TEurope  eftans  efgalcmeni 

incercirç2 
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htcreflez  en  ccftc  leur  prétendue  Dodrine^ 
lucunsd’cux  ne  s'eh  eft  foimalifé  iuîqucs  à 
kefent.  Veuauffi  que  l’on  ne  les  peur  repre- 
enter  fi  mefehans , fans  taxer  Voftre  Majefté* 
roftre  Confeil , vos  Parleniens,&  plus  de  cent 
pille  perfonnes  de  qualité  , qui  iufqucs  à 
baintenanc  leur  ont  confié  l’inftrudion  de 
purs  enfansjlefquels  font  autant  de  tefruoins 
cleurDoâ:rjne, & deportemens,  qui  ne  les, 
qiuent  fouffrir,  ains  les  exterminer,fi  ce  dont 

nlesaccufe  eftoit  fondé  en  veritéi 
M.  le  Redeur  de  l’Vniuerfité  de  Paris  ayanÉ 
uaduisdelaprefentationdc  ceftè  Requelle, 
n prefenta  aulîî  vnc  ^ de  laquelle  voicy  la 
ineur. 

Sire,  Les  Rcdcür,  Doyens,  Procureurs,  Üeqüêfïê 
: Suppofts,  de  voftre  Vniueifitéde  Paris , re- 
ionftrcnt  tres-humblemenr  à Voftre  Majefté,  üerfité''^dé 
ne  ce  qu’ils  onrditaucc  les  autres  Vniuerfi-  Paris  con- 
de  voftre  Royaume  , cn  defFendant  leur  ne  celle  dei 
jiufe  contre  les  eUtrepril^  des  lefuires,  tou-  . 

hant  la  dodrine  de  cefte  Société  , eft  ce  méf- 
ié que  leurs  predecelTeUrs  ont  ditdésl’annee 
y4* fuyuant  la  concLufion  faidc  en  Sorbon- 
: és  années  1564.  lyçp.  iiSii.  & 1^24* 

lit  en  voftre  Confeil , qu’en  vos  Parlemens, 
ï’fn  voftre  grand  Confeil , & autres  de  vos 

fifdidions  ;& ce  auec  toute  forte  de  mode- 
tion  &c  retenue,  & fans  taxer,  ny  inuediüer 
intre  les  perfonnesiinais  contre  leur  Dodri- 
;,que  le  temps  n’a  que  trop  faiéi  paroiftre  èé 
nognoiftre.  Qnpy  que  les  lefuires  & ceüx 
|i  ont  parlé  pour  eüx  ayënt  did  & eferit  plu- 

VnziefnieTotees  ’ f ' 
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fieurs  paroles  inj  urieufes  & atroces  à rencon- 
tre d’eux,  ainfi  qu’il  fe  void  encore  tour  re- 
centement  par  la  dernierc  Apologie  qu’ils 
onrfaiâ  publier  fous  le  nom  de  Pelletier,  ou 
il  les  appellent , ferfens,  des  langues  de  feuy 
des  vtfereSy  des  efprits  malins^  âmes  noires^  calorn^ 
niateurSy  mefme  dtfent  quils  ne  [ont  nettement 
Catholiques  y quils  font  des  fauterelles  /orties  du 
puits  de  l'abjfme,  quils  font  de  la  confrairie  de  Cha» 
rento^  ; injure,  qui  tend  à rendre  odieufe  à vo- 
ftre  Majcfté , <Sc  à vos  peuples , non  feulement 
les  perfonnes , mais  auflî  la  Do6trine  des  fup- 
plians,  (5c  des  autres  Vniuerdtez  de  voftrc 
Royaume:  Neanrmoins ils  font aduerris  que 
le  iour  d’hier  deux  de  celle  Société,  M.  Pierre 
Cocon,  & M,  G<afpar  Segucran, portèrent  vne 
Remonftraneeà  voftre  Majefté  , par  laquelle 
ils  reprefentent  que  le  Reéleur  de  rVniuerli- 
té  de  Paris  a die  & publié,  dit  & publie  des  ca- 
lomnies contre  leur  Société,  & demandent 
qu’il  luyfoit  fait  defenfes  &à  tous  autres  d< 
rien  dire,  ny  eferire,  à l’encontre  de'leur  So- 
ciété. Surquoy  les  fuppUans  ont  grand  interef 
de fedefendre,ôc  faire  voir  à voftre  Majeft( 
que c’eft  pure  venté  , & non  point  calomnie 
ny  libelle  dift  iinatoire  : ce  que  non  feulemen 
le  Reéleur  &:  voftre  Vniirerlîté  de  Paris , mai; 
auffiles  autres  Vniuerfitez  de  voftre  Royau 
me,  ont  dit  (Sc  publié,  en  fe  défendant  contn 
cefte  Société  5 touchant  la  doélrine  d’icelle  : ci 
qu’ils  feront  le  plus  modérément  qu’il  fer; 
poffible,  & fansinuediuojuy  paiEon,  autn 
que  celle  qui  doit  efl;tc  apportée  à défendre  1; 
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vérité,  foit  en  la  prefence  de  voftre  Majefté, 
s il  vous  plaift  de  les  ouy  r , foit  en  voftre  Cour 
de  Patlcmenr,s‘il  vous  plaift  dcles  y rcnuoyer, 
& d’ordonner  que  pour  rcfpondre  à ladite  Rc- 
monflrancé,  elle  leur  fera  communiquée,  & 
baillee  par  coppie , comme  ils  requierrent. 

A ces  caufcs , Sire , il  vous  plaile  ne  poyit 
pei  mettre  que  les  lupplians  foient  condam- 
nez fans  eftre  ouys:  & pour  cet  cfFed: , ordon- 
ner que  ladite  Reraonftrance  leur  fera  com- 
muniquée &fignifice,  pour  y refpondre&fe 
dcfendre^contre  icelle  , dans  tel  temps  qu’il 
plaira  à voftre  Ma  jcftédeprefinir,  foit  en  pre- 
léncc  de  voftre  Majeftc,  foit  en  voftre  Cour 
de  Parlement  , en  laquelle  voftre  Vniuerfitc 
de  Paris  par  priuilege  à elle  odroyé  par  vos 
predecefleurs,  & confirme  par  voftre  Maicftc, 
acescaufescommifes  contre  routes  fortes  de 
perfûnnes:  & les  fuppîians prierotrt  Dieu  pQur 
voftre  profpcritc.  Signé  ,1.  Tarin , Rctfteur. 

, Ces  Requeftes  ayans  efté  renuoyeès  aù  Par- 
lement le  ly.Ianuier  : comme  les  vns  & les  aii- 
,tresfe  prepatoient  pour  y procéder , &com- 
|me  les  differents  fe  continuoient  dans  l’Af- 
|f6mbleedu  Clçrgé,pGurla  fufditccéfureduli- 
Mreder^(a?^owf/o,dreftèepar  M.  l’Euefquede 
|Chattres,( dontil  fcraparlé cy  apres  j Jeliure 
du  Pere  lefuite  Sandarellus  de  Petefiate fummi 
Pomificîs , imprimé  à B omc,  approuué  par  Vi- 
pelefius  General  des  lefuitcs,  parle  Vieegerent 
|dc  fa  Saindetc , & par  le  Maiftre  du  lacté  Pa- 
lais, eft  prefenté  au  Parlement:  liure  qui  en 
tffeéi:  ptouuoit  literakméi  la  plainte  des  Vni* 

! fij 
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uerfitez  de  France  contre  les  lefuites.  Voicy 
l’extraiâdcs  poindls  principaux  delaDodti- 
he  erronée  qu’il  contenoit , auec  leur  tradu- 
âion  en  François. 

Extrait  du  hure  de  San^tarelîuibrujlépar  Ar~ 
refiâeU  Cour  de  Patientent  ,eit  Marsi6i6. 

I.  Pafa  hahet  in  Principes  potejlatem  direBi- 
‘vam , ergo  & correBtmm , non  enm  potefi  hahere 
direBivam  fine  correBma.  Curigimmonpoterit 
Princeps  iniqms  pmire  per  cenfuram  Ecclefiafti- 

Z.  Hinc  infero  tpuod  S.  Pontifex  potefi  h£reticoS 
Principes  punire  ettam  points  tempor alihtts , epuapro- 
pter  non  folum  eos  excommnnicare  yfed  & Régna 
frimre  , eorumque  fubditos  ah  eorum  ohedien-;^^ 
tia  liherare. 

J.  Papa  depenit  Imperatorem  propter  tpfius  ini- 

' , «P  mutes , & dat  P rinctptbus  Curât  or  es , truanda  ip^ 

fuerint  inutiles  ad  regendum  fubditos.  Papa  fine 
' Cencilio  depomt  Imper atorem , ejuta  Papa  & C hri- 

I fil  vnum  efi  tribunal. 

4.  Papa  i^uantumcumque  exemptum  ,fiexpedity 

punit  ér  deponit, 

y.  papapotejldeponerelmperatorem  & Reges  pro 
deliBis,&e^uodfummam,fupremam&abjolutam 
poteHatemhaheatPapayVtdeturejfe  multumaquum 

Cr  Reipub.  expediens,  fciltcet,vtfi  altquis  fupremus 
Monarcha  qm  Regum  eiufinodi  excejfuspofiit  cor- 
rigerCy'^  de  ip^s  iuflitiam  mtnifir are. 

6.  Pofunt  P'ontifices  ex  caufa  amouere  Reges  & 
deponere  Imperatores , ficut fieptus  accidit  de  vifum 
efi:  quando fcicliet  eoruin  ittalttia  hoc  exigitj(^  Rei^ 
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^ecefsitodjtc  requïrit, 

7*  fideiaut  feccati  ^rauis  aut  mani-- 

f^P^^pmcoririgiyilis  f^^rit  imferator  mt  Rex 
foteflcHn^  Papii 

8.  Papa  fotefi  deponere  Reges  mn  filum  pre- 
P^rh£refim,mt  fchifma,aut  diud  cnmen  tôle- 
rMempopdojedetiapropter  infiifficiemiam. 
5>.  PapapotefiRegem  deponere  ratione  iniaul- 
mis  & tnutiUmii  fm perfina,  potefl  Imperate- 
rem  deponere  & Imperium  die  dare  ft  non  de- 
J^pdat  Ecclejîam. 

10.  Papapotefidepopere  "Reges négligentes.  Si- 
cut  etro  concejfa  fnit  facnlpas  pumendi  pcena 
iemporaligmoetiampœna  mortisdtaas  perfonas 
adahornm  correBionem  &exemplnm:Jlcetiant 
<^oncedendumeflEcçlejise,SHmmôque  eius  Pa- 
jteri  concejfam  efe  facnltatem  pmiendi  pœnis 
tempordibus  tranfgrefores  legum  dininarnm. 

11.  PoteJiPapa  Reges  menere , éfr  mortis  pœna 
pHmre.Petro  emfyne  fmcejfofibns  dtanm  ell, 

I alce  oves  mas.-fednd  Pafiorespertinet  puni- 
jovesfnaseapœna[qna  ratio  indicat  illas  ejje 
pumendasÿ  ergofipropterhonum  commune  ali- 
quandoprudentia  & rcSa  ratio  exigit , vt  Prin- 
cipes inoheduntes  &incorrigtbiles  pœnis  tempo- 
tahbm  af^ciantstr , regnoque  puniantur  , potefi 
fammus  Ecclejtà  P aflor pœnàs  imponere  : nec  ne 
Principes fmt  extra  ouile  Ecclefta. 

Pfinces  vne  puiflance  de 
3irection,d6t  il  cri  a vnc  de  eorrcÆion:  Veu 
il  ne  peut  auoic  ecllc-là  fans  celle-  cy^ 
oourquôy  doricné  pourra-il  corriger  &pur 

f ii| 
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nir  IcsPrincesmefchans  par  ccnfuresEc- 
clefiaftiquesî 

Delà  i’ inféré  que  le  Pape  peut  punir,  voi- 
re de  peines  temporelles  ,lcs  Princes  héré- 
tiques : car  il  ne  peut  pas  feulement  les  ex- 
communier,ains  les  priuer  du  Royaume, & 
abfoudre  leurs  fubje^s  du  ferment  de  fide- 
lité. 

III. 

Le  Pape  depofe  l’Empereur  pour  fes  dé- 
lits, & donne  aux  Princes  vne  curatelle 
lors  qu’ils  font  inutiles,  pour  régir  leurs 
fubjeds.  Le  Pape  fans  le  Concile  depofe 
l’Empereur:  carc’cft  vn  mefme,  tribunal 

que  celuy  de  Iesvs  , & du  Pape. 

1 1 1 1, 

Le  Pape  depofe  &chaftie,  fl  il  eft  expe- 
dientjle  Prince,  jaçoic  qu’exempt. 

V- 

Le  Pape  peut  depofer  l’Empereur  & les 
Roys  pour  leurs  iniquitez , veu  qu’il  a vne 
fouueraine , fupreme  6c  abfoluë  puillàiice. 
D’abondantil  femble  grandement  raifon- 
nable  de  expédient  pour  le  bien  des  Repu* 
bliqucs  qu’il  y ait  vn  fouuerain  Monarque 
qui  puiflé  corriger  les  defauts  & maluerfa- 

tions  des  Roys  , & faire  iuftice. 

VI. 

Les  Papes  peuuent  oller  les  Roys , & de- 
pofer les  Empereurs , comme  il  eft  arriuc 
fouucntjdcainfiqu’ona  veu,  lors  que  leur 
malice  y contraint,  6c  que  la  neceffits  des 
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affaires  de  la  Republique  le  requiert. 

VII. 

Pourraifon  delà  Foy,  ou  pour  quelque 
grand  péché,  & fore  cogneu  , fi  l’Empereur 
ouïe  Roy  eft  incorrigible,  le  Pape  le  peut 
depofer* 

V III. 

Le  Pape  peut  depofleder  les  Roys,  non 
feulement  pour  rherefic,  fchifmeou  autre 
crime  femblablc , ains  auffi  pour  llnfufR- 
fancc  de  la  perfonne. 

I X. 

Le  Roy  peut  eftre  depofé  du  Pape , eu 
efgard  à la  mauuaiftié  & incapacité  de  fa 
perfonne,  il  peut  depofer TEmpereur , & 
donner  l’Empire  à vn  autre,  s’ilnedelFend 
l’Eglifc. 

X. 

Le  Pape  peur  depofer  les  Roys  pour  leur 
^^S^^g^^ce.Ainfi  qu’il  a efté  donné  à S.  Pier- 
’e  vn  pouuoir  de  punir  d’vnc  peine  tempo- 
relle, voire  de  mort  certaines  perfonnes, 
)6ur  correélion  & exemple  d’autruy  : ainfî 
1 faut  tomber  d’accord  que  TEglife  & lePa- 
)e  ont  vn  pouuoir  de  punir  de  pein  es  rem- 
)orelles  lespreuaricateurs  desLoix. 

XI. 

Le  Pape  peut  aduertir  lesRoys  dcleur  de- 
loir , & les  chaftier.  Il  a efté  dit  à S.  Pierre 
k à fes  fucceffeurs,  Pmxmesbrehü , Or  e’eft 
P propre  du  Pafteur  de  chaftier  fes  GÜaillcs 
lelapeine  qu’on  iuge  plus  fortable.  Donc  fi 
1 f iiij 
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pour  le  bien  public  il  efehet  quelques  fois 
que  la  prudence&  la  raifon  diâ:e,qu’il  faille 
chaftier  les  Princes  defobcyffans  & incor- 
rigibles par  peines  téporellcsjvoire  les  pri- 
uerdu  Royaume,  le  Pape  peut  impoferfes 
peines,veu  que  leaPrinces  font  du  berçai! 
deTEglife. 

Premier  Arrefl  de  la  Coxr  de  Parlement^  contre 
le  L'mre  dn  le  fuite  S anHarellus  ^Portant  quil 
ferait  bruflé ^ que  le  Prouincial  des  lefuites 
& autres  feraient  mandez,  de  venir  a la  Cour 
foureflreouys. 

Vev  par  la  Cour  les  grandes  Chambres, 
Tournelle,  & TEdidt  aflemblees  , vnliure 
imprime  à Rome  en  Pan  intitulé  Anto^ 

niij  SanBarcllï^  &c.  Contenant  aux  chapitres 
30.  &3i.pluficurs  propofitions  contraires 
auxPuiffanccs  Souueraines  des  Roys,  or- 
données & cftablies  de  Dieu  au  repos  & 
tranquilitc  de  leurs  Eftacs  : Conduirons  du 
ProcureurGcneral  du  H^y^Sctont  côliderc^ 
La  CovR  a déclaré  & déclaré  les  propofi- 
tios  & maximes  dudit  liurefaulfes  feanda- 
leufes&fcditieufesjtcndantesà  la  fubuer- 
fion  des  PuilTances  fouveraines  ordonnées 
& eftabiies  de  Dieu  ; & fouflevement  des 
fubjeéts  contre  leur  Prince , foullraéiion 
de  leur  obeyflance , induébion  d’attenter  à 
leurs  perfonnes  & Eftats,  troubler  le  repos 
&tranquilité publique,  & comme  tcl,lc- 
did  Liure  eftre  lacéré  ëc  bruflé,  en  la  Court 
du  Palais  par  lexecutcur  de  la  haute  lufticc. 
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Fâit  inhibitions  ScdcfFcnfesà  peine  de  cri-' 
me  de  IczcMajcftc  Itous  L ibr  air  es  & Im- 
primeurs d imprimer , vendre  3 ny  débiter^ 
& à toutes  perfonnes^  de  quelque  eftat  Se 
condition  qu’elles  foient,  auoir,  retènir^ 
&commuriiquer,  imprimer  J,  faire  impri- 
mer , ou  expofer  en  vente  ledit  liurc.  En- 
join6t  à tous  ceux  qui  en  ont  des  exemplai- 
res, ou  auront  cognoilïknce  de  ceux  qui  en 
feroient  faiiis,  le  déclarer  promptement 
aux  luges  ordinaires,  pour  en  cftrc  faite 
perquiution  à la  diligence  do  Subftitut  dti 
Procureur  General , & procédé  contre  les 
coulpables  ainfi  que  de  raifon.  Ordonne 
que  le  prefent  Arreft  fera  enuoye  aux  Bail- 
liages & SenefchauflTccs  du  rcllort  de  la- 
dite Cour  , pour  y eftre  public , gardé  & 
obfcruc,  félon  fa  forme  Se  teneur.  Et  fi- 
gnifiéau  Scindic  des  Libraires  pour  le  faire 
Icauoir  à tous  les  autres , à ce  qa*ils  n’en 
prétendent  caufe  d’ignorance.  Ordonne 
que  le  Prouincial  trois  Rcéleurs , Sc  trois 
des  Anciens  des  lefuitcs  feront  mandez 
venir  demain  dit  matin  à la  Cour  pour  c- 
ftre  ouys.  Fait  & exécuté  le  treziefmc 
Mars  mil  fix  cents  vingt- fix. 

Suiuant  ceft  Arreft,  dés  le  lendemain  qua* 
torzicfme  dudit  mois  le  Pere  Coton  Pro- 
uincialdes  Icfuites,  auec  trois  autres  Pè- 
res lefuitcs,  Rcârcurs  & Anciens , s’eftans 
prefentez  à la  Cour,  il  leur  fut  demandé, 

S ils  approuuoicnt'lcs  5p.  Sc  51.  Chapitres 
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du  liure  de  Sanâ:arellus,&  la  DoétriBC  cou- 
tenue  en  iceux  : A quoy  ils  firent  rcfponfe , i' 
qu’ils  ne  l’appronuoicnt  aucunement,  & . 

que  fur  ces  matières  là  ils  auroient  tou- 
fiours  la  mefme  opinion  que  la  Sorbonne, 

& fouferiroient  la  mefme  chofe  que  Mcf- 
fieurs  du  Clergé. 

La  Cour  leur  ayant  enjoinft  d’en  bailler 
leur  Déclaration  par  efcrit,ils  lafupplicrent 
très  humblement  de  leur  donner  quelques 
iours,  pour  en  communiquer  auec  ceux  de 
leur  Société:  Surquoy  leur  ayant  efté  don-  : 
né  trois  iours , ils  fe  retirèrent. 

Il  fe  tint  fur  cefte  demande  Sc  refponfe  ’ 
plufieurs  difeours  pour  & contre  leslefui-  . 
tes  : il  en  courut  mefmes  quelques  Impri- 
mez , ielon  les  diuers  fentiments  de  ceux 
qui  les  mettoient  en  lumière. 

* Cependant  deux  iours  apres  le  fufdit  Pere 
Coton  Prouincial,  & les  principaux  d’entre 
les  Peres  lefuites  furent  trouucr  le  Roy  , & 
luy  donnèrent  la  Déclaration  fuiuantepor- 
tant  le  Defadueu  dudit  liure  de  Sandtarel- 
lus  en  ce  qui  concernoit  la  perfonne  des 
Roys  & leur  Authorité. 

I 

Déclaration  des  Peres  lefuites  contre  la  Do- 
Elrine  contenue  dans  le  Liure  de  sanB^reL 
lus  le  fuite , en  ce  qui  concerne  la  perfonne  des 
Roys  & leur  Authorité.  , 

Novs  foiis-figncz  déclarons  que  nous 
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iefaduoüons  &deteftons  la  mauuaifcDo- 
'd:rine  contenue  dans  le  liurcdeSanéèarcl- 
los  en  ce  qui  concerne  la  perfonne  des 
Roys,  leur  Authoricé  Sc  lents  Eftats,  & 
que  nous  recogéoiflbns  que  leurs  Maje- 
ftez  rcleucnc  indepcndcntemenc  de  Dieu 
femmes  prefts  d’efpandre  iaoftre  fang,  Sc 
expofer  noftrc  vie  en  toutes  occafions  pour 
la  confirmation  de  cefte  vérité.  Promet- 
tans  de  fouferire  à la  Cenfure  qui  pourra 
eftre  faite  de  cefte  pcrnicieufe  Dourine  par 
le  Cierge  ou  la  Sorbonne,&  ne  profefter  ia- 
mais  opinions  ou  Doftrine  contraire  à celle 
qui  fera  tenue  en  celle  matière  par  le  Cler- 
gé , les  Vnluerfitez  du  Royaume , & la  Sor- 
bonne.  Faiél  à Paris  par  Icsfous-nommez 
Religieux  de  la  Compagnie  de  Ie  s vs  le 
i^.iour  deMarsi^2ij. 

P.  Cotton. 

Ign.  Arman, 

Ch»  de  la  Tour, 

L Souffren. 

Fr.  GarralTe. 

Fr.  Goduiloîi. 

Dion.  Caiattin, 

F.  GrandilJon. 

Dion.  Pecau. 

I.  Fillâulr. 
î.  BrofTauIr. 

Eft.  Guerry» 

Lud.  Ncyran. 
lac.  Alemanr, 
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Pierre  Royer. 

Eft.Louys. 

Depuis  il  s’eft  veu  des  Cofijtderationes  cired. 

P»  jdfîtho^ij  Sdfj^.uTclli  y crerites  de 
Rome  le  lo.  Aurili^nS.  Icfqucllcs fur  eefte 
grande  objedion  que  l’on faifoit  auxPeres 
Icfuites  , Perè  General  aaott  ap- 

proutié  le  lïure  etc  SanEtaTellus%  Ôn  refpon* 
doit. 

Premièrement , Que  le  Perc  General  n’a 
uoit  point  reveu  le  liure  de  Sanftatcllus , 
comme  auffi  U luy  feroit  impoffiblc  de 
pouuoir  voir  & lire  tous  les  autres  liures 
que  les  Peres  Icfuites  font  imprimer  : Mais 
ayant  veu  l’approbation  des  deux  Théolo- 
giens Reuifiteurs,  ilauoit  baille  fa  licence 

pour  le  pouuoir  faire  imprimer.  ^ 

Plus , que  ledit  Perc  General  auoit  donné^ 
ordre  que  li  ledit  liure  de  Sanffcarellus  le 
rimprimoit,  que  Icfdits  deux  Chapitres  en 
fufient  oftez,  & auoit  referit  à tous  les  Im- 
primeurs &Ubrairescn  France,  Allemagne 
& Italie , aufquels  on  auoit  enuoyé  dudit  : 
liure,  qu’ils  euflent  à en  ofter  Icfdits  deux- 
Chapitres  , mcfmes  les  rayer  en  la  Ta-^ 
blc. 

Second  Jrrefi  de  la  Cour  Tarleehent  : contré^ 

les- Icfuites,  ou  Fre^res  & Efeoliers  du  C ollege  > 
de  Clermont.  f 

Ce  iour  IcProcureurGcneral  du  Roy  i 


monftrc  ila  Cour  ,que  les  Déparez  des  Pre- 
ftres  & Efeoliers  du  College  de  Clermont 
ayans  elle  oup  en  ladite  Cour,  eftoit  nccefTai- 
re  pour  le  bien  du  fcruicc  de  fon  authoritc 
Royale,  & droifts  de  l’Eglifc  Gallicane,  d’y 
pouruoir.  La  C o v r , les  Grande  Chambre, 
Tournelle, & de  l’Ediéi:  alTembleês,  a ordonné 


& ordonne, Que  le  Prouincial  dclHits  Preftres 
& Efeoliers  du  College  de  Clermont,  dan« 
trois  iours  aflerablera  lefdits  Preftrcs&  Efeo- 
licrs  des  trois  maifons  qu’ils  ont  en  celle  vil- 
le, & leur  fera  foubfcrirc  la Cenfure delà  Fa- 


Gultc  de  Sorbonne  , du  premier  Décembre 
iéay.  du  Liure  intitulé  Admonitio  ad  Regemy 
bailleront  aile,  par  lequel  ils  defaduoüeronc 
& detefteront  le  Liure  de  S anSlare (lus  ,ç.onte~ 
nant  propofitions  & maximes  fcândaleufes  & 
fcditieufes,tendatesàla  fubuerlîon  desEftats, 
ï dillraireles  fubjets  des  Roys  & Princes  Sou- 
uerains  de  leur  obeyflànce  , & les  induire 
l’attenter  à leurs  perlonnes  Sacrces;&  en  rap- 
?orteront  aétes  trois  iours  apres  au  Greffe 
l’icelle  : Comme  auffi  rapporteront  pareils 
i^étes  de  tous  les  Prouinciaux , Reéleurs,  & de 
ix  des  Anciens  de  chacun  Collège  de  leur 
compagnie  qui  font  en  France,  portant , Ap- 
«robation  de  ladite  Cenfure  de  Sorbonne , êc 
e defadueu  dudit  Liure  de  Sanüar0llu$y\tî- 
|ue!s  ils  mettront  au  Greffe  deux  mois  apres, 
)rdonne  que  ledit  Prouincial  & Preftres  du- 
k College  commettront  deux  d’entr’eux, 
ou  r,  & au  nom  de  leur  Compagnie,  cfCrire 
ans  la  huiélaine , & rapporter  au  Greffe  dans  , 
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ledit  temps  ledit  eferit , contenant  Maximes 
de  Doétrine  contraire  à celle  dudit  Sanilarel-- 
Ih6^  autrement  & à faute  de  ce  faire  dans  ledit 
temps,  & iceluy  pafle,  fera  procédé  à fencon- 
tre  d’eux  comme  criminels  dcleze  Majeftc,  & 
perturbateurs  du  repos  publie.  Etferalepre- 
lent  Arreft  à la  diligence  du  Procureur  Gene- 
ral du  Roy  fignifié  au  Prouincial  de  cefte  Vil- 
le de  Paris , à ce  qu’il  ait  à y fatisfaire.  Faid 
en  Parlement  ce  17.  Mars  162^. 

Deux  iours  apres,  fçauoir  le  19.  Mars,lc  iour 

^ , S.  Iofeph,lePer€CotonProuincia^desIefui- 

PcrcCoten.  tes , deccdâ  enla  maifon  Profeflé  S.  Louys , où 
auparauant  qu’il  fuft  enterré  vne  infinité  de 
perfonnes  luy  furent  jetter  de  l’eau  benifte. 
Ilauoit  efté  Confefleur  & Prédicateur  du  Roy 
Henry  le  Grand,  comme  auffi  du  Roy  au  corn- 
menecment  de  fon  Règne  : Ses  procedures , fa 
parole,&fcs  humeurs  douces,fei  belles  Prédi- 
cations & fes  dodes  efcritSjluy  ont  acquis  vnc 
grande  & loliable  réputation  dans  le  monde. 
On  a eferit , que  véritablement  fon  fentiment 
eftoitdu  tout  contraire  à ccluy  de  Sandarel- 
lus,&  del’Autheur  de  YAdmonïtio\  de  furcc 
fujet  le  fleur  Hardy , ^eceueur  des  T ailles  du 
Mans  , m’a  donne  les  vers  fuiuans  qu*il  a fait! 
fur  fa  mort  j 

Coton  pofir  couronner  fa  vie 
Par  vne glorieufe  jiny 
Mourptt  ayant  la  flume  en  matn, 
pour  rembarrer  vne  herejîe^ 

Semee  par  quelques  Démons 
jiu  pays  de  delà  les  mon  s. 


Hifloirede  nojlretemps. 

On  eut  nouuelle  auffi  en  ce  mefme  temps, 
quele  Pere  Eudemon  loannes  Icloite  lequel 
eftokvenu  en  France  aucc  le  Légat  Barberin, 
eftoit  décédé  à Rome  peu  auparauant  la  créa- 
tion  des  Cardinaux  cy-delTus  rapportée  , de 
laquelle  il  euft  efte  Tans  ion  deccz. 

ljA  Ce>î^HTe  de  lit  jdcTce  Faculté  de  Fheelo^ie 
de  P arts  dts  Littré  de  SanStareBus. 

S I L y a Cjuelqu’vn  qui  doute  que  nous  ne  La  Cenfure  . 
loyons-arriiiez  à.  la  fin  des  fiecles^  comme  parle  par  la  i- 
TApoftie , qu'il  confidere  vn  peu  ces  derniers  Sorbonne  ^ 
temps, & qu’il  les  compare  auec  les  precedens, 

& lors  il  recognoiftra  que  l’ennemy  du  genre 
humain  n’a  rien  laiiTc  en  arriéré  de  ce  qui  pou- 
uoitferuir  , non  feulement  à offencer  , mais 
mefmes  à ruinertout  à fait  les  Polices, tant  Ec- 
clcfiaftiquequeCiiiile.  Il  s’eft  trouuc  des  im- 
pies , qui  ofans  blafphemer  contre  le  Ciel , ont 
employé  leurs  plumes  & leurs  efpees  contre 
lEglileEfpoiifc  de  lefus-Chrift  : mais  quel- 
ques infenfez  voyatfs  que  ce  n’eftpas  fansrai- 
bnquelcspuilîances  SeeuHeres  font  armees 
au  gîaïue , ont  attaqué  la  Police  Ciuile  par  vnc 
lutte  voye,&  ont  elfayé  de  l’extirper  & anéan- 
tir aucc  des  liures  exécrables,  execurans  par  le 
noyen  de  telles  embulchesplus  couuertement 
eurs  pernicieux  delfeins.  La  marque  que  S. 
mdenous  propofe  pour  eognoiftre  relies  gens 
’ .^l£‘^^*tteffrifent  les  puipttices  fomeraines,  ^ 

’lajphefnem  contre  U Matefié.  EtpleuftàDieu 
Ju  ils  s arreftalTent  au  feul  mefpris,  & à la  feu- 
émcfdilance:  mais  tant  s’en  faut  que  cela  foit, 

|,u  au  contraire  ces  damnables  cf(^riuains,fous 
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prétexte  de  vouloir  eftabliren  l’Eglife  vne  cer^ 
taincpuiflancetêporelle,  enfeignent  & affer- 
ment , qu’il  cft  au  pouuoir  de  ceux  qui  ont  en 
raainlegouucrnemcnt  des  chofes  Ecclefiafli- 
ques,de  depoferles  Roys  de  leurs  Throfnes, 
mefmcs  pour  des  caufestrCs  legeres&  du  tout 
ridicules,&  de  fubftituer  en  leur  place  des  fou- 

uerains  Magiftiats  , ou  annuels  , ou  naefmes 
iournalliersjfelonquebon  leurfcmble.  Par- 
tant la  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  voyant 
que  l’on  projeéte  de  ruiner  par  tels  moyens 
toutes  les  Polices  Ciuiles,&  fpecialement  cel- 
le de  la  Monarchie  Françoiie , quieft  gouuer- 
neepar  noftre  Roy  tres-Chreftien  ,ttes-Clc- 
mcnt,&  très- 1 V s t e ; afin  de  fuiure  les  verti- 
ges de  fes  dcuanciers  en  tefmoignant  l’afFe- 
dfion  qu’elle  porte  a faMajeftc  ôc  à tout  ce 
Royaiime,&  pour  fatisfaire  auffi  au  defir  vni- 
uerfel  de  tous  les  gens  de  bien  , a choifi , entre 
autres, vn  Hure  nouucîlement  mis  en  lumière, 
intitulé  Antonij  SinnEliiTelli  de  U/trefi, 

Schifmate , Apojiafid  i &c.'Et  en  la  Congréga- 
tion generale  tenue  extraordinairement  le 
i6,  du  mois  de  Mars  dernier , à commis  quel- 
ques Dofteurs  qu’elle  a particulierchiêt  nom- 
mez pourle  lire  de  l’examiner.  Mais  d autant 
qu’il  s’ytraitte  deplufieurs  chofes  qui  n’ap- 
partiennent point  à ce  dequoy  principale- 
ment il  s’agift  maintenant,  elle  a erté  d aduis 
qu’on  en  examinaft  feulement  deux  chapitres, 
à fçauoir  le  trenfiefme,&  le  trente  & vniefme 
du  Traitt  é de 

Tellement  que  le  premier  iour  du  mots 
^ ^ dAuril 
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d’Aorü  de  l’an  mil  fix  cents  vingt-fix,  apres  la 
Meflfr  dn  Saind  Efprit , rAffemblce  s’eftant 
faite  à l’accouftumee  en  la  Salle  du  College  de 
Sorbonne,  on  a oüj  le  rapport  des  Dodeurs 
que  la  Faculté  auoit  dcputcZj  lefqueis  ont  cx- 

poféqu’csdcuxchapitresqui  leurauoient  efté 

rnaïquez,  cftoienc  contenues  les  propolitions 

(nmAXMcs  i le Pafe ^eut  pmtrles Roys  (fries 

pTîîiCcs  de  peines  te??spoTellesy  les  de'pojer  ^ prsucT 

delenrs  Rojanmescfr  Epm  pour  crime  d'herefci 

CF  delmrer  leurs  Puh'jets  de  leur  oheyjfance:  (fr 

telle  a toufours  efié U coafiurfie detEg^life.Ecnoa 

feulement  pour  l’Herefie , mais  cncores  pour 

Q auties  caufcs  > à lç3.ixoit , Poser  leurs  peche'^  : S’d 

efi  aifjjî  expédient  : Si  les  Princes  font  neglïy  ensi 

S’ils  font  incapables  & inutiles.  Déplus;  ^ss  le  ' 

Pitpe  alaptiijfadtce  fur  les  chofes  jpirituelles 

toutes  les  temporelles  ^ &qutl  a ce  fie  puijfance  de 
droifldiuin.  ^itfiut  croire  que  le  pouuoïr  a eflî 
donne  a VEglife  & k fin  fousierain  Paf’eur,  de  pu  - 

mrde  peines  temporelles,  (ïei  ï'tinCes)qui  peckent  \ 

t^entrelesLoixdiuines&humaincs.-particuliere- 

trient  fleur  crime  edvneherefe.  llî  ont  auiîî  dit  ' 

querauthcur  de  ce  Liure  afferme  - 

pofres  ef  oient  bien  de  fait  fub'et s aux  Princes  ficur 
liers,maünon  dedroicl  -, &mefme  qu’au  fi  tofque 
laMajefédufoHuerain  Pontife  a efle'  efbablie  ^tous 

Its  Princes  luy  ont  efé  fub  jets.  Etei,  i\s  ont  Tzp-  ) 

porté  nue  cell  homme  explique  ces  paroles  L 
lefers-Chrirt:,  Tout  ce  que  vous  üsref  fur  la  terre 
&c.  non  feulement  de  la  puifance  [htrituelle^  mais  i,  ad  teSi. 
aufitde  la  temporelle:  8c  qu’il  corrompt  le  texte  »o.(  Pore- 
deSainét  Paul , en  retijaiïehanc  vne  ne<Tation,  is» 

Vnzicfme  Tome.  0°  ‘ 


dît  nobis 
t)om^nu 
in  ædifici- 
tioncm  & 
non  in  dc- 
ürudio- 
ncm. 
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& fait  dire  à plufietirs  authcurs  qu’il  cire.dCS 
chofes  à quoy  ils  n’ont  ïamais  penfé  : Con- 
cluansque,  tant  ces  chofes  , que  plufieurs  au- 
tres qu’ils  ont  rappottees,  meritoient  tres-ju- 
fttment  iacorrcdion  &la  cenfure  de  la  Fa- 
culté. Monfieur  le  Doyen  donc  ayant  mis  la 
chofe  en  deliberation,  apres  que  les  opinions 
detousles  Doétcurs  ont  efté  ouyes,&  leurs 
voix  recueillies  j La  Faculté  a im'prouuc  & 
condamné  la  doéfrine  contenue  en  ces  propo- 
fitions , & aux  conclurions  defdits  chapitres, 
comme  eftant  nouuelie  , faufle  , erroneejSc 
contraire  à la  parole  de  Dieu  ■,  qui  rend  la  di- 
gnité du  Souucrain  Pontife  odieufe , & ouure 
le  chemin  au  fchifme  ^qui  defroge  à l’aucho- 
rité  fouuerainc  des  Roys  qui  ne  defpend  que 
de  Dieu  feul,  &empeiche  la  comierfion  des 
Princes  infidclies  & hérétiques  i qui  trouble 
la  paix  publique , & renuerfe  les  Royaumes, 
lesEflats,  & les  Republiques.  Bref,  qui  de- 
ftournelesfubjcts  de  l’obeylTance  qu’ils  doi- 
iient  à leurs  Souuerains , & les  induit  a desfa- 
«Slions, rebellions,  & feditions  , & à attenter  à 
lavic  de  leurs  Princes,  Fait  en  Sorbonne, les 
iour  & an  que  defl'us , & reueu  le  4.  d’Auril, 

16'id.  ' 

Par  le  mandemint  de  JHefsienrs  les  Dojen  cT* 
DoÜenrs  de  la  facree  FaevJâ  de  Théologie  de  Pa- 
rie. Ph.  Bo  VVOT. 

Voylàtoutdcfuittecequc  i’ay  peu  rccou- 
urer  de  ce  qui  s’eft  palTc  pour  le  lujct  du  Liurc 
dé  Sanaarellus.  Reprenons  les  Differents 
fiituenus  entre  les  Députez  de  1 Afrcmblçcdu 
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Glergc  touchant  leur  Ccnfure  & Déclaration 
parMonfieur  rEuerquc 
de  Chartres.  Suivies  paroles  tenues  le  17.  lan- 
uier  en  rAlTemblee  du  Clergé  aux  Augiiftinsi 
entre TEue-fq lie  de  Soiflbns  , fouftenanr  ladite 
Déclaration  6ç  Cenforejdc  Zaïiict  Euefque  dé 
Langres  : A la  îtequiiinon  de  M.  le  Procuretu 
General  les  fuiuants  Axi  cftsfarelic  donnez  en 
laCour  dePriiienienr. 


Premier  Air efi  de  Ui  Cour  de  F arlemem  , portant 
defenfesl  tQPttes  ferjoi^nes de  s'ajfemhler^  efenrey 
imfrimer  y nj  fMier  aucm-ie  ,mtre  Déclaration 
fous  le  nom  du  Clergé  de  France  ^ que  celle  de 
l'-^Jf^dûlee du  ij,  Decemhre  d^ernier  1 6 Ij. 

Ce  iour  les  Gens  du  Roy  par  la  bouche 
de  MaiftreLouysSeruin,  Adiioeac  düdit  Sei- 
gneur , ont  dit  à la  Cour  , Q^ayans  depuis 
quelques  ioursefté  imprimez  Ôc  femez  deux  li- 
belles diffamatoires,  contenans  de  tres-mef- 
chantes&  perniçicufcsdoébriires  ctotrcl’hom 
heur  ddeeluy  Seigneur  Roy  , âiithorité&  fou- 
uerainetede  fon  Eftac,  & Loix  du  Royaume, 
contre  la  feurétc  de  la  vie  des  Rpys  , dont-lvii 
eftoic  intitule  , Admonkion  au  Roj:  Si  Pautre  , 
^^ueflions  é^Hotlihetaires  : lefqüels  libelles  au-: 
roient  cfté  condamnez  au  feu,l  vn  par  Senten- 
ce du  Preiioft  de  Paris,  Taurine  par  A rrefî:  de  la 

Coiir,&  cenfurez  par  la  Facurtc  de  Théologie 
, de  Paris  en  Sorbonne  : les  Cardinaux  , Arche- 
uefques,Euelques  , ôc  autres  Gens  du  Cler^c 
I en  cftans  aduertis , auroient  en  leur  Allembfec' 

; pour  leurs  affaires  à eux  perniife  par  ledit  Sei- 
gneur, pris  roccafionfur  ladite  Admonition 


g 'J 
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nu  Roy,  voyant  qu’elle eftoit pleine  de  difFa* 
mation^  voulu  aum  tcfmGignci*  leur  picrc  & 
zeleà  la  Religion  Catholique  , Apo(lolique  âc 
Romaine,  &leurdeuoir  einicrs  ledit  Seigneur 
Roy,  & leur  patrie  par  laCenfure  qu’ils  au- 
roient  faite  le  13.  Deceçibre  dernier , mife  en 
Latin  par  Meffire  Eleonor  d Eftampes , Euef- 
que  de  Chartres , par  eux  prié  ôc  charge  de  ce 
faire , depuis  veuë  & approuuce  par  eux  , ainfi 
qu’il  appert  par  ade  de  leur  approbation^figne 
RicharddaquelIeCcnfure  (Se  Déclaration  con- 
tknc.vnc  faine  & ample  dourine  , conforme 
aux  Sainds  Decrets  Sc  Conftitutions  Canoni- 
ques , & aux  Loix  de  l’Eftat , dont  les  ennemis 
de  celle  Couronne,  Efvrangcrs  & mUres^z  pou- 
uans  foufFrir  que  les  vrayes  Maximes  foîent 
publiées,  auroient  fait  des  alTemblees  & me- 
nées, pour  pratiquer  vne  autre  Déclaration, 
& retraélcr  fous  main  ce  qui  s’eftoit  palFc  en  la 
deliberation  d’iceluy  iour  13.  Décembre , en 
fupprimanr, comme  ils  fe  font  efforcez  de  fup- 
primer,  /"finon  icelle  Cenfure ) au  moins  les 
Raïjons  J emflojees  & inferees  farticHheremcjitj 
afin  par  ce  moyen  de  circonuenir  les  cfprits 
foiblcs , & faire  glilFer  en  iceux  le  poifon  des 
faulfes  pi  opofitions  portées  par  lefdirs  libelles 
condamnez:  Enquoy  faifanr,iceuxEftrangcrs, 
aduerfaires  de  la  France , donnent  l’audace  à 
Icurfaélion  de  promouuoir  leurs  damnables 
dclTcins , ofans  cabaler,fuborncr,  & folÜcitet, 
au  grand  preiudice  &c  deshonneur  des  Fran- 
çois , le  changement  &c  alteration  de  la  vérita- 
ble Cenfure  faite  par  ledit  Clergé  ; Et  d autant 
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qu’icelle  Ceiifurc  ayant  ainfi  cftc  faite  par  le- 
dit CIergé,&  publiée  aucc  expreffionparticu-  .. 

lieredes  Ratjo.s  & Lo  '^x  del'Eïîat  M Roy 'en  J^trdTc 
louttriroit  vn  grand  & notable  detrimentjfi  la  Cenlure: 
elle  eftoit  changée;  parce  que  telle  diuerlîtc  mais  il  y en 
par  vncnouuelle  deliberation,  en  laquelle  on  »uoit  qui 
voudroit  faire  entrer  lefdits  Gens  du  Clergé, 
feroie  en  efFed  la  retradation  & condamna. 
tion  d'icelle  Cenfure  j chofe  que  défirent  paf-  y employer 
iionnement  les  ennemis  de  ccc  Eftac  : A ces  aucunes laU 
caufes  requièrent  commiffion  delaCour  cftre 
deliuree  au  Procureur  General,  pour  informer 
defdires  menees , fedudlions  & fubornations , 

& defenfes  à toutes  perfonnes  de  s aflembler 
pour  faire  deliberation  autre  que  celle  portée 
par  ladite  Cenfure  du  13.  Décembre,  ôc  d'en 
publier  aucune  autre,  fous  les  pcinesporrees 
par  les  Ordonnances  & Arrefts  contre  les  cri- 
minels de  leze  Maieftc:  Et  pareillement  defen- 
fesàtous  Imprimeurs  Sc  Libraires,&autres 
perfonnes  les  imprimer  ou  faire  imprimer , & 
publier , fous  mefmes  peines  \ à quoy  ds  ont 
conclud , fins  toutcsfofs  approuuer  par  eux  le 
pouiîoir  defdirs  Gens  du  Clergé  pour  leur  Af- 
feUnblec,  en  autres  chofes  cjue  four  les  afatres^ 
pofir  lefquelles  le  Roy  a fermis  leur  conuocdtÏQn.  D.e. 
clarans  que  pour  la  confequcnce  du  faid  dont 
il  s’agit,qui  va  entièrement  à l’afleurance  de  la 
vie  du  Roy,au  bien  & repos  de  l’Eidat,  &-  fâliic 
public , Ils  ont  creu  eftre  obligez  de  faire  leur 
propofitioil , & prendre  les  Conclnfions  cy- 
déflus.  Veu  ladite  Cenfure  dudit  ij. Décembre, 
fignee  Richard, & la  matière  mife  en  deUbera- 

g “j  . 
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tion,  La  C o v r,  les  grand’ Chambre,Tour- 
nellc  & de  TEdid  affemblees,  a ordonne  ôc  or-^v 
donne,  que  le  Procureur  General  du  Roy  aura  - 
commifïîon  pour  informer  des  meneeSjprafti- 
qucs/ollicitatiofis  3c  afiemblecs  fecrettes,fai- 
res contre  rauthorité  Royale,  &LoixderE- 
ftac.  Fait  inhibitions  & defenfes  à toutes  per- 
fonnes  s’aiTembler , eferire,  imprimer  , ny  pu- 
blier aucune  autre  Déclaration  que  celle  de 
rAiTembleé  duditClergé,dudit  iour  treizicfme * 
Décembre, à peine  contre  les  concreuenans 
d’eftre  punis  comme  perturbateurs  du  repos 
public.  Ordonne  que  le  prefent  Arreftferafi- 
gnifié  au  Syndic  des  Libraires  & Imprimeurs 
deceftevilledeParis  : Et  à luy  enjoint  le  faire 
fçauoir  à tous  les  Libraires,à  ce  qu’ils  n’en  pré- 
tendent caufe  d’ignorance.  Fait  en  Parlement 
le  vingt-vniefme  iour  de  lanuier  1616, 

Signé,  DvTillet. 

Second  ylrrejl  de  la  Cour  de  Farlementy  lequel 

ladite  Cour  cajfe,remque  annulle  comme  at^ 
tentât:,  les  oBes  des  deliberations  des  gens  du 
Clergé^  fi  aucuns  ont  ejié  faiBs  au  preiudice  de 
l'Arreft  du  1 1 . lanuier  dernier^  auec  inhibitions 
et  defenfes  de  pim  s'ajfembler  , publier  ny  faire^ 
imprimer  aucunes  Deliberations  contraires  4 
celle  par  euxfaiBe  le  13-  Décembre, Jom  les  pei- 
nés  portées,  par  ledit  tlrrefi,c^  a tousl mprtmenrs 
çfi  Libraires  de  les  imprimer  k peine  de  la  vie . 

C E iour  les  gens  du  Roy  ont  remonftrc  à 
la  Cour,  qu’encores  que  les  gens  du  Clergé 
qui  s’eftoient  aflémblez  pour  leurs  affaires  par 
lapermiffion  du  Roy,  ayent  prefentc  leurs  ca- 
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liiers  & remercié  ledit  Seigneur,  & par  confe? 
qucnt  leur  conuocacion  ioit  finie, iieantmoins 
ont  eivecrtain  aduis  que  par,  brigues,  menees 
& faétfens,  ils  auroieut  fait  ûpuiieücs  affem- 
blees  ée  congrégations  (ans^Sns^é  & licence 
dudit  Seigneur  Roy,^  aiiroient  entrepris  fai- 
re nouueilc  délibération  contraire  à celle 
qu’ils  auroicnr  faite  le  trezieime  Deeembre 
dernier  5 nonobftant  lesdefenfes  portées  par 
rArrefl;  du  vingt  vniefme  lanuier  de  la  pre- 
fente  annee,  & ce  contre  rauthorité  du  Roy 
& loix  de  TEflar,  requeroient  Commiffioii 
pour  informer  d’icelles  brigues , faâions  & 
attentats,  & que  defenfes  foient  faites  aux 
gens  dudit  Clergé  publier  ny  enuoy er  dedans 
^ dehors  le  Royaume  les  aâes  defdices  nou- 
uelles  deliberations,  fi  aucunes  ils  auoienc  en- 
trepris ou  entreprenoienc  faire,  ny  continuer 
d’eux  aifembler  à raduenir^fans  l’exprefTe  per- 
miflîon  & pouuoir  du  Roy , fous  les  peines 
contenues  audit  Arreft  , ôc  qu’inhibitions  & 
defcnfesfuflentfaices  au  Greffier  dePAiîepi- 
blee  dudit  Clergé, d’inferer  en  fon  Regiftre 
aucune  deliberation, autre  que  celle  dudit  tre- 
ziefme  Décembre,  foit  qu’elles  ayant  efte  fai- 
tes auparauant,  lors  ou  depuis  ledit  Arreft  du- 
dit iour  vingc-vniefme  lanuier,  particuliè- 
rement depuis  le  treziefme  du  prefent  moisj^ 
iourde  la  harangue  faite  par  lefdits  gens  du 
Clergé, ÿc  prefentations  de  leurs  cahiers  audit 
Seigneur  Roy  : Lefquels  aâes  defdites  delibe- 
rations ils  requièrent  eftre  caflez  & retioquez, 
comme  attentats  faits  au  prqiudice  & par  enV 
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trcprife  fur  l'authoricc  Royale  & Arreft  de 
ladite  Cour.  La  niaticre  mife  en  deliberation: 
La  C o vr,  les  Grand’ Chambre  5 Tournelle 
de  de  l’Ediâ  aiTj^bleeS(^aordonnc  de  ordonne 
que  ledit  ArrcJRu  21.  lanuier  dernier,  fera 
exécute  félon  fa  forme  & teneur.  Fai(fldéfen- 
fes  à toutes  perfonnes  d’y  contreuenir  fous  les 
peines  y contenues  : A caffe , reuoqué  de  an- 
lîullé  comme  attentat , les  Aftes  des  delibera- 
tions des  gens  dudit  Clergé,  fi  aucitns  ont  efté 
faits  au  preiudice  dudit  Arrefi;  : Leur  fait  inhi^ 
kitions  ^defenfes  de  s'ajfemblcr  yfublter  ^ny 

faire  Imprimer  ancHnès  deliberations  contraires  à 
eelkpar  eux  faite  le  Décembre  dernier ^ fous  les 
peines  portées  par  ledit  Arreft , A tous  Impri- 
meurs & Libraires  les  Imprimer  fur  peine  de 
la  vie.  Ordonne  que  le  Procureur  General  du 
Roy  aura  Coramilîion  pour  informer  des  pra- 
tiques & félicitations  faites  pour  faire  chan- 
ger ladite  deliberation  dudit  treiziefme  Dé- 
cembre, pour  l’information  faite,  rapportée 
& communique^  audit  Procureur  General, 
ordonner  ce  que  de  raifon.  Et  feront  tant  le 
prefent  Arreft  que  celuy  du  li.Ianüier , figni- 
fiez  aux  Agens  du  Clergé  & au  Syndic  des  Li- 
braires, & enuoyez  aux  Bailliages  & Senef- 
chauffecs,  pour  y eftre  à la  diligence  des  Suh- 
ftituts  dudit  Procureur  General,  leuz  & pu- 
bliez à ee  qu’aucun  n’en  prétende  caufe  d’i- 
gnorance. Enjoint  aufdits  Subftituts  certifier 
ladite  Cour  de  leurs  diligences  au  mois.  Faiél 
en  Parlement  le  i8.Feiirier,mil  fix  cents  vingt- 
fix.  Signé,  I)v'  TiLLETr 


Hifioire  de  noflre temps.  loj 

Nonobftant  Icfdits  Arrefts,  bien  quel'Af- 
femblee  Generale  du  Clergé  faft  finie,  M.le 
Cardinal  de  la  Rochefoucaulc  fie  tenir  vne  au- 
tre A (îbmblee  d’aucuns  de  ceux  qui  aubienr 
cfté  Députez  de  l’AiremblceWnerale  tenue 
aux  Auguftins,  & qui  cftoient  encore  à Pa- 
ris, & de  quelques  Prélats  qui  eftoient  à la 
fiiittcde  la  Cour,  & fut  celle  nouuelle  AlTem- 
blec  tenue  en  Ton  Abbaye  de  faindc  Gene- 
uiefiie  les  z6,  & 17.  Feurier  ï6z6,  où  ceux  qui 
s’y  trouuerent  firent  drelTer  vne  forme  de  Del- 
adueu  de  ladite  Cenfure  drelTee  par  M.  l’Euel^ 
quedeChartrcs,&adjoufterentàla  fin  d’ice- 
luyvn  Aébeenforme  d’vne  nouuelle  Genfure 
generale  defdits  Libelles  de  Mifieria  volitha.  & 
Æmomtio,  fans  eftre  raifonnee  ; Sur  quoy  lef- 
dits  fleurs  EuefquesdcSoiflbns  & de  Char- 
tres firent  celle  fuiùantc  Déclaration. 
JDeclàroHon  des  Euef^nes  de  Chartres  edf  de  Soi f- 
fifiSifitr  l .Asie  drejfeal  Ajfemhleexsntie'k  Jàin~ 
SieGenettiefuele  xG.  Feurier  161S. 

Les  Evesqves  de  Chartres  & de 
Soiffbns  tomberont  d’accord  del’Aéle  figné 
le  leudy  xG.  Feurier  léatî.a  Sainéle  Geneuiefue 
chez  M.  Le  Cardinal  de  la  Rochefoucaiilt,  fur 
lefaiâde  la  Cenfure  en  datte  du  15.  Dectm- 
bre  dernier , ponrueu  que  ceux  qui  l’ont  figné 
demeurent  pareillement  d’accord  aiiec  Icfdits 
fieursEuelques  des  trois  Propofitions  qui  en- 
fument: 

Laprcmierc,  J^^epottr  ejftelt^fse  caufe  çse  oc- 
tajîon  <jue  ce -puijfe  efire.  Il  nep  permis  df  fe  rebeller 
prendre  les  armes  contre  le  Roy. 


J 
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La  2.  fitbjets  âoiuent  obéir  au  Royy(^ 

t^Heferfonneneles^eut  difpenfer  dfi ferment  d&  fi^ 
delîtL 

La  3,  ^^He  le  Roj  ne  peut  esîre  defofé  ^a.r  cjuel-^ 
ejue  PmJJance  que  ce  feït , ne  fous  quelque  fretexte^ 
occafon  que  ce  putjfe  eflre» 

Nous  Euefques  d’Auranches , de  Chartres, 
Sc  de  SoifTons  foubfcriuons  ce  que  defllis.  Fait 
à Paris  le  27.  Feurier  ui6»  Et  ont  figné,àfça- 
uoir  ; François  Euefqiie  d’Auranches,  auec 
proteftation  den'auoir fignélade faift  à fain- 
âe  Geneuiefue  qu’à  celle  condition  : Leonor 
d’Eftampes  Euefquc  de  Chartres  : Simeon  le 
Gras  Euefque  de  Soiffbns.  Pour  collation 
Edclinc  Secrétaire  de  M.rEuefquedc  Char* 
très. 

. Troîfefme  Arrejl  du  Varlement. 

C E iour  le  Procureur  general  du  Roy  a re* 
monftrc  à la  Cour,  les  grand’  Chambre,  T our- 
nelle  & de  l’Edid  alTemblees,  Q^au  preiudicc 
des  Arrefts  d’icelle  des  vingt-vniefme  lanuier, 
ëc  dix-huidiefmc  Feurier  dernier , les  Euef- 
ques  & Ecclefiaftiques  fc  font  aflemblez  en 
maifon  priuee  : Requeroit,attenduleur cn- 
treprifcjy  eftrc  par  ladite  Cour  pourucu,  pour 
la  confequence  de  la  matière , Ôc  qu’il  foit  en-^ 
joint  aufdits  Euefque^  & Prélats  qui  font  en 
celle  ville  eux  retirer  en  leurs  Diocefas,  pour  y 
refider  : La  matière  mife  en  deliberation. 
Ladite  Covr  a déclaré  & déclare  les  Af- 
femblecs,  conuocations  de  deliberations  fai- 
tes par  les  Archcuefques , Euefques  , 6c  autres 
Ecclcliaftiques  au^rciudice  des  defenfes  à eux 
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faitespar  lcrditsArref!:s,nullcs,illicites,&faices 

d'authoriti  priuee  ; A caflTc,  reuoqiié  & aniiiil- 
lé  comme  attentar  les  A6î:es  faits  depuis , ôc  au 
l^reiudice  deidits  Arrefts.  Fait  de  nouueau  in- 
Mbitions  & defenfes  aufdirs  Archeuefques  & 
Euefqiies  eftans  en  eefte  ville  , d’eux  afTembler 
en  quelque  maifoA  iSc  lieu  que  ce  (oit,  & à tou- 
tes autres  perfonnes,  de  quelque  qualité  3 di- 
gnité & conditio  qu’ils  foient  les  conuoquer, 
aux  Agéns  duClergé  1 es  appicller  pour  ce  faire, 
flir  les  peines  pottees  par  lefdits  Arrefts,  & au- 
tres plus  grandes  s’il  y efehet.  Ordonne  que 
descontrauentionsaufdiis  Arrefts  ^ il  fera  in- 
formé à la  Rcqueftcdüdit  Procureur  general, 
& que  lc  prefent  Arreft  fera  anflià  fatequefte 
ngiiifié  aufdits  Archeuefques  & Euefques 
eftans  en  cefte  ville , parlant  à leurs  perfonnes 
DU  domici!es,&aux  Agens  dudit  Clergé.  Et 
faifant  droiâ  fur  les  Conclufions  dudit  Pro- 
cureur general , cnioint  à tous  lefdits  ArcJie- 
uefques  &Eui^fques  eux^retirer  dans  quinzai- 
ne en  leurs  Diocefes,  pour  y relider,à  peine  le- 
dit temps  palîé  d’y  eftre  contraints  par  faifie  de 
jeur  temporel.  Fait  en  Parlement  le  troifiefmc 
lour dt Mars ï6i6.  Signé ,Dv  Tiliet. 
j Cet  Arreft  fignifîé  à fept  Archeuefques  Ôc 
yingt  Euefques  , qui  s’eftoient  affemblez  en  la 
Mâifon  de  rArdieuefque  d’ Arjch^le  feptiefme 
ae  Mars , le  fufdit  fieur  Archeuefque  d’Auch, 
ife  M.  Miron  Euefqiie  d’Angers  , firent  la  Ref, 
^onfejiu  nom  de  cefte  Aflemblee  , fur  laquelle 
ia  Cour  donna  le  fuiuant  Arreft;. 
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^^j^atriefme  Arrefl  du  Parlement. 

V E V par  la  Cour,  la  grand*  ChambrCjToiir- 
nelle,&  Ediél  alT^mbleeSjle  procez  verbal  faic 
pardii  Val  & Cafault ,Huiffiers  en  icelle  da 
fepticfmc  dix  prefenc  mois , contenant  les  vio- 
lences, mefpris  de  defobeyiTanccs , couchées 
par  lesy  defnommez:  Conclufions  du  Procu- 
reur general  du  Roy  : Et  tout  confideré. 
Ladite  CovRa  déclaré  & déclaré,  la  Ref- 
ponfe  contenue  audit  procez  verbal,  nulle,in- 
iurieufe&  calomnieufe  tendante  à la  deftru^ 
dâon  des  Loix  fondamentales  de  l Éftat  : Et 
comme  telle , ordonne  qu’elle  fera  extraiéle, 
laceree  & brufleepar  l’cxeGUteur  de  la  haute 
luftice  : Ordonne  que  les  nommez  Deftrapes; 
Archeuefquc  d*Auch,&  Miron  Euefque  d’An^ 
gers,  feront  adiournez  à comparoir  en  perfon- 
ne  en  icelle  au  premier  iojir  pour  rcfpondre 
aux  conclufions  que  le  Procureur  general  vou- 
dra contr’eux  prendre  :&  iüfquesà  ce  qu’ils 
foienc  comparus,  feralereuenu  temporel  faifi 
àlarequeftcdiidit  Procureur  general.  Enioint 
ladite  Ccur  à tous  les  Archeuefques,Eu€fques 
& autres  Eeclefîaftiques  de  ce  Royaume, obéît 
au  Roy  leur  Souucra^n  Seigneur,  recogioiftre 
le  Parlement , comme  puifiance  fouueraine 
cftablie  pour  fous  fonaurhoritc  rendre  iüfti* 
ce  à tous  fes  fubiets,de  quelque  eftat  ou  condi*. 
tion  qu’ils  foient , à peine  d’eftre  déclarez  cri- 
minels de  Icze  Maiefté , & procédé  à l’cnçon- 
tre  d'eux , félon  les  rigueurs  portées  par  les 
Ordonnances.  Fait  en  Parlement  lequatricf^ 
me  Mars  162,6. 
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^rrefl  dn  Confeil  d'Ejfïït  ,fkr  les  dijferenîs  entre 
j U Clergé^  la  Cofîr  de  Parlement. 

- L E Ro)rayarit  eu  aduis  des  Arrçfts  donner 
en  f a Gour  de  ParlenienCj  touchant  la  Cehfu- 
re  publiée  fous  !e  nom  de  l’ Aflcipblee  du  Cler- 
gé , contre  quelques  libelles  mefchants  èc  fe- 
! u/itieux:  Les  Adcs  fignez.  par  quelques  vns  des 
Prélats  de  fon  Royaume^  apres  TAfTemblee  fi- 
I nie,  &Ia  refponfe  faite  à la  fignifieation  de 
I IVrr  dtfdits  Arrelïs , Voulant  que  TOrdre  & 

I EftatEccleliahiquefoit  tonfiours  maintenu  en 
! vraye  dignité  : Délirant  aulîî  conferuer  lan- 
I cien  eftabliirendcntdefcs  Cours  Souucraines, 

I êc  s^affeurant  que  fes  fubjets,  de  quelque  eftac 
I àr  qualité  qtfils  foienr  , rendront  toufiours 
j l obeyflance'qii'iîs  doiuent  à fa  Majefté  : Et 
I pour  autres  grandes  & importantes  confide- 
rations , S a d i t e Mai  e s t e a c’Jdqué  & 

|etîocquc  à fa  propre  perfonne  la  connoiiTance 
de  ceft  affaire.  Et  ce  pendant  a ordonné  que 
toutes  chofes  feront  tenues  en  furfcance,  aucc 
iDefenje  deppthier  aucune  chvfe  contre  U Cenfure  DefFcnfes 
fortant condammtion dejdïts libelles.^  Con-  de  publiée 
jfeil  d'Eftat  du  Roy,  Sa  Majefté  y feant  à Paris,  aucune 
iei6.  iour  de  Mars,  mil îix  cents  vincTc  fix.  chofe  con- 
I Signé  Db  LomîniE  fure&îe‘ 

j Le  çmfmefme  & dernier  Arre^  donné fnree^  cîaration 

fiiieîl  par  la  Cour  de  Parlement.  ' dj  elTec  par 

L A Cour  a ordonné  & ordonne  que  fuiuant 
i'Arreft  du  9.  Mars  dernier , J*Archeirefque 
d Auch , ôc  Euefque  d/Angers  feront  adjour- 
jîiez  a comparoir  en  perfonne  au  premrer  iour 
en  icelle,  pour  refpondrc  aiu  Conclufions 

! A 
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Enioioft 
aux  Prélats 
de  fe  retirer 
en  leurs 
DioccieS 
daiis  Paf- 
ques. 


que  le  Procureur  General  du  Roy  voudra  con 
tre  eux  prendre,  & qu’il  lira  Enioint  a tous 
cheusj^ueSy  Prélats  fe  retirer  en  leur. 

Diocefes  dans  Pajqnes  prochain  > a peine  de  faifiedi 
leur  temporel^  Et  fera  le  prefent  Arreft  fignific 
aux  Agents  du  Cletgé,  à ce  qu’ils  ayent  à leui 
faire  Içauoir.  Faid  en  Parlement  le  28.  Mars. 
1626.  Signé,  Radio  VE  s. 

Voylà  ce  qui  s’eft  paflTé  iufques  à prefent  de 
tGLisces  difFerents,aufquels  nous  adioufterom 
l’Arrefldonnéaii  Confeil  Priuc  du  Roy  le  7. 
de  Mars,  Pour  les  Vniuerfitez  de  France  join 
tes  en  caufe,&  requérant  que  deffenfes  fuffem 
fixités  aux  lefuites  d*entrcprendre  d’euocquei 
ies  caufes  des  Vniuerfitez  hors  la  lurifdictior 
deleurs  luges  naturels  & ordinaires  > Contre 
le  fleur  de  Tournon  demander  en  euoca- 
tiondu  Parlement  deThoIofe , &Ieslefuite! 


join<5t5: 

^Arreftpour  Entre  Meffireluft  Henry  de  Tournon, 
IcsVniiier*  Sieur  & Baron  de  ladite  ville , demandeur  en 
fitcz  de  Requefte  du  huiélicfme  Auril  iG 25.  afin  d’euo- 

Erancc,c6-  procez  pendant  au  Parlement  d< 

füites!  Tholofe,  entre  les  parties,  & renuoy  d’ieeluy^ 

circonftances&  dépendances,  en  autre  Par- 
lement, d’vne  part  : Et  le  Syndic  de  l’V niuerfi- 
té  de  Tholofe, de  les  Peres  lefuites  de  TV niuer- 
flté  de  Tournon  , defendeurs  d’autre  : Et  cn- 
corcs  les  Syndics  des  Vniuerfltez  de  Valence 
& Cahots , rcceus  parties  interuenantcs,felor 
la  Requefte  par  eux  prefentee  le  7.  Mars  , pre- 
fent mois  & anjafin  que  fans  auoir  cfgardà  la- 
dite Requefte  du  8.  Aurililfoit  procédé  audit 
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Parlemeiu^entr'^ux  ôc  lefdics  Pereslefuires^ 
fur  la  Requefte  eiuile  qu’ils  ont  objtenuë  cotre 
l’Arrefl  dudit  Parlement , fuiuant  les  derniers 
çrremens,d  vne  part:  ôc  lefdits  Sieur  de  Tour- 
non'ôc  Peres  lefuites , defendeurs  d’autre  r Et 
encor  entre  les  Reârcurs,  Doyens  Supports 
des  Vniuerfitez  de  Pjaris,  Bourges  ^ Bordeaux, 
Poidiers,  Angers,  Reims,  Orléans,  Aix  ôc 
Cacii,rcceus  particsinteruenantes,&  deman- 
deurs félon  leur  Requefte,  du  iz.  du  prefenc 
mois  de  Mars  , afin  que  1*  Arreft  du  Confeil  du 
vingt- fcpriefme  Septembre  11^24. foit  exécutes 
àucc  defenfes  aufdits  Peres  ïefuices  de  plus  en- 
treprendre d’euoquer  les  caiifcs  des  Vniuerfi  - 
tez hotsklurifdidion  deJeurs  luges  naturels 
ôc  ordinaires,  d’vne  parc  : Et  lefdits  Sieur  de 
Tournon&  Peres  lefuites,  defendeurs  d’au- 
tre. Veu  par  le  Roy  en  Ton  Confeil  1 cfdi tes  Re- 
queftes,  Axrefts  du  Confeil , entre  ledit  Sieur 
dé  Toiunon,  le  Syndic  derVniuerfité  de  Tho- 
lore,&  lefdics  Peres  lefuites , du ir.  Odobre 
^^2j.  portant , que  dans  trois  mois  les  Syndics 
des  Vniuerfitez  de  Cahors  Ôc  Valence  feroienc 
appeliez  en  iceluy , à la  diligence  dudit  Sieur 
peXournon:  pendant  lequel  temps  les  Peres 
Eefuires  de  ladite  Vniiierfiré  de  Tournon  de- 
j:lareroient  , s’ils  fe  veulent  ayder  de  ladite 
îuocation  , pour  ce  faid  eftre  ordonné  ce  que 
Peraifon^defpens  refefuez.  Ledit  autre  Arreft 
Judit  Confeil  du  27.  Seprembrci624.  entre  le 
^yndic  de  l’Vniuerfiré  de  Tournon  de  la  Com- 
pagnie de  lefus , ôc  lefdits  Syndics  des  Vniuer- 
Nz  de  Tholofc,  Valence , Cahors  & autres 
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V niucrfitez,  par  lequel  fur  la  caiTation  rcquifc 
conere  TArrcft  dudit  Parlement  , les  parties 
ont  elle  mifes  hors  de  Cour  & de  procez  *,  fauf 
anfdits  Icfuitcs  à le  pournoir  par  Requefte  ci- 
uile  contre  ledit  Arrell.  Requefte  de  rreufa- 
tîoîvdu  Syndic  ôe  Chapitre  de  PÉglife  Noftrc 
Dimede  la  pa.iraic  de^Tholote,  contre  les 
Sieurs  de  Franft  êc  Boiflet,  Confeiücrs  audit 
Parlement  5 le  lî.  Aouft  i6ro.  Appointement 
de  Pveglement  donné  entre  lefdites  parties  le 
i6.  Septembre  \6i^.  par  îequellefdits  Pères  le-i 
fuites  ont  déclare  qu’ils  fe  rapportent  au  Roy, 
ôc  à Nofieigneurs  defon  Confeil , d’ordonner 
de  ladite  eiiocation;  &c  déclarent,  que  pour 
toutes  pr©dudions&  efcritures,ilsemployent 
ladite  déclaration , efcricures , ôc  productions 
dudit  Sieur  de  Tournon,  & Syndic  de  TVni- 
uerficé  de  Thoîofé  : cnfcmble  ladite  Requefte, 
feruanr  de  production  pour  lefdics  interue- 
nans , Ce  tout  ce  que  par  lefdites  parties  a efté 
mis  d:  produit  pardeuers  le  Sieur  de  la  Tuiile- 
rie^Confciller  de  fa  Majcftc  en  fes  Conlcils,3C 
Maiftredes  Requeftes  ordinaires  de  fon  Ho- 
ftel:  Ouy  fon  rapport  : Tout  confid^rc.  Le 
Roy  en  fon  Confeil , fans  auoir  efgard  à ladite 
Requefte  du  8.  Auril , ôc  Lettres  d'Eftat  dudit 
Sieur  de  Tôtirnon,  faifanc  droiCt  fur  lefdites 
inftances  Ôc  inreruentions , a renaoye  Ôc  ren- 
noyé  lefdites  parties  en  fon  Parlement  de 
Tholofe,poar  y procéder  entr’clles  fur  leurs 
X differcntSjfuiuant  les  derniers  errements,  def- 
pens  referuez.  Fait  au  Confeil  PriucduRoÿ, 
tenu  à Paris  le  ly  Marsi6z<3.  Collationne. 

Signe  i P H I L I P P E A V X.  L’on 
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Uon  fît  âuffi  imprimer  ce  Decret  de  rVni- 
Uerficé  fur  la  Cenfure  du  liure  deSanétarellus. 

S vu  cequi  a eftéreprefentcparlcRedeur 
quelâSaeree  Faculté  de  Theolcgieporrec  de  Decrctdc 
fidelité  & amour  enuersia  R cügiô  Chrefticn-  i’V^«i«crfîté 
lie,  & le  Roy  Très  Chreftien  & les  Eftats , par 
zelc  conftanc  au  bien  ^ à la  vertu,  à l'exemple  lia^c^dc 

de  fes  prcdecelTeurs , a examiné  le  liure  d’An-  Sancflarcl- 
toinc  Sanâarellc  lefuir e,  traitant  de  rherefie,  1= , faite  par 
du  fchifme,  de  Tapoftafie,  êcc.  6c  a remarqué 
èz  chapitres  3,0.8c  31,  du  traiélé  derherefieles 
propofitions  qui  cnCuméty^.^^e[e  Papefeuirpu^ 
nir  les  Roy  s & Grinces  par  peines  tpnporelles  ^^le$ 
depofer  ^primer  de  leurs  Rojauraes  pour  le  crime 
d'herejîe  y delierhsfiibietsdelobeyffknce  t^uïls 
leur  doimnty  edr  qm  l’Eglffe  en  a (toujtours  ain [t  vfe, 
mefmepour  d'autres  caufeSyCome  pour  leurs pechel^y 
s' il. e fi  expediety^qîiils [ôtent  negligensy^  pour  Vin-, 
fuffifance  ^ tnutilite  de  leurs perf armes,.  Itciiip  que 
ie  t ape  a droit  ^pmjfance  tant  [urle  fpïrituelqug 
fur  te  teporely  qu^il  a de  droite  dluin  tvm  & V au- 
tre pmffance  y fpirituelle  temp  or  elle  ^ quïl  faut 

croire  quelepouuoir  a efte'  done''^  VF  pii fe  Pape 

de  punir  par  peines  ê.empürelleslesPr'mcestrdfgrcf- 
feurs  des  Loix  dmines  [rhumatneSyprincipaiement 
s'ils  font  coHÏpahles  du  crjmedherefieÆl(\Vit\^àit 
fianâarelle  maintien  t que  les  udpoflres  ont  efle  de 
faiEt  fubiets  auxPrinces  feculier semais  non  de  droity 
Et  déplus,  qu  au  mefme  inflant,  que  la  Adaiefié du 
^ape  a efle  efiabliey  tom  les  Princes  ont  commence  de 
'uy  Finalement, qu'il  interprète  ces 

paroles  de  noftre  Seigneur  léfus-Cjirilt^Tout 
:c  que  tu  auras  lié  en  terre, ■ 
puijfanc^  [pirituefie:,  rmis  aufsi  de  la  temporelle  y 

VnziefmeTome»  h 
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ôc  qu’il  impofc  à S.  Paul,  en  changeant  fes 
paroles  par  le  retranchement  d’vne  ncgatiuc, 
Sc  a beaucoup  d’autres  autheurs  par  luy  citez , 
& pluheurs  autres  chofesfemblablcs  : Et  que 
pour  ces  caufes  le  4.  du  mois  d’ Auril  elle  a par 
fa  Cenfure  publique  iufte  &lcgitime,improu- 
uc  & condamné  les  fufditcs  propofitions  de  ce 
liure  pcrnicieux^&la  doélrinc  y contenüc,CG- 
me  nomiellc , faulfe  & erronée , contraire  ï la 
parole  de  Dieu^attirantc  hayne  fur  la  dignité 
du  Papejtendante  à fchifmc,derogeante  à Tau- 
thoritc  fouueraine  des  Roys  qui  nedefpend 
que  de  Dieu  fcul , empefehante  la  conuerfion 
desPrincesinfideles  & heretiques,  troublante 
la  paix  publique , tendante  à la  fubueriion  des 
Royauraes>Elbts  &Rcpubliques,ô(^à  deftour- 
ner  les  fubjets  de  l’obeyflancc  &fubieélion,& 
à les  inciter  à factions,  rcbcllions,fcdiîions,  & 
à attenter  à la  vie  des  Princes.  Les  Reélcur, 
DoyenSjProcureurSjôcSuppofts  de  TVniuerfi- 
té  ont  fait  ce  Decret  j Que  Ton  deuoit  grande- 
inét  louer  la  Sacree  Faculté  de  Théologie  d a- 
uoir  iugé  fi  fainemenr,  pieufement  & religieu- 
fement  de  cefte  mefehante  & pcrnicieufe  do- 
ébrine,  &:d’auoiifià  propos  pour  Teftat  delà 
Chreftienté,  principalement  de  la  France 
releué  lajlumicre  de  rantienne  ôc  véritable 
do6trine,imité  la  vertu  des  anciens, ô^fait  cho- 
fe  tres-digne  de  toute  Y V niuerfité,&de  la  pro- 
feflîo  quhls  en  font  de  défendre  la  vérité.  Et  a- 
fiti  de  fermer  Tentrec  tout  à fait  à cêftc  nouuel- 
le  & peftilcntc  doétrinc  : ôc  que  ceux  qui  font 
de  rVniuerfitc,  & en  feront  àPaduenitjOU  qui 
s'y  feront  adopter,  foient  meurement  aducriis 
que  leurs  fentiments  & leurs  efprits  doiucr^ 
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eftre  formez  fur  cct  aduis  de  la  Sacrée  Faculté, 
&tres-cfloignczd€  cefte  Dadriae  condance: 
Corne  auffijafia  que  tous  la  fuycnt,Ia  dereftent 
& abhorrcc,&tant  enpublie  qu’en  particulier 
enfeignent  le  contraireja  réfutent, côbat- 
têt,pouruoir  &faire  qq'àla  premiereProceffi© 
folénelle  qui  fera  faite,  & d'orcfhauâc  par  cha- 
cim  an  en  l’aflcmblcc  qui  fc  fait  pour  laProcef- 
fion  gcfterale,inGontinêc  apres  Tonuerturc  des 
Efcolcs  au  mois  d’0(5l:obrc,auparauat  que  l’on 
puiiTe  faire  aucune  requcllc  ou  fupplication, 
cefte  Cenfure  foit  leuë  publiquement  par  le 
Procureur  de  rVniuerfité,Qii’elle  foit  cnregi- 
ftrecdâs  Icsregiftres  de  toutes  & chacunes  les 
Facultcz  & Nations, Qu^il  foit  mis  dans  lesAr- 
chiues  communes  de  rVniuerfité  deux  exem- 
plaires deladite  Genfurc , eicrits  & figiicz  de  la 
main  du  Bedeau  Scribe  de  la  Sacree  Faculté  de 
Thcologieâ  & que  pareil  nôbre  en  foie  enuoyc 
au  premier  iour  à tous  les  Supérieurs  des  Col- 
leges & Mâifons,aiia  qu’auec  tout  foin  & dili- 
jgcnceils  deftournenc  &c  efloignent  tous  ceux 
qui  demeurer 6 1 efdits  Colleges  & Maifons  du 
j venin  & côtagion  de  cefte  mauuaife  doftrine,^ 
j& prennent  garde  de  ne  fouffrir aucun  en  par- 
ler ey  faire  autrement  qu’il  aefté  ordonné  8c 
liugcpar  laSacrce  Faculté.  Si  quelqu’vn  des 
Doétcurs,  Profefleurs,  Maiftres,  Difciples,  & 
|eftudians  fç  départ  de  ce  que  deffus,  & y con- 
jtreuient,  ou  par  quelque  manière  que  cc  foit, 
|de  bouche , ou  par  eferit  entreprend , fait  bri- 
jgucs  & menees  ou  attente  contre  la  tres-loüa- 
jblc  Cenfurede  la  SacrecFaGiilté,qa’aucc  igno- 
jminic  &.note  d’infamie  il  foit  chaffé , & priué 
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de  fcs  dcgrcz.fâcLilcez,  & rangs /ans  y ponuoir 
rentrer.  QyiNXAtNE  , Scribe  derVniucrfité. 

SurTadulsde  rindifpofiriondü  Marefchal 
de  Praflin,  qui  commandoit  Tarmec  aux  enui- 
rons  de  la  Rochellede  Roy  fc  refolut  d’y  faire 
aller  leMarefchal  deThemines:Voicylaletcre 
qu’il  referiuit  audit  fieurMarefchal  dePraflin. 
lettre  du  Mon  coufin,  i’ay  receu  la  lettre  que  vous 
Roy  auMa-  m’auez  eferite  du  i8.  de  ce  mois , par  laquelle 
icfchal  de  je  voy,qü’à  caufe  de  la  maladie  dont  vous  elles 
w in,  detenu  5 difficilement  pourrez  vous  agir  dans 
les  occafions  qui  s’offrent  par  delà^ainfi  que  le 
requiert  le  bien  de  mon  {èruice  : le  vous  diray 
pour  refponfevque  i’ay  beaucoup  de  defplailir 
de  voftre  iudifpofition,  tant  pour  l’incommo- 
dircque vous  en  receliez  3 que  parce  que  ie 
fçay  bien  combien  voftreprefence  ôc  voftre 
Conduitte  m’eftvtile 6<:neceffair€  pourl’exe-^ 
cution  & accôplilTenienr  de  mes  defleins,  ayâc 
receu  iulques  icy  de  lî  bonnes  preuues  de  vo~ 
llre  fidelité  Sc  affeélion  que  vous  ne  deuez  au- 
cunement douter  qu’il  ne  m’en  demeure  vn 
Entier  contentement  : Mais  comme  ie  veux 
préférer  voftre  faute  à toute  autre  confidera- 
tion,ie  vous  permets  volontiers  de  vous  aehe* 
miner  en  ce  lieu , ou  en  tel  autre  que  vous  iu- 
gerez  plus  propre  & commode  pour  la  recoii- 
urerj  apres  tôutesfois  que  vous  aurez  remis^ 
mon  armee  entre  les  mains  de  moncoufinde 
la  Rochefoucault , qui  s’en  va  par  delà:  Mc 
promettant  lors  queDieu  vous  aura  rendu  vo- 
ftre faute,  que  vous  côrinuerez  conjointeméc 
auec  mon  coufin  le  Marefchal  de  Theminesà 
me  départir  vosfidclsferuicesau  commande- 
mêt  de  niaditc  armée  : leftois  bien  alTeurc  que 
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Yous  apprauueriez le  choix  (jue  iay  fait  de  fk 
perfbnnc,  poiir  les  grandes  & recoffîmanda- 
bics  qualitez  qui  fe  retrouuenc  en  luy  Jefquel- 
les  vous  font  particulièrement  cogneucs.  Fe-. 
ftime  cependant  que  vous  vous  ferez  faify  du 
logement  de  la  larric , çomme  vous  me  le  fai^ 
fiez  efperer par  voftredite  Lettre:  cela  eftanr, 
vous  deuez  croire  que  ie  feray  pouruoir  foi- 
gneufemcnt  aux  chofcs  neceffiiires^pour  y fai- 
re fubfifter  les  troupes, afin  qu’elles  puilfene 
feruir  aduajitageufement.  Sur  ce  ie  prie  Dieu, 
mon  coufin,  vous  auoit  en  fa  fainde  garde, 

Efcrit  à S.  Germainen  LayeleKj.iour  deNo- 
uembre  1(525.  Signe,  Lovys.  Et  plus  bas, 

Ph  I L I P P I A v X. 

Vne  fièvre  quarte  trauaillant  continuelle-  . 
ment  ledit  fiem  Marcfchal  de  Praflin  le  nccef- 
fita  en  fin  de  remettre  le  commandement  de 
Tarmec  audit  fieur  Marefchil  de  Tliemines, 

& penfant  recouurer  fa  famé  à Paris , la  fati- 
gue du  cheminé  la  faifon  de  IHyuer  ayant 
augmenté  fa  maladie,  il  palîà  decefte  vie  en 
lautré la nuiâ: d’entre  IcSamedy^ernierlan- 
uicr  ,&  le  Dimanche  premiei  de  Feurier.  Son 
feruice  fe  fit  aux  Capucins  du  fauxbourg  S»  de  Prallaf 
Honoré,  où  fe  trouuerent  tous  les  Princes  & 
Seigneurs  qui  eftoient  en  Cour  ^ lefquels  en 
ordre  ôc  tres-belle  compagnie  conduirent 
apres  ledit  feruice,  le  cercueil(  que  Fon  enleua 
pour  cftre  emporté  en  Champagne)  iufques  a 
S.  Antoine  des  Champs.  MT  e- 

En  fix  mois  Dieu  a retiré  de  ce  iîionde  deux  de  Roque 
Marefehaux  de  Frâce,ks  fieurs  deRoqueiaure  hmt. 
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&Prtflin,Icfqu€ls  le  feu  Roy  Henry  îcGrancI, 
aimoit  pour  les  fcruicesqu’ilen  anoitrcceus  î 
ccluy-là  pour  l'aiioir  fuiuy,&  ferity  prez  fa  per- 
fonnedeMaiftre  de  fa  Garderobbe  : &celuy- 
cy  , de  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  : celuy- 
là  monftra  aiiec  douze  caualiers  fon  afFeétioit 
quand  il  partit  de  V endofme  aiiec  douze  che- 
naux feulement,  pour  fe  rendre  prczdu  Roy 
àla  bataille  d’YuryjContrel  aduisde  ceux  qui 
çraignansla  rencontre  des  ennemis , s’en  re- 
tournèrent à Tours  attendre  les  nouiielles  de 
la  vi£toirc.  Et  ccluy^cy  au  combat  d’Aumalle 
cftant  prez  du  Roy  quand  il  fut  bleflc , par  fon 
commandement  eftant  retourné  à la  charge 
defgagéa  des  mains  des  ennemis  M.  de  Giury, 
& le  fit  remonter  fur  vn  autre  chenal , le  lien 
ayant  efte  tue  fous  luy  : puis  pouCTant  plus  ou- 
tre, ayant  trouuc  Monfieur  deLaverdin  qui 
commandoit  de  Marcfchal  de  camp,  3e  faifoit 
la  retraitte  auec  douze  cheuaiix , engagé  fous 
foncheualtué.  & luy  ayant  la  cuiffe  perçce,fit 
vne  chargé  fi  rude  ^ à propos  à Tcnnemy, 
qu’il  fit  donner  moyen  audit  fieur  de  Laverdin 
de  fe  retirer  de  deflbus  fon  cheual,  & aux  fiens 
de  le  remonter  pour  paÏÏer  le  pont,  qui  arrefta 
l’ennemy  de  paffér  plu-s  outre.  Ce  grand  Roy 
prenoit  vne  grande  confiance  aux  confeils  du 
Marefchal  de  Roquelaure  j cela  fe  voit  par  le 
propre  rcfmoignage  de  ce  qu’en  ont  mefmes 
fait  imprimer  les  Ligueurs.  Et  il  fe  trouue  des 
lettres  de  fadite  Majeftc,  Que  s’il  auoit  à met- 
tre fa  femme  & fesenfans  en  Jepoft,  qu’il  s’en 
fieroic  au  Marefchal  de  Praflin.  Aufli  le  Roy 
fon  fils,  rccognoiflaftt  leur  valeur  , les  augit 
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JIL  Qu’ils  n’auront  aucuns  Vaifleaux  armez 
en  guerre  dans  leur  ville  ; êc  obrerucronc  pour 
le  trafic  les  formes  eftablics  Sc  v (îcees  au  Roy- 
aume, fans  defroger,  pour  ce  qui  concerne  le- 
dit trafic  àleurs  pduileges. 

IV.  QiVilsreftîcucront  tous  les  biens  Ecclc- 
fiaftiquesqui  fetrouueronc  par  eux  poiredcz, 
conformement  a TEdi^i:  de  Tan  1598.  ôc  execu- 
tion d’iceluy. 

V.  Qu^ils  laifieront  joiiyr  plainement  & li- 
brement les  Catholiques  de  Ecxercice  ôc  fon- 
âion  de  la  Religion  Catholique,  Apoftolique 
& Romaine  des  biens  qui  leur  appartien- 
nent en  ladite  ville,  & leur  reftitucront  ce  qui 
fc  trouueraeftre  en  nature;,5c  razeront  le  fort 
de  Tadon  par  eux  nouuellemcnt  conftruidb. 

VI.  Et  fa  Majeftc  ne  pouuanc  accorder  le 
razement  duforc  Louys,  dont  ceux  de  ladite 
ville  de  la  Rochelle  font  inftancc  , promet  par 
fa  bonté  de  faire  cftablirvntcl  ordre  dans  les 
Garnirons  qu’il  luy  plaira  laiffcr  audit  fort, 
comme  aufli  dans  les  Ifles  de  Kéôc  d’Qleronj^ 
que  les  Rochelois  n’en  reccuront  aucun  trou- 
ble ny  empefehement  en  lafearcré  ôc  liberté 
du  commerce  qu’ils  voudront  faire,  fuiuan# 
Icsloix,  ordonnances  ôc  couftumcsdu  Royau- 
me, non  plus  qu’en  la  joüyilance  des  biens  & 
perception  des  fruiéts  quils  ont  dans  les 
Ifles.  Faiil?  & arrefté  au  Louute  le  5.  iour  de 
Feurier  1^16. 

Qiiant  au  General  & aux  Villes  de  ceux  de 
la  Religion  prétendue  réformée, fa  Majeftc 
entend  les  faire  jouyi  des  Rcfponfes  faites 


Hiftoiredenofire' 
fur  leurs  Cahiers  au  rnoisde 
Fontainebleau  : Voulant  aullî  que  de  leur  part 
ils  reftabliflent  toutes  chofes  en  l’ellat  qti’cllcs 
çftoient  audit  temps,  fans  neantmoins  eftrç 
tenue  pour  la  Rochelle  à autre  g^race  que  celle 
qui  leur  eft  accordée  par  refcrit  cy  deflus: 
Ainfi  ligné  Montmartin , Maniald , Aubray, 
Noallian,  L’Artez,  lean  Prou,  Madiané , Te- 
ucnin,duCandal,  A,  Maillcray. 

Novs  Députez  Generaux  de  ceux  de  la  R.  P. 
R.  de  Francc^refidcns  près  la  perfonne  duRoy ; 
Et  nous  Députez  particuliers  de  Meffieurs  de 
Rohan  & de  Soubize , de  la  Prouince  de  Lan- 
guedoc, & des  villes  de  la  Rochelle , Montau^ 
ban,Caftres,  Nifmes,  Vzez  & Millaut , & des 
Seuencs  ; Déclarons  tant  en  noftrenom  ^que 
comme  chargez  de  bons  & vallables  pouuoirs 
defdits  lîeursde  Rohan  & de  Soubize,  Et  de 
ceux  de  ladite  Religion  defdites  Prouince$ 
& Villes,  & de  tous  ceux  qui  leur  font  con- 
joints i nous  auons  fupplic  fa  Majeftc 
j âuec  tous  les  deuoirs&tres-humblcs  fubmif- 
fions,quedcs  fubjeds  peuucnt  rendre  à leur 
j Roy , d’oublier , & nous  pardonner  par  fou 
! extrême  bonté  & clemencc  les  chofes  paflees, 
êc  de  nous  donner  la  Paix,  Sur  la  proteftation 
I que  nous  faifons  de  garder  à l’aduenir  inuiola- 
bicmenclâ  fidelité &:  très- humble  obeyllàncc 
[ que  nous  luy  deuons,  & Je  ne  nous  en  defpar- 
i tir  iamais,  pour  quelque  caufe  , occafion  & 

I prétexté  que  ce  foir*,(Se  d’employer  noftrc  fang 
: &nos,vies  en  toutes  occalions  où  fa  Majeftc 
; nous  voudra  commander  pour  fon  fcruice , k 
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manutention  de  fon  authoritc , & la  grandeur 
de  ccfte  Couronne,  tant  dedans  que  dehors 
fon  Royaume.  Ce  que  fa  Majeftc  ayant  voulu 
ce  iourd'huy  benignement  efeouter  , & félon 
fon  affedion  paternelle  nous  donner  fa  parole 
Royallc;  Qo^elle  nous  donnoit  la  paix,&  vou- 
loir nous  remettre  êc  abolir  les  chofes  palTees; 
y adjouftant  mefmes  les  fauorablcs  rcfponfes 
faites  par  fon  commandemeür  aux  Cahiers  & 
Mémoires  prefentez  au  mois  de  luillct  der- 
nier à Fontainebleau,  lefqucls  fa  Majcfté  veut 
cftre  entièrement  exécutez  > fors  en  ce  qui 
concerne  la  ville  de  la  Rochelle  : Pour  laquel- 
le il  a pieu  à fa  Majeftc  nous  faire  entendre  fa 
volonté  par  vn  eferit  particulier.  Nous  décla- 
rons auoir  reçeu  cefte  Paix, intentions  &vo- 
lontez  de  faMajcftc>contcnucs  efdites  refpon- 
fes  & eferit,  pour  la  plus  infigne  marque  de 
bonté  & clcraence,que  des  fubjeâ:s  puiflent 
iamais  receuoir  de  leur  Roy.  Promeiians  de 
les  garder  & obfcrucr  inuielablcment , fans  y 
contreuenir  en  aucune  manière  : Entendant 
que  les  villes  & places  qui  pourroient  auoir 
eftefurprifes  par  ceux  denoftre  Religion  de- 
puis le  mois  de  luillet , &c  qui  font  par  eux  te- 
nues, foient  remifes  és  mains , de  en  Tobeyf- 
fance  de  fa  Majefté.  Dont  fexecution  fera 
réellement  faite  par  les  CommiCTaires  qui  fe- 
ront députez  par  fa  Majeftc,  pour  Tcxccution 
delà  déclaration  qu’il  luy  plaira  nous  accor- 
der. FaiaàParislc  iour  de  Feuricr , i6i6. 
Signé , Montmartin , Maniai,  Aubray , T cuc- 
nin,  Querin,  Madiané,  Noallian  ,IcanPfouj 
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Ct  tjue  AfmfteHrU  Chancelier  dit  aux  Députez, 
de  la  Rochelle. 

Le  Roy  vous  donne  la  Paix,  tout  le  Gonfeil 
s’cn  cfioüyt,  fa  Majcfté  fc  promet  qu*elle  fera 
de  duree, & que  vous  liiy  rendrez  dorefnauant 
toute  fidelité  & obcylTance.  Et  ce  faifant  vous 
obtiendrez  de  fa  Ma^efté  par  vos  longs  ferui- 
ces , ce  que  vous  ne  pouuez  efpcrer  par  aucun 
traidé,  luy  demandant,  en  temps conuenabic 
auec  lercfped  & fubmiflîon  deuë  vous  nief- 
mes  les  chofes  plus  prelTantes. 

Lefiéur  de  Montmartin  IVn  des  Député» 
Generaux  fut  en  Languedoc,  faire  ratifier  à 
Monfieur  de  Rohan  les  fufdids  articles  de  la 
Paix:  Noallian  Député  de  Montauban  y fut 
renuoyc  pour  les  y faire  aufiî  ratifier,  & Ma- 
niai , du  Candal  & Mailleray,  pour  en  faire  de 
mefmeà  la  Rochelle.  Voicy  les  Ades  qui  en 
furent  dreifez  & fignez,  tant  à la  Rochelle, 
qu’à  Montauban. 

approbation  des  Ai  aire  y Efeheuins  (fr  Bourgeois 
de  la  Rochelle  , pour  la  Paix. 

Les  Maire , Efeheuins  , Pairs,  Bourgeois  & 
habitans  de  la  ville  de  la  Rochelle,  apres  auoir 
veu  l’Adc  de  la  paix,&  Articles  accordez  à la- 
dite ville,  fignez  tant  des  Députez  Generaux 
& Particuliers  des  Eglifes  réformées  qui  fe 
font  trouuez  à la  Cour , en  datte  du  Feurier 
dernier  : Enfembie  Jes  Cahiers  generaux , & 
particuliers  d’icelle  ville  refpondus  au  Con- 
feil  du  Roy  le  Iuillet,&  5.  de  Feurier  der- 
nier. Déclaration  de  fa  Majefté  en  forme  d’E- 
^iddufufdit  mois  de  Feurier  ; Et  autres  piç. 
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ces  à eux  prcfentccs  par  les  fieurs  Maniai , dii 
Çandal , &c  Mailleray.  Et  fur  ce  ouys  lefdits 
Seigneurs»  One , conjointement  auec  M.  le 
Comte  de  Laval  y affiliant , M.dc  Loudriercs, 
& autres  Seigneurs  & Gentils- hommes^rcccu 
par  vn  confentement  vnanime5&  appla  udiffe- 
mcntvniuerfel,  auec  honneur  6c  refpeft  les 
conditions  de  la  paix  qu  il  a pieu  à fa  Majefté 
leur  accorder,  comme  vn  infigne  tefmoigna- 
ge  de  fa  Clémence  *,  Approuuons  & ratifions 
ce  qui  a cfté  fur  ce  fait , 6c  figne  par  les  Dépu- 
tez generaux  & particuliers.  Ofans  néant- 
moins  fe  promettre  tant  de  la  bonté  de  fa  Ma- 
jefté,  qu’ils  pourrot  cy -apres,  par  leur  inuola- 
ble  ndelitéjobtenir  Texccution  de  fes  promef- 
fes  Royales  en  la  defrnolition  du  fort  de  la 
Motheprez  dcladitcviUc,&  liberté  de  l’Ifle 
de  Ré.  Ce  qui  leur  fera  vnc  plus  force  obliga- 
tion pour  employer  leurs  biens,  6c  vies  en  Te- 
xccucion  de  leurs  deuoirs,feruices&:obeyf- 
fance  que  fa  Majefté  voudra  tirer  d’eux , com- 
me de  fes tres-humhIeS,tres-fidelles , & tres- 
obeyffants  fubjeéls.  Faiâ , arrefté  6c  délibéré 
au  Confeii  & Aiïfemblcc  generale  tenue  à la 
Maifon  commune,  & Efeheuinage  de  ladite 
ville  de  la  Rochelle, ce  fixiefmc  de  Mars,iéz5. 
Signé, Dauid  Maire  6c  Capitaine  de  la  ville  de 
la  Rochelle*, & Marigaut  Secrétaire  duCon- 
fcil  : 6c  fecllee  du  grand  feel  de  ladite  ville  en 
cire  verte. 

ExtraiEts  des  Regiftres  des  Confetls  de  U ville 
de  AEontauhan, 

iéi6.  le  2..  du  mois  de  Mars  à cinq 
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heures  du  hoir  dans  le  grand  Temple  qui  eS 
loignant  laMaifon  dcville, 

MelEeurs  & Mes.  Paul  Roques  & Samuel 
luglajDodcurs&Aduocars,  Ifaac  la  Treille 
BourgéoisjMaiftres  Abel  Bcrgrcn  Procureur, 
& lean  Martren  GrcfBer,&Pierrc  Negre.Oô- 
fuls  de  ladite  ville , ayans  conuoqué  &affèm- 
blc le  Confcil general  auquel  prefidoit  Mon- 
sieur de  S.  André  de  Montbruri  Gouucrncur 
des  Colloques  du  haut  & bas  Quercy  Sc  dudit 
Montauban  , auquel  ont  affifté  Meffieurs  les 
Confeillcrs  &Magiftrats  decefte  ville,  Mef- 
heurs  les  Pafteurs,  auec  grand  nombre  & mul- 
titude des  habitans  de  ladite  ville,conipofc  de 
tous  ordres  & qualitez  j fur  la  propofition  fai- 
re par  le  fîcur  Rocques  premier  Conful , fur 
1 arriuee  du  heur  dcNoallian  Députe  enCour. 

c Confeil  general  aflemblc  en  corps  de 
communauté  , félon  les  formes  ordinaires  & 
àGCôultumees,pour  délibérer  des  affaires  de  la 
paix  quil  a pieu  au  Roy  de  nous  aecorderî. 
Apres  auoir  ouy  ledit  heur  de  Noallian  fur  le 
lujet  de  fon  equoy , & veu  les  Aftes  & defoef- 
c ^ pâr  luy  apportées,  particplicrement  le 
a 1er  prefente  au  Roy  par  les  Députez  ge- 
ne^ux  des  Eglifes  de  France , & fes  fubiets  de 
a Kcligion  , auec  les  refponfes  faites  audit 
Cahyer  par  fa  Majefté  à Fontainebleau  au 
”î°^!‘^^^'"^^et'Jernicrde  I’anncei6i5.  Autre 
Gahier  lubfîdiaire  prefente  par  les  Députez 
general  ; -les  refponfes  faites  par  fa  Majefté 
auldits  Cahyers.  Les  demandes  faites  en  parti- 
culier  paries  habitaû*  de  cefteville  , conte- 


% 


11^  \M,T>C.XXV1. 

niies  en  autre  cahycr , auec  les  refponfes  audit 
cahyer:  les  articles 'particuliers  concernants 
la  ville  de  la  Rochellc.&legouuerncment  d’i- 
celle. Coppie  de  la  Déclaration  faite  par  fa 
Majefté  fur  la  Pacification  des  troubles  de  fon 
Royaume  concernant  les  refponfes  faites  au- 
dit cahyer  , & les  grâces  & faueurs  odroyces 
par  fa  Majefté  à fesfubjets  de  la  Religion.  Le 
Breuet  du  Roy  touchant  les  fertifications  fai- 
tes aux  villes  tenues  par  ceux  de  la  Religion. 
A délibéré  &re{olud’vn  commun  aduis&c  6- 
fentement.  Que  la  Paix  qu’il  plaift  au  Roy  de  , 
nous  donner,  cft,&  demeure  acceptée  fuiuant 
les  conditions  portées  par  ladite  Déclaration, 
& Aâes  fus-mentionnez.  Et  que  le  Roy  fera 
tres-humblement  remercié  des  grâces  &fa- 
ueurs  qu’il  luy  plaift  de  nous  départir  par  la 
conceffion  & oéiroy  de  cefte  paix.  Auec  pro- 
teftation  folemnelle  faite  par  vn  chacun  des 
affiftans  audit  Confeil.de  ne  fe  départir  iamais 
delafubjeélion  , fidelité  & obeyflance  quils 
doiuent  à fa  Majefté,  & de  fe  comporter  en 
vrays  & fidellesfubjctsfousleb.enefice  defes 
Edi(fts.  Laquelle  refolution  & dclibcrationa 
efté  fuiuie  de  grand  & euident  tefmoignage 
deioye  & allegrefle,  & de  grande  acclama- 
tion de  Viue  le  Roy  : Et  arrefté  qu’il  en  fera 
rendu  grâces  à Dieu  par  prières  publiques  & 
folemnelles.  Signé , ’S.  André  de  M<)ntbrun  , 
de  Rocques  Conful,  Ôc  d’vnc  cinquantaine 
d’autres.  Et  plus  bas,  Du  mandement  dcfdits 
ficursConfuls,  Vaftas  Notaire  Royal.  ^ 

On  a eferit  qu’ils  firent  vn  feu  de  ioye,  où 
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fut  bruflec  la  rcprefentation  dVn  Diable.pour 
ligniftcation  qu’ils  brufloicnt  le  fcdudcur  qui 
les  auoit  portez  à la  rébellion,  * 

Edi£t  du  RoyJurU  faix  qu'il  a pleu'afaMaielîc 
dmuer  a fe^  fubieHs  de  la  Rclinon  f retendue 
reformée  : Publié  en  Parlemmt  lé  fixiefme 

Fran- 
&à venir, 

I -n  " lauîhoritc  Souiieraine  ne  ré- 

unit pas  moins  dans  les  aârions  de  grâce  & de 
clémence  que  dans  celles  des  armes  & de  la 
luftice,  & que  fçauoir  vaincre  & pardonner  ‘ 

doir  n de  grandeur:  Aufli 

doicon  eftimcr  le  Prince  digne  d’honneur  & 
g oire,  lequel  ayant  donne  cours  àfes  ar- 
mes fur  ceux  qui  les  auoienr  iuftement  atti- 
^®“Fmis  & rangez  en 
dmu'r  contenter  d’exercer  en  leur  en- 

ftnirs  &d  en  faire  recueillir  les 

traits  au  publie  par  le  reftablilTemcnt  de  la 

in  ^ ‘ï“‘;  & muoque 

rw  & Royale  eft  reue- 

*1“®  Font  rc. 

! ‘g'^'ifcmcnt  obferuces,  le  peuple  foulage  & 

iquelecorps  de  l’Eftat  vnilTant  fes  force^  cn- 
Ifouble,  eft  ÿus  puilTant  pour  fa  conferuation, 

& pou^r  prefter  recours  & protedion  à fes  Al- 
liez. Ces  confiderations  que  nous  auons  touf- 
purs  eues  deuant  les  yeux,nous  ont  donné  fu- 

toti'ÏÏT"  TT  pour  af. 

I T,.^  efteindrc  les  mouuements  qui  ont 

pgitc  dmerfes  fois  ce  Royaumcpvfant  de  grâce 
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à l’endroit  de  ceux  qui  s’y  eftoientinçonfidc- 
rcment  précipitez,  comme  nous  auons  mon- 
ftré  de  vigueur , de  fermeté  & diligence  pour 
leschaftier  5c  réprimer  lors  que  nousyauons 
elle  obligez.  Quant  aux  affaires  prefentes  no- 
ttre  conduitte  a efte  telle,  ayant  employé  les 
menâtes  5c’le  chaftiment  aux  lieux  qui  oiiucr- 
tement  fe  font  déclarez  dans  la  defobcyflancc: 
5cladouceiir,  patience  & remonllrance  aux 
autres  qui  fe  font  côtenus  endeuoifjque  nous 
auons  retenu  l’efclat  du  trouble  dont  cet  Eftat 
eftoit  menacé  par  vne  guerre  intefiine  ,&  cô- 
ferué  la  meilleure  & plus  grande  partie  de 
nos  fnbjets  delà  Religion  prétendue  ref.  en 
la  fidelité  5c  obey (Tance  qu’ils  nous  doiuent: 
lefquels  auroient  auffi  clairement  veu  Ôcco- 
gneu,  que  noftrc  intention  a toujours  efté, 
comme  elleeft  encores,  de  les  maintenir  en 
Paix,  concorde,  5c  tranquillité,  5c  les  faire 
iouyr  inuiolableraent  des  grâces  à eux  concé- 
dées par  nos  Ediélis  5c  Déclarations.  Ce  que 
ceux  qui  ont  leué  les  armes,  & les  villes  qui  les 
ont  fu!uy,  ayant  depuis  peu  bien  confidere,  5c 
recogneii  la  qualité  de  leur  faute,  Tindigna- 
tionpublique , la  ruine  5c  le  iufte  chaftiment 
qu’ils  atriroient  fur  eux  continuans  de  trou- 
bler le  repos  de  cèft  Eftat  3 ils  auroient  eu  re- 
cours à noftre  bonté,  comme  à Tvnique  refuge 
deleurfalut,  5c  nous  auroient  par  leurs  Dé- 
purez fait  fupplier  diuerfes  fois  aiiec  toutes  les 
fubmiflionsquedes  fubjets  pcuuent  rendre  à 
leur  Roy  de  leur  pardonner  5c  mettreenou- 
bly  Icsehofcspallees,  & leur  vouloir  donner 

la  P aix  • 


tiîjtoire  âe  nc^re  temps. 

lâ  Pâixrrurqiioy  nous  inclinâ?  pliifiofl  à la  grà 
ce&clcmencè  qu’àîa  ruync  & defoladon  di» 
nos  propres  fubjets:,aysns  aiÆ  egard  aux  fup- 
plicationstres-humblcsqui  nous  ont  cftc  fai- 
tes nu  nori,  de  ceux  de  la  Religion  prétendue 
retonneeqm  font  demeurez  en  leurdetmir  à 
ce  cju'ilnoùspleult  irecchoirles  rubmiffios  des 

autres , leur  pardonner  en  leiif  éonlidcratîon 
& les  réunir  tous  en  paix  & concorde  foui 
1 obc-yflance  qu’lis  nous  doipenr.  Nous  pro- 
teftant&aîTeurant  qu’ils  nes’en  defpartiront 
iftmaispoiîr  quelque  caulc , prétexte  baocen- 
fionqitecefoit.  SçAvoiR  fAisoNsquc 
Nous  pour  ces  caiifes,^  autres  grandes  &im- 
confiderariohs  à ce  nous  mouuans, 

m ^ rres-honoreo 

Dame  & Mcre.des  Princes  de  noftre  rang,.iu. 
ues  Princes,  Ducs  Pairs  & Officiers  de  imftré 

Oouronne , principaux  Seigneurs  & notables 

pcrfbiinageS  de  noftre  Confeil  cftnhsprés  dé 
nous:  Nousauonsdic&  dedaré,  difons  eV  de- 
Glaions  par  ces  prefentes  fignees  de  noftré 
main , Voulons  5c  nous  plaiftf 

f'REMlERlME'Nt, 
^elEdiâdeN.ures, Déclara, ions  c^Ar- 
Coims  Te^PaVl  P'  t nregiftrrz  en  nos 

cbts  delà  Religion  pi-erenduercfornieç.conT. 

me  ds  ont  bien  & deuemenr  faid  du  ren  ps dd 
feu  Roy  noftre  tres-bonoré  Seigneur 
queDieu  abrolue,&  depuis  nc^ftre  aduL-' 

VnziefmeTome.  i 
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ment  àla  Couronne  auparauanc  ces  derniers 
mouuemens. 

II.  Que  la  Religion  Catholique , Apoftoli- 
que  & Romaine , fera  rcmife  & reftablic  en 
tous  les  lieux  & endroits,  de  noftre  Royaume 
& pays  de  noftre  obeyffancc  où  elle  a cfté  in- 
termife  durant  ces  derniers  mo,uuemens,pour 
y eftre  pleinement , paifiblement  & librement 
exercec.  Défendons  tres-cxprelTcment  à tou- 
tes perfonnes  de  quelque  qualité  & condition 
qu’elles  foient,  fur  peine  d’eftre  punis  comme 
infra6teursdepaix&  perturbateurs  du  repos 
public,  de  ne  troubler , molefter,  ny  inquiéter 
les  Eecleliaftiqucs  en  la  célébration  du  ferui- 
ceDiuin  & autres  fondions  de  la  Religion 
Catholique,  joüyflàncc  & perception  des  dix- 
mes,  fruiéls  & reuenus  de  leurs  Bénéfices , & 
tous  autres  droids&deuoirs  qui  leur  appar- 
tiennent: Et  que  tous  ceux  qui  durant  lefdits 
derniers  mouucmcnts  fe  font  emparez  des 
biens  & reuenus  des  Eglifes  appartenans  aux 
EcelefiaftiqucSjleurenlaiflent  l’cntiere  poR 
feffion,libre  & paifible  joüyffancc,conformc- 
ment  au  troifiefrae  article  de  l’Ediél  de  Nan- 
tes,& leur  reftituent  les  biens  pris  qui  fc  trou- 
ueroiît  en  nature. 

ÎII.  Que  l’exercice  delà  Religion  prétendue 
reformée  foit  reftably  aux  lieux  où  il  eftoic 
«ftably  fuiuant  nofdits  Edids  & Déclaration 
cnl’anneemil  fix  cents  vingt:  Et  feront  nos 
fubjets  de  ladite  Religion  prétendue  refor- 
mée remis  cfdits  lieux, comme  auflien  leurs 
Cimetières , aux  endroits  qui  leur  ont  efte  ac- 
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Cordcz,oH  autres,  tcbque  les  CémifTiires  qui 
lerontpar  Nous  deputez,«u  les  Officiers  des 
villes  lugcronr  plus  conuenables.  Et  où  il  arrb 
ueroit  pour  caufe  ii-nportante  que  les  Cime- 
tières ne  pourroient  pas  eftre  reftabiis  és  lieu* 
qu’ils  pofFedoient  en  l’annee  mil  fîx  ces  vinst, 
il  leur  en  fera  donne  d autres  commodes  aux 
defpens  de  ceux  qui  demanderont  ledit  chan-- 
gemenr. 

IV.  Et  pour  rendre  tefmoignagc  aupublicq 
de  la  eonfidcration  en  laquelle  nous  tenons 
ceuxdcnosfubictsde  la  Religion  prétendue 
reformée,  qui  font  demeurez  en  la  fidelité  & 
©bcyirancc  qu’ils  nous  doiuent,&  des  preuues 

recommandables  qu’aucuns  d’entre-eux  nous 

en  ont  rendues  aux  emplois  que  nous  leuf 
auons  donnez  en  nos  années,  tant  dedans  que 
dehors  noftre  Royaume,  Nous  auons  à leur 
trcs-humble  fupplication,3yans  auffi  cfeard 
aux  lubmiffions  qui  nous  en  ont  elle  faites  par 
«s  autres  qui  fc  font  eïloignez  de  leur  deuoir, 

Etde  noftre  grâce  fpecklc,plcine  puilTance  & 
^(ftontê  Royale , Quitte  , remis , pardouRé, 
^^itrons,remcttons,&  pardonnons  parcef- 
dites prefemes,  toutes Icuces  d armes , entre- 
prifes&aac^d’hoftilitc  commis  par  nofdits 

fubicts  delà  Religion  prétendue  reformee,  de 

quelque  eftat  qualité  & condition  qu’ils 
. Villes  qui  les  ont  fui- 

tlrr  d’icelles , tant  par  mer  que  par 

terre,  depuis  1»  premier  iour  de  lanuier  dfi 
lannee  dernièr  mil  fix  cents  vingt-cinq,  Sc 
piGcedens  mouaemens,  iiifqucs  a^u  iout  de  k 

i ij 
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publication  des  prefentcs^en  ce  compris  ce 
qui  pourroit  cftre  arriué  dans  linteruale  de  la 
fignature  de  la  Dcclararion  du  vingtiéTmc 
Odobre  mil  fix  cents  vingt-deux , bc  la  publi- 
cation d’icelle  en  nos  Cours  de  Parlemcnr, 
Sont  ils  demeureront  pleinement  & perpé- 
tuellement defehargez,  Enfemble  de  toutes 
aflemblees  generales  & prouinciales , perdes, 
abbregez  , ioufleuemens , efmotions  popiilai- 
res,excez,  violences  infradions  de  fauuegar- 
de,  &de  toutes  autres  chofes  généralement 
qucisconques  contenues  es  articles  76.  77. 
dudit  Edid  de  Nantes,  cncorcs  qu’elles  ne 
foient  pas  icy  particulièrement  déclarées  & 
exprimées,  Tans  q'u’ores  6c  à l’aduenir  il^  en 
puiffent  cftre  aucunement  rechervhez , poür- 
fuiuis  ny  inquiétez,  fors  6c  excepré  les  cas  re- 
feruez,tels  qulls  font  Ipecifiez  & déclarez  par  , 
les  articles  6c  87.  dudit  Edidde  tsianrès, 
dont  pourra  eftre  fait  recherche  pardeuant  les 
luges  aufquels  la  cognoiflance  en  appar-* 
tient. 

V.  Et  pour  le  regard  des  deniers  qui  ont  efté 
hnpofez,  leuez 6c  pris  fur  nos  fübiets  ou  nos  i 
reccpresànaniemés  6c  adminiftration  d’ieenx,  ^ 
& defeharges  des  Comptables , enfemble  ce 
qui  concerne  les  debtes  creces  par  les  Com- 
munautezde  part  6c  d’autre, 6c  non  payces,Les  ; 
articles  74, 75. 78. 6c  79.  de  TEdid  de  Nantes 
feront  gardez  6c  obferucz. 

Vî.  Cefaifant  tous  les  Sieges.de  lufticcs. 
Bureaux  de  Receptes  6c  Officiers  de  Finances  ; 
quipourroientauoir  efte  transférez  à locca-  -i 
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fion  des  prefois  mpunemens , depuis  le  i;nois 
de  lanuiér  de l’annee  derniere , & notamment 
le  tablier  de  rEfliâ:ion  delà  Rochelle , feront 
reftaolîs  en  l cftat  cju’îls  eftoienr.  Les  villes  qui 
font  tenues  par  nos  fubjüts  de  ladite  Religion 
prétendue  reformée^,  ioiiyifont  des  mefmeç 
priuileges , immunitez  ^ franchifes , foires , & 
marchez  qu’elles  faifoienc  auparauant.  L’efle- 
élion  des  Confuls  y fera  faite  en  la  forme  ae- 
couiliimee^  6c  en  cas  d appel  il  ferareîeuc  en 
nos  Chambres  de  FEdid, 


i 
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VII.  Voulons  pareillement  quenofd.  fubiers: 
de  k Religion  prétendue  réformée,  foient  en- 
tièrement defeharge^des  Iiigeit^cns , Senten- 
ces, & Arrefts  donnez  contre  eux  à l’occafion 
des  prefens  i^ouuemensjfuiuant  lesArtieîe’s 
cinquame-huiét,  cinquante-neuf,  &foixante 
dudit  Edid  jimpofans  fur  le  tout  filence  per- 
pétuel à nos  Procureurs  generaux , leurs  Süb- 
ftituts  , & tous  autres  qui  y pourroient  pré- 
tendre inrerefl;.  ' 

VIIÎ.  Ordonn@ns  que  tous  ptifonniers  de 
guerre  détenus  de  part  & d’autre,qui  n’auront 
paye  rançon  , feront  déliurezi&  mis  en  pleine 
liberté  fans  en  payer  aucunes  : c!ara,ns  tou- 
tes promeffes  faites  8c  catifccs  pour  rançdn, 
qui  n auront  efte  acquittées  au  iour  & dattfe 
desprefentes,  milles  & de  nul  effed,  fanstou- 
tesfois  quel  on  puifTe  prétendre  que  les  ran- 
çons defîà  payées  puiflent  eftre  repcteesîÇQm- 
me  aulîi  ceux  de  nofdits  fubjets  de  ladite  Re- 
ligion prétendue  réformée, faifîs  par  audo/rué 
de  luftice , decenus  en  ijos  prifons  oà  en  non 
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Galères, à loccafion  des  derniers  &precedens 
jnouucmens, mefmes  ceux  qui  furent  pris  à 
Tentreprife  du  port  Louys , feront  cflargis  & 
mis  en  liberté  aufli  toft  apres  la  publication 
des  prefentes,fâns  aucune  remife,  delay , ny 
retardement. 

IX.  Entendons  pareillement  que  TArticlc 
vingt-fcptiefme dudit  Ediétde  Nantes, con- 
cernant ladmiffion  & réception  denosfub- 
jets  de  ladite  Religion  prétendue  réformée, 
aux  charges  & oflîces,foit  garde  & obferué,& 
que  tous  ceux  de  ladite  Religion , de  quelque 
qualité  & condition  qu’ils  foieflt,qui  pour- 
roientauoir  efte  delliruez&priuez  à Tocca- 
lîon  des  prefens  mouuemens  de  leurs  char- 
ges, offices,  dignitez,  maifons  & habitations 
depuis  le  premier  iour  de  lanuier  mil  fix  cents 
vingt-cinq,  y foient  remis  & reftablis.  Com- 
me auffi  en  tous  leurs  biens,noms,  debtes,  rai- 
fons,&  a<3:iGns,  faifis  tant  durant  lesprecc- 
dens,  que  les  derniers  mouuemens,  Nonob- 
ftant  toutes  prouifions  d’offices,dons,  confif- 
çâtions,  rcprefailles , payemens,  & quittan* 
ces  : Permettans  aux  créanciers  de  faire  exé- 
cuter leurs  contrats  & obligations  pour  le  ^ 
fort  principal,  nonobftant  cous  lugemcns  & 
Arrefts,finon  qu’il  fuft  interuenu  Arreft  difini- 
tif  contradiâoire  pour  ce  regard  en  noftre  > 
Confeil,  ou  en  nos  Chambres  de  l’Ediét , ou  * 
que  les  particuliers  en  ayent  efté  rembourfez  • 
d’ailleurs. 

X.  Voulons  nos  prefentes  Lettres  de  Décla- 
ration cftrc  gardées  & Qbfcruccs  p^^r  tous  nos 
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fubjets,  fuiuant  & en  la  forme  prçfcritc  par* 
l’Article  quarrc-vingt-deux  dudit  Ediét  de 
]^,antes,&  feront  Commiffaii'es  par  Nous  dé- 
putez ou  befoin  fera, pour  fairç  cxecut^er  Iç 
contenu  en  icelles. 

XL  A la  charge  que  nofdits  fubicts^  faifane 
profelîîon  de  ladite  Relfgion  prétendue  réfor- 
mée y ne  pourront  à Laduenir  tenir  aucunes 
ailemblees  gcnerales^nyparticulieres^ccrcles, 
confcils^abregez,  & toutes  autres  de  quelque 
qualité  & condition  qu’elles  puiffent  cfèrc;, 
s’ils  n*cn  ont  exprefle  permiffionpar  lettres^ 
ou  breuet  figné  de  Nous,&  contrefigné  de 
l’vn  de  nos  Secrétaires  d’Eftat  : Et  qu'ils  fe  dé- 
partiront de  toutes  prattiques,  intelligences, 
vnions,  & aflbciations.  Leur  font  ncantmoins 
permifes  les  afTemblecs  de  confiftoires , collo^ 
ques  & iynodes  pour  pures  affaires  concer- 
nansles  rcglcmcns  de  la  difeipline  de  ladite 
Religion  prétendue  reformee^confonnemcnc 
à nos  Lettres  de  Déclaration  du  dix-fcpticftno 
iour  d’ Auril  mil  fix  cents  vingt-trois , expe^ 
diees  fur  la  tenue  des  colloques  & fynodesj 
auec  inhibitions  tres-exprelTes  dy  traider 
d’aucunes  affaires  politiques:  Qu’ils  nepour^ 
ront  faire  à l’aducnir  aucunes  fortifications  de 
quelque  qualité  qu’elles  foient  dans  nos  Vil- 
lcs,fans  noftre  expreffe  pcrmiflîon,portce  par 
nos  Lettres  patentes:Qa41s  ne  pourront  leuer 
aucuns  deniers  fur  nos  fubjcéts»  pour  quelque 
caiife  & occafion  que  ce  foit^fans  commiflîon 
émanée  de  noftre  grand  feaii  : Le  tout  fur  pei- 
ne 4e  crime  de  le?e  Majeftc , & de  defchçoir 

i iiij 
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de  noflre  prefenrc  grâce. 

XII.  Enrendons  aulTi  que  les  Articles  paï  . 
Nousarrcftez,  pour  ce  qui  concerne  la  Ville 
delaR.och^ellc,  Mes  & pays  d'Aiilnis , foienc 
gardez,obrerucz,  ik  executez  incontincfit  & 
Ans  dciay  que  les  Villes  ôc  Chafteaux  qui 
fe  tf  ouiieront  auoir  elle  pris  par  ceux  de  ladi- 
te Religion  prereaduë  réformée  depuis  les 
prefens  mouuemens,  foienc  remis  en  noftrc 
obeyfiànce  dans  quinze  iours  apres  la  publi- 
cation des  prefenres.  Deelarans  ceux  de  noA 
dits  fubjetsde  ladite  Religion  prétendue  re- 
formée > qui  feront  dufficulté  de  fe  foufiTiettre 
à cefte  noftre  volonté , defeheus  priuez  à 
leur  efgard  du  bénéfice  de  cefte  noftrc  prefen- 
te  grâce. 

Si  donnons  en  MANDlMENTà 
^osamcz  <5^  féaux  les  gens  renans  nos  Cours 
de  Parlemens,&  Chambres  de  EEdiaXham- 
bres  de  nos  Comptes,  Cours  de  nos  Aydes^ 
Jaillifs^  Seoefehaux,  ou  leurs  Lieuçenans,  & à ; 
tousautresnos  lufticierSiScOfficiersqu’il  ap- 
partiendra, que  ces  Prefentes  ilsfaftcnt  lire, 
publier , & enregiftrer , chacun  endroid  foy, 

& le  contenu  en  icelles  garder  & obferuerin- 
lîiolablement,  fuiuant  fa  forme  & teneur,fans 
y contreuenir , ny  fouffrir  y eftre  contreuenu 
en  aucune  manière.  Enjoignant  à nos  Procu-  ‘ 
leurs  Generaux , ou  leurs  Subftituts , de  faire 
pour  ceft  cfFed  toutes  inftanccs , pourfuittes,  ) 
& requifitions  necefTaires  : Nonobftant  tous  ; 
Arrefts,  Lettres,  & autres  chofes  à ce  contrai- 
res , aufquelles  & aux  dérogatoires  des  dero-»  'y 
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gatoircsy  eontcnuës, nous  auons  <lefrogc& 
defrogeons  par  ccfdires  Prefentes  : C a r tel 
eft  noilre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofc  fer- 
me & ftabîe  à toufiours  ^ nous  auons  fait  mcr- 
rrenoftre  feel  à icelles.  Donne^  à Paris  au 
mois  de  Mars  Pan  de  grâce  mil  fix  cens  vingt- 
fix.  Et  de  noftre  régné  le  feiziefme.  Signe, 
,L  O V Y s.  Et  plus  bas  , Par  le  Rby , D e 
X.OMENIE.  Et  à Gofté,  Visa.  Er  feellé  du 
grand  feau  de  cire  verte,  fur  lacs  de  foyc  rouge 
& verte. 

Leues , pMiees  ^ enregiflreeSyOuy  ce  retyue^ 

TAnt  le  Procureur  G enerM  du  Roy  y pourejlre  exe^ 
CHtees  ^ gaifdees  0*  obferuees  félon  leur  forme  eè* 
teneur , aux  charges  portées  par  l'^rref  du  trot- 
fiejme  de  ce  mois  : Et  que  coppies  collationnées  aux 
çrginaux  defdites  Lettres , feront  enuoyees  aux 
Bailliages  Senefehaufees  de  ce  rejjort  ^ pour  y 
efire  pareillement  leues  y publiée  s > ^ reo-iflreeskla 
diligence  des  S ubjhtut s dudit  Procureur  Gefieraf 
aufquels  eniomft  certifier  lof  Cour  auoir  ce  faibl  au 
I mois.  A Paris  en  Parlement  ^ le  Lundy  fixiefme 
tour  d Aurd  y tTfil  fix  cens  vingt-fix, 

I Signe,  Dv  T IL  L ET. 

Extrait  des  Regifires  de  Parlement, 

. V^  V par  la  Cour  , toutes  les  Chambres 
I û^ml^lces 3 les  Ecttres  Patentes  en  forme  d’E- 
diâ:,  données  i Paris  au  mois  de  Mars  1616, 

I lîgnep  L o V y s : & plus  bas  , Par  le  Roy , 
DeLomenie:  Scfeellees  en  lacs  de  foyedu 
grand  feau  de  cire  vene  s Par  lefquelles,  Sc 
pour  les  caufes  contenues,  ledit  Seigneur  veu% 

& ordonne  que  TEdid  de  Nantes,  Déclara^ 
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tidns  & Articles  fecrecs  publiez  & cnrcgiftrcz 
en  fes  Cours  de  Parlements  , foient  gardez  & 
obferuez  : la  Religion  Catholique,  Apo- 

ftolique  & Romaine  foit  remife  & reftablie  en 
tous  les  lieux  & endroits  de  fon  Royaume , où 
elleaeftc  intermife  durant  les  derniers  mou- 
uemens , pour  y eftre  librement  cxercee , auec 
defenfesde  troubler,  ny  inquiéter  les  Ecclc- 
iiaftiquesenla  célébration  du  feruicc  Diuin, 
& autres  fondions  de  la  Religion  Catholiques 
Que  la  Religion  prétendue  réformée  foit  pa- 
reillement reftablie , fuiuant  les  Edids  & Dé- 
clarations de  milfix  cents  vingt,  quittant,  re- 
mettant & pardonnant  à ceux  qui  en  font  prp-. 
feffion , tout  ce  quis'eft  fait  & pafle  pendant 
Icfdits  mouuements,  comme  il  eft  plus  au  long 
porté  par  lefdites  Lettres  : Requeftes  des  Mai- 
res & Efeheuins  de  la  ville  d’Orléans,  de  Fran- 
çois Godefroy,  Gabriel  Hurault  & confors. 
Marchands  de  ladite  ville  , & des  habitans 
Catholiques  de  la  ville  de  Montpellier  & lieux 
circonuoifîns , Prélats , Ecclefiaftiqucs  » Gen- 
tils-hommes & autres  lean  Caflcirol  leur 
Syndic  , afin  d’eftre  receus  oppofans  ï la  véri- 
fication dudit  Edid:  Conclufions  du  Procui* 
reur  general  du  Roy  : Et  tout  confiderc,  ladite 
Cour  a ordonne  & ordonne  que  lefdites  Let- 
tres en  forme  d’Edid  feront  leucs , publiées  & 
regifttees  au  Greffe  d’icelle , pour  eftre  exécu- 
tées , gardées  &c  obfcruccs  félon  leur  ferme  & 
teneur  ; à la  charge  neantmoins  qu’en  execu- 
tion du  ncufiefme  article, les  fomnies  payées 
en  vertu  des  dons , çonfifeations,  rcpreiailles. 
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ou  autrement , ne  pourront  cftre  reperces , 
ains  demeureront  à ceux  qui  les  ont  receucs; 
^ufaufdits  habitans  dudit  pays  à eux  pouriioir 
fur  leur  oppoficion  au  Parlement  de-Tholofe, 
& aufdits  habitans  d’Orléans  faire  exécuter 
I Arreft  par  eux  obtenu  au  Confeil  Priué  du 
Roy  , le  21.  Nouembre  Ordonne  que 
coppies  coillationnees  defdices  Lcttres^fcronc 
cnuoyces  aux  Bailliages  & SenefchaulTees, 
poury  eftrc  pareillement Icucs,  publiées  &c  re- 
giftrccs  à la  diligence  des  Subftiruts  du  Procu- 
reur  general  du  Roy,  qui  certifieront  la  Cour 
de  leurs  diligences  au  mois.  Fait  en  Parlement 
le  J.  iour  d’Auril  1616.  D v T i l l'e t. 

Voyons  des  nouuelles  de  la  Cour  de  TEmpe- 
reur.  La  Gazette  de  Vienne  en  Auftriche  du 
premier  de  Mars,  porte  : Nous  aftaons  eu  icy 
aduis , que  fa  Sainteté  fait  fondre  & faire  for^ 
cc  canons,  fans  pénétrer  à quoy  s’eft  faire. 

Son  Nonce  a donné  icy  part  àTEmpereur, 
luiuantles  ordres  qu’il  en  a rcceu  de  Rome, 
que  les  intentions  de  fa  Saindetc  font  de  re' 
couurcr  par  la  voyc  des  armes  la  Valteline , 
puis  que  celle  des  Traiélez  n'auoic  pas  reüffî. 
Luftrier  Ambafladeur  refident^pour  l’Empe- 
reuràlaPortc  ,a  depcfchéicy  vn  Courier  , qui 
a fon  arriuceremplit  route  cefteCour  du  bruit 
de  la  défaite  des  Turcs,par  les  Perfans:mais 
depuisque  les  lettres  dont  il  cftoir  porteur  ont 
elle  defehifirees  .-leur  retraitte  de  deuant  Raby- 
lones  eft  verifiee,& nô  leur  desfaice.Le  mefme 
courrier  a efte  chargé  de  la  coppie  de  quelques 
lettres  eferite  par  le  Prince  Bethelen  auxMini- 
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ftres  de  la  Porte , pour  leur  perfuader  rentre^ 
prifé  de  Bohême , dont  il  leur  auoit  reprefenté 
la  conquefte  facile , & les  exhorter  à TalTiiler 
des  garnirons  qu’ils  tiennent  dans  les  places 
frontière**  d’Hongrie  , 6c  autres  Prouinces 
circonuoifines  ; à quoy  les  Turcs  ont  refufe 
d’entendre,  pour  ne  rompre  auec  l’Empereur 
durantladiuorfiondelcurs  meilleures  forces 
du  codé  d’Alîe, 

Le  14.  lanuier  MjdeChampigny  Intendant 
des  Finances  , ayant  efté  au  Palais  pour  infor* 
mer  Meilleurs  du  Parlement  des  intentions  & 
volontez  de  fa  Majcftc,  fur  quelques  Edids 
qu’il  vouloir  faire  paiTer  &:  vérifier  au  Parle- 
ment, fa  Majefté  accompagnée  de  Monfieur 
fônFrere  & de  pIufieursPrinces,Ducs  SePairs, 
de  M.  le  Chgincclier , & de  Meilleurs  du  Con- 
feil,  y fut  tenir  fonlidde  lufticelc  6.  Mars  : là 
où  âpres  la  ledure  des  Edids  6c  les  Harangues 
acheaees  , comme  Monfieur  le  Chancelier 
cftoit aux  opinions,  M.Seruin  Aduocat  Ge- 
neral , noLUiellement  releuc  dVne  grande  ma- 
ladie, 6c  qui  s’eftoit  évertué  de  haulfer  fa  voix 
dez  le  cômencement  de  fa  Remonftrance,  afin 
d’eftre  entendu  par  fa  Majefté  fur  l’importance 
defdits  Edit»:  ce  qu’il  reprefenta  auec  vnc  telle 
âfFedion  , qu’à  la  fin  de  fa  Remonftrance  ( qui. 
fut  aiTez  longue } la  voix  luy  défaillir  : S’eftant 
radis  vneforme  de  fommcil  6c  de  raflcmentlc 
furprit  ; on  le  pouire , il  fe  rcfvcille  6c  dit  tout 
bas  ; Cen'eflrien  : continuant  en  cçftc  foi^leffe, 
des  Aduocats  le  tranfportcnt  hors  l’Audien- 
ce: on  le  mec  dans  vnc  chaire,  pour  le  portet 
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àfonîogis:  ori  le  palte  par  le  logis  de  Monfieur 
le  Premier  Prcfidenr , pour  le  rendre  au  ficn  j 
lairluy  fait  reuenir  la  parole,  & dire  ftulc- 
itient lefm  JidartA , leju  Fili  Dautd , fKiJereTi 
w«t  arriuc  en  fon  logi's  on  le  derpouïlle,  on 
troinielachemifetouteeneau,  on  le  feigne, 
& deux  heures  apres  il  rend  fon  ame  à Dieu. 

OnahautdoÜéccftemort,!  yniuerfitcaffifta 
^1  Oraifon  Funèbre  qu’on  luy  fit  dans  les  Ma- 
thurins:  M.  Granger  ProFelIèur  du  Roy  en  fit 
vnc  dans  la  Chaire  des  ProfelTcurs  Royaux: 
Bref,  ce  ne  furent  qu’Eloges  & vers  en  la 
loüangc  J voicy  vne  de  celles  qu’oh  luy  fit. 

Lvdovici  Servi  ni  Eeogivm. 

CV  M in  Annalibus  mihi  antiquum^ 
lemne'fit  ^memorare  pnmji  dignationis  vires 
Ludmicum  Scruinum pr^eterire^  gÿ*  mets  Ht.- 
ŸOthusnonaJeribere  ^piacttlum  credidt-.in  aüo- 
rum  illu/lrium  vitis  ^fujius  immoror , at  ille 
netiorejî , qu^m  mtA  indige.it  : qupd  de  ^erve- 
tuJÎ0  <'ac  fcientipmo  mthore  Petro  Abeüurâe 
dtflichum , ipfapotius  vetuflate  qmm  venufla- 
te  cûmmenàabilefcrtur , duobus  verbts  matdtis, 
Sertiine  âptâri  potejl. 

Eftlatis  in  tituîo,  Seruinus  proh  î iacec 
ingens , 

In  mundo  (citiit , feibile  quid  quid 
crac. 


Mort  de 
Monteur 
S^tum  Ad- 
uocat  Gc- 
ncraU 
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lUeinfriHAtomm  caufs  df  RegU^dH0C4- 
'tionis  triumvir atu , anms  triginta  feptem  ^glo- 
ria forenfi^  velad miraculum  mcUruit.  Martÿ 
die  ftxt A Rex  jokmni  itu  Semtum  adiuit^  ad 
compeJcendAm  nohilium  vltroticdm  lAtiicHAm^  ' 
tjimn  Seruintts  a^fione  nouifimA  coràAtè  & 
chri/Iianè  deuouit^dr  ^dcdércmonemglufcjuànt 
hellttinA  feritAtis  , SAnCtionem  mcûmujpimy 
inuwlatam  imptjeratamque  Régi  necejje  ejfe 
doiuit , mox  Anmojîus  perorantem , contentione  ^ 
laterum , très  inter  circiterhor as  vox  & vita  de-  ' 
fec'tt:  gloriofusprofe&oexcejjus  y vtcumpugtl 
in pAh[iramoriturnee optabilior  mors  contin- 
gere  poluit , acjuè  enimgloriofumfuit,  vt  Baiar^ 
do  Eqititi  aurato  dt‘  ftrenui^imo , qui  in  acie  le- 
thaliter  faucius  ^ non  in  tentorium  fub  peÜibus 
reftrri  voluit , fèd vultu  in  hoflem  corner fo , in- 
cumbens  arbori  ^Rege  coram  S"  commilHonibus^ 
in  ipfh  JlAtione , commori  immort  ale  putauitt, 
fas  Jît  mihi  Virgilianum  ccntonem  Seruino 
apponere. 

O ter  quaterque  bcatus. 

Ante  cui  ora  Patrum  Regifque  iii  fe- 
dibus  altiSjContigic  oppetere. 

VereiUi  Cignaa  concio  bac poflrema  fuit  ^ qui  j 
ore  mox  tacituro  , tam  Juattiier  perorauit.  j 

Sicvbi  fata  vocant  vdis  , abieâ:us  inf] 
herbis.  I 
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Ad  vada  Mæandn  , concinit  albus 
Oîor. 

Tantivindejiderium  D.  D.  TaUm  milocum 
frinctpem  deccjfornliquit.^  Bignen  lemerunt^, 
in  qtiemjtngulafi  ^ prtecipuo  deledfn , menjè 
Sextili^  merLo  ictate  Cnujfarius ^prxfectu- 
ram  eiur auerat  ; vt  illi  facundia. , eruditione 
ferenji , peritia  , defundtim  adxquant  ^ Jic 
diuturnitate  magipatHS  fœlicitate  (^rglo- 
riamôriendi  illum’vt küdquAYc po^int ^ bonif^ 
eruditi  omnes  exoptant.  R.  B. 

SVR  LAMORT  DE  M.  SERVIN 
Aovocat  general  d v Roy. 

Servin  voulant  mourir  comme  il  auoit  vefcu, 
Seruant  fin  Dieu  ,fin  Roy , ed"  faifant  fin  office  ^ 
Rend  dr  l'ame  dr  la  voix , lors  qu'au  iidde  lufiice 
Dfteitfeant  Lovys  leIvste,^^' l’Inuaincu. 

^ S.  Hardy  Reccueur  des 
Tailles  du  Mans. 
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